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wdl  Navarre)? 

^Contenant  l’Orikrine.les  \ 
OVîes  «Srconquefîes  de  fes . 
[Roys,  depuis  leur  commerv 
* cernent  iufques  a prefent } 

yEnfémble  ce  qui  c 'en  vafsé  de  plus  i 
[ remarquable  durant  leurs  teanes  / 
|\  en  Frnnçe,  EJpa^ne,  et  ailleurs,  J 
\9^Par  André  Favyic  ‘ÊrùAnJfd 

MlkS,  tn entent  /7jA 


A Paris. 


I Laurent  S cntuus  rue  S!  laïques  au 
coq  et  comftas  d’or. 

Pierre  Mettaver  Inwr . crd'du  "Rw.  enfabou 
tique  au  Palais  à la galerie  désert  lonwcry 
Perre  Cheuallier  au  mont  Si  Hilaire 
a la  Court  d’AlbreU. 


TRES-CHRESTIEN* 


ET  TRES-P  VISSANT 
MONARQ^VE, 
LOVIS  À V G V S T E, 
ROY  DE  FRANCE 
XIII. 

ET  DE  NAVARRE, 

IL  D V NOM, 

FILS  DE  HENRY  LE  GRAND. 


Les  delkes  du  Monde , & l'amour  des  Françou  : T offre  à voftre 
facree  Maiefté  l'Hiftoire  des  Roy  s de  Nauarre  vos  Ayeulx  tres- 
iUuftres.  L'Histoire  eft  la  matftreffe  de  la  Vie,  la  trompette  de 
[Immortalité , la  lumière  de  la  V rritc,  le  trefor  de  [Antiquité,  Çf/ 
le  teffnoin  affidé  des  Siècles . Cejle-cy  vous  eft  deué  particulièrement, 
pour  eftre  vàftre  deif  pt  naiftance  : & de  fk  lecture  , vous  en  tire- 
rezj  & du  contentement , de  Ivtilite.  Du  contentement  par 
la  diuerftté  du  fubiett , & des  occurrences  & rencontres . V ous 
y verre 7 que  tout  ainft  que  le  Grand  Clouis  fondateur  de  cefte 
Monarchie,  la  plus  Illuftre  de  la  Chreftienté , fut  le  premier  qui  chaffa 
les  Gots  Arrtens  de  la  France  : de  mefme  Garcia  Ximenes  Prince 
François  premier  Roy  de  Nauarre , arbora  le  premier  [ eftendart  de 
la  C no ix  fur  les  monts  Pyrénées , (0  chaffa  les  oMores  Affrtcatns 


R.AND  ROY 


AV  ROY. 

d Efpagne , de  Laquelle  la  Nauarre  efl  le  plut  ancien  Royaume  Cbre? 
fiitn.  V rus  y verreTla  dcficription,  (f)  la  grande  eflendué  d iceluy,  & 
de  quels  artifices  les  Roys  de  CaflHle  & d Arragon , fié  font fier  ni Zj  pour 
le  raccourcir  de  toutes  parts , $1  en  fin  Hv fur per  iniuficment  fur  U 
Roylehan  dAlbret  vofire  Ayeul.  La  confiaeratton  de  telles  entreprifs 
mous  fierutra  de  glorieux  dejfein,  pour  vont  bafiirvn  triomphe  de  la 
conquefie  de  vofire  propre  fifi  paternel  héritage , ainfit  que  la  lecture 
de  l hifiloire  Jèruit  au  grand  Alexandre  d'entreprendre  le  voyage  du 
Leuant,  pour  fubmguer  les  Perfies.  De  ïvtiliti,  en  ce  que  (fient, 
auec  attention , les  Vies  de  trente-Jèpt  Roy  s , depuis  Garcia  Ximenes 
iufques  à vous,  & y remarquant  leurs  actes  heroyques  & fie gn  ale 
vous -vous  fiaçonntrcfi toujiours  au  moule  de  la  perfection,  est  vous 
rendre  f accomply  en  toutes  vertus  Royales , aujquelles  vous  et  tes 
nay,  inflruict,  ffl  efieué par  la  bonne  nourriture  fifirj  fidge  conduite 
de  la  Tfioyne  Regente  vofire  GhCere,  ftconde  Roync  Blanche,  qui 
vous  rendra  le  parangon  ffij  le  Soleil  des  Princes  clc  la  terre.  Tous 
ces  Roy  s vos  Anceftres  vous  firutront  de  Confcillcrs  fideles:  & quoy 
qu'ils  [oient  muets,  leur  vie  parle  pour  eux  ; c'efivn  miroir  [ff  vnc 
glace  bien  polie,  pour  y voir  ce  qui  vous  eft  vtile  & profitable  pour 
bien gouucrner  vos  Efilats.  Ce fieront  les  [culs  de  vofire  Confiai,  qui 
ne  vous  tromperont  tamais  par  tomplafiancc  & flatterie.  C efl  pour - 
quoy  Demetrius  le  Phalereen  inftrui fiant  le  Tfioy  d’Egypte  Ptolome » 
Philadelphe , luy  difioit,  Que  les  Princes  trouuoient  aux  liures  dt 
beaux  fiecrets  que  perfionne  ne  leur  ofioit  dire.  le  fiupplit  de  tout  mon 
cœur  le  Roy  des  Roys,  qu’il  verfiè  fur  vofire  fiacre  chef  tou- 
tes fies  beneditfions , vous  donne  vn  coeur  docile , fiàge , çf  entendu, 
afin  de  bien  tuger  vos  Peuples , & dfierner  le  bien  d auec  le  mal  ; la 
grâce  defigaler  Charlemagne  en  conquefles.  Sain  Ci  Louys  en  deuotton 
& pie  te,  Louys  douz.tefme  en  amour  paternelle  enuers  vos  Peuples , 
(g’  HENRY  LE  GRAND  vofire  pere  en  vaillance  ; eÿ* 
que  voftre  Throfihe  fiott  magnifié  par  defifius  tous  les  Throfines  de  la 
Terre. 

DE  VOSTRE  SACREE  MAIESTE', 

A P a r i s,  ce  iour  des  Roys, 

Ianuicr,  1611. 

Le  trcs-humblc,  tres-obeyflant 
Scruitcur  & Subieft, 

André  Favyn,  Parisien. 


» Priuilege  du  Roy. 

O V. I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Na- 
uarre.  A nos  aurez  & féaux  les  gens  tenans  nos  Cours 
^ de  Parlement  à Paris,  Thoulouzc,  Rouen  .Bordeaux, 

; Dijon , Aix , Grenoble  & Bretaigne,  Baillifs , Preuofts,  , 
* Scncfchaux  defdits  lieux , 8c  à tous  nos  amez  I ufticiers  Se 
Officiers  qu'il  appartiendra,  ou  leurs  Lieutenans,  Salut. 
Noftre  biemaymé  Pierre  Cheualicr , Marchand  Libraire  lure  en  noftrc 
V niuerfité  de  Paris,  nous  afait  remonftrer  qu’il  a rccouucrt  t Hijloirc  Je 
Nauarre , contenant  l'origine  du  Royaume  Je  Nauarre , les  Vies  & comjuejles 
J fit  Roys, depuis leur  commencement  iufjucs  àprefent  ; Auec  les  chojes  plus  re - 
marquahlts  advenues  Je  leur  régné  en  France,  EJ  pagne,  ailleurs  : Par  tsMat- 

Jlre  André  Fduyn  Parifien,Aduocat  en  Parlement.  Lequel  liurc  il  de/ireroit 
faire  imprimer  8c  metere  en  lumière.  Maisd'aetant  qu'il luy  courte  ja 
degrands  frais,  St  couftera  pour  l’achcuemcnt  dudit  liurc:  il  doute  6c 
craint  qu’apres  l'auoir  fait  8c  mis  en  vente,  autreslmprimeurs&  Librai- 
res de  Paris,  Lyon,  Rouen,  ou  autres  villes  de  ccrtuynoftre  Royaume, 
le  voulurent  lemblablement  faire  imprimer,  ou  fulcitartent  autres  Im- 
primeurs Sc  Librairescrtrangcrs  à ce  faire,  & par  ce  moyen  fruftrer  ledic 
expofant  de  fes  frais  St  mifes,  & rendre  fes  peines,  diligence  8t  trauail  in- 
vtiles , & luy  faqc  receuoir  perte  & dommage.  Pour  à quoy  remédier, 
& afin  que  ledit  fuppliant  qui  a trauaillé  Se  trauaille  pour  le  bien  public, 
ayant  fourny  ce  qui  eftoit  & cft  neccrtairc  pouraduancer  ledit  liurc,  fe 
reflentc  du  fruiéf  de  fes  labeurs  : Nous  a tres-humblemcnt  requis  luy 
permettre  faire  imprimer  ladite  Hijloirc  Je  Navarre , St  l’interdire  à tous 
Imprimeurs  Si  Libraires  de  certuy  noftrc  Royaume,  ny  fùfciter  fcmbla- 
blemcnt  aucuns  cftrangers  à ce  taire.  Nous  a ces  caufes  defirans  la  pro- 
motion & aduancement  delà  çhofe  publique  en  noftrc  Royaume,  & ne 
voulant  permettre  que  ledit  fupplian^foitfruftré  de  fes  frais,  peines  Se 
trauaux  ; vous  mandons  Si  enjoignons  par  ces  prefentes,  que  vous  ayez 
a permerrre comme  nouspermctconsaudicCheualier,  qu’il  puiffe im- 
primer, ou  faire  imprimer,  vendre,  &diftnbuer  ledit  liure  de  [ Hijloirc 
Je  Nauarre,  tant  de  fois,  en  telle  forme  Se  caraétcre  que  bon  luy  femblc- 
ra,  failàns  tres-cxprefTcs  inhibitions  Se  dcffcnccsà  tous  Imprimeurs  Se 
Libraires,  tant  de  Paris  que  de  Lyon,  Rouen,  Se  cftrangers,  de  quelque 
nation  qu’ilsfoient,  trahquans  en  noftre  Royaume;  qu’à  toutes  autres 
perfonnes,  de  quelque  eftar,  qualité,  ou  condition  qu’ilsfoient,  d'im- 
primer, ou  faire  imprimer  ledit  liurc,  vendre,  ny  débiter,  contrefaire, 
rty altérer,  foit  par  excraiéf.ou  abrégé,  ny  mcfmes fùfciter  lefdits  e/1  ran- 
gers à ce  faire,  fans  le  congé  dudit  Cheualicr,  durant  le  temps  Se  terme 
de  dix  ans,  apres  que  ledit  liure  fera  paracheuc  d’imprimer,  fur  peine  de 
deux  mille  liures  d’amende;  de  laquelle  moitié  nous  appartiendra.  Se 
1 autre  moitié  audit  fuppliant  ; 8c  fur  peine  aufli  de  côfifcation  des  exenv 


plaircs  qui  feront  faits  & imprimez  par  autre,  fans  le  confcnteraent  du- 
dit CIieualicr<mefmesfi  aucuns  imprimeurs  ou  Libraires  deceftuyno- 
ftre  Royaume. ou  étrangers  traffiquans  en  iceluy , ou autre'pérfonnc 
de  qn  "queeftat  qutl  loir,  en  eft  crouue faify  d'aucun exemplaire  autre 

que  de  ceux  qu  aura. mprime  led.t  Cheualier.  Voulons  qu  ilfoit  procé- 
dé enuers  luy  particulièrement , & foit condamne  en  pareille  fomme  & 
amende  que  s .1  lauo.t  imprimé.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir  au- 
rhontcj  com  million,  & mandement  fpéeuf,  Sc  de  procédera  l'encontre 
de  ceux  qui  y con  trcuiendror,  par  toutes  voyes  dcües  & accouftumees 
•&  par  les  peines  fufdites  : nonobflantoppofitionsou  appellationsquel- 
conques,  pour  lelquelles&fans  préjudice  d'icelles,  ne  voulons  ertr2dif- 

k\  rr 1 1 !’»rCjC  tJUC  te  CCS  Prefences  dlt  expofant  pourra  auoir  affaire  en 
piuffeurs  & diuers  lieux  : Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  fait  fous 
le  feel  Royal  ou  par  1 vn  dp  nos  amez  & feaulx  C5fcillers,  Notaire*  Se- 
cietaire,  foy  fo.tad.ouftee  commeau  prefent  original.  Voulons&nous 

plaiff,  que  mettant  par  bref  le  contenu  du  prefcntpriuilege,  au  cômen- 

ccmcnt  ou  a la  hn  dudid  l.ure,-  que  cela  ayt  forme  de  lignification,  tout 

ainfi  que  fi  1 original  eftoit  particulièrement  fignifiéi  chacun:  * que 
celafoit  de  tel  effet*  &vertu,  comme  fi  lefdites  lettres  leur  eftoientex! 
pieffement  & parricuhcrcmcn r monftrees & fignifices : Cartelcftno- 
ffre  plaifir.  Donne  a Pans  le  feizicfmc  iour  de  N ouembre,  l'an  de  era- 
cc  nul  lut  cens  vnze , & de  noftrc  régné  le  dcuxicfmc.S  h 

» 

Par  le  Roy  enfon  Confeil, 


PiRHAÏOK. 

Et  fceclles  dugrandfceauencireiaunefurfimplcqueüe. 


Acheué  d impumer  le  vingtiefmc 
de  Mars,  i ri  12. 


SOMMAIRE  DV  PREMIEJl  LIVRE. 


^ E s c R 1 P T I oqjfc  t Ffparne  parfit  fi  eu  un  cr  limites.  De  la  Fl  a narre  Ancienne  & 
it'l/c.  Ses  habitants  cr  Mtrindj^*t.  Pqmpelfinnc  rapttalf d’utile  bqfhe  par  U Grand  Vompt'e. 
I 1'. Année  de  (a  fon  nation.  Ethintèlfeiedveenenpjc  Fiafarre.  Ccfiln premier  c r le  fin*  unie* 
I l{oyAMme  de  t £jpa*nr.  Filtres  d'honneur  Je  frt  Rpyt.  Années  tvmptécs  en  Ef pagne  par Eres* 
| leur  comiufm  cment , <J  durée.  Eleuations  des  Rpys  fur  te  boucUer.  F.u/eiguie  parie*  CauLts 
y.  A fie  j Cû  Empcrqgrs  Romains.  Commune  aux  peuples  a iAtlanagie.  Marque*  Royale*.  nan- 
ti eurtdmms  attribue^  a»x  Rjys.  U*  fipt  lélumieire  de  leurs  futur  fis.  Prtfeanre  C ? divine  des  fcytde 
F ruine , pu*  Je  (fus  tout  le*  Mires  Roy  t de  U terre.  F ou  eu  r s diurnes  à eux  particulières.  L'Efiu  & BoUflier 
honoré  Jet  Frj  nçm  entre  toute*  les  firmes , CT  p°urquoy.  Serment  de  fidf itérait fur  les  berner.  Papt£  eue 

or  drotéldefupt 


futé  les  R* y 
ynonies  du  fut 


de  Fr  urne  p.sr  (sonneur , & non  par  droit 7 defupenorité fur  le  Temporel  de  leur  Empire.  Perç- 


ues du  foire  & Couronnement  des  Roy  r de  Fiouone  tire'cr  de  Fronce.  *Cbanomnenr  <3r  oherotton  dès  Efidts 

r 


Cr  Filon  au  hia  dépendent  de  Dieu  fcuL  Promûtes  de  tEmpn  e pornos»  ortuppées  por  les  "blutions  cjhonges. 


Let  Vu»  doits  t emparent  drtT.fpaïue.  Sont  fi pplant  reparle  s V/fieutmn  s’en  rendait  les  Maifirej.  lopcf- 
fedent  deux  cents  foirjn/fitr  dix  uns.  I.eur  Reçue  prend fin  por  lu  lubrnité  de  leur  denitu  J\oy  Roderte.  6n 


ne  doit  nu  hwer  t rds  fil  contre  fin.  (prime , pour  quelque  fretexteque  ce  fott.  Les  Cots  cXtri  mine?,  par  les  Ara? 
IcsMabnmetatns.  Mabamte  faux  Phpl/cic*  fit  %/m  fonce , le pro*rc\de  fa  rte , & fes  tonquefies.  EerTurft 
portent  leCrôijfint  pour  leurs  jlr Me  t , C r b bannière  rode  pour  leur  Colonelle,  cj  pourqnay.  .Arabes  tomptene 

'.met. 


portent  le  CrotfjMt  pour  leurs+Armcty  banmere  rode  pour  leur  Colonelle,  cr  pour  qu*y.r  Arabes  t omp 
leur*  ^innées  par  E<njps , cr  leurtomsnenu.nbt.  Suite  des  Caliphes  défi  aidants  du  faux  “Prophète  MaLt 
CT  fiais  lequel  ïkjpngie  futeouqmfe. 


Es pa cne,  dont  le  Royaume  de  Nauarr^faiâ: 

. partie,  cil  par  tous  les  anîicns  Géographes  figurée 
à vne  peau  & cuir  de  bœuf,  Sc’diiuleccndcux  ; en 
1 liante  & balTe  Efpagnej  autrement  en  vltcricurc 
& ciicricure.  La  Dalle  ou  vltcricurc  cil  celte  eften- 
duede  pays  qui  contient  le  Royaume  de  Portu- 
gaj  , lElîremadura  , l'Andalouzie  , &:  IcJtoy: 
'raume  de  Grenade.  Elle  cil  autrement  appcllcc 
1 HifpaniaBa-tica,àc3nfede  la  riuicreBcctis, dicte 
errElpagnol  Guadalquiuir,  qui  partant  parle  mi- 
licudc Grenade  Se  de  l’Andalouzie,  ces  deux  Proliinces  font  fcparées  Se 
comme cntrccouppésparjariuicrc Anas,  di&cà  prcfentGuadiana.lcfc- 
conMeuucdel’Efpagnc  la'Barte.  '• 


Sa  diuilîon  en 
t'mte&bajîr.  Rojr- 
aum.-s  ou  Pio- 
uiucrs  de  ’a  b a ire. 

Butti» , du  Gua» 
daltjuiuir  flcutic 
de  1 vn des  princi- 
paux de  la  balTc 
Ëlpagne,  de  iou 
CUUM. 


Ana,  dit  aetre- 
mcot  Guadiana 
pand  âeudkdc  la 
^ade  Elpa^oe. 


La  haute  Efpagne,  ou  Citerieurc, contient  les  Prouinces  ou  Royaumes 
de  Murçia,  Valence,  Galice, Tolcdc,CaftilIc,  vieille 6c  nouucllc,  Leon, 


Royaumes  cou- 
tcuus  en  l'cftcn' 
due  de  U haute Bf! 


**'  i 

♦V] 

:Aï-m 


2 Hiftoire  de  N^uarre, 

pTjNrruii  Aragon, &Nauarreauecqties  lesProuinccsdts  Ahuries,  Bifcayc  djuifc'c 
£!>««.  * 1U  en  rrpis  contrées  & departements  Sede  laCacalongue.  Elle  S’eltend  tout 
k,u*  '*  du  long  des  monts  Pyrcnccs;ainfiappcllésccdi£t  Strabonhurc  troifielrnè 
Mo»»  rjmJt* , de  là  Gcographiejdu  feu  que  les  Ôergers  mirent  dans  les  forclts  d-iccux/cts 
klcur  b*  m°tsdePyr,&  Pyramide  cjue  l'on  rein  t élire  Grecs,  font  purs  •Gaulois,  fie 
itc»4uc.'  [a  langue  Celtique,  cil  mal  aproposappcllcc  Grctqucaulicudc  Çauloiic} 
lefqucls  commencent és  montagnes  de  Byer  prcs.Bayonnc,8cfîmiTtnt  i 
1er..  Salçes,  SeLocateà  fixlieucs.dç  îvlarbonnc,  autrement  dcpulsje  porr  de 
romJc  Colyoure , appelle  des  RomainsTf»iJ>/«»E  'Venent',  quiclllur  la. met  Mc- 

ftiéo.  * ' diterrancc,iulqucs.\laMerdcBayônc?&pou)tc Je  S.  dcbaüicn, autrement 

appelle  P roMbniorium  Eajô.  • 

Séparation^  Je  la  La  haute  Elpagncctl  feparéede  la  balle,  parla  Sierra  d’Almagro,  par 
e Iésmontagnos  de  Segobia,  Tolède,  Se  des  A Iturics.  Et  tout  ainfi  que  la 


pagoc. 


te  Efpagne. 

Lear  cours 
cnpuoo, 


balle  cltoiç  par  les  Romains  appellec  Beerique  du  flcuuc  Bcetis.  Ainfi  la 
cft  ipptSe  haute  cftoit  diiflc  Cc/y/jriii  ,*du  nom  des  Celtes  c'eltà  dire  .Gaulois , qui 
îbn'uVrîprcfcot  l'ontaiitrcsfbisportcdcc\& delà  riuicmlbcrus,  àprtffcnrdiètc  Ebro , qui 
Sftofela  plus  grand  part  cHcctlc,  laquelle  comme  clièfurpalfc  en  grandeur 
^ c ,« ...  ^ {,afle  Efpagnc,  auilï  l'e^elloit  elle  anciennement  en  nombre  de  belles 

villes.  Car  lors  qu'eile  fur  tout  à fa  i ètfabi ugucc  par  Pompée  le  Grand,cllc 
NomSte de Tiito  cft0jt  enrichie  ac  huict  cens  quarante  Se  Gx  villes  /comme  il  eftoit  sfiaue  es 
goc.  Colomncs  Si  Trophées  dudit  Pompée,  pa»luy  cllcues  8c  drcflcalur  les 

TeppSecsdugiûd  plus  hauts  Rochers  ^cfdièts  monts  Pyrénées  , apres  la  conqucltc  J'EP 
t pagne,  félon  que  l'efeript  Pline  liurc  Se  chapitre  troificfmc  de  ion  hilloire, 
naturelle.  P 

Riüierewcmar-  Les  Ri uicrcs  principales  Je  ladite  Efpagnç  haute  ou  Citcricurc  font 
a'L l’Ebro , le  Segro  , la  Cinga , Sql’Aragon.  L’Ebro  ajprcs  la  Guadiana  cil  le 
jtdc'r-  plus  grand  flcuuc  d'Efpagne.  Il  prend  la”  Iburcc  d Vne  fontaine  qui  cil  en' 
Bilcayc,  appellec  Fuent-Ébro  , laquelle  coulant  des  monragnesdeSan- 
tillana,  roule  quatre  cens  cinquante  mille  pas,  qui  font  à quatre  mille  pour 
lieue,  fent  douze  lieues  que  fon  cours  a de  long,  Se  apresauoir  lauc  les 
plaines  de  Logrogno,^LalaIiorra  (Cala‘guris)Tudele,Xelfa(villc!adis  tort 
célébré,  àcauledvnc  Colonie  Romaine  diète  Iulia  Cclfa,  embellie d'vn 
beau  pont  de  pierre  lur  l'Ebro/  la  belle  ville  de  Saragofle,  diète  aiicicnnc- 
mcqtaalduba,&  Cæfàr-ftugufta,  Ses’cltantdc.ltoumcau  mfciy , apresa- 
uoirarrôlcIaviilcdcTortoze,  iadis  appellec  Dertifa,  fc  vient  ic^tir  de- 
dans lamcr  Adriatique,  ou  Ibericiincpres  d'Alfagours.  DepuisVara  au 
deffoubs  desConflausduScgre&dc  la  Cinga  (qui  Içtncflcncaucc  fijyjjl 
cil  capable  de  porte/  nauires  lalongucurdedcux  cents  foixanre  mille  pas, 
quifontfoixantchcuës.  Cfcfleuuca  ion  cours  violeur  Se  rapide,  amlil'aji- 
pelleLucain'liurctroificlmcderaPharfalic/Eiro  mj/ide. 

• Siagnantem  Sicorim , ejr  rapidum  dcprchtnfus  Ihcrum. 

C'eltpourquoy  Paulin  elcriuant  àAufoneraecomparcàl}Guadiana,  le” 
plusgranddesriuicres  d'Efpague. 

Quâ  BaïuOcettnüm , Tyrrhcnumpiit  augrt  Il>(rus. 
s Le  Sicons  de  Lucain,  elt  le  Segrô , nuierc  dormante  cjui  vient  des  mon- 
tagnes de  Catclongnc,  aulTi  bien  que  la  Cinga  qui  a rertfnu  fon  ancien 
nom  latin , Se  laquelle  apres  auoir  laùé  Balbaltro , Mont  jon , Hcrida , Fra- 
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ga  & autres  vilcctes  d'Aragon,  ces  deux  riuicres  le  ScgreSt  la  Cinga  fc 
viennent defeharger dedans l'Ebro,  lequel auccques d'autres,  ils  rendent 
capable  de  porter  bafteaux.  Lucaindcfcriuant  le  cours  & là  dclcharge  de- 
dans l'Ebro,  de  ladiétc  Cinga  di£V, 

Cinga  rapax  voit  us  fluchts , gjr  lirtora  curfu 
• Occani  ptpuliffe  fuo  : nam  gurgitemixto 
Qui  prafiat  ttrris/tufal  nbi  nomenlbertl. 

Entre  les  peuples  de  la  haute  Efpagnc  (ont  les  Nauarrois  habitans  le 
plus  ancien  Royaume  des  Efpagnes.  Ils  eftoientdu  temps  des  Romains 
appelles Cerctains,  8c  lacctarns.  Juins  recedcntcsin  radict Pyrttuu  funt^ufe- 
tani , Itani , lacérant , perejue  Pyrenaum , Cerrctani , deinde  Fafones , ce  dicd 
Pline  liurc  8e  chapitre  troificfmc.  Tirant  aux  monts  Pyrcnces  foncccux 
d'Olitc,  d’itanie,  de  Saragoflc,  8c  dcLynca;  8e dedans  les  Pyrcnces  les 
Nauarrois  8e  les  Balques.  Au  dénombrement  des  villes  alliées  de  Nauarrc 
le  mcfmc  Pline  met  7 arragenjès  , ydrcohrienfes  , ^ indologenfcs  , eslrcocc* 
litanos  , Burfaoncnfis  , CaLgurttanos  , qui  Fibularenfes  cognominabantur, 
Comphitenfes  , Carcenfis , Cjnnenfès  , Cortenfes  , Dammanitanos  , Larnen- 
fes  , llurfenfes  , Spalenfes  , llumbcritanos  , Lacetanos , Lubienfes , Pompelo- 
nenfes,  & Segifenfes.  Qui  font  ceux  de  Tarcga,  Arconcn  Alacer.Arguedas, 
Daroca,  Burlano,  Calahorra  anciennement  Fibula,  Complutc  (ce  n'efl.  pas 
Alcalade  HenarczJSanta  Cara,Cincia,  Cortcz  Marquizat,  Damania,Lara, 
Tolozera, Siuillc,Lombicr,Maialaonra,  laça,  Viruicfca, ceux  dePampclon- 
ne,  8e  de  Scgura.  Maintenant  la  plus  part  des  anciens  noms  font  tellement 
changés , auffi  bien  que  l'allictte  de  la  plus  parc  des  villes,  qu'en  vnc  anti- 
quité fiobfcurc  8e  broiiillec,  on  n’y  fcauroit  marcher  qu’en  tencbrcsBtà 
ta (lons.de  forte  qu'il  cft  bien  dilicilc  à dcuiner  ces  noms, fans  (cmelprêdre 
Cemcfcomptcrbienfouuent.  Daurantqucdépuisqueles  Romains  fefu- 
rent  rendus  maiflrcs  de  l’Efpagnc, laquelle  ils  rcduihrenrcn  forme  de  Pro- 
uinccs,ainfique  les  Gaules,  8e autres  Royaumes  regis  8e  gouucrncz  par 
leurs  Roys  8e  Princes,  ils  donnèrent  tels  noms  qu’ils  voulurent  es  lieux, 
villes,  riuicres  8e  montagnes  des  Prouinccs  afTubicctics,  tirants  les  noms 
propres  d’iccllçs , comme  par  les  chcucux  , pour  les  faire  tombera  b ca- 
dence de  leur  langue  Latine.  Ainfi  Iules  Cæfar  en  fes  commentaires  de  la 

fuerre  Gauloife, a tellement  boulcucrlé  8e  broüillc  pelle  méfie  les  noms 
enos  villes  Gauloifcs,  les  voulant  babiller  à la  Romancfquc,  qu'il  nous 
a caché  pour  iamais  la  plus  part  desantiquitésd'icclle.  Apres  luyfont  vc- 
nus  Strabon,  Dionylîus  Alcxandrinus , Ptolomée,  8e  autres  Géographes 
Grecs.qui  en  onc  voulu  faire  autant  que  les  Romains, pour  monltrcr  qu’ils 
auoient  aulïîbon  cfprit  qu'eux  pour  lemoins,dclorteque  des  noms  la- 
tins, ilscnontfagotcé  de  nouucaux  à la  Grecque,  ôeamli  tout  s’cfl  telle- 
ment changé , que  fi  l'on  prend  Cefar,  Pline , 8c  l'Itinéraire  de  Conftantin, 
(mal  di£t  d' Antonin)  8e  qu’ils  foient  confrontés  aux  Géographes  Grecs  4I 
en  faudra  venirauxdeuinaillcs, tant  on  a de  peine  à les  rapporter  l'vn  à l'au- 
tre. Adiouflonsà  cela  les  tranfmigrations  des  peuples  d'vn  Royaume  8c 
Prouincc  à 1 autre  , par  le  moyen  dcfquellcs  le  langage  ancien  fc  change, 
s'altère , 8c  fc  corrompt , cftant  impofliblc  que  les  Ellrangcrs  n’y  entent  la 
plus  grand  part  du  leur  ,8c  principalement  s’ils  font  forts  Bcpuiflants  pour 
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4 HiftoiredeNauarre, 

, ■ faire  la  loyaux  naturels  habirans.  Ainfi  les  Romains  ayant  fubionué  I’Ef- 

L’ifpaene  plus  / , x . . , , _ , ; . . O 

gmie  en  fon  pagne  (pius  grande  a la  vencc  que  les  Gaules , mais  va(tc&  dclcncpour  la 
hûw'nSijmli  pluspart,  n'ayant  pas  la  quatriefmcpartie  du  peuple  qu’il  y a en  France) 
pour  la  pcuplctilsy  firent  palier  plulieurs  Colonies  & peuplades  de  Ro- 
mains,qui  en  l’clpace  de  cinq  cens  tant  d'annccs.quils  y ont  régente,  chan- 
geront tous  les  nomsdes  villes  & bourgades  6c  autres, 6c  leur  en  donnèrent 
d’autres  en  leur  langue  Latine. .Et  commeils  fiipplantcrcnt  les  Carthagi- 
nois, lelqucls  s’emparants  de  l’Efpagnc  en  delchalfcrcnt  les  Celtes  Gaulois 
&les  Afiatiquesquü’auoicntconquife&  poflcdceiainfiles  Romains  fu- 
lentdefpouillcsdc  l’Efpagne,  ainliquede  plufieurs  autres  Prouiiices  par 
IcsSucues,  Alains,  & Vandales,  qui  fur  le  déclin  de  l’Empire  Romain  a- 
uoientcoinmc  ioué  aux  barres  à quis’cmpareroit  des  conqucftes  de  Ion 
compagnon.Contreccsdernierscy  ioucrcnt  au  boutte-hors  les  Gots  con- 
duits par  leur  Roy  Vallia  coufin  d' Alaric,  lelqucls  mailhilcrcnt  l'Efpngne 
foubs  plufieurs  Roys  de  leur  cltoc  S:  nation  lulqucs  àRodcric  le  dernier 
d’iccux,  lequel  ayant  viole  la  fille  du  Com  te  lulian  gouucrncut  de  la  Code 
d'Afrique,  celle  fille  feruit  de  planches;  de  nauircaux  Mores  Afriquains 
pour  palier  en  Elpagnc,  où  ils  cllablircnt  autant  de  Royaumes,  qu’il  y a 
dcProuinces,  l'ont  regentee  plus  long  temps  que  tous  leurs  dcuancicrs, 
• Syufqucsau  temps  desRoys  Catholiques,  Ferdinand  & Ifabellc  deCa- 
ftille  qui  les  chafierent  du  Royaume  de  Grenade,  le  dernier  conquis  fur 
lefdidts  Mores,  & qui  leur  acquill  letiltrc  de  Roys  Catholiques,  que  les 
Roys  d’Efpagnen'auoicnt  auparauanr.de  forte  que  fi  le»  Romains  auoient 
altère  la  langue  naturelle  d'Efpagnc  S:  fon  Eftar, ceux  qui  les  en  dcnichcrcc 
n’en  firent  pas  moins.C'ellpourquoy  on  void  tant  de  noms  de  villes, ports 
demer,  de  montagnes,  riuictcs,  Se  contrcesqui  font  du  tout  Arabes , Se 
Sarazms.  Ccquipourrafcruird’cxcufcallcs  pertinente  S:  valable,  àccux 
qui  trauaillent  àdcfcouurir  les  riddes  de  la  vénérable  antiquité,  Labj  tîntes 
dedifficilciiTué.quoy  qucl'oncuftlcfils  dcThcfcc. 

iuîrîo  . Ccquis’clllc  mieux  conlcruc  comme  par  quelque  prcfcienccdiuinc, 
iumede  Niiurre,  cft  le  nom  de  la  ville  capitale  du  Royaume  de  Nauarre,  encorcs  auccqucl- 
p°"i ,Z" "i”'cnuPc  que  peu  de  changement  6c  d’alteration,  Pampclonnc.cn  latin  Pompeiopolis 
ai  chig<e  de bun  <j„noin  dugran d Pompée  Ion  fondateur,  lequel  ajant  deffait  en' Lfpagnc 
Sertorius.les  balqucs.S:  Gafcons  qui  l'auoient  fccouru , reconquis  tout  ce 
fo.dSaSt  T1*  s’c^olt  rcuolté  deçà  & delà  les  montagnes  Pyrénées, que  les  Romains 
appclloient  d'ordinaire  montagnes  des  Gafcons  Satins  l^afconum  ( fur 
quoy  faiétallufion  Paulin  efenuant au conful  Bourdclois  Aulonius. 

Quid  tu  mibivaffos 

Vafeonu  fallut,  çjr  nmgutcU  Pyrenai 
Ol/ijcis  bofjntia? 

T»,  kt-idcPom-  ^ fitfur  les  plus  hautes  crouppes  6c  pointes  d’icellcscflcuerde  grands 
fteLetorot  in  cercles  de  fer,  fichés  S:  cramponnes  dans  la  rochcauec  du  plomb  fondu, 
croofpc.aci  ry-  dans,  ces  cercles  force  trophées  d'armes,  marques  defa  victoire.  Etau 
picddeldiclcsmontagnesdcfccndant  és  plaines d’Elpagnebaftirvnc  ville 
laquelle  de  fon  nom  il  nomma  Pompciopolis  Cité  de  Poro  pce , com  me  le 
remarque  Strabonliucctroificfinc  de  là  Géographie.  Dcfluslcs  lacectains 
regardant  au  Septentrion,  cft  la  demeure  des  Galcons , où  cft  fituec  la 
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villfc  de  Pompelon  , auiourdhuy  par  changement  ficadditioft  de  peude 
lertres»elleeft  appcllcç  Pampclonnc,  fie  les  habitansd’icclle  appelles  cy- 
dcfTus  parTlinc  Pompcloncnfcs-  La  fondation  de  ceftc  ville  elt  de  l’an  fix 
et  ns  quatre  vingt  deux  apres  celle  de  Rome,  cnuiroitfoixSnte  ans  deuanc 
la  natiuitc  de  noftrc  Sauueur  & Rédempteur  I cfus-Chrill. 

Et  quant  au  nom  de  Gafcons  que  Strabon  donne  aux  habitans  de  Pam- 
pelonnc,  il  faut  remarquer  qu'il  eft  equiuoquefic  commun  dans  les  Hi- 
ftoriens,  pour  cous  ceux  qui  nabi  toient  les  monts  Pyrénées  rantducoltc 
de  la  France , que  de  celuyd’Efpagne.  Et  ne  s'entend  pour  les  Balques  ha- 
bitans des  trois  iurifdiétions  de  Bifcayc , qui  particulièrement  efloicnt  dc- 
fignez  par  les  Romains  foubsle  nom  de  Canrabri , fie  leur  pays  Cantabria, 
gens  montagnards  cftimc's  des  mcfmcs  Romains  ,fauuagcs  Si  malpolis, 
qui  des  derniers  de  l'Efpagncfubircnt  lciougdc  l'Empire  Romain,  com- 
menous  apprenons  d'Hotace. 

’Cantabrum  indottum  iu(*  ferre  noflr*.  * 

Iene  puis eftre d’accord , fie  de  l'opinion  dudo&c  Gcncbrard  Arche- 
yclqued  Aix  enProuenccde  louable  mémoire,  qui  dictque  lcsGalcons 
Cftlt  pris  leur  nqjn  des  Vlfigots.  VitfconMidncrmnù  fortitaeftà  yvifigoibts*,ce 
quincpeutcftrc, attendu  quedûtempsde  IulcsCcfarccnomdc  Gafcon, 
fie  de Gafcongnccftoit en vfage,  puisqu’il  fait  mention  d'Ollouieon,5e 
defonfilsThcutomaltbusdeuxRoysdc  Gafcongnc.lçfiege  Royal  def- 
qucls,les  vnsdifentauoircftéà  Tolozcjes  autres  en  la  ville  d’Agen , fie  les 
autres  à Bourdeaux.  Strabon  viuoit  cen  t ans  ou  enuiron  apres  1 ules  Cefar, 
il  faiél  mention  des  Gafcons , comme  nous  venons  de  voir , aufîi  faict  fon 
Cotitcmporainle  grand  Htftorien  RomaiaCorncliusTacitus,  lequel  au 
quatricfme  de  fes  Hiftoircs,  monftre  que  les  Empereurs  Romains  tiroyenc 
debonsfoldatsdeGalcongne,  defqucls  ilsfe  feruoient  vtilcmcnt.  V&fc o- 
numlefht  à’ÇnlIiâ  cohortes,  actùmacciudum  caflris  propincjtunt , aitdito  pr.dum- 
tium  ctamore,  intentos  lioftes  à tergo  inuidunt , latiorémque  tjuam  pro  numéro  terro- 
rem  fadunt.  Ces  partages  font  produits  par  ces  deux  auiheurs  qui  tous  deux 
viuoient  foubs  l’Empire  de  Vefpafian,  deux  ccntsans  auparauant  que  l'on 
> parlai!  des  Vifigot*. 

Quant  au  nomdeNauarrc,  il  eft  moderne  fie  récent,  les  vns,  entre  lef- 
quels  elt  vn  Barcelonnois  HicrofiRc  Paul , difent  qu’il  vient  de  celuy  d’vne 
petite  riuicre  appellce  Naua , ou  Nauia , laquelle  prenant  fa  fource  en  Bif- 
caye, arrofe  les  enuirons  de  Pampclonnc, 8c  que  de  celle  Riuierote, qui  eft 
ehuirpn  deux  fois  aufîi  large  que  celle  de  Bieurc,  ditteautrement  Gentilly, 
les  Nanarroisfic  leRoyaumcdcNauarreenonttircccnomNauarra.N'a-- 
uaeRegnum,  d'autres, qu’il defcencd’vn petit  village  des  montagnes  de 
Nauarre  nommé Niuaria.  Si  effectue’ félon  l'opinion  des  plusdodes  il 
eft  compofc  de  deux  noms , l’vnNauarroisou  Bafquc , fie  l'autre Efpa- 
gnol.  Naua  en  Efpagnol  fignific  Plaine  fit  campagne  cftant  au  pied  de 
quelque  montagne.  Ainfi  les  plaines  d'alentour  de  Cordouc  fonc  ap- 
pelles Nauas  de  l'Empereur  , Nauas  de  Tolofa  , du  More,  du  Mar- 
quis de  Médina  fit  autre»,  fie  Exric  en  laagueNauarroifefic  Bafque  figni-; 
he  T erre,  ou  lieu  habité,  de  façon  que  ces  deuxmots  ioinétsenicmble  ils 
ontfaiéf  Nauacrric,Ôe  parfubftraéhon  de  ces  deux  lettres , E fit  1,  lcnom 
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it  de Nâuarre'eft.Hcmcurc.  Etpourmarqiicdccefteàncieimpappellation  de 
Nauaérrie.la  ville  de  Pampclonnc  capitale  du  Royaume,  cltoic  iadjsfe-* 

. parée  en  trois  villes  ou  Bourgs,  ltfquclsauoicntnomsdift'crcngs,  Se  cha- 

cun d'iceux  cftoient  gouuernés  par  les  iuges , & Fores  particuliers.*  Car  il 
yauoitleBourg,le  Peuplement,  Se  la  Nauaerric.  Ce  qui  caufoirrant  de- 
tro1rblcs&:  de  diuifions  entre  ces  habitans,quelc  Roy  Charles  troificlmc 
*?  du  nom  abolit  ces  noms  de  part  Se  dcÉaétion,cftabliflârirvnfculiugc,vne' 

’ feule  couftume,.Se  faillit  des  trois  bourgs  vneh;ulc  ville.  1 

L’eftcnduë  ancicnnedu  Royaume  de  Nauarre  cIVoit  deuers  KOcci- 
dentiufquesà  Arrfpuercatout  loignant  lavillcdcBurgos,Se  comprenoit 
Niuitc,  * lcsProuincesdcla  Rioïa,Bureua,C.iRillel3  vielle,  Se  la  plus  grand  partie 

delamontagned'ldubcda.  Vers  le  Septentrion  cllepoficdoir  la  prouincc 
...  d’Alaua.lepays  d’alentour,  lesriuagesde  Sadorra,  Icsrerrcsde.Lofa,  la 

plus  grand  part  de  la  Bilcaye(  Se  la  Prouincc  de  Guipufcoa.  Du  ccftédu 
Midy  elle  5uoit  la  plus  grande  partie  du  Royaume  d'Aragon, les  mofirs  Py- 
rénées,& de  Monrayo,  les  villes  Se  territoires  de  Calahorra,  Tarraflbnc, 
Se  Agrcda.Grandecrtcnduëracoutcicpar  la  voyfînanceSe  cntrcpnlcs  des 
RdysdcCalhlIc Se  d'Aragon.  Carlcsiimitesdc  « 

c™*1"*  • Lanouudlc  Nauarrclontd'vncoltc,lcimohtsPyrenecsducoftcd’0- 

itincii:z  de  ,oui  rient:  vers  le  Septentrion  la  Prouince  de  Guipulcoa  auec  vne  parue  de 
celled'Alaua:  du  codé d Occidcnt  partie  deccllddela  Rioïa,  lelongdu 
îec«niuc's°° & Flcuuc  Ebro  & deuers  le  Midy,  le  Royaume  d'Aragonluy  (crt  de  bornes. 

Ainfired'uitteau  petit  pied  foubs  les  derniers  RoysdeNauarre,  elleeüoic 
diuifcc  en  fixProuinccs,  iurildiéhons  Se  gouuernemcns,  qu’en  Nauarre 
ils  appellent  Mcfindades,  8e  les  gouucrneurs'&  lurars,  ou  Coniuls  8cs 

• villes,  Mcrins.La  première  d'iccllcscft  la  ville  de  Pampelonnc,Capitallcdu 
Royaume  Se  fiegeEpifcopal,  lequel  foubs  les  premiers  Roysdc  Nauarro 
rccognoifloit  pour  Métropolitain  l'Archcuelque  d'AuchauCo’mté  d’Ar- 

m”!  roagnacen  Galcongnc,  lequel  a neuf  Prouinccs  qui  le  recognoiflitnt  pour 
rindaduoii  ™,r"  Métropolitain  , à caufc  dequoy  l'Archcucfché  Se  fon  ellcnduë  efloienc 
dtic'npiiôn.  appelles Nouempopulana à noucm.populis  fibicantrilutts.  Auiourdhuy  Pam- 
pclonncclHubie&c  àl’ArcheucfchcdcSaragoflë.  CcftcprcmiercMerin-  » 
dadecontcnoitvntevilles  Se  deux  cens  foixante  Se  dix  que  bourgs  que 
villages. La  féconde  cfl  le  Dioccle  d Elt^!a,ficgc  Epi/copal  qui  rccognoift 
pour  Métropolitain  ccluy  de  Sarâgolfc , en  icelle  cil  cnclauce  la  Principau- 
fituifnei deiRoii  té  de  V iana , tiltre  que  portent  les  fils  aifiiés  des  Roys  de  Nauarre,  comme 
uÀî“«îd!vîlT  en  Ffance  les  Dauphins  , en  Caftillc  le  Prince  des  Afturics,  en  Aragon 
»*#  PrinccdcGirone,  Se  en  Angleterre  Prince  de  Galles.  Elle  conticntvingt 

Se  quarre  villes , Se  cent  fix  Bourgs  Se  villages.  La  troifiefmc  cft  Tudelcqui 
< a feulement  vingt  Se  quatre  villes.  L%quatriefme  eft  Sanguelfa  qui  con- 
tient vnzevillcs,  Se  deux  cents  foixante  Se  huitft  villages.  La  cinquième 
eftOlite,  ayant  en  fon  dcparrtmcntdixncuf  villes,  Se  vingt  Se  fix  bour- 
gades. Ces  cinq  Mcrindadcs  font  en  la  haute  Nauarre. 

^lxlc^mc  cftla  baife  Nauarre  du  collé  de  France,  di&e  par  ceux  du 
Udetcripuon.  ’ pays  Vltra-pucrts, outre  les  Port».  Carilsappelknc  Ports, les  lieux  parlcf- 
quelsonpeutau  trauersdes  Pyrénées  paifer  de  France  en  Efpagnc  Se  Na- 

• uarre.  Comme  les  ports  de  Ronceuaux , du  val  de  Roncal , de  Bcaucc , de 


f . 


>• 


Fc 
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Benalqnc , de  Salaut  & autres.  La  villeprincipalcdeccftederBiere  Mcrin-  siinâirupicj 
dade  dl  Sainét  Jfhai\Pied-de-Port,  pour  dire  au  pied  dcfdidcsjnon  * ville11  de  U biffe 
tagnc$.  Elle  cft  diuifcc  de  la  haute  Nauarrc  parle  petit  Pont  d’ Arrcneguy, 
encrcf  AbbaycdcRoncçuaux,  5c  lcdid*Sainû lehan  Picd'dc-Pôrt.  Elle 
contient  deux  cents  que  villettes  que  bourgades,  riche  félon  l’allictte  du 
aays,mïis  fort*pcuplée,  comme  celle  quin'afenty  la  fureur  Efpagnole,  • 

lors  que  toutes  les  VillesSc  bourgades  de  Nauarrc  furent  démantelées, ellât 
feule  qui  s’cll  maintenue  en  lobeyffanlcd.es  Roys  de  Nauarrc,  lesautrcs 
cmqMerindaics  ayants  elle  ininllcmcnc  vfurpees  de  force  par  Ferdinand 
d’Aragon  dernier  du  nom  furlcsRoys  lehand  Albret& fafeiftme.  H ya 
ûombrcindiciblcdcbcftailcnceftcbalTeNauarre,  à caulc  des  palliiragcs 
tantes  montagnes,  ques  vallées  de  Voguicr,  Arbeloa,  Ortcbarc,Lauta- 
bat  5c  autres.  CeftcProuince  fut  fur  les  propres  Seigneurs  du  pays,  fubiu-  Bj(rc  NautIt  p,r 
gtrcc  fie  annexée  à la  Couronne  de  Nauarrc  parGarcia  1 nigo  fécond  Roy  de  ^erfca  i*  co  * 
Nauarrc, &Goime  de  Begorrc.  Elleeltfcparecde  la  Vicomté  louueraine  101m-dcNj.1t  c. 
de Bcarn parla riuicrcdu Gauc , laquelle roullanc des  montagnes  deNa-  £w.‘  ' 
uarrc.fcvient  plongerdans la merà Bayonne. 

Le  Royaume  de  Nauarrc  cille  plus  ancien  de  tous  ceux  dEfpagnc,&  Njojirc  le  plut 
leprcmicr  conquis  fur  les  Mores  Afriquains,  quilucccdcrcnt  aux  Gots, 
mcfmcsfuiuantlefefmoignagc  de  Mariana  moderne  hiftoriend’Elpagne  . 1 

tenupirlesErpagnolslemciircur&lc  plusfidellede  tousteux  qu’ils  ont 
d’rHiltoricns,  lequel  au  premier  liurtde  Ion  Hiftoire  chapitre  quatriefme  . 

t.  A 1 • i r ■ ifx,  r.  1 1 mefmei  félon.  I« 

dite  ces  mots,  apres  auoirdclcnpt la  Nauarrc. Haitc  prouinciam  (jnar#uK an-  tefn.olgnjjre  d-« 
gujhs  rejonibus  cinumfcripMm , ncqueincoUrum  numéro  frequent  ijjimam  (nam  hoc  tnQClm>‘lKcl“r- 
ttmporç,  ilmitfon  hiftoire  cnlumiereily  a quelques  vingt  ans , qtudrdgint* 
totâ  ditione  numeranrur)  in  precctpuu  Htjfama  parubmpom  pU- 
cuir.  Quo  i y nfcones  (il  appelle  ainfr  les  Roys  de  bîauarreluiuant  le  direde 
Strabon)  vertus  eîtu  ProuincU cubtores , ireliquit  prouinciflibus  feiunâi,  L OC  a 
QV£  A MAVRIS  ARMIS  JNTER.PRIMOS  VI  N D 1 C A R V N T , Re- 
CIO  O C C HP  A T O NOMXNE  AD  PATRVM  WEMpRIAM  CON- 

sx  A N J ER  ritinve%  v.N  T.  lly  pouuoitadioufter,  eeque  peut  élire 
ilma  voulu  foire  cxprcilcmenr  ,^juc  pour  celle  caufe  le  Pape  Zacharie 


Tflcre  d’honncBt 
donné  par  le  'ape 


premier  du  nom,  donna  au  premier  Roy  de  Nauarrc  Garcia  Ximcnes,  5c  r ^ ^ 

a fes  fucceflcurs  Roys  aqdiét  Royaume,  le  tiltre dorRoy  cres-fidelle , fa  «à, ‘te.01”  ‘ * 
bulle  donnée  à Rome  l'an  de  nollre  falut  fept  cens  quarante  Si  cinq,  & de  * 

,fon  Pontificat  le  cinquicfme  commcnccant  par  ces  mots,  FideltJJimo  filio  * 

niftro  G-trci*  J^inirnio  Subrarbis  t^ic«c/yro. Dautan t,dit-il,q u e pour l exalta- 
tion  dclafoy , il  s’eftoft  expofé  le  premier  à combattre  les  Mores  vfurpa- 
teurs  5c  actemptcursdel’EÎpagne.  Cqpmc  les  Roys  de  France, acquirent  1 , 

le  nom  & le  tiltre  de  RoysCatholiqucs  en  la  perfonnedu  grâd  Roy  Clouis 
premier  Roy  Chrefticn  des  François , qui  le  premier  guerroya  les  Arriens 
ennemis  de  iafoy.  De  mcfmes  les  Roys  de  Nauarrc  en  la  pcrionnc  delcur 
premier  Roy  Ximenes  acquirent  ce  beau  tilcre'dc  crcs-fidclles  dedenfeurs 
de  la  foy  Chrcll  ienne , de  mcfme  que  du  temps  de  nos  pcrcs  Ferdinand  fie 
Ilàbclle  Roys  de  CalUllr  5e  d'Aragon, obtindrent  du  Papes  Iules  fécondée 
tilcrc  de  RoysCatholiqucs, pojuauoir  chalTé  les  Morcsde  Grenade.  . 

Laiuictcdecellelultoirc  nous  fera  voir  que  les’Royaumcs  d’Ouicdo» 

A iiij  • , 


Royaume*  «TË- 
fpagnc,  érigez  par 
le*  Roy*  4e  Na- 


EfpagnoW  com- 
p tour m iadi*  leur* 
•noies  par  Erct,6e 
origine  d'icclIc*. 


parugedel'Em- 
pire  Romain  entre 
if  Triumuiiac. 


Ere* que  c'eftpro- 
praneac. 


Commencement 

Alltel 


8 Hiftoire  de  Nauarre,. 

de  Leon,  Caftille,  Aragon,Galice,Portugal& autres  en  nombre  égal  aux 
Prouinccs  d’Efpagnc  n'ont  eu  commencement  qu’apres  celuy  de  Nauarre,, 
les  Princes  Chrcllicns  d'Efpagne  ayants  à l’exemple  de  Garcia  Ximcncs, 
harcelle  & combattu  les  Mores  : St  ce  qui  cil  plus  digne  de  remarque , qbc 
lapIuspartdeldidlsRoyaumesonctircleur  commencement  des  Roy  s de 
Nauarre  qui  leuren  ont  donne  le  tiltre. 

Au  parauantqucd'entrcrcnrhiftoirc.ilnç  ferahors  dcproposdcrc- 
marquçrdeux  choies.  La  première,^  façon  des  Elpagnols  quicomptoien.t 
leurs  années  par  Eres,  ce  qui  dlncccflairc  d'entendre.  Et  l'autre  quelle  e - 
doit  la  ceremonie  obfcruce  au  Couronnement  de  nos  Roys  de  Nauarre. 

Celle  façon  de  compter  a cpmmcncédu  temps  de  l'Empereur  Augullc 
Cclar  ,1'an  de  la  fondation  de  Rorre  fept  cens  quatorze  iullement , afça- 
uoirnente  & hindi  anadeuant  la  Natluité  de  nollrc  Sauueur  & Rcdcm- 
pteurlefus-Chrill, auquel  anlcTriumuirar,  Augultc,  Antomus,  & L«- 
pidus  diuifcrent  Si  partagèrent  entre  eux  les  Prouinccs  adubietties  à l'Em- 
pire Romain  Celles  qui  efeheurent  au  lot  d'Augudc  Odlauian , furent  les 
Gaules,  l'Efpagne,i'ltalic,  Si  autres. Lclqucllcs  par  adulation  Si  flattcric(Ics 
Gaules  exceptées  qui  n’ont  rcceule’sEres^commcnccrcnt  de  compter  leurs 
années  pourla  plus  part  du  iour  de  ce  partage , comme  d'autres  en  Italie 
de  celuy  auquel  Augultc  auoit  faidt  Ton  entrée  en  leurs  villes, ££«<<£0»  haine 
ciuitatcs , dur» quo  frimùmad  [eveniffft , imriumanniftctrnnr.  Ccdidt  Suctonç 
en  la  vie  d' Augultc  chapitre  cinquante  neuf. 

Era  ^dans  Cicéron  Si  Lucihus.qui  font  pluricr,  font  autant  que  Com- 
mentaria  les  feuillets  d'vn  liurc  de  comp tcSc papier lournal  d'vn  marchanc, 
où  il  efeript  ce  qu’il  achcptc  Si  débite  cous  les  lours , cane  en  gros  qu’en  de* 
ftail,  cnjienierscomptans,  qu'àcrcdit.  Les  Gots  s’eltans  empares  de  l'EC 
pagne,  continuçr ent  la  façon  de  compter  par*  Eres  les  régnés  de  leurs  Roys, 
dautant  que  les  Efpagnois  le  feruoient  dc.ccltc  manière  de  compte  es  dattes 
de  leurs  tlcritures  publiques  Se  priuees.-  Mefmes  les  Gots  expulfes,  ils  larc- 
tinrcht  & s’en  feruirent  iufques  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vingt 
trois,  qu’en  l’allemblcc  des  Ellats  tenus  à Scgobif,  le  Roy  lcan  de  Callille 

Ercmicr  dunom  abolit  celle  façon  dccdlnptcrparEres,  ordonnant  qu'à 
aduenir  l’on  compteroic  en  Elpagnc  par  les  ans  d'e  nollrc  falut,  qu’en 
France  nous  appelions  Ans  de  graca.  Et  ladidtc  année  mil  trois  cens  quatre, 
vingrs  crois , elloic  comptée  parles  Efpagnois  poür  l'Erc  mille  quatre  cens 
vingt  & vnicfme.  • 

Ces  Eres  commencèrent  quatre  ans  apres  la  mort  de  Iules  Ccfar,  auquel 
anOctauian  Augullc  fonnepucu  regnafcul en  Italie,  France, Efpagnc,& 
ailleurs,  fuiuant  le  partage  faidlpar  IcTriumuirat.  Nollrc  Seigneurnac- 

Siuit  l'an  quarante  Si  deuxieiinc  dciEmpire  d’Auguùe,  fur  lclquelsil  en 
auc  leuer  quatre  ans  qu' Augullc  régna  auec  ledidt  Triumuirat,  rcflent 
trente  huiâ,le(iquclsadiou0esàceuxde  l'andegrace,  oude  nollrc  falut, 
qui  commence  à la  Natiuitc  du  Sauueur  du  monde , on  vient  à cognoiflre 
l’annec  de  ces  Eres.  Par  cxemplelc  commencement  du  Royaumede  Na- 
uarre  fut  l'an  de  grâce  fept  censfeize,’laNatiuité  duSauucur  fut  trente  Sc 
hùidt  ans  apres  le  commencement  de  ces  Eres,  partant  IeditSE  Royaume 
commença  l’an  de  l'Ert  de  Ccfar  fept  cens  cinquante  & quatre. 
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Il  ne  fc  faut  amufcrà  l'opinion  de  ceux  qui  tirent  ccnom  Hcra  3uec 
vneafpirationdc  f/rrvjqut  fignifie  Seigneur  Cemaiflrc,  d'autant  que  Ht- 
ran’cll  pas  mot  latin  pour  defigner  la  domination  d’vn  Prince,  ains  p^ur 
IappellâtiF  de  la  mcrc  de  famille.  Encores  moins  de  ce  mot  Æs,Æm,  pour 
en  rirerpar  lescheueux  ccluydcÆnt,  Ær<,auec  vne  diphtongue,  8c  le 
prendre  pour  celle  capitation  8c  cens  perfonnel,  de  deux  drachmes  pour 
telle  (le  Didrachma  des  Euangcliltes)  que  l’Empereur  Augufte  impofa  fur  Di<tr«tm». 
fes  fubiedls,  pour  l’entretenemenr  de  les  Légions.  Quoy  qu’lfidorc^du- 
quel  les  Efpagnols  font  grand  ellat,  Sc  tiennent  feseferits  pour  Oracles, 
ait  elle  de  celte  opinion  liure  cinquiefmc  de  fes  Ethimologies,  chapitre 
trente  fîx.  Æra  fingulor;:m  annorum  conflit  nia  rjf  à Cafire  slugtflo,  quando  primo 
ctnfu  excogitato  Romanorum  orbem  defiripfît.  Diclt  amcmÆra , cjuotl  omnis  or  bis 
as rtalcrt  profejjks  c/l  ReipMca.  Il  n’y  apoint  d'apparence  à celte  opinion, 
caries  latincursn’ôntiamais  leu  que  Æra, Æra, foitpris  pto  pccimiï.  Les 
Romains’,  8c  nos  Iurifconlultes  apres  eux,  ont  bien  vie  de  ce  nom  Æs,aris, 
pour  de  l’argent  (quoy  que  proprement  il  ne  fignific  qu’alliagc  8c  remede) 

& pour  de  l'or  mclmcs.  Æureos  nummosas  thcimits, en  la  loy  Clix.  dcvcrb.pgn. 

Mais  dunom  Æra  Æra,  ils  n'en  ont  iamais  vfé.  D’autres  interprètent  ces 
quatre  lettres  d’vn  autre  biais,  8c  qu’elles  fignificnt  les  quatre  premiers 
mots  que  l’on  inferoit  en  tous  inftruments  publics,  c. stnnus  erat  xtugujli, 
comme  1’  S.  P.  R.  Sabtno  populo  quis  rc/îjlei?  La  refponce  en  mclmcs 
lettres  Senatus  populitfqiie  Romanus  , la  demande  8c  la  rel'poncc  cnfemblc, 

Chacun  abonde  en  fon  fens.Si  cil-  ce  qu’en  plufieurs  marbres  antiques  que 
l'on  void  en  Efpagnc.il  y a,  Erak  non  Æraauec  diphtongue.  Vcnonsau 
facre  de  nos  RoysdcNauarrc. 

* Il  n’y  a iamais  eu  nation  ciuilc  8c  policée  qui  n’ait  receu  fes  Roys  8c 
PrinccsauccqucshonncursScreuerences  particulières,  nyRoys  quin’aycnc 
introduict  des  ceremonies  lors  qu'ils  prenoient  poiTcdiondc  leurs  Roy- 
aumes, afin  d’cllrc  admires,  Se  le  rendre  plus  vénérables  à leurs  peuples. 

Les  Pcrfcs  auoiét  apprifes  celles  don  t ils  vfoient  des  luifs  trainés  captifs  en 
Babylonc, outre  leur  particulière, Icfqucllcselloient  telles. La  ville  capita- 
le où  les  Roys  de  Perle  tenoiée  lcurCour  ordinaire  s'appelait  Suza.cn  lan- 
gucPcrlîcnnc  Flevr  dz  i.iz,arroufccdugrandflcuuc  Choafpes,  de  l’eau 
duquel  feul,  8c  nos  d’autre  beuuoicnclcs  RoysdePerfc  cnquelqucen-  « 
drotdt  qu’ils  fulfcnt.  A vne  Parafanguc  (elle  contenoit  foixantc  lladcs, 
qui  fontfepe  mille  cinq  cens  pas,  rcfpondantsprefqueànos  deux  lieues, 
que  l'on  compte  deParisà  fainctDjenys  en  France)  dcSuza, clloit  vne*su«Tiiitc>piuit 
petite  bourgade  nommée  Pcrfopohs  , comme  par  excellence  , ville  de  de  r”k' 
Perle,  en  laquelle  clloicvn  temple  magnifique  appelle  Pafargadis  dédié  p,ii„  appelle* 
• àladcedc  des  armes  Pillas.  En  ce  temple  eftoient  couronnés  les  Monar-  I,*r*rs*di,• 
ques  des  Pcrfcs.  Làs’alTcmbloient  tous  les  Princes,  Prcllrcs,  Nobles  8c 
principaux  du  peuple  Pcrficn.  Leurgrand  Prcllre  qu’en  la  langue  du  pays 
ils  appelaient  Surcna,  qui  auoit  laprcrogatiuc  de  Couronner  les  Roys, 
icccuoit  à l’entree  de  ce  temple  le  Prince  futur  , lequel  il  reueftoit  de  la  j“r,,ko1 

tobbeque  portoitl'ancien  Cyrus,  8c  lùy  prefentoit  à manger  d'vn  gallcau 
faidtdc  figues  8c  de  terebinthe,  8c  boire  vn  coup  d’vn  breuuagc  mixtion- 
nc  de  laidt  8c  de  vinaigre,  faifoit  force  prières  fur  la  telle,  priant  leur  grand 


Ceremonie»  ob- 
f ruée*  au  (acre 
de»  Rot*  de  Na- 
uarre. 


Des  Rois  dzTctCe. 


Patafanguc,  que 
‘eft. 
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Dieu  Mirhrafainfî  appelaient  ils  le  Soleil)  defcclicitcr  &profpererl’Em- 

!)irc  de  leur  nouueau  Roy , eftendre  Se  dilater  les  born  es  d’iceluy , par  tous 
es  coins  delà  terre , Sc  le  rendre  agréable  & vtile  à fon  peuple.  11  luy  faifoit 
entendre  qucce  gaft  eau  dont  il  venoir  de  manger , & le  brcuuage  qu’il  vc  - 
noitd’aualcr,  tous  deux  compofés  de  chofcs  contraires, arriéres  & douces, 
fignifioient  que  la  Royauté,  & lapuiffancc  décommander  fut  les  autres 
font  chofcs  douces  Sc  agréables,  mais  tellement  confites  en  amertumes 
Sc  trauerfes , que  bien  fouuent  elles  furpalfcnt  le  plaifir  du  commande- 
xcnxnltiSceifti-  ment.  Qu'il  deuoit  foigner  Se  prendre  garde  à ne  fe  lalfler  aller  Se  fuccom- 
PerVr.* ie« coi*  beraux plaifirs Se  voluptez.  Quclcfoingdc  fon  Royaume,  Sclcreposdé 
fesfubietsdcuoient  cltrclcbucScIaprindpalcvifecdefcsa&ions.lescoh- 
feruer  en  paix  & amitié  .comme  le  bon  Pafteur  faiét  fon  bercail , 8c  grauer 
vifuement  dans  fon  cœur,  celte  fentcncc  Salvs  porvu  svprema  lex  es- 
'•  TO.Cinq  mots  de  latin  que  les  Princes  doiucnt  apprendre  dés  leur  icuneffe, 
uct'cnTôucifm.  & non  ceux  du  Roy  Louys  vnzicfme , qui  nrfatdijjimularc  ,nt[cit  reinttrt.  Ces 
rcmonftranccs  faiéfcslc  Surcna  mettoit  furla  telle  du  nouueau  Roy,  la 
Tyarc  Pcrfiquc,  appcllceSidaris  ronde  Se  poinéluë  par  haut  en  pain  de 
fuccrc.faiétccommecfloiccclledugrandPrcftre  des  luifs,  8e  en  ceft  c- 
quipage  le  menoit  affeoir  au  throfnc  & chaire  d'or  dcCyrus,  où  eftant  aflis, 
le  grand  Surenâ , 8c  les  Princes  Se  Seigneurs  de  Pcrfel’adoroient  couchés  Sc 
profternés  en  terre.  Carc’cftoirla  couftumcdcs  Perfcsd’adorctainfî  leurs 
madûrocüen!  R°)'sj  fuitianc  les  tcfmoignagesdeXenophon,  de  Plutarque  cnlaviede 
Cyrus,  Se  Quintus  Curtius  en  la  vie  d'Alexandre  le  Grand , Pcrfasqmdem,non 
f,e  > fe,l  eriam  prudenter  Regcs  fuos  inter  Deos  colere.  Maiestatem  enim 

Imperu  Salvtis  esse  tvtelam.  On  nefeauroit  faire  trop  d’honneur 
à fon  Prince.  • 

Et  commcDicuauoitcommandéàMoyfc,  que  lc.fcudiuinfuftpcr- 
pctuellcmententretcnuenfonTemplc,  8c  que  le  SanéfaSanélorum  fuft 
voilé,  Sc  tendu  de  rideaux,  pour  n’efhe  indifféremment  expofe  à la  veue  du 
peuple.  AinfilcsRoysdc  Perfc  pour  fc  rendre  plus  vénérables  s’attribucrct 
ccs honneurs  diuins.  Leur  face  effant voilée  lorsqu’ils  parloicnt  à leurs 
fubieéfs,  comme ils’apprcnd du  Roy  Affùeruscn  l'HiftoiredEflher  cha- 
pitre fcptiefme.  Les  Rabbins  expliquants  lequel  difenr,  qu’en  la  chambre 
d'honneur,  ou  Salle  de  prefence  des  Roys  de  luda  8c  dilfrael  deuât  le  throf 
ne  & chaire  royale  d'iccuxcftoic  vn  voile  Sc  rideau  que  l'on  tiroit  deuant 
leur  face,  lors  que  l'on  parloir  à eux,  Sc  qu’à  leur  imitation  les  Roy  s de  Pcr- 
en auoicnt 'a  pratique.  Cequifc  faifoit  affin  de  porter  plus  d’honneur 
ffuiomon.  SereuercnceaufditsRoys.qucleursfubiccs  n’ozoicnt  leuer  les  yeux  pour 
les  rcgardcrauvifagc.commceftanslcsviucsimagcsdela  Diuinité, Sc  les 
enfans  bien-aymez  du  grand  luppitcr.cc  dit  Homeje. 

PourmefmehonncuricsRoysdcPcrfenefortoicntiamais  en  public, 
u’ilsnefiffentportcrdeuanteuxgrandnombre  de  vazes  d'or  pleins.de 
éu  entretenu  d'encens  Sc  d'odeurs  aromatiques.  EtXcnophon  en  l'infti- 
tution  de  Cyrus  liure  huidticfmc  efeript  qu’en  l'oratoire  des  Roys  de  Perfc 
fur  vnautel  deftiné  pour  cet  effeéf,  eftoit  entretenu  vn  feu  perpétuel  ,ainfi 
qu’aux  falles  de  prelènce  Sc  de  parade  dcfdifts  Roys  de  Perfc,  fur  lcfquels 
les  fupplians  Sc  autres  qui  auoicnt  affaire  en  la  Cour  duPrincciettoicnt 


fon  Prince. 


Les  Rois  des  Afljr- 
riens  voilez , 6c 
pouiquoy. 


Le  feu  porté'de- 
«int  les  Rois  de 
Perfc 


% 

rc 
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quantité  de  parfums  & d'aromates  .Couftume  empruntée  des  Iuifs,  lef-, 
qiiolscsioursdesprincipalcsfcUcs.ficautrcsqucl’on  faifoit  les  cxpiatiôs 
pourlcspechc^dupcuplc,oflroicntdcs  aromates  fie  parfums  comme  le 
grand  Roy  Salomon  auoit  faicl  drefler  l*ucl  d’or  , di&  des  Emcn(emens, 
deuant  le  Propitiatoire  fie  Arche  d'Alliancc.  Ceft  autel  appelle  y)  Lire  Tbi- 
munutts  Tbimum.t  cft  vn  mot  Grec  qui  CigniRc  Euaporation , b'ujfumigation, 
& Enccnjemenr,& : non  pas Lebona , Tbtts, Encens, qui  n’cft  qu’vne  clpccc  d'A- 
romatique  reniement.  La  aùlcThimianu  des  Hébreux,  poux  élire  plus  o- 
dotiferant,  cliûit  compolc  de  douze  ingrediens  ou  clpcces  d’Ajomatesles 
plus  excellents,  pcllris  fie  compofes  de  telle  façon,  que  la  fumeemontoie 
droitau  Ciel,  fans  o'ndoycrny  çàny  là.  Les  Rabbins  Appellent  celle  com- 
pofition  t Cetera b , expliquants  ce  verfet  du  pfalme  cent  quax^uicfmc, 
üingatur oratfo mca , jîcuuncenjum  in  conftccîu  tuo,  fur  lequel  ils  font  Jede- 
«ombrement  de  ces  douze  elpeces  d'Aromates. 

Dieu  s’eltferuy  dcl'Elcment  liquide  pour  fubmerger  les  hommes  en 
Genefc  fepticfmc,mais  la  iullc  ch'oîcrc  palTce  il  promet  au  Patriarche  Noé 
dencs’cnplusfcruir, ains  dcl'Elcment  di^cu,  commcil  fai<£t  defes  An- 
ges, qui  lont  de  nature  de  feu  ainfiquelesdcfcritlePfalmiflcfierApollre, 
fètitjJngtldsfuos  jjuritui, cr minifimjws  fLnin/am gnis.  llfecommnniq'Uoit 
aux  Patriarches  en  forme  de  feu,  fie  en  contra ttaiit  alîianccaue^lcpcre  des 
croyants  Abraham, ilapparoill en  forme d*vne  lampcardcnte  enGenefe 
quinzicfme.  Ecce  Chbanies  fumons,  & Lmpas  tgnts  qux  tranfibat  per  JmifoMs 
itfas.  En  l'exode  trezieCnc  il  conduit  fon  peuple  par  les  deferts  d’Arabie, 
foubs  la  forme  d'vne  pyramide  enflanibee.  Preccedebateos  per  columnam  ignts j 
AugtandLegiflatcurMoifc,  ilfc  communique  en  flanftnc  de  feu  fartant 
d'vnnallicr Se  buiflbîj»/{f«i7ar  fe  in  famma igms  cxip/ô rubo , Exode dixneuf- 
içfmc.  Au  premier  facrilîcc  du  grand  Prellrc  Aaron  il  paroift  en  flamme 
4e  feu  a'uLcuitique  ncufuicfme,  fie  en  muraille  de  feu  en  Zacharie  deu- 
xiefmc.  C’cllpourquoy  ildcftcnd  qu’aucun  (àcrificcluy  foie  fault  lins  feu. 
C'ciloit  ce  feu  perpétué!  cntrctcnuiqurfic  nuidt fans clleindrc, apres  qu’il 
eut  elle  facté.confcrucfoigucufcment  fans  clleindrc  iufqucs  au  temps  de 
Manafles  Roy  de  luda.traiclcmiferable  captif  en  Babylone,  capitale  des 
AlTÿnensbaltie  par  Nabuchodolor,  fie  non  par  S/njiramis, comme  le  pré- 
tendent Hérodote  fie  autres  hiltoriens  Grecs  qui  ont  falfific  les  hilloires 
facrees.  * 

Cède  doctrine  touchant  cefcudiuin&facréparuintaùxAflyriensfic 
•Ptrfcs.parlcfsluifscaptifschezcuxauec  leur-Roy  Manaflcs,  mais  voilee 
ât  non  à dçfcouuert.  Ç’cll  pourquoy  cessations  prenants  le  Soleil  pour 
faucheur  de  cç/cu  diuin,  ils  le  prirent  pour  la  diuinité  mefmes,  ou  du 
moins  pour  Je  Symbole  d’iccüc,  lethrolnc  de  laquelle  ils  Croyoientcflrc 
planté  iuücmcnt  au  mitan  du  Sdeil,  enlcigncs  par  les  luiü/qui  Ictft  a- 
uoicncdonnelacOgnoiffÿiccdudireduPfalmiftc  Royal  plilmc  dixneuf- 
icfrac , ht  foie  pofuit  tabern.uulum  fuum.  AuqucU’Apoilrefc’conformanlcn 
la  première  aux  Corinthiens  quacricfmc,d idl  qu’/n  [oleJDèns  habitat, fuum  da- 
mtcilrum  babel* vride gloriosè  illujlru , Maiejiate  plcnus apparet.  Et  lcfagcdnR 
que  le  Soleil  ejl/vas  .tdnnrabile , (y  opus  Excel/î.  Gaules  qui  incitèrent  les  Af- 
ly nens , Perfeî,  Modes , /égyptiens  autres  peuples  Orientaux  d'adjfcr 


Autel  des  eueen- 
fctnenti  au  tem- 
ple de  Dieu. 


Thimiama , des 
Heh/ewa  djft  Ke- 
torrth  , contrôlé 
de  douze  lyerc- 
dtent  de  parfums 
esquif. 


Dieu  fe  commu* 
nique' aui  ancien» 
Patriarche i plu- 
ftoft  par  l’Elemcc 
du  feu  ,*  qu'aucun 
autre. 


I-eSt^n! pris  pour 
Dieu  par  les  Per- 
fes\  & antres  na- 
tions Oucntale». 


1!  effc  IcThrofne 
du  grard  Dienvw 
oar  t !»  fon  on- 
arage. 

le  foteil  appcQi 
Mithra  par  Ict 

Put*. 
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Ils  luf  ÛfrifioiCBI 
au  fanés  d ‘rnc  ca 


diéf  IcgrandTcrtulliande  cqrong  milittt,  comme  voulant;  cachet  les  my- 
fteresqui  leur  auoient  elle  enfeignes  par  les  luifs.lUpcignqjêt  ce  DieuMi- 
thra entoure  de  rayons  êedefljrnmes  Je  feu,  ainfique  font  nos  peintres 
le  cercle  du  Soleil,  &Iuy  facriHoient  dcscheuaux  tous  blancs,  laospom- 
meleutc  d’aucune  autre  couleur,  dautantquc  le  chcual,  Self  .coq  blancs 
font  par  les  Naturaliftes  tenus  pour  animaux  Polaires , villes  ic  prompts 
au  vol&àlacpurfc.conrequcmmcutoffrandcaggrcable  auSolcil,  fon- 
taincdelumicre,  & admirable  pour  fes  trois  qualités,  la  beauté,  la  viteffe 
de  fon  cours  la  force  de  fa  chaleur. 


PUcot  cqtlo  Per/îs  raJijs  Hypmona  criflion, 
le*  pujrcui.  Ne  ilctttr  cclcn  Viclwia  tarda  Qco. 

Ccdi(50uidcau  premier  des  Faites,  llspqrtoicnt  celle  mclrr.c  figure  du 
Soleil  en  leurs  guidons,  eflandarts  & bannières  de  guerre, aufli  bien  que. 


cns.lelqucIsacculoiÉntlesGhjrclticrffd'adorcrlcSolcili  la  façon  des  Per- 
fes,  d’aut.u^que  dés  le  point  du  ieur  ils  otfroient  lcurs'pricrcs  à Dieu , pri~ 
mices  de leuriouince,&  que  kurs  oratoires  efloicnt  drclTcz  & tournez 
vg^s  le  Sqlcil  lcuanc.  T ertullian  leur  déclare  g u'il  n'y  a rien  de  commun  aux 
Chreftiens,  auccqucs  les  Payens, rapportant  lesraifons  pourquoy  noua 


u ration.  neur extraordinaire, Sqnon  accoutlumc,  parvne  arrogance  & vanité  re- 

Opiaion  d«  marquable  en  la  perfonne  de  ceux  qui  de  baslieu  font  ellcucz  aux  premie* 
a r'ù iôin 1,1,1  rcs  dignitez  d'vn  Royaume,  portoi  t att  col  à vnc  chaifne  d’or  l'idole  du  So- 
' leil,  de  forte  <juc  le  peuple  voyant  paffer  ce  iouet  de  fortune,  & fur  fon  e fi- 


le feu  diuinauoit  lcruy  d’aduant-coureur,dc  fanal, & de.guidc  à Cyrus 
pour  fc  rendre  le  Monarque  du  monde!  comme  la  eolomne  Je  feu  guidât 
auxaiefcrtsd’Arabielepeuple  Iudaique)-ainft  que  nous  l'apprenôsd'Am- 
mian*Marccllin  liurc  a4.de  l'hiftoirc  Romaine  parlant  des  Perfes,  Partîtes 
& Medes.  Feruntque  ctiam  (ft  iujlum  ejl  credi)  ignem  caluusltip[itm,apudfc  Jempi- 
tcrnisfoculis  cuJlodiri,cuim  porriontmextgnamsvtfau[l<tm  P R a E I s s B qv  o N- 
DamAsiaticis  Régi  b vs  Jicunt.  Aduenantla  morf'dcs  Rdy«  de 
Perfe,  tous  ces  feux  Royaux  eftoient  êftein&SjCe  dit  Xenophon , mcfmes 
ceuxque  les  particuliers  entrctenoientiôur  &nUiéfcnlcurwnaisôs  fur  vn 


• autel 
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Autel  domeftique:  Etcepour  dcmonftrerlc  ducil  & la  triftelTe  qivils  a - 
uoicntde  lamortdclcur  Prince  , ainfi  quehclcritDiodorusSiculus  liure 
dixfcpticfmc  de  fes  antiquitez.  Comme  à la  promotion  du  nouueau  Roy, 
$e  apres  ton  Coronncmentparachcué,  le  Grand  Surena  apres  l'adoration 
allumoitvn  nouueau  feu  en  la  mcfmc  façon  qucNuma  Pompilius  l'or- 
donnoir  aux  Romains , ainfi  que  l’eferit  Plutarque  en  fa  vie  . Telles  c- 
ftoient  les  ceremonies  vfirces  par  les  Per  fes  auCoronncmct  de  leursRoys. 

Les  Empereurs  Romains  n'y  faifoient  pas  rant  de  façon,  car  eftants 
proclamez  telsparlcs  foldats Prerorfens, ils cltoient conduits  dcdanslc- 
diétPrctoire, &en  la  Tente  où  cltoient  les  drappeaux  & cnlcigncs  de 
guerre,  qu'ilsappclloicnt  Principe,  ils  rcceuoicnc  le  ferment  dchdclirc, 
delàconiiuids  au  Scnar,  Si  en  la  maifon  Royale,  ils  cltoient  dorelnauant 
tenus  pour  Empereurs  honorez  à la  mode  des  Pcrfes  , car  ils  vicient  du 
voile , & faifoient  porter  le  feu  deuant  eux. 

Du  voile,  S’jctonc  en  la  vie  de  V 1 1 cl  1 nisjdem  min  in  adulando  ingenij  pri- 
mus  Q.  Cxfarem  adorari  influait , ijnum  reuerfus  è Syria , non  aliter a<hre  auflu 
tflflt , quant  cap  ire  velato , circumucrténfque  fi,  deinde  procumbens.  Lampridius 
met  pour  exemple  de  grande  familiarité  & priuauré  de  l'Empereur  A- 
lexandrc , de  ce  que  Saluub.itur  quafi.vnusdc  Senatoribus , patente  vélo.  Ce 
qui  clloit  tiré  des  rideaux  & voiles  du  Temple  de  Salomon  , dont  les 
Paycnsauoient  emprunte  la  façon  devSilcr  leurs  Temples,  les  Idoles  de 
leurs  Dieux,  & le  vifage  de  leur  Grand  Pontife.  Des  Autels  Lucrèce  liure 
cinquielme. 

7Vrr  pietas  vlU  efl,  vclatum  ftpe  vider i, 

V trtter  ad  lapident,  atque omnes accedere ad  aras. 

Des  Statues.  Apulée  en  l'vnzicfmc  de  fes  Milefienncs  parlant  de  la  DcelTc 
Ifis.  dam  vr lis  candentibut  reduchs  in  diuerfum.  De a venerabibm  confie - 

flum  apprecamur.  Du  Pontife.  L'Empereur  Tibère  failant  la  harangue 
funèbre  de  fon  fils  Drufus  , auoitlc  vilage  voilé  , & comme  Empe- 
reur, & Grand  Prcftrc  , ce  d:«St  Senequc  , De  cvnfolatione  ad  JtJar- 
tiam  , auquel  il  n'eltoit  permis  d'alfiftcr  aux  funérailles  , mcfmcs  fui- 
uant  l'ordonnance  de  Diru,dc  mcfmc  ils  voiloient  leurs  Idoles  Je  Statues, 
& principalement  celles  qui  cltoient  plantées  e's  places  publiques  , où 
l’on  faifoit  faire  les  executions  de  iufticc , & autres  a êtes  fanglants , ce  que 
nous  apprenons  de  Dion. Claudiusdeleéîabaturgladiatoribus&’prxflnimmeri. 
dianis.  Jdeo  plerôfque  feruos , qui  dominos  Jîtb  Qaio  , aut  Tiberio,  calumniati 
erant , hoc  modo  perdebat.  Eorûmqne  tantits  fuit  numerus,  vtAugufli  (latuam  eo 
loci  pofttam  iuflerit  transfert,  ne  aut  femper  afiieeretcxdes.aut  femper  V E l a T A 
ejfet.  Et  comme  e's  fieges  de  Iufticc  des  Iuifs  qu'ils  appelaient  Sanhédrins, 
& deuant  le  Prétoire  des  luges,  appelle  famcra&dor/lus  ludicij  ,&c  des  Hé- 
breux Ga'Qtb , la  Chambre  du  Confiil,  ilyauoit  des  toiles  & rideaux  qui 
n'eftoient  que  rarement  tirez  & dire  veuz  du  peuple  les  chofcsSaindtcsflC 
Sacrées,  telles  qu'eft  la  iufticc , ne  deuans  cftrc  prophanées , ainfi  fes  voiles 
& rideaux  palfcrent  des  Sanhédrins , aux  Prétoires  des  Romains , comme 
on  le  peut  remarquer  en  pluficurspalTagcsdenoftredroiiâ.&nommce- 
mcni  en  la  loy  cinquiefmc,  De  ifaufrag.  Q.  decermmus "Vr  velato  vélo  tflet 
cauft  cognofiantur , ou  la  lumière  des  lurifconfultcs  Cuias  remarque  les 


Feu  efteind  à la 
mort  des  koysde 
Perfc. 


Ceremonies  vfi* 
tees  & la  prorao- 
tifidrs  Empereurs 
Romains. 

Principi*  , lieu 

principal  du  Cip 
Roma  n , où  c- 
li  oient  gardées  les 
Enfcignct  4c  Ba- 
nicrci. 


Le  voile  marque 
de  la  Rrjrauté 
chez  les  Romains. 


DcfHnfc  pour  les 
choies  tacites  par 
les  Payent , a l'or 
xeniplc  des  Itufs . 
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antiquirez  decefubiedt.  Au  contraire  les  caufesiugccs  & plaidccs  à huis 
clos,  font  didlcs  caufe  expanfo  vélo  cognitx. 

Inftinmo.i»  fea  A l'imitation  des  Iuifs , Numa  Pompilius  fécond  Roy  des  Romains 
LVpompî,^”'  ordôna  le  feu  perpétuel  garde'  parles  Vierges  Vefta  les , lclqucllcs  eftoient . 

choifies  des  plus  illuftres  maifons  de  Rome.mefmes  y preferoit-on  celles- 
là  qui  eftoient  nées  de  pere&  de  merc  non  Bigames.  Eflimants  la  Biga- 
mie cftrcdef-agrcable  à Dieu  & lespcrfonncs  Digames  indignes  d'ettre 
BîguxeiexciuzSe  admifesauferuiced'iccluy.  Ainfi  que  l'a  remarque  Cornélius Tacitus  fur 
I3  du  fécond  de fes  Annales  parlant  de  la  fille  deOomitius  Pollio  prê- 
che» ici  n/cni.  feréc  à d'autres , Non  ob  aliud quàm  quod  mater  rites  in  eodem  coniugio  manebat, 
• dautant  que,  ce  didHe  grand  Tertulian,  Mono  garni*  apud  ëthntcos  in  fum- 
mohonofeefi,  &in  folemnibtes  ,&in  aujpicijs  prior  rjl  V niviræ  locus,  & 
ipfa  Flamima  non  ni(i  vmuira  tfl. 

▼»fcsacL»<pn  Les  Empereurs  Romains  enfumant  l'exemple  des  Pcrfcs , lors  qu’ils 

dtfcuOdorifcrtnt  * \rr  1 

goné  deuanMes  (ortoienten  public,  ou  cntroicnt  en  triomphe  rauoienc  porter  deuant 
itapcrcuii  •-  pur  des  demy  picques  des  vazes  d’or  Si  d'argent  en  façon  de  culs  de 

lampes,  Si  dans  iceux  dufeu  entretenu  d'huiles  & de  perfums  Aroma- 
tiques, comme  on  void  aux  pièces  antiques  defdidts  Empereurs,  &cnla 
préfacé  du  grandAntiquaireVolfgangusLazius  Alemand  en  l'on  hiftoire 
Romaine  , où  il  remarque  les  enseignes  principales  ponces  deuant  les 
Confiais  Si  Empereurs  Romains  à fçauoir,le  feu, la  main  de  luftice.l' A igle, 
& le  Sceptre , comme  l’on  void  aux  médailles  de  l'Empereur  Galba , def- 
quels  voicy  la  représentation. 


Marques  Royales 
•hez  les  Romains 
le  teu,  la  main  de 
lofhce.lc  Sceptre, 
•rl’Aigleeflcué. 


Pertinax  eflcué  Empereur  refùza  de  faire  porter  le  feu  deuant  luy  , ce 
didl  Herodian  en  U vie , iufques  à ce  que  le  Sénat  l’euft  confirme  en 
l'Empire.  Nequc  Ignem  sibipræferri,  néque  vil*  PrincipaM 
inftgni a pajfus  eft  attolli , donec  Senattu  fententiam  feifeitaretur . Et  le  mcfm'e 
Hiftoricn  parlant  de  l'entrée  de  l'Empereur  Gordian  à Carthage  en  A- 
Sù£'àUM»fem.  frique.  Sequcbantçr  tum  Virgœ  item  Lauréat x , quo  injigni  Trincipes  à pri- 
ante faur»;  uatis  dignofeuntur  , prxteredque-  Ignis  DE  MORE  DEFEREE  a- 

Tvr  . Et  ce  mefrac  honneur  & priuilege  cftoit  oétroyc  aux  fem- 
mes , & fœurs  defdidts  Empereur* , ainfi  que  le  mefme  Herodian  tef- 
moigne  en  la  vie  de  Commodus  , parlant  de  (à  fœur  ailnée  Lucilla, 
à laquelle  Sella  lmperatorid  fedtre  in  theatro  ,&  Ignem  de  more  praferri 
patiebatur.  Ce  qui  n’eftoit  permis  à leurs  fauorites  , car  le  me  fine 
Autheur  parlant  dcMartia  que  Commodus  aymoit  illi  velus  Augujlx 
me  legitime.S'ic , vt  pretter  I G N B M , omnes  honores  comme  fa  fem- 


Feu,  mirqucpHû- 
«ipalc.d»  1}  loy- 
auté «bca  ie»  Yn- 
goas  il»  i'erou , de 
de  U utJuuclkEf- 
pjgne. 


Fea  d'Aiotratt* 

èntictei.u  c 


Porte  deuantest. 


* * . . Liure  prctfiier. 

trilttercntUT.  • . 

La  coullumcde  ces  fetizcll  demeurée  parvnc  longue  fuirtc  de  fa- 
des aux  Asiatiques,  comme  l'efctit  Ammian  Marcellin , mais  auffaaux 
Indes  Orientales  & Occidentales  dcfcouuertcs  depuis  cent  oyfix  vingts 
ans  en  çà  par  les  Elpagjiols  & Portugais.  Car  lolcph  Acolla  lîürc*cm- 
quiefme  dofon  hiftoirc  naturelle  As  Indes  au  chapitre  quatricfme  8c  liii- 
uants,rappolte  qu'es  Indes  Occidcntales'dit-Pcrou.ScdcMcxIco.àpre- 
fentdidelanouuellcEfpagne.lcshabitans d'icellcs,  àlamodedcs  Perfes^ 
adoroient  le  Soleil, qu’en  leur  langue  ils  appelloient  Pinchao,  baifans  leurs  i ,jott 

mains,  & les  portant  à leurs  leurcs.  Ecquedcuartt  l’Idole  d’iceluy , qu’au.  ^0,''aTAi!no£ 
Pérou,  ilsappelloicht  Viracochu,  8c  à Mexico  Vit^hpr^tli , ceflàdue,  le  ueiu s pjguo. 
Dieu  fup*rcmc,cref-haut  8c  trcf  grand,  ilsentretçnoicnt  iour  6c  nuiâvn 
feu  perpétuel.  AGonzalcFcrdinandd’Oiricdo.auliurcdudefccniùre- 
m.cnt  de  celle  nouuelleEfpagnc.Ycmarque  le  mcfme,  8c  y adioullc  , que 
les  peuples  de  toutes  ces  contrées,  n’eftoient  jamais  introduits  5c  admis  ’ 
enlaprefenctfdelcursRoys,  qu'au  préalable  ils  n'cuITcnticite  quantité  de 
gommes  Aromatiques  dedans  vn  btazcnn  plante  pour  cclt  cfteCt  au  mi- 
taifde  leur  lallc  de  prcfence.  • ’ • aci  RS,iiotitm. 

Le  ifteftqc  Acolh.difcourantdesprcfages  aduandburcurs  de  la  ruine 
du  Roy  de  Mexico  Mot&umacin,  demonüreque  les  Roys  de  celle  riche 
Prcfuincc,  faifoicncpottcrdcuanreuxdcs  ballons  en  Façon  de  flambeaux, 

& de  lampes  ardentes  compofcs  de  perfumsd’vne  odeur  iacroyable. 

Qu^cn  coûtes  ces  contrées  les  peuples  entretenoient  du  feu  perpétuel  .que 

de  lubilc  en  lubilé,  qu'ils  faifoicncde  cinquante  en  cinquanteans  ,1a  des-  ' labiic  ^indien» 

liierc  nuidl  d'iccux,  ils  defteignoient.  tout  leur  fcû , & rcvmpoicnt  tous 

leurs  vaiflcaux  3c  vilcnciles , croyants  que  le  monde  cftoit  venu  à fon  der- 

nier  période,  8c  par  confcqucnt qu'ils  n’auoienc  plus^dc bcfoindcfcu.de  fa"»*» 

lumière  , ny  d'aucune  fourniture  de  viutcs  Se  de  mclnagc.  Sur  celle  opi-  • 

nion  ils palToient celle  nuicl  en  horreur,  fie  apprehenlion  extreme  de  la 

mort  ,8e *de  ne  voir  plus  la  lumière  du  ictur.  Mais  voyants  que  l’Aube 

commcnçoitàparoillre,c'eftoit  lorsque  tous  remplis  deioyc  8c  d'alegrelTe 

ils  (ortoicntdclcursrrïaifons,  battans  leurs  tambours  de  tous  cndroits,8c  • 

fonnans leurs  trompettes  & in|lrumencs  de  guerre  enfignc  derefiouyf- 

fancc . de  ce  queleut grand  Dieu  Vitzilipuzth  leurprolongeoic  le  temps 

encore  d'vn  autre  ficclc.  Et  ce  premier  iourJeur  Papas  ou  grand  Preüre 

faifoic  à l’entour  de  leur  villes  8c  finages  vne  proccmon  où  tout  çc  peu-  1 , 

Ele  aflidoit , en  a£lion  de  grâces  & de  remerciements  dlinouueau  ficclc, 

[quelle  Unie, le  Papas  auec  de  grandes  ceremonies  allumoit  du  feu  nou- 
ucau  pour  brufler  deuanc  leur  idole,  où  lepeuple  cn-alloit  prendre  pour 
allumerleleur.  ... 

Hierofme  Oforio  Portugais  Euefquc  de  Sylues  aux  Algarucs  liure 
. quatriclmfcde  fonhilloiredc  Portugal  chapitre  dixncuficfme  eferit  par-  m deU 
lant  des  Ethiopiens, quede fon  tempslc  Roy  de. Bcnemotapa( Royaume  *o«utt  chni» 
de  fort  grânde  eftenduc,qui  fatcl  partie  d’Etliiopieau  delà  du  Cap*dobon-  E,kjof,"“'' 
neEfpctance)  faifoit  porrcfordinairemcne  deuanduy  les  marques  de  fa  . 

Royauté.  La  première  eltçir  vu- petit  hoyau  , ayant  le  manched'ÿ- 
>ioirc,  5c  deux  iauclots.cn trclaifes  en  ftulcoux.  Par  lç  hoyau  il  don- 
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narques  ponces  deuant  eux , mais  au(Ti  le  nom  d’icelles  par  vn  tiltrtf  d’hon- 
neur S:  de  prééminence  cd  attribué  aux  Roys  en  l’cfcriturc  fainélc.  Les  . 

. „ r . . . _ _ . . ' , r Lei  Rojr* , en  l'ef- 

Prmccs  & capitaines  du  Roy  Dauid,  voyants  qu'il  auoit  couru  fortune  emueftwOeag. 
delà  viccontrc les  Philidins , nctfoulurent  plus  permettre  qu’il, allaflàl*  “ ' 

guerre, au  fécond  des  Roys  chap.  vingt  & vmcfme.  Umno  egredierts  nokfçum 
adbellum,  ne  Extingvas  lvcernam  Israël  , & lcurraifon  e- 
ftoit  trcfquc  pertinente,  que  l’cfcriture  rapporte  au  meime  liure,  chapitre 
dixhuiét.quc  la  feule  perfonne  du  Roy  cil  reputee  pour  dix  mille,  c’cd 
ppurquoy  ilnefe  doitmectre,  comme  l’ondidt,  à tous  les iours , & s’ad- 
uanturcr  ainfi  qu'vnfimplc Capitaine  ou  foldat,  la  perte  duqueln’cddc 
telle  importance  que  le  moindre  accidét  qui  feauroit  aduenir  au  Prince, qui 
cdla luraiere de  fomRoyaume/Lv cerna  recni  svi.  Comme  l’cf- 
criture làin&e  appelle  le  Roy  Oauid  Lvcernam  Israël.  Plutarque 
au  deifaut  des  Oracles , accomparc  fort  à propos,  les  Princes  & grands 
Heroes  à vne  lampe  allumée  au  mitan  d'vnc  (aile , elle  refiouyt  tou- 
te l'adidancc  de  là  lumière . Ainfi  le  Prince  tant  qu’il  vit;  elV  le  farikl 
de  fon  peuple , le  faind  Elmc , & vne  flamme  faefte  , à la  lueur  de  la- 
quelle, 

ÇonoAuntnubes , fuÿuntque  wnti  ' d« 

. Alutatur  froceUa  maris  in  auram,&  fîlrnt  fluftui  eius  : fa  prefcncc  eftoufre  les  Ro7,ilaIamrc- 
troubles  & les  feditions.  Mais  des  aufli  tod  que  cede  lampe  ed  edeinte,  la 
terre fçvoidobfcurcie de  tenebres,  noircie  d’obfcuritc,  changée  en  vne 
face  lugubre,  & les  fubicûs  troublés,  &fans  conduittcexpoles  aux  vents 
de  l’ambition , dudclordre  & de  la  delbbcydancc,  dautînt  que  quand  il 
ny  a point  demaidreà  la  maifon  toutes  chofes  font  en  defordre,  & confu- 
fion.  Sa  ptefcnccau  contraire  fert  d’ornement  à icelle,  &rcricntchacun 
en  fon  deuoir.  C cd  pourquoy  la  mort  des  Roys  Luminaires  de  leurs  Roy- 
aumes, cddeuancec  ordinairement,  parles  Comètes  & feus  ardents  qui  UraonillRo , 
apparoilîent  au  Ciel  , hors  les  ordinaires  & communs  Phoenomenes,  ordinairement  de- 
auancourcursde  la  mott  des  grands  Princes, & de  quelque  changement  en  sécc  des  Comètes 
l’cdat.  . • 

Nunquam  vifus  impune  Comttes. 

Les  Empereurs  Romains  ayants  embrafle  le  Chridianifmc  abolirent 
la  coudumcde  porter  ces  lampes  deuant  eux,  feacbant  que  ced  honneur 
n’edoitdcu  qu’à  Dieu  fcul,  duquel  Pythagorasauoit  accoudumé  de  dire. 

Ne loquarede  Dtoabfj;  lumine, attendu  que  c’cd la  mefme  lumière.  Ils  fe  con- 
tentèrent de  faire  porter  deuant  eux,  pour  leur  enfeigne  Colonelle  vne- 
ftendart  de  foye  rouge,  qu'ils  appelaient  labarvm,  & fla>/mevm, 
à caufe  qu’il  edoit  feme  de  flammes  de  feu,  ou  ditnfé  en  deux  pom&es , fie  Ch,cftl'°‘' 
queuës , lefqucllcs  volrigeans  reprefentoient  vne  flamme , & au  deifus  d’i- 
celuy  le  nom  denodre  Sauueur  Icfus-Chrid  entouré  d’vnc  couronne  d’or  < 

femee  de  pierres  prccicufcs, ce  dift  Prudentius, 

C H R I S T V s purpurtum  gemmant i te x tus  in  aura  L . 

Signobat  LABARVM.  Belle  des  Em/f' 

Nos  Monarques  François  en  retinrent  la  pratique  en  leur  edendartfic 
banicre  Royale,  qucduTilletd’cfcrit,  félon  Ri  gord  us  Hidorien  Si  Me- 

dcclnduRoyPhihppcsAugude,diéllcConqucrant,(f'vn'>«wfii<gwtf  de  * 
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AutifUmbe  «ften- 
dirc  apporté  do 
Ciel  au  » Rojr*  de 
I lice,  te  U forme. 


Oxiflrmbe  eften- 
dart  d:a  Roys  de 
France. 


Sacre  de*  Roy* de 
France  roiracu- 


Baumeceleftc  d5t 
il*  loat&cr  ci. 


Lear*  arme*  ap- 
portée* du  ClcL 


feilf  entre  tooa 


Gonfanm.  cieflàdire, depourpre ou dcSandal rouge  àdeuxpoindtes,  fe- 
inc  de  flammes  d'or,  c’cftpourquoyiteftoîc  appelle  OnfUmkt.  A un  flam- 
ma.  Cclt  eltcndarccltoic  gardé  en  l’Eglifcdc  lainûDcnys en  Fiance,  où 
nos  Roys  l'alloient  receuoir,  allant  en  gaerre  contre  leurs  ennemis.  Mau 
depuis  que  les  Anglois  fe  furent  rendus  maiftres  de  Paris  foubs  le  regne 
déplorable  de  Charles  fixiefme,  iis  bruflerent  ccltc.banicre,  aufli  Bien 
que  la  puccllc  d’Orléans  Jeanne  de  Vaucoulcurs.  Robert  GuaguinAnna- 
hlle  de  France  eferit  quecelte  Oriflambe  fut  cnuoyccduCiel  à noltrc  grâd 
Clouis  apres  qU'il  eut  embrarte  le  Chnltianilmc.  Tradttumefl  pannum  (eris 
ceumrubrum, infar  flgni  militari!  quadratum,  miro  fjilendore  fulgettem  , diuini- 
tm  exception  ef]e , & bute  Vextllo  , r.omen  Avmhammam  baclenus  per- 
manfjfe. 

Ccd  chofe  toute  notoire>  que  de  tous  les  RoysdclaChreftitnte'.il 
nyena  pointdefacrés  aucctant  dcccremonics,  quefont  lcsMonaïqucs 
de  France,  lclqucls  par  deflus  tous  les  autres  ont  celte  prerogatiue  d’e- 
flltoingts&lacrésd'vn  baume  apporté  du  Ciel,  au  lacre&  baptclmcdu 
grand  Floy  Clouis,  sAàindiRemy  ArchcuefqucdcRheinjs,  parle  famdt 
Efprit  en  fflrmc  ^e  Colombe,  ainli  qu'il  eltporté  par  le  teitamenr  du- 
didtfaindtRemy,’&par  fa  vie  d'efetite  par  Hinchmar  Archeue£que  du- 
didtRhcimsqui  viuoitl’anhuidt  cents,  Fortunatus  Euefqucdc  Poyucrs 
qjii  viuoit  four»  le  règne  des  enfans  dudiét  Clouis,  &Guaguin,  cy  def- 
lus  allégué,  en  fa  vie  de  Clouis.  Dits  ablutndo  Régi  indienne  ( ce  fut  le  fà— 
medy  de  Pafques  de  l’an  cinq  cens,  lcquinziefmcdcfonrcgne)  préparant 
in  "t  nti  cm, un  laMcbro,  cum  jacro-ftnflum  oleum  quo  Uniri,  ri  tu  Chriftiano  qui 
ablukntiir, fuient,  (lue  JM.mfrorùm incunâ,fue  boc agente  Deo alUtum  non  ej[et,ccce 
de  Snpcru  ddapja  Columba  phialam , quant  Ampvllam  'vocant,odoratij]imili- 
quotis  oppletam  ad  manus  Rimigij  detulit.  Creditum  efl  ffiritus  Dei  minijlcrio  id 
pcrpctratumefSe.  Eoltqiiore  btc'Clodoueui  primùm , pojleri  dtinceps  Franco- 
rvm  R E G B s bafknus  Rignum  adimnijlraturi Jacrantur.Cît  depuis  cctemps 
là,  celte  fain&c  Ampoule  a elle,  diuinement  plullolt qu’humainement, 
conferuec  & gardée  en  l'Abbaye  de  faillit  Remy  de  Rheims,  contre  les  ef- 
forts des  Normans  , Anglois  ôç  autres  ennemis  du  Royaume,  qui  ont  eu 
celle  ville  en  leur  puiflincc. 

Pour  troificfme  miracle , pareillement  fut  apporté  du  Ciel  par  vn  Ange 
au  bon  hcrmitc  de  Ioye-cn-Val  près  de  Poilfy  , vn  efeu  d'Azur  chargé 
de  trois  fleurs  de  liz  d'or , pour  donner  à Clouis  au  retour  de  Ion  la- 
crc  & baptcfmo  , à ce  qu'à  l'aducnir  luy  & fe»  lucccfleurs  Roÿs  de 
France  It  portalfent  tel , au  Heu  des  trois  Couronnes  ou  Crapaux  qu'il 
portoit  auparauant , ce'didt  le  mcfmc  Guaguin.  Fuijfe  Regibus  Francis 
Buffones  ires  nobilitatis  inftgnt , fed  Glodoueo  fhnfiianis  ficris  initiato , demif- 
fum  ccelo  eft  sd  quoi  nunc  Reges  naftri  geflant  L I Ll  A Avrea  quibus  fubejl 
Ctrli fereni color,qucm  z v R v m Francidicunt.  C'clt  la  raifon  pourquoy 

l'on  a toufiours  peine  les  Armes  & l’Efcu  de  France  portez  & loultcnuz 
par  deux  Anges,  d'autant  qu’elles  furent  apportées  du  Ciel,ainfi  quclcrc- 
marque  Guillaumclc  Breton  en  la  vieduRoy  Philippcs  Augulle,  didtlc 
Conquérant,  par  luy  deferipte  envers  latins. 

Pour  quatrieftue  miracle, celafe  void  lournellement,  au  grand  bierf  des 
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Espagnols,  que  1m  Roys  de  France  feuls  ont  la  puiflknee  de  guerirdu  mal  _ 

des  clcrouellcs,  en  touchant  icelles,  & difcnts  ces  mots.  Dieu  te  gturijje  , le 
Roy  te  mtthe.  De  ce  miracle,  outre  ce  qu’en  difent  nos  Hiftoricns,  par  leur 
S.  Thomasliurc  lecond, chapitre  dernier  De  regimine Prtnapttm,  Hcnrictu 
Erphordienfis  Alémand  Se  autres  étrangers,  ainfique  nous  remarquerons, 

Dieu  aydant.au  lacrc  du  Roy  Henry  quatricfmc. 

Pour  le  cinquicfmc  fie  le  plus  grand  miracle  de  tous,  eft  remarquable  la 
particulière  alliltance  diuinc  en  la  protection  fie  fauucgarde  de  celle  Mo- 
narchie,  laquelle  a cité  d*  plus  longue  duree  que  toutes  celles  qui  l’ont  de-  fée  que  pat  toc  au* 
uancec.  Dieu  l'ayant  conlcrucccontrc  l'effort  de  tous  fcs*cnncmis  depuis 
douze  cens  ans  en  çi , confrmation  vrayemenr  miraculeufe , fie  fans  doute 
Opus  dexteree€xcelft.  Ce  noble  Royaume  de  France  cllant  ayroc  de  Dieu 
par  dcllus  tous  les  autres  pour  la  pieté  & iullicc  de  ies  Roy  s , lefquels  feuls 
ont  mérité  le  tilcre  de  Très-  Qbrefhfns  & dcFils  atfnc^de  l'Eglife, pour  l’auoir 
tant  de  fois  fecourue.  De  forte  qu’il  fciultific  que  ces  O racles  Divins  s'ciü 
tendent  particulièrement  du  Royaumcdc  Franccque  tbrofrm  aus fient  Sol  rrophcricJel> 
in  conffe  fr«  D«,  &■  fient  Luna prrfefla in  xtonum  dominatto fi».  Que  celle  M O-  ferme  duree  d uel* 
narchie  fera  d’etetncllc  duree,  qu’elle  ne  fêta  jamais  la  proyc , & le  trophée  ' 
de  (es  ennemis,  car  fon  Roy  ell  le  premier-né  de  tous  les  Roys  de  laT erre, 
duquel  laSapiencc  Diuinc  a tel  loin  particulier^  qu’il  ne  l a ïamais  aban- 
donne. 

Clouisayanr  embrafle le  Chrillianifme, l’Empereur  d’Orient  Anaftaze 
luy  enuoya  le  nltrc  de  Patrice  l habillemcnt  Royal, auec  vnc  riche  Courô-  R°[”«œ”uopr> 
ne  d’or  pour  mettre  fur  fa  telle.  Clouis  ayant  entendu  que  ccll  Empereur 
elloit  atteint  d’eftre  Sorcier  fie  Magicien,  fie  infede  de  l’hercfic  des  Mani-  clo““- 
chcçns,  pcrfccutanrlcs  Chrellicns,  tint  peu  décompté  de  fesprefents , fii 
pourmonllrec  qu’il  ne  tenoiefon  RoyaumcquedeDieufie  de  fon  Efpée 
feulement,  fie  nom  de  l’Empereur,  ny  dePrmcedumondc.ilcnuoyacefle 
Couronned'orauPape  Symmachus  premier  du  nom, mis  au  catalôgut 
des  Sainds,  fie  l’offrit  fur  1 autel  de  S.  Pierre,  en  figne  de  recognoif1ance;  fié 
dcladcuotioncnucrs  Qieu.  Celle  Couronne  depuis  appliquéeau  Cou-  o^s1ilc*“«rj 
ronncmcnc  des  Sainds  Pcrcs  de  Rome,  par  excellence  fie  antonomafie  fut  ^ Rom», 
appellé  Regnum.  Tiltrcrcfcruc  àlaThyaredes  Papes.  S abulcnt  ceux  qui  Tfc;a[cJti  Tt  t 
tiennent  quccefuuiu  Pape  Hormifda, auquel  celle  Couronne  fut  en»  “diaJ' 

uoyée pat Clouis, d’autant  quccct  Hormildaf  fucccrtcur  de  Symmachp») 
commença  de  fieger  l’an  cinq  cens  quinze,  Clouis  cllant  deceddfi  1 année 
d’auparauant.  • J — -drr  - ••••»■'  . 

Le  plus  grüd  foin  qu’eut  Clouis  fe yoyat  cnroollcau  nobre  des  Értfis  de  .«■ 

l’Eghfc  de  Dieu.fut  de  gucrroyericrcllede  fa  vicies  hérétiques  Awifi»,  tels 
qu’eftoient  les  Bourguignons,  Alains,Sueues,Vdndales,  fie  Its  Oftrogoti  i"*'. 

& Vifîgots.lcfquelsildcfnicheadu  Languedoc, fie  de  J“Aquitaine  s'em- 
parant des  villes  Royalles  dcTolezc  fi:  de  Bourdeaux,d'Angoulefm^8t 
autres  villes,  comme  remarquent  nos  Annalillcs , fie  des  Etrangers  Sâbef- 
licusliurc  i.Ænnead.8.1equcl  eferit  en  termes  intelligibles  que 
le  premier  RoyquUiriltfphpourextermmerlet  Hérétiques.*-  j.  c .;•>  .#v.  > 

Céfl  pouiquoy  auConcilc  tenu  de  fon  Règne  en  la  ville  d’Orleârïs. lek 
EucfqucsdeFrançelujr.donnetentlqtilcredeRjoyÇatlivliqne^éfUiitap-  *p£u“  Cvi,li- 
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pelle  par  les  Adtcs  de  cc Concile  Films  Ecclefue  fasholica,  par-excellence  le 
dignité,  que  fcsSuccclTeursRoyidc  France  rettndrent  ioubz  la  première 
ligncciulqucsicequc  cent  cinquante  ans  apres  les  RoysVifigots  d'Elpa- 
gnc&  autres,  ayansabiurélArrianilrnc,  la  Gcntilité&le  faganifme  tu- 
rent du  nom  vniuerfel  tous  appeliez  Pnnca  CT  Roys  Catholiques.  Et  par  vn 
tiltre  particulier &fpecial  les  Roys  de  France  furent  appeliez  T rcsfhre- 
(liens  , ce  tiltre  ayant  cité  donne  à Charles  Martel,  ainti  appelle  Tudes  Sara- 
cenorum  depuis  celte  mémorable  bataille  de  T ours  par  luy  gaignée  contra 
les  Sarazinsd'Elpagnc.dcfqucls  il  eltoit  la  terreur  & lefpouuentc,  car  co- 
n^c’dit  Paulus  Dlaconus  cnl'hiltoire  des  Lombards, Carolus  A-lartellus  Inris 
Le  rieau  ic*  omnibus fortijjimis  conferendus , inter  calera  (sr  magna  bellaqufgejjif, ira  précipite 
s«aaiM.  Saracenos  déniait,  vrufquchodic  gens  ilia  truculenta  Cr  perjida , Francorum  a rma 

fbmidet.  Celaeftant  propre  & particulier  àl'illultrc  nation  Françoifedc 
. gu  rroyer  leslnfidellesjtefmoins  les  guerres  faindtes  tant  de  fois  par  cl- 
ic entreprifes  &:  glorieulemcnt  mifesà  hn,Ics  Elpagnois  n citants  tamais 
fortis  de  leur  pays. 

T«i  cLrcftieni  Ce  qui  acquit  aux  Roys  de  France  cctiltre  glorieux  de  Roys  Tres-Chre- 
ftt  IcPapcineu  JlîenS  déféré  fans  enuie  par l'Eglifc  Catholique,  & par  les  Chefs  d’iccllc  les 
SainâsPcresdcRomc, non  François  de  nation,  comme  les  cnuicuxde  la 
grâdeur  de  celte  Monarchie  pourraient  faulTcmcntluppofer,mais  dt  ran- 
gers. En  la  harangue  du  Pape  Iehanhuidticlmc  de  cc  nominatif delà  ville 
de  Rome,  faidte  en  Palfembléc  des  Eucfques  d'Italie  en  la  ville  de  Pauic 
poux  IcCouronncment  de  no  lire  Empereur  & Roy  Charles  didt  le  Chau- 
ue  petit  fils  de  Charlemagne,  ce  Pape  l'appelle,  (hrijhanijjimum  Principem  en 
*"  . ces  cctmcsjnierhas  tempejbates  clanjjimum  fydus  tn  diebus  nojbuapparuil.  Ecce  no- 

bis, Caro  lvm  Christianissimvm  Principem  fupema  preui - 
dcntiapeafcituw  à.  fe,praeleclumantemundiconJlttutionem,g^pradifHnatum  &c. 
Analtafe  Bibliothécaire  du  Saindt  Siège,  ez  vies  des  Papes  Zacharie  pre- 
mier, Elticnne,  Adrian  & Leon,  ne  parle  iamais  de  nos  Roys  Pépin,  Cnar- 
1c ni agfic  6c  Louis  le  Débonnaire,  qu’en  y adioultant  celt  éloge  d'hôneur 
de  Cbrijhanijjimiu.  Le  mefmc  fcvoid  czepiltres  Décrétales  des  Papes  Eltié- 
:"rl  ’ nefeçond  , Paul  premier  Romains,  Elticnne  troifielme  Sicilien  , Adrian 
premier,  Içhan huidtiefme  Romains , Innocent , 6c  Honoré  troifiefmcs  6c 
autres,  . 

Çommeau  parauanr,  le  premier  Concile  d'Orlcans,ccux  de  Maiencc,  Aix, 
& autres  auoicntdonné  ccluydeCatholiqucauRoy  Clouis,&  fes  Succcf- 
Ptdétn  t tous  feurs.  Saindt  Grégoire  le  Grâd,  Romain,  premier  du  nô,cn  l'vne  de  les  epi- 
~ ftfcs  adreflee  au  Roy  de  rricc  Childebert  fils  de  Clouis,efleuâtlcsRoys  6c 

— ' lçR.oyaumedcFrâce,pardcflustouslesautres*dclaTerre, didt  ces  termes 

remarquables.  Quanto  Regiadignitàs esteras  anteceliil  ,tanto  cattrarum  gentium 
Regnçrumqitc,Rcgni  pérfefliovejlri  culmen  excclht.  Ef'e  Regcm  ,quiafunt  &ahj, 
nonmirum  tjl  fed  cjje  Catbolicum,  quod  ali j non  merentur , hoc  fortis  efl.  Sicut  tnim 
magna  Lmpadistylcndorin  tetra  noélu  obfcurirate,  lumtnu  fui  elaritate  fulgcfcit  : ita 
fdei  ^effra  clamas  inter  aharitmgentium perfidtam  rutilât,  atquecorufcat.  Quidquid 
fecatçp  Reges  haberc  glonantur,  hochabetu  : fed  ip (tin  hac  rc  vchîmcntius  Jupcran- 
tufàyobii,quoniam principale bonum  non  liaient,  quodhabens. 

, ; Rappelle  'Bien  Pnnapafh  foy  Orthodoxe  6c  Catholique,  que  lis  Roys 
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def  rance auoient  fermertiént  embraffée,  ou  ceux  d’Efpagne  & autrei  , e-  > 

«oient  infedez  de  l’Arrianilme,  ou  plongez  au  gouffre  de  l’Idolâtrie.  Poutlc„i>ftin 
Aucc  la  religion,  ils  auoient  laiufticcen  recommendation.  Ceft  pour  ces  **•“«»* 
.deux  Ulules  qu’AgatJiias  autheur  Grcc.,qui  viuoit  dutempsdu  mcfme 
■Childebcjr  reconfénande  les  François,&  propherile  la  longue  durée  de  leur 
Monarchie, au  Gxielmcdcla  guerre  dcs  Goi s.  lis  François  font  tous  Chre- 
flans,  ils  ont  en  leurs  'Cilles  defEueJqûes  (y  des  Préfixés, fuiumt  epire  tous  les  autres  la  . 
vraye&lroi (te op inion, ils obJeruent&-folemmfenr les  tours  de JrJfes -atnfi  que  nous 
faifons.  lls’font  douë^gy  remplis  de  bonnes  moeurs, font  fort  ctUils,  (ynya  rtfn  en  eux  ' 
qui  les  rende  etrangers  auprès  de  nous,  que  leurs  habits,  & leur  langage  naturel,  leles  * . 

buëgrandement  tant  à eau fe  de  leurs  vert  us,  que  de  la  iufttce,  de  laquelle  ilsv[ent  egale- 
ment entiers  vn  chacun,  gy  pour  la  concorde  qui  eft  enfeux.  'Ceft  pourquvyil  ne  fe 
fut  efmerueillef  s’ils  acquièrent  beaucoup,  <y f rendent  puiffdnts,  car  en  quelque  part 
quels  lujhce  & la  foncorde fteurijfcnt  entre  les  hommes', c'eft  (ans  double  quexes  ver- 
tus rendront  la  Monarchie  hcureujif  ferme  &-  fiable,  <y  de  longue  durée,  ne  ta  laijfas 
aifementfejcheoirentellecalamite,qH‘ellepuiJJeeflrefurmontée  par  fes  ennemis.  Les 
François  donc fumons  cefte  bonne  gÿ*  louable  maniéré  de  viure  fe  furmontent  première-  m 
ment  eux  mcjmes,  & puis  tous  leurs  voyfins.  Les  Fthfeuls  fuccedentaux  Royaumesde 
leurs  Per'e,sfTû  eft  le  tcfmoignage  irréprochable  d'Agathias  ,à  la  louange 
dcsFrançoisk  • 

Les  Monarques defquels pour* leur deuotion  & iufticc  ont  meritéces 
Eloges  d honneur  de  Roys  Très  Chrefliens  fit  de  Filsaifne^deiEgltfè,6cc\ae 
détour  temps  ils  ont  eu  làns  débat  ny  contefte  la  prefcance  deuant  tous" 
les  Roys  de  la  Chreftrenté.  Ceft  Oracle  de  la  Sapie’ce  Diuinescntendant  du 
.*  noble  & puiftant  Monarque  de  la  FleOr  de  Liz.  Ego  Primogenitumponameum, 

" EXcelfùm  prx  Rcgibus  terra,  M anus  met  auxihabttur  et,  (y  Brachium  rncum  etnfor- 
tabtt  cnm.  Parce  quc.cédit  le  Pape  Honoré  ftoificlmc,  Qifil  eft  le  mur  inex- 
pugnable de  la  QireJUenté.Ja  T roujje  <y  le  Carquois,  d'où,  Dieu  tire fes  traits  pour  re-  ^ 

dutrt  à fa  cognoijjaticeles  Nations  e franges. 

Ceft  pourquoy , tout  ainfi  dit  Suidas  A-urheurGrecfurlcmot  PatsiAsCï 
fiiyeoi  que  par  ce  nom  de  grand  Roy,  eftoi  t feulement  entendu  celuy  de» 

Perfcs,  & que  parlant  des  autres  Roys  on  y adiouftoit  le  nom  des  Peuple» 
aufquels  ils  commandoient,  Roy  des  Macédoniens  , La<*demoniens  i fis  \ + 

ain  li  des  autres.  De  mefmc  les  Roys  de  France  feuls  font  par  excellence  wp-  Apfdin*.j. 

peliez  Roys  fans  autre  additionnes  autres  (ont  (pecifiez  pa^le  nom  dé 
leur  Peuple  ôf Royaume, comme,  les  Roys  de  Nauarrc,  d'Angleterre,  Ca*  ' 
ftillc, Leon,  Aragon, Portugal, Pologne, Dannemàrc, Bohême, Hongrie  * ÿij* 
. fit  ainfi  des  autres.  C'eft  la  doctrine  dd  Dodcurs  d'Italie,  pour  nalleguer 
les  noftrci,  de  Bonifadn  de  Vualtnu  Auditeur  de  la  Rotede  Rome  , en  (a 
préface  fur  les  Clémentines  en  ces  termes.  Ditendo  fimplkiteit  Sptfcopîu , débet 
intcllhi  de fupremo,  hoc  e(l\  h omano  per  excellentiam-,  vt  dicimut  quod  appellaiione 
R E G^i  s fmpltctter  faélâ  , débet  intelligi  de.  R E c E Fft.ANCl.fi  per  ex- 
cellentiam. r ; J 

Balde  en  fon  Confeil  Petttâ  Venta,  fie  Oldridus  au  Confeil  fçixante  fie 
neufuiefme  efcriuent  Que  te feul-Roy  deFranceporte  la  [ouronne  de  gloire  par  défi 
fus  tous  let  Roys  de  UTerre. 

Matthieu  Paris  Hiftorien  d'Angleterre  efeript  Q/teleRoy  dé  France,  eft  le 
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*./.  dï'uTm"  Ro>  de  tous  les  Roys  de  la  T erre. 

Ichan  Froiflartefcriptparcil)emcrit^w/f  RoydeFrancea  toujours  ejlé  te- 
nu 4 Rome  ypour  Souutrain  Roy  de  la  Qircjbenté , par  lequel  l'Pghfe ejl illuminée* 
D'autant  quclesRoÿs’dcFranccqnt  elle  de  tout  temps  le  refuge  des  Pa-, 
pesafiligez,  & le bouleuard  de l'Eglifc  Romaine.  • • # 

LcsCanoniftcs.&lagMclurla  Pragmatique  fanélion.  tiennent  d’vn 
commun  accord,  ijhWrx  Roys  de  France  [ont  nés  Entpereursjv  qu 'à  euxjèulsap- 
« par  tient  déporter  Couronne  cio  je  Cr  fermée  al' Impériale.  Et  la  raifon  .en  e(t  toute 
‘porter  CoiKonoc  euidentç&  notoire, -d'autant  que  l'Empire  d’Alcmagne  eftvnmèmbrede’ 
inHf“le'  l’ancien  RdyaumedeFrancc.do’nncrrialà  propos  en  partage  par  Louis  le 
Aietnagnc  eft  Débonnaire  preihierdunom.à  fdnFils  puilne  Louis  qu’il  ht  Roy  dcGer- 
£rf  je  i t ourou—  manie.  Ç’c’ft  pourqu’oy  nos  Roys  non  feulement  de  la  fécondé  lignée  def- 
« c rance.  ccnduî  directement  de  Charlemagne,  tnaisaulTi  les  dafccndâns  de  Capet* 

• fefont  en  pluficursCharrtcstiltrcs  Empereurs, Si  retenu  lesanciéncs  armes 
. ‘ dcFrance  portées  par  lcdiâ  Charlemagne, afcauoir  l’Efcu  d’Afur  à l'Aigle 

d Or  dclploic  à deux  telles, l'Eftomach  chargé  deFrance^comme  onlevoid  ' 
enplufieursmonumétsantiques.On'monllrcencorcsàS.  luliande  Briojs 
deen  AuuergncfprcsdçSainélFjeurJEglilcnôfubicéteà  pasvnEuelque, 

»o  a * France  *cs  QbanoineSkde  laquelle  portent  tiltrc  de  ComtA, comme  ceux  dfc  Sainét 
portait  Te  Ttitta  Jehâ  dp  Lyô,vn  mateau  & chappeau  Ducal,  feruâts audit. Sainét  Iulinâ, 
anea  ltspcc  talcs  &i£tsdevclouxviolct,fcmézdcricurs*dcXis,Aiglcs,&  DaulphinSd'or  8c 
broderie  de  grofles  perles, donnes  parle  Roy  Charles  cinqutelme  diél  le 
Sage,  -audidt  SainCt  Iulian,le  vingt  & deuxietme  I uilltt  mil  trois  cents  foi- 
ean«r *antc&  djx,  cna&ion  de  grâces  àDicu  8c  dcrecognoiflance  audidt  Saint  • 
manteau  Ducal  s lulian  de  ce  que  par  fes  prières  fon  fil»  Charles  fu'elme  lors  Dauphin  8c  * 
LfcmTadAtgar’  depuis  Roydc  France, auoit  elle  gucry  d'vnc maladie  incurable,  ellant  a-  * 
bandonne  des  Médecins. 

. Les  Roys  de  France  opt  excellé  les  Empereurs  Romains  en  magnifi- 

, * cence  & aux  ceremonies  de  leur  Sacre  fit  Couronnement,  lclquellcs  nos 

• anciens Hiftoricns,  ouparncgligence.ou  bien  parce  qu’ils  les  cllfmoienc 

çûte  notoires  3c  cognues  à tout  le  monde,  ont  pâlie  fous  filcnce.  De  lortc 
que  le  plus  ançian  Sacre  que  nous  ayons,  elV  cçluy  de  nollre  Empereur 
• Charlemagne,  lors  qu'citant  pâlie  en  Italie,  fie  icelle  reduiéleà  Ion  obcjlla- 
cc,ilcn futcouronnt’ & facre  Roy,àlafaçon  dufacrcdcs  François-, en  la  . 
villedeModccepr,czdcMilan,d'vne  Couronne, laquelle  encore  quelle 
iii0^”^  fut  d'or  ôccnnchie  de  pierres  prccicufcs.acftcncantmoins -appelée  Cou- 
Xopdyultc.  • ronnedefer,polsry  en  auoirxneerclepar  dedans,  ccdltSigomus.  En  ce  factc 
Thomas  lors  ArcheuclquedcMilaifafiiftedcsEuelqucsfcsfuftragansalla . 
prendre  Charlemagnccn  fa  chambre,  l'ayant  Conduit  deuant  le  grand  Au- 
tel poifr  faire  fcépricres.dit  fqt  luy  les  oraifôs  accoullumées , & apres  auoir 
demande  au  pcuplc.s'iln'clloit  pascontent  dercceuoir  ce  grand  Prince 
àTeigncur  fauucram  Si  luy  iui^cr  obcifiance.tc  peuple  ayant  donné  foh 
confcncemcnt  par  vnf'ÏKf/e  Roy.il  luy  oignit  du  laindl  huile  l'Eftomach, les 
Elpaulcs  fit  ioinûurcs  des  Bras,  priant  Dieu  qu’il  fut  fon  Protecteur  8c 
• l'augmentait  fi:  accreuft  CD  tout  honneur  fie  profperité.  Ce  faiél,  le  para  de 
- ‘ l'Efpee.dcs  A.rmiles  ou  Bracelets,  de  l’Anneau  d’or,  en  figncquccc  lour  il 

• elpouloit  fon  peuple,^:  dçl^Cbappc  ou  Manteau  Royal , fie  apres  luy  a- 
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uo'rtmista  Coronne  fur  la  telle,  & le  Sceptre  en  main  le  mena  le  long  du 
Chœur  de  l'Eglifc.rinltala  dans  fa  Chaire  Royale  haut  eQeue'e  lurvn 
Trofne,  le  baiza,&  puis  alla  célébrer  la  MelTe. 

Mefmcs  ceremonies  au  facrc  de  noftrc  Empereur  Charles  le  Chauue  Sicrc  * coron- 
faift  par  Ganelon  Archeucique  de  Sens  en  l'Eglife  de  Sainélc  Croix  d’Or  f n prT.utCbule* 
leans.  Carnousauons  la  complainte  de  ceft  Empereur  elcripte&  lignée  i«ciuo».. 
delà  main, & parluy  prefentée  aux  Euefques  de  France  & d’Alemagne,af- 
£emblez  par  fon  commandement  à la  Sauonncrie  aux  faulxbourgs  de 
Thoul  en  Lorraine  contre  ce  traiftre  Ganelon  .dans  laquelle  il  remarque 
luy  auoir  fai&  cefthonneurdcfimplc  Châtre  de  la  Cbappelle  qu'il  elloir, 
de  l’auoir  cfleué  à la  dignité  d'Archeuefquc,  & permis  d'ellre  lacré  de 
fa  main.  Meïn  Regem confecrauit , Chrifmatefacroperunxit,  dtademateatque  Re- 
gmfceptrom  Rfgm  Solio  fublimauit.  &c. 

Quant  à la  magnificécc  de  nos  Roys  en  leurs  habillemenrs.ourre  ce  que  H.biiw,» 
nous  en  dirons,  Dieu  aydant.au  Sacre  & CoronnementdcHenry  Illl.du 
nô  Roy  de  Frâce  & de  Nauare,  le  règne  duquel  Dieu  vueille  profpcrcr  par 
fa  grâce, nous  en  verrons  vn  elchâtillon  en  ce  que  di£l  Thcgan  l'vn  de  nos 
Hiltoricns.qu  es  ioursdes  feftes (olemnelles,&:  autres  iours  qu'ils  tenoict 
Cour  plcnicre.ils  eftoient  tous  couuerts  de  fin  or  & de  riche  pierreric  fors 
les  calions  & la  chemife,  leiquels  encores  par  le  collet , manchettes , & le 
bord  en  eftoient  tous  brodés,  la  robbe  & les  bottines  d'or  trait,  le 
baudrier  & l'efpée  garnis  de  fin  or , fur  la  telle  la  Coronne  impériale  efcla- 
tanre  depierres  precieufes , & en  main  le  riche  Sceptre  d'or.  &c. 

Plus  particuliercmér.en  la  Chronique  d’vnChanoine  de  S. Martial  dcLi- 
moges,  où  il  d'eferit  en  quel  équipage  noftrc  Fmpcreur  Charlemagne  fut  chl,lfmt0l, 

enterré  en  l'Edile  de  Nollre  Damed'Aix  laChappelleen  Alemagnc, qu'il  ««y»""  “ *°r 
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auoicfâiÆtbailir.yiyHf  reuejiude  [es habillements /\o^4wx,dictccit  Auchciir,Cf  •».«  ici  Tcjicmfp 
*JJis  das  [s  châtre, ayât fur  fa  tefle  une  foronnett Or, attachée  à vnechaifne  et or  à l'en-  ' 

lourde fon  front  pour  la  tenir  plut férme,(srune  pomme  d’or  en  fa  main.  Et  en  cef  équi- 
page mis  dans  une  uoutc  & caueau  reply  <t odeutsC  perfums  odoriferals,  (sr force 
loyaux  d'or.Deuant  luy  dedans  ladiéleltoute  eftoit  pendu  fon  EfcuJéOr  , henrifi  (T 
cqnfacré  par  le  Pape  Leon.  Sa  face  eff oit  couuerte  d'un  l’inge,  & fa  te  fie  fouftenué 
Aroifte, comme  s’il  eujleflé  viuant.  Sur  fes  genoux  furent  mis  fonE[pée,fa  panetière 
qu'il  portoit  lors  qu’il  faifoit  lesHoyages  de  Rome  & de  S.  Jacques,  laHaire  qu’il 
portoit  fecrettement  foubs  fa  chemife,  & le  texte  des  Euangiles. 

Quant  à l’Efcud'orattachédeuit  Charlemagne,  corne  diift  ceft  autheur,  Flnpt[M„  Ro. 
& quenos  anciens  Annaliftes  appellent ScutSauro  puro  confiais,  il  faut  fça- 
uoir.qu a l'excple  des  François, les  Empereurs  Romains  venâtsà  l’Empire,  fl»«  mte  de, 
eftoient  efleuez  & portez  fur  vn  Efcu  de  fin  or , cfmaillé  de  l'Empire, c e II  à Anc,“‘ 
dire,  de  Gucullesàl'Aigle  d’Orefployé.c’eft  adiré,  àdeux  telles,  prilcs  par 
Conftâtin  lors  qu'cllifant  Conftâtinoplc  enThrace  pour  fon  fiege  I mpe- 
rial, l'Empire  fut  diuifé  en  celuy  d'Oriét  & d'Occidët.Oeft  ce  q diélGeor- 
gius  Pachymercs  liu.a.dc  fes  mcflâges.q  celuy  qui  eftoit  déclaré  A ugulle, 
c'eftàdire, fucccireurenl‘Empire,elloitcflcué&  porté  furl'Elcu  Impérial. 

Impcratorto  clypet  infidtt  is.qui  lmperio  dejhnatur.Et:  ccsEfcus.aufii  bien  que  les  Efcoi  * «on. 

J . , ~'l  ’ st*  - *1  ■ c « n |i~  1 cher*  des  Empe- 

efpecs  des  Empereurs  eftoient  benills  & conlacrcz  parles  Papes,  leiquels  rcu„Ro»„...bc- 
ordinairçmcnt  facroient  lefdiéls  Empereurs.comme fit  lePapeLeoncn 
U perfonne  de  noftre  Empereur  Charlemagne,  lequel  ayant  elle  coronné 
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Empereur  d'Occidér, il  chargea  fon  Efcu  d’or  dcsErmauxdcFrancc.c'clli 
dire  d'Azur  au  mcfme  Aigle  cfployc  d'or  à deux  telles  coronnées,  brifé  fur 
l’cflomac  del’-Efcu  de  France  fans  nombre.ainfi  que  le  portoicnr  les  aiculx 
ficpcrcPepin, Charles  Martcl,&Pepin  le  Bref  premier  Roy  de  celle  fccôdc 
lignée, ledidl  Efcucorônédecoronneclaufcàl’Impcrialc,  & autour d’icc- 
luy  i’Ordre  de  laGcnctrc,inllttucc  en  la  Noble  mai  Ion  deFrancc  par ledidt 
CharlcsMartcl.  A rmes  Impériales  rcccnucs  par  tous  nosRoys  de  la  fecôdc 
lignée  & biëauâr  dauslaj.CarPhilippcsAugulteen  quelques  Chartres  fe 
tiltroit  Empereur  des  François, portant  la  pôme  d’or,ainfi  qu’on  void  fon 
pourtraidl  le  dernier  dcsRoys  du  frütifpicc  de  l'Eglifedc  Paris,  de  z8.  qui! 
y en  a.fouftcnantauec  vérité  le  til  tre  d’Empereur  appartenir  aux  Roys  de 
Frâcc'priuatiucmét  à tout  autre  Prince, cômc  defeédants  de  Charlemagne 
par  lequel  l’Empire  choit  des  Grecs  pallé  aux  François. Et  le  Pape  Alemâd 
de  nation  Elliennc  VIII.  du  nom,  ne  pouuoit  pas  aucc  équité  faire  du  cuir 
d’autruy  large  courroyc.&annulcr  fansfubiedt  ce  que  fon  deuâcicr  de  plu- 
fîcurs  années  le  Pape  Leon  llI.dunôauoitordônélacrant&corônantEm- 
percur  Charlemagne  l'an  Soud'inucfliffantluy  & fes  fuccelfeurs  Roys  de 
France  de  l'Empire  d'Occidér,Anarhematifant  iufqucs  au  dernier  iour  du 
lugemct  [Anathemate  Alaranatba)  cous  ceux  qui  les  en  depoffederoiét,  & 
troubleroiéc.Ledid  Pape Efticnnc ayant coronné Empereur Othon  I.du 
nô  (que  les  Alcmands  appellent  O thon  le  Grand)  DucouComrcdc  Saxe 
ledid  Othon  pour  effacer  la  mémoire  des  Empereurs  François,  changea 
l’Efcu  Impérial  blazôné  parCharlemagne  des  Efmaux  de  France.Car  cftîc 
delà  maifondc  Saxe  laquelle  pour  fes  armes  porte  d’or  à crois  faiffes  de 
fable, brifées  d'vne  corônc  dcSynopIe  pcric  en  bâde,  il  retint  l’Efcu  d'or,  à 
l’Aigle  efployc  de  fable, armes  que  les  Empereurs  d’Alcmagnc  ont  retenu 
iufquesàcc  iourd’huy. 

Nous  auôs  didjfuiuât  Pachymcres,que  IcsEmpereurs  venats  à 1 Empire, 
eltoicc  edeuez  fur  vnEfcu,à  l’excple dcsFrançois.voy ôs  en  la  prcuue.Cclte 
coultume  elloit  propre  & particulière  aux  Fr3çois,dcfqucls&  les  GrccsSc 
les  Romains  en  ont  tiré  lcxemple.  Il  cllvray  (cmblablc  que  les  Roys  des 
Gaulois,  extirpez  par  Iules  Cælar,  nettoient  rcccuz  en  la  Royauté,  fans 
pluficurs  ceremonies , puifquc  nous  auons  par  vne  rradiriuc  appris  que  le 
Prince  dcsDruides.cn  la  perlonnc  duquel  l'image  des  RoysGaulois  elloit 
demeurée, marchant  en  public,  ou  tenant  les  Ella  es  generaux  des  Gaules, 
faifoit  porter  deuant  luy  la  main  de  Iulticc  fur  vne  coudée  d'Iuoire,&  que 
venant  à ladidtc  Principauté, dont  le  ficgc  elloit  à Chartres,  il  elloit  efleue 
fur  vn  bouclier,  & promené  à l’entour  de  l'affcmbléc  defdidls  Eltars.  Ce 
font  des  raifons  vray  fcmblablcs  & apparentes , voicy  les  vrayes. 

Les  Holandois  proches  voifins  desGaulcs.s’cltârs  rcuoltez  cotre  les  Ro- 
mains.cftablirét  pourRoy  fur  eux  vn  nômcBrinio.l'ellcuercnt  fur  vn  bou- 
clier,&le  portèrent  ainfi  à l’entour  de  leur  armée, corne  l'a  remarqué  Cor- 
neliusTacitus  au4.de  fes  hiltoir  cs.Brinio,ipfo  rebella famili a omine  plaçait, l m. 
Positvsqve  SCVTO  MORE  cEHTls,  Çr  fuftinentium  humera  vibratos  ,Dux 
elifitur.  Il  didt  fon  à propos  More  Gcmm, celte  façon  eflanr  particulière  aux 
Gaulois  & Alcmands  du  tout  conformes  en  mœurs,  & en  façon  de  viure. 

Iulian  l’Apoflat  Gouuerncur  dcsGaulcs,fuc  par  les  LcgionsRomaines& 

Gauloifcs 
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Gauloifc  sproclaméEmpcrcur  en  io  Palais  desThermcs  aux  faux-bourgs 

à Parisf  ce  Palais  contenoiciadis  toute  celle  cllëduë  où  Ion  t la  rue  du  foin, 
rhofteldeCluny.lesrujësdes.Mathurins.deSorbonne&dcsMalïbns.iuf- 
quesaux  portesde$.Jacqucs&S.Michel)&àlafa<;on  anciens  des  Gaulois 
etlcué  fur  vn  bouclier.ainfique  diél  ion  hiftorié  A mmian  Marcellin  Jmpo 
JîmseJISçvt  o PJBjp  i.iTS.l,&'fibLtnsemincns,nHllofilinte}Jiigufhisrcnun- 
CMfw.lLdiùl  Scuto  pedrfhi  ,poüt  monllrer  que  c'elloit  à la  mode  Gauloifc, 
dautancquclcsfoldacs  RomainsauoientlcC/)’pMj,5elcsGauIois&  Ale- 
mandslcScvT  vM.lesvnsla  targe  longue  & carrée  haut  & bas,commc 
eftoiét  les  Romains, & nos  anccllrcs  l’cfcu  la  targe  par  haüt^e  au  mitan  fi- 
nilTât  douccmét  en  pointe.S  C V T v M ad Jlatnram  haminis.longum,pro  libito  eu- 
iuftpornatumccdiü  DiodorusSiculus liure (îxiefmc  de  fesaritjquitcz.Et 
les  armes  principalcsduCaualicrFrançois  clloit  la  lancc&d'clcu.carce  mot 
framea  cft  cquiuocque.fe  prenlc  pour  toute  forte  d'armes  àtenir  à la  main, 
lance, dard, iauelot,&  flccne.E  q^vesscvto,frameaq^  tiotemust^Cc 
did  Cornélius  Tacitus,  De moribus  Germanorum,L'HI'cu  du  Cànalicr  clloit 

Ecrit, & ccluy  des  pictons  que  Marcellin  appelleSc  v t vm  pedestre 
aut  depuis  les  pieds  iufqucs  au  col  C'cftoit  l'armetellcmét  clhméëdcnos 
anceftrcs.quc  ccluy  qui  clloit  fi  lafehe  & poltrôquedelc  perdreen  bataille, 
clloit  fuy  comme  cxcômunic&banny  déroute  compagnie.de  lotte  que 

fiour  ne  furuiurcàvn  tçl  def-honneur  il  fe  faifoit  mourirluy  melme.ce  diél 
e mcfmc  Tacite.S  c v T V Udereliquife,pracipuum  fLgttium  nccaut  fiais  adejje, 
atuconfilinm  tmrc  ignominiofofas.Muhique  fuperfhtes  beilomm  ,infamiam  laqueo 
finierunt. 

Es  fiegesde  Iu(licc,lors  qucles  plaids  fc  tcnoientfqui  font  dans  nos  vieil, 
lesloix  Ftançoifcs  appeliez  Mallus  en  François  & en  latin  Mallos,  indc 
Admallatus  ccluy  qui  cil  mis  en  deffaur,5i  rcadioumé  fur  iccluy ^îl  yauoit 
fur  la  chaire  ou  hcgcdulugc,l'cfcu  du  Prince  & Monarque  attaché  en 
haut, pour  demonllrer  que  c'cftoit  la  iufticeRoyalc.En  noltre  loy  Sahquc 
autiltredf^«pp«x,de$Elpoufaillesdes  veufucs, paragraphe  premier, Tun- 
ginus  aut£enttnarius(c  dloictu  les  Licutenans  des  Comtes,  qui  tenoicntla 
iufticc  en  lcurabfcncc)m4//«ffi  indietnt , &in  ipfa  m.ilto  S C v T v M habert  de- 
bcnty&l  au  tiltre  De  Afatomie.  Des  donations,  Hoc  conuenit  obfcrua  remtVungi- 
nus,aiit  Ctntenarins  mallum  indietnt , & S C v T v M in  ipfo  mallo  liaient , & très 
Sagibarones(  c’cftoicnt  trois  hommes  fans  reproche  pour  feruir  de 
tcfmoins  es  a êtes  de  Iufticc  ) que  nos  loix  appelléc  Sagibarones , & c.  Et  nos 
premiers  Roys,tcnâs  leurs  cftats  generaux, ne  s'enfermoiét  point  dans  les 
villes,ains  fe  campoiétcn  raze  campagne,  corne  s’ils  eulfenteftéprefts  de 
dôner  bataille, & au  mitan  du  camp  relcué  de  trefs  & pauillons  clloit  plâ- 
tévnhaut  picude  bois, auquel  clloit  attachcl'efcu  Royal  chargé  des  armes 
dp  France.pour  monllrer  que  lePrincc  clloit  là  ,ainfi'queremarqueO  tho 
Friftnghéus  en  la  vie  de  l'Empereur  Frcderic,liurc  prcmier.chap.douxief- 
mc.  Efiauttm  confuttudinis  Regum  Francorum,qiht  & Ttutomtm,i  t quotiefeumq -, 
adjiunëdam  Imperjjcoronit, militent  ad  tranfâlpizàdum(pli((ct  les  Alpes  pour  del- 
cédre tnJ^i\ic)coëarint,inpradiéio  campa  nûfionem  faciant.  ibi  , ligna  in  altum 
porrçfto  S c v t v Mfufpëdititr.Et  apres  cellautheur  vnanciépocte  Gùtherus, 
Ligna  fujpendituralte 
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Empereur»  Ro- 
mains clients  fur 
le  bouclier  à la  fa- 
çon Gauloifc. 


Iulian  l'Apoftit 
cflcufc  Empereur  à 
Pari». 


Boucliers  de» 
François  propre- 
ment appeliez  cf- 
cui,  fie  leur  iomie. 


rEfcuannepiio- 

cipalc  des  Ancien* 

François. 


Pun  inonde  ceux 
qui  auoient  U-fTh 
perdre  leur  Eûu. 


Efcus  planté* 
aux  iieges  de 
iuflice  en  Francç 
foubs  nos  pre- 
miers Roy*. 


Ert.it*  generaux 
des  François  te- 
nus en  camp  , 4c 
hors  de*  ville*. 


Efcu  Royal  drclft 
fur  vn  pal  aumitan 
du  camp  fie  Parle- 
ments generaux 
de  France. 


Ron  de  France 
«ns  ioun  de  leur 
ùct r Oc  Couron- 
oememelkuezlur 
va  boadicc. 


Pharamond  pre- 
mier Roy  de  Frïce 
cfleuè  Tue  rn  bou- 
clier. 


Rnya  <Sot»  <1*1  râ- 
be  «fleure far  le 
bouclier. 
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i.  ËrefloClypcus , tumTraco  Rgiusornneis 

Conuocat,  d Domtnii feudalia  tura  tenirittis. 

Les  François  faifans  tant  d'eilat  de  leurs  boucliers , ils  efleuoient  leur 
Roysôc  Princes  furiceux,pour  leur  môftrcr  par  celle  ceremonie  quclaMa- 
iefté  Royale  cftoit  rcceuë  entre  les  armes , pour  auoir  elle  jugée  dfgne  de 
les  manier  & conduirc.Et  ce  peuple  tout  guerrier, armé  tant  au  camp, qu'à- 
la  table, cftimoitnepouuoirfaire  plus  grand  honneur  à>fôn  PrmFétj-uede 
le  rcccuoir  entre  leurs  armes  .comme  l'a  r émit  qüéTame.HonoratijJim:!  tri 
genusefimtertosaffenfus , arma laudart  Tritujipisi  ■ r 

Ainft  ce  peuple  ne  voulanrplus  ellrcgouuernépardé'sDucsà  caùfc  de 
la  diuifion  qui  d'ordinaire  fuit  la  pluralité  de  ceux  qui  commandent- , efla- 
blit  Roy  furluy  Pharamond  Prince  équitable  & îullc.commc  Ion  nom  le 
ftgnific.parlc  Confcil  d’vn  de  fes  DucsMarcomir. Marcomiris quoà-, dédit  id 
Conflit)  Fr  a N C I s,c 'rclcgrrunt  PharamundumMarcomirisfilium^lemuerùnt 
Rtgem  fupra fe crinitum , c'eft  à d irc,à  la  longue  cheuclurc , à laquelle  on  co- 
gjioifloit  les  Princes  du  fang  Royal.  Ce  font  les  termes  d'vn  ancien  Anna- 
hftc.Anonyme , fuyui  du  moine  Aimoynus.  Rrgem  unir  arum  mon  nathnum 
F ranci  ftbt  dehgentes , 9’haramundum  Marcominfiltum folio  fublimant  Reyo. 

Grégoire  dcToUrs  le  plus  ancien  de  nos  Annaliftcs , liure  fécond  chap. 
quarantiefmc  de  l'hiftoirc  de  France,parlant  de  noftrc  grand  Roy  Clouis, 
pris  par  ceux  de  Cologne  pour  leur  Roy.  Çolomenfêr  tfla  audientcs,  plaudcntes 
tant  l'a/mis  quant  'vocibus , eum  Cljpeo  rueélum  fuperfe  Rrgem  conjlituunt. 

Gondcbaudquife  difoit  fils  du  Roy  Clotaire  premier,  fut  prodamé 
Roy  de  France  par  ceux  de  fon  party , en  la  ville  de  Briuc-la-gaillardc  en 

Limofin.cfleuélurvnlaouclicr.cedidlcmcfmchillorienliurey.chap.di- 

xiefine.  Jbiparma [tpctpof  tus, Rexefl  leuatus.  Sed  eum  tertio  eum  eodemgyrannt, 
ctcidijjefertur  Jeanitvix  manibus  circumflantium fuftentari  poiutjja.  l' ayant  efleue 
furie  bouclier  &lepromcnant  alentour  du  camp,àla  troificlme  fois  il 
tombafi  lourdcmcntiterre,qu'ilfcpcnfa  blcficr.  Ccquifutprispouraf- 
(curéprognoftique  de  la  ruine  de  ce  faux  Prince,  pourluiuy  parles  Fran- 
çoisiufqucs  au  fonds  des  monts  Pyrénées  en  la  ville  de  fainét  Bertrand  de 
Coniengcs,où  il  fut  pris  fie  tue  fur  la  place. 

AinftSigibert  Roy  d'Auftrafie  fils  de  ce  Clotaire  premier, fut  auprès 
deTournay  cfleué  fur  vn  bouclier, & proclamé  Roy  de  Soilfons  au  lieu  de 
Chilperic , contre  lequel  il  difputoi  t ce  Royaume. 

Les  RoysGotsd'Italie,à  la  modedes  Françoiseftoient  pareillement  cile- 

ués  & portés  fur  le  bouclier.  Ce  que  nous  apprenons  de  Calfiodorc  lib.  io. 
~yariar.Iudicamus  parentes  nofhosGothos  inter  proctmfhtalcsgladios^ore  mawrum 
ScvTO  svpfosito,  Regalem  nobis  contulijfe  .prafiantc  Deo  dignitatem.  Et 
ce  que  dldt  ccltAuthcut  juter procinflualeigladios  ,nousfaiéircmarqucrqu'c 
telles  ceremonies, la  rioblelTcFrançoifc(il  n'appartenoi  t qu'à  elle  de  porter 
les  armesjeftât  alentour  defon  Roy,auoit  les  armes  au  poing&  lesefpées 
nues  ellcuées  en  haut, fur  & parlefquclles  elle  luy  iuroit  fidelité  & faifoitle 
ferment  d'obcilTancc.  Comme  nous  l'apprenôs  de  l'Euefqucdc  Poyriers 
Fortunatusfcontemporain  deGregoire  deTours  viuans  tous  deux  foubz 

le  regne  des  enfans  de  Clouis  ) en  l'iipithalamc  du  Roy  de  France  Chilpe- 
ric  aucc  Gclefuintcfille  d'Efpagne. 


« 
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, y tf,  fidtlts  ci  fit  gens  armata , périma 
1 tirât,  iure filo Je  quoc[;lrg^  ligne. 

Ccftc  couftumcd'cflcucr  les  Roys ‘fur  vn  bouclicrà  leur  aduenementà 
la  Couronne, fur  côtinucç  foubs  nos  Roys  de  la  fécondé  lignée, le  premier 
de  laquelle  fut  Pépin  le  breffils  de  Charles  Martel.  CePcpin  futlurncm- 
mélcBrcfà  caufe  qu'il  n’auoic  gucrcs  que  quatre  pieds  de  haut,  mais  ila- 
uoit  vn  courage  de  Ly  on.c’cft  pourquoy  il  cft  efleué  fur  ccft  animal.au  rni- 
um  des  vingt  huiét  Roys  reprefentés  au  naturel,  au  frôtilpicc  de  l’Eglife  de 
Paris.ll  fut  facrédeux  fois  la  première  par  fainét  Bonifacc  Archeuefquc  de 
Maicnce,  & l'autre  par  le  PapcEllicnnc  troificfmcdunom,  en  l'EglifeS* 
Denys  en  France.  LaChtoniqucTlcS.  Cibard'Angoulefmc.  ClnlJmco  in- 
finfitto  dcpo(itoileSolio,& faélo  clcrico  in  Monafierio,Fss.kttCl  confilto  Domnt  Pa- 
px Zachaiia , Deo~rolente,  eleuauerunt fibi  iruüegem  Pipinumpium,filium  Caroli 
Ma.rtelU.Cc  paffage  cft  fort  confiderable-.diiant  que  par  le  Conicil  du  Pape 
Zacharie,  Childcricrimbecile,diû  autrement  l'mfcnfé,  fut  tondu  moine, 
& Pépin  eflcué  pour  Roy  en  fa  placc.Car  en  Frâce  nous  ne  tenory  pay>our 
•veri  table  le  decret  J hus  décima  qumta,qu.<Jlione  feptima,pzx  lequcllcI’apcGc- 
lafeelcriuancà  l'Empereur  Anafta le, diéi  qu’il  le  peut  depolcr  pour  la  mau- 
uaife  vie,commclc  Pape  Zacharie  (àfondire)  Regem Francorum  nqntam  pro 
fit u iniquitatibus,  quam  pro  eo  quoi  tanta  porc(lati  cratinutilis,  ù regno  depofuit , ey 
Pipinum  Caroli  impefatorts  patron  Ih  eitulocum  fubftituir , çÿr.  Car  nos  Roys 
pourla  temporaliténe  reconnoi(TcncautreiupcricurqueQieu& lcurcf- 
pec.  C'eft  pourquoy  ce  Pape  femefprcnoit  alléguant  ceft  exemple  pour 
preuue  de  fondue.'  Quefides  Papes  ont  facrc  quelques  vns  de  nos  Roys, 
corne  il  cft  aduenu  pluiicurs  fois,  ç’a  cité  par  honneur,  & non  pouraucune 
puirtance  qu’ils  ayét  fur  nos  Roys,&  le  peuple  François.Ec  le  Pape  Zacha- 
rie requis  par  Pépin, quel  des  deux  eftoit  le  plus  digne  d’eftre  Roy  en  effedt 
ou  celuy  qui  n’enauoit  que  U tiltre,  oueeluy  qui  louftenoit  tout  le  fais  du 
Royaume.  Zacharie  donna  fonaduis  que  ce  dernier  meritoit  d'cllre  Roy, 
de  forte  que  par  forme  de  confcil  iladuifoit  les  François  de  rondre  Childe- 
ric,&  prendre  Pépin  pour  Roy, ce  qu’ils  firent.  Entre  nos  Roys  fe  trcuuenr 
• auoir  cfté  facrés  par  les  Papes.Pcpin  le  Bref  le  premier  Roy  des  Charlicns, 
ainfi  diûs  de  Charles  Martel.cc  fut  à faindt  Denys  en  Francepar  le  Pape  E - 
llicnnc  dcuxicfme  ou  troilïcfme  du  nom  , auccfa  femme  Bcrtrade& fes 
deux  fils  Charlesle  Grand  & Carloman  le  z8.  Iuillct  7)3.  Louys  le  débon- 
naire fils  de  Charlemagne  Empereur  & Roy  de  France  fuj  facrc  à Rheims 
par  le  Pape  Efticnne  V.  du  nom  l’an  814.  & Louys  le  icunc  VI I.  du  nom  pa- 
reillement à Reims  par  IcPapc  Innocent  dcuxicfme, le  zj.O&pbrc  iiji.  du 
viuât  du  Roy  Louys  IcGros  Ion  perc.Mais  tout  cela  ne  peut  inférer  que  les 
Papes  ayét  aucune  puilfance  fur  nos  Roys,  en  ce  qui  côcerne  la  téporalitc. 

Or  ce  mot  de  nos  anciens  hift oriens  Eleuauerunt  mal  entédu  par  quelques 
ignorants,  aefté  changé  malàpropos  en  celuy  d'Elegerunt , fuicét  del'im- 
pertincncc  de  pluficursqui  durant  ces  derniers  troubles,  vouloient s’ils 
culTent  peu  rompre  la  loy  Salique.  Ce  mot  d'Ele&iô  en  la  formule  du4kcre 
denos  Roys,  & la  demande  que  l'Euefquefaiét  au  peuple,  n’elfpris  que 
polir  le  confcntcmcnt  & l'approbation  que  faiûle  peuple  François,  au 
ucre  de  fes  Roys,  lefquels  par  uienpcn  t à la  Couronne  de  France  non  par  £~ 
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Les  François  fai- 
foienr  le  fcmeoc 
de  fidelité,  deiu. 
tO'car  par  leurs 
armes. 

Pépin  le  Bref, 

pourquojr  ainfi 
appelle, teptefenté 
lot  tu  Lyon. 


Efl'uRoy  dcFrice 
au  l'eu  de  Childc* 
rie  l'in  fan  fc. 


A’ios,  decret  du* 
Pape  Gclazc,  n’c/i 
tenu  en  Frauce. 


LePapeneftfupé* 
rieur  aus  Roys  de 
France , en  ce  qiri 
cft  de  U«ten  pou* 
lué.  * 


Aduis  du  Pape  Za- 
charie donné  lue 
François  pour  l'ef- 
JeAiondc  Pépin 
Je  bref. 


Lémotd'efleâton 
pris  par  les  igno* 
rans  pour  celuy 
d’eflcuation. 
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Les  malles  (accè- 
dent à la  Couiona 
de  Pcaoce.leuls,  fl 
l'ekc  talion  des 
filles. 


Grecc.atyontap- 
jîortc  leur  loir, 
couftume»  9c  reli- 
gion- 
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' lçdUon,voix,&  fuffrages  de  leurs  fuieéts.ainsparfucccflion,  Le  mort  fiifif 
ftnt  le  vif , fon  hoir  plus  proche  à luy  fucccdcr  rie  lance  en  lance , fuiuantlaloy  Sa- 
lique  fondamentale  du  Royaume , qui  cn*exclud  les  filles. 

SucceJJor  imperij  Francorum  mujculus  eflo. 

La  couftume  d’efleuer  les  Roy  s fur  vn  bouclie’r,  fut  aucc  la  langue  Gau- 
loife*  ( c’eft  adiré  la  Grecque)  portée  en  Grèce  parles  Gaulois,  Iclqudsau 
pîtp’frÂ'sé^it’u'  nombre  de  6oo.millc,aucc  leurs  fémes  6c  enfans  palTercnt  en  Alcmagne, 
piui  ffti  ac  i»  Italie, ôc  Afie,  lefquclles  ils  habitèrent,  foubslacôduitcdcBclouczc  6t  Si- 
gouezc,ncpueuxd'AmbigatAucrigatRoy  des  Gaules, enuirô  l'an  du  mode 
trois  mil,  trois  cens  cinquante.Nabuchodonofor  tenant  les  Iuifs  captifs,& 
Tarquinius  Prifcus  régnant  furies  Romans,  cij.ans  au  parauantlaNati- 
uitédcnoftrc  Rédempteur  lcfusChrift.  Ils  plantcrétcnfl'A|ic  leur  lâgagc 
Police, & Rcligion,&  nommément  en  laThracc, la  Maccdoinc,6c  îfles  ad- 
jacentes aucc  les  provinces  voyfiucsaînfi  que  l’cfcriucnt  Plutarquc&Tite- 
Liue.  Luciandclctiuantl’Hcrculc  Gaulois  monilrc  fort  clairement,  que 
la  langue  Grecque  cftoit  L’originaircGauloifc.Et  en  fon  Herodotc.parlanc 
du  ménage  d’Alexandre  le  Grand  aucc  la  belle  Roxanc  fille  du  Satrape  O -, 
•ppcii.uGtopic  xiartcs.que  l’clcuationdcsRoysfur  le  Bouclier, cftoit  pratiquée  en  l’Afie, à 
la  mode  des  Gaulois. 

Zozimê&Zonaras  parlans  del'efleuation  fur  le  bouclier  de  Iulian  l'Apo- 
ftat, remarquent  celle  couftumeancicnnc,gardce&pratiquec  cnlaThrace, 
de  laquelle  Conftantinoplc  clj  ville  Capitalc.Et  ce  dernier  Hiftoricn  Grec, 
efcritenla  vie'  de  luftinian  que  ce  Prince  cllâthayde  fes  fuicûs  pour  fon 
extrême  auarice,lcs  foldats  Prétoriens  prirct  pour  leur  Empcrcu^vn  malo- 
tru nômé  Hipatius, auquel  donnants  le  nom  d' Analfafc,  ils  l’cflcuercnt  fur 
vn'bouclier, 8c  leporterent  par  trois  fois  à l'entour'de  la  grade  place  de  Cô- 
ftantinoplc. Et  NiccphorcGrcgorasauthcur  Grec  parlant  de  l’Eleélion  de 
Théodore, fils  de  Ducas  cfcrit,qucdu  comun  contentement  du  peuple , il 
fut  proclamé  Empereur,  aflisôc  porté  fur  vn  bouclier  fuiuant  l'ancienne 
coultume. 

Ainfi  Garcia  Ximencs  premier  Roy  dcNauarrcCôtc  deBcgorre.Vicôtc 
nemen,  je  Roy*  de  Bcarn  Prince  François.porta  delà  les  Pyrénées auRoyaume  de Nauarre . 
rfNwi'/p"4'  la  façon  6c  lcs-ccremonics  vfitees  8c  pratiçquccs  en  France  au  (âcre  de  nos 
p Roys,  & notoirement  ceftcelcuation:  fut  le  bouclier,  retenue  iulques  au 

&£,***  Roy  lcan  d’Albrct  indignement,  8c  iniuftcmcn#dcfpouillé  de  fon  Roy- 
aume, dutcmgsdcnos  Peres,  par  le  Roy  Ferdinand  d'Aragon,  pair  nos 
François  furnommé  lcan  Gipon,ce  diél  le  Seigneur  du  Bcllay.il  n’eft  point 
faiéldcmention.py  les  HiftoricnsEfpagnols  des  ceremonies  gardées  au 
Couronnement  des  Roys  de  Caftillc,  lefqucls  ne  font  facrés  ny  cficués,  n’y 
ayants  en  toute  l’Efpagne  que  les  Roys  de  Nauarre  facrés  aucc  les  ceremo- 
nies obfcruécs  en  l’Eglifc. 

' DuTilletau  titre  du  facre  8c  Couronnement ’des  Roys  de  France,  n’a 
touché  que  corne  en  palfant  lefdiétes  ceremonies,  nous  les  déduirons  plus 
au  Ifpg. Les  députés  de  trois  cftats  Je  Nauarre  alfemblés  en  la  ville  dcPam- 
pclonno capitale  du  Royaume,  6c  en  la  grande  Eglile  de  fainéte  Marie , le 
’ . nouucau  Roy  s’y  achemine,  où  il  cft  reccu  pat  le  Clergé , mené  deuant  le 
grandAutely  faire les-prieres,  apres lcfqucllcs  l’EuefqueOfficiant,&cn 
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l'abfcncc  dcceluydcPampSlonnclcPrieurdcRoncéuaux  reçoit  le  (erméc 
duRoyaumc  dudiét  Prince^u’il  fai/il  fur  la  croix  & les  (ainûesEuâgiles.fie 
ce  fermét  leu  à haute  voix.figné  de  la  main  duPrinceclt  gardé  au  tluclor'dc 
TEghfc,&:copied'iccluy  deuemenc  collationnée, deliureeaux  députés  tant 
delà  noblcfle  que  des  bonnes  villes.  Au  réciproque  les  Ëuclques  premiè- 
rement, 8c.  en  fuictc  la  ndfelcflc  fie  le  tiers  cftat  luy  font  le  ferm  ent  de  fideli- 
té & d'obey  (Tance  fur  les  mefmcs  EuangilesSe  fignedela  croix. 

Ce  faiâ,le  nouueauRoy  fe  retire  en  la  lacriltic,fc  deueft  de  fes  habillemcs 
cômuns.fic  reprend  ceux  qui  font  deftinés  pour  fon  facre,  qui  font  la  che- 
mizolcdc  foyccramoyfrcficlalôgucrobbcdcdamas  blanc,fi5urrce  d'er- 
mincs , eftât  reueftu  de  laquelle  il  eft  côduit  par  les  Euefques  fie  Prélats  de. 
uant  le  grand  Autel.  Et  le  Cierge  ayant  chantclcs  heures  canoniales,  l’E- 
uefquc  Officiât  dcuclt  le  Roy  de  fa  robbe  de  damas, ouurc  fa  chcmifole  fie 
chemifc,qui  fe  ferment  à cordoijs,&:  l'oingt  dufainét  huillc  (ut  les  deux  ef- 
paulcs,l’eltoq|ach,auxiointuresdcs  bras,&àla  paume  des  mains, difimt  les 
oraisbsaccouftumccs  en  ceftcaélc  le  plus  foléncl  que  lesRoys  facct  en  leur 
vie,lcfquelles  nous  rapporterons  tout  au  longau  (acre  duRoy  Henry  II 11. 
Celle  onction  parfatclc.il  cil  remené  en  laChappelle  de  la  Sacti(lie,où  les 
Euefques  luy  oftentiarobbede  damas  blanc,  ôclcvcftentdesvcftemcns 
Royaux,  à Icauoir  de  la  Dalmatiquc  ou  T unique  dc^atin  cramoify  rouge, 
& pardcftusde  la  chappc  ou  manteau  Royal  de  veloux  cramoify  rouge 
fourré  d’ermincs.Ainu  reueftu  il  eft  ramené  par  les  mefmesEucfqucsdcuât 
le  grand  Autcl,fur  lequel  cil  l’cfpee  Royale , la  Couronne , le  Sceptre  & la 
Pomme  d'or.  L’EucfqucOfficiantayâtfaiélfurlatefte  du  Roy  les  prières 
accoullumcés,il  fe  leue,&va  prendre  l‘efpce,la  ceint, & la  tirât  du  fourreau, 
lalcuc  cnhautla  branllant  par  trois  fois  , & la  remet  au  fourreau, prend 
puis  apres  de  fes  mains  la  Couronne  qu’il  met  luy  mefme  fur  (a  telle, 
ïâns  que  les  Prélats  y mettent  la  main, en  fuitte  le  Sceptre  Royal  en  (à  main 
droitte  & la  Pomme  en  la  gauche  àmcfurc  que  l'Euefque  officiant  difit  les 
oraifons  accommodées  à ce  fubieét. 

. Cecy  paracheuc  le  Roy  monte  fur  vn  grand  & large  efeu  à la  mode  Fran- 

çoife,peincaux armes  fie  blazons  de  Nauarre  (lcfqucllcs  ont  eflé  changées 
par  trois  fois, ainfi  qucle  fil  de  celle  hiftoirc  remarquera  félon  lcsoccur* 
rences  qui  s'en  prefenteron  t)  trauerfé  par  dclfoubs  de  fix  barres  de  fer,  lcf- 
quclles  au  dehors  biffons  douze  faillies , lediâ  efeu  eft  porté  par  douze 
des  principaux  députés  du  Royaume , fie  leué  par  trois  fois  en  haut  deuant 
lediét  Autel,  le  peuple  criant  à chafque  fois  en  langue  du  pays  Real,  Real, 
Real.ôc  parautant  de  fois  promené  à l’entour  du  Chœur  de  ladiéte  Eglife, 
aucc  ce  chant  d’alegreflc  redoublé  mille  fois  Rcal.Real, Real, 'pour  le  Roy 
DomLouys.Le  Roy  faifant  de  dcfTus  fon  Efeu  largcflc  au  peuple  de  pièces 
d'or  fie  d'argent  marquées  à fon  coin  fie  deuife.- 
Le  Roy  defeendu  de  dclTus  le  bouclier, il  eft  conduit  parles  Euefques  en 
fonThrofnç  Royal, cllably  en  iceluy  auec  les  oraifons  accoü(lumces,lcs 
chantres  de  la  Cbappcjlc  commenccant  leCantiqucdc  louange  fie  d'Alc- 
greiTc  Te  Deufi  Uudamus.  Et  l'Euefque  Officiant  fe  préparé  à célébrer  la 
méfie, à l’ofirâde  de  laquelle, le  Roy  preféte  à l'Autel  deux  pains  l’vn  doréfie 
l'autre  argéte  à fes  armes, deux  barilletsde  vin  de  mefme,  le  cierge,  aufdites 
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armes , vne  bource  fie  dans  iccllc  treize  piccc^dor,  fie  quelque  riche  drap 
d’or  frizé  de  foyc  pour  faire  des  paremensà  l'Autel,  fie  lcruir  à l’Eglife,  le 
Roy  ayant  là  Couronne  en  telle,  laquelle  par  humble  fubmiflion  il  olle 
lors  qu'il  fe  prefente  à lalàcrce  communion. 

Lamellcparachcuce.reucftu  commeilell  desornemens  Royaux,  il 
cft  parles  Euefqucs,  toutlc  peuple  fuiuant,men<*en  proccflion  au  Carme, 
ticre de ladiéte Eglifc Cathédrale  dcPampelonne,  oùapres  auoirfaiétfa 
prière , fie  l'Eucfquc  O fficiant  quelques  oraifons  pour  le  repos  des  fidelles 
Tref-palTez, ilmontc  fur  vnCheual  blanc  richement  caparalTonnc, 6c  con- 
duit de  recRcf  en  proccflion  és  autres  lieux  accouftumrS  laquellc,ellant  fi. 
me,  il  cil  ramené  au  grand  Portail  de  l’Eglifc,  il  defeend  du  Lheual,fie  aucc 
tous  Icfdiéts  Euefqucs  fie  députés  du  Royaume.il  va  dilhcrau  rcteétoirdc 
cK*®inn  a.i  ï-  ladiéte  Eglifc. Caries  Chanoines  d'icelle  introduits  par  D.  Pedro  de  Roda 
sii.c  c»ihe.irxtc  Eucfquedc  Pampclonnccftoientdcl'orcJredcS.  Augullin,  commelont 
i'Ôrd^rjVr.°Ao-  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Viétor  fie  fainétcGencuicfue^lc  Pans,  Icf- 
guttto.  quels  viuent  en  commun.  Telles  font  les  ceremonies  obferuecs  au  lacre 

fie  couronnement  des  Roys  deNauarrc,  y introduitees  fie apporteesde 
France.  Voyons  maintenant  l'ancien  cllat  de  l'Efpagnc  fie  l'origine  des 
Royaumes  d’icelle. 

Ancien  .n.tm-  Ce  que  la  fainéte  efcriturc  nous  reprefente  par  le  fonge  du  grand  Roy 
f.goe.* it» roj».  jçj  AlTyriens  Nabucnodonolbr,  fie  parlafuitte  des  Prophéties  de  Daniel, 
nous  cil  vn  hure  ouuert  poury  lire  en  greffes  leittésquc  les  Monarchies,, 
dominations,  fie  principautés  font  des  arricrc-fiefs  mis  en  commife  toutes 
t« Monarchie,  fie  quantefois  quil  pladl  à la làpicnce éternelle  d'cndilpofcrfclon  làprc- 
nen^Xp'e’üàem  fcicnce,  laquelle  enthrolhe les  Roys, les  exalte,  fi*rauale , en difpolant touc 
deDicuieui.  ainfiqu’vn  potier  en  faicl  de  Ion  Argile,  fie  que 

Rien  n'efliiy  bus  de  confiant,  , 

tsi ins  tout  fe  change  en  vn  inflant, 

DejJ’oubsle  cercle  dcU  Lune. 

Les  Aflyriens,Perfcs,Medes,  Grecs,  fie  Romains  fonttefmoins  affidés 
de  ce  changemct  remarqué  par  leurs  Hiftoriens.  Et  celle  maffe  du  monde 
fuicétc  en  Ion  tour  d’eltre  changée  fie  altérée, n’en  peut  garentir  fes  parties. 
■>  Car  ilnyaplage.contrceSeprouinccquiaycvnmefmcZenith  ,ny  mcfme 

M fàcedechofcqu’cllcauoitaupointdclànaiflànce.  Le  mcfme  fevoid  aux 

famillesillultres,auflibicnqu'auxobfcures,lefqucllcs,  amfiqu'à tour  de 
roollc.fuccedent  en  grandeur  ou  rabais  les  vnesapres  les  autres»  Ainfilcs 
Âflyriens  cedcrét  aux  Mcdcsfie  aux  Pcrfcs.Ccux-cy  aux  Grecs  qui  ployeréc 
le*col  foubs  le ioug  des  Romains, à l’Empire  defquels,par  la  prouidéce  di- 
uinc.pour  l'cxalratiô  de  la  foy  Catholique, la  plus  grande  partie  de  la  terre 
habitable  a cité  alfuictie, a flcchy  le  gcnouil.receu  la  dominatio,  fie  admiré 
fa  grâdcur  hors  de  tout  pawgon.  Grandeur  difficile  à côferucr  long  reps  en 
mefmeeftat.C’eltpourquoy  ce  grand  corpsàpcinca-il  pcufubfilier  cinq 
cens  ans,excmpt  de  trouble  fie  de  rcuoltc.  Augullcfut  Ion  premier  Empe- 
AagnRc  prcimei  reur , par  la  fage  conduite  duquel  tant  de  Prouincesefloigneesdclaville 
ïmpcicutdciRo-  de  Rome  leur  centre, demeurèrent  au  terme  du  deuoir,  fie  d^l'obeylTancc. 

Deux  cens  ans  apres  des  peuples  mcognus  forcis  en  vnc  nui  et  du  fondsde 
la  Scythic  fie  d'ailleurs , fc  mirent  en  campagne  pour  mettre  en  débat  fie 
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troubler  la  poflèflion  de  ce  puHTant  Empire,  duquel  foit  de  grc',  Toit  de 
force  ils  emportèrent  partie, defplumerent  ceft  Aigle  Impérial,  & en  firent 
la  Corneille  d’Horace.  • 

Les  François  (pour  n’aller  chcçpher  ailleurs  ce  qui  eft  à nos  portes  ) ren  6- 
mez  en  vaillance  entre  les  peuples  d’Alemagne(fuiuant  le  tcfmoignagc 
d’Ammian  Marcellin)  habitants  de  tout  temps  les  maraiz  de  Vcliphalie, 
Cleues, luli«rs,ac autres contrecsvoyfines  & prochesdu  Rhin.foubs  la 
conduiredeleursChefsMa*comir&  Sunnofcie&erft  furies  Gaules  fer- 
tiles,defquelles  ils  commencèrent  de  prendre  poffeflîon  l’an  de  Grâce  trois 
cents  quatre  vingtshuiét,  apres  la  deftaiéte  d’Heradius  & Quintinus  Ca- 
pitaines Romains , (oubs  l’Empire  d’Honorius  régnant  en  Occident,  & 
au  tyran  Maximusreuolté  contre  fon  Empereur. 

Les  Vandalesauoientmefmedeflein  queles  François  afpirantsàfc  lo- 
ger es  Gaules,  comme  ils  firent  payants  d’icelles  enÆfpagne  & Affrique. 
Les  Vandales  eftoiefit  peuples  d’Alemagne&  des  plus  renommez  d’iccllc, 
lëfquelsccd;ctTaeicecniaGermanie,levantoient  auoir  tiré  leur  origine 
des  Dieux  roefm  es, Quidam  liccntiâ  vetuftatis plureisDco  or/or , plurefque  gémis 
sÿpellationes  Adarfos,Gambnuios,  Sueuos,  Vandahos  affirmant.  De  ces  nations 
voicy  ce  qu’en  dit  Agachias  liure  premier  de  la  guerre  des  Vandales.  Pfonoré 
commandant  en  Occident , les  ‘Barbares  vinrent  enuanirfes pays, les  Principaux  e foies 
lis  Gots,  les  Vandales,  les  P if  gots,  & les  Gepides,  tous  lefquelslong  temps  auparaüat 
en  appelloitSarmatrs  (T  Melanchleniens,  aucuns  les  appellent  auffiGetiques.  St  quoy 
Qu'ils forint  tous  différents  en  noms, fi  font  ils  tous femblables  : car  ils  ont  tous  la  char nu- 
ée blanche,  le  poil  blond,  le  corfage  hault,  & la  Veut  belle.  Ils  ~yfintde  mefmes  loix,  & 
lïu?s  coujl  urnes font  pareilles -,  ils  fument  tous  l’opinion  Jmenne,  (y  ~yfent  d'~yn  me  fine 
langage, que  nous  appelions  Gotb.  1 ecroy  qu'ils  font  tous  défendus  et i ne  mefine  nation, 
G que  leurs  appellations  diuerfes  ncfont  tenues  que  deladiuerfitedes  noms  propres  de 
leurs  anciens  Capitaines.  Ces  peuples fi  font  tenu  s long  temps  autour  du  Danube. 

» Toutes  ces  Nations, ainfi  que  loups  rj uillants,  fe  ictterent  lur  les  Gau- 

les, comme  nous  l’apprenons  de  S.Hierofme,  Innumerabiles  (y  fortiffima  na  - 
tiones  vniuerfàmGalliamvaflarunt,  /tlanus,Sigipedes,Vandali,Burgundiones,  Sar- 
mat.e,  ëruli ,Saxones,&c. Et Latinus  Pacatusau  Panégyrique  à Theodofe, 
Vnde  exordiar,  nifi  à tuts,  G allia,  malts  qua  ex  omnibus  terris,  quas  ilia  peflis  tn fédérât , 
haud  îniuria  tibi  vendicaspriuilegium  mifiriarum. 

Ces  Vandales  tenoient  en  Alemagnc  toute  cefl-e  contrée  voyfine  de  la 
mer  Germanique  depuis  la  vieille  cité  d’H  o lfacc,i  ufques  à la  Pologne,  ils  a- 
uoiét  pour  leurs  villes, la  plus  part  de  ceux  qu'ô  appelle  de  la  ligne  Haufiati- 
que  ou  HâceTheutonique.  Hâcc  cft  vn  mot  qui  fignifie  Cartiarade  ou  cô- 
p'agnced'hômesafTociezcnfcmblepourlefaiéidclamarchandife , à fça- 
uoir  Lubeiz,  Roftoltz  Rogie  ville  Royalle  & aurres.Enuiron  l’an  de  noltre 
Salut  quatre  cens,  ces  peuples  ramaflez  au  nombre  de  trois  cents  mille  paf- 
fercntle  Rhin  &feieàercnt  furies  Gaulas, où  ils  n'ont  laifle  toutefois  au- 
tre marque  de  leur  habitation  queVâdceuurc  prez  de  Langrcïjaquellc  a rc. 
tenu  leur  nomf/a»d»po'a,comnfc  qui  diroit  Vandalorum  opéra  , ceuure  des 
Vandales. 

Les  Bourguignons  dcfcendusdefdiébVandales.les  Alains  ,Sueues,& 
autres  peuples  tfAlemagne  menèrent  mefine  branfle,  occupants  les  Gau- 
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origine  ,•»  1 es, lcfcjucll es  eftoient  pour  lors  la  butte  & la  vifee  armées  étrangères. 

Cou  k icorpic  LcsGotsenmefme  temps  que  les  François  curent  part  à ce  débris  des  pro- 

miercdcmcuic.  i l . . • , . 1 /•  . 

uinccs  Romaines.  La  prcmicrc  origine  de  ce  peuple  rue  en  la  pcninlulc  de 
Scandinauie,di&eautrementBafiiie,ouB»ltiquedesplusrcnommees  delà 
' merOceanchabitcedcfcptpeuplcs,lelon  Ptolomee.à  fçauoir  des  Gots, 
Ollrogots,  Vifigots, Danois,  Rugiens,  Arothins&fThanicns.  Les  Oftro- 
gots  habitèrent  la  partie  Orientale  de  celle  Iile.les  Vifigots  l'Occidentale, 
& de  là  leurnom  d’Ofkrogots  8c  de  Vifigots, c’eft  àdire  Gots  Orientaux  6c 
Ocadétaux.Sc  lcsGots  entre  deux.  Les  vns  & les  autres  apres  nombre  d’â- 
nccs  pafferent  de  l'iflc  en  terre  ferme  & s'accazercnt  auxriucs  du  Danube, 
Gothic  rojuu-  donncrtfntàccflccftenducdepayslenom  de  Gothie,  qu'elle  a retenu  mî- 
mes, (bu  $ ^ m'ajntcnînr,  honorée  dutiltre  de  Royaume  , les  particularitez  du- 

quclfonrampIcmentdefcriptcsparlchanSc  Olaus  le  Grand, oncle  & nep- 
ucu  tous  deux  Archeuefqucsd'Vplale, 8c  I’rimarsdc  Gothie.cn  leur  hiftoi- 
rc  des  régions  Septentrionales,  8c  par  A IbertusKrantfius,  8c  5axo  Gram- 
maticus  en  l'hiftoirc  de  Dannematk  8c  de  Suède. 

L'an  de  grâce  trois  cents  quatre  vingts  trois,  ils  efleurent  pour  leur  Chef 
Vinithairc,  lequel  prenant  les  armes  contre  les  Huns  fes  voifins,aufque!s 
d«Gou  • . ilsctoienttributaireSjfemitenlibertc.  D'autre  coté  les  Vifigotseflcurent 
r«-  pour  le  leur  Fntigerne,  8c  apres  lu  y Athanaric  qui  ne  régna  qu’vn  an, ce  diû 
le  Chroniqueur  Efpagnol  ldacc,  duquel  nous  l'uiuons  la  Chronique  , 8c 
mourutàConftantinople.oùileftoitallc  veoir  l’Empereur  Theodofc  en 
l’an  rrois  cens  quatre  vingts  quatre.  Par  fa  mort  les  Vifigors  demeurèrent 
quatorze  ans  fans  Chef  8c  Conducteur,  iufqucs  en  l’an  trois  cens  quatre 
• »u..«  «o>Mrc  vingts  dixhmdE,  qu'ils  efleurent  pour  leur  troificfme  Duc  Alaric,lequcTre. 
cii«fd<t vifigon.  gnaquinzeansou enuiron, 

VinithaireprcmicrChcfdes  Oflrogorsfutdeffai&par  Balamber  Roy 
ou  Capitaine  des  Hongres,  diCts  pour  lors  Huns.  Humond  fut  fccôd  Chef 
des  O ItrogotSjlelqucls  il  gouuctna  deux  ans  fculcmét,  8c  mourut  l’an  trois- 
cens  quatre  Vingts  fix.  Apres  famort  ils  demeurèrent  fans  Chef  l’efpace  de 
quarante  ans,  & iufquescn  l'an  quatre  cens  vingt  8e  fîx,  qu'ils  et  eurent  Va- 
Z*  lamer.quiregnatrcntcScvnan.Cctuycyeutpoutfrcrc  Thcudemcr.pe- 
R°r*-  redeThcodoric  qui  fut  Roy  d'Italie.  Ce  Valamcr  aucc  fes  Oftrogots  ioint 

Ami»  Roy  de.  aucc  Attila  Roy  des  Huns,  8e  Arderic  Roy  des  Getcs  ou  Gepides , fè  vint 
ietter  fur  les  Gaules,  dont  les  François  s’eftoient  emparez  par  le  droiCt  des 
armcs8edebienfccance,8e  lefquelles  ils  dépendirent  vaillamment  aux 
champs  Catalauniens  foubs  la  (age  conduite  de  leur  Roy  Mcrouee  (duquel 
«î  nos  Roysdclapremierclignccont  cfté  appelles  Mcrouingcs)  lequel  de 
riuso»,  1*0  celle  grande  armee  d'Eilr'angers  ( laquelle  conftoit  de  cinq  cens  mille  com- 

4îj.  battans)  enoccitfur  laplace  18000.  hommes  en  bataille  rangée,  l’an  qua- 

tre cents  cinquàte  8c  trois.Ûc  forte  qu’ Attila.Valamcr  8c  les  autres  tous  rô* 
pus  8c  defeonfits  furent  concraia&sde rebrouffer en  Hongrie. 
xh.a..*w  y.t-  QuantauxGots.ilsefleurcntpourlcurChcfRhadagaze.en  l'an  quatre 
Gw.C,r'uu,cd'*  cents  lept.  Ceftuy  cy  fortant  delà  Gothie, aucc  deux  cens  mille  âmes,  fe 
viftgtietrcrlurl’ltalie.oùilfutdcffaiCt, 8c  fes  trouppes  pareillcmcnr  de- 
meurccs  fans  conduite,  8c  fansnom.iufquesau  temps  dcTheodoric,  (fils 
dcTheudemer.frere  de  Valamier  Chef  des  Oftrogots)  qui  fut  fanSt  Roy 
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d’Içalie.qùilellablirlcRoyaumedcsGOKjdespQuillcb  d’iceluy  parles  Lo- 
bards,  peuples  d’^çfnagacjquifurentdcspouillésàleur  tour  par  naître 
Empereur  Chaderoagne,  Aipfiles  Gots ysftann  emparés  de  l'Italie  j la 
regenterenr  longtemps,  viuapts  auec  vnc  belle  police;. 

Les  Vifigots  ijprcs  la  mort  île  leur  fecqnd  Duc  Acfumtric,  cfleurent  A- 
laric,  auquclils  donnèrent  le  ppip  de  Roy , félon  quelques,  aurheuts.  Çç- 
ftuy  cy  mitLbçmçfqçntlamain  àl'otuure  pour  delplumcr  ce  pauure  Ai- 
gle Romain. Cccjctliuy  ^tifiiciLc, ayant  cftcfollicitéparRuffin  Licutenat 
general d'Arçâdius  Empereur d'Otient.  Gaignc  par  Stilicon  Lieutenant 
d'Honorius  Empereur  d'Oceidentfil  eftfâitLM,aiftredcfa  Gendarmerie, 
l'an  quatre  cens  ■&yiois.4laric  par  les  menées  du  traiftre  Stilicon  deman- 
de al'Empercur  Hç^ori'is  des  terres  pour  syhabituer, oubicn  qu'ii luy  fe- 
ra Ugucrrc.  Honopus  luy  ofttoyc  les  Gaules,  où  il  n'auoit  plus  rien  , les 
François  s'en  eftaots;emparez,  ainfi  qùauoient  faidt  les  Bourguignons,  A- 
laijis.  Vandales  At  Sucucs.  AipfijlflS  Vifigots  prenants  la  route  des  Gaules, 
au  partage  des  Alpes,  le  propre  jour  de  Pafques,  furent  artàillis  à l'impro- 
tiiftc  pat  vn  1 ui  f nomm  é Sau  l V y n d e s Capitaines  du  traiftre  Stilicon,  qui 
penfoir  par  ce  moyen  fc  défaire  d'Alaric,  lequel  au  contraire  ayant  défiait 
S^l.reparté  toÿtaulli  colt  les  Alpes,  brife  &laccagc  l'Italie,  & tire  drojét 
V**-  «Wb vn  fafdqng  bege, iltmportc  de  force,  le  vingt  & 
dcuxielmerourd'Apuftji'atvdç  Grâce  quatre  ççns  douze, & de  fa  fonda-' 
tiqn  radcentl'oixan  te  & quatre, ajnfj  que  le  remarque  OrofeEfpagnolqui 
yiuoitdçfe  tcmpsla, libre  Icpticlmê, chapitre  trente  & neuficlmc  de  fes 
hilloires,  o.ù  il  delcrit  les  particularité*  delà  pxife  & du  faede  celle  grande 
villcjci?  laquelle  fut  tjouucc  Galla'Placidia  Sœur  d'Honorius  & d'Arca- 
dius, laquelle  fur  parapres  rajtncçau  beau  frère  d'Alaric , nommé  A taul- 
phe.ou  Aranulphÿ  Alaric  voulant d'vnmefmc pas  conquçflcr  la  Sicile, & 
sellant  mis  fut  mer  fut  rcie.£tc  en  terre,  & mourut  àCofcnccvnanaprcsle 
fàcdc  Rome, l'an  quatre  cents & .|reize. 

^ Ataulphe  fécond  Roy  V iligorb  luy  ayant  fuccede',  reuint  encor  vn  coup 
à Rome,  qu'il  racheua  de  piller,  cfpoufa  Placidia,  rauagel'lralie,&  prend  la 
brifee  des  Gaules,  ayant  pâlie  les  Alpes,  & conquis  Vienne  en  Dauphiné, il 
y fur  tué  par  les  Tiens,  en  l’an  quatre  cens  quinze,  ayanc  régné  près  de  trois 
ans.  Apresluy  fut  cllcué  Giletic,  qui  ne  régna  qu'vnan,  & tué  parles  ficns, 
il  eut  pour  fuccclfcur  Vajlia,  lequel  fi  t accord  auce  Honorius,  luy  r’enüoy- 
anç  Placidia  fa  Sœur.  Honorius  rccognoirtànt  la  courtoifie  du  Vifigorh, 
Juy  donna  TAquitaihc  pour  s'y  habitucr.Ceftc  prouince  s'cllcndoit  depuis 
' la  riuicrc  de  Loire,  iufqucs  aux  frontières  d'tfpagnc,  le  long  des  Pyrénées. 
Celle  donation  fut  faiélc  aux  Y iligots  félon  Orofius,  l'an  quatre  cens  dix- 
huiû.  Les  Vandales,  Alains.&Sueues  pofledoient  celle  riche  prouince, 
Payant  conquile par  lavaillancedc  leur  Roy  Gondcricfilsde  Modigifjle. 
Cc'Gondencd’ldolatrequ'ilcftoitjembraira  feinélemenr  le  Chrillianif- 
mc,  afin  de  demeurer  en  reposaueeles  Aquitains,  lcfquels,  comme  toutes 
les  Gaules, auoiencrcccu  là  foy  Chrcfticnncdésjc  temps  des  Apoftres.cô- 
uercis  par  S.  Marnai  difciple  de  S.  Pierre. 

L'Elpagne  pour  eftre  mucc  en  vn  recoin  du  monde.rertcntit  la  dcmicre 
des  proumecs  Romaines  Pçlfptt  des  armées  cflrangeres  : carlcntrce.cn  e- 


Lombards  peu- 
pic*  d’Alemagne, 
chaflent  U*  Gots 
d’IuJie. 


Alaric  premier* 
Rojr  desXmgots!  ' 


4 oj.  ■ 

Eft  fait  Grand 
Maifb  c de  l'Em- 
pcicur  Honorius. 


Trompé  par  Sri- 
licon  au  paffage 
des  Alpes,  il  rcpafL* 
feen  icahc.&  car 
lujcftT 

Rome  prife 
laccagée. 


412. 


4* S • 

Ataulphe  fécond 
Ro y des  Vifigots. 

PalTant  es  Gau- 
le* s'empare  de 
Vienne  en  Daufi7 
nfc,  où  ilcft  tué, 

+'J- 


Aquitaine  pr.o- 
uince  des  Gaules 
dondée  par  Ho- 
norius aux  Viit* 
gors. 


418. 


Vandales,  Alain*, 
ArSueues  poflef- 
Leurs  d'Aquitaine, 
chafi’cz  parles  Vi- 

figots. 


L'Efpagoc  expo- 
rte la  dernàcxecn 
pxoyc  aux  ciUau-  * 
gers. 


* * 


34  Hiftoîre  de  Nauarre. 

, , ftoitdefcnducd’vncolléparlamcrOceancôe  Medîteranee , ée  de  l’antre 

tant  par  ces  fortes  murailles  des  montagnes  Pyrcnees,  que  par  la  vaillance 
dedcuxfrcrcsDidymus  ôe  Vcrinianus  proches  parents  de  l'Empereur 
d rrpag°e'rroX'  Honorius, auquel  gardais  fidelité, Maximus,cratianus,ôcautresTyrâneaux 
qdi s'elloiét  déclarez  Empereurs  d'occidcr.n  y auoiét  peu  dôncratteintc. 

Les  Vandales,  Alains  êe-Sucues,  ayants  clléforccz  de  quitter  aux  Fran- 
çois les  Gaules,  Belgique &Celtiquc,cftoient  pa(Tcz  en  Aquitaine.  Mais 
commevnccheuiliepouflclamrc.rcs  Vifigôtsfurucnusen  icelle,  les  en 
dcfnichercnt  par  force,  de  forte  que  ne  pouuants  rebroufler  chemin  , ils 
t bufqucrcnt»nEfpagne,demeureefubicdeàl’EmpireRomain,l'efpacede 
cinq  cens  ans  entiers.  Les  dcux.frcres  fes  plus  afleurez  bouleuards  ellants 
morts,  l'cntrcc  lors  en  cftoit  apeurée.  Celle  grande  prdùinceen  ce  temps 
la  eftoitmifcrablcment  affligée  de  pelle,  de  famine,  6e  de  belles  cruelles, 
•’  qui  deuoroient  eeuxà  qui  la  pelle  ôe  la  famine  auoienc  lailfc  vnc  dolcte"vie, 
ce  dit  Orofc.  Ainli  Gondericauec  fes  Vandales  ôe  Stltoges  , Hermenerit 
£ aucc  fes  Sucues  ôt  les  Alains  conduits  parleur  Prince  Ataçcz,  enrrerét  aux 
Elpagnes  l'an  quatre  cents  6e  quinze,  & les  partagèrent  en  trois,  pour  y c- 
ftablifchacunvn  Royaumeportant le  tiltrede  la  nation.  LesSucues  Ôc 
î-Efpanne  Jio.r«  pajtic  des  Vandales  occupèrent  la  Galice  ôe  Caddie  la  'vieille.  J_cs  Alains 
le  Portugal,  ôe  la  prouincedt  Carthage.  Lesautres  Vandales  Ôe  Silinges 
curent  celte  grande  contre'edc  l’Efpagnc  Bctique,  que  les  Vandales  de  leur 
nom  appellcrcnt  Vandalie,  Se  de  prelcnt  Andalousie, la  Bifcayc , Nauarre, 
v,oiUiei.  laCeltiberic,^e  les  Carpetâins  qui  font  prés  deToledc  , demeurèrent  fi- 
rrcuincei«r  delesaux  Romains,  & le  maintindren  t par  armes  contre  les  cltrangers.  lef 
•agM  quels  demeurèrent  fort  peudetemps  d'accord  enlcmble,  car  les  Vandales 

■.y?  *°'  fupplantercnt  les  autres,  ôe  non  contents,  d'occuper  les  Efpagncs  , ils  fc  rc- 

• folurcnt  Je  palier  le  dcllroid  de  Gibraltar,'  ôe  feietter  fur  l'Afrique,  corne 
t ,t  ils  firent;  rauageants  les  colles  maritime^  d'icelle  , ôe  s'emparèrent  d’vnc 
grand  part  delà  Numidic,didlc  Mauritanie  ,1’an  de  Grâce  quatre  cents 


L'Efpagnf 
h c *urti  bit 
lt*  Gfcule*,t'an 

4'5. 


vingt  ôe  cinq; 


habituent  l'An 

eo  ciputnt  Les  V îligocs  conduids  en  Aquitaine  par  leur  Roy  Vallia,  s’en  rendirent 

Sd-ifpguc.  paifiblcs  l’a  «quatre  cents  dixneuf.  Tous  ces  peuples  cûrangcrs,  quoy  que 

v.îiù  Rop  viû-  îottis  prcfquc  d'vne  mefme  contrée,  ejloient neirmoins  diltinguez  les  vns 
toihft parant  t»  d'auec  les  autres  par  leurs  coultumcs,armes,Ôe  Enleignes  diucrfcs.Le  Lyon 

a Aquitaine  l'an.  . , r , ° . . _ . ’ 

419.  rampant  ellon  les  armes  ôe  lenleigne  commune  des  nations  Germaniques, 

defquelles  les  vncs  les  portoient  d'vne  façon,  ôe  les  autres  d'vne  autre.  Les 
te  ipui,  arm-.  Francs  ou  François  le  portoient  d'or  en  champ  d'azur.  Les  Gots,  Oftro* 
naianer au.  Dation,  gots,  Vifigots  le  portoient  d’or  en  champ  déGueullcs,  mais  il  clloit  paflat  ' 
du  Septentrion.  & lCOparde,3rmes  que  les  Ducs  d'Aquitaine  retindrent. Les  Vifigots  Roys 
d’Efpagné  portoient  d'argent  àtroisLeopardez  de  Gueullcs  plantez  l'vn 
fur  j'autre,  ôe  l'efeu  chargé  de  bandes  ondées  d’azur,  pour  m emoire  de  leur 
mer  Baltique.  Les  Roys  de  Ddnnemarc,  didc  autrement  Scandinauie,  d’a- 
Le  eh.t  ont  zur*  trois  Lyons  d’orfupportez  l’vn  fur  l'autre.  Les  Alains  .Vandales  , ÔC 
en  arm'. 'pu  in  Sueucs  portoient  d'argent  au  chat  de  fable,  fymbole  de  liberté,  ce  didMe- 
Vandàiei,llcucl 'k  tfiodius.'Les  Cimbresauoient  le  taureau  pour  enfcigne,ôe  en  faifoient  por- 
ter vn  de  fonte,  efleué  fur  vnc  demy-  picque  au  front  de  leur  armée , iuroiét 
né^ponte ’pa^ia"  par  iccluy,  ce  did  Plutarque  en  la  vie  de  Marius,&  ce  peuple  ayant  cfté  fub- 

Cambre*. 
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iuguc parle ConfuI  Catullus  Lu&atius,cc Taureau  futporté en  (à maifon 
pour  marque  de  la  viéloire  qu'il  auoit  remporté  fur  iceux.  Quant  aux 
Gaulois  outre  le  Lyon  d'or  rempant  en  champ  d'Azur,  ils  pottoient  en- 
cor  le  nauirc  armé  6c  fretté  d'argent  en  fignal  6e  mémoire  que  parla  mer  <*“G“lou- 
Armorique  ils  auoient  abordé  les  Gaules , ce  difent  le  mcfmcMethodius, 

Pacatus,  6c  Sidonius  Apollinaris. 

Quant  à la  Religion  de  ces  nations  eftrangercs,  les  Vandales  quittants  v.nW, 
l'Idolâtrie , cmbralfcrcnt  la  foy  Catholique, laquelle  ils  retindrent  iufques  Rtl'8">°' 
au  temps  dcleur  Roy  Gondcric,  lequels'eftant  empare  de  la  ville  de  Scui- 
le  en  Elpagnc,  enuiron  l’an  quatre  cents  vingt-  neuf, pilla  6e  fit  abbatre  les 
Eglifcs  des  Chrcfticns  :c’cft  pourquoy  difent  les  authcursdu,  temps,  il  fyt. 
yifiblcmcntcftranglc  parvn  Diable  11  eut  pour.  fucceiTcur  Gcnlcric, le- 
quel publiquement  abiura  la  foyOrthodoxe,  6c  rcccutl'  Arrianifme.con- 
traignantlcs  Vandales  de  renoncer  lcurfoy,ou  de  mourir  cruellement 
pardiuers  fupplices  6e  tourments. 

Les  Gots pareillement  Idolâtres fe préparèrent  dcrcccuoirleChriftia- 
nifmc , 6e  enuoycrcnt  prier  l’Empereur  Valons  à ce  qu'il  leur  enuoyaft  des 
Euefques  6e  Prcftrcs  pour  les  endoétrmcr.  Valons  infctle  de  l'hercfie  d'Ar- 
rius  leur  en  enuoyade  fa  fcde.qui  corrompirent  celle  bonne  fcmcncc.De 
forte  que  ces  peuples  guerriers  cmpoifonnezd'vnefaulfedoébrinc,  trai- 
tèrent crucllcmct  les  Catholiques, fuiuant  le  félon  naturel  de  tous  les  he- 
rctiques.acharncz  aux  meurtres  6e  au  lâng.fans  hôneur  ny  rcfpc  t de  Roy 
ny  de  Monarquc.cnncmisde  tout  ordre  6e  poIice,nc  s'aduancants  qu'en 
la  confufion.  Ce  fut  cnuirôl'an  trois  cents  foixante  6e  quinze,que  ce  peu- 
ple Gothique  rcccutl’Arrianifmc.qu’ilsrctindrét  opiniaftremét,  iufques 
enl’an  cinq  cents  quatre  vingts  quinze,  qu'au  troificfmc  Concile  dcTo- 

• « ■ 4.  . O X 9 X un  VJ  Ht  u»  a tira— 

Iede,  eux.Reccarc  de  leur  Roy , Bade  fa  femme,  6e  les  Euefques  6e  Preftres  gne  quitte  l’Ar- 
Arriensl  abiurcrent,receuantsla  proceffion  du  S.  Elprit  à Pâtre  Filtoque  ' ‘ “ 

procedw,fuiuant  lefymbole  de  Conftautinoplc.Les  autheurs  efcriuétque 
les  Gots  rcceurcnt  déslecommcncemcnt  la  foy  Orthodoxe  , mais  que  595.' 
foubz  Athanaric  leur  Roy , vn  certain  Eucfque  Guidilas , ou  V filas  Goth 
de  nation, înfeélé  de  l'Arrianifmc.fut  le  Principal autheur  dccefteinfe- 
tion, ayant  craduitlc  vieil  6e  nouucau  teftament  en  là  langue  maternelle  Go'*  <ie  io„  hcrt- 
felonfafantafic.  Il  fut  inuenteuf  des  caratcrcs  Gots  differents  des  La- 
tins , ôesen  feruit  pour  eferire  fes  erreurs. 

Vallias'cftant  rendu  Seigncurpaifible  de  l'Aquitaine,  donna  iufques  , Narbonne  fîege 
au  Languedoc, de  laquelle  il  s'empara,  cftabliflant  fonSiegc  RoyalàNar-  Vifigot>.°  R°7‘ 

Septimame,on 
SauleNubtiaoifè 

ipp«IIrc  Gothic.  ' 


Les  Got»  infrflét 
de  l'Airiantlmc. 


Naturel  des  bc« 
rc tique»,  quel. 


Reccare  de  Roy 
des  Goths  d’Efpa- 


îquatre  cents  trente  6edcux  V allia  ht  des  courtes  en  Elpagnepour  en 
dcfnicherles  Vandalcs,cc  dit  le  Croniqueur  Idacc,duquel  voicy  lesmots, 
rallia  Rtx  Gotborum  Fandalos  ex  Hifpantis  (xpellere parut.  oùilprend  les  Gots 
pour  Vifigots,  erreur  des  Chroniqueurs  de  ce  temps  qui  prennent  bien  Êr 
louucntles  vns pourlcsauttcs,6e en  ayant  deffaift  vingt  millcfurlaplace 
6c  occupe  quelques  terres  fut  eux , ils  s’enfuirent  en  Afrique  aucc  les  A- 
lains6e  Sucuesinuitczdeccfairc  par  Boniface,lorsGouucrneurd’Affri- 
que  pour  l'Empereur  d'Orient  Arcadius.Vallia defirant  les pourfuiurc en 
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AfriquedrefTevnc  armcc  de  mer,  mais  forces  entrefaites  la  mort  l'ayant 
fàifi,cc  voyage  fut  rompu.  Il  mourut  à T olofe  fur  la  fin  de  l'année  quatre 
cents  trente  & trois, ayant  régné  près  devingtScdeux  ans.  Defortequc 
fuiuant  les  Chronologies  de  Paulus  Orofius , 8c  d'Idace , Efpagnols.il  ap- 

Eert  cuidcmmentqueles  Chroniqueurs  d'Efpagnélc  foiltlourdcmenra • 
ufez.efcriuants  qu'Alaric  s’empara  des  Efpagncs , & quefon  fucceflcur 
Ataulphe  cflablit  fon  ficgc  Royal  à Barcclonne,  où  ils  fuppolcnt  fa  fcpul  - 
turdybftre.  Valliay  fit  à la  veritéplufieurs  voyages,  le  premier  dcfqucls  cil 
mYfparldaee  foirbz  l’an  quatre  cents  vingt  quatre,  cfcriuint  en'  ces  ter- 
me Jj'PV/iii  Rc.'tVtfiïplhorum yandilos in  Hifp<tni:tspro/cnttu',dcbcll.:rEt\‘hc>- 
ricùrdfli toùquéfle  d’iccllcs  eft  attribué;!  Ton  fucccffcurThcodoric  ,qui 
s'empàradelàpluspart  d’iccllcs enl'an  quatre  cents  quarante  & cinq,  ce 
dit  le mefme  Idac c.TheoJoricut  Rrx  Ftjîgotbonim  Hifpanias  occupât , retenant 
oùtrécel'Aquitaine.leLangucdoc&autresrerrcsdcs  Gaules , cfqucllcs 
il  mourut  aux  champs  Catalaunicns  en  la  bataille  donnée  contre  Attila 
Roy  des  Huns, l’an  453.  gaignee  par  Méroiiée  Roy  des  François.  Dc  fortc 
qu’àtbut  bon  compte  reuenir, les  HiftoricnsEfpagnols  neptuucntcom- 
iriéncer  te  Royaume  des  Gots  en  leur  pays , qu’au  premier  voyage  dudid 
Roy  Vallia.qui  fut  l'an  quatre  cents  vingt  & quatre.  Ainft  Vallia  auroit 
elle lcpremict  Roy  d’Elbagnc , 3c  Thcodoric le  fécond.  ( 

Auquel  fucccda  fon  fils  Thorifmond,  lequel  ne  régna  que  trois  ans. 
Thcodoric  fon  frère  luy  fucccda,  duquel  le  rrgncfutdc  treize  ans,  pen- 
dant lefqucls  il  fubiuga  les  Sucues  3c  prit  fur  eux  tout  ce  qu’ils  poflcdoient 
en  Efpagnc,  l'an  quatre  cents  cinquante  Sc  fepe.  Il  fut  cflranglépar  les  fiés, 
laifrantpourfucceireurEotic,qui  régna  dix-neufans, luy  fucccda  fon  fils 
AlariCjl’an  quatre  cents  quatre  vingts  8c  liuid.  II  fit  amitié  auecnofirc. 
grand  Roy  Clouis, laquelle  fut  de  peu  de  durée, de  forte  q u'en  l’an  de  grâ- 
ce cinq  cens  nettf,  ces  deux  Princes  eflans  venus  aux  mains , Alaric  fut  tué 
fur  la  place , tablant  aux  victorieux  ce  qu'il  poflcdoit  en  France,  dontClo- 
uis  s’empara,  mefmcs  de  la  ville  de  Tolozc,  où  cftoient  les  richefles  des 
Roys  Vifigots. 

Amalaric  filsdeceftAlaricpaflantroutàfaid  en  Efpagnc,  y cfiablit  fa 
dcmeure.ayantfaidpaixauec  le  grand  Clouis.il  cfpoulaClothc  fa  fille, 
maisefiant  Arrienil  traidta  mal  ccftcfage  Princcfïc  : de  forte  qu’apres  la 
mort  de  Clouis, fon  fils  ChildebcrtRoy  de  Paris  fut  contraint  de  paiïcr  en 
Efphgne,tua  ledit  Amalaric, lequel  auoittegnéfeize  ans, 6c  ramena  fa  fccur 
en  France , enterrée  près  de  fon  pete  Clouis  à Sainte  Gcncuicfuc  du  mont 
de Paris.depuis  canoniféc,foubz  lenomdcSaindcClothe. 

Amalaric  eut  pour  fucceflcurTheudas,  en  l'an  cinq  cents  vingt-cinq, 
regna  dix  fept  ans, 6c  fut  maflacré  pat  les  ficns  fur  la  fin  de  fon  rcgnc,à  fça- 
uoirl'an  cinq  cents  quarante  8c  deux.  Childcbcrc  8c  Clothairc  Roys  de 
France  partirent  dercchefen  Efpagnc, aflîcgcants  Saragoflc.  ATheudas 
fuccedaTheudcgifile.quincregna  quedeuxans  feulement,  8c fut  tuéà 
tableparles  fiens.  Il  eut  pour  fucceflcur  Agilalcquelregnaneufans.  A- 
thanagildeluyjucccda, duquel  leregnefut  devingtScdcux  ans, pendît 
lequel  Alboin  donna  cômcnccmentau  Royaume  des  Lombards  en  Ita- 
lie , ayant  exterminé  les  Roys  Gots , l'an  de  nofire  falut  cinq  cens  foixantc 
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6e  h u i £V.  Athanagilde-mortluy  fucccda  Lcuuigilde  frere  de  BnmicKiWc, 
diéleaucreracnç  Urunehauld  Royne  de  France  jeneurtrietb  de  dix  Roys, 
aulfifur-eftc  condamnée  par  les  Eftats  gcncraukdes  Frapçois,  délire  at- 
tachée pajr  vnbras&vne  larhbe  à ta  queue  dVheiumenc  indomptée,. 6c 
. trainee.  parla  ville  de  Paris,où  elle  mourut  éferafte  au  lieu  mefipcs  où  de- 
puis fut  vne  crôiy  slcuee , ditte  iufqucs  à ce  temps  la  Croix  dù  T raioir.à' 
trabendo , 6c  par  le  vulgaire , la  Croix  du  tiroir.  Lcuuigilde  regnadeize  anis, 
eut  pofer  fils  Erminigilde  lequel  eufà  femméia  fitur  de  $igibcrt  Roy 'de 
Frihcc,  parlaquellc  il  fut  conucrty  à fefoy  orthodoxe, dont  fon  pcrcAr- 
ricndcfpitc le traitta cruellement, l'cnuoyacnexil  bien  loin  d'auec  là'fem-' 
me, 6c  le  fit  tuer  en  prifonlanuiét  mclme  de  Pafqucs.de  lan  cinq  cents 
quatre  vingt  neuf,  comme  le  remarquent  Grégoire  de  T ours  ancien  A n>- 
nalifte François, hure fixicfme, 8c lc%hiftoircs  d’Efpagne. 

A Lcuuigilde  fucccda  (on  fecondefilsReccaredc,  l’an  cinq  cens  qua- 
tre vingtsvnzç  ,6c  régna  quinzeans.  L'anquatriefmcde  fon  regnefue 
. tenu  vn  Concile  à Toicde  , auquel  ft:  trouuerent  foixante  6c  deux  Eucf- 
ques  . ïfcuanîlelquels^luy  .Bade  fa  femme  6c  tous  les  Vjfigots  abiurcrent 
l’Arrianifme,  firent  profcflîon  dé  la foy  Catholique  fuiuant  le  fymbolc 
de  Conftantinoplc.  Cccy  aduint  l'an  cipq cens  quatre  vingt  quinze,  dh- 
puis'jequehles  Gots  perfeuererent  en  icelle.  Par  le  moyen  de  ccd:*  con- 
uerfion  Reccaredc  contracta  vno  ferme  amitié  auec  Childeberc  Roy  de 
^rihcc,duqu'ciil  cfpoufa  la  fœur,Bade  (à  femme  eftant  decedee.'Cc  qui  ad- 
utnt  Fan  cinq  cens  quatre  vingt  diihuiét:  Reccarede  eut  pour  fuccclTeur 
Betheric lequel  régna  fept ans,  6c  mourant  l'an  fixeens  treize,  laiflapour 
fuccelfeurSifebauld^le  règne  duquel  fut  de  vingt  6c  neuf  ans.  De  fon  teps 
viuoitS.lfidoreEuefque  de  SéuillcènElpagnc.  Le  fauxProphete  6c  ré- 
ducteur Mahomet  commença  deparoittte  en  l’an  fixeens  trente, 6c les 
IuifshabitansenEfpagne  furent  contraints  de  rcccuoif  le  Chrifiianifme 
l'an  fix.  cens  trente  neuf.  Sifcbauld  eftant  décédé  l’an  fix  cens  quarante  6c 
deux  luy  fucccda  Sutilan,  qui  ne  régna  que  deuxans,de  forte  quepourfà 
tyrannie , il  fut  defpqpillc  du  Royaume, 6c  en  fa  place  fut  cfleue  Silcnand, 
fauorilè  du  Roy  de  France  Dagobert  fécond  reftaurateur  de  S.  Denis  en 
Francc.Sifenandregnavingtans  , auquel fucceda Chuitilân,  lçregne du- 
quel fut  de  feizeans;  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Tolgan,qui  ne  régna  que 
tuatre  ans,  fut  depofé  pour  fon  bas  aage.ôc  en  fon  lieu  fut  cflcué  Thintj- 
findc , lequel  régna  vingt  ans, '6c  courbé  de  vicillelTe  fit  couronner  fon  fils 
Flauius  Rccccluinte  en  l'annee  fept  cens  6c  vn , foubsle  regne  duquel 
il  aduint  vne  effroyable  ecclypfc  du  foleil , auant-courriere  delà  cruelle 
domination prochaincdcs Mores  Afriquainscn  Efpagne. 

'Quelques  Hiftoricns  Efpagnols  font  régner  Rcccefuinte  en  l’an  fut 
cens  toixantc  6c  fix, difitns, qu'en  l'an  fobtfnte  6c  douze  il  motirût  près 
de  Valladolit,le  premier  iour  de  Septembre,  6c  qu’apres  luy  V ynba  régna 
fortlong  temps.  Neantmoinsi'ay  fuiuy  Idace  Chroniqueur  Efpagnol, 
quci’aUeguepourgarâd.Vambâou  BimbafuccefTeürde  Rcccefuinte  fut 
celui  qui  fitiadiuifiô  des  Euefche^de  diocefes  d’Efpagne , ‘autre  que  celle 
qui  y cftoitparauant  cftabhe,foubs  l’Empire  de  Conftantin  le  Grand; 
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du»temp«  duquel  les  ficges  Métropolitains  cftoient  Scuile’,  diûe  en  latin 
Htjfalts,  A/eridn,Emerita,Car/hagena , elle  cil  ruinée  & le  fiege  Métropoli- 
tain d'iccllc.cft  traroferéàT oledc, lequel  porte  le  tiltte  delà  Primacc  d'Ef- 
pagne.Tarraconâ,Tarragpne,&Bracarc’clli»prclétBraga.CcluydeSeuil- 
lcaaoftpSur  diocefains  & iulfragantslcs  Euefehez  lors  appeliez  par  les-  f 
Rom»ins,Ifalic4,Serieium>tAJ/idonia,Elepl*,Ad*Iaca,ElibtÿS£AJligi,Bcccluy 
d'Egabrumt  u 

Merida,  des  Romains  Eifçritn,  auoit  Pax  I ulia,  Olifjippo,  Egitania,  £onim~ 
brica,Lamecuml  Ebora , Cauria , çÿ*  Lampa,  dl&eautrement  • 

Carihagena auoit foulas  foy  Tolède  en  latin  T oltium , Oretum  , Setabis , Sego-- 
brica,  Complutum,  C*raca,V tl<  ntia,  eJiïurcia,Biatta,  Caflulo,  Montogia,  Bajlt, 
CfBigena  autrement  Btgajlralelon  l'appellation  latine. 

Tarragona  auoit  les  Euefehez  de  B arfino,Aucn,t^iorada,Beria,  Oml a , /-  . 
lerda,  Dertufa,  Cafar-Augujla,  Ofc4,  ‘'fymptlo,  £r  Calagurru. 

Bue*  le  dernier,  auoit  ceux  de  Onmio,  T’ortli  Cale,Auria,  Outro , Jjluri-, 
cxtB>itoni*,Irii,csiltubr*J[f*,&TuclAf  Les  Efpagnols  efcriucnt  qu’ils  a- 
uoienteftédifpofezautremcntparrAppftrc  S.  lacques,lors*qu’iHppor- 
ta  la  Foy  Chreiiicnne  en  Efpagnc,  ainfi  que  nous  dirons  parlant  des  Cke- 
uaiiers  Je  (on nom. 

Legoy  Vambadiuifocesdiocefes  toutd'Vne  autre  façon,  erigeât  pour 
{jcgcsni  ctropolitainsTolede, qu’il  fi  tPrimacedftoutcs  lesEfpagncs, Seuil- 
le, Merida, firaga,&T arragone.T oledc  eftoit  la  ville  capitale  des  Roy  sVi-u 
figots,  auoit  les  Euefehez  d'Oretum,‘Biatia,tdfdente^a,  cÀcei , Bafli,  Murcin, 
autrement  Vrci , Bagafla,  ( celle  ville  cil  ruinee  ) lllici , Setabis, Dtanium  ,V <tle- 
ria,Segobrica,Arcabica,p>îiPc<Aomecdi£teT>ercabica,ecs  deux  dernierej 
fSnt  ruinées, Siguntum, Complutum, Vxama,Segobia,&-Palcnc*  , didlcs  au- 
it3\nd\\nyeAlmagro,Baeea,Momizÿn,Guadix,Ba7a,eAlmeiia.  Bagafla  eft 
ruinee,  Helehe , Xajtua,  Dtni*,  Faïence,  autrement  Valeria  qucmada,Segobric4 
tsr  cArcabtcane  font  plus  en cllant. Alcali de Henare JMonuicdro,  Ofma,Se* 
gobi*  (y  Valence  ont  retenu  leur  nom.  Le  Caftulo  de  Conftantin  font  les 
’ NauesdcTolozc.  ' • . 

Seuillc  auoit  (ouz  fon  departement  les  Euefehez  Italie*, cAffidonia , Lepe, 

. autrement  E/fpL,E/;ifr»,aflifc  fur  la  crouppc  d'vne  montagne  appcllée 
Eluir*  à deux  lieues  de  Grenade,  Afligt,  Corduba,  Egabrum &Tucci , auiour- 
dhuy  Scuille  la  vieille,  tJOde dîna,  Sidoni a ,Ntebla , JMalaga , ETfigi*  ,Cordoiief 
f^abraCf  Martos. 

M endftuoit  rPax  Tulia,  OliJJippo,  Elbora,  Oxonoba,  Igeditania , Conimbrka, 
Lamecum , Vifeo,  Caliabria , Salmanttcà,  Numantium.AAl* , (p'Çoria , qui  font 
auiourdhuy  Bégin,  Lif bonne,  Euora,  Eflombar  près  de  Sylucsen  Algarue,lc- 

Îuelcflà  prefenc  Eucfchc,  Moi/*  la  vieille,  Coimbre  la  vieille , baftie  iadisà 
eux  lifcucs  de  la  nouuelle,  Vifeo,  Lamego , Montange.  Salamanque,  Garajy, ba- 
ille près  de  la  vieille  Numancc  , rant  renommée,  pour  fon  opinia- 
ftreté,  3e  les  deux  dernières  ont  retenu  leur  ancienne  appellation. 

Brnga  auoit  ces  Euefehez  Dumio,  qui  n’ell  plus  qu'vn  monaflere, 
Gnlc  , ZAuriA  -,  Tudé  , Irin , F lama  Brenionia  , autrement  didlc 
Britannica  , Lucus  eAuguflï  , Afluric*  , LegjaGcminn.  C'eft 
àprefent  Caia,  OrenJè,Tuy,  Padrono  en  Galice, Bretigna,  AJlorga  {ÿ*  Leon. 
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. Tarfagone  enArragô  auoicpour  fulfragas  lcsEuefchés  deB.ircino, Egara, 
quin’ellplus  Morada.autrcment  Gironda,  Beria.Auca,  Aulona.Orioia, 
Ilcrda,Hid:ofa,quin’c(lplusDcrtufa.Cerar  Augurta, autrement  Salduba, 

O lla,Pôpilo,Calagurris,T uriafo, 8c  Auca,lcs  ruines  de  laquelle  le  voict  au 
dcflusdeBurgos.&d'iccllccnccftccnfilurcde  montagnes  cllappelleclcs 
ni  onrs  d'Oea:auiourd'liuy  ce  fondes  Eucfches  de  Barcelone,*Gironc,Em  - 
puries^ic-d'Ozoïfe.OrgeljCcrida^Tortoaa.Sarragoce  qui  cita  prêtent 
ArclicucfchcjHucfca , Pampelonc  capitale  de  Nauarrc,Calaorra  & Tara- 
çona.  Anciennement  l’Archcucfché  dcTaragonc&tous  les  EuefchdSe 

• ftans  fûubs  iccluy  cnAragpn  8c  Cattelognc  rceognoilToicnt  la  Couronne  J’.V'hJSisA 
de  FranccJes  noms  des  Roys  de  laq ucllc  clloicnt  mis  & infères  au  cômcn  Ta,7;’0' * i“- 
«cmet  de  tous  les  adtes  publics  quis  cxpediotent  es  Comtes  d'Arragon,8c 
dcBarcclonnc,ccquifucobrcrueiufqucs  en  l’an  de  grâce  iiSi.qu’Alfoncc 

• II.  du  nom  Roy  d’Arragon  & Corn  te  de  Barcelonne , fît  tenir  vn  Concile  L.,[<tcoe*hé  dc 
ProujncialàTaragonc,  auquel  fucdcfîcndu  dc  plus  recognoillre  les  Roys  g'1"11,0"'  V“ 
de  FranccifouucrainsScigncurs,auxNotaircs8cTabclliflnsdeplus  infc-  gants  ududcla 
rcrcn  ldtrs  ades  les  noms  dcfdiiÿs  Roys  dc  Frâce  & la  datte  desannees  dc  ‘cD‘0l'“cJeF',“- 
leurreenc.ainsfculcmct celle  derincarnatiôdenoltreSauueurlefusChrift.  Nom.dciioyiac 
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• Apres  Bamba  les  Elpagnols  mettent  au  nombre  dc  leurs  Roys  Eruige  public» 
furnommeFlauius  mcurtnerdcBamba,  lequel  »ut  pour  fuccelfcurEgica  gao,  & BaKclon- 
fon  gcndfe.mary  de  fa  fîllcCixilona, duquel  mariage  illit  Vitiza  Roy  d’Ef-  ,“,?oVTc”!aT'' 
pagne  apres  fon  pere.foubs  ce  Vitiza  Prince  tyran^rudjA;  adonnéà  toute" 
paillardife  l'Efpagnc  fut  infedeede  tous  vices  8c  mefchancetés  ce  didRo-  i r 8 a 
drigo  dcT olcde  tous  les  Eltats  corrompuz  depuis  l'EgIife,iufqucs  au  fim- 
plc  peuple, dc  forte  qu'on  n^pouuoit  prclàgcr  que  malheur  aduenir,8c  vn 
rude  challicmcnt  de  la  milice  diuinc. 

Rccccfuinteprcdcccflcurde  Bamba  audit  lailïc  deux  freres, l’vn  nomme' 

"Théo  frede, qui  pour  viurcen  repos  auoit  quitté  la  Cour,  8c  s’efloit  retire  i 
Cdr^ouc.auxfauxbourgsdelaquclleilauoitfaid  baltirvn  Palais  de  plai- 
fancc,leThcofrcd«  cftoit  Duc  dc  Cordoüe,  comme  fon  autre  frère  Fauila 
cltoir  Ducale  partie  de  Bifcayc  11  elloic  Capitaine  des  gardes  dc  Vitiza, les 
Gotsà  l’imitation  des  Gtccs,  appelloicnt  ce  Capitaine  Protofpatairc.  Il  a- 
uoit  cfpbulé  vnc  des  fauorites  du  Roy  Vitiza , dame  extraide  des  Princes 
Gots, de  laquelle  Fauila  eut  Pelage  Prince  dc  Bifcayc  en  partie , dont  nous 
parlerons cy  apres.  Vitiza fafchc du  mariage  defonayrtrec,  dclaquclleil 
ne  pouuôit  filibremcnt  iouyr,  qu’au  parauant,  drelTe  vnc  querelle  d'A- 
lcmand  contre  Ion  mary, 8c  luy  mefmc  luy  donna  tel  coup  de  ballon  l ut  la 
telle  qu'il  le  coucha  roidcmorc  fur  la  place/  Pelage  iuftement  outré  dc  la 
mort  de  fon  pcre,fe  retire  en  Bifcayc, attendant  les  moiens  dc  s’en  pouuoir 
vengcriApresIamortdcFauilalcRoy  Vitiza  donna  l'chatde  grandSpa- 
thairc,à  vnSeigncurEfpagnol  nomme  Iulian, Comte,  c'cllàdircgouucr- 
/icurde£cptc,dcTingy,8c  dc  la  code  d’Afrique.qui  auoit  cfpoufe  fa  foeur. 

I ulian mefehant  Scambitieux côfeilleau  Roy  Vjtiza fon  beau-frerc,dc  de.  • 
pefeher  le  mode  duDuc  deCordo\jcThcofredc,ce  qiîi  fut  incôtincnt  exé- 
cute' , 8c  en  cufl  on  faid  autant  à fon  fils  Rodcric,  s’il  n'euft  gaigné  la  fuite.  ' 

Ce  Roderic  8c  Iulian  furent  les  funcfles  flâbcaux  qui  embrazerent  l’Efpa- 
gne , 8c  les  pdneipaux  perfonnages , d’vnc  fanglante  tragédie,  ioiiec  fur  le 
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théâtre  d’icelle, delaquellc  la  paillardife  fut  le  fuiedi  Sc  l'argument»  Vitiia 
Prince  cnie],ryran,5;  qui  plus  querous  fes  dcuâcicrs  cnfcn.blc.chargea  fon 

nie  de  tailles  Sc  d'impofnions.fc  connoiflant  mal  voulu,  hay,  & detefté 
ens , craignant  vnc  generale  rcuolrc  de  fes  luicdU  Sc  mal  conlcillc  par 
ce  Comte  Iulian,  At  dcmâtelcr  toutes  les  bonnes  villes  d’Efpagne,  fort  peu 
d cx'cepcccs, a fcauoirTolcdcfeiour  ordinaire  dcsRoysJes  prcdecclTcurs, 
A(lorguc,&  Leon.Et  parcelbcxpedic#nt  du  tout  impeftinent  il  crcut  ofter 
aux  Tiens  les  moyens  de  rcuolte.cc  qui  caufa  là  totale  ruine, car  vn  pays  def* 
garfiy  de  fortereflcs,ell  la  proie  du  premier  cnncmy,6c  laid  perdre  coura- 
gcauxhabitansd’iceluy.  t 

Roderic  pour  fc  venger  de  la  mort  duDucdeCordoiie,  fonpcrcayant 
faidt  vnc  forte  ligue  contre  Vitiza,&attrapc  luy  creuc  les  deux  y eux(forme 
vfitce  des  Grccs)Sc  l'enfourne  en  vn  cachot  à Cordoiic, où  ce  Prince  tyran 
mourut  d' vnc  An  malheurcufe,  Se  par  fa  mort  Roderic  s'empare  du  Roy- 
aume d'Efpagne.od  il  fuyuit  les  traces  de  fon  prcdcccflcur. 

Heyrcuxïtluy  qui  pour  deuenir  faye,  • 

Dumald'autruy  fjtid  fon  rpprentijjage.  • 

Vitizaauoit  laide  deux  enfans  EbaSc  Silcbut,Iefquelsfcfauuerenten  A- 
friqîe  , pour cuitcrlamortquilcurelloit certaine.  Rodcricauoitapp'cllé* 
Coutiamc  de»  Prcs  de  luy  fon  coufin  germain  Pelage  Duc  de  partie  de  Bifcaye,  Sc  auoic 
Rojr.Gonati.ire  receu  en  fa  erace  le  Comte  Iulian,  lequel  il  enuoya  pour  fon  Amîjadàdeur 
coot.iti  enfan.  vers  Vlit  lors  grand  Mirammamolin  d Arriquc.  C’efioit  la  coultumedes 
bwi  axrncM.  Roys.Gots  de  faire  nourrir  près  d’eux  les  enfans  des  grandsScigncurs  d'EP- 
pagne, Se  leurs  Ailes  près  de  leurs  femmes, pour  élire  enfans  Se  Uamoifclles 
d'honneur  Se  deleur  chambre.  La  feme  duCdmte  Iulian,  Se  la  Aile  appellce 
C ava  elloiét  parce  moyc  auprès  de  la  fcmedcRodcric, auquel  elles  appar- 
», "repli  tcnoient  cllans  du  lang  des  Roys  d’Elpagne.  Pendant  l'ablcncc  du  Corn  te 
’ * luhan  en  Afrique,  Roderic  prit  pat  force  fa  femme,  ce  di&Rodrigo  de 

T olede,Sc  félon  lesâutres  hilloncns.fa  Aile.  Le  Comte  Iulian  reçoit aulli 
toll  ces  funellcsSe  fafeheufes  nouuclles,qui  luy  Arcnt  deteflcr  la  luxure  du 
£ Prince, Se  quant  Se  quant  minuter  la  vengeance  de  ce  tort  irreparablc.l'ai- 

guillon  pluspicquantd’vn  homme  de  courage.  ' 

* Il  n'y  a iniure.ny  prétexte, pour  fi  fpecicux  qu'il  puilTe  eltrc.qui  foit  fufE- 

fant  pour  nous  deflier  du  fermer  de  Adclité.Sedel’obey  (Tance  que  nousde- 
uons  naturellement  Sc  ciuilcment  à noflrc  Prince  fouucrain , fuc-  il  tyrant 
Turc,  ou  Cannibale.  Les  Roys  font  les  oingts  du  Seigneur  , les  viues 
ô ne  fc  doit  ic  *magcs  k toutc  puilTance,rcfi(ler  àlaquellc,c'eft  cracher  contre  leCiel, 
Sciie.  contre  ton  Sc  le  rendre  enfans  de  lamott.  Laconirarietedc  Religion  mefmesn’dl 
qoc”wSîtpre-1  Pas  exoine  pertinente  pourfecturionncr  contre  eux,  Sc  le  gabionner  en 
.eue  que  ce  {bu.  des  villes  d'hollagc.  Ohcdite  Prmapibus  ~ve(lru  etiam  difeolis  diû  l' A po lire;  8i 
lafapicncediuiriccna  graué  laloy  d’obeylTancc  en  l'amc  des  Cnrcfticns, 
Sc  icelle  foubs-lîgnédcfonfang  rcndantle  tribut  àCcfar,  Sc  fe  rendanç 
* fuiedt  à (es  ordonnances.  Le  peuple  efleudefirant  élire  commandé  par 
vn  Roy  comme  lesdùtrcs  nations  de  l^tcrre,  les  dtoicls  Royaux  luy  font 
’ fpcciAcs,  qui  font  d'auoir  toute  puilfance  fur  les  biens  Sc  la  vie  idc  (hn 
peuple,  ainA  qu’il  cil  eferit  au  premier  des  Roys  huidliefme  chapitre. 
Leur  perfonneeft  fàcrcc,  Sc  la  lculc  volonté  de  leur  nuire  ou  malfaire, 
punie  à l’cgal  de  l’cffedt . Carde  toy  de  mejdire  du  Prince  , diék  1«  Cage, 
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doutant  qu’au  défaut  de  tefmoins , les  oi faux  du  Ciel  dtceleront  le  fonds  de  ta  penfet. 

Mais  les  Royt  de  leur  codé,  doiuentcômc  bons  percs,ay  met  8c  foulagcr  office  tn  bon 
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leurs  lubieéts,8c  ne lesprouocqucr  au  melpns , ce  dict  la  nielmc  iapicnce,  nicjcfemuca. 
dautât  que  pour  cftrcaymé, ils  le  faut  rcndrcaymablc,  Se  la  rnelmc  loy  qui  ^ 
oblige  lcfubicéld’ay  mer  fon  Prince,  le  fcruüf  l'honorer,  & nourrir,obligc 
quant  & quant  le  Princî  dç  faire  fe  femblable  àfbn  peuple , c’cfl  vnc  Anti- 
pclargic  Sc  parité  de  raifon  qui  milite  & pour  lVn  Si  pour  l'autre.  Le  (uicél 
eft  tenu  de  maintenir  le  falut  Sc  l'honneur  de  fon  Prince  iufqucsà  la  der- 
nière goutte  de  fonfàng,lc  Prince  cil  aflrainél  à mcfmc  obligation,  & loy 
du  monde  ne  l'en  peut;  difpcnfcr.  Roboam  furdiargeant  Tes  fuicébd'im- 
polh&dc  fubfides , les  veid  rcuoltcr  contre  luy,ainfi  qu'il  c II  elcrit  au  rroi- 
flcfme  des  Roys,u.chap.  La  paillardifc  a produit  de  fcmblablcs  cffcéls,  les 
premiers  Roys  de  Rome  en  feruiront  d'exemple,  fans  en  chercher  ailleurs.  # 

C'efl  l’intctcll  de  tout  vn  Eftat , difùit  le  diuin  Platon , que  l’honneur  & la 
pudicité  des  fémcsfoitfoigncufcment  gardée, 8c  fi  les  Princes  veulent  fui- 
ute  l'exêple  du  Roy  Dauid  en  fa  faute , ils  le  doiucnt  imiter  en  fa  pénitence. 

Le  Comte  lulian  prenant  plullod  au  point  d'honneur  l'affront  faiétàfa 
femcou  ia  fille, que  le  nom  Sc  le  tiltrc  de  traiflrcSc  de  pcrfidcàlon Prince, 
à fa  patrie, 8c  à fa  Religion,  fc  lai  (Ta  tran  fporter  tellement  au  fufteux  appé- 
tit de  vengeance,  qu’il  rcpaflaauffi  tofl  en  Afrique , y pratique  Sifibuth  Si 
•Seba,  lolncitc  les  Sarazins  ennemis  coniujésdc  laioy  Chreflicnnc,  rc- 
ueillcfcs  vieilles  connoiffanccs,8c  remue  Ciel  Si  terre  pour  accablçr  fon 
Prince  8c  bicn-fadlcur,  Sc  ruiner  fa  patrie. 

A Tolède  ville  capitale  d’Efpagne,  les  anciens  RoysGotsauoienten 
certain  lieu  de  leur  Palaisjfaiél  baflir  comme  vrndon  jon  à part, fermé  à plu-  Plcrj?,c!  ^ ,a  Co 
fleurs  portes  8c  ferrures, ce  diclRoderic  Archeuefquc  de  celle  ville  , Si  a-  dunJyMmcdc« 
uoient  de  main  en  main  faiél  couler  la  dctfencc  d’en  faire  l’ouuerturc , fur  G 
peine  de  voir  degrands  malheurs.  Contre  celle  cômune  creance  ^Rodcric 
nialaduilé.fcpcrluadantlemefmequcceluy  qui  fftouunrlc  tombeau  du 
grandCyrus.d'y  trouucr  quelque  riche  thrcfor,faiélromprcccsferrures,Sc 
furetant  par  tous  lc$  endroits  d iceluy  , ne  trcuua  pour  toute  lichclfe  * 
qu'vncoflrc,Stdansiccluy  vnegrande’toillc peinte, auec  vncinfcriptiô  Ia- 
tmeportant  ces  termes.  Lors  que  ces  lieux  feront  ouutrts , le  nom  &•  la  gloire  des  ftDo*io»««ciu- 
Gots  fera  du  tout  efhinflc  par  les  armes  jonglantes  i~rrnnatio  barbare  (j-  j.irrs  pitié , tcimcr>r!«Ro'y» 
depante en  r(y?('ro//î.Rodcriccfpouuantedecelle  Prophétie,  Sc  que  dédis  ce  Go“a‘f°“'i“or- 
dtapcftoicntdcfpcints  au  naturel  les  Mores  Sc  Sarafins  d'Afrique,  coiffés 
de  leurs  T urbans , la  barbe  raze,Sc  leur  grande  moullache, leurs  habits  rio- 
lés , piolcs , leurs  cheuaux  maigres  Sc  delcharnés , leurs  enleigncs  8c  drap- 
peaux  lcucs  droiéts,  Scieurs  armes  differentes  de  celles  des  Gots,  Scautres  °”d°«ituu°a'i 
nationsChreftiennes.ficaffeurcrRodcricSclesfiens,  qucducoflé  dcl'A-  G°t‘c“E8’,S“' 
friqucilauroitvncarmcéfurles  bras  qui cauferoit  fa  ruine. 

Cependant  le  traiflrc  lulian  ayant  fait  fes  pratiques auc^Vlit le  grand 
Miramammolin  d'Afrique  , auquel  il  promit  le  rendre  maïïtredesEfpa- 
gnes.pafTe  pour  la  première  fois  en  Efpagne,par  le  deftroit  de  Gibaltar,af-  d Ëir*gnc. 
fillé  des  forces  de  Sifcbut  Sc  d'Eba.Scdes  Tiennes  côfillantes  en  looliômcs 
de  chcual , Sc  quacrc  cens  de  pied  Sarafins  feulement , conduits  parTaoife  m™ 
Capitaine  'Africain  enuoyé  par  Muza . Muza  Abcn-zair  Lieutenant  EÔmb'.. 
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d'Vliren  Afrique',  ce  premier  paiTag'c  fut  l'ande  grâce  fept  censvhze,  de 
l’Ere de  Ccfarlept  cens  cinquante,  fie  le troifiefme du  règne  d'Vht.  Ces 
trouppes  ayants  palfé  le  deliroit,  pillèrent  èc  rauagerent  le  Portugal  fie 
l'Andalouzie,fie  chargées  d'vn  tref- riche  Butin  repaflerent  en  Afrique. 

Muza  Gouucrncur  d'AfrH|ue,  voyant  que  ce  premier  voyage  luy 
auoit  fucccdc  à fouhaif , fait  palfcr  dctechcf  en  Efpagne  le  Capitaine 
TarifFc  Aben-zarca,auec douze  mille  Soldats  d'eilite, dans  des  Nauires 
fie  vaiircaux  de  marchands  pour  n'cltre  dcfcouucrts.  Leur  dclccntc  fut  au 
pied  du  mont  Calpc,fur  la  crouppc  duquel  cfton  affile  vne  ancienne  ville 
nommée  parles  Elpagnols  Mellaria.Sc  des  Romains  Hcraclea.  LU  puis  ce 
paflagcduCapitaineTariffecedeltroitachangédenom , fie  la  ville  fie  le 
mont.  Carauparauantileltoit  appcUeTarteflus,  la  ville  Hcraclea,  fie  îoi- 
gnanticclley  auoit  vn  temple  dreffeen  l'honneur d’Herculcs,du  nom  du- 
quel ce  deltroit  cftoit  appelle  Freium'Hercultum.  Caries  Poètes  feignent 
qu'Hcrculcs  reuenant  des  Gaulles  fie  d«s  Elpagncs  donna  iufqucs  en  ccfl 
endroit,  où  il  efleua  deux  eolomnesde  pierre  fur  les  deux  monts  Calpé, 
fie-Abylaidont  ccltuicy  elten  Afrique,  fie  l'autre  en  Europe.  Deloingccs 
deux  monts  paroiflcnt  fur  la  mer  ainfi  que  deux  hautes  eolomnes  ,4  ceux 
qui  nauigeflt  celte  place, ce  qui  a donc  heu  aux  fi  étions  poétiques, de  con- 
trouucr  qu’Hercules  auoit  fait  ce  deltroit  entre  ccsdcuxmbtagnetpour 
y don  er  palfagc  à la  mer  O ccaac  Sc  Méditerranée . Ce  deltroit  clt  autre-  • 
mcncappclléGW/MriHro  jrcinm,à  caufe  qu'à  l'cbouchcure  dieduy  du  colté 
de  l’Occan(ces  prétendues  eolomnes  paroilfent  de  ccluy  de  la  mer  Adria- 
tiquc)  1 1 y a des  ifles  nommécsGadcs,cn  la  plus  grade  delquclles  clt  vne  vil- 
lecte  dicte  Erithy»  qui  adonne  Ion  nô  à l’ifle , balaie  corne  fon  croit  par  les 
Tynenspoutla  cômodirédcs  palfans,&:cn  icelle  cftoit  tadisvn  téplcdcdié 
à Venus, duquel  on  voidcncorcslcsvcltigcs,  fie  l'Epitaphe  d’vn  qui  mef- 
pri(oittoutlerrondc,leqûclmourant  àCarthargc  en  Afrique,  voulue 
eltrc  porte  en  ccll  endroit. 
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Ce  deltroit  clt  de  prcfcntappcllc  par  tranlpofition  Se  changement  de 
1 lettres  Gibaltar,& en  droite  prononciation  Gcbal  Tariffi  Gcbalcn  lan- 
gue Arabefque,fignifiantmontagnc&:  paffagi^Cenom  lointauccceluy 
du  Capitaine  T aride,  a cnmpolé  ccluy  de  Gibaltar,  demeure  au  mont  Cal- 
pé, fie  au  dcitwit  dont  il  elt  qucftion. 

T àtiffe  auec  les  A rabes,fi£  lulian  auec  fes  partifans  defeendus  en  Efpagne, 
i-irpijroeco»-  s'emparent  facilement  des  meilleures  villes  d’icelle , delgarnies  d'armes  fie 
ïlpî'iiocMor^'  demuieillc.  Roderic  met  delTus  vne  armee  pour  lcurrcfîlter,  maislâns 
force, adre(Tc,nycourage,compofce  de  gens  malotrus, mal  armes, fiequi  ne 
le  foucioientplusfpour  lcsmauuais  traitements  qu'ils  auoict  rcccu  de  leur 
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Prince)!  quiilsobcyroieni^recognoiftroientpotJrScigncur.car  en  telles 

angoiflcspn  y ioiie  atout  bazardons  cfpoufcr  le  pawy  que  ledeuoir  peut 
obligcrdefuiurc.Amficeflcfrcfle  muraille, abbatuc  tout  du  prennerabord 
elle  fraya  le  chemin,  aux  Sarazins  de  fourrager  la  plus  par  t dcl’Efpagnc.fie 
la  courir  comme  la  croye  à la  main.ce  qui  aduinc  en  l’an  de  grâce  713.  * 

. deux  ans  apres  le  prem  1er  partage, l’an  fept  cens  cinûuante  fie  deux  de  l'Ere, 

& le  cinquielmcdu  Règne  d'Vlit. 

Lequel  voyant  que  l’heur  luy  en  difoit,  donna  charge  à fon  Lieutenant 
Mufa  de  mettre  la  main  à bon  efeient  à la  con  quelle  d'Elpagne  aucc  vnc  fi  dcI 
forte  armée,  que  l'honneur  fit  le  pcoufit  luy  en  peurdcmeurcr.  Cequ’ilfît  to“ 
y enuoyant  vnc  armee  de  cent  mille  ftommes  duirs  fie  adexti  cz  aux^rmes, 
contre  Icfquels  Roderic  Prince  vaillant  fie  généreux,  niais  qui  couuroircc- 
ftc  vertu  guerrière  d’vne  vie  diflolue  fie  lubrique,  en  nier  dcrtiis  vnc  autre 
de  quatre  cents  mille  hommes.grand  nombre  pour  faire  peu  d'crted.aurtî 
fut  il  terrafle  par  les  Mores,  Icfquels  il  rencontra  plantez  lur la  riuicrc  Gua- 
daletre,  diêfe  par  les  Romains  Lcthes.  • 

Roderic  le  campa  deuant  eux  près  de  Médina  Sidonia  ,iadis  Afltdo- 
nia.  Huid  iours  durant  ce  ne  furent  qu’alarmes  fie  légères  cfcarmouchcs.  «“'ùkÔwm 
Les  Mores  redoutans  la  vaillance  de  leut  cnncmy  s’eiloientcouucrtsd  vn 
gros  bourg iadis  appelle Scntinm-slJJiJoni*,  ficjiar  vn  autrenom  Q<cfananum 
oppii/«,auiourd'liuy  Xcrezdc  Médina  Sidonia,  quoy  que  deux  bourgs  di- 
ftans  fit  feparezl'vn  de  l’autre  par  vne  belle  pleine,  en  laque  Ile  Su  huidicf 
meiour.fcrtedcS’.  Martin,  vnzicfme  Noucmbrc  de  l’an  de  noftrc  ülut, 
fept  cents  quatorze, de  l’Ere  de  Ctefar  fept  cens  cinquante  fie  deuxjcs  deux 
camps  vindrent  aux  mains. 

Rodcric  toufiours  mal  aduifé,  auoit  rappelle'  près  de  fôy  Sifcbut  fit^cba 
fes  ennemis  mortels,  aufqucls  il  auoit  donne  la  conduKtc  des  deux  ailes  de 
fon  arn.ee.  C’eft  vne  maxime  d’Eftat, auquel  il  ne  fautiayiais  faillir  deux 
fois  fur  peine  de  tout  pcrdrc,dc  ne  fc  fiera  traiflre,fic  principalement  en  vn 
Coup  d’importance, tel  qu’cll  celuy  où  l’orviouc  au  Roy  dcfpauillt.  Ceux  - 

cy  ayants  donne'  le  mot  du  guet  à Tariffc  fie  ajitraiftrclulian,  des  le  com-  

mencement  de  la meflcc,  tournèrent  leur  caiàquc,  fit  fc  Tenants  fur  tes’ 
trouppes  Efpagnoles.cn  font  vntçrrible  carnage,  de  forte  qif il  en  de- 
meura lur  la  place  iufques  à trois  cents  mille, fit. des  Sarazins  feulement 
feîzc  mille, lelqitels  parce  moyen  eurent  l'honneur  de  la  vidoirc.-  Ceux 
qui  clchapperent  la  fureur  de  leurs  armes  fanglantcs,  fc  fauucré.t  près  de  là 
en  la  ville  de  Malaga.  Quant  au  Roy  Roderic,  voyant  fon  armée  defeon- 
htte,delcendanrdefoncharnotd'iuoireilmonta  furfoncoutfier  qui  e- 
toic  appelle  Orelio.ponrfe  fauucràlafuite,(ânsque  l'on  peut  Içauoir  qu'il  R„Jclic  dcr„,„ 
eftoit  deuenu.  Son  corps  ne  fut  trouuc,  ains  feulement  loh  chenal,  fa  cot  ''“i"1"  G"'* 
ted'armeS-dedrapd'or,faCouronne,& fesbrodequinscouuerts  de  p|cr-  m.°'  r“  “ 
rerics,  ainflque  les  portoient  les  RoysGots  imitants  les  Empereurs  Ro-, 
mains,  trouuczau  bord  de  Guadalettc.  Ce  qui  (eruit  d'indice  qu'il  s'elloit 
dcfpouillc  pour  la  partir  en  nage,  où  il  s’eltoit  noyé,  fie  fon  corps  enfep-  u 

uely  fectettcmcnt  en  vne  Eglile  de  ViTeo  en  Portugal,  (oubz  vn  tombeau  Gu»<nicn«. 
de  pierre,  quiacellc  Epitaphe  grauéen  caractères  Gothiques  fie  tcimes 
latins. 
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IC  REQVIESGIT  RoDERICVS  V liTI  M VS  & ÉX  G 0 TH  O-- 


p«iv“i'ÔMPi'  malbdictvs  fvror  impivs  Ivliani,  qvia 


PERTINAX  , ET  INDJGNATIO  , QVIA  DVRA,  V E S A- J 
N VS  FVRIA  , ANIMOSVS  FVRORE  , OBLITVS.  FIDELITATIS, 
v I MM  E MO  R RELICIONIS  , CONTEMPT0R  D1VIN1TATIS, 
CRVDELISIN  SEjHOMICIDA  1N  DOMINVM  , MOSTIS  IH  • 
DOMElîicOS  , VASTATOR  IN  PATRIAM  , REVS  IN  OM- 
Türrei  donnez  NES  , MEMO  RI  A EIVS  IN  OMNI  ORE  AMARESCET  , ET 
* NOMEN  EIVS  IN  ÆTERNVM  PVTRESCET. 

Audi  ce  cruel  & dctcftable  parricidc-fur  puny  de  fa  trahifon  auec  tous 
fes  fauteurs  & adherants,dcfquels  les  Mores  fc  feruirent  iniques  à ce  qu'ils 
Fin  miferable  du  fc  fuH'cnt  rendus  màiftres  des  places  qui  reftoient  à dompter,  ecqu'eltant  * 
d^küSu.*  fait; le craiftreeftant jetourneà-Septi, didte  auiourdhuy  Ccura.anifc  fur 
Fadrinn , Ca«a.  coite  d'Afrique,  au  delà  du  deltroit,  où  il  faifoir  fadcmeurc,Fadrina  fa 

femme, Càualafillefurentlapidccstoutcs  viucs  par  les  Mores  , fon  fils 
• precipitédu  hautd'vncrourdantlamcr.&luy  dcfpouillé  d'honneur  & 
Hncfca.  de  biens  enuoyë  prifonnicrà  Hucfca  en  Arragon,  ou  il  mourut  de  faim, 
s'ellant  luy  mclmes  defehire  membre  à membre  pour  prolonger  fa  mife-' 
dfubi«.<J=uiiomo!î  table  vie.  Éba,  Sifcbut  & leurs  complices  furent  payez  en  monnoyc  de 
double  à dango-  traiftres,  c’ell  à dire  par  vne  mo  rt  violence , hays  Ce»  deteftez  mefmes  des 
ennemys.  Le  naturel  des  Princes  citant  d'ay  mer  la  trahifon,  & fc  feruir  dV 
celle  pour  Aluâccr  leurs  affai*cs,  ce  qu'citât  fait,  ils  puniflent  les  traiftres, 
Pei.  .de  B,r  ^ autres  perfonnes  doubles,  dcfqucls  la^gardc  ne  valut  iamais  rien, 
cayc  , autrement  . Pelage  coufin  de  Rodcric  ayant  fait  prcuuc  de  fa  fidelité  en  celte  batail- 
d^Ro/idî/pa-  le,  fc  fauua  en  Bifcayc,  & de  luy,  félon  les  Chroniqueurs  d’Efpagne , fond 
*“•  defcînduslcsRoysdc-Leon&dcCaftillcrcgnâsiulquescncctcps  cy  , Ce 

toutainfiquclaBilcaycCcIcs  monts  Pyrénées  furene  les  dernières  pro- 
uinces  fubiugucf  s des  Romains,  aufli  furent  elles  exemptes  de  la  fureur 
des  Mores,  contre  l'effort  dcfqucls  ils  fc  main  tindrent  auec  la  religion  Ca- 
tholiqup.Carquantaux  Afturcs,Tanffcy  entra  bien  auant,  & fc  rendit  le 
mailtrc  de  la  p)us  part  d'icelles.  • 

• L’Ammirât  d’Afrique  Muza  citât  pâlie  en  Efpagne  apres  les  conqucltcs 
dcTariffe,t5clapriledcCdfdouc,Toleflc,&*utres  grades  villes,  pour  ne 
deferter icelles, permit  aux  Chrcltiës  rcltez  d’y  habiter, nômcmét  à Tolè- 
de, où  ils  eurct  lept  Eglifes,  Saindtes  Marie,  Eulalie,&  lulte  , & Sainëts 
Marc.LuCjSebaltien  & T orquatus,pour  le  libre  exercice  de  leur  R eligiô. 
Auec eux  furet  aullireceusdesChrcftiens  Afriquainsou  Arabes, tenârsla 
Religiô  Chreftiéne  CcCatholiquc  partez  de  l'Afrique  en  Efpagne  auec  le- 
dift  Muza:  de  forte  quc*lcsvns  Ce  fes  autres  furent  à caufc  de  Muzaap- 
peliczMuzarabeSjlelquclscltoient  iugee  ielon  les  loix  & la  police  des 
cbtrft.co.Mu-  Gots  par vn  iuge  Chrcltien..Ces  Muzarabcs  & Chrelticns  EfpJfenols  en- 
appeliez.  # trcnndrcntlc  icruicc  Diuin,  lclon  la  façon  oblcrucc  en  Efpagne , appelle 

office  de  s.  is-  l'office  Ifidoricn,  ou  de  S.Lcandrc,qu'ilsretindrent,iufqucsace  qu'ils  rc- 
ceurcnt  le  Fran<;ois,  diët  le  Romain,  Ce  le  Grégorien,  ainfi  que  nous  dirôs 
cy  apres.  Et  furcc(ubic£ldcsSarazfns,i'cltimcqu'ilne  fera  hors  de  pro- 
pos de  remarquer  leur  origine. 

Sarazins  d’oA  Les  Sarazins,ainfi  s'appellét-ils  euxmefmes,  fe  difants  eftre  defeenduz 

ainfi  appeliez,* 
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de  Sara  femme  du  Patriarche  Abraham,  (pncptoprementappellez  Aga- 
réhes, d’ Agar  feruante dudid Patriarche,  & lfmaelitcs de  fbn  fils  Hmael. 

Leur  demeure  ancienne  eftoit  tout  ioignant  la  Syrie,  comme  S.  Hicrofmc 
le  remarque  en  l'Epillread  Florcntium , & cqfcs  qUclliohs  Hébraïques  fur 
IaGçpele.qùil'demonllrequcccllc  nation maudictehabiroit les  dcfcrcs  . 
proches  de  Syrie  2c  d'Egypte,  qui  cil  l’Arabie.  Ils  font  deferipts  par  Am-  Am 
mian  Marcellin  liure  quatorzicfme.  Premièrement  pour  dire  gens  fans  im. 
foy,  viuants  dévouée  de  rapine  comme  les  Milans,  lefqucls  voyans  leur 
proyecnl’air,y  volcntà  tire  d’ailc.Sc  I’ayantattrapec  courent  tout  auffi- 
toftafllcurspouren  fairede  mefmc.llsfonttous  guerriers  , demy-nudz 
& à moitié  couucrts  de  toiles  dcdiucrles  couleurs,  nourriflent  quantité 
de  chcuaux  maigres  & defcharncZ  2c  de  chameaux, ils  ne  labourent  ny  cul- 
Huent  la  terre, ains  vont  errants  & vagabonds  tantoflcnvn  endroid  2c 
ores  en  vn  autre,  félon  qu'ils  trouuent  pour  nourrir  leur  bçftail , du  laid 
defquclsils  viuent. Leurvieeftcommcvncfqittcperpetuellcn'cftans  en 
vn  lieu  plus  d’vniour.  Les  femmes  font  auec  eux  vn  temps  prefix, ou  félon 
qu'il  lcurpIaill,lcfqucllesparformede  douaires  apportent  à leur  mariz 
Quelque  tente  ou  pauillon  pourfe  mettre  àl’abry  duSoleil , 2c  des  iniurcs 
c l’air,  2c  quelque  hache  d’armes.  Le  temps  dkpiré,  elles  s'en  vont  à vn  au-  ' 
tre,  ou  demeurent  auec  leurs  prétendus  mariz.  Il  eft  difficile  de  croire  2c 
d exprimer  de  quelle  brutalité  ils  fcioigncntenfemblc  fans  exception  de 
fexc.  Ils  n’ont  ny  loix,  ny  aucune  police,  tous  viuent  d’herbes,  de  laidages  mroBt  rill|  R n 
de  leurs  belles  malades,  2c  de  ceux  qu’ils  peuüent  prendre  à la  challc , 2c  à £'°° 1 rsUn- 
la  vollcrie,  lcfquelles  ils  deuorent  roltics  au  Soleil , ils  n'ont  l’vlagc  ny  dti£ 
pain  ny  du  vin,  ne  beuuants  que  de  l’eau,  s’ils  en  trouuent.  Au  relie  gens  a- 
donnez  aularcin  2c pillerics, brigandantsles prouinccsoüils  peuucnt  a- 
border.  , 

Mahomet  le  faux  PropliptcnafquitTan  de  noQrrefàlut  cinq  cents  qua-  m.!,.»,,  Tla. 
trevingtsdouie  du  temps  de  l'Empereur  Morice,  enla  ville  de’Medma, 
appellec  deluy  Médina  "fhal-Nabi .titrtlu  Prophète fitucc  en  l’Arabie  it  H.uJc 
pierrcufc,ain(îdideàcaufcdefaVilleCapitalcquelcProphctc  Ifaic  ap-  &f,p“u 
pelle  Pern»»»deyfrri,  2c  les  Modernes  Arachtil  mourut  mangé  des  pour- 
ceaux, 2c  le  relie  fut  enterré  en  ladidc  Cité, où  l’on  monllre  le  lieu  de  fa  fc- 

fmlture  2c  de  fes Capitaines Bubacar, O chôma,  Homar, 2c  de  Fatoma  fil-  scfc<Fiainci, 
e de  MaMhncc,  femme  de  Hali.  Le  temple  2c  tous  fes  enrichilTéments  ell 
defeript  par  Ludouicus&omanus  liure  premier  d^fés  nauigations,  chapi- 
tre douzicfme,  fon  miferable  corps  incontinent  apres  fa  mort  fut  cnfoliy 
en  t Arc,  fans  que  depuis  on  l’ay  t peu  dcfcouurir,  nonobltanc  les  faulTercz  . • 
des  T alifmans,  qui  font  à croire  aux  miferables  T urcs,  quïl  ell  encores  là. 
lln’cll  point  enterré  à la  Mccqucvillcdêl‘A»abicheuieufc,où  les  Turcs  M«q«Tiiic<ic 
vont  tous  les  ans  en  grade  deuo  tion,  non  pour  y voir  la  fepulture  du  faulx  1'A‘ib‘eK“‘I"lfc' 
Prophète,  ains  d’autant  qu'ils  croyent  qu’en  celle  y ille  il  y a pardon  genc-  • 
raldctous  lespechezplusenormesqu’ilspouuoientauoirconimis, Au- 
tan t qu’en  ce  lieu  le  Patriarche  Abraham,  qu’ils  appellcntlcur  pere,  y fit  fa 
première  demeure,  2cy  rcccutleconjmandemcntdefacrifierà  Dieu  fon 
fils  vnique  Ifaac.  Au  temple  dccefte  ville  eft  vne  tour,  que  les  Pèlerins  dés  /ur,ftiu“  ** 
lematin voncvuucr2ccoutncricptroisareûtour,bailants  2c  touchants  a n 
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de  leurs  mains  11  grille  qui  l’enuiaonne,  car  cllen'a  que  fix  pieds  de  tour 
u douze  pas  de  lâqucllc  elt  cncorcs  vne  autre  tour  faille  en  forme  d vne  cha- 
toux  de  Mciquc  pc)ic>  laqUCHc  a cjuacrc  porces , au  mican  d'icçllc  cft  vn  puis  profond  de 
ioixante  fie  dix  biaffes,  plein  d^nc  eau  falee  Se  nitreufe,hui<5l  nommes  lot 
. entretenus  là  pour  cnrirer.Lcspelcrinsapresauoir  faidlletîrs  fept  tours, 
viennent  àccpuis, Se parreuercncctouchantla  mardclle  d'iceluy  baifent 
leurs  mains, dila  rus  en  leur  langue  A rabcfque,E«  l'honneur  de  Die * fin, Dit» 
tout  mifiricordieux  mt  rtmrtlt  tous  mtsptcht^.  Ce  qu'ayant  «flr.lcs  pui  fcursd'cau 
en  iettent  à chacun  d’eux  trois  cruches  (ur  la  telle, de  Forte  qu’ils  font  trepés 
depuis  icelle  iulques  aux  pieds,  fuflenc-ils  tous  vefluz  de  ioye  pu  de  drap 
d^or,  fie  apres  auoirdidtpluficurs  fois,  csdbrahim  amy  de  Ditu,lfaac  amy  de 
l tàêSaaeï*-  Dieu, prie  Dieu four  It  feuf  le  du  Prof  heit , îlifccroyenj  abfous  de  tous  pe- 
f «Mît  'ma*  C^CZ>  & au^'  blancs  que  la  neige. 

Mahomet  «mimcnça  de  paroiflre  du  temps  de  l'Empereur  Hcraclius 
ttnptu'ÎTni^l  l’an  fix  cents  vingt  fie  trois  dç  noftre  falut,  il  elloit  fils  d'vn  Prcllre  des  Ido- 
.fc<b’  les, nomme  Abdclaou  Abedcla,  fie  d'vnc  Iuifuc  appelléc  Emina  qui  luy 

donna  la cognoiiranceduludaifmc.dcmeurcorphelinalfczietinc  , il  fut 
emmené  priibnnier  par  les  S jrazins,  qui  le  vendirent  à vn  riche  marchand 
' Ifmaelite appelle  Abdimor*pli,duquclilgou'Ucrnalcschamcaux,  fie  de- 
ucnuplusgrandjilmenaletrafficd'iceluy  en  Ægyptc, Syrie,  Palcfline  fie 
• la  Grèce, de  forte  que  conuerfant  parmy  les  Chrcdiens.lesluifs , fit  les 
Paycns, il  gouda  dctoutesfortcsdcRcligions.fon  maidre  l'ayant  diaflé 
Sftitpîîjhcw  Pour  l'auoirtrouué  vn  larron,  ilfemitàbngander  fie  voler  les  marchands, 
Mibomn.  ^pcs’accodantdesbandouliersd'Arabiecnpeudctépsilcnamalfa  fi  giâd 
nombre, qu'Ufc  rendit  redourablecspaysdalentour.Son maidre  edant 
mort.il  clpoufafavcufucnômeeChadigatrcs  riche  fie  opulente  en  biens, 
mais  aagee  de  cinquante  ans.  Ainfife  voyant  haulc  S:  puiflànt  Seigneur,  il . 
phctc.  commença  de  faire  le  Prophète,  fie  ’pcrfuaderanx  Arabesque  l'Ange  Ga-* 

briel  fe  prefentoit  à luy  en  forme  de  nigcon.S:  luy  annonçoît  les  fecrets  d* 
Dieu.  Ce  qu'il  faifoit,  d’autant  qu'il  tômboitdu  fiault  mal  fort  fouuent. 
Patlaletdurcdcl'ancienfienouuca.uTelfamentjfie  par  la  conférence  de 
l'herctiqucSergius,  Acéphale  fit  Monothelitc.il.compofa  vne  nouuclle 
loy,mcflceduChridianilmc,du  ludaifme  SeduPaganifinc,  dredà  pour 
• ceux  qui  l’a  receuroicntvn  paradis  d'amoupfie  dedelices  , plein  de  toute 
fortes  de  viandes  cxquifcs.de  vins  excellents,  de  femmes  îmmi^tcllcs  les 
plus  belles  qu'on  fçauroit  defirer  : bref  de  toutes  lartes  de  plaifirsfic  de  vo- 
11  ilpp.iic Pr^-  luptezchathcllcs.llfcfitappellerNabi.c'ed  à dire  Prophète  en  langue 
Hcbraiquefic  Arabcfquc,  S:  s'eftant  déclaré  le  chef  des  Arabes  St  Sarazins 
il  prit  les  armes  pour  ranger  foubz  fa  nouuellc  loy  tous  fes  voyfins  : de  for- 
te qu'en  dix  ans  qu'il  régna,  ayant  fon  fiege  principal  à M edina,  il  lubi  uga 
PUnx.a&oir.do-  l'Egyptc.laPerfe.fic  partie  de  la  Grece.de  laquelle  il  s'empara  suffi  bien 
îto'.^uVitcto*’  que  de  là  Syric.Phœnice,  S:  Mefopotamiefur  l’Empereur  Hcraclius  , au 
non.  ftcAirs  duquel  ellant  venu,  le  falaire  promis  luy  fut  defnié.  11  mourut  l'an 

s»n.<m.  dix  fcpticfmcdcl’Empitcdudiû  Hcraclius,  & dcnollrcfàlut  fix  cés  vingt 
6}i.  fie  fept,  ou  trente  deux. 

Hegtre.commrn-  ] 1 publia  fa  fauffe  clodlrinc  l’an  fix  cents  vingt  fi^vn,  auquel  an  copimcn- 
cel.£gyiedesXrabCs,c'CftàdireCxpeditio»ficfintreptifedegUCrrC , d'au- 
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Une  qu aunwfm*  inflintil  commença  de  la  vouloir  faire  rectuoir  à force  . 

d'armes  , fie  dc]a  ils  cômcncent  le  denombrertieht  de  leurs  années, difams  ” " 

râdel'Egire&ôic.ny  a toutefois  diuerfes  opiniôs.en  quel  temps  commet 
V jeefte  Egirc, car  les  vnslaprcnncnt  des  fi  naùuitc  qnifiu  comme  nous.  .F  ire 
auonsdid.cn  l'an  cinq  ccns'quatrc  vingt  douze , ou  quatre  vingt  dixftp  j foi.  commence-  q 
(clon  d'autres, quicômençenc celte Egirc l'an  fixeens  vingtfir  troîs.atTquei  W'’1' 
il  commencafcs  fcjpg^ndages  dt  guerre  & premicrescxpcdirions  militai1-’  * 

res  apres s’cftrcfaidlKcqgnoiftfcNabjtfie  d'autres  lan fixeens  vingt  fiivn. 

De  façon  qu'à  prendre  le  pied  de  celle  Egirc  audhft  anüxccnsvingrfle.  •".? 
trois,  la  hn  delà  faulceLoy  approcherait  à douzeou  trezcansd’icy.sil  eft  • 
vray  coque  plufieürs  àutheurs  cfcriucnrque  MahoracPeftamau'litdcIa  ' 

mort.fÿ  enquispar  Us  Tiens  combien  durcroit  faLoy.aüfqucU  il  fit  fi$  ne  &i«£& Jl & 
lcuanrlcsdeuxmainsenhaut.qu’cIleduretoitmillearis.Ecles  Turcsoqt  < 

chez  eux  ync  Prophétie  , qu’ils  n’oÿentiamais  lire  que  les  hommes  ne  fa- 
cent  force  finglpts,&  foufpits.ics  fcmmcsdes  plaihtcs&hcurlcméts&les 
enfans  force  larmes,  laquclleles  menace  que  leur  religion  doibt  cftreex-  ! 

terminée  parles  armes  des  Chrcflicns.  Elle  commence  pat  ces  mots,  P^ri/^ 
ftfiomo^lielur,  &:üaic paroeux  cy.  On ikjjlJmjfora  HnjbanonKtltci tfcbar,iii  ■ • 

T«rcbj$mjfinttk(cl»iirç,  Lèfquclf  tournez  de  mot  à mot  d'Arabes  en  Latin  . : j 

Vculét  dirc.Po/7  diiodccimuannum  QmfiUnifsgUdiusinfur^et&apparelm^rurcam  . ~ 

ijifiim.lisclenu  regnunté,r(trorfnm>vndffÿreJfustj},pràfigalnt.A  la  douzicfmcajn- 
nee  le  glaïuc  des  Chrcftiens  s’ellcuera  & forcera  le  T urc  de  retourner  ati  Propkctic  dcl 
fonds  de  la  Sçithic.d  où  il  cftlorti  premièrement.  Par  ce  Tm  uucSuiU . 

ilsentcndenr  les  règnes  de  leurs  Empereurs,  lefqucls  apres  le  douziçfme  en  *" dc  l'ul£"f“t' 
nombre  qui  fut  Amurar  troifiefme  , fc  doibuent  tellement auilhr  que  • 
r£mpireOthomaniqucdpibt,dccroiftre,&defchoirdèfo  ancienne  gran* 
deur.ôe  qu-c  tour  ils  ne  doiuéc  auoirquequatorzc  du  quinze  Roysau  pl». 

Amer  qui  regneauiourd'lîuy  eft  lcqaatorzrcfmc.Que  li  leur  Prophétie  eft  • 
■vcritablc.ilsfontbicnprcsdcjcur  hn,&  deftre  cîrcrminez  par  le  glaiue 
Chrcftien  qu’il?  entendent  pour.rEmpercur.dcs  Francs,  ainfi  appellent  » 

ils  noftro  Roy  , difins  qu’ileft  prophetifé  qu-il  fera  feigneur  des  terres 
qu'ilsontconqui(es,&  qu’ils  J'en  tailleront  maiftre.eftants  contraintes  de 
fcnfüircscoinsdela  Bithinicjfi:dela.enScythiclcurpremiereorigine.Cc. 
qui  femble  auoir  c(H  prédit  ify  a plus  de  deux  mille  ans  par  laSiby  lie  com- 
me il  eft  rapporté  fut  |»  fia  du  fcpticfnic  liure  dt  fes  O rides , page  115.de 
l'Edition  d’Oporin  en  l’an  1 55-5  auquel  lieu  elle  remarque  au  doigt  & à l’œil  * 
ladcfaitftedes  Perfçs  par  l'Empereur  Heraciiu5,celledumefmc  Empereur 
par  le  faux  Prophète. Mahommct , fie  la  Totale  ruine  delà  Loy  par  les 
monarques  François , les  Roysdc la  no^lcileur  de liz.  .in *%. 

Au'\jvtn$'‘î'!ri^ii;p£v<rqSxt2g(i,ytAevoY  cSvSroi.  m : , . 

Cabtumcp,  florentin  tellure  reltnqutnt. 

Les  ElpagrioIslfîdorcficRoderiçArcheuefquedeToledemertent  celle  _ 

Egirc  première  l’an  fix  cés  dixhiù  l’an  lèpciefmederEmpereur  Heraclius , 
auquelMahômetcomnAnça  dcrcgner.Lesplusdo'flcs  mathématiques  la 
cômcncët.vnleudy  trczcouquatorzicfmcdc  Iuilletdc  l‘an lîxcens vingt 
fitdcux.Si  eft  cequil  eft  difficile  derapportet  nos  années  lelqucllcs  fontSo-  n„„fr,  , 
laircs,auec  celles  tfcsArabcs  qui  foncLunaires.Mahommctayant  ordonné  J°o“  l^ua  * 


,.u  3j  y 

' 
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m.Mttfiiifci  que  les  années  fuflent  réglées  par  te  cours-dc  la  Lune,  que  leSmoisd'icëlIc 
•vLamuic».  fartent  Lunaires,  que  fcj  armées  fie  bataillons  fuflcnr  difpefcz  en  forme  . 

* ' Lunaireou  deCroiflanç,Sc quefcsfucccflcursportaflefirpourleursarmes 

le  Croiflant  fie  demy- Lune.  Ce  qu'a  foigneuièmenr  retenu  le  grand  Sèi- 
0 : gneurdes  Turcs,  lequel  en  fes  cftcndarrs  fie  bannières  porte  le  C roi  (Tant, 

acautt.ce  difenc  quelquesautheurs.dêla  Ville  de  Conrtantinople,  que  les 
T-urcs  appellent  cnlcur  langue Czarigrad,c\ll à dire , ViBc  Royallc,  con- 
conitanriDopie  qnj(£juc  le  dernier  Coriftantinpar  Mahomet  fécond’ du  nom,  Roy  des 
TiSii'Li1’”),'.’  Turcs  le  Mardyvingt- fepticlme  iour  deMay,l’andegraci  mil  quarrç 
• cents  cinquautefic  trois.  Et  que  tout  ainfi  que  les  ArhenienSportoici  pour 
armes  fie  marque  de  leur  mônoye  laChoücttc , les  Dardaniés  deux  cocqs, 
’ccu/de  Rhcgelelicure.lcsCephalcnicns  vn  chenal, les  Argicns  v%rat  Pô- 
tiquc,c’cft vneiEr'mirrc,  lcsTarcfitins  vndaulphin,Ies  Pcloponcfliens  vne 
Armn<ioC6fi«i-  totruCjfic  les  Cizicchiês  vn  lyon,  qu’ainfi  Conftantinople  perrtoit  le  Croit 
nopicca  ». croit  fant  ou  dcmy  -Lune  pour  fes  armes,  à oatilc  qu’cliç  cil  allifc  fur  vn  port  fait 
iffiu.c!  “*c  °°  naturellement  cnformcdcCroifl'anr,ainfiqu’cftlavillcdcBourdcaux  ca- 
pi  talc  de  Guiennc,qui  porte  pareillement  auec  le  Lyon,ie  la  forme  de  leur 
Le  Croiffant  For-  hoftel  de'ville  vn  Croiflant  fur  vn  flcuuc  fur  la  poinûe  ck  fes  armes.  Qu'à 
-ll'ffî-ll.*.1..!.*  caufc  de  la  conqucüc  de  Conftantinople  l^grand  T ureporte  le  Croiflant 
*poi uyuj.  pour  fesarmes. 

Celle  opinionn’a  point  d'apparence,  cardés  le  temps  que  Conftàntia 
legraad  mit  foniîege  Impérial  eh  icelle  , les  armçs  du  Croiflant  furent’ 
. *•  ■ quittées,  fie  auHeud'iccluyConftantinluy  donna  le  métal  fie  la  couleur  de 

l'Empire,  fqauoir  eA  l’efcu  de  gueu'llcs  à la  Croix  d'or, Cantonnée  de  qua- 
Noaiftiin  armer  ttcB.Grccs,que  l'on  appelle  Fuzils,  adoflez  d'or.Ccfte  (ecôde  lettre  del'Al- 
iritox  uaciiiie'ce.  phabet  Grec  tcprclcntant  le  nom  de  Bizanccqucportoicancienncmetce- 
fteavjllfcà  caufe  de  fon  premier  fondateu^Bizas,fuiuant  ce  qu'en  dit  Clau- 
1 dian.  . \ ' . .• 

HocBi%Às , CcnJlyitiniifaucvidel’Hne. 

» Conflantin  legrand  en  ayant  clic  eftime  le  fccôd  fondateur,  6c  félon  quel- 

* ques  autres,  ces  quatre  B repreftntentlc  tiltrequeprenoiétles  Empereurs 

•Romains  fucceflcurs  de  Côftantin  le  Grand  B.A  2 1 A E'r  2 B A 2 1 AE'n  N 
B A.2 1 A E'r  Si  N B A 2 1 A Et'21.  Roy.  des  Rois, Dominât  fur  les  Rois.  Tit 
tre  pris  par  lcRoy  d'Aflyrie.Nabuchodonofor  dans  Ezechicl,  par  Cÿrus 
* des  Peries, dans  Eldras  prophètes, fie  par celuydesParthesPhraates, au  rap- 
‘portdeDion.  * 

ereifjionj  • C’aeftedetouttempsque'leCroiflantaeftéprisponrle  fymbole  fie  la 
hrne u mir^uefclë  marque  de  Noblefle,  non  feulement  chez  lesHebreux,  mais  aufh  chez  les 

gmWci.No-  auCKsnations> 

voire  les  plus  efloigncesds  noftre  cognoiflancc. 

Le  grand  Prcftrc  des  Iuifs  porcoit  fa  Mitre  ficTy^e  de  rtfte  en  forme  de 
Croiflant  marque  de  la  Royauté, & de  là  Sacri  ficaturc  ,Regdle  ^tnm  Sncerdo- 
nwjj.c’eftoic  la  figure  myftiquc  de  l’Eglifç , comparccà  la  Lune , qui  reçoit 
fa  puilTance,  lumière  & vertu,  du  Soleil  dçluftice.  EnrApocalypfedou- 
ziefmc,  pour  demonftrër  la  noblefle  5c  ranriquitéycl'Egliie,  S.Ican  l'cfle- 
ue  au  defliis  de  la  Lune , MulitrtmtcU  Sole  \-&Lun 4 fub  pcdtbw  tiw,  &•  in  C4- 
fitc  dus  coron* fltlLtrumduodcctm.  Il  merle  croiflant  foubs  fes  pieds,  dauunt 
que  les  Iuifs  en  fans  delà  fynagogue  leportoiepc  fur  le  ctfldu  pied  de  leurs 

• foitliers 
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fouliers  pour  marque  de  leur  noblclTè,  qu'ils  croioient  ellre  la  première 
, du  Monde,  comme  cllants  defeendus  du  Patriarche.  Noe,  & defesde- 
feendanrs  Abraham,  Ifaac,&  lacob.  C’eft  pourquoy  l'Eglife  ayant  le 
CroilTanr,  ou  la  Lune  foubsfes  pieds,  & non  lur  (es  fouliers  demonllrc 
ce  quiellprediéld’elleparlafapienccdiuinc.  ^ÿibinitio  antt f.cçuL fitijjfi 

rrMM»i,qu'cllea  elle  créée  deuantlacreation  du  monde. 

Paul  Emile  rapporte  en  l’hilloire  de  France  que  la  nuitt  dédouane  que 
Guy  deBourgongnehlsde  Guillaume  Comte  d&Bourgongnc  fullcrcc  { f 
Pape , foubs  le  nom  de  Calixte  fécond,  il  \teid  en  Ponge  vn  Ange  qui  luy  liste  fécond  auaot 
mit^vn*Croiflantfurfes.eenoux,l'aduerti (Tant  qu’en  bref  ilfcroitlcChef  r°n <lcft  on- 
vniuerfcl  de  l'Eglife  vifible  de  Dicuviuant,  en  terre,  de  laquelle  tous  les 
Princes  6c  Monarques, luy  feroient  fubmilfion , & rendroient  tous  hon- 
neur 6c  obeyflance.  Le  Prophète  Ifaye  troifiefme  chapitre  menaçant  la  . 
noblelTe  ludaitjued’cllre.traiélce  en  roturière,  dcfpouillce  de  tout  hon- 
neur 6c  dignité  , pour  ellre  miferable  ou  traifnée  captiuc  aux  nations 
Payenncs  6c  Idolâtres , luy  prédit  qu’pn  ce  iour  déplorable, tout  confit  en 
amertum  e 6c  triftefle,  Dominusaufcretornamenta  calceamtntorum Quorum , L v- 
XviKs, Torques, 5rc. 

* Ainfi  les  Egyptiens,  Alîyricns  & Pertes,  à l imitation  des  I uifs.lçfqucls 
furent  long  temps  leurs  hoftes  & prifonniers , prirent  le  croifTant  pour  Aicadjenifteo-^ 
marque  de  NoblelTe.  Autant  en  firent  ceux  de  la  Grèce, nommément  “°fùu  cio°allt 
les  Arcades  qui  s’eftimoient  les  premiers  du  monde. 

Orta  pr'tor  Luna  [de  fe  fi  aeditur  if  fis) 

c A magna  tellus  Arcade  nomen  babet. 

^editOuidc,  & portoient  desdemy-Lunes  Afcroiflans  fur  leurs  fou- 
liers fCommeles  Athéniens  au  lieu  d’iceux  portoient  des  cigales, dont 
par  mocquerie  ils  elloient  appeliez  porte-cigales  1»™'^)*"'  voulansdc- 
monftrcr  qu’ils  elloient  naturels  du  pays  6c  non  tenus  d’ailleurs, daurant 
que  les  cigales]  viuent  & meurent  au  mefmc  lieu  quelles  prennent  naif- 
iance.  Le  Grand Tertullian au  traiéléDe  ’vclandisvirgimbui, Ce moctquâz 
delà  curiofiré  des  hommes  de  fon^emps,  remarque  celle  façon  Athenié- 
* ncauecquis  \c\itf  cigales.  Debcbunt  (y  ipfiatiqua  infigniafibidejendere,autpen- 
' nas Garamantum ,aut  QcadaS'Atbenienfium^iut  Cyrros  Gtrmanorum , qu’ils  le 
paroient  de  cigales  comme  les  Athéniens, portoient  delfiis  leurs  telles 
descreltes  &pennaches  hauts  cllcuez  côtne  dcsGaramantcs.&degrof- 
teshuacs  de cneueux comme  les  Allemands. 

Les  Romains  portoient  auflï  bien  que  les  autres,  des  croilfans  fur 
leurs  fouliers, appelles  pour  celle  OiuCcLunaticalcei.  Starius  en  fes  ifbfca  - croiflant  fat  leur* 

Ses>  . 

• Primdque  Patricia  claufit  1/efiigi.t  LV'NA.  ' • 

Et  Martial 

Lunata  nufquampcllis , & nufquam  toga . * 

C’eflpourquoy  Iuucnal  Satyre  fepticfme  le mocque  d*vn  mignon  tran- 
chant du  Gentilhomme,  qui  portoifdcs  fouliers  noirs  ,chauflurc  de  vi- 
lain, & de  gens  de  balTc  ellortc.lcfquels  ilattachoit  furie  pied  auccque* 
des  cordons  & des  croilfans  d’argent,’  • 

Falix,  & fapïtns , & nobitis,  grgencrofut  • 

* fi 
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isfppofitam  »igr,<  L VNzA  M fubduxil  J luth*. 

Troit  croifTanti  Les  premiersMonarqucs  Fraricois.foient  qu'ils  en  euflent  emprunté 
TOd".miaRoÿ  lafaçon  des  Romains  ou  qu'elle  fut  pradiquée  entr’eux  .portoient  outre  * 
dtifunçou.  le  lyon  le  croidant  pour  leurs  armes.  Et  telles  les  auoitPlîaraçnofld  noftre 

inemier  Roy,lequcl  portôitdc  gucullesà  trois  (solfiants  d’argent  félon 
es  AutHeurs  Allemands, & non  trois  couronnes,  ainfi  quel'ekrtt  PauIE- 
. * myle,ny  trois  crapam, comme  les  cftrangcrsTefcriucnr.  Et  la  faute  vient 

* delà,queles  François  fort* des  mardis  delà  Veftphalie,ayansvne  voix 

enrouée  ,ainfi  que  ledit  Sidopius  Apollinaris,&  Marcellin  deuanr  luy-. 

*~j  Les  cflrangerscnuicux  de  leur  grandeur  les  appelèrent  crapaux.airifi  que 

font  les  Wallons  Si  leurs  femblabics.  Clouis  auoit  pareilles  armesau- 
parauan't fon  facre  & baptcfmc,&  apres  iceluy , il  retint  les  troi;  croiflans 
pour  fa  deuife,  & par  ce  moyen  l'opinion  de  Du-T îllct  feroit  fouflcnable 
parlant  d’vn  ficfadisenlavilled’Anuers.donnéaumoisdc  Mars,mil  trois 
cens, pat  le  Roy  Philippcs  le  Bel  à vn,  nommé  Adam  de  Villemortdc,  au 
dcuoir& mutation  de  Icigneur.dcdeuxarçonsvlc  fcllc  de  chcual,l’vne 
aux  armes  de  France,  & l’autre  à celles  deCiouis,ccqui  fe  doit  entendre 
de  la  deuife  duditClouisparlcquelcc  ficfpcutauoircUeerigéauxchar- 
gesdcrcllcrecognoifrance.  Onvoid  lareprcftntation  du  Roy  Clorai'*  * 
clôture  pramtr  re  premier  du  nom , en  terré  à S.  Mard  de  Soldons  par  luy  barty  .ayant  Ci 
Trou croiuênsbrî  -Dalmatiquc couucrtc decroidàns.La  maifon  d’AngoulelmcidVcdecel- 
d“iogôjcta“!°°  lcd'Orleans,portoit  d'Orléans  au  lambeau  d'argent  chargé  dé  rroiscroif- 
pri» en  deuheper  fi*11*  de  gueules.Lc  Roy  Henry  fécond  fils  du  Grand  Roy  François  pre-  * 
h aojr  Hem;  ii  mier  du  nom.pere  des  bonnes  lettres  prit  lecroidanr  pour  deuife,  & pour 
l'ame  d'icelle  Dontctotum  impleat  Orbem.  Ainfïnon  fans  quelque  grand 
mydcrcaduenirjcs  Mathématiciens  ont  remarqué  la  natiuitc  tantdifirée 
du  tres-puidant  Louys  treziefme  du  nom,  Dauphin  de  Viennois , Prince  " 
dcFrancc&deNauarrcçaduenuëleleudyvingc  fcpticfmc  iourdcSep- 
tcmbrc,mil  fixeens  vn  , fur  les  dix  heures  du  foir.foubs  le  figue  de  la 
Balance, & luy  ont  donné  le  croidant  pour  deuize , & pour  ame,  Lima  dus 

crcfc't  inOrbem. 

G allie*  (icitcrum  wtusfuacomua  frofert,  * • •' 

Vt  toium  hune  orbem  complété  orbe  fùo.  . ' ' 

Les  nations  plus  efloignees  de  nous,  &aufquelles  nous  donnousfe 
ciltredcSauuages  , recognoiffent  le  croidant  pour  le  fymbole  de  No- 
bleflé.  LesRoysS:  grands  feigneurs  des  Cannibales  en  leurs  ioursfo- 
lemnels  fe  parent  & s’entourent  le  col  dç  colliers  faits  de  croidants  d'oz, 
bien  polis  Si  lifTez  ,audi  blancs  que  lalbafhe  , ils  les  appellent  en  leur 
langue  Kaej.dunom  de  la  Luncqulls  appellent  ainfi, félon  que  le'  remar- 
que Villegaignonenfonvoyagedel'Amcrique  Si  du  Brezif.  Les  Chi- 
•i  noispeuplesinduftricux.dcpcignentlc  Dieuprincipalquilsadorcnt, te- 

nant vn  croidant  d’vnemam,&  vnpoignardde  l'autre, félon  les  re- 
lations des  Hollandois  , de  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quin- 

MlSontt  prcndlc 

c.o.Œ.m  pomfoo  Ain fi  les  Turcs  & leur  grand  Prophète  Mahomet  prirent  pour  ar. 
CTfagne.jt  >*>  Jc croidant , comme  citant  defeendus  d’Abraham  , aux  enfans  du- 
urcc , couleur  ta  quel  Dicu-auoir  promis  d'accroiltrccn  vn  peuple  innumerable.  Maho- 


Le  croient  pour 
deuife  .io  mcc  au 
Dauph-n  L uijri 
X 11*. du  nom. 


Croiffint  mirai 
de  Noblcflc  cni 

IcsAmcucauu. 
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met  ayant  mis  pou;  le  fouuerain  bien  de  ceux  qui  embraAcroient  fa  loy, 
iavoluptécharnelle.&leurayantferuy  de  guide  foubsl  eAendart  de  Ve- 
nus, il  prit  les  couleurs  de  ccftc  deefle  de  fcnfualité,  telle  cloginic  de  Pa- 
yens,&  la  liurce  d'icelle , appcllee  couleur  d’herbe.  ('Kdartial  deferiuant  vn 
Vcr-galand.  t 

Heii*rumjuew  indutits , Bajfr  colotfs. 

delaqucUçilcAouprdinairement  vtftu.  Celle  couleur  cft  tellement  e- 
itimec  entrclesT urcs, qu'il  n’ell  permis  à homme, nommémét  aux  Chrc- 
ftiens, déporter efmeraudes,aiguillcttcs,ny  autrechofe  verde.cAant  re- 
feruceau  grand  T urc.qu’ilscroycnt  defeendu  de  leur  faux  prophète,  aulh  n ...  griifa- 
cAcelaliureedcl’EmpireTurquefquc, 8c  lcplus  grandhonneur  quelcs  K”-{Srt-r^i 
Turcs  puiflcntrcceuoir  de  leur  prince,  eA  la  pcrmiffion  de  porter  le  verd. 

La  marque’dc  faueur  qu'il  fait  àfon  grand  P^ir,  cÿ* Bxcb*ts , c'eft  de  leur 
enuoyervneBanierc  verde.auec  le  ballon  d’or , marques  de  fouueraine 
puilTanccau  fait  & maniment  des  armes, reprefentee  par  le  drapeau  cblo-  coiontU«a«i 
ncl&  le  ballon  d'or. 

Mahomet  choific pour  l'affifter  en  fes  conqucftes , quatre  Capitai- 
nes, qu’il  a ppclloit  les  quatre  glaiues  trenchans  du  grand  Dicutoutpuif- 
fant,a  fçauoir  B«b*d/*r, Oiboman,Homartgr  Ha/y.cc  dernier  elloitlon  ici qout«  c«pc- 
coufin  germain,  fils  de  SalutMj  (oa  oncle  paternel,  qui  l'auoit  cflcuc  de-  viïtùmn.  ,u 
puisl'aagc  de  deux  ans, qu'il  demeura  orphelin,  iulques.  à feize  qu'il  fut 

1ms  pat  les  Arabes.Ce  Halj  auoit  cfpoufé  Fatim*  l'vne  de  fes  hiles, car  il  ne 
ailla  point  d’enfant  malle  ,ains  feulement  deux  hlles,ce(le  FattmtS ouche 
de  la  race  Royale  A'Àbtn  yil*b«y,  & Zaneb,  femme  d’Othoman,  8e 
apres  (à  mort  deMuhauias  fourcc  de  l’autre  {imiïïzRoyzlci  Jbcn-Humcya. 

Il  eut  la  première  hile,  de  fa  fécondé  ou  troificfmc  femme  hile  de  Buba- 
char,  lequel  aucçqueles  trois  autres,  font  appeliez  Admiraux  en  langue 
Arabefquc.  Il  auoit  cfleuH^/y  fon  gendre  pour  fon  lucccifcur  es  terres  * 
parluy  conquifcs,  mais  B ubdebar,  allifté  aOtbomun  8c  ctHomar  s’empara  ciiiphe l, nifc 
d’icelles  ,8c  par  ce  moyen  fut  le  fccondCaliphc.c’cAi  dire, fouuerain  Pre-  ** 

Are  des  Jarazins,  lequel  ne  régna  que  trois  ans.  Homarluy  fuccedafc  ré- 
gna douze  ans , il  dompta  les  Perles, 8c  leur  Roy  Hormifda  dernier  prin- 
ce des  dclccndans  d’Artaxerxes , conque  Aa  la  Syrie, Phœnicc,  Mcfopota- 
mie  8c  l'Egypte  , prit  les  belles  villes  de  Damas  8c  de  Hierulàlem,l'an  de 
grâce, Hx  cens  trente  8c  huiû, félon  Sigcbert . m“ 

Cedcluge  des  Sarazins  furies  terres  de  l'Empire  Romain  auoit  eAé 
prognoAiqué  par  l'Empereur  Heracliusdo<Ac  8c  fçauant  AArologue,cc 
dit  lemoinc  A imoinus  liure  quatricfmc  de  l’Hi  Aoirc  de  France, chap.  a*.  «•  i B»pirc, 
Mais  cet  Empereur  fe  trompa  luy-mcfmc,carrayanccntcndu  delanatiô  Lüt'p" 
Iudaïquc.il  pnalc  Roy  de  Frâcc  Dagobert  premier  du  nom,  de  contrain-  ,c“ 
dre  les  Iuifs  de  fon  Royaume  de  rcccuoir  la  foy  Chre  Aicnne,  8c  d'abiurer 
leludaïfme,lemefmcht-ilàSifcbaud  Royd'Efpagne.  Ces  deux  Prin-  im&  dnffnfa 
ces  chalferenc  Sc  bannirent  les  luif*qui  ne  voulurent  cArc  ChreAiens.  JS’"*****’’ 
Mais  cela  s'enrendoit  des  Sarrazins.lefquels  receuans  la  fauAc  loy  de  Ma- 
homet eAoicnt  circoncis  à la  mode  ludaique:  H omar  ayât  eAé  tué  en  l'an 
flx  cens  quarante  8c  fept. 

Ochomanou Ozman^ut le quatriclme Caliphe  des  Sarazins, lequel 

! E ‘i 
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Ordre  des  C*li- 

Sht*  fuccclfcut* 
ufau*  prophète 
Mahomet. 

‘57- 


Rome  ne  fut  don- 
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régna  dix  ans, de  fon  temps  les  Tiens  prirent  l’ifle  de  Rhodes,  & couturet 
lesiflcsdelaGrccCjl’Europc&rAfnque,  de  laquelle  il  proie&oit  de  fc 
rendre  mailtre  s’il  n'çutcftc  preuenu  de  mort , ayant  cftctuc  l’an  fix  cens 
cinquante  &fept,aprcsauoir  régné  dixans. 

Muhauias  gendre  de  Mahomet,  luy  fuccedant,£ut  le  cinquième  Ca- 
liphe des  Arabcs.lequel  régna  vingteinq ans.  Ilfit  pats  auec l’Empereur 
GonftantinPogonat,oule8arbu,quatncfmcdu  nom», lequel  auoit  cité 
défait  en  vnc  bataille  nauale  deux  ans  auparauant  par  le  Caliphe  Otlio- 
man.  CeConilantinauffibien  qucfonprcdcccficur  Confiant  fécond 
du  nom,  voyant  que  le  voifinage  des  Arabes  luy  donnoiterop  d'affaires, 
vpulutenl’an  fix  cens  (oixaiftcfic  trois  remettre  fon  fiege  Impérial  à Ro- 
mc,cc  qu'il  fut  deflournédc  faire  par  les  prières  de  ceux  de  Cqnflantino  - 
ple,ce  dit  Sigibert.  Ce  qui  monftre  clairement  que  l'Empereur  Confia  n- 
tin  le  Grand  n’auoit  donne  celle  ville  de  Rome  au  PapeS. Sylueflrc,com- 
mclcs  Italiens  l'efcriucnt. 

A Muhauias,dit  autrement  Mahumed , fécond  du  nom,  fucceda  foa 
fils  Zizit  en  l'an  fix  cens  quatre  vingts  deux , & ne  régna  que  trois  ans, 
laifl’antpourfucceflturMarhua  qui  ne  regna  qu'vn  an,  & luy  fucceda  le 
huiâielme  Caliphe  Abdalla,  lequel  ainfi  que  fon  predccefleur  ne  régna, 
qu’vn  an.  Abdelmclech  luy  fucceaa,lercgne  duquel  fut  de  vingt  &:  deux 
ans.  Urenouuclla  lapaixauec  l’Empereur  luflinian,  laquelle  fut  incon- 
tinent enfrainte  : Caries  Arabes  ayants  parplufieurs  fois  tenté  l’Affrique 
en  fins’en  rendirent  les  maiflrcs,&  la  ville  dcCarthageemportécde  for- 
ce, nonobflan  t toute  la  refiflance  des  Romains, l'an  de  grâce  fept  cens  .-au- 
dit Abdelmclech  fucceda 

Vlit  dixiefme  Caliphe  &grand  Miramammolin  des  Arabes  l’an  de 
grâce  fepr  cens  neuf, de  l’Erc  de  Cefar  fept  cens  quarante  & fept , & de  l'E- 

Îrirc  des  Arabes  quatre  vingts  douze. Il  fut  lepluspuiflant  Prince  de  tous 
èsdeuancicrs,carilpofTcdoittoutcc  quieft  depuis  l'Océan  Occidental 
iufques  au  fleuuc  d'Indc,ayan  t fubiuguc  l'Afrique, il  en  donna  le  gouucr- 
nementàMuzaqu’ilfit  Amiras  auec  vnc  puiflance  prefque  fouuerainc. 
Ce  Muza  fut  ccluy  lequel  conquit  l’Efpagne  comme  nous  auonsdit. 
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^4  r c i A A' i MENES  Trinee  François  , premier  I \oy  Je  Kauarre,prcnJ  le  premier  les  armes 
antre  les  Mores  J Efpagne.Ses  ytfiotres  Or  eonejuejles.  Vrnnteret  armes des  Rets  de  N uuùrre,  .% 

CT  première  demeure.  Teluge  Trime  Cotb  premier  Roy  J EfifOfpe , ou  J Ouïe  do.  Ses  conepiefies  , • 

(j-  yiflures.VremterefneceJïion  de  fille  un  Roy  au  me  d Ffipugne.  F.Jlut  nuf nulle  de  lu  F rame fiouls 
les  défendants  du  grand  Clouts.  Tramer  e defie  ente  des  Surra\ins  en  F ruine.  Défaits  aTours  pur 
Charles  Ttiartel  Due  des  François, Maire  du  Tuius.  Ordre  de  U Genette,  premier  ordre  de  Cbeuulene.  Gai  912 
Inico  fécond Ojry  de  Hauarre.Son  Régné.  Veuplts  d * Aquitaine . simienne  efieiiduede  Gufil ongne.  Trinapauté 
Je  Béarn. Giu&nuiete.  Cetn  ejlablts  1 f b*lo\e,Butcellone, Cdtulo«nr,Cr^4rragb . D o m,  filtre  d'honneur  donc 
4Bsx  I \oys  d Ffipugne.y  oyagedeCharles-Mugne  en  Efipagne.  TÙpeionnee'itpufieJ'ur  les  Mores  pur  les  Fra(oùtRe* 
prtfie  pus-  les  Mores.  Pallia  jircbtepifcopal.T  ruhfion  de  Ganelo  félon  Uy  enté.  fuir  s dcFruee,Eleücurs  de  t Em- 
^/Vr.Fortitnio  Garçia  rrotfiefmeRoy  de  tfuuurrcyuuejuel fueeede  Sancc  Garçia  I.  du  nom. Ses  yifiotres  fur  les  • 

Mures  à Olcaça , CT  Ochiaucta.  llprend furies  Mores  Tumpelonne.  Ceux  du  Vul  de Roncalfidcles  un 
Roy  deHauarreSjlat  de  U Frunte fiouls  Louyt  le  Debonnusre.S  on  armée  dEfipagne  défaite pur  le  Roy  de  Kauar * 
rc.Duci  ) ebeual.Diuifion  du  Royaume  de  F rance, partagé  aux  aifians  du  Débonnaire , or  les  Gouucrnonens  ren- 
dus beredttasr  es  & patnmanunx, ruinent  icelrty.  Ceurfie  des  François fiurlcsMores.Eelonme  et ^Aymcn  Comte  d*  v- 
ne partie  d^fsfuitatnetoudeMonrauban  fiuiet  du  Roman  des  quatre fils  *Aymon.  Bernard  Comte  de  Bure  r Ion- 
ne , Grand  Cbumbellun  de  Frunee.Coufiume  ancienne  des  Franç  ots  de  purger  leur  innocence  par  le  combat  d hom- 
me à homme.  Gond  ictté  aux  deffiyt  pour  page  de  bataille.  Trife  de  pojfifstond  héritage  par  treluy  chei  les  Oriai - 
taux.  Lei  Efpaguols  receus  en  France  pour  y habiter  JLa  France  mere  Cf  nountee  des  Eft rangers. Le  Roy  Sancc 
tué  eu  bataille  contre  les  Moi  es, 

GARCIA  XIMENES  PREMIER  ROY 

DE  SopR.AR.BRE  OV  NaVARRE. 

A n s les  monts  Pyrénées  fur  la  roche  ("que  les  Ef- 
pasrnols  en  leur  langue  appellent  P egna  & SPenna) 

“..JS  -1  1 CL-  j-  ij  J roücl,4«  S- le» 

dOroucl,presdelacaeitoit  udisvn  Hermitage  & deupes»». 
petite  chappellc,dcdiec au  prccurlcur  fainâ  lean 
Baptiftc  ,drcflee  par  vn  fainéfc  Hermite,  nommé 
lean, lequel  auecautrcs quatre  bons  peres  , hom- 
mes de  lainéte  vie,  y faifoit  fa  demeuré.  En  certains 
iours  de  l'année  la  Noblclfc  des  lieux  circonuoifins  c«Dar«wu 
s 'aifcmbloit  en  ceft  Hcrmitage,yallant  cnpeleri-  N.umVïïld* 
nage  ,affin  de  participer  aux  pncrcs&deuotions  de  ccs  bons  hermites.  g»» 

Le  chef  dcfqucls  eftant  décédé  en  l'an  fept  cens  fcizc,deux  ans  apres  la  °cc.xvi. 
mort  du  dernier  Roy  des  Gots  Rouerie, la  noblcilc  des  cnuirons  fut  priée 
d'afTifter  aux  funérailles  de  ce  bon  hermite  lean,  pour  luy  rendre  le  der- 
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nier  deuoir  & l’honneur  que  la  faindleté  de  fa  vie  meritoir.  Encre  les  plus 
apparens  d'icelle  fe  trouua  GarçiaXirnencs,  le  plus  grand  feigneur  de 
ces  montagnes  Pyrenees,  cfquellcsilpofledoit  force  terres  , tant  du  co- 
llé de  France  que  de  ccluy  d'Elpagne.  Il  cftoit  naturel  François,  Comte 
fouucrainde  Bigorrc,  grand  Icigncurcn  Bearn,&  Bifcayc,&:  en  Elpagne 
ilpolTcdoit  és  cnuirôs  d'Eftclla  en  Nauarre  les  terres  d'Amefcua  & d'A- 
barfuza.  Il  auoit  pour  femme  Ennicafœur,  ou  coufinc  germaine  de 
Momerana , femme  d'Eude  Prince  Goth , & Duc  d'Aquitaine  , toutes 
deux  Princcftcsiftucs  des  Ducs  d'Aquitaine. 

A ccs  funérailles  aucc  le  Comte  Garcia  Ximcnesfe  trouucrcnt  fix 
cens  Gentilshommes, lefquels  cftans  tombés  fur  le  difeours  de  l’Eftat  mi- 
ferable  d'Efpagne,polTedcepar  les  Mores  Afriquains , ils  confultcrenc 
entr'eux  les  moyens  de  guerroyer  ccs  infidèles , & deliurer  le  relie  des 
Chrcfticns  Efpagnolsde  leur  intcdcrable  tyrannie  & domination  cruel- 
le. Le  zelc  de  la  Religion  eut  tant  de  pouuoir  fur  celle  genercufcNo- 
blcire,quedcladclibcrariononenvintaufii  tollà  vne  relolution  aiïcu- 
rcej  de  tenter  la  fortune,  & lchazard  de  la  guerre  contre  celle  gent  cir- 
concifc, ayant  vne  ferme  efpcrancc, attendu  lefubiet  &le  mente  de  la 
caufc,d'cnauoirbonne  ilTuc,& que  Dieu  tout  puiflant  fauoriferoit  ce- 
lle faindbe  entrcprifc,cllc  rcmporrcroitccfthionorabl«tiltre,d'auoir  les 
premiers  nus  la  main  pour  laliberté  de  l'Efpagnc,&  d’auoirlêruy  d'exem- 
pleaux  Princes  Chrcftiensd’en  faircle  femblable.  Quelepisqui  leur 
pouuoir  aduenir  fc  (croit  vne  mort  gloriculc,  dont  lamcmoiredureroic 
à jamais. Es  chofcs  grandes  & hautes  entreprifes,  cen'ell  pas  moins  d’hon- 
neur d’auoir  eu  Iavolonté,&d'cn  auoir fonde  lavoye  & les occafions, 
que  de  lesauoir conduites  à la  fin. 

Celle  magnanime  Noblcflc  cftoit  partie  de  Gafcongnc&  Bifcaye,& 
partie  des  contrées  de  Sobrarbre  , d'Orgcl,de  Cerdaignc  ou  haut  Ara- 
gonj  jadis  appcllccs  Lacctains.lfcrgctcs,  & Ccretains.  Ces  contrées 
lont  affifes  dans  le  monts  Pircnécs  en  Nauarre  & Aragon.  Du  com- 
mun confentemcnt  de  tous , le  Comte  Garcia  Ximcnes  fut  efleu  chef  & 
condudteurdçccfte  faindlc  entreprife,  préféré  à tout  autre, tant  pourfa 
Noblcfle  & vaillance,  que  pour  le  fccours  qu’il  pouuoic  tirer  des  Fran- 
çois dcfqucls  il  cftoit  fort  aimé . Celle cllcdtion  acceptée  parle  Prin- 
ce Garcia  , chacun  fe  rcfoiut  de  rcueillct  les  Mores, ayans  aupreallable 
auec  prières  & oraifons  imploré  la  grâce  & le  fccours  diuin  , que  celle 
lâindlctrouppccogneutdéslors  luy  cftrc  fauorable.  Carpaflànts  vne 
nuidl  en  prières , ils  veirent  en  plein  minuidt  vn  efeu  clair  & luilant  au  ciel, 
& en  iccluy  vn  chcfne  verdoyant  large  &to(fu,&deflusiceluy  vne 
Croix  rouge  pommettée.  Ce  que  les  bons  Hcrmircs  du  lieu  interprète-  ' 
rent,quc  Dieu  fauoriferoit  celle  fain  die  entreprife,  qu'tl  leur  feruiroie 
d’ombre  & de  fauucgarde  affleurée,  & qu’au  figne  de  la  Croix, & en  vertu 
d'iccluy  ils  remporteroient  l'honneur  de  la  vidtoire  fur  les  mcfcreans,ainfi 
qu'auoir  faidl  le  grand  Conftantin  par  l'addrellc  de  ce  figne  admirable  de 
noftre  Rédemption.  Que  le  Prince  Garcia  Ximcnes  feroir  corne  le  chçfne 
dur.inuincible  à là  guerre,  & àl’àbry  duquel  les  Chrcfticns  affligés  pour- 
roient  fc  rctircraucc  toute  ^Teurance.  Cccy  donna  tel  courage  au  Prince 


Liure  premier. 

Garcia,  que  deflors  il  prit  pour  fes  armcsl’clcu  d'or  auchefne  dcfynoplc, 
Ce  au  chef  d’iceluy  ,1a  Croixpommettccdcguculles , armes  que  fes  fuc- 
ccflcurs  Roys  de  Nauarre  ont  long  temps  retenu.  Auparauam  cclaGar- 
cia.  Ce  fes  predecciTeurs  Comtes  dcBigorreportoientl'efcu  de  Gueulles 
Amplement  ,8c  fans  aucune  charge, armes  que l'illullrc  mailonde  La* 
bric, ou  d'Albrct.iïTucdesfuccefle’urs  dudit  Çatcia.a  long  temps  rete- 
nues , aufqucllcs  on  adioufta  depuis  la  bourdure  engreflee  dargent.com- 
rne elles  furent  efcartcllecs  de  France,  par  lepriuilege  que  le  Roy  Char- 
les fixiefmedunom  lots  cllantàTholozc,ochoyaauDucd'Albret  Scà 
fes  lucccflcurs. 

Garcia  Ximcncs  affilié de  fa  petite  trouppe , defeendant  des  mon- 
tagnes Pyrénées,  fc  iette  fur  les  terres  plus  proches,  occupées  par  les  Mo- 
res, lcfqucls  ne  penfans  à rien  moins  qucd’cftrc  attaquez  ducollédcccs 
roches  poinâucs,fe  mirent  en  dcfcnfc,&  drefferét  vn  puilfant  efeadron 
pour  tailler  en  pièces  celle  poignée  de  Chrefljens,  rendue  inuincible  par 
cehiy  qui  feplaillau  tiltrede  Dieu  des  armées, lequel  pourprimices  des 
futures  conqueftcs, donna  au  Prince  Garcia  vnc  mémorable  vidloirc 
fur  la  gent  Sarrazinc , laquelle  ménageant,  fans  donncrloifir  aux  Mo- 
res de  fcrccognoiftrc  , il  pritfur  eux  la  Villcttcd’Ainfa  , oùil  mittres- 
bonne garnifon,  âcs'enferuit  defpuiscomme  d’vnboullcuarr,  pourtc- 
nir  tes  ennemis  en  bride,  qui  déslors  commencèrent  d'ellre  mal-menez 
en  ces  marches . Par  laprife  de  celle  première  Ville,  Garcia  Ximcncs 
& ta  trouppe  cogncurent  que  les  Mores  n’eftoient  inuincibles,&  con- 
courent vne  ferme  cfperancedc  J'aggran4irauccle  temps, & les  débu- 
cher d’aupresd’cux.Et  pour  rccognoillrcla  vaillance  8c  bonne  conduire 
du  Prince  Garcia  leur  chef  8c  conducteur,  fes  Gentils  hommes  l'ctlcuc 
rent  tur  vn  efeu  à la  mode  des  François  ,1c  promenèrent  à l'entour  de  leur 
Ville  d'Aintâ,  Se  le  proclamèrent  pour  leur  Roy  Se  Prince  fouuerain. 
Ccquiaduintlccromefmeiour  de  May,  que  l’Eglife  célébré  l’Lnucmion 
delafainâe  Croix,  l'an  de  grâce  fepe  ccnsfeizc  , Se  de  l’Erc  de  Cefar 
Augufte.fepc  cens  cinquante  & quatre,  deux  ans  apres  que  les  Arabes 
Afriquainstc  -furent  rendus  mailtres  Se  feigneurs  dcl'Efpagnc.  Gar- 
cia prit  le  tiltrede  Roy  de  Sobrarbre,  nom  qu'il  donna  auterritoire  de 
celle  Ville  conquifc.  Se  aux  enuirons  d’icellc  , àcaufc  de  la  Croix  qu'ij. 
auoifveuc  furvn  arbre.  Par  vn  mot  abrégé* ce  Royaume  efl  appel- 
le danslesancicns  hilloriens  d’Efpagne  Regnum  Suprtrl/is , comme  vou- 
lants dire , Regniim  Crucis  fuper  arlore  . Chacun  en  donnera  telle  inter- 
prétation qu'il  voudra  . Tanty  a que  le  nom  de  Nauarre  nefut  misen 
vfage  qu'alfes  long  temps  apres. 

Garcia  cllabht  fa  demeure  Royallc  joignant  cet  hermitage  de  fainél 
lean  de  la  Pegna,  c'ellàdirc,dcla  Roche, oùil  fie  baflrr  vncEglifc  de 
Royale  llruélurc,  & richement  dotée,  en  icelle  il  efleut  fafepulturc  Se  des 
Roys  fes  fucçlTeurs.De  façon  que  pendant  fon  règne, ce  lieu  defert  Se  foli  • 
taire  futchangé  en  vnfc  bonne  ville, ornée  d'vne  très  belle  Eglife  Se  du  Pa- 
lais Royal  des  Princes  dcNauarrc.fuccelTcurs  dcGarcia, lequel  ayat  tout  le 
téps  de  fa  Vieguerroyé les  Mores, Sefureux  emporté  l hôneurdcpluficurs 
mémorables  rccôtres,il  mourut  plein  de  glSftè  Sed'annees  audit  lieu  de  S. 
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IcandclaRochc,lefoixante&dixiefme  andcfonaagc.de  fon  régné  le 
quarante  & dcuxiefmc,&  de  noftrc  faluc.fcpt  cens  cinquante  &hui£t. 
illaiflipour  tiltred'honneuraux  Roys fes  fuccc<Tcurs,le  nom  de  Tres- 
fîdclle.  Fidelijfimus  Rex  Muurrve.pour  auoir  elle  le  premierquiait  em- 
ployé fes  armes  contre  les  Sarrazins:  De  forte  que  Pelage,  duquclnousa- 
uons parle cy-dcuant.PriiyciirudcskoysGots.aprcs la  mortdc  Rode- 
tic  noyédanslariuicre  Guadalcttc.s'choitfauucés  montagnes  des  Aftu- 
ries.où  schant  tenu  clos  & couuert  quelque  temps,  il  efquiua  les  premiè- 
res furies  de  l'Admirant  Muza,& du  Capitaine  Tariifc,lcfquc!s  ne  l'euf- 
fcntei'pargncàla  chaude.  Ceux  qui  réitèrent  des  naturels  habitans  des 
Ahuries,  turent  contraints  pat  la  loy  de  la  guerre,  d'obeir  aux  Arabes  vi- 
torieux,&de  viute  fous  leur  obcihancc,  à telles  codifions  qu’ils  vouluréc 
impofcr.Pelage  Prince  accort  recherche  l'amitié (JcMugnuzaEfpagnol 
naturel, maisqui  auoit  abiuré  leChrihianifmc,&  s’eltoic  fait  renegar, 
ti lequel Tariffcauoit  faitgouucrncurdeGigic>n,enla  Prouincc  des  A- 
fluries.  Mugnuzaayantpouragrcable  les  bons  offices  dcPelage,  l’em- 
ployé aux  charges  de  la  Prouincc  cinq  ans  durant , au  bout  dcfqucls  il  fut 
cnuoyévcrsTariffcdemeurantà  Cordoüe.  Pendant  l'abfcncc  de  Pela- 
ge, Mugnuzadeuenuamoureuxdcfafoeur.l’amcineàGigion  la  teqant 
pourfa  femme.  AurctourdeCordoüc.Pclagcindigné  de  ce  rapt,  remet 
dcuantfesyeuxlcsmcneesduComtelulian  pour  vn  femblable  atfronr, 
minute  là  reuoltc,en  laquelle  il  choit  mieux  fondé,acrendu  la  diucrfité  de 
Religion  ,&  l’vfurpation  des  terres  de  l'Efpagncparles  Mores  infidèles. 
D'autre  cofté  les  conqucftcs' du  Prince  GarçiaXimcncsluy  fcruoicnr  d’vn 
poignant  aiguillon  pour  luy  faire  entreprédre  quelque  aétefignalé  pour 
ladcliuranccdcfonpays:Ecla  confidcration  du  droicl  d'Hofpitalité, que 
nous  fommes  obliges  ciuilcmct  de  garder  àl'endroitdcccux-li  qui  nous 
rcçoiuent  humainement  en  nos  aductfitcz,  fuffimt-ils  Turcs,  Paycnsou 
Canibalcs, choit  cobattue  & furmonccc  par  celle  delà  Religion,  & delà 
charité  que  nous  deuons  à noflre  parric.Ccla  fi  t refoudre  le  Prince  Pelage 
à fc  déclarer  cnncmy  des  Arabcs.Dc  forte  qu’ayant  ramaffé  delà  ville  de 
Cangas  & lieux  circonuoifins  des  Ahuries, quelque  troupe  demille  com- 
battans,il  fut  pâteux  eflcu  pour  chef  & conducteur, l'andegracefcpt 
cens  dixncuf, auquel  il  deffit  Alchaman  Capitaine  Afriquain  ,auec  vingt 
mille  Mores  fur  lcfquclsfauec  le  téps.àfçauoir  l’anyzz.ilcôquit  la  ville  de 
Leon , appellee  des  Romains  Lrgia  Gemina,  bahie  par  l’Empereur  T rajàn. 
Pelage  prit  le  tiltrc  d'Ouicdo,  en  Latin,)  que  fes  fuccclTcursrc- 

tindrent  iufques  au  temps  d’Ordognc  fécond  du  nom , lequel  transféra 
fonfiege  Royalcn  ladiicvilledeLcon,feti!tra  Roy  d’icelle,  & y fitcon- 
hruirc  la  grande  Eglife  de  faindte  Marie  Maiour.  Pelage  porroit  d'argent 
au  lyon  rampant  de  Gucullcs,  comme  chant  ifTu  du- lan^  des  Roys  Vifi- 
gots,  armes  que  les  Roys  de  Leon  retiennent  iufques  à maintenant.  Il 
laiffa  vncfillenommeeOrmifindc.par  luy  marieeàvn  defes  coufinsAl- 
foncc , fils  de  Pierre  Duc  de  partie  de  Bifcaye,  i(fu  de  Reccarede , premier 
Roy  Chrehié  O ttodoxe  d'Efpagne.Car  Fafila  fon  fils,fecàd  Roy  d'O  uic- 
do,nc  regnaque  deux  ans,  écaprcsluy  AlfoncedeBtfcayefutletroificf' 
me.  Les  autheurs  Efpagnols  donnent  a cch  Aifonce  I .du  nom, le  tiltrc  de 


l 
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Catholique,  malaproposncantmoins-.caril  ncfut  donné  qu’au  Roy’Al- 
fonce  troifiefmc  di^pom,  par  le  Pape  Ican  huiétielmedunom  , félon 
quelques  vns,  & fçlon  d'autres  au  Roy  Ferdinand  cinquiefme  ,par  lePa- 
pe Iules fccond,pour  auoireftélcCommiflaire exécuteur  de  fabullc  ful- 
minée parcholcrc  contrcle  Roy  Très- Chrcfticn  Louys  douzicfme  du 
nom, & Ican  d’Albrct  Roy  de  Nauarre.  DcceftcOrmifindc.Iacouftu- 
me  cft  demeurée  en  Efpagne  que  les  Infantes  fuccedcn  t à la  couronne  d'i- 
celle,au  defaut  d’enfans  malles  ,& laquelle  fepraétique  en  Nauarre, An- 
gleterre, EfcolTc,  & autres  Royaumes.  Au  lieu  que  la  loy  des  François 

n'appellcàla  fuccellion  du  Royaume  de  France  que  les  malles  feulement, 
fclonlestermesdela  Loy  Salique. 

Succeffor  Impcnj  Fr.mcorum  majculus  tflo. 

Le  Lys  partant  delancccn  lance,  fans  regarder  les  quenouilles. 

Ortoutainfiquclavie  desbordcc  des  Roys  d’Efpagnc , auoit  feruy 
de  planche  pour  y attirer  les  Mores , & les  dcfpouillcr  du  Royaume  : ain- 
fî  la  France  panchoit  à faruineparla  dilfolutiori  desfuccclTeurs  du  Clo- 
uisjlefqucls  fc  defehargeans  du  tpaniement  des  affaires  de  leur  Royaume 
fur  les  Maires  de  leur  Palais , leur  iraçoienr  le  chemin  deparuenir  à la  cou- 
ronne. Les  fecrets  & iugemens  de  Dieu  ne  fc  peuucnt  fonder,  toute  la  pre- 
uoyance  des  hommes  plus  iudicieux  nepeutbeneirerfi  aaxnr.Depuis  la  premiè- 
re année  du  régné  dcClotairc  troifiefmc  du  nom,  qui  fut  l'an  fixeens 
fbixantc&  deux,  iufques  en  l'an  fept  cens  cinquante,lc  Royaume  de  F ra- 
ce furgouucrne'  parEbroin,  Ssautrcs  Maires  du  Palais,  Rois  en  etfcdl, 
laiflans  le  tilfre  feul  aux  enfans  Royaux,  lcfquels reclus  & enfermez  dans 
ieur  Palais,  s’addonnoient  à routevolupté,neïcmonflroient  en  public 
.qu’vnefculc fois,  l'an,  àfçauoirlc  premier iour de  May  , que  de  leur  pa- 
lais , montez  fur  leur  chariot  Royal  trairfépardes bœufs, ilsalloientfe 
monftrer  au  delfoubs  de  Montmartre  ,au  champ  de  Mars , où  leur  throf- 
neeftoitcflcuéj&là  ils  reccuoicntlescflrcncsde  leurs fubîets  ,aufquels 
les  Maires  "annonçoient  ce  qu’ils  deuoient  faire  tout  du  long  de  l'annee. 
Ce  beau  mefnage  de  nos  Roys  de  la  première  lignée  dura  enuiron  foixan- 
tc  & dix  ans,  & iufques  à PcpinlcBrcff  perc  de  Charlemagne,)  lequel  cf* 
leué  Roy  de  France,  luy  donna  tout  vn  autre  êftat&  luftre  degrandeur, 
la  remettant  en  fon  ancienne  fplcndcur. 

Or  les  Mores  d’Afrique  non  contens  de  dominer  en  Elpagné.conceui 
rentenleur  fantafie  laconqucllcdcs  Gaules, qu'ils  croyoient  aufliaifee 
qufc  celle  de  l'Efpagne , mais  il  n'y  auoit  point  de  Comte  Iulian  pour  leur 
lcruir  de  conducteur  & de  guide.  Sicft-ce  quen  l’an  fept  ccnsvingt, 
franchiflans  les  monts  Pirenccs  du  collé  de  Narbonne , ils  le  ietterent  fur 
leLangucdoc,appcl!claGothie)commenovsauonsdit,&  s'en  rendirér 
les maillrcsjoccupans Narbonne, Beziers,Agde,Nifmes,  Auignon,&la 
Proucncciufquesaux  Alpes.  Ce  premier  partage  leur  ayant  fuccedc  à 
fouhait.ils  délibèrent  dcrepafTeren  France  pour  la  fécondé  fois.^bquel- 
le  ilstrouucrcnt  vn  Duc  qui  les  pria  de  ce  faire  . Charles  MartelDuc 
des  Fraqçois, & Maire  du  Palais  de  France, vouloir  s’emparer  d'Aquitaine 
tenue  parle  Duc  Eudes , beau  frere, ou  coufin  germain  du  Roy  de  So- 
brarbre  Garcia  Ximenes.  Eudêspourdiuenir  cet  orage  appelle  àfon 
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fccôurs  Abdirame  Capitaine  Arabe , fraifehement  paflede  l’Afrique  en 
Efpagne.  CcflAbdiramcconduéleurd'vne  armej  de  quatre  cens  mil- 
leSarazins,  palTc  en  Aquitaine,  fur  la  fcmonccduDu^Eudes  , & au  lieu 
de  traiâer  doucctnentles  terres  âe  ce  Duc,ilrauage  fa  proufnce,  pille  les. 
Villes  Se  Bourgades  duBourdelois,Xaintongc&  Poicfou, mettant  tout 
à feu  & à fang,  comme  s'il  eut  cflé  en  terre  d'ennemy.  Cecy  faitrcco- 
gnoiftre  au  Duc  Eudes  la  faute  qu'il  auoit  faite.de  lortc  que  s'cflant  re- 
mis en  bonne  intelligence  auec  Charles  Martel , ils  s’accordent  enfcmble 
de  donner  vne  eflrcintc  aux  Sarazins,&  les  chadicr  de  telle  forte,  qu'ils  fe- 
roient  perdre  aux  autres  l'enuie  derepafferen  France.  L 'armée  de  Mar- 
tel ncconltoit  quede  trcntcmille  combattans.pctitnombrcau  regard 
deccluydcs  Arabes.  Mais  le  Dieu  des  batailles,  donne  l'aduanrage  des 
armes  au  petit  nombre  armé  pour  le  fouftien  d'vnc  iufte  querelle , & les 
hommesnefemefurentau  nombreny àlagrandcurdu  corfage.ainsàla 
vaillance &hardidfc.  Marteln'auoitprisquelcsplus  braucs  guerriers 
qu’il apoit  peu choifir, auec lefqucls  il s'afleuroit  de  remporter  1 honneur 
d’vne  victoire  fignallce. 

Abdiramccommc  vn  torrent  impétueux  auoit  parcouru  l'Aquitaine 
depuis  les  monts  Pyrénées,  iufques  auprès  de  la  ville  de  Tours, où  ibs’e- 
floir  campé,  croyant  que  cefle  ville  opulente  & pcuplcc,luy  feruiroit  de 
curec,  comme  les  autres  où  il  auoit  pafle.  Mattel  lui  prefenta  la  bataille, 
& lecôbattitdetel  heur(fccondedu  Duc  Eudes, qui  donnafurla  queue 
cnnemicjqu'il  remporta  la  vidloirc , Abdirame  ayant  cflé  tué  fur  la  place, 
auec  trois  cens  quatre  vingts  mille  Sarazins, des  François  en  moururent 
quinze  cens  feulement.  Celle  mémorable  iournceobrcnuc  par  les  priè- 
res de  fainét  Martin  de  Tours,  fécond  Apoftrc  des  Gaulois,  Martel  au 
mefme  lieu  de  la  bataille  üt  dre  (1er  vn  Oratoire  en  la  mémoire  de  ce  fainét 
Eucfque.dit  O ratorium Janfh  tsbdrtini  ilr  Ixlla,  & depuis  par  .corruption  S. 
Martin  IeBd  Charles  pour  marque  de  fa  vaillance  fut  appelle  Martel, 
Tudes Sdracenomm.  Les  Chroniqueurs  d'Efpagne  cfcriuept  que  le  Pape 
Grégoire  troifiefmeauoitenuoyeauDucEudcsdcs  cfpongcs bencillcs, 
lcfqucllcs  defeouppees  en  menues  pièces  & morceaux, il  diflribua  aux 
foldatsdclon  armccieioirrdc  cefle  bataille  de  Tours, & qu’elles  garan- 
dirent  tous  ceux  qui  en  portèrent , fans  dire  blecez  ny  mariacrcz.  I'efli- 
me que c*eflvn conte  fait ipraifir, Se  fansaucunc  vrayfemblancc.car  s'e- 
floit  à la  rcquefle  du  Duc  Eudes  que  cefle  gent  circoncife  efloit  pafTec  en 
France  pour  luyferuitd’efpaule  contre  Charles  Mattel.  Nos  Annalifles 
mettent  celle  bataille  au  vingt  & dcuxielmeiout  de  Iuillct, l'an  de  nofltc 
fàlut  fept  cens  vingtfix. 

Pour  conferuer  la  mémoire  de  laquelle,  Martel  inflitua  &mit  fus  vn 
OrdredeCheualcrie,qu’ilappella  delaGencttc,dautâtqucparmy  les  dc- 
poüillcsdel’armeeSarazineony  trouua  quantité  de  riches  fourrures  de 
Genettes,&  plufieurs  de  ces  animaux  trouuez  en  vie,fic  ptefentees  à Mar- 
tel, qui  en  fi  t tant  d'eflime  pour  la  beauté  de  leur  poil , & odeur  agroable, 
approchant  decdledumufc&dcUciuctce,qu'ilendonnapar  excellen- 
ce aux  Princes  & feigneurs  de  fon  armee,  & outre  voulut  que  ccflanimal, 
iufques  alors  incogncu  desFranjois.fufl la  marque  & le  fignal  dcleur  vai- 
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lance  & prou  efle.  Il  compofa  ceft  Ordre  de  la  Genette  de  fcizeChc- 
ualicrs  leulemcnt, ayant  fait  faire  autant  de  colliers  d'or  à doubles  chaines 
entrclaflees  8c  comme  noüee*  cqfcmble,auboutdcîqucls  pendoit  la  fi- 
gurc  d’vne Genette d‘or  efmaillee  de  noir  8c  de  rouge,  foultcnuc  lurvne. 
terrafled’or  efmaillee  de  fleurettes.  Ceft  le  premier  Ordre  de  Cheua- 
lcrie  certain  8c  a fleuré  qui  ait  efté  inftitué  en  la  Chrc'fticnté,  & qui  a feruy 
de  modèle  8c  depatron  aux  Princes  Chrefticns  pour  en.  enger  de  fem-' 
blables.  • yk; 

Les  premiers  honorez  de  ceft  Ordre  apres  Charles  Martel,  qui  timien cheu» 
le  déclara  le  chef  fouucrain  d'iccluy  , & apres  luy  les  fucccflcurs  Prin-, 
ces  d'Auftrazte , furent  Eudes  Duc  d'Aquitaine  8c  les  deux  fils  aifncz  Hu-, 
naudScGaiffier.quiauoienc  fuiuy  lcurpcreàla  bataille  de  Tours,  Çhil-J 
dtbrand  (fils  de  Martin)Colonel  de  l'Infanterie  Françoifc,  Prince  d’Au. 
ftrazic,eoufm  germain  paternel  de  Martel, & Grand  bilàycul  du  RoyHu- 
guesCapet:  Les  deux  fils  de  Martel  Carlopian  Prince  d'Auftrafic  8c  d e 
Thuringe , 8c  Pépin  le  Bref  fon  puilné, depuis  cfleué  Roy  de  France, Luit- 
prand  Roy det  Lombards:Odilon  Duc  de  Bauicres,  8c  Lanfredc grand 
Prince  en  Allemagne.  Lcsautres  ne  font  nommez  depuis  honorez  de 
ceft  Ordre.  . • 

La  Genette  cft  vn  animal  prcfque  femblablc  à la  foiiinc , approchât 
deschatsd'Efpagne engrandeur  8c  grofleur,  il a lemuzeau  long  &affii-  “on* 
tonné,  lccçrps  6c  lccolgrefle,laqueue  longue  8c  grofleà  proportion, 
comme  celle  d'vn  char.  Il  cft  reprelènté  au  naturel  parPierreBelonMe- 
decinau  chapitre  foixantc  8c  feiziefrae  defes  obfcruations.  Il  y en.a  de 
deuxfortes,  la  Genette  commune  cft'grize,miroüettec  8c  mouchettec  de 
noir.  L'autrcla  plus  excellente  8c  rarc,a  le  poil  noir  8c  luifantcômme  du  • 

fatin , ou panfte  de  veloux  noir, elle  cft  marquettee  8c  mirouettee  de  ta- 
ches roufles, qui  tirent  fur  le  rouge  d’vnc  admirable  beauté.  La  peau  de  «.  ' 

ceft  animal  clchauffcc  rend  vne  odcurfuauc  8c  douce  comme  du  mufe, 
ceft  pourquoy  les  Princes  8c  Seigneurs  fe  plailoienr  anciéncment  de  por- 
ter leurs  robbes&  manteaux  fourrczde  Genettes:8c  n’y  a pas  foixante 
ans  que  l'vfagc  en  a celle.  Car  ce  que  L’ermine  8c  la  Lcttice  apres  elle,  font 
eftimees  8c  prifeespour  leur  blancheur-,  la  Genette  l'cftoitpourfâpeau 
noire  8c  luifantc,tachettcç  de  miroirs  rouges. Mais  dautant  que  celle  fc- 
COBdeefpecedcG^netteeftexquffe,  8c  difficilcà  treuuer, les  Martres  Zu-  , 

bHines  quel'on  apporte  de  Ruicic  8c  Mofchouic  ont  pris  fa  place,  8c  font 
maintenant  eftimees  la  plus  riche  fourrure , de  façon  qu’auec  le  temps  les 
Pelletiers  en  perdront  la  cognoiflancc, comme  ils  ont  faitdeccs  autres 
fourrures  riches  ,qui  auoient  cours  du  temps  du  bon  Roy  làrnét  Louys,  ' 
lequel  retourné  de  la  terre  fainéle , s'habilla  le  plus  fimplemér  qu'homme 
de  fort  Royaume,  ce  dit  le  Sire  de  Ioinuillç  en  la  vie  chap.8  i.car  il  ne  vou- 
lutplus  porter  de  menu- vair, de  gris  ,nyd’cftoillette  en  fes  habits,  onc- 
ques  depuis  ne  porta  eftriefs.ny  elperons  dorcz,fcsrobbcsà  tous  lesiours  * 
clloicnt  deTirctaine,  Seaux  feftesde  Camelins,  (c’eft  Camelot)  noirs  ou 
pers<c’eftbleu)6«:lcsfourruresdcGarintcs,oudeiambcsdcLieure.  Les  4 , 

plusvieux  Pelletiers dcccfteville  nefçauent  plus  que  c’eft  d'Eftoillettcs, 
ny  de  Garin  tes, 8c  penfent  que  l'on  parle  Allemand, ou  bas  Breton  quand 
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onleurparledctes  fourrures.  LaGcnettcaurti  bien  quelcPutlioisçft 
, apporreede  l’Afriqitf  Ce  Prouinccsd’Oricptjexpofecs'  au  rayon  duSo- 
* * • léil,d’où  viennent  les  riches  pclletteries/ Çeft  animal  furpafle  en  viftefle 

. tout  autredomeftiquc.pourfiagilc&Icgcrqu'ilpnifïe élire,  & nôurry 
de  ieunefle  il  s'appriuqifc  comme  vn  chat.  v 

otdteJeitGe-  Ccft  Ordrcdc  la  Gcnçttelong  temps  eut  vogueen  France,  porte'  feu- 

lcmcntpar  lés  Princes-fi:  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  iufitjttàfYji 
wn.  règne  du  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capet,lcqucl  ayant  mis  fus  lénou- 

uelOrdredc'rfc.lloilIccnrheniicurdc  la  Vierge  facrec.Eftoillc  de la'mcr, 
ccluydelaGçncrtcfutaboIy  peuàpcu.l'Efioillcluyayanr  fucctdij,  A- 
presla  bataille  deTou^s, Charles  Martel  palTa  en  Lâguedocpoury  guer, 
roÿer  lcsSarazim,lcfqudsfoubslaconduitcd’Athin,pour  la  troificfme 
fois;  cft  oient  partez  en  Francc.follicitczdccefaire  par  Hunaud (quel? vul- 
*Troïfi»ime  ,.T,.*gaireappclleHuondcBourdcaux,les  geftcsflc  voyages  fabuleux  duquel 
ïî'“  lontclcrits’dansfonRomàn)fils  Aline  d’Eudes  Duc  d'Aquitaine,  décédé 

dcff.it.en  L.n-  quelque  temps  yauoit.  Ccll  Athm  rut  longtemps  afliege  dans  Aui- 
Roedo*  f*i  m«-  gnor}>  s'cllanc  fàuuc  de  laquelle,  il  s'alla ietter  dans  Narbonne  , où.il  fut 
défiait  au  pied  des  monts  de  la  Courbicrc  près  Narbonne,  auec  fon  com- 
pagnon Amorrhce.  * . 
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GARCIA  IN  IG. O 

SECOND  ROY  DE. NA- 

VARRE,  DEVXIES ME  DV  NOM. 

i 

A R ci  a I N ic  o fils  vnique  du  Roy  Garcia  Ximen  es 
& de  fa  femme  Ennica  , de  laquelle  il  porta  le  furnom, 
aueele  nom  defonpcrc,  fucccdaau  petit  Royaume  de 
Sobrarbre  l'an  de  grâce  fept  cens  cinquante  & hui£t,&rc- 
gnaquarantc&  quatre  ans,  regne  long  &:  heureux,  car  il 
eft  remarque  par  les  hiftoircs  d'Efpagnc  pour  vn  Prince 
magnanime  & très  heureux  en  toutes  fes  entreprifes.  Il  cltcndit  les  bor- 
nes de  fon  Royaume,  iufques  enla  ville  d’Alaua,l'vne de  trois  Mcrinda- 
des  dcBifcaye.laquellcilconqueftafurlesMorcs.  LaBifcaycclldiui- 
fee  en  trois  Mcrindades  & Gouuerncraens,  en  celle  de  Bilbao,  d'Alaua, 
& de  Guifpulcoa  , celle  dernière  marchifc  au  Royaume  de  Nauarrc,  le 
long  de  la  colle  de  la  Mer, & finit  àFontarabie,dittciadis  Honibnbia , S: 
par  les  Efpagnols  laquelle  de  tout  temps  a elle  du  Royaume  & 

Couronne  de  Nauarre.  Garcia  Inigo  par  là  vaillance  mit  en  fonobciP 
lance  lcsGafcôns,qui  s’en  clloient  diltraiâs,voulans  faire  vn  Eftat  à part, 
aydezdelaconfufiondutcmps,&dc  la  voilînance  des  François,  & des 
Mores  d'Efpagnc. 

LesHilloriensqui  ont  défait, comme  par  vn  bref  inuentaire  lcsco- 
quellcs  de  nos  Roys  de  Nauarrc, par  leurs  difeours  trop  fuccints,  nous 
ont  lailtc  en  doubtcdcfçauoir  quels  peuples  dcGafcongncleRoy  Gar- 
cia Inigo  auoit  remis  enfonobcilTancc  Car  du  temps  que  Iules  Cefar 
s'empara  de  nos  Gaules , tout  cctraieél  d’Aquitaine  , depuis  les  monts 
Pyrénées  iufquesàBourdcaux,  cfloit  diuifeen  diuers  peuples  & nations 
dillingutes  par  noms  differents  . Les  principaux  d’iccux  cfloien,t  les 
Tarbellieps,  Tarufatcs,  FlulTatcs,&Bigcrriones.  Marlian  prend  les  Ta- 
rufates  pour  ceux  dcTutfe  qu’il  dit  c(lreEucfché,duqucl  ic  n’ouy  s jamais 
parler.  Qqant  aux  Flullàtes,  ce  font  ceux  du  Comté  de  Foix,iadis  de  plus 
grande  ellcndtlfc  qu'elle  n’ellàprefcnt,carcllecomprcnoitleComengc, 
qui  a pour  ville  principale  & ficgc  Epifcopal  S.Bcrtrand,appcllé  par  fainét 
Hierolme  lumière  del’Eglifc  ,CiuiusÇonucnnanim,  fuucc  dans  les  monts 
Pyrénées, furvncmontagnettc  cntrccouppce  de  tous  codez,  où  jadis  c- 
ftoitlaforterelTe,  la  ville  cllantau  picdd'iccllc,  où  cil  à ptcfcntvnc  peti- 
te bourgade  dure  Baccraucrcjoignant  la  riuicrc de  Gatonne,qui  fç  pa fi- 
le en  ccll  endrond  fut  le  Pont  de  Saindllull.  Ce  fut  en  celle  ville  laindl 
Bertrand, que  Gundouauld  , foy  difant  fils  baflard  du  Roy  Clotaire 
premier  fut  prins,  fie  puny  de  fes  rebellions . Ces  FlufTatcs  font  au- 
trement appeliez  Fuxij  , <y  Fuxtnjès , Comté  qui  outre  le  Comen- 
ges , comprcnoitleCouzerans  , duquel  lcficge  Epifcopal  ell  à fainél 
Lize,  Sanâxf  Lictnus , peti  ttc  villettc  allife  fur  la  riuicrc  du  Salat,  que  l'on 
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61  Hiftoire  de  Nauarrc, 

pifte  en  ceftendroit  delfusvnponr  de  pierre , foubs  vnc  des  arches  du- 
quel fe  void  vneinlcription  en  vieilles  lettres  Gottiques, qui  monftrequi 
toute  cefte  contrée  elVoit  poflcdcc  par  les  Gots.  Cefte  villertc  cft  là  ca- 
pitaledu  Vi(comtédeCouzerans,&:  lefiege  Epifcopaldefondioccfe,dit 
en  Latin  Epifcopaiiu  Çoierancnfîs.  Le  Tire  de  Ioinuillc  fait  honorable  men- 
tion d'vn  Arnaud  Vifcorntcdcce  lieu,  qui  auoitfuiuy  le  bonRoy  faindt 
Louysoultremer, lequel  Vifcomtediioitfes  prcdccelfeurs  auoirpottcle 
furnom  d’Efpagne,6c  pour  les  grands  fcruiccs  quclcfdns  Vifcomtcsde 
Coûzcransauoient  fait  à noftrc  Empereur  Charlemagne,  luy  cllantcp 
Efpagne  contrcles  infidèles, illcurauoit  donné  puiflancc  de  porter  l’Ef- 
cud’orà  l’orledeGueulIcs , Armesquc  ledit  Arnaud  cftComcngespor* 
toit.  Etque  foubs  le mefme Charlemagne Icldits  Vifcomtcs  dcCou- 
zerans  chailcrenc  les  SarazinsdcComengcs.ficrcmirentcepaïsen  fonp. 
brillance,  ce  qui  fut  occafiondcprendrclefurnomd‘Efpagnc,ac  dcCo- 
menges.  / 

Quant  au  Comté  de  Foix  il  a pareillement  fon  Eucfché.  qui  cft  Ap- 
pamiers, dit  en  Latin  Epifcopttus  islppamiarum.  Ce  Comté  fut  crigc  par 
ceux  de  T oloze , Seigneurs  du  pais  auparauant  qu'ils  fuiTcnt  ailubicdlis  à 
la  Couronnede  France, pour  le  fcruicc  de  laquelle  iont  fortis  de  ccfte  mai- 
fon  de  Foix  des  perfonnages  illuftres,  braues  fie  hardis  combattans.fic  nr£ 
mément  ce  grand  Gafton  de  Foix,  Duc  de  Nemours,  l'effroy  dcl’Italie. 
Ces  Comtes  de  Foix  portoient  pour  armes  l’Efcu  d'or  à trois  palsde 
Guculles,  efeartelé  de  mefmes  à deux  vaches  paftanres  pareillement  dç 
Gucullcs  , accornecs  & clarinees  d'Azur  , prifes  par  Roger  Prince  de 
ce  pais,  lequel  ayant  rencontré  le  corpsdc  fainéi  Voluzian  Apoftrc 
de  Gafcongnc  maflacrépar  les  Arricns , le  fit  charger  (ur  fon  chariot  traî- 
né par  deux  vaches,  félon  la  façon  ancienne  de  nos  Monarques,  &■  lé 
conduifrt  à pied  au  lieu  defa  fcpulturc,  fie  voulut  quefon  Efcu  fut  efca'r- 
tclé  de  vaches  pour  la  mémoire  de  ce  fainét  perfonnage.  Car  quant  aux 

fiais , ils  font  tirez  des  armes  d’Aragon , d’où  les  Comtes  de  Foix  font'dc-î 
ccndus, armes  données  par  l'Empereur  Châties  lcChauuc,ainfi  que  nous 
dirops  cy-apres. 

Pour  les  Tarbelliens  ,8e  Bigcrrioncs  de  CcCar  ils  font  fort  aifez  à en- 
tendre, ce  (ont  ceux  du  Comté  de  Bigorre , fie  dcTarbcs  ,qui  cft  vnc  lon- 
gue Vrllette  partie  comme  en  trois  Bourgades  , où  cft  le  fiçgc  Epilcô- 
pal  dupais , qui  confine  auBcarnd'vn  colle,  fie  au  Contre  dcComend 
ges  de  l'autre . Ccfar  auec  fes  peuples  en  enfile  encorcs  d’autres , qui  font 
vnpeu  plus  difficiles  à rccognoiftre  pour  ce  iouid'huy  .Tttrbcll^Bi^enionrs) 
Preciani,  Voûta , T*trnfttes , Flupaiei , Garumm /Siku^atcs ,çÿ>  Cocçfares.  De 
ces  derniers  la  mémoire  eftefteinre,  pour  les  autres  Vigenerelcs  tourne’ 
en  ceujc  de  T arbes,Bayonne,Bearn,Bazas,T urfc,Foix,  Agcncz,  A uch.Le- 
doure&Garomnois, les  vns bien, lesautres mal, ayant fuiuy  Marlian. 

Quantaux  Bigcrrioncs  de  Ccfar,  que  Vigenerc  tourne  fieprcndpour 
ceux  de  Bayonnc,il  s’tft  mépris  auffi  bien  que  ceux  qui  prennent  cefte  vil- 
le pour  Eafo,  qui  cft  vn  port  fie  vnc  ville  fur  la  Mer  Occane  cnlacoftc  dé 
Biicaye,appellce  S.Scbaftian.  Bigcrrioncs , font  ceux  du  Comté  de  Bi~ 
gqrrc.fubicts.  àla  Couronne  de  France, vulgaircmétappellcz  Bigourdâs, 
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plent Bayonne  le 
lieux  des  enuiroos 
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dc%uèfs fait hi'cntion  cè  grand  Poccc  BourdcIois(  duquel  on  void  eh- 
^fflîesSflîcttc  de  fa  demeure  à Bourdcaux  cnlamaifon  dorée, & lcquar- 
ncrde/’o<//HOTf4Aim,vulgàirementPuy-Paulih)  ■ 

Nigrtnttfii;  cafxs,  grteÛx  mjpdlia  culmo  , 

v • Digitq;  pellws  babitM  de  fer  ta  Bigerris.  - >'■  7 

deferiuant  au  Poète  Auzoncfon Concitoyen  ces  Bigourdans,auec  leurs  T"* 

ihàifons  noires  Sc  enfumées,  à caufe  du  fapin  qu'ils  bruflent, 8c  la  poix 
rezinc  qui  noircit lftirs  maifons.aumican  defqucücs  font  les  chemi- 
nées , ainfîquau  Mafeonnois,  8c autrcslieux  enBourgongne,  & ail- 
leurs-. 

La  ville  de  Baionne , comme  nous  l’appelions  à prefent , elloit  di£le  £f 

andcnnc'mcntBaifina,8cleshabitansd’iccllc  prononcent  Boyonnc  Se  nô  mption. 
Baiohhc^daufât  que  c’cftoit  iadis  vnc  Colonie  des  %>urbonnois,qui  trop 
ferre j cnleurpaysdeBourbonnois^  Forcftsôe  Bcaujculois  furent  con- 
traints de  quitter  leur  pays  originaire  Se  depalfcrcn  Gafeongne,  où  ils 
sTiabitherent  fur,  la  colle  dclî  mrrOccanc,y  fondcrcntlavilWe  Boyont , 
appellce  dcleur  hom,dautât  qu'ils  retindrent  leur  nom  de  £oÿ,Bourbon- 
nois.ainlî  que  les  appelle  Paulinus  cfcriuant  à A ufone,  ■ 1 

Piceos  tuslii  defcnberc  Boios. 

ï|  les  appelle  Èoiw  P/ffw,icaufcquelc  terroir  deccflcville,comme  tout 
cçluÿ  des  Landes  de  Bourdcaux  cil  tout  couuertdepifis,ainfi  appelle-il 
ceux  de  Bazas  voifins  de  Bayonne,  arcnofos,\ caufe  que  Ion  ter- 

ritoire cfl  (âLlonncux.  tesmefmes  Bourbonnois  peuplèrent  ce  qu'on 
appelle  en  ce  païj  là.leCaptalat  dcBuch,qui  cil  vnc  pointe  de  terre  qui  s’a-  CtfMllt  a,  lulh 
ùanccdansla  merOccane,reprefcntant  ta  forme  d'vnc  telle  ditte  en  La-  r.«;**r«»e,d'o* 

, 1--  - . n en  / r'  r r , - aafijppellt 

un  cuput , ou trjU  Boiorum  , Aulonc  vlant  louucnt  de  ce  mot  tejla  pour 

celuy  dccàpaf.  3-,es  Seigneurs  de  Candalle  de  l'illullrc  nom  Sc  armes  de  miîioïï«ïJix  * 

Foix  portent  le  tiltre  de  Captaux  de  Bucb.  <i<c»w*ie. 

‘ Celle  ville  de  Bàyonnc,efl  appclicc®o/<jn<i  dans  laguide  des  chemins, 
ditl'Itincrairc  de  l'Empereur  Conllantin,  Sc  mil'c  entre  les  bainsd'eau 
ciuùde  Je  Bigo’rrc  à Bagnicfcs,(ilya  vnaucre  Bagniere  deLuçdn  auec 
dé mcfçncs bains  au  port  de  Bcnafeque.audcirus  de  laint  Bcrtrandjap- 
pê\lcz,^qutcŸtiiiielIiça,6ch  Villcdc  Bourdcaux  appellce  vulgairement  le 

Sort  de  là  Lirnc,  à,caüfc  qu’il  ell  fait  cnCroiilant  ,6c  Bourdcaux,  à caufe  Boatd«anPrci- 
cl'aflcmblémeiicdés  eaux,  tant  du  reflux  de  la  Mcr.qui  monte  fepe  «SrXi. 
licùcsau dcrtüs  iufqucs  àfaint  Machari,  St  Lanugon,qucdela  Garon-  rlSîglft*> 
ne,  Gironde,  Dordogne  & autres  ,qui  s’alfemblent  près  d'icelle  pour  fc 
içtçer  clans  la  Mer.  Ellccfl  appctlcedans  Ammian  Marcellin,  BurJrga- 
U lu  genre  féminin  & nombre  (îngulicr.  Strabonlc  fait  neutre  Scplu- 
rier  Bs-^VaX* . Sc  Suidas  d'vnc  autre  appellation  KiXrey«x«Ti'<M , ville  de 
éaule  , par  Antonomafie.  StrabonSc  Ammian  liure  quinzicfme  l’ap- 
pellent plus  à propos  Ville  d'Aquitaine.  LesBerruyers,c’ell  à dircccux  «a» 
de  Berry ‘eftans  trop  ferrez  prirent  le  large, aulfi  bien  que  les  Bourbon 


ditcceuide  Bour- 
, fondateur*  <14 
ville  de  B«ur* 


nois,  Sc  qurttans  la  riuc  de  Loire , 5c  leur  villccapitalc  de  Bourges  aux 
plus  vieux , viûdrenr  s’habituer  fur  la  riuierc  de  Garonne  , ou  ils  ba-  “UI’' 
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Airent  Bourdeaux, laquelle  ils  appelèrent  Bourges,  cdmmt  la  ^fllifcapr.. 
talc  de  leur  pays  qu’ils  aUoientlaiiréc.  EftudiantàBourdeau'xehratïhrt 
quatre  vigtsdix.tnc  fut  mOnllrcvrieantiqueinfcription  dans  le  CKà  fléau 
T rompette,  où  fejournoit  Monfieur  le  Marefchalde  Matignon  Gouùer- 
neur  du  païs(ba(lypoür  commander  furla  riuiere  par  le  Roy  Charles  (Vp- 
riefmc,  comme  ccluy  du  Ha  lefut  du  codé  delà  terre)laquellc  portoit  et? 
mots , j4ugu(lo fdcrum  , &Geniociuitaris  Biturigum  f'wijcénm.  Car  IcsBef- 
ruiers  François  de  Loire  font  appeliez  par  Pline  B ituriges  cubi , les  Garô- 

Boo.idoiMpfti-  nois  Biturées  ybrfci,\es  Gafcons  prononçans  le  B.cnVJont  fait  leur  V 1 v fl 
irt  Viviki.  JCI>  AuldncBourdeloisenfaMolcIle,  ■ 

H œc  ego, yiuifcaducmsab  origine  grnrcm.  ' V'1 

Lcmefme  Poète  deferiuant  ailleurs  les  particularite's  de  celle  ville  où  11  à-- 
uoitprisfanaiinfnce, 

; . . 1 ' Dihgo  Burdigaitm,  Rom.tm  colo.  Quis  in  ilia,  ' ' ‘ 

-y  - Conjul  mambubus.  Cnn<e  hic ,ibifèlla  Cûriilis. 

Viginereçorrigcanclàverfionprcmitrc.mct  enfa  table  ces  Bigerripnes 
pour  les  BcarnoiJ  (lefquels  fans  doute  cjloftnt  ceux  quiscftoicritcman? 
cipcz  de  l’obciUance  du  Roy  Garcia  Ximenes  fur  la  fin  de  fon  aage,&  que 
< fonfils  Garcia  Inigo  remit  aux  termes  de  leurdebuoirjàquoy  uy  auroic 

plus  d'apparence , qu  a le  prendre  pour  Bayonne.  N cantmoins  ces  Bigcr- 
rioncs  dcCefarfonrles  Bigourdans. 

Or  toute  celle  cllcndue  de  pais  con  finît  à l’Aquitaine,  & qui  cSprenj 
Andmne  taHoc  les  Comtez  de  Fjix , Bigorrc , Comengcs , & le  B'earn  qui  font  comme 

de  Gaicoug  <c.  cnclauez&cnfcrrczdanscesmontsPyrcnccs.&pardcladucolléd’Efpa- 
gneiufqucsàlariuicred  Ebro.èlloitiadiscomprifc  & entcnducfoubslè 
nom  des  Gafcons.  Ccquielloitcommun  du  temps  d’Aulone, lequel 
reprochant  à Paulin  fon  Concitoyen , de  ce  que  quittant  la  ville  de  Bour- 
dcaux,  il  s’clloit  retire'  dans  les  monts  Pyrénées,  failànt  fa  demeure  à Lc^ 
rida,&  Calahorra,  villes  du  Royaume  de  Nauarrc,  il  çomprend  tout  ce 
traicél  foubs  le  nom  de  Gafcongnc. 

y ertijfi, Pauline,  tuoifdulcijjîme  mores, 

Vafconil  hos  fait  us , (y  ninguida  Tyrensei 
Hofj/itia , (ynoftri  facit  h<ec  obhuiocali. 

C’eftpourquoy  Mariana  pour  flatterie  Royd’Efpagncfonmai(lrc,n'p-| 

. fant  nommer  les  Roys  dcNauarrc.il  les  appelle  par  tout  lcfildelbnfii- 
(koire  RegesFafconum,  Rois  de  Gafcongnc, ou  des  Gafcons.  Soubslc  nom 
dcfqucls  font  entendus  (non  ceux  dcBiicaye,  appeliez  Cantal>ri,Sc  leur 
pays  Quttalnru,\c  dernier  de  l’Efpagne  fubiugu<i  pat  les  armes  Romaines 
&dcsGots.)MâisceuxdeIaVifcomtc  dcBearn.prothcs  voifins  duRo^ 
yaumedeSobrarbrc.iadisdc  l’obciflancedu  Roy  Garcia  Ximenes, ço- 
tre  lequel  ils  le  rebellèrent,  fubiugucz  par  fon  fils,  Sc  depuis  par  nollrrf 
Empereur  Charlemagne,  qui  les  rejoignit  àla  Couronne  de  Fiance , ainft 
qu'ils  elloient  du  temps  du  Grand  Clouis,5c  des  Roys  fcscnfaijs.  Quoy 
qu’auiourd’huyilsfaccntvn  Ellatiparr.ayas  vnPrincc  fouu'crain  fur  eux". 

Quant  à ce  nom  de  Bcarn.il  n’a  efté  cogncu  de  Cclàr,  ny  dclong 
temps  apres  . Er  le  premier  Authcur  dans  lequel  ic  l’ayjcu  , cil  le 
plusancicnde  nos  Annalilles  Grégoire  ArcheuefqucdeTours,quïmon- 


Beam  Vifcomti 
fottucuiae. 
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fixe  que  le  Béarn  eftoitiadis  de  la.Couronncde  France, comme  fes.voi- 
fines  contrées,  8c  du  Gouucrnemeiu  d’Aquitain»  , duquel  Aufttoual- 
dc  cltoi^Gouucracur  fo ubs  le  regne  de  noltrc  Roy  Çhildcbert.  Voicy 
les  mots  de  cdl  hiftoricn  Iiurc  neuficfmc*chapitc  fepeîcfmc . EtinoAtus 
cum  Ducatum  lithium  Turonicx  atqut  Vitfxm  miniftrxrel.,atihuc  & Via  lulienfs 
ut  que Benxrne tvrbium  Principatumatcipit.  Et  plfis  claircmcntau  vingtielme 
chapitre  dumefmeliure,  où  ce  grand  Prélat  fpccificles  tettes  quiauoiét 
efté  donnecs à l’Infante  d'EfpagncBrunchaud(  meurtrière  dedix  Roys) 
mariée  en  France , pour  le  don  d u matin,  apres  la  confommation  du  ma  - 
’ riagcauçcSigcbertRoy,d'Auftrazic,(£’clloit  la^oullumeanc;éncdcpot- 
ter  le  lendemain  des  nopcesdesdons  8c  prefens  au  lcuer delà nouuellc 
roariee,ceqpis’appelloit  en  langue  ThioifcSc  Allemande, d'oùnosRoys 
de  la  première  8c  fronde  lignée  eltoiét  i(füi><JiJorganë^elia,dortdu  jnatin} 
Deauilatibui  Burdegila,Lemouica,£<xdurco,Benarno  &•  Bcgorr^&c. qui  mou- 
dre clairement  aue  le  Beatn,aufli.bicn  que  les  autres  villes  de  Bourdçaux, 

Limoges, CahoR,  8c  Bigorrê  par  laquelle  il  entéd  Tarbes  fiegeEpifcopali 

• eftoit  de  la  Couronne  de  France.  ’ 

Ce  nom  de  Benarnum , depuis  fait  Ftançois,8c  retranché  en  deux  fyl- 
labes  Beafn , cftoit  le  nom  d’vnc  ville  riiinee  tan  t parles  armes  desRoys 
de  Nauarrc , que  Charfemaignc  & autres  quifont  venus  apres  by , furies 
mazutcsdelaquclLcjCeiîx  du  pays  foufticnnent  qneleur  villed'Hortez  a 
’efté  rebaftie . La  guide  des  chemins  attribuée  coni  me  nous  auofis  dit. 
à l’Empereur  Antomnus, défaillant  lfchcmin  de l'Efpagne à Bordeaux, 
à palier  parles  Efllicllcs d’Hannibal, qu'Aufonc  8c  Paulin  appellent  Sol- 
tutV tfconiéySc  auiourd’huy  en  langue  du  pays  Lonfault(c'eftle  pasde 
Ronccuaux  ji  remarque  la  ville  Benarnum  , qui  feroit  iuger  de  fon  an- 
tiquité, & dire  affairement  quieffe  auroit  elle  baftic  ,*nou  par  l’Empereur 
Chitlcma|nc,long  tçmps  deuât  lequel  viuoit  noftre  Gregoirjdc  Tours, 
ny  parles  V andales,  lorsqu'ils  dominèrent  les  Elpagncs  8c  vne  partie  des 
Gaules, ains  auparauanc,  8c  endkon  deux  cens  tant  données  de  noftre 
Salut , car.  c'eft  Itinéraire  d Antoninn'a cfté dreiTé&  compoléquc du téps 
de  1 Empereur  Conftantinlc Grand,quilefitdrcflcr(  ayant  diuifél’Em- 
pire  en  deux  parties , en celuy  d’Oricnt 8c  d’Occidcnt)  en  l ande  noftre 
lalut  Trois  cens  cinquante , ou  enuiron,  c’eftla  faute  des  Librairés , qui  au 
lieu  d Itinerarium  Conjiantini,  le  font  cquiuocquez , y ayants  mis  Autonini. 
Car  ce  fût  Conllantin , qui  par  tout  fon  Empire  diuiian  t les  Prouinces  ,.y 
eftablitdcsfiegcsdelul^ice,  aufli  bien  que  ceux  des  Eucfqucs  8c  Métro* 
polltains .changea les antiens, 8c en cftablit  dcnouueaux.  OrlcsGco- 
graphes  ont  commencé  leurs  T ables  Géographiques  par  l’Efpagne , non  * 
pour  cftrc  plus  ancienne  quç  coûtes  les  autres  Prouinces  du  Monde,  ny 
plus  riche  8t  abondante,  mais  dautanc  quelle  fait  comme  Vne  pointe 
de  l’Europe,  8c  peninfulç  eftarpacMiic  environnée  d»Mer,exçepté  cefte 

• liziere  des  montagnes  Py rcnces , qrnla fepàrcnt  du  Royaume  des  Gaules 
le  plus  riche  8c  floriifant  detousccuxquclcSôlcilefclairc.  Ainfi  cefte 
guide  des  clttminsdefcriuàntl’Europe,  8c  le  traiciftdela  France  cii  Efpa- 

aH*cd  cefte  ville  de  Benarnum, çq\ uc  Grégoire  de  T ouH  appelle  ‘Benar- 
wa.au  fcminira,au  Zenith  8c  lieu  mcfracou  cft  la  villed’Hortez , lapict- . 
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■ïantemrelesvillesd’Olleron.&ded'Acsdeu*  ficges  Epifcopaux.  L’fci* 
nerairc appelle  Olero nlllurum  & d‘Acs  ,cs4quj Ttrbtlhcje.c^ <]ui fepour* 
roit  entendre  de  Bagneres,dc.Bigorre,oùifyadesbains  d'eau /ouflrce4 
anflï  bfen  qu'à  d’Acs,  qui  cftéhtrc  Bourdcaux  & le  Bcam..  Car  ce  mot 
d'zsiqM  cft  horrfonimei  plufieurs  villes  qui  portenrcetiom,  commet 
Aix  la  Chappcllc,  en  Allcritagne  prcslc  Liège,  où  l’Empereur  Charle* 
magne  eftablft  fa  demeure  à .caufe  des  Bains  appeliez  stqutfgunutn,  Aix 
en  PrttùëiKCyl’vn  des huiift  Parlemcns de  France,  dicte  aufli 

renommeépourfes  bains, & AcqsenGa(congnc,quel'ItincrairedcC?on- 
ftantin  appelle ^quasTur/>tUicaf,qui  (uffiroit  pouynonftref  que  toute  cc- 
fte  cftcnduc de paisdans  ccsmontsTyrenccs^loient  comprîtes  fotibs  le 
nom  AcT^atMlicus^dlllurum à Btncurnum , l’itincraire  compte  douzemille 
pas  de^dilfance.  Les  lieues  de  F tance  contiennent  ordinairement  quatre 
mille  pas,ainillfs  douze  mille  pas  feraient  la  didance  detrois  lieues  qu'il 
y adlOleron  à Hortez,&:de  là  iufqucs  à d'Acs  dixhuiét  mille  pasyqüi  lont 
presdccinq  licuçs. 

LeBcarn  contient  quelque  douze  ou  treize  lieues  de  tour,  & a deux 
Euefchcz , Lctcar  & Olcron , plulieurs  petites  villes  bien  rrouffées , la  ca‘* 
pitalc  dcfquelles  cftla  ville  de  Pau,  fiegc  du  Parlement  decertcïouuerai* 
nete’ , 6c  l»Chafteau  des  Princes  du  pays,  bienbâlVy  & enriehy  defott 
beaux  jardinages,  quelques  vns  croient  que  cclfi:  ville  a retenu  fon  trôna 
ancieh  deriuc  de  Palltntium,  dont  Pline  fait  mention,  liure& chapitre 
troificfme  defon  Hiftoire  naturelle, appellant  les  habitans  d’icelle  Pull.m- 
tinos, mais  ils  fetrompent , car  il  parle  de  ceux  de  Pallence  en  Efpagne , 
ge  Epifcopal,&  Pau  de  Bcarn  n’cll  d'ancienne  fondation , citant  plufloft 
balty  pour  la  beauté  de  fon  affiette,  à caufc  du  deduiétde  la  «lialfc, qu’au- 


trement. 


Gauerioiere  d« 
Bcaitidcfccnddcs 
montagnes  de 
Na  uanc . 


Le  Bcarn  gouuçr- 
oé  par  les  couftu- 
iu*s  d'Oleron,  ap- 
pel! ccs  tari  lümri. 

Comtes  de  Tho- 
loxc  dhbfis  par 
Charlemagne.,’ 

outre»  établis 
foules  Comtes. 


La^plÿs groiTeriuicre  dupays  c’eftlcGaue,  dit  en  Latin^a/rr/Gt- 
heru/;,&<Vvarlrcus,ain(i  appelle  àcaufe  qu’il  defeend  du  Royaume  de  So- 
brarbre,  & arroulànt  le  Bcarn roule darinaMerOceane  à Baionne.  Cat 
le  Bcarn  cft  borne  dudit  Royaume  de  Sobrarbrc  & dupays  des  Bafqucs, 
appelle  fantabm,*  ncantmoins  fon  parler  diftin  & fie  feparé , aufli  bié  qui 
(es  loiz  comprifesToubs  le  nom  de  Forum  ///«ri, loftile  d'OIcron , comme 
Forum  Suprarbii,  le  ftilcde  Sobrarbrc,  ou  Nauarrc. 

Charlemagne  ayant  fubiuguéles  enfcnsd'Eudes  Duc  d'Aquitaine 
& Loup  dcGafcongnc.eftablitvn  GouucrneuràTholoze  en  tiltre  de 
Comte, lepremier  futTurcio  , ou  Corfon, lequel cftabliedcIToubsluy 
plufieurs  Vifcomtes,  entre  lefqùels  if  en  mit’vn  enccfteprouince’des 
’Tarbcllicns  pour  gouuerncr  ce  qu'on  appelle  le  Bcarn, pays  qui  depuis 
be  temps  là , a retenu  le  tiltre  de  Vifcomté,&  au  lieu  derecognoiftre  lés 
ComresdcToloze.aueele temps  leshabitans  d'iccluy  ont  faiélbandcà 
part.&fc  font  difpen  fez  tant  de  leut^bciiTance, que  deroucaurre  Prince 
fouuerain.  Mais  voyant  qu'il  leur  cffoitimpoflible  de  fe  maintenir  eux  . 
mefmes  cn’vnEftat  Démocratique, attendu  qu'ils  eftoient  cantonnci 
de  tous  collez, ils  appellercnt  leur  plus  proche  voifinCentrocil  Comté  de 
Bigorte.lequcl  feubs  le  règne  malheureux  du  Roÿ  Charles  le  Simple,  jle 
. Gouuerneur  s’eftoit  rendu  Comte  héréditaire  de  fon  Gouuerncmcnt. 


Liure  jdeüxiefmç. 
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Qeftay-cy  appelle  en#earnellablitfonfcjour  en  la  ville  d'Oleron.ordon 
nalcsCouftumes  qu'il  y voulut  oblcruer  & garder,  & pour  rendre  iulti- 
ccaujdiabitansdu  pays,  établit  auprès  de  fapeflonne,  douze  des  princi- 
paux ^çluy,  fuiuantl'aduls  dcfq^jjs  ilgouucrnaccfte  Principauté  nou- 
uclic,  prenant  letilttcdc  VifcomtedcBcarn  quc  les  fucccflcurs  ont  rete- 
nu iufqucs  à ce  iourd'huy. 

Ccpaysaufli  bfcnqueceluydcBegorrc  eftoiciadis  fubiet  aux  Roys 
de  Fran^aclarprcmjcre  lignée, foubs  le  déclin  des  cnfans^dc  Clouisjes 
Gquucrncurs  d'iceluy  fen  rendirent  lc$  mai  (1res, &:  no'mmément  Garcia 
Xinacnes  qui  en  laifla  le  tiltrcàfon  fils Inigo, lequel  en  jouyr  quelque 
temps.lesayant  rangez  à la  raifon,  lors  qu'il  fut  inltallé  enfon  Royaume 
tlcSobrarbrc.  • Charlemagne  s'cnrcndiclc  Souucrain,&fes  delcendas 
Rflys  d'^quicjinc  le  conferucrent  iufqucs  au  temps  du  Roy  Charles  le 
Simple, le'pctftgouueynemcgtduquel  occafionna  les  grands  Seigneurs 
de  France,  Gouuerncurs  des  Prouinces  d'iccllc  , en  tiltrc  de  Duchez 
8c  Comtezjdcs'inueftiracs’impatropifer  defqjcc  &:  d'amitic  de  lapro- 
priètéde  leurs  Gouucrncmcns , quils'ne  tenoient  quà-vie  oui  temps,  rc- 
uocables  angré^cnos  Monarques.de  forte  que  le  malheur  du  temps  a- 
yant  rendu  lefdics  Gouucrncmcns  en  fiefs  héréditaires,  ils  les  lailTerent 
propres  8epatrimopiauxà leurs  enfans  & fuccefleurs, les  Ducs  &*Comtcs 
1 ayans  maintenu  par  les  ar«i  es  Jcur  tiltrc  de  Gouverneurs,  referuans.  feu- 
lement le  baizc-mainj&l’ombre/eule  de  quelque  hommage  lige  à nos 
Roys,  qui  n'auoicnt  aiTcz  deforce  pour  ranger  «es  Tyranneaux  aq£  ter- 
mes d«dcbuoir&  de  l’obcitfancc.  Les  Vilcomccs'imitans les  Ducs  & 
Comtes,  foubslcfquels  ils  eftoient  efteblis,  voyans  la  guerre  ouucrtc, 
l'oceafion  prefente  pour  pefeher  en  eauc trouble, n’oublicrcnc  défaire 
leurs  affaires  ,8c  de  trancher  des  Princes, (ànsplus  recognoiftrenc  Roy, ne 
Duc,  ne  Comte.  Ainfi  ce  Comte  de  Begorre,  foit  qu'il  fut  appelle  en 
Bcarn,ou  pat  le  droi&dc  bicnfeancc , dit  lus  m arwais, s’empara  de  celte  Vi; 
feomteen  toute  fouueraincté,&  en  jouyt  & les  liens  apres  lui,iufques  àce 
que  par  le  moyen  des  alliances  8c  mariages  tllyuruint  à la  noble  famille 
dcsMoucadu  d'Arragon , & d'eux  à celle  de  Foix,à  laquelle  fucccda  cel- 
le d’Albret , en  laquelle  à la  parfin  elle  cft  reuenue  àfon  centre „&  Principe 
la  France  en  la  pcribnncdu  Roy  Henry  quatricfme  du  nom  fils  de  leanne 
d'Albret  Roync de Nauarec, 8i  VifcomtelTe  fouucrarne de Byrn. 

Les  Seigneurs  & Princes  dccepayscftoicntiadisconfcillezpar  les 
douze  Bâtons  du  pais,  les  deux  premiers  dcfquels  font  les  Euefqucsd'O- 
lcron  &i  dfc  l'E(car,in(ta]lez  commc.il  cil  fort  aifé  de  iuger,  à limitation 
des  douze  Pairs  de  France,  inltituez  par  le  bonRoy  Robert,  fils  de  Hu- 
gues Capet  première  Tige  de  nos  Roysdaprcfent.  D.cpuis  laroalicp 
des  hommes  ayant  multiplie',  il  a fallu  accroiftrc  les  fieges  de  Iullicc,  8e 
plusgrand^nombre  d’Officiers, de lôrte  qu’en Bearn  ily  avn  Parlement 
cltably  , feden  taire  en  lâ  villc.dc  Pau , lequel  iuge  8c  termine  [far  arreft  ce 
qui  clt  du  pats, fans  qu’ilrccognoilTe  les  Parlemés  de  T oloze  nv  de  Bout- 
dcaux . Lcsaynes  de  celte  Principauté  font  PEfcu  de  Gucullcs  a deux  va- 
ches accornecs  & clarmccs  d^|t , foit  que  les  Beantois  Payent  tirée  deccl- 
lesdes  Côtes  de,  Foix , qui  portent  d'or  àdeux  vaches  clarmccs  de  Gucul- 
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Hiüoire  de  Nauarre, 


CommMCemcnt 
des  Cozntez  a.  Bat 
cel  nue  & d'Aira- 


# 

* 


Barcelonneappcl* 

IccNtrcwo. 

35?*  m | * 

Q^telngne  d'oû 
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m» 


Cattelant  de  ta 
Courouac  de  Fri- 


Odfet^rînce  de 
Bameies  fait  Gou 
uernrurd»Cat>a- 
lognr.du  Langue» 
docfcJ'Atjiutame. 


•areelloaoe  ren- 
due a Charlcma- 


•en  Comte  de 
•arceloone.  io- 
(bl'c  par  Charte- 


le,  ou  que  ce  foh  à caufc  que  leur  principale  richcfli*confi(le  en  la  nouf» . 
riture  de  ce  beftailàcorne. 

Airlfi  pour  rcuenir  à hoftrodifeours, Garcia  Inigô  mit  en  Ton  o^i (Tan- 
ce toute celle  eftendue  de  pais,  qu^’on  appelle  la  baircNauaâjfPcbrp-1 
menousauonsditaucomn\crfcement  décefte  liiftoirc. 

Du  rcgntf  ’du  X°y  Inigo  le?  Comtes  de  Barccltonnc  & d’A-rragop, 
prirent  leufcommcncement.  Barccllonnecll  la  ville  capitjlcdc  Car-,, 
talogne,  enrichie  d'vn  bon  porc  de  Mer,&  de'tcrrcs fertiles  aux  «luirons  . 
d’ictlle , c çft  pour^uoy  par  les  habitans  du  pais  elle  c(l  appcllcc  la  Ricjirî 
& par  le  Poète  BourdeloisPaulinus,  la  Planante 

. Cui  Burano  aimant 

infini dtjpeflins Tamco  Ponfum.  ^ ancienne  Colonie  dcsRo» 
mains, paaeux  appcllcc  Emm/4,  par  Mêla  S;  Ptolomec.2?4«7;«jp.  * 

Les  habitans  de  celle  côtrcc.ont  pris  ce  ÿom  dé  Cattclans,  félon  l'opi- 
nion de  quelques  vns , de  ces  deux  peuples  les  Gots  & Alains, comme  qui 
diroir  Gothjlins.&i  par  cl^ngcmenf  & addition  de  quelques  lettres  Car-  , 
telans.  Dautresle  deriuent  des  Anciens  Efpagnols  Caflillans,  autres' 
des  Cattes  peuples  d' A llemagne, remarquez  par  T Annaliftc  RoinamCoT- 
ncliusTacitusen  fa  Germanie:  &les  autres  des  Cattalaunicns, peuples 
voifinsdclavillcde  Tolozc  & des  Tcétofagcs,  lcfqucls  y portèrent  & 
leurfàqon  de  viurc&icqr  manière  de  parler,  laquelle  iufqucs  à ce  iour-  • 
d'huy  approche  plus  du  langage  Tohizain  que  de  Hàfpagnol.  LésA- 
rab^l’ Afrique  s'cflanwcttcz  en  Efpagne, les  Cattclans  eurent  reepurs 
au  Prince  des  Français  Charles  Martel,  lequel  apres  la  mort  d’Eudt'sDAc 
d’Aquitaincs’clloicrcndule  maillrc  de  Ja  plus  part  dupais,  sellant  em- 
pare d’icelle  audi  bien  que  du  Languedoc  fur  Hunaud  & Gaifficr  enfans 
d'Eudes.  Pourfaircclpaulcaux  Cattclans,  Charles  Marcel  donna  char- 
gciu  Prince  de  BauicresÜdüon  ou  Othon  d'y  employer  Tes  forces.  Ce 
JVinceauoit  fidèlement  letuy  Martel  tant  à la  bataille  de  Tours,  qu'aux 
fieges  d'Auignan  ôt  de  Nai bonne, & en  ladcsfaited’Arhin&d'Amor- 
rhcc.  Erpour  rccognoi^rc'ta vaillance &Edcleicruicc il luyauoit don- 
née Comté, c’cllàdirclcGouucrncmcnt  des  terres d’Aqu|taine,&  du 
Languedo.c.  Les  Cattclans  aidez  par  lesarmes  Françpilcs  fc  maitjtin- 
drent  contre  les  Morcs,fur  lefquels  mefmes  ils  prirent  quelques  places 
voiiincs  d^leur  contrée,  &cefoubs  la  fageconduitte  du  Comte  CTthon, 
apres  |a  mort  duquel  les  Mores  reprcnàs  courage,  reconquirent  leurs 
places  perdues,  mefmes  la  ville  de  Barcellonnc,  laquelle  ils  poflederent 
iufques  au  temps  dcl’Empcreut  Charlemagne, auquel  vnMoriJtfpagnol 
la  rendit  le  faifànt  ion  V aflal  & T ributairc  en  l’un  de  nollrc  làlut  lept  cens 
quarte  vingts  fepr, comme  il  efl  remarque'  par  nos  anciens  A n nalillcs.  Bar- 
emona  Hiffaîu  ciuilM , qu*  iam  pndemà  Francis  drfecerat  ,per  Zdtun  Sarace- 
numprufcftum tins, Carlo reddito efl.  MSiscommclcsSarazinsfont  trophée 
denfraindfe  & violer  la  foy  qu’ils  ont  donnée  aui  Chreiliens,  ccZatun 
tourna  tout  aufli  to(llà  cazaquc.il  fut  furpris  parles  François  6c  emmené 
prifonnicr  à Charlemagne  qui  le  bannit  a perpétuité,  & c^onna  le  Gou» 
ueenement  de  celle  vi%  & de  laCactclongnc  àVn  Comte  nomme  Bera, 
ce  qui  aduint  l’an  huict  cens  vn.  Ce  Bera  (appelle  mal  à propos  B cruard) 


■'Liürè'  ^ètJxïefme.  6ç  disse* 

fâK^âféSfe^Vilîtto'nV&'iic  fefonnfc,  de  forte  iqu  il  futcorirfainô  de  le 
battre  en  champ  clos  à cheual  contre  fonacculâtcur,  à faurç  de  ccfmoius 
pouraucrcrlc  fair, avant  elle  vaincu,  2c  parla  propre  confclfion  rccocncu  Comraincu  de  Ce- 
pourtrairtrc,Louy  s le  Débonnaire  fucccfTcur  de  Charlemagne  luy  lauua  i3m’p*Uu)lt 

la  vie,  Si  le  confina  pour  le  relie  d’ïcctle  en  Ia'villc  de  Rouen  , l'an  hui&  le  Dcb"““1“e-  _ 
V a .,  i r ;t  -rt-Ut; n j_ 
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svihgt.  Âu  licu  duquel  il  cftablitpour  Comte  Si  Gpuucrncurdc 
Cattclogneitangucdoc&  Proucncevnncn  prdchc^iarcnr,nommcBcr- 
liard.lcq  uct  ragea  fes  Mores  à la  raifon.mais  accule par  fes  enuieux  & mal- 
lieillans  d ’aubirtfoppriucrnctufréqucnrc  aucc  l'Impératrice  femme  du 
Débonnaire , il  fut  defapdinté.  De  force  qu’en  fa  place  vn  feigneur  Alle- 
mand appelle  Geoffroy  d’Arria.lcpIusadexcrcaux  armes  de  Ion  tcm'ps,  c.oSio,  d'Ami 
fùc’Comt'c  îfe  Barcèlonnc.  Ce  Comte  cura  femme  vnc  dame  Françoi- 
fe.nommec  Almirc,8c  d’elle  vn  fils  nommé  Geoffroy  le  Velu,  auquel 
l'Empereur  Charles  le  Çhàuue  donna  pourarmes  fort  efeu  d'or, 6c  fur  ice-  hé!" 

i -L; il. J:- f 


Comte 

.toa 


luylquifrc  pafs  degueullcs, comme  noùsauonsdit cydcuanc,aueclcdit  <■•<*»«* »«“' 
Cbmcédc  Barcellonnc,  8c  Cattclbgnc  en  fief  pour  luy  2c  fes  fucccflcurs,à  * Cl'tcl°’' 
lâ'refcruatiôndc  l'hommage  lige.  Ainfi  Geoffroy  le  Velu  fut  le  premier 
CÎorïitc  héréditaire  de  ce  païs,vfùrpé  aufli  bien  que  les  autres  par  les  Roy  s nces  par  Charles 
de  Càffille.fur  la  Couronne  de  France.’  lc  Uu‘“'t 

Au  mclmc  Geoffroy  le  Velu,  Charles  leChauue  donna  pareillement  AvmCtmtti». 
IV  Comté  d’Aragon  duquel  Aznar  troifiemcfilsdu  DucEudcs  d’Aqui- 
raine, auoirefté  inuefly  parle  RoyGarcia  Inigo  fon  proche  paient  à caufc 
de  famcrc,  vers  lequel  il  s’efloit  retiré, contraind  de  qufttcrl’Aquitainc,  "A“ï0 
dbmptccpirlcsarmcsFrançoilcs.  Ceft  Aznar  ayant  guerroyé  les  Mo- 
re», Se  pris  quelques1 places  lur  eux  obtint  en  don  dudit  Garcia  Inigo  Roy 
de  Sobrarbre  celle  cltèndue  de  pais , arrouzee  par  les  flcuues  d’ Arragori, 
qàî  donne  le  noinàtoutc  celle  contrée,  la  capitale  de  laquelle  cfl  Sarra- 
eouc,’ditc‘par  Pline  liure  Si  chapitre  troificfmc  de  fon  Hiltoire  naturelle, 
âüaévt.milc  par  Paulinus  entre  les  plus  belles  villes  d’Efpagnc  comme  el- 
le cfl’àla  vente',  2c  renommée  par  vnc  image  de  la  Vierge  Marie,  illuttrce 
dcmiracles  journaliers, appcllcc  NoÇha  Segnora  del pilar , pour  élire  eilcuce  NoftwDraie  a» 
Æif  vn  pilier  en  Ton  Eglile  en  la  grande  place  d’iççllc  ville,  en  laquelle  p‘l‘craiinsoffi:’ 


Ordre  des  Comtss 


r<l lis  les  Tcudis  fc  chante  vn  falut  à la  V ierge  fàcrce,compofcc  d c concerts 
dcMufiquc,8e  detoute  forte  d’indruments.  ASIar  ayant  elle  le  pre- 
mier Comte  d’Aragbn , lailFapour  fucccffeurauditComté  Aznar  fécond,  a Augon, 
Ion  fils, pere  dcGahndc  , quilaiffaXimcnes Aznar quatriefmc Comte, 

(ur  lequel  lcrFrançois  conquirentl’Aragon, 8c  Geoffroy  leVelu  inuefti 
de  ce  Comté  en  tilrre  héréditaire  2c  patrimonial, par noflre  Empereur 
Charles  IcChauue,àla  referuationde  1 hommage  lige  à la  Couronne  de 
^ancc,  que  les  Comtes  d’Aragon  rccognotff’oicnr  pour  louucrainc,mcf- 
rantau  commencement  deleurs  Acles publies, le  nom  2c  l’année  du  ré- 
gné des  Monarques,  iulques  au  temps  que  nous  auons  remarque  çyde- 
uan’t"  . 


Froils  quatriefint 

*Oui  ‘ 


.yfXxi 
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eut  deux énfiins , Alfonce  dit  Ie'chaflc|&  B c r mWd  ,Tc  fq  uef  s îirl  nit  kî  a çj’ -ï 
ment  nefucoedercntàlcurpcre,dautant  qu'il  auoit  elle  crucial  endroit 
de  fes  fubie&s , dfc forte  qùéfcùr  maîiieillahce , ou  plufliofl  là  tyrannie' du 

Îïcrc  fît  haïrlescnfans, comme  iladuientd'ordinaircàTcndreit  des  én- 
ans  des  Princes, qui  au  lieu  de  tondre  doucement  leurs  fubic£b,'lés  çfc 
corchcrit&traittent  fans  pitié.  Alfonce  premier,  auoit  laiffc  trois  cn- 
fahs  de  fafcmmeC>rmifîndc,Frdila,Vimarah,&:ledcrnicr  Aurclio.  La 
cruauté  dcFroïla  auoit  tranfporré  l’amitic  du  peuple  en  la  perfonne  du 
Prince  Vimaran , lequel  ayant  voulu  prefeher  fon  frère,  & luy  rcmônflrcr 
doucement  la  violence  de  (csdcportcmcns,fut  par  luy  poignardé  fur  la 
place.  AurelioTufcitc  par  le  peuple, les  iuftes  doléances  duqut^  11  aiioicnt 


Dom  ,-m  Latin 
I)ewt»m , c litre 
d’honurai,  quand 
donné  aux.  Roy  s 
d‘£fpagne. 


mcfmc. 

Fratemo brimi  maiuerunt  [anvuinc  mûri. 

Tels  furent  les  premiers  Roysd  Efpagnc,&:  leurs  atlcs  généreux  6t  ma- 
gnanimes , s’entretuans  les  vns  lesautres.  Dû  temps  dcceRoy  Froïlà, 
les  Hfpagnols  donnèrent  àlcurs  Roys , Princes  6c  grands  Scigncuis,  le  tif* 
tre  lionnorablc  de  Dom , c’dl  à dire  Seigneurs,  tire  du  Latin  Dominas,  6c 
parmodefticDorun/tf.  Les  Romains  pour  applaudir  & flatterie  Grand 
Empereur  AugufleCcfarleur premier  Monaque,lc  voulurent  app 


Ruguftc  Çcfiur  le 
teietre,  c6me  n*a- 
partenauc  qu’à 
Dk*. 


Domitiaa  «rend 
le  ultra  ambitieux 
de  Seigneur  & de 
Dieu.  • 


Seigneur,  Z>owR«j,maisaducrty  tant  par  la  Sibylle, que  par  la  voix  de  fes 
Idoles, forcez  de  dire  la  vérité, contre  ce  qui  cftlcur  naturel  de  mentir^ 
que  ce  tilrre  d’honneur  n’appartenoit  feulement  qu’au  Grand  Dieu  du 
Ciel  & de  la  terré, lequel  porte  eferit  en  greffe  lettre  fur  (à  robbe  & fa  cuit 
fc  ces  qualitcz qui  ^appartiennent  qù’àluy  fcul , Rex  Regum , & Dominai 
I)omi».intinm>dcRoy  dcsRoys,&  Seigneur  des  Seigneurs,  en  l’Apocaly- 
pfcdixncuficfmc.C’eft  ccluy  que  le  Diable  interrogé  pourquoy  déficit 
rendu  muet, fans  force  & fans  pouuoir,appclleDicu  des  Dieux  dés  I'jn- 
ftantdcfaNatiuirc. 

tôMc  puer  Hebrxtts  diuos  De»  ipfe  gubernans 

Cedere  [c Je  iubet,  triftemq;  redire  Jub  Orcum. 

C’cft  pourquoy  Aujuftcrefuiàd'cftreappcllé Seigneur, puis  que  ce  fil- 
tre n'appartenoit  qu'à  Dieu  fcul.  Suctonecnfavicchappirrc  cinquan- 
te & trois . IndecoraS  djùbtioncs  rcprcjjit,  &•  grauijjime  ediclo  corripuir  Do- 
minumip,  Jè  dppelLiri , ne  à hbms  guidon  , aut  nepotibus  fuis , 1 c! 'prjo  , %t!  ioio 
pajfus  ejî,  atepte  buiupnoii  blanditias etiam  inter  ipfos prohibait.  Etlcprémicr 
des  Empereurs  Romains,  qui  bouffyd’arrogâce  prit  cctiltrc  fupcrbc,qùL 
n'appartiéncà  créature  hum  aine, fans  autre  additiô,(cat  nous  vlons  dc’jjfr 
mot  de  Seigneur, pour  remarquer  laproprietéde  quelque  terre  que  nous 
poffedons  en  fief,  y adioufiant  le  nom  d’icelle)  fut  le  cruel  Domitiari, 
monlltrc  du  genre  humain,  comme  lîmprcdeccfTcur  en  auoîi  efléramour 
& les  délices.  CeftoutrecuideSalmdrrec,  voulant  imiter  6c  contrefais 
rela  cclcftc  puiffance,fe  fit  appellet  Dieu  & Seigneur ,1faifantcfirirç  en 
fesmandemens,  Dominas çr  Drus  noflerpefieri iubet finmntle  mcfmcSue- 
tône en  1a vie , chappicre treizicfmé, couftume dèpliis  praéti qüec par Tes 


Dure  pi-c^ie^H  7, 

ruçcçncursEnipcrcurs.qui  fouffnrcnt  d'cftrc  appeliez, Seigrfeurs  fans  au- 
,,/NoS Monarques  ayansembralTc  le  Chriftianifine,  permirent  d’eftre 
appeliez,  non  Seigneurs  decemot  entier  Domina,  mais  du  diminutifd’i- 
celuy  Donnas  qu’aucc  le  remps  on  a change  en  ce  nom  de  Sire,  commun 
à'ccux  qui  font  cftat  de  marchandifc,  comme  ccluy  de  Dont  l efloit  iadis  à 
nos  Roys  & gens  d'Eglifc , couftume  retenue  par  les  Religieux  de  l'Ordre 
âindt  Bchoilt,  & autres  , iufqucsà  cetcmps  cy  Dont  Prieur,  DomVrocu- 
feur,Dom  Pierre fiulicu  de  frère,  & ainfi  des  autres,  mefmcs  en  la  leûure 
ac  leurs  leçôs , luit  Damne benedicere, au  lieu  de  Domine,  qu’ils  ne  pro- 
noncent ny  attribuent  à perfonne  d'entr'eux  , &dclàeft  venu  le  mot 
dcDamp,introduit  parlesvieux  Romans  aulieude  Dom.  Grégoire  de 
Tours  parlant  dcnosMonarqucs,Scdcleursfemmcs,vfc  par  tout  le  fil 
de  Ion  hifloire  de  ce  tiltre  d'honneur  de  Dom  ScDonne'  au  Roy  & à la  R dy- 
ne. Au  paflagccy  dclTus  allégué  traitant  du  Vilcomtede  Bcarn,fans 
en  chercher  ailleurs,  lidfc  neuf, chapitre  vingticfmc.  e~Parï  conditions pro- 
mittit  Damnas  Cuntberamn m Rex ,it  fr,  'Ht babet bumana fragilisas , cjucd  chaîna 
frétas  nonpermittat , necille  videre  defiderat .fi  contigerit  Domnum  Cbildebertum, 
eà  fuptrjlitt  de  hic  luce  migrare , filiosfruos  Theodobertum  &Tbcodoricum  Rf gem, 
'yelfradbuc  altos  ipfr  De  ns  darc  Voluerit , vt  pius  pater  frb  fua  tuitionc  (y  dejrnfionc 
rfrcipiat,ita  ut  regnuntpatris  eorumfub  omni  [oliditate  pojjtdcat  : & génitrice  Domni 
Childeberti, Donnant Bruniiluldë Regina  ,vel fihü eius,  (dre.  & pluficurs  autres 
prccedens,môftrcntqucces  filtres  d hôncurdc  Dom  Sc  Done cftoientpra- 
Cliquez  des  François,long  temps  auparauant  qu’ils  paiTaiTcnt  cnEfpagnc. 
lu  Of  ceFroila  ayant  régné  vnze  ans  & trois  mois  apres  la  mort  de  fon 
ppre  Alfonccjdcccdél  an  fept  cens  cinquante  &fcpt , vn  an  deuant  celle 
de  tioftrc  Roy  Garcia  Ximcncs,  DomAurclio  fon  frère  Iuy  fucccda,Ic- 
qucl  régna  iixans&  demy,  taxe  pour  le  meurtre  de  fon  oncle  ou  frere 
Froïla.flc  pour  auoir  recherche  les  Mores  d’amitié  & s’eftre  confédéré  à 
éjjjx , fc  voyant  lins  enfans , il  maria  la  Iccur  A dofindc  auec  Silo  grdnd  fei- 
gricurdupaySjlcquelacaufcdclafcmmcfut  lefixicfmcRoy  d’Ouiedo/ 
régna  neufansvn  mois  & vniour.ll  appellaDom  Alfonce  dit  le  Chafte 
fils  de  Froïla  pour  Iuy  fuccedcr  à la  Couronne,  comme  il  fit  enl'anfept 
cpns  quatre vingts  trois.  Contre luys’eflcua  Maurcgat  foft oncle,  ba- 
(lardd  Alfôccprcmier,lequclfetiItraRoy  d’Ouiedohuiéficfme  en  nom- 
bre, pourfe  maintenir  en  fon  vfurpation.il  eut  recours  aux  Mores, auec 
Iclquels  il  fit  alliance  nouucllc,&  leur  promit  par  forme  de  tribut  leur  dô- 
ner  tous  les  ans  centpucellcs,  choifics  & triées  entre  les  plus  belles  de  là 
Princrpautc,a fÿauoir cinquante  denoblc  race,&  autant  de  routuriere,de 
foçte  queparlcfecours  des  Mores,  il  régna  cinq  ans&  demy, mourant 
ans  foyny  fans  fcligionl  an  fept  cens  quatre  vingts  huiéf,  l'ambition  de 
régner  l'ayant  precipiteà  fi  faits  mafthez.  Alfonce  dit  le  Chafte  s'eftoit 
pendant  Ion  régné  retiré  en  Bifcayc, attendant  la  mort  du  renégat  Maurc- 
gat,apres  laquelle  ncantmoins,  Dom  Bcrmond  appcllélc  Diacre  (dautât 
qu  ilcftoitd  EglifejS:  dcfiaj/j.S,«Tùy)fucccdaau  Royaume, les  vns le  font 
freredu Chafte,8c d'autresledifentfils duTyran  Froila.  Eftancvenui 
la  Co  uronne  il  cfpo  ula  lins  difpencc  V lènda,  ou  N un  donc, de  laquelle  il 


DCC.LX. 


,2>«mhv,  au  lieu  de 
Dominm  pris  gu 
*»o$  premiers  Ron 
& d'etix  ce  mot  efl 
paflè  ca  £ (pagne. 


Aurelio  Roy  d'H- 
(pagne,  prend  l'ai- 
liante  des  Mores, 
conwoefiùi 


Maurcgat  qui  ft 
rendit  tributaire 
tous  les  ans  de  cet 
pucellcs. 


Alfoncele  Chafte 
i. du  nom, Roy 
d Efpagncoud’O* 
uiedo. 
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eut  deux  en  fan  s Ramir  Sc  Garcia,ayant  régné  trois  ans  & demy  feulem  ét 
il  appella  Dora  Alfoncc  retire  en  Biicayc , pour  régner  apres  luy>,  l’an  fept 
ccnsquatrevingtsvnze,levingticfme  Iuillct.  Les  Efpagnols  efenuent 
• . ccfl:  Alfonccauoir  rcgnc  cinquante  & deux  ans, cinq  mois  & treize  jours, 

ce  qui  cft  fort  difficile  àcroirc.fi  l’on  ne  commécc  fon  règne  lors  qu’il  luc- 
ceda  au  Roy  Silo,  en  l’an  fept  cens  quatre  vingts  trois,  il  rcfula  le  tribut 
des  cent  pucellcs,  données  tous  les  ans  aux  Mores  par  fes  predecefleurs, 
il  eut  à femme  Berthe,àlaqucllc  il  ne  touc  ha  iamais,a  caule  dequoy  il  fut 
appelle  le  Challc. 

Pendant  que  ces  nouucaux  Roys  d’Efpagne  joboient  au  bourre- hort 
soubsles  derniers  les  vns  contre  les  autres  pour  la  conuoitifc  de  régner  .ceux  de  France  fur- 
«ITjmc  P‘““C"  jcons  du  Grand Clouisfaifoicnt  tour  le  contraire, pour  delcheoir  delcur 
couronne , car  addonnez  Se  plongez  à tout  vice,  ils  couroicnt  à bride ab- 
batuc  à leur  totale  ruine.  Les  Maires  de  leur  Palais  croient  Roy  s en  cf- 
fed.Charlcs  Martel  renomme  pour  fa  vaillancc.auoit  rendu  fa  mémoire 
figlorieulcqucfcs  enfans  en  recueillirent  des  fruT&s  non  attendus.  Mar* 
tel  citant  dcccdé, les  François  accourtumcz  d’eltre  conduisis  en  guerre 
* par vnchcfvatllantSc rcdoutablc.nc voulurent  plusobcïtàfcs  malques 
de  Roys.lcfqucls  degcncrans  de  la  grâdcunllultrc  de  leurs  Nobles  ayeulx, 
demeuroient  cazaniers  enclos  en  leur  lerrail , addonnez  àvnc  vie  lafciue 
& dcsbordcc,  comme  Sardanapales.  Se  monltroicntàlcur  peuple  vniour 
• de  l’année  lculcment,lc  premier  iour  de  May , (auquel  nos  Roys  de  la  pre- 

mière Se  féconde  lignée  , auoicntaccoullume  de  tenir  leur  Parlement 
tous  les  ans,  comme  Auentin  le  remarque  , liurc  quatricfme de  fes 
Annales)  pour  rcceuoir  leurs  cllrcncs,  Se_  ce  fait  retournoient  fcca- 
cher.lailfans  le  maniment  du  Royaume  àlcurs  Maires.  Les  Françoisde- 
tellans  celte  façon  dcviure,  edeurent  pour  leur  Roy  Pépin  le  Bref, ainfi 
jtfrc°câ>ondu  furnommé  pour  (a  petite. Ilatuic.rccompenlce  par  la  grandeur  de  fon 
courage,  ayant  vn  coeur  de  Lyon,fur  lequel  il  c(t  reprefente'  aufrontifpi- 
cedel’Eglilcde  Paris,entrcles  vingt  & huid  Roys  de  France,commea- 
çcans  àChildcbcrt  premier,  fécond  fondateur  deceiTcmplefuperbc,& 
finillans.au  Roy  Philippes  Augufte,  dit  Dieu-donné  , foubs  lequel  fut 
parfait  ccd  admirable  édifice.  Ce  changement  Sedepofition  des  enfans 
defccndusifcClouis.pourappcllerà  la  Couronne  des  Princes  eltrangcrs, 
en  la  perfonne  de  Pepn.prcmier  Roy  de  la  féconde  lignée , aduint  l’an  de 
noltrc  falu*  fept  cens  cinquante  Sevn,  datte  remarquable  pour  feruir  de 
miroir  aux  Princes  & Monarques, des’acquitcr  fidèlement  de  la  charge 
que  Dieu  leur  a donnée, Se  laquelle  il  transfère  àd’autres  pour  élire  négli- 
gera*. Se  mal  foigneux  de  faire  leurdeuoir.  Pépin  ayant  régné  quator- 
zeans  mourut  à Paris  le  vingt  & dcuxiefmc  Septembre,  fept  cens  loixan- 
tc  Sc  cinq, retourné  delà  conqucde  d’Aquitaine  (Tur  les  cri  fans  d’Eudes)  a- 
['  menceà  laCauronnedcFrancel'anftptcensfoixantc& neuf. 

* Charlemagne  fon  fils  luy  fucccda  , auquel  pas  vn  Prince  qui  ayt 
porté  Couronne  depuis  fonregnc,nc  peut  cftrc  parangonnéen  vaillance, 
en  magnanimité, deuotion  Se  pieté,  parle  moyen  de  laquelle  il  a mérité 
d'edre  inféré  au  Catalogue  des  Sainéts,  regnans  hcurculcmcnt  au  Ciel. 
Lcqpmbrc  indicible  des  proutnccs  par  luy  conquifcs,afcruy  d’vnelarge 

capipagne, 


peuple  de  France. 


’ L’aauitaine  dere- 
chef amenée  à la 
Couronne  deFrâ- 
ee. 

Charles  le  Grand 
tucccdc  an  Roy 
Pépin  fon  pere. 
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campagne , & d’vne  ample  matière  pour  employer  les  plumes  de  mille 
Bc  mille  hiftoriens,  & là  defpoüille  a reueftu  vn  nombre  infiny  de  Princes 
Bc  de  Monarques , car  outre  la  France , l’Italie,  l'Allemagne , TElpagne,  & 
autres  Royaumes  de  l'Europe , ont  ployé  foubs  fes  commandement: 

T Azie, l'Afrique , Sc  les  prouinccs  plus  efloignecs,  ont  recherché  fon  ami- 
tié , l'ayant  acquifc , l'ont  foignculcment  gardée  par  tous  debuoirs  6c  mo- 
yens d’honneuts , 6c  de  courcoifics.  Il  commença  de  régner  en  l'an 
fept  cens  (bixante  8c  fept, régna  quarante  8c  fept  ans.dcccdant  en  l’an  huh 
* cens  8cquatorze,lcvingtfepticimcdumoisdeIanuier, 8c  defon  aage  le 
foiiante  ôc  vnziefme.  • 

Les  hiftoriens  Efpagnols  mettent  entre  les  a (ftes  plus  héroïques  de  leur 
Roy  Dom  Alfoncc  le  Chafte , la  defroutte  de  noftre  Charlemagne  au  pas  £ 
de  Ronceuaux ,' 8c  luycn  attribuent  la caufe  principale.  Voicy  ce  que 
quelques  vns  en  difent.  Que  Charlemagne  pafta  deux  ou  trois  fois  en 
Efpagnc.Lepremicr  voyage  fut  incôtinét  apres  la  mort  du  Roy  Pépin  fo^i 
#pere,  qu  cftant  follicité  du  Roy  More  de  SaragolTe  1 bnabala.en  fa  faueur, 
d’Aquitaine  il  pafta  les  monts  Pyrénées,  s'empara  de  Pampclonnc  ôede 
Saragoftc,Ibnabala  8c  tous  les  Mores  de  cefte  marche  & contrée  ,s’eftâs 
rendus  fes  va  (Taux  ôc  tributaires , qu’à  fon  retour  il  fit  démanteler  Pampe-* 
lonnc,  pour  la  voir  ville  de  bonne  affictte,ôc  fort  baftionq>our  tenir  la 
contrée  en  fubieébion.  Querepaflant  JesPyrenees,ilfut  chargé  des  Bat 
quesjou  Gafcons  qui  le  mirent  ôcluyôc  fon armee  au  blanc,  de  forte  que 
accablé  de  defireflè  de  la  perte  de  fes  gens , de  fes  trcfs,pauillons  ,auoir  Bc 
cheuancc,ilgaigna  l'Allemagne.  Que  quelque  temps  apres  il  remit  fus 
vncarmcc,ôcpaflantdeNarDonneàPerpignan,ils’empara  de  Gironne 
& Barcelonnc,  mettant  tout  ccpaïscn  fon  qbeiflâncc.  Etqucpour 
U troifiefme fois, ayant  eu  nouuellcsdc  l’inuention  du  corps  de  l'Apo- 
ftre  fainû  Iacqucs , il  rcpaflacnEfpagne,vintà  Compoftcllc,  où  il  fit 
baftirvn  Temple  magnifique, y fiteftablir  parle  Pape  Leon  troifiefme 
du  nom,vn  fiege  Métropolitain , faire  les  cloches  qu’on  y void  encorcs  à 
prefent  enpluficurs  hofpitaux  fur  le  grand  chemin  de  Galice,  & autres 
deuotions  marques  ordinaires  de  fa  magnificence. 

D'autres elcriucnr, que  Charlemagne  vint  en  Efpagncnonau  com- 
mencement de  fon  règne, mais  fur  la  fin  d’iccluy,6c  ce  à la  rtqueftc  6c  fup- 
*plication  de  leur  Roy  DomAlfonce  le  Chafte,  dixicfme  Roy  d’Ouiedo, 
lequel  eftant  fur  l'aagc , 6c  fc  voyant  fans  enfans,  voulant  gratifier  Charle- 
magne,redouté  partousles  coins  de  la  terre  ,6c  défia  couronne  Empe- 
reur des  Romains,  refolut  luyrcfigner  fon  Royaume.  Que  Charles  ac- 
cepta fes  offres,  mais  que  pour  cftrc  auffi  vieux  qu'Alfonce,6c  moins  por- 
tatif pour  vn  fi  long  voyage,  il  enuoya  en  Efpagnc  Bernard  Roy  d’Italie, 
filsdefon  fils  Pcpin,auecvncpuiftanrearmec  pour  s’emparer  d’icelle,  6c 
fy-affermir.  Que  les  Efpagnols  ayaac  defcouucrt  les  menées  de  leur  Roy, 
coniurerentvnanimement  de  trauerfer  fes  defleins,  6c  d'en  empefeher  l'if- 
fuë.  Que  pour  chef  de  lcurpart,ils  efleurent  vn  Bernard  del  Carpo  propre 
ncueu  d' Alfoncc , lequel  fufeita  Marfile  Roy  de  SaragolTe  au  lieu  d'ibaa- 
bala.  MarfilcfcmitauxchampsauecleurDom  Bernard, mais  voÿantla 

particmal  faite  pour  attaquer  les  François  en  raze  campagne , Us  attends- 
• G 
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rent  qu’ils  fulTent  empeftrez  dans  les  monts  Pyrénées, où  ils  ne  pouuoiét 
pafler  que  fileàfilc.  CcfutlàquclesEfpagnols,qui  fçauoientlcsroutcs 
& deftours , en  curent  bon  marchc,&  les  desfirent  àplaiûr , desfàite  aifeè* 
en  peinture,  mais  difficile  au  joindre. 

Dulet  bcllummexpertis.  . ‘ 

Et  fur  ce  poinû  les  hiftoriens  font  d'opinion  diuerfe , les  vns  difen't  qu’cl- 
leaduintlors  que  les  François  entrèrent  enEfpagnc,  & les  autres  a leur 
retour  & apres  laconqueftc de  Saragofte  , tanty  apcud’a(Icurance&  de 
raiaüoi  trançoia  certitude  entr’eux.  Les  modernes  font  de  la  première  opinion,  Se  qu'au 
jr.ft,aiàRonce.  front  & 'A ja  teftc dc larmec  Françoife marchoit  Roland  ncucu  de  Char- 
lemagne Si  tous  les  grands  Seigneurs  de  France,  lcfquels  au  partage  des 
monts  Pyrénées  furent  dcsfaits  parlcsEfpagnols,qui  (çauoicnt  lesad- 
drefles , & selloicnt  armez  de  pcajix  de  Regnards , les  François  l’cftans  de 
Lyons. 

, Dolitsan  lirtus  quis  in  bojie  rtquirat  ? 

Roland  fut  expédie  des  premiers,  dautant  qu’il  conduifoit  l’Aduant- , 
garde.  Lebruiteneftant  paruenuau  gros  de  bataille, où  cftoitCharle- 
magneen  per(bnne,parvncbelle  harangue  couchée  routdefon  Idngpar 
• Mariana, Lequel  en  ccftendroiél&:  autres  n’oublie  de  drapper  les  François 
pdurcomplaffc  à fonmaillre,  il  encourage  fes  gens  d’auoir  la  raifon  de 
. ccÜctrahifonfignalee,quetoutcsfois  fuiuantlc  commun  proucrbe,<r/ 

penfecouurir  fi  honte  qui  l'iccroi/h,  Charlemagne  accreut  la  perte  perdant 
lareparer,car  lcsElpagnols  donnanede  front, & les  Moresàdos,  con- 
nillansaux  deft  roiéls  des  montagnes,  ils  desfirent  facilement  les  François 
Se  fc  firent  riches  de  leur  chcuance.  Charles1  attriflé  d’vnc  perte  fi  nota- 
ble, n'en  peutauoirautre  çaifon,  dautant  que  l'année  mcfme  d’icelle , qui 
furi'arvhui&.ccnsq'uatorze, il  mourut  en  Allemagne, où  il  s’eftoit  reti- 
• ré  pour  remettre  fus  vncnouuclle  armée.  La  plus  part  des  François  ma-  . 

trader  en  cefte  bataille  furent  enterrez  en  l’Eglife  ifu  fainft  Efprit  deRon- 
ceuaux.  C'eftoeque  rapportcntles  Hiftoircs  d’Efpagne  de. celle  def- 
faitc,dc  laquelle  ils  tonequatre  plats, comme  fi  elle  futaduenuë  par  leur 
vaillance.  Rodrigo  Ximenes  ArchcuefquedcTolcdcefcritqu'cnccftè 
icrorncelcRoy  Dora  Alfonce  le  Charte  fe  comporta  vaillamment,  en 
quoy  penfant  louer  fon  Prince  de  vaillance,  il  l’accufc  maniftllement  de 
trahiion,&lc  noircit  d’vne  tache  que  toutes  lesriuicresd'Efpagrie^  nefçau-* 

. roientlauerny  effacer,  d’auoir  prie  & foliieite  vn  Prince  Chrefticnloubs 

' lcmafqùc d'alliance  &d’amitic, pour  le  trahir  lafehement  par  apres. 

CMiimiwirito  Ces  hiftoriens  Efpagnols  fe  contrarians  eux  mefmes , font  recognoi- 

vtiolt  touchaotll  ftrcqu.ilsontvoilcIa  veritédu  menfonge.  Carquant  à l’annee  de  celle 
desfàite  de  Ronceuaux, qu’ils  mettent  fur  lcdechn  de  lavic  denoftre 
Charlemagne  jdcccdéen  Pan  huiét  cens  quatorze , celle  desfaité  h a peu 
aniucr  auditan , dautant  quenoftre  Empereur  eftoit  lors  tout  courbdsic 
vieillcffe,  aagédefoixante&vnzeans  ,pour  auoirendoffé  le  harnois  de's 
l’a^gedcdouzeansfainfique  l’efcriuent  Aeghinart,  & la  Chronique  de 
fainâCibar  d’Angoulefme, partant  r/cllvray  (cmblatlcque  pour  lorsîl 
euftfait  cevoyagc  en  Efpagne.  Autre  contrariété , qu’apres  celte  desfaite 
lt  tneline  Empereur  oultrcdc  cefte  perte  s’eftoitretiré  en  Allemagne,  car 


Liure  cjeuxiefrne. 

ijs  demeurent  d’accordqu'enlabâtaillcdcRonceuauxXimenes  Aznar  DCC'LX,X' 
pomtc  d'Aragon  ( la  four  duquel  nommée  Thcudc-cfpoufa  Forrunio  ' 

Roy  de  Nauarrc)  fut  tud  des  premiefs , & que  par  fa  mot t la  Catrclongnc 
& FAragon  vindrent  en  la puiffantc  des  François, Charless'cn  cllanr  em- 
Parc  tant  s'en  faut  qu'il  fc  fut  faune  en  Allemagne , fans  cfpoir  de  retour 
■ Nos  hiftorienscn  parlcntautrement,& fclonlavcritédilcnt.qaelc  D,fco,m«riUw. 
voyage  de  Charles  fuefait  du  temps  de  tarda  Inigo  Roy  de  Nauarrc,  & 
d Antoncc  le  Chatte  d üuicdo  ( deccdd  l'an  hliidfc  cens  vingt  & quatre, dix 
ans  apres  noftre  Empereur)  l'an  de  noftre  falut  feprcenJloixantc  & dix- 
huift.l'vnzrefmc  de fon règne.  jinno  dcclx*viii.  Carlvs cum  exercitu 
rnHiipanumy^eUfar- Autant  venu.  Pompilonemvrbem  définit.  De  Ai- 
TuUubi,  &de  Habitauro  prafeclis  S araccnonm  agiles  accepte.  'Vafcombus  Ar 
^iahamsfubadis,  rtuertitttrin  Francum.  L'cfpcrance  de  joindre  à fon  Em- 

pircjp  Royaume  d'Ouicdo,neluy  feruit  point  de  planche  pour  paffer  en  ‘ 

Llpagne.ains  le  feuldcfir  d'y  remettre  la  Religion  Chrellicnnc,  l'exerci- 
ce de  laquelle  auo.tefté  bannypar  les  Mores  cnolufours  villes  de  celle 
prouince , fut  le  feu!  obic<2  de  ce  palTagc.  Ce  qu'il  monflra  par  cffaft.Car 
ayant  range  les  Mores  a la  raifon , il  obtint  d'«ux  que  les  Chrcfticns  peuf- 
lcntviure  en  toute  adcurancc  en  l'exercice  de  noftre  Religion  ,&  receut 
d'eux  pour  prefent  tres-exquis  pluficursChaffesSe  Reliques  des  faindls 
Apoltrcs, Marty  r$  St  Confeffeurs.lcfqucls  il  dillribua  aux  Eglifes  de  Fran- 
ce,* notamment  en  l'Abbaye  fain<aScrnin(c'cftSaturnin)dcTolozeJ^ 

laquelle  a caufe  de  tant  de  corps  fain«»s  lefquels  y rcpofcnt.il  eft  die 
que 

tjl  in  toto  Jànflior  Orbe  locus. 

, Tousno^an«cnsAnnalillcs  ne  fontmcntiondcBernard.petitfils 

dlf^t  1 ’ r^ngCnCLa * r'  larmCC  en Efpagnc. comme 

difent les Elpagnols Allant  chofe  ccrtaine&  alTeurce  qucCharlemagne 

fut  en  perfonne  leconduAeur  d'icelle,  aud.tan  fept  cens  foixantc  & dix- 

Sv  nqUk!Ufe“q^C  S-Cibard'AngouleCne  deferiten  termes 
f o rc  lntclhgiblçs.Cc/cyM^r  Damnas  CarolasTafcba  mcAamUmd,  m v,lli  faf. 
finoyio  ,{ce(i  Chaffanuctl  près  de  Villcncufue  d'Agcncz  en  Gafcongnc) 

>nde*bm  ad  partes  Hëfanue  perdu*  vins,  ynam  perVampdonem  ,pe  raaamipfe 
magnus Rexperrcxie  vfijue  Cafar- Aagufiam.il  ae  déclaré  point  l'autre  che- 
min qui  futpar Narbonne, Sigcan,Salfcs,Pcrpig„an&  Gironne.  Pas  vn 

de  nos  Annahfles.ncfait^nention  des  offres  d'AlfonccRoyd'Ou.cdo,ny 

de  Ion  înftiturton  hcrcditaire.puis  qu’ilauoit  des  parens  pourluy  fuccc- 
der Au  contraire  tous  d vn  accord  ils  nous  ont  laiffd  par  eferit,  qu'en 
Un  fcptcensfo, xante &d.xfcpt,  nollreEmpereurtenantfon  Parlement 
aPadçrbrun cnSaxc,  AinalarabiMorc.gouuerneurdc  Saragoffc  levint 

UoTcnr  d f fCC°UrS  C°ntrC  CCUX  dC  fa  natI°n  mcfmC'  <1U1  ‘'a-  S»/"  cÛfr 

«oient  delchaffe  de  fon  gouvernement,  anec  promeffe  dxftre  vaffal  & SV*  *■  «S* 

fcudataire  de  la  Couronne  de  France,  tant  !uy , que  Iofeph  Ion  fils,*  A-  ,aî°'' 

«nus  fon  gendre  .tous  lefquels  luy  baillèrent  oftages , lefquels  receus  par 

^Ivl?tpaff"fa^ftcdcPâfqu«aCbaffanueilenAquitaL. 
u il  a flembla  vnc  forte  &jpuiflintc  armçe , compofcc  de  François*,  Ale- 
mands,  Italipns  & de  pluücun  Gentilshommes de D*nncmarck,qui par 
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plaifir  fc  trouuerent  à cède  cntrcprifc.'  Cliarlcs  ayant  diuifé  fon  armee, 
comme  nous  auons  dit,  entra  par  deux  chemins  en  Efpagne.lc  rendez- 
vous  donnéaux  champs  de  Pampclonnc,  vers  laquelle  Charles  tira  parle 
pas  de  Ronceujiux.  De  celle  ville  les  Sarazins  auoient  faitlcurprincipal 
baftion , pour  y acculer  les  François , & de  fait  lalGettc  delà  ville,  forte  & 
bierf  flanquée  de  tours, dosons, bouleuars,&  d’vnc  efpcflc  muraille.gar- 
nie  par  dedans  d'vn  nôbre  füffifan’t  de  foldats,  cho.fis  & triez  les  meilleur* 
des  trouppes  Sarazines, firent  refoudre  Charlemagne  de  ne  laiûcr  derrière 

luy  celle efpinc  ifon  pied.  . - . 

. Néanmoins  elle  cil  vaillamment  alfaillie  des  François , qui  penfoient 

’ l'emporter  de  plein  fault,  mais  la  braucrcfitlance  de  ceux  qui  la  gardoient 

leur  fi  r cogndidre  qû  it  y falloir  aller  plus  d’vne  fois.  Les  afliegez  fon  t di- 
re à Charles,  que  la  prife  de  leur  ville  dcpendoit  du  gain  d’vne  bataille^ 
qui  luy  lcroit  prcfcntcc  dans  peudciours*,  partant  le  prioient  de/aire 

quelqucTrefuepour'raftraifchir  les  vns&  les  autres.  rarlcmensinuulsa 
devieux  routiers  , tels  qu'clloient  les  François  accoullumcz  de  donner 
Loy  aux  autres , &t  de  n*la  reccuoir  de  pertonne  ; c cd  poBrquoy  ils  ptcl- 
fent  les  afliegez  de  plus  prc».  La  continue  emporte  le  malade , ainfi  en  ad- 
uint  il  aux  Pampelonnois , contraints  de  fc  rendre  à Charles,  lcquelmic 
bonne  garnifon  des  fiensdans  celle  place  frontière.  Ce  qu’ayant fait  Sç. 
fon  armée  de  Narbonne  ioimdeà  luy,  apres  auoirpafle  l'Ebro  il  fc  vint 
planter  deuant  Sarragofle , laquelle  il  emporia  des  le  premier  aüaulc,  & la 
rendit  au  ieune  lbnabala, ayant  receudcluy&  d'autres  Seigneurs  Mores 
lcfermcnt  de  fidelité,  & de  bons  oflagespour  s’affcuterd'iccmy.  A.nlt 
ayant  remply  l'Efpagne  deterreurfc  dccrainte,&  fon  armee  de  richeflcs 
infinies , il  s’en  reuint  en  France  fur  la  fin  de  l'Autonne  paf  le  mcfme  che- 
min qu'il  auoit  tenu.  ^ fon  retour  craignant  que ; celle  forte  place  de  Pam: 
pclonnenc  leruit  de  retraite  aux  Sarrazins, ilia firecfmantcllcr.S: ren- 
dre inutile  pour  y tenir  fort.  i j j 

Ellans clans  les  monts  Pyrénées,  fepenfant  élire  du  tout  hors  de  dan- 
ger il  changea  lordre  de  fa  bataille,  faifant  marcher  fes  gens  cnhaycala 
Telle  & le  bagage  à la  queue.  LesCafconsôc Bandouliers  de  ces  monta- 
gnes fubieéls  de  tout  temps  àla  pince,  ôc  accoullumez  au  brigandage , fc 
iettercntfurlc bagage, emmcncntlesmulcts  &fommicrs,  & ruent  ceux 
qui  les  conduisent , mefmcs  des  Seigneurs  de  l'armée  qui  marchoient  a 
fa  queue.  Au  bruit  de  ce  defordre,  Sc  des  loldatsmaflacrcz  qu'on  roulloit 
desmontagnesàbas,  Charlemagne  fait  alte  enuoye  apresces  griffons 
demontagnes , qui  fçachahts  les  addreffes,  fc  fauuent  dedans  leurs  bam- 
caues  chargez  d’vntref-richc  butin,  fans  crainte  d’eftre  attrapez,  de  lor- 
tequè  Charlemagne  fut  contraint  aualer ce brcuuage.  Celle dcfrouttc 
faiclepar  lés  Bandoulliers  des  môtagnes  & non  par  les  Efpagnols  & Ko- 
reloues,  ed  ainfidcfcritefelenla  vérité,  p»rEghmard  Secrétaire  d’Eltat 
dudit  Charles,  qu'il  auoit  iuiuy  en  ceftc  expédition,  prefqucences  ter- 
mes. Charles  guerroyant  les  Saxons  ( il  fut  trenteans  a les  ranger  aux  ter- 
mes du  deuoit,).  d’oued  venu  le  ptouerbe  Jmant  cjuiCharlesfutertSaxe, 
(Si  ndn  en  Efpagne,  oùil  ne  fut  que  cinq  mois  ) pour  dire  & lignifier  vne 
difficile  cntrcprifc,  de  longue  halamc  & d’vn  laborieux  fuccez,&  pour  les 


^Liuré  deux'iefriîê.' 

fchir  Akr/de,  ayant  mis  tic  bonnes  6e  fortes  garnifons  paftouslescn-  D 
aroits  nccértalrçs,  feue  8e  mis  fus  ia  pliispuiflante  armée  que  la  com- 
modlté  luy  peut  p.crmcttfc,jpour  paiferen  Efpagnc.  Ayant  franchy  (es 
INrcnecs  il  force  & met  en  (on  pbciiïance  les  Villes  & Chaltcaflx  pour 
Icfquelsil  fai  foi  t ce  partage  , Se  s’en  rcuint  en  France  fon  armée  faine  6c 
fauuc,finon,qu'audc[lro!cldcs  montagnes  en  retournant  il  cfptouua  la 
perfidie  Gafconnc.  Carfai&nt  paiïcr  Ion  armccà  la  filc&cn  baye  par 
les  de ftrôitts , cours  & deftours  d’iccllcs , comme  elle  ne  pouuoitmar- 
■f^ct  autrement , les  Gafcons  grimpez  fur  le  haut  de  ces  montagnes, 
armez  a la  legere  8e  fcachans  lesaddrcITcs,  (ou  nos  gens  cftoient  pclàm- 
rnenrarmez, Si  ignorants  Icsrouttes)  le icttent  ilimprouiltc deflus  l’ar- 
ricregardc  où  cfioit  le  bagage , cullcbiittcnt  & renuerfent  en  basccuxla 
ils  rencontrèrent  déprime  abord /ces  B.indouliçrs  n’ayants  peu  cftrc 
dcfcouuerts  à caufc  qu'çn  ce  pas , tout  y eft  couucrt  d'arbres  ; propre  par 
çonfçquent pour dreflèr  cmbufcad»<  n!,n,  s .1 ..  L . r : 
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Seigneurs  de  Frï- 
ccmortiàRonco; 
uauz. 


MttifiaBalVM  ..bufeades.  Quant  à ceux  qui  voulurent  tenir 

• ÎSî?®*  - 9 , :olls  P*us  ag*iés  les  prenants  en  flanc  ôc  à doz , en  firent  vii 
terrible  carnage , 6c  les  maifacrcrent  tous  fans  cnlaiffcrvn  fcul,8e  s’cflans 
.chargez  de  butin, par  la  faucur  du  manteau  de  la  nuiéfic  fauucnt  villcmét 
en  lcuys  broulfailjcs  & cauerncs.  En  celle  defroutte  mourut  fur  le  champ 
JghardgrovJ  Nlailtrcd’hollelduRoy^nceiotConnellable  de  France 
& Roland  admirai  de  Jacoftc  de  Bretagne.  In  Iwcfrxlio  Ægbxrtus  R<nx 
rmnfxPrx^fuu!,  ^ncrlmus  (^omefPdUt^crRuiUndus  Britannicilittoris  P,V 
Mf , cumxlns  comphrifos  tnterjiciuntur.  Auec  ces  trois  grands  Seigneurs 
Aucntin y adiouftcNaimcs  Duc, c'eftà diro,gouucrncurde Bauiercs  Nx- 
mm  Baioxncxrum  copiarum  Jnflor.  Les  autheurs  de  ccftc  perfidie  ne  peurenc 
eltre  punis  po  ur  lors,  cftans  dilparus  auflî  coft  qu’ils  curent  fait  le  coup. 

Charles  menaça  les  Seigneurs  d u pais, de  Icyar  lailTcr  vne  armée  fur  les  bras, 
s lis  ne  luy  dcliurolent  ces  pillards,  de  façon  que  quelques  vns  d'iccux  fu- 
rcntpriSjamenezaCharlcs,^  punis  de  mort  félon  leurs  démérites, 6e 
Çour  auoir  le  relie  il  laiflagamifonau  Pays. 

# wyh  «ftcSrïndcdcfTai£ledC  Ronceuaux  (où  il  Te  void  vnc4Abbare 
& holpitalvn  peu  plus  bas  que  ce  dellïoiainommé  de  fainél  Charlcma-  - 

gne  v°u  b phi  s part  des  oeoz  furent  enfeueliz,  delaquellclcs  Efpagnols 
^b^tent^craeilles, qu'ilsorit  tirees  de  nos  Romans,  pour'cnrichir  leurs 
hilloircs  de  fables  6e  de  contas  de  vieilles  , qui  font  publiezfaulcemcnt 
foubs  le  nom  del  Archeuefqucdc  Rhcims  nommé  Turpin,  auquel  on  Ro“ccu,ul- 
raiacfcnrequeCharlesfùtdefFaiélauecques  la  plufpart  des  douze  fairs 
de  France,  par  Maredlc , Aigoland  6e  autres  Sarazins  d'Efpagne , ôe  ce  par 
a crahifon  de  Ganncs , ouGannelondc  HaultcfucillelVii  defdits  douze 
O?/*  » ar  ? clu.atrc  cllcuauï>  par  le  iugement  des  Princes  6e  Pairs  de  Fran- 
.cc.C'cille  (ubicift  de  tant  de  Romannicrs  François, Efpagnols, 8e  Italiens, 

«des  Fables  de  lAriollc,  de  TalTo  6e  de  tant  d’autres , qui  ontfai&de 

ente  mouche  «rntainc  d'EIcphans. 

A ctt contes  fabuleux  répugné  la  vérité,  à laquelle  perfonnc  cedidl  le 
gran  cttuhan,ncfçauroitimpo(cr,ny  la  longue  dillanec des  chemins, 

^ny  du  temps  dchuid  cens  ans  >ny  la  qualité  cle  ceux  qui  la  veulent  impu- 
gner.  Celle  dclrouttc  de  Ronceuaux  aduint  l’an  fept  cens  rouante  Ôe  dix- 
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huiélaumolsd’Oélobrc.  Turpinquél'on  faiélautheur  de  ces  tontes  fa* 
bulcux  &l'vn  des  douze  Pairs  de  France,  n’cll  point  remarque  par  noz 
Annalillcs  s’cdretrouuc  en  ce  voyage  d‘Efpag*nc.  Voircqu'ilefià  dou- 
ter fi  cflcc  temps-làlcs  Eucfquesdc  Reims  porroient  lcnltrcd'Arche- 
uefques,nonplusqucccuxde  Lyon,dcScns,&:  autres  Primats  & Mctro-> 
politains  qui  lont  en  France.Car  Agobardus  duquel  nous  auôs  les  elcrits 
par  la  diligence  de  PapircMalTon  l'vn  des  doélcs  nommes  de  cc  temps, ne 
le  qualifie  qu’Euefquc  de  Lyon,  fans  prendre  la  qualité  d'Archcuefquc, 
&ncantmoins  il  viuoit  du  temps  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire, 

. fils  de  Charlemagne,  & commcEucfqucdupIusancienficgcdcFrancc, 

il  prefida  au  conlcil  des  malings  tenu  à (lundi  Mard  à Sortions, pour  la  dc- 
politfon  du  Débonnaire.  Le  mcfmc  Agobardus  cfçriuanrà  l’impudique 
&tres-cruelEbo(ainfil’appcllcTllrgan)  autheur  & promoteur  de  celle 
dépofition,*ne  l’appelle  qu'Eucfque de  Reims  feulement,  tiltre  que  luy 
donneTlicgan’E/i'gowtf  iniptiïkum  Çr  crudelifftmum,  qui  diccbaturEùo  Re-% 
müripiSpifcopur,qui  f rat  ex  originaltum  [cruorum  ftirpr.  Etticnncntquclqucsvns  , 
que  le  tiltre  d'Archcuefquc  donnéaux  EucfqucsdcLyon  .Sens,  Rouen,' 
Reims,Tours,Bourges&autrc»,clldu  temps  de  noltrc  Empereur  Char-, 
lcslcChauuc  ,quoy  qu'Hincmarus qui  tcnoitle  ficgc jkRcimsdutcps 
de  Louys  le  Begue  fils  duChauuc.nefoirappcIlcparnos  AnnaliÇcsquci 
Euçlque  de  Reims.  Ludouicusex  parte  Carolt  Hincmarum  Remmfem  Epifccpü 
ërEngtlrxmum  comitem.Carolus  wro  exparlPLndouici  Luitbertumydrchiepifccpit 
&'^4hjridum antifhtem e/eg/'r.  Et  les  Archcuclqucs  eftoient  dillingucs  dçs 
Euefques,  tant  par  le  tiltre  dlexccllcncc.qucpar  l’Eflollc  ouïe  Pallium 
queparticulieremcntilsreceuoient  dufainél  Pcre. 

CcPallium  cil  deferit  parle  Pape  Innocent  troiCicCmc,De offîeictsViJJ*, 
Miitn^Atcbe-  Il  ell  fait  de  fine  laine  d'aigneaux  blancs,  nourris  exprelfement  & prclcn- 
SÎaipd«“4t  Ù cczauPapCjquilcsbenitlciourdc  lalaindtc  Agnes  touslcsans, en  fornic: 
de  longue  Eltollc  large  de  trois  ou  quatre  doigts  Iculcmcnr , & fait  com- 
me vn  cercle  par  derrière  pour  tenir  fur  les  clpaulcs,&  rcuenirpardéuanc 
. iufqucs^nbas.ll  yaquatre  croixfaires  d’elcarlattc  violette  ou  rouge,  l'v- 

- - ne  dcrrierc.vne  autçe  du  code  droifl,5c  deux  à la  main  gauche  ,il  y a trois 

longues  efpingles  d'or  pourlc  tenir, l'vnc  pour  l'attacher  par  dcrrierc,vne 
furl’eftomac  , & latroificfmedcirusl'cfpaute  gauche, àla  teftede  cçseP 
• • pinglcs  cil  mife  en  ctuurc  quelque  riche  pierre  precieufc.  CcPallium 
lignifie  la  dTlciplinc  & fcicnce.par  laquelle  l'Archeuefquc  fe  doit  gouucr- 
ner  fainélemcnt  & donner  bône  exemple  de  bien  viurc  à Ton  trouppeau, 
c'efl  par  le  moyen  d'icelle  quelesbonscombattans  remportent  le  collier 
de  gloire  & d’honneur,  ainfi  que  dit  le  Sage  aux  Proucrbes  .estudijili  mi 
■ difciplinamVatrit  tui  ,&  legem  mittris  tiix.  Et  addatur  gratta  capiti  tuo,  (ÿ-  tôt  qu't 

collo  tut>. De  ce  qu'il  ell  tiflu  de  laine, S:  artôdi  en  cercle , tout  cela  cil  plein 
de  myflcres.Car  en  la  laine  ell  remarquera  rudefTe  Si  la  fcucrirc, comme  la 
douceur  Si  bénignité  efl  remarquée  par  fa  blâcheur.  LadifapiincEccic- 
^ {îaftiqud  femonltrefeuere,& rude  en  uers  les  pécheurs  endurcis  & obfli- 

nez  ên  leurs  vices  Si  péchez,  mais  s’eilans  rangez  au  deuoir  delà  penitcce, 
# . elle  eft  réplie  de  douceur  Si  de  mâfuctqde.  C’cll  pourquoy  ccPalliü  n’cft 

indifterérncnctifludctoutcfortedclaine,rnais  particulièrement  de  celle 
d'vnc  brebis.Le  cercle  qui  enferre  & entoure  les  cfpaules,ce(l  la  crainte  de 
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Dieu, par  laquelle  les  amures  ôc  a&iôs  font  retenues  6c  modérées  pour  ri'c 
faire  choies  illicites  6c  reprchcnfibles.Lcs  quatre  croix  reprefentent  lcs.+ 
vertus  Cardinales, la  I ullice,Force,Prudence  8c  la  T cperanccjcfqucllcs  fi 
clics  ne  lot  empourprées  dufangdcIcfusChrift.fauccmétôcmalàpropos 
rfleritent  elles  le  tiltre  dc*Vercu^.Il  y a double  Croix  fur  le  collé  fenextre, 
6cvnc  lèulc  fur  l’autre,  dautantquclavie  prefente  lignifiée  par  la  partie 
fenextre, ell  fubicéle.i.pluficurs4achcricsJoùl,cterncllc)rcmarquccparla_ 
main  droitte, cil  toufiours  en  repos.  Les  trois  cfpLnglcs  attachées  fur  la 
poiétrinc,  lur  1 cfpaulc  gauche  & par  derrière, defignét  la  cçpafliô  du  pro - 
chain,l'adminiftratiô  de  la  charge  6c  happrehenfion  desiugcmcns  lapre-’ 
micrc  pique  l’ameffla  fccondeaduertit  de  trauailler  en  ce  monde, 6c  la  troi- 
fielme  faicapprehcndct  le  lugemcntdcDicu  contre  les  Palleurs  négligés. 
Ilay  en  a point  deflus  l'clpaulcdroicbc, dautât  qu’en  la  vie  éternelle  plci- 
’ ne  de  repos  6c  de  tranquillité  on  ne  fent  plus  les  picqucurcs  des  affligions 
de  celle  vie  presctc.CcÇ^rpinglcs  font  d'or.la  pointe  aiguë, 6cla  telle  gro£ 
fe, ronde  S:  enrichie  de  pierre  precicufc,  pour  enfeigner  les  Prélats  de  s’af- 
fliger cux-mclmcs  pour  le  foin  du  falut  de  leurs  brebis , tanc’qu'ils  en  ont 
la  charge,  affleurez  d'auoirlcciel  pour  rccopenlé,  ôc  celle  perle  pretieufe 
de  la  vie  éternelle.  Le  Pape  cnuoyâtcc  Palliü  aux  Archeuelqucs  6c  Métro- 
politains^ leur  cofcrc  plénitude  dcgraccôc\lepmfflance.C^'auparauant 
que  de  l'auoirrcceü.ils  ne  doiuent  pas  s'entremettre  de confacrer  IcsE- 
.uefqucs,OrdonncrlcsPrc(lrcs,ny8cdicr  les  Eglifcs.  . 

t Quant  ala  trahifon  de  Gannes , ou  Gannclô  que  ces  Romanciers  font* 
feigneur  de  Hautefucille,6c  l’vn  des  douze  prétendus  PairsdcFrancc,c'ell 
vne  autre  erreur  euidctc  ôc  manifelle.  Car  ce  Gannelon  ncfiitiamais  du 
téps  de  Charlemagnc,ains  de  Charles  le  Chauue, fils  de  Louys  le  Debon- 
nairc.Cc  Gannelon  illu  de  pauurc  lieu, paruintneantmoins  en  grand  hô- 
ncur 8c iichcfflcs,ellcuéparlcditCharlesleChauuc, qui  luidôna  l’Archc- 
uefehe  d^e  Ses, de  fimplcChappçlain  de  fa  Chappcllc, qu’il  cfloic , mefmes 
il  auoit  voulu  élire  lacré  ôc  courônéRoy  de  FranccàOdeans.par  les  mains 
de  ce  Gâncl6,lcqucl  oubliant  tac  de  biéfairjrcccus  defon  Prince,  fc  bâda 
tout  ouuertcmét  cotre  luy,6c  fut  le  promotcurôc  principal  bouttefeu  de 
la  reuoltc  des  fubicéls  de  ce  bon  Empereur, lequel  fut  dégradé  6c  tdndu 
moine  par  ce  tra'iftrc,ainfi  qu’il cllamplcmenc  deferitau  plaintif  de  ccll 
Empereur, prefenté  auxEucfq fies  Métropolitains,  afscblez  en  la  Sauodc- 
riccs  fauxbourgsdcThoul.la  degracc  855>. 6.Indiélion,8clci8.dcsCal. 
de  Juillet, où  ce  traiftre  & perfide  Gannelon, par  la  fentencc  des  luges  de- 
ItgueZjauielloiétRcmy  de  Lyon, EuerarddcTours, Gannelon  deRoüc, 
Rodolphe dcBourgcs,J-Jincmardc  Reims, Gonthaire  ou  Gaultier deCo- 
\ogne,HardoiiindeBezâçon,tous  Metropolitains.c’eftàdirc  Archeuef- 
quesjalliffl'ez  dcplufieurs  Euelqucs  ôc  Prélats  de  Frâcc  ôc  d'Alcmagne,  fut 
dégradé  de  la  dignité  d Archçucfquc,  6c  defenccsaux  EuefqucsfcsfuÂrac 
gantsqui  font  fept  remarquez  par  ce  nom  Campont.  Chartres,  Auxerre, 
Meaux  , Paris , Orléans  , Ncuers , 6c  Troyes,de  communier  auec  luy: 
&:  de  ce  Gannelon  cft  venu  le  prouetbe,  cncorevficé  entre  nous,  Traiftre 
commcGannes.LcsRomanciers,  6c ceux  quifclbnlcurs  inuentionsont 
faiél  les  hfflloriens  ,1c  font  cquiuoqucz  , prenants  ce  quiclloic  faiél 
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paéCharIesleChauue,poutCharIcmagno, auquel  pareillement  ils rapr 
portcnttouslesexplonâs  Se  conqueftes  que  les  Roys  de  la  premierclp- 
gnec  de  France,  Louysle  Débonnaire  fie  autres  de  la  féconde  ont  faidl  en 
, Ëfpagnc,  cntafîànts  toutenfcmblc,  fans  diltingucr  le  temps  ny  les  per- 
fonnes  qui  ont  faiét  ce  voyage. 

Roi»a  o'fAoii  Autre  erreur  inanifcftc,  lors  qu'ils  content  merucilles  de  Roland , & le 

CUl'  font  nepueu  de  Charlcmagne,ce  qui  ne^it  iamais.car  les  frères  dcCliarJe* 
magne  ne  biffèrent  point  d'enfans  portants  ce  nom.  DcJjrurs  iln'cncu^ 
qu’vne,  laquelle  dés  fesieunes  ans  fcvoiia  du  tout  aulcruiçcde  Dieu  , eq 
l’ Abbaye  d'Argcnreuil  à deux  lieues  de  Paris , où  elle  vefcùt  rcligicule  & 
mourut  fàiniftcmcnt.ainfi  que  nous  l'apprenons  d'Ægbinart,  Etat  ti  joror 
Cille  ram  »oi<jue  Itniça  nomme  Gi(I a,  à puelLtribtti  annis  ’ehgiofa  conuctfationi  mancip.ua,  cjiiqm,  yt 
mxtrem , magna  culnit  pietate:  (jH4  etiam paucis  ante  obilurn  illint annis , in  eo  tjuç  con- 
uerfata  eft  monafterio,  dccejjit.  Ce  fut  en  ce  M onallerc  que  Charlemagne  mi^  " 
depuis  la  robbclanscoufturc  de  noftrcScigncur.îFaiéle  à l’cguille  pari 
vierge  fa  mcrc,dc  couleur  de  roze feize , l'ayant  rcccueaucc plufieurs  au- 
tres prccicufes  reliques  de  l'Impératrice  Irène.  Celle  robbcclloitgardce 
en  l'Eglifedcs  Anges,  en  la  ville  de  Galatas  , diltanre  dcquinzecenspsq 
». . de  Conllantinople,  Charlemagne  l'ayant  rcccucla  donna  à fa  lccur,  fie  de- 

meura en  ladite  AbbayÊcn  grand  hôneur  ficrcucrcnce  iufquesautemjq 
qae  les  Danois  fie  Normans  courants  & rauageants  la  France,  ce  facré  Rc? 
hquairefut  cache  foubs  terre,  où  il  deîneura  plus  de  deux  cens  ans , & ijif-« 
ques  en  l'an  de  noflrc  falut  mil  cent  cinquante  & fept , que  par  rcuclatioq 
diuinccelieu  futdcfcouucrt , ainfî  que  l’Abbé  Robert  duMontconti.ÿ 
nuatcur de Sigcbcrt  alaillé pareferit./npugo  Panftenji cappa  Salaaicril nojlrt 
in  monafterio  Sirgentolio  reutlatione  dinina  repertaeft  mconjulilis  & jubruft colqrif, 
’*Et  dauantage  ilsfont  ceRoland,Turpin,Gannclon&autres princi- 
paux de  l'armcc  de  Charles,  Pairs  de  Prance, qu'ils  difcntauoir  eflé  inft^ 
tuez  par  ce  grand  Prince.  Ccquicftduroutfaux,cardcfontcnips,  ny[ 
long  temps  apres  on  n'a  ouy  parler  en  France  de  ces  Pairs , l’inflïtuii&n 
dcfquels  eft  par  quelques  vns  rapporté  au  Roy  Louy  s le  Icune  fcptiefmq 
du  nom,  au  (acre  duquel  il  eft  parlé  de  ces  Pairs,  comme  en  celuy  de  Ion 
DaPtiadernn-  fiUPfulippc  Auguftc.diûlcConquerant,  fie  Dieudonné.  L'vne  & j'auB 
tredefes  opinions  ne  peut  mériter,  ains  le  commencement  des  Pairs  de 
France  eft  atmbuéau  Roy  Robert,  IcqucPvcnu  à la  couronne  de  France^, 
du  viuant  de  Hugues  Capctfonperc,  pour  s’aftermir  en  icelle,  es  gran-, 
des  aftaircs  fie  matières  d’importance  , appellaprcs  de  foylcs  principa,uq 
Seigneurs  de  fon  Royaume,  tantd'Eglife,  que  d'cfpéc,  parlcconfeil  dei- 
quclsil  lcsvuidoit  fie  terminoit. Ce rutluy  lequel pourl'aduenir  eftabliî 
lefdits  Pairs  en  fon  Parlement,  ce  que  les  Roys  fes  facccffcurs  gnt  depuis 
obfcrué.  . . . t../^  q 

ïprcmierectufc  qui  fc  trouueauoireftc  jugée  pat  les  Pairs  de  France, 
cllcdcRichardfeconddunomquatriefmc  Duc  de'Normandic, pour 
leChafteau  de  Dreux  fie  fes  appartenances,  contre  Eudes  ou  Odon  Cotn- 
tede  Chartres.  Pour  ce  fnbieà  Richard  fécond  du  nom  ,filsdcRicKard| 
fans  peur  , auoit  marié fà  feeur  Mathilde  ou  Mahault  auditComtc  de 
Chartres,  auqueUn  faueur  dcce mariage  il  auoit  donnéla  moitié  delà 


Fretnitre  caufe 
pbrlce  douant  les 
Pairs. 
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terre  & fcigneuric  de  Dreux.  Mahaulteftant  dcccde'c  fans  enfant , Ri- 
chârd’rcdcmahde  fa  terre,  qu’il  difoit  luy  appartenir  par  le  droi&derc- 
uerfion.  Eudes  au  contraire  ne  la  voulant  dclmordrc,  Richard  a recours 
au  Roy  Robert  fon  fouucrain  feigneur , pourauoir  iufticc  du  Comte  de 
ChàrtreSjlequel  eft  appelle  & adioumé  à comparoiftrc  à certain  iour,  do- 
uant le  Roy  Robert  & fa  Cour  garnie  de  fes  Pairs.  Nous  apprenons  cccy 
d'vneEpiftredeceComte  de  Chartres  cfcritcau  Roy  Robert,  contenant 
fes  doléances  ,6c  quelques  exeufes  , ou  pluftoft  cxôinc'pour  ne  s’eftre 
trouuéauiourafïïghc,  & par  le  narrédcfondifcôursil  eft  tout  euident, 
que  ledit  Eudes  ayant  manque  de  çomparoirà  l'aflignation  , on  auoit 
donne vndcfautcontrcluy,  & pourlc  profit d’iccluy,adiugéaudid Ri- 
chard la  terre  & feigneurie  demandée,  dont  le  Comte  fe  plaint  à bon 
efcient,&  rcmonftrcqucceja  ne  s’eftoit  peu  faire  fans  l’auoir  préalable- 
ment entendu  & rcceu les  deffences.  Celte  Epiftre  cftinferceparmy  cel- 
les de  F uIbcrrEucfqucdcChartres,Chancclier  dudit  Roy  Robert, dela- 
qUclIe  nous  rapporterons  icy  quelques  mot%  faifantspour  Wnftitution 
denoz  Pairs.  Voicy  donc  comme  parle  Eudes  au  Roy  Robert. 

Domine, Ricktrdus  tuus  fidelismonuil  me  x'enire  ttd  iujhttam  ,autconcordiamde 
queûlù  quas  babebat  contra  me.  Il  appelle  Richard,  le  fidèle  de  Robert,  car 
ein  la  couftume  des  Fiefs,  fe  vaffal  efl  appelle'  Fidèle , à caufc  du  fermentde 
fidelité,  qu’il  doit  àfon  fcigncurdc  Fief.  Orceftaduertiffcmcnr.qucnous 
appelions 'afiîgnation  , & noz  anciens  François  en  leur  loySalique, 
eJ*fannitionem,Si  leur  aldioumer,  JMannirc,  & l'homme  adiourtié  JMan- 
niw,fc  faifoic  entre  nobles  non  parvn  fergent  fiefé  que  nous  difons  ,ains 
par  deux  gentilshommes  vaffauxdufcigncurdominant,  qui  donnoient 
laffignarion  à certain  iour  prefix  deuant  les  Pairs  de  Cour  dudit  feigneur. 
Ç)uc  fi  le  feigneur  Féodal  n'auoit  autre  vafTal  que  celuy  qu'il  faifo/t appel- 
lcr, ou  s’il  eftoit  appelle  à la  requefte  d'vnc  autre  partie,  ledit  feigneur  Féo- 
dal fedeuoitaddreffer  à fon  feigneur  de  Fief  & emprunter  de  luydcuxdc 
.ftsvaflaux  pour  faire  ledit  adiournement.  LeComte  Eudes  s’exeufe  en 
fuite, de  ce  que  Richard  l’ayant  fait  inthimer  pour  efter  à droidt  deuant  It 
Roj'  .il  n’y  auoit  comparu, dautant  que  depuis  l’aflignation,  Richard  luy 
auoit  faidt  fçauoir,  que  l'affaire  dont  il  eftoit  queftion  ne  fe  pouuoit  iuger 

ny  décider  qu'en  phin  Parlement,  c’cft  à dire,  deuant  le  Roy  garny  défis 

Pairs.  Nec fibi  Rkhardus  competcrc  diccb/u,'Vimead‘taleiudicium  exbiberetsi  N S 
CONVENTV  Parivm  svorvm.  bac  caufa  efl,  cur  tibi  «dpUcitum  non 
occurri.  Richard  appelle  fes  Pairs  , les  Seigneurs  de  fa  qualité  aflïftantsau 
Parlement  de  France,  fans  Iefqucls  il  ne  vouloir  cftreiuge',  comme  il  fe 
pràtiqucpourleprefcnt,  que  les  Pairs  de  France  ne  peuuenteftre  iugez 
touchant  leur  perfonne,  honneur  & biens,  qu'en  la  Cour  dcfdits  Pairs, 
quieftlefcul  Parlement  de  Paris. 

Ccfteinftitution  des  Pairs  de  France  pjrlc  Roy  Robert, eftmifèl’ande 
grace  mil  vingt.  Et  le  premier  qui  fut  honoré  de  ce  filtre  fur  Henry  fikaif- 
ne  de  Robert , auquel  il  auoit  donné  le  Duché  de  Ôourgongne , retourné 
à la  couronne  de  France  par  la  mort  de  Henry  de  Bourgongnefononclk 
C’eftpourquoy  les  quatre  derniers  Ducs  de  Bourgongfte,  defeendusdu 
Roy  Ican,  le  qualiïïoient  Doyens  des  Pairs  de  France,  préférence  gardéq 


Dccutxynr. 
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àu  facrc  de  noz  Roys,  à ccluy  qui  cft  appelle  pourieDucdcBourgongne. 
â&îStofc  Richard  fécond  du  nom,  quatriéfme  Duc  de  Normandie  fut  le  fécond, 
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& aprcsluy  Guillaume  rroificfme  du  nom,  Duc  d'Aquitaine  Côtcd'Au- 
uergneSc  de  Poi£lou,furnomnié  Telle  d’cftouppes  : Guillaumcaufli 
troifiefmedu  nom,ComcedeTolozc,Roucrgne,Qucrcy,Agcnez,Con- 
domois  & autres  Prouinccs  deGafcongnc.iulqucsaux  monts  Pyrénées. 
Baudoin  quatricfmc  du  nom , dit  A la  belle  barbe, Comte  de  Flandres, 


leur  faire  fi  toll  dcfmordre  les  grands  fiefs  de  la  Couronne , par  eux  tenus 
en  main  force,  ç’eull  elle  peine  perdue.  Au  contraire  ce  fut  vnc  cres-fa- 
ge  inuention  à ce  Prince  d'attirer  par  ces  tiltrcs  d'honneur  ces  grands  fei- 
gneurs  auprès  de  luy,  pour  le  fortifier  & prcualoirdcsvns  contre  les  au- 
tres. Ainli  il  fefcruitvtilcmcnt  dudit  Richard  de  Normandie  contreEu- 
des  Comte  de  Chartres  fie  |ilqis,  5e  quilefutpar  apres  de  Champagne,! 
caufe  de  fa  femme  fille  dudit  Hébert  de  T royes.  Ccfl  Eudes  fcmhloit  dcf. 

. ' daigner  le  Roy  Robert,  &r  parler  à cheual  à luy,  quand  il  eut  ouy  les  nou- 

. . «elles  qu'il  auoit  confifque  fur  luy  ce  qu'il  tenoit  de  la  couronne  de  Ft'an- 

f ' ' ce.PourluyfaircparlerautrcmenCjRobcrcmitdcfl'us  vnearmce.lacon- 
duitte  de  laquelle  il  donna  au  Duc  Normand  Richard , lequel  non  fcule-i 
ment  fit  exécuter  l’arrcll  des  Pairs  donne  en  fa  faucur, s'emparant  du  cha-. 
ftcau  de  Dreux, mais  auffi  prit  furluy  le  Vifcomte'deMcleum, duquel 
Eudes  s/elloit  emparé  par  intelligence  6e  trahifon.&  fcKndic  maillrc  de 
la  plus  grand  part  du  Comté  de  Chartres , duquel  Eusses  fc  qualifioic 
Scigneurrouuetain,commel’ayantachcptédeccux  qui  lauoicnc  obte- 
nu des  ayculs de  Robert. 

Quantauxfix  Pairs  Pcclcfia(liques,dcfquclsaufli  bien  que  des  Laies 
Pain  EaicCâfii-  il  yen  a trois  qui  portée  noms  de  Ducs,àfçauoirl'  A rcheuclque  de  Reims 
&lçsEuçfqucsdeLaon54Lângres  :&lcstrqis  autres  de  Comtes  feule- 
r«cnt,qui  (ont  les  Euefques  dc.licauuais  ,Chaalôs  6c.Noyon,  ils  furérpa- 
tçillsmcntchoiftsparlcKoy  Robert  entre  touslcs  autres  Prclprsdc  fort 
Royaume,  tant  pour  élire  la  plus-part  d'iccux  (es  parents  &c  alliez,  que. 
-»  pour  auoir  leurs  Eticfchcé  plus  près  de  luy.  Ces  douze-Pairs  anciens  font 

remarquez  par  cés  deux  vers  tronquez. 'v  . : y. 

• • , No.Cata.  Belua.Tolo.Campitni.t,FlanJrufuntCo.  y ■ ■ ■'  ' ^ 

% Cf.  Lingo.  Rcmi.Laudu.  Nor.csiqui.  Burglinjiafunt  Dit. 

■NoiiiodiiHenfii ,ÇdMlaMncnfis,  Bclnacenjîs  Epifcopï , Talonnas  ,C*mp*7ws , {?• 

* fUntlrm font  Comirfs.  Lin^onenfts,  ’Rtmtnfs,  & Lnuduncnfts  Efifcofi.Norma- 

• pHii  4 Biirgunctm  funt Duas. Ce  nombre  de  douze  Pairs  fcrnblc 

î: auoir  clléchoy fi  parledciiotieux  Roy  Robert, en  mémoire  du.  facréSe- 


Pou^m/MH-  Hat  6c  college  des  Apoftres  de  hotlrc  Seigneur  lefus  Chnil,cnfuiuant  la 
nictaiambreat  forme ancicnnedc les predeedfeurs  Roys  delaprcmicte.lignec , lefqucls 
aupicnclcurgrandConlcilcompofé  de  douzcConfcillcrs, moitié  d’iccux- 
Ecclefiafliques,auecautant  de.ÇeigncuEsd!clpcc.  Dank  le  "moine  Ai- 
-,a  moin.liurcqqatriefme  de l'Hlfloire de France,chapitrcdouzicfmc,£la-- 
£ ’.Vv  gpbwprçroiftdunomjayantdçbatauçc.fon  f?ere  (Clotaire lo  Gland,' 
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pour  le  Royaume  d’Auftrazie  que  Dagobert luy  demandoit  douze  lu- 
ges,fçauoireftfixEuefqucs,Sc  pareil  nombre  de  feigneurs  d'cfpée  furent 
eficuz  & nommcz.Sainél  Arnoul  Eucfquc  de  Mets , de  la  famille  duq  uel 
'Tepin  le  Bref  &L  Hugues  fapet  les  premiers  Roys  de  la  féconde  8c  troificlrae 
lignée  lônt  iflus,prefidoit  àccflc  artemblcc  par  le  iugement  de  laquelle  le 
Perc  Se  le  fils  furent  mis  d’accord  enfcmblc. 

Charlemagne  ayant  en  l’année  de  nollrc  falut  fept  censfoixante  Se  qua- 
torzc.conquefté  l’Italie, Sc  aboly  du  tout  le  Royaume  des  Lombards  par 
laprifcdeDizierSe  fa  femme  y ordonna  vn  Parlement  compofé  de  dou- 
ze luges,  doéfcsSc  fçauants  pcrlonnages  Sc  des  plus  grands  des  terres  de 
fon  obeilfancc,  dcfquelslcs  Eucfqucs  d'Aquilée  Se  de  Saltzbourg  fcftoiét 
les  Prcfidents.  Magnus  duodecim proceres,iuris  dtutni  prudentes  in  Jtalum  ,R.o- 
mimque  leg.it, qui  controuerfus  cogrtofcant , [upphees  audum,  cetufts  abfoluant,  lites 
dirimant,iüfque  dtcant.l  llorum  Trmcipti  étant,  Paul  inus  yiqutlciee,(Ly4rnoldus  Sa- 
lisbttrgenfis  Tontifices.En  la  diuifion  du  Royaume  de  Lotaire  entre  les  deux 
frères  Louys  Se  Charles  ,chacan  d’eux  de  fa  part  députa  douze  feigneurs 
pour  faire’ ce  partage,moitié  d’iccux  d’Eglifc,&:  l’autre  de  feigneurs, com- 
mercfcritNithard  (petit fils dcl’Empereuj: Charlemagne ) quifutvn  de 
fés  luges,  au  commencement  duliurc  quatriefme  de  l'hifloirc  de  France. 
En  laquelle  çefte  couftumc  eftoit  obfcruéo,  qu'es  chofcs  d’importance, 
dont  la  prcuueefloicdiÆcilc,ons'cnremetcoic  au  ferment  8c  tefmoigna- 
gc  de  douze  perfonnes  de  bonne  vie,  fuiuant  lequel  on  prononçoit  iuge- 
ment d abfolution,  ou  decondcmnation.Six  eftoient  nommez  par  la  par- 
tie demanderefle , Sc  cinq  pat  le  defendeur,  leqqel  de  fon  codé  pouuoic 
faire  le  fîxiefmc.Ce  qui  le  prattiquoit  en  France, Sc  Allcmagnc,commeil 
y èn  a plufieurs  partages  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne, & des 
Roys  8:  Empereurs  fes  cnfans,&  le  mefme  en  Italie. Car  il  y a vne  Ordon- 
nance de  Luirprand  Roy  des  Lombards,  fur  la  qualité  des  tefmoins  rc- 
ceus  en  iugement  tihrc  cinquiefme, paragraphe  troi  ficfme  : St  au  tiltre  de 
Sacramcmis  il  appelle  ces  tefmoins  fans  reproche  St  affidez  4ldos&  Sacra- 
mentelles liiros. 

De  ces  Lombards  quelques  vns  tirent  l'inflitution  de  nos  Pairs, des- 
quels il  cftfaiél  tant  de  fois  mention  en  nos  liurcs  des  Fiefs,  qui  font  les 
loix  generales  des  Lombards  ( car  il  y en  a de  particulières  ) lcfqucls 
auoient  entre  eux  des  francs  hommes  de  Fief,  qu'il  appelaient  'Toits  de 
Cour,  Pares  C vrti  s,  tenus  Sc  obligez  de  îugcrlcScaufcs  Féodales 
de  leurs  feigneurs  Dominants,  defquels  ils  tiroient  de  grandes  exemptios 
Sc  pnuilegcs  Sc  à caufe  de  ce  ils  cffoicnt  appeliez  francs,  autrement  Va  l- 
uajfeurs  Fiddes , & luges  des  Nobles,  defquels  Francs  hommes  chîque  fei- 
gneur  dominant  en  auoit  plus  ou  moins  félon  l’ertendue  de  fon  fief,  ainiï 
qu’en  ontcfcritplusxmplementduTillct.PafquierSc  autres  fur  ce  pro- 
pos.l'adioullcray  feulement àleurs  laborieufes recherches, ce  qu’ils. ont 
oublié. Que  ces  hommes  de  Confcil  tirent  leur  origine  plus  loing  que  des 
Lombards,f<;auoircftdel’Allctnagne,dont  iUfaifoicnt partie,  comme 
nous  l’apprcrïbns  de  Cornélius  Teuitus  liure  fécond  de  fes  Annales.  Car  ies 
Lombards  cftoicnc  voifins  dciSefnes,ou  Saxons,  comme  dit  le  melme  Au- 
theur  en  fa  Germanie.  Les  Lombards  furent  appeliez  d' Allemagne  par 


dccuocyiu. 
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l’Empereur  Iuftinian  pour  refiller aux  Gcpidcs , & quittans  leur  anciéne 
demeure, ils  le  vindrét  planter  en  la  Pannonie,  c’eft  l'Auftriche,  fur  les 
bords  de  la  Dunou<,lc  Danube , ainfi  qu'eferi  t Procopiusliure  cinquicf- 
' me  de  la  guerre  des  Gocs,  puis  apres  ils  occupèrent  l'Illiric,  c’eft  l'Efclauo- 

. nie,&  finalement  ils  s’emparèrent  de  1 Italie,  laquelle  ils  maiftriferckdeux 

cens  fïx  ans  entiers , iufquesà  ccqu'ils  en  furent  dcfnichcz  par  noftrc 
Roy  Charlemagne, l’anncc  remarquée  cydcuant. 

Au  parafant  les  conqucftes  Romaines, les  Pcuplesd'AlIemagneauo- 
R.y.aetootrffs.  jent  toufiours elle gouuerncz  parleurs Roys. Cçftc maxime  indubitable 
eft  vérifiée  par  le  telmoignagc  de  Ciuilis  Capitaine  Romain,  dans  Tacite 
au  vingticfmc  de  fes  Annales,  lequel  parlât  aux  Mltmsnds.Ksfpudvosfcm- 
per  belle,  Regefq;  fuere,  dict  il,  donec  in  ius  nojhum  concrderctis.  Le  mefme  eft 
vérifié  des  François, par  Ccfar  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gaulloi- 
fe , dautant  que  ces  deux  peuples  François  & Allemands  (y  mbolifoient  te 
icirunîrjîlo'cr'  corrcfpondoient  enfcmble,  en  Religion,  Mœurs, & Police, difieredsde 
mesmetan  âcpo-  folage  feulement,  celuy  delà  France  lurpaffimt  1‘ Alternât  en  fertilité,  gra- 
cieux afpcd  , & bénignité  de  l'air.  Les  Roy  s de  l'vn  8c  l’autre  auoienrau- 
_ près  de  leurs  perfbnncs,nomb[c  certain  degensde  marque &dc  puiflacc 
pour  les  accompagner  tant  en  guerre  qu'en  paix  par  le  confeil  & l’aduit 
dcfquels  ils  gouucrnoient  leurs  Royaumes.  Ils  eftoient  choifiz  d’entrclcs 
plus  iages,  vaillants  &courageux  de  la  noblcffe,  de  laquelle  ils  eftoient  les 
Chefs  & conducteurs  & à caule  de  ce  eftoient  appeliez  D ucs, ce  dit  Tacite 
en  fa  Germanie.  Reges  ex  Nobilitete:  Duces  exiirtute  fumant.  Et  comme  le 
SSiSm'ïo*  Confeil  priuc  de  ces  Roys  cftoit  côpofé  de  ces  Ducs, ainfi  ceux  cyauoiét 
Rsyi  Allemand*.  foubs  eux  de  francs&noblcs  hommes,  que  Tacite  appelle  Comités  .Com- 
pagnons de  Charge  & d'office,  nous  auons  retenu  ces  noms  de  Ducs  fie 
Comités  pour  ceux  quenous  appelions  Ducs, ScComteslefquelsrcdoiéc 
I ultiçc  és  villcs&Bourgadcs  du  departement  de  ccsDucs.  C’eft  ce  que  dit 
Comte*  foui»  in  Tacite  parlât  des  parlements,  Eftats,  & Diettes  generales.  Elirunturm  iplîs 
jtcooiüUcii.  conflits  Principes  (ce  Ion  t ceux  qu  ailleurs  il  appelle  Ducs)  gwn«rvtp<y  pegos, 

‘vicofque  reddent.  Centery  ftnguhs  ex plebe  comités  con/ilium fîmul g?  eucloritas  ed- 
funt.  Chacun  de  ces  Ducs,  & Princes  auoit  foubz  foy  cent  Comtes  pour 
lcsfoulagcr&  rcdrclalufticc.comme  font  les  Baillifs&fcnefchaux  foubz 
les  Lieutenats  Generaux  des  Prouinccs.  Et  ce  qucTacite  didt  Ex plebe  (fo- 
mites, ne  fe  doibtpas  entendre  que  ces  Comtes  Pansât  compagnons, ce 
que defigne le rftot latin  , fuilentchoifisdclalicdu peuple, caren  Gaulle 
# & Allemagne,  le  tiers  Eflat  entendu  foubs  ce  nom  Collcûif  de  Tlebsni- 

uoit  aucune  voix  en  chapitre,ce  dit  Cæfar  liure  fixiefmc  De  belle  Gallico.  fit 
apres  luÿ  Tacite  ,Plebspeneferuorum  loço  habctur,quaperfe  nibil  audet,  grnullo 
edbibetur  confilio.  Ces  Pairs  ou  Compagnons  cftoiét  les  fils  des  Nobles, ap- 
peliez à ces  charges  félon  leur  ranc  de  noblefTc,  fit  le  mérite  de  leurs  Prcde- 
ceftcun. Infignis  Nobilites,  eut  magne  petrum  mérité,  Principisdignetionem  edo- 
lefcentulis  alignent.  De  manière  que  cetiltredePair  fit  compagnon  cftoit 
la  fécondé  marque d'hoiyicur  fit  d'authorité  apres  celle  de  Duc,  ce  didf 
Tadtc  au  mefme  lieu. 

Ainfi  foubs  nos  Roys  de  la  première  Se  fécondé  lignee,  les  gouuer- 
ncurs  des  Prouinccs  clloient  appeliez  Ducs,  lefqucls  auoient  foubs  eux, 

ceux 
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ccdx  qù«  les  Romains  âppclloient  Vicarios , des  Soubs-Iicutenans  appel- 
lez  Comtes,  goyuerncuxs  particuliers  des  Villes  & BouVgades,  lefquels 
rindoientiuftice,8econduifoientcs  armées  les  Nobles  de  leur  reffort  au  * 
tendez-vous  que  leur  donnoient  les  Ducs,  comme  font  à prefent  les 
Bailli  fs  & Scnclchaux.  Chacun  de  ces  Ducs  auoit  douze  Comtes, ain- 
C que  l'on  peut  voirdans  Grégoire  de  Tours  de  Leudalte,  Comte  de  cefte 
vilîcdcTours.lcquelafpiroitàladigniré  Ducale, & dansvn  autreancic 
Annaliftc  de  Pépin  le  Bref, lequel  donna  le  Duché  d'Entclan  auec  douze 
Comtcz  à fon  frere  Gritfon  pour  le  rendre  content. 

Nos  monarques  font  les  viuesfources  d’honneurs  Se  de  bicns,qui  ne 
fc  peuuent  cfpuilérOy  tarir, il  leur  eft  loifiblc  & permis  d’eriger  6c  créer  en 
kurRoyaumcaurant  de  Pairs  EcclcfiaftiqucS  8c  laies  quebon  lcurfem- 
blera.  Si  eft  ce  que  par  vne  tradition  laiilec  de  main  en  main, depuis  cinq 
ou  fix  cens  ans  en  çà,il  n’y  a que  ces  douze  Pairs  anciens  qui  foient  appel- 
iez au  Sacre  de  nos  Rois,  l'adte  le  plus  célébré  qui  fc  face  en  leur  vie , quoy 
que  les  fix  Pairries  laicques  ne  foient  plus  en  l’Eftat  qu'elles  eftoient  iadis. 

Cinq  d’icelles , à fçauoir  Bourgongnc, Normandie,  Aquitaine  Duchcz, 

Tholozc  8c  Champagne  Comtcz , cftans  rcünies  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, comme  à leur  tige , 8e  la  dernière , qui  eft  le  Corqté  de  Flandres , y re- 
tournera en  bref  parvn  bon  mariage. 

. Audit  Sacre  & autres  ceremonies  d'honneurs  & de  folennite,  les  Pairs  HaM'crccui.  je 

EcclefiaftiquesfontreueftuswFW/^ra/iixrj&leslaics  tout  d’vue  mefmc  Laïcs  Les  Eccle- 
façon, chaude  & pourpoint  de  fatin  blanc, ou  de  toille  d'argent, & par  def- 
fus  la  Tunique  ou  Dalmatique  de  toille  d’argent  damaifee  à grands  fucil. 
lages  rouges, longue iufques à demyiambe,&  par  deifus  ils  ont-l’Epi- 
to_ge  8c  grand  manteau  d'cfcarlattc  violette  à grand  collet  rond  8c  ren- 
uerfe,  ouucrt  8c  fendu  fur l'efpaule  droidfc , le  tout  fourré  d’Ermincs.  Les 
Ducs  ontfur  latefte  le chappcau  Ducal , c’cftàdirc  la  Couronne  d’or  à 
fleurons, Scies  Comtcsleccrclefculement, qui  eft  vne  couronne  d'or  à 
boutonsd'or  cfmaillez  de  blanc  en  façon  de  perles. 

LesEmpcrcurs  d’Allemagne,  à l'imitation  de  ceux  deFrance  ont  jn-  f ^ 
ftitué  les  Electeurs  de  l’Empire,  pour  tenir  comme  le  lieu  de  Pairs.  Ces  EncVullX’i-Em 
Electeurs  font  au  nôbrc  de  fept,à  feauoir  trois  Prélats  8c  quatre  Seigneurs  fl'p'.tpt,  'c°"f 
laies,  nombre  lequel  à l'aduenture  a pcueftrctirédcla  Cour  dcsRoisde  toPanCcFi»™. 
Pcrfe,enlaqucllc  d’ordinaire  eftoient  fept  grads  Seigneurs  du  Royaume, 
dcfqucls  le  grand  Surenaeftoit  le  chef,  parle  confeil  dcfquelsils  gouucr- 
noient  leur  Empire.  Ces  fept  par  vn  tiltre  d’honneur  8c  lpecial  priuilege; 
eftoient  appeliez  Princes, comme  nous  l’apprenons  de  l'hjftoirc  d’Hefter, 
chapitre  premier  : S extern  Duces  Perfarum  atrjut  JWedorum,<p*i,vMantfiuïem 
R(gv, & prient  pofl  tum  reftderefoliti  erant. Mais  il  y a différence  entre  les  Pairs 
deFrance,8e  les  Electeurs  de  l'Empire.  Cat  l'Empire  cftartt  clcdif  8c  non 
(ucceflifjlcs  Eledfeurs.l'Empire  vaquant  par  mort  ou  autremét  ellifentfc 
« fontrEmpcrcur.Où  les  Pairs  ne  font  que  les  premiers  Confcillcfs  de  nos 
Rois,lefqu<4s  fans  aucune  cflcétion , confentemcnt  ny  approbation  def-r . " ITà 

dits  Pairs,Prelats,des  Noblesdc  du  Peuple  fucccdent  les  vns  aux  autres  <k 
malle  en  malle.  f-  ••  - 

Oeftpourquoy  le  Roy  deFrance  ne  meurt  ^mais.fcsenfansnÿiffîaw* 

.vL-  • - a . iltKu^jalfidls^ù.jj^ibnoq  - 


8(5  Hiftoire  dcNauârfc, 

Roys  au'  forcir  du  ventre  de  leur  mere , ce  qui  eft  dit  pour  les  ■Pofthurties.1 

Depuis  noftrc  Roy  Charlemagne  premier  Empereur  d'Occident" 
l'Empire  fut  fucceffifiul'ques  'a  la  mort  de  Charles  lcGros  qu’il  fut  ocuppê 
fut  les  François  par  les  Allemands  ,foubs  le  déclin  de  nos  derniers  Royff 
de  la  fécondé  lignée, & rendu  Eleélif, quelque  remps  apres, à celle  eleéhô' 
tous  iesPrinces  d’Allemagne  Ecclcfialliqucs  & Laïcs  a(Tiftoict,&y  auoiéç 
ancicnement  leurs  voix.ee  qui  cauloit  fouuenr  de  gtîds  troubles  & côfui 
fions  par  les  brigues&  mences  de  tât  d’humeurs  diuerfcs.&devolontez 
differentes. Pour  euiter  àcelle  confufiô, ces  Princes  s’accorderct  enrreu*, 
quelc  pouuoir  de  celle efleéliô  feroit  trâsferéà  3 feigneurs  & Princes  Ec- 
defiaftiques.&àpareilnôbtcdcreculiers.lclquelss'ilsncfe  pouuoict  ac- 
corderellanc  egauxfic  en  voix  & en  nôbrc,  prendront  vnfcptiefme  pour 
dônctla  ficnne  dcquclle  parc  qu'il  voud  toit.  L'ArchcuefqucdeMajancc 
Prince  des  Allemagncs.tiîtrc  acquis  par  S.Bomfacc  pour  auoir  facrePepin' 
lcBrcf  le  premier  de  nos  Roy  s de  la  x.  lignée,  en  la  ville  de  Soiflons  le  pre- 
mier iour  de  May  de  l'an  fepteens  cinquante  & deux,  comme  didl  Auen- 
tin(  Il  fut  facré  pour  la  fécondé  fois  par  le  Pape  Eflienne  II. du  nom, corne 
nous  auons  remarqué  cy  deuât  ) eut  le  premier  lieu  des  Eleélcurs  portant 
le  tiltre  de  Premier  grince  Eledlcur,  fie  Archichancelier  du  fainû  Empire: 
en  Allemagne.  Le  fecôd  efl  1‘ Archeuefque  deT reucs  portât  le  tiltre  d'Ar- 
chjchancclierd'Italic.&letroifiefmerArcheuefqucdcColognefoydilàc  • 
Archichancelier  desGaulles.  DetroisPrinccs  Electeurs  feculicrs,  le  pre- 
mier eft  le  Duc  de  Saxe  grand  Sencfchaldel'Empirc,  qu'en  France  onap- 
pelleC6ne(lablc,&  porte  l’Efpée  Impériale.  Le  Marquis  de  Brâdebourg 
grand  Chambellan!  cil  le  fécond.  Et  lcrroifiefmeetllc  Comte  Palatin 
du. Rhin  Grand  Maillrc  de  l'Empire,  auec  lcfqucls  pour  adioinâ  cille 
Dûcdebocfme  grand  Efchançon  à prêtent  érigé  en  Royaume.Cc  nom- 
bre feptenaire  cil  remarqué  par  ces  cinq  vers  du  temps.  JMoguntinenps, 
Treurrcnfîs,&^olo  menfis,  Quihbet  Impcrtj  fit  £anceU«nus  bon,  EtPalaiinus 
Japifer.Dux  ponuorenfs,  Morchio  pr.tpofirus  camerx,pincerna  Botmm,  Hifia. 
IHitru  DorninÜ  cunftis  per  fccula  fummu.  Ces  Elcélcurs  furet  ordonnés  félon 
quelques  Hill.par  Grégoire  V.Saxô  de  nation,  lors  qu'il  couronna  pour 
Empereur  O thon  lll.auquelildonna.difent- ils,  l’Empire  d’Allemagne, 
à. la  charge  quefes  fuccefleurs  Empereurs  feroientclleuz  de  nation  Alle- 
mande.. Que  celuy  qui  feroit  cfieu  par  lcfdiéls  Electeurs, porteroit  le  tiltre 
d’Efleu  Empereur,  & de  Roy  des  Romains,  iufques  à ce  qu’il  eufl  cflé 

. coronné  parle  Pape, apreslequelCoronnemcnt, il  porteroit  celuy  d’Au; 
gufte&d'EmpereurdcsRomains.Ceftc  opinion  n'a  point  de  fubfiftance. 
Mali  propos  les  Papes  fcfont  ilsaduancésdetransfereraux  Allemandsj 
l’Empire  d'Occident  acquis  par  les  François.Les  Princes  oublient  les 
grands  fcruices>  pour  ne  les  pouuoir  recompenfcr  au  pied  de  leur  mérite, 
vculencroaldemortàccuxaufquelsilsontdc  l’obligation. Le  mcfme 
en  eft  il  aduenu  aux  François,  parlaliberahtédefqucls  les  Papes  sont  cri  • 
c*-  pojrcfQondcl’Exarcat  de  Rauenne,&dc  tout  ce  qu'ils  polTcdenccnltalie. 
Cat  la  prétendue  donationdc  ConftantinellvncpureChimere.Romeà 
toufiourscllé  régie  par  les  lieutenants  que  les  Empereurs  deConltanri- 
oople  y enuoyoient  pour  gouucrneurs:  tefinoin  ce  que  nous  auons  rap- 
porté cy  deuât,  lclon  le  telmoignage  de  Sigibert,  des  Empereurs  Conftâs 
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fécond , fitCofift^ntin  Pogonac.  Charlemagne  eftablit  vn  parlementa 
Rome, comme  nous  auons  dit,  pour  régner  Scgouucrner  l'Italie. L'Em- 
pereur Frédéric  Barbcrouflc.faiiâffon  entrée  dans  Rome,  fe  mocqua  des 
Romains^cfquels  par  vnc  belle  harangue  préméditée,  luy  vouloicntfai- 
SC  à croire  o ue  l'Em  pife  auoi  t elle  odroyé  parles  Papesaux  Allemâds.Jl 
lpur  ferma  la  bouche  en  trois  vnot$,Romarwrum  Imperium  maiorum  wcorum 
FaàN  ÇORVM  finÿtinc  tmptym , eijdem  qutbusaccepi  manibus , tuen  conabor. 

- Les  Authcurs  qui  viuoient  du  tempsduPape  Grégoire  cinquielme, 
fie  dç  l'Empereur  O thon  troificfiçc  n ônt  rien  laifle  par  eferit  de  celle  in- 
Hitution  d'Elcdcurs.  Onuphrius  grand  Antiquaire  en  fa  Chronique,  3c 
au  traité  des  aflcmblceslmperialcs  eferit, que  l’eflcûion  des  Empereurs, 
parlcsfcpt  EhcdcursçftdcWnftitutionduPapeGregoiredixiefme,enui- 
rpn  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  foixanre  & douze.  Ily  agrand'  intcrualle 
de  temps  entre  ce  Pape  Si  Grégoire  cinquicfmc,  qui  fiegeoit  en  l'an  neuf 
çcjis  quatre  vingts  quinze,  ouGregoirc  X.  commença  de  tenir  la  Chai- 
re de  iafncï  Pierre,  lan  mil  deux  cens  fonçante  & vnzc.c'cft  ce  mefeon- 
ter,  trop  lourdement,  fitfairc  yn  faut  d’enuiron  deux  cens  quatre  vingts 
qns.  . 

Eç  ct>mmc  ce  Pape  Grégoire  dixiclmc, au  Concile  tenu  à Lyon, fous 
h;  règne  du  bon  Roy  S.Louys , es  années  mil  deux  céns  loixante  & dou- 
*c  & treize,  ht  le  decret  qu'aduenant  la  mort  du  Pape,  les  Cardinaux  fuf-  . r 

fent  en  fermez  au  Conclauc,  làns  cnlortir  iufques  àcequ’ilsfcfulfent  ae-  pci  p"'**  cw<u- 
CQ^CZ  dcn  conuentf  dvn  autre.  Ainlï  la  confiifion  s’cftantglilTeccn  Décret 
Ipnecaiondes  Empereurs, pour  la  pluralité  de  ceux  qui  y pouuoicntauoir  C“ï°iI' X' 
yoixcllcdhue  , lcmcfmc  Pape  Grcgoircenuoyaprier,  requérir, & four- 
ni crics  Princes  d Allemagne  de  mettre  hn  à l’intcrregne  qui  ehoit  lors, au 
grand  dommage  delà  ciiofeChrefticnne,&  d’y  apporter  quelque  reme- 
de  pour  l'aducmr.cc  qu'ils  hréteflifàns  pour  Empereur  Rodolphe  Com- 
te de  Harsbourg.Ccilcfemôce  & prière  du  Pape  cuit  efté hors  depropos 
Si  de  ration, h les  fept  Efledcurs  culTent  eilé  dehors  inftituez.  Audi  cft-ce 
la  vérité , que  la  redudion  de  ce  nombre  feptenairc  defdits  Ehedeun  eft 
moderne, attribuée  felô  Munftcr  & d'autres  à l'Erppcfcur  Charles  de  Lu- 
xembourg quatricfmc  du  nom, lequel  auoitchenourry  en  la  Cour  de 
nos  Roys  Philippe*  le  Bel,  & de  Valois. 

D autreseferiuent  que  Clément  quatricfmc  dunomNarbonois.pre- 
dcceireur  dyPapcGrcgDircdixiefmc.futrAuthcur  de  ces  fcptEfledeurs,  ^ 

& que  ion  mfhcution  futconhrmce  par  la  Bullcdorec.qu  ilsappellenr, 
de  Charles  de  Luxembourg.  Ce  qui  n'a  aucune  apparence,  & la  datte  du 
Urrnps  y répugne  fi:  contrarie.  De  façon  que  l’opinion  plus  vray  lembla- 
blc  cil  de  ceux  qui  la  mettent  en  l'an  mil  deux  cens  foixantc  Si  douze,  lea 
Canon  lujuy  par  Melanthon  liure  quatricfmc  de  leursChroniques , eferi- 
P^'qu'auparauant  Frédéric  BarbcroulTe  premier  du  nom,  qui  mourut 
eo  Lan  mil  cent  quatre  vingt  neuf , en  la  ville  de  Selcucic  en  la  terrre  fain- 

de,ilncfcparloitpointd'Ehcdcursdcl'Empire.Othc)Eri/ijigJ[)fB/>,Luic. 

fitndScafnaburgeiifis  Si  autres, n'en  ont  rien  lailfe'  par  eferit . Sabdltcutli- 
luclcconddcion  Encade  ncuhclme , Aucntin  ficautres  chantent  me f- 
iqcicfon.  ...  J 
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IUn€  des  El«- 
âcuts  de  l'Em- 
pûe. 


Charlemagne  l«f- 
fe  d;s  ftaofoisau 
Rov  Alfonce  le 
Chatte. 


PifTeatf  d'Alfon» 
ce  le  Chatte  cn- 
uoyexh  l’Empc- 
retlt  Chailexna- 
gne. 


Garcia  Inigo,  8c 
Alfonce  le  Chatte 
Roys  de  Nauar- 
re  8c  d’Ouicdo, 
iointsauccChar- 
V lemagne  . pour 
gucrioicrlcs  Ma- 
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. Quand  l'Empereur  tiéc  fa  Cour,&'  marche  en  ceremonie, l'Archeuef* 
que  de  T rcucs  clt  aflis  deuant  luy : ccluy  de  Mayence  eft  à la  main  droite 
de  l'Empereur, &ccluy  de  Cologne  àla  gauche.  Le  Roy  de  Boem  c eft 
aflisapras  l'Archeucfquede  Mayence , ayant  auprès  de  luy  le  Comte  P a» 
latin  du  Rhin  .-comme  près  celuy  de  Cologne  (oncle  Duc  de  Saxe,  & 1Ç 
Marquis  de  Brandebourg.  Es  Procédions  & entrées  generales,  ccluy  de 
T rcues  marche  feul  au  deuant  de  l’Empereur  , lequel  marchant  âpre* 
va  au  mitan  de  ceux  de  Mayence  qui  tient  la  main  droiéte,&  de  Cologne: 
derrière  eux  marchét  de  tronc  tous  quatre  cnfemblc  les  quatre  Ellcdlcurç 
fcéulicrs,ccnx  de  Boëme,£c  de  Saxe  au  mitan,  & les  autres  aux  deux  co- 
fiez.  ••  t 

Pour  reuenirau  voyage  d’Efpagne  de  noftrc  Empereur  Charlemagne, 
tants'en  faut  quclc  Roy  Dom  Alfonce  leChaftc  aitcftélefuietd’iceluy, 
&qu'  à la  bataille  de  Ronccuauxillc  foittrouucen  perfonne  contre  luy, 
comme  I'efcriucnt  les  Efpagnols  contre  la  vérité, qu’au  contrairepar  leurs 
mefmcs  hiftpircs,  ilappcrt  qu’aptes  que  no  lire  Charles  eut  range  les 
Sarazins  à la  raifon , il  laiffa  audit  Al  fonce  bonn  e partie  d e fon  armee , de 
laquelle  il  feferuitvtilemcntpourtcnirlesMorcs  en  bride,fur  lefquelsil 
fit  pluficurs  courtes  en  Galice.  Etnos  anciensannalillcs  remarquent  di- 
ferrement  qu'en  l'artnec  fept  cens  quatre  vingts  dixhuidt,  c’cft  Alfonce 
qu'ils  appellent  Roy  de  Gahce  & des  Aftures  enuoya  pour  prefent  vn  Pa~ 
Uillon  d'excellente  tilfurc  à noftreCharlemagne.par  Ion  ambafTadcur  no- 
mcFlorus  Hadofuns  (au lieu  d’Adclfons)  ) Rex  Gahtiç  çÿ- zsfftunxpir Floru 
Ltgatumfuum , Vaftlionem  mirçpulcbritudinis Carlo  tranjmijît.h en ccltcmcf- 
mc  année,  celt  Alfonce  par  la  prouëd'c  des  François  prit  fur  les  Mores  de 
Portugal,  lors  appelle  Lufiunu,  la  ville  de  Lisbonne, dite  Olidyppo,& 
pour  rccognoidanccde  ce  bel  exploit  d'armes, exécuté  par  les  gens  de 
noltre  Charlemagne,  il  luy  enuoya  les  drappeaux,partie  des  armes, mules 
& prifonnicrscôqucftez  fur  les  Mores  par  fcsambaffadeursFroïo  &c  Ba- 
filiique*  Hadofuns  quoque fupradiflut pradau  OhJJÿppona  Hiffanix  (imute,  inji- 
gnia  ~yi(lorix[ur.JoncM,muloi,capnuoj^-t  ^Mauros  ptrFroïHm,<y-  Bafthfcum  Lega- 
tosfuasmifa.  RaifônsÇuffifantespour  conuaincre  defaulcctc  ce  que  di- 
fentles  EfpagnolsdelamauuaifcintclIigéccdcleurRoyaucc  nollreErfi.- 
pereur.qui  n'euft  eu  fuict de  fecourir  l'Efpagnol,ny  celtuy-cy  d'cnuoyei 
desprefcnsà  Charlemagne: 

Ilyabeaucoup  plus  d’apparence  de  croire  qu#lcs  Roys  Garcia  Inigo 
de Sobrarbre,&  Alfonce d’Ouiedofe  ioignirent  audit  Charlemagne  en 
celte  caufc  commune  de  la  Chrcfticntc,contrc  les  Sarazins  ennemis  con- 
jurez d’icelle, qu’autremenr, attendu  quepar  le  ftioyen  d’vn  fccoursfino- 
tablc„ils  pouuoient  non  feulement  affermir  leurs  nouucllesconqueftes, 
mais  auffi  s’cllargir  5c  s'eftendre  fur  les  Mores , qui  depuis  ce  temps  là  fu- 
rent plus  retenus  en  leurs courfes, voire  portoient  tel  honneur  a la  vail- 
lance de  Charles, qu’ils  eftoient  tous  heureux  de  l’auoir  pour  amy,l’cntrc- 
tenans  par  prefens  & ambaffades.Car  ceux-dc  Barcclonne,G  ironne  £c  au- 
tres places  le  tendirent  à fon  obeifTancc,ainfi  qu’Eghinarle  rcmarqpc 
particulièrement. SAt fubrgit jdquitaniam ,&V tfconUm, lotumq; montts  9ÿ- 
rcnxt  uigum , (sr  vfqucad  Hiberum  amnem  , qui  apud  Nauarros  onus , &• feriilijf - 
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mos Hifjtuniitaÿ'osfecant Jul> Dertojj (c'c(l7 ortofc ) ciuiratis  mania  Baltarico 
mari mtjcctur.  Ce  partage  nous  apprend  cc  que  Charles  pofledoit  cnEfpa- 
gne,  que  la  Nauarréauoitce  nom  huift  cens  ansy  a,&  que  le  fleuue  d’E- 
bro  prend  fa  naiflancc  en  icelle.  Le  mefinc  Aeghinard  parlât  du  Roy  d'Ef"- 
pagnc'Alfoncc.  Met  Mfrnfum  ÇaletU , arque  Jfurica  Regem  f,bi  focierate 
dtuinxit.vt  iscum  ad  eHnrutf  tireras  , velLegatosmirteret , non  aliter fèapudillum, 
quant  proprium  ffymfum  appellari  iuberet. 

Charles  ellant  de  recour  en  France , Garcia  Inigo  s'empara  de  la  ville  de 
• Pampclonne,&  la  fortifia  poiïtacculerlcs  Mores  de  cccoftélà.  Lenom 
de  fa  femme  a cfté  oublie  par  les  hiftorfcns.laifla  pour  fils&  fuccetfeur 
Fortunio  Garcia, & luy  ayant  règne  quarante  & quacrcans.tleccda  1-ah  de 
noftrc  falu  t liuiét  cens  deux,  vingt  & quatre  ans  apres  la  routcdcRoncc- 
uaux, fut  enterré  auec  fespere  & merc , à S.  Ican  de  la  Pcgna. 


FORTVNIO  GARCIA 

TRO  ISfEME  ROY 

DE  NAVARRE. 

9 t 

Ortvnio  G a rc  ia  fut  le  troifiefme  Roy  de  Nauar- 
rc.fuccedantà  fon  pcrc  Çarcia  Inigo , l’an  huidt  cens  deux, 
& régna  treize  ans . Il  eut  àfemme  Theuda.filledc 
Galindc  troifiefme  Comte  d’Aragon  , de  laquelle  il  eut 
vn  fils  quUuy  fucccda, nommé Sancho  Garcia , & Iclon la 
prononciation  Franqoifc  plus  douce  Sance , en  Latin  San- 
{tira.  Mariana  met  pour  chofc  alTcurcc  que  cc  Fortunio  furà  la  iournee 
de  Ronccuaux,<n^«o  Francorum  nobiliras  nofira gentis  arrnts  trucidata  eft  Caro- 
lo  Magno Imperarore&uceq-, aeie fcc  fondes  mots  de  ceft  Efpagnol,  le- 
quel impoleala  vérité,  toutesfois  & quantes  qu’il  peuttrouucrl’occa- 
fion  dcmal  parler  des  François.  Ilnefc  ht  rien  de  mémorable  foubs  ce 
Roy  Fortunio, lequel  allant  de  vie  à trafpas  en  l’an  huiét  cens  quinze  fut 
enterré  à fainétlean  de  la  Pcgna. 
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Hf.nenr  «fotpor- 
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Charte  k Ch  Alle- 
magne 


Trerpaj  de  Garcia 
Inigo,  & 


Sa  Sep  tritura. 


Régné  de  Fottu- 

nio  Garcia. 


Si  femme. 


Son  dc^tz  k fc- 
puluxra. 


Efot  Je  UFrti’ce 
(oui  LoujslcDe* 
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SANCE  GARCIA 

QVATRIESME  R.OY  DE 

NAVARRE  PREMIER 

D V NOM. 


Régné  de  Sance 
premier  du  nom. 


Bataille  d’OIcaça 


la  victoire  de  U 


queue  demeure  au 


Rojr  Sanie  pre 


Bataille  d'Ochia- 
aéra,  ii  piife  de 
l'ampelôuc  fur  lei 
Motet. 


Vaillance  .remar- 
quable de  ceux  du 
Val  de  Roncal.par 
laquelle  il*  obtié- 
tient  de  grandspri* 
tuicgc». 


. Bcaftiois  reaoîtez 
contre  leur  Prin- 
ce qui  le*  remet  à 
leur  deuofr. 


'jmpelonneeon- 
quife  /ur  le*  Mo- 
re», reprife  par  le* 
7uo(oit. 


Ance  Garcia  fùcceda  au  Roy  Fortunio  fon 
Percaudiéi  an  hui&censquinze , fon  Rcgncfutdc 
dixfcptans.  Ilmena  forte  guerre  aux  Mores  d'Efpa- 
gnefes  voifins,  contre  lciqucls  ayant  mis  fus  la  plus 
puiffantc  armée  qu’il  luy  fut  pofliblc,  il  obtintvne 
vi&oije  fignaléc  au  lieu  dift  Olcaçaoù  il  demeura 

pour  les  gages  dix  ou  douze  mille  Mores  fans  les  pri- 

ionnicrsdc  guerre  3c  vn  riche  butin.  En  ceftc  batailled'Olcaça  mouruc 
Ximcnes  Aznar  Côte  d'Aragon  fon  onde  rr.gternel,  auquel  corne  nous 
auonsdidl, fucccda  Garçia  Ximcnes  oncle  patcrnclde Ximcnes  Aznar, 
prcfcréaufrcrcdudiéf  Aznar,  que  les hiftoircs appellent Endrcgor,pri-  . 
uéduComléd’ Aragon  pour  falcuneffe^c  pcudclcns.  LcmcfmeSance 
Garcia  gaigna  vneTecondc  bataille  contre  IcsMores,  donnée  près  d'O- 
chiaueraenl’anhuidb  cens  vingt  8c  vn,  l’honneur&  leprofitfle  laquelle 
lujr  demeurèrent,  ayant  conquis  fur  cuxbVillcdePampclonne,  dcla- 
qucllc  ilss’eftoicntrcndus  les  mai  (1res  aprcsla  mort  de  Charlemagne.  En 
ces  deux  batailles  ceux  du  val  de  Rôcal  eilats  en  l’arricrcgardc  firent  incr- 
ucillcsdc'combattrc.pourrecognoiftrclcur  vaillansc,  le  RoySancelcur 
donna  de  grandes  exemptions  3c  priuileges,  àraifon  dcfqucls  ilss'efti- 
ment  les  plus  nobles  du  Royaume  d’Aragon.  Ce  valdeRoncal  cil  dans 
les  monts  Pyrénées  durcflortde  Sangueffii,  proches  du  val  Breton,  qui 
eft  du  Royatime  de  France. Pendant  qucSance  guerroie  IcsMores  à toute 
oulrrance,  les  Beamois  le reuoltcnt derechef 3c  fc  retirent  de  fon obeif- 
fance,fc  voulâs  maintenir  en  liberté  3c*fairc  vn  cftat  à part  entre  la  France, 
laNàuarrc, 8c  I’Efpagne.  Sâce  pour  en  auoir  la  raifon  y palfc  à main  armée, 
où  il  n’a  du  meilleur,  ces  mutins  eftans  affidés  du  fccours  des  François, 
'"'harlcmagne  cftantmort  en’Tan.huid:  cens  8c  quatorze,  Louis  le 
bonnairefon  fils  luy  fucccda, lequelayât  enlèvent  que  lesMo/cs  d’E£ 
pagne  faifoient  des  courfes  fur  les  Terres  qu’il  y renoit:  Et  quclcRcty 
SancedeNauarres’cftoit  emparé  de  la  VillcdcPampcIonne,ily  enuoye 
vnc  armée  en  l’an  huiÛ  cens  vingt  8c  quatre,  d'icelle  il  donna  la  conduire 
aux  Comtes  d'Aquitaine  8c  de  Gothie  Eblcs,  8c  Aznar.  Ces  deux  cy  re- 
prirent Pampelonne  furnoftre  Roy  Sancc,  8c  remirent  en  l'obeiflance 
duDebônairelcs  villes  8c  ChafteauxdcNauarreScd’Aragô.Ce  qu'ayas 
misa  fin,  8c  reprenans  laroucedc  France  par  le  pas  de  Ronccuaux,  ils 
eurent  pis  que  Charlemagne.  CarSance  auec  fes  Natiarroisd’vn  cofté,  8c 
les  Mores  conduits  parMarfilc  d’vn  autre,  voyans  les  François  engages 
dedans  les  dcftroits  des  montaignes,où  ils  ne  pouuoiét  marcher  que  file 
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à ^|e,ils  leurdonncrent  telle  charge  que  ne  pouuans  lafouftenir.ils  fc  mi  - 
rent  en  faite"  là  viftoirc  demeurant  aux  Nauarrois  8c  Sarazins  ioinûs  en- 
ferablc  pour  ceftccaufc  commune. 

Les  Chefs  de  celle  armée  Francoife  Aznar&Ebles  demeurèrent  pri- 
fonniers.  Ebles  clchcuàlapajtdeMarfilc,  fut  mené  à Cordoué:  8c  Az- 
nar  demeure  au  Nauarrois  fut  trouué  parent  de  Thcudc  fa  mefe,  & des 
Comtes  d'Aragon, 8c  par  ainfirenuoyéfranc6clibrc.C'eft  ce  qu'enont 
remarqué  nos  Anciens  Annaliftes  foubs  l'année  huidt  cens  vingt  quatre. 
Æblusfirtsf'^narius  Qomites  cum  copijs  V afeonum  ad  Tompelonem  mifît,  cum  per •> 
aclo  iam  fibiiniundo  negotio  reuerterentur , in  ipfo  'Pyrenao  perfidiaJMuntanorum 
in  injidias  deduéli , ac  circumuenri,  capnfunt:  CT  copia,  quai fecum  habuere peric'yf- 
que  ad  intemecionsm  dclct*  ■■  gr  Æblus  quidem  Cordubam  mi  fine-,  A^narius  veto, 
mijèricordiâ eorum  qui  eum  coopérant,  quaft  eorum  confànguineus  tfet,domum  redire 
permijjju f/?.LcsRom3ncicrsonr  mcilé  celle  deraiétede  l'armc'e  Françoife 
aduenue  du  temps  duDcbonnaire/auec  celle  de  fon  pere  Charlemagne, & 
le  tout  mis  enfemblc,  leur  a feruy  de  Fubicdt  pour  inuen  ter  tan  t de^ôptes 
fabuleux  des  douze  Pairs  de  France,  de  Mariilc,d’Aigolant  fie  autres,  que 
les  hiftoriens  d'Efpagnc  ont  pris  pourmonnoies  de  bonne  loy. 

Quatre  ans  auparauant  ccftc  defaick  dernière  des  François  , Bera 
Comte, c’eft  à dircgouucrncurdeBarcclonnc,auoit  eftéaccufc  de  rébel- 
lion, 8c  d'intelligence  aucc  ce  Marlile  6c  les  autres  Amiraux  d’Efpagnc. 
Pour  fe  purger,  il  vint  à Aixen  Allemagne,  où  deuant  le  Débonnaire  les 
accufàteurs  perfiftans , le  principal  d'iccux  luy  ieéta  le  gage  de  bataille, 
pour  luy  fguftcnir  qu’il  eftoittraiftre,pariure,  8c  foy-mentic.  Ce  combat 
' fut  faidtàcheual,  Bera  vaincu  parfonennemy  fut  contraindt  de  rccog- 
noiflrcfafaulcc,  l'Empereur  luy  donna  lavieSclc  confina  pour  le  reitc 
d'icelle  en  la  villcsdc  Rouen,  où  il  mourut.  C’eft  ce  quedifent  nos  Anna- 
les-du  temps.  Aienfe  Ianuario  DCCCXX  Aquajgrani conuentus cjl lj.ibitus,in 
quo  Bera  Comer  Barcinona,  qui  iamdiujraudis  & tnfidelnaiis  à vicims fuis  mf  - 
muLb.uur,cumaccufatoreJuoequelbripugna  confiigere  conatus,  vincitur.  Clinique 
yt  reus  maieflatis  capitali  fetentia  damnaretur, parfum  efi  èi, mijèricordiâ  lmperatons, 
CrRotomagumcxiltapro/criptuseft. 

Le  gouucrnemcntdcBarcelonncfut  parlaconfifcationdeBeradon- 
né  à Bernard , i/Tudufang  Royal  de  France  , filleul  8c  proche  parent  du 
Débonnaire, ce didfThcgan.  Orcesgouuerncmcns  tenus  aucclc  Tiltre 
dcDuc, attribue  aux  Gouucrneurs  des  grandes  Pro'uinces:  de  Comtes  à 
ceux  des  moindres, 8c  des  grandes  villes  8c  Vicontes  és  membres  8c  licu- 
temns  d'iccux  : 8c  de  Marquis  à ceux  qui  com  mandoient  aux  marches  8c 
frontières,  n’eftoient  qu'à  viçdc  celuy  qui  en  eftoit  pourueu,  8c  quelque- 
fois ilseftoient  changés  dccinqcn  cinq  ans,  parnoz  Roisde  la  première 
8c  fécondé  lignée,  Louys  le  Débonnaire  fit  deux  fautes  notables  qui  ruï- 
nertnt  la  France.  La  première  la  diuifion  d'icelle  partagée  à fes  enfans.  Et 
lafecondc  quand  il  fit  l'ouucrturc  de  rendrelcs  gouuérncmens hérédi- 
taires 8c  patrimoniaux  à fa  noblciTe , commençant  par  l'inueftiture  8c  in- 
féodation des  petits  fiefs, Icfqucls  foubs  Pcpin'8c  Charlemagne  n'cftoiét 
donnez  qu  à vie.  C’eft  cequcremarqucTtjegan,  comme  vneouuerture 
■ dedangereufe  conlcquence,fcmblablcà  ladiuifiondu  Royaumeentre 
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lcsEnfans,  en  la  vicdcLouyslc  Débonnaire.  Lhudtuicus  intantumUi^ 
fuit , vt  an  tri,  necinantiquis  libris,  net  in  modernis  temporibus  auditum  tft,  vt  villas 
Regias  ( qu. t étant  fui,  &j4ui,GrT  rîtaui  ) fidelibusfuis  tradidit,  cas  in  poffcjfonts 
fimpitemas,  &•  pracepta  conflruxir,  (yannulifuiimprefionecum fubfcripttonc  ma- 
nu  propria  robot  auit..  Ce  fut  le  commencement  dudedindclagrandcUrdu 
Royaunfc  de  France  , car  ces  fiefs  citants  du  domaine  d’icelle  , ilsncfc 
deuoient  aliéner.  Auflifut-ce  vn  traiû  qui  charria  quant  Se  foy  la  ruine  ' 
des  dépendants  de  Charlemagne,  IcfqucUfe  virent pauurcs  Se  dcfpouil- 
lez  de  tous  biens,  8e  des  fimples  feigneurs  plus  riches  Se  puiflants  qu’eux, 

, qui  lcurfirenrdônerdunezentcrrc.Playcfcntieparnos  prcmicrsRoys 

de  la  troificfmc  lignée,  enuiron  trois  censans  durant. 

A l’exemple  du  Débonnaire , l'Empereur  Châties  le  Chauue  fut  con- 
traint Se  forcé  par  les  grands  feigneurs  du  Royaume,  de  les  înucltir  pour 
tccônHtc  r*r‘  Icurvie  durant,  dugouuerncmcnt  des  Villes  Se  Prôuinccs  ( qu'ils  jic  re- 
norimuM  no'cnt  qu'à  temps,  dcltituables  à lauolontédes  Roys  fes  prcdecclfcurs  ) 
je  counern,  auec  1#  tiltrc  de  Ducs , ou  de  Comtes , iinfi  qu’ils  efioient  appeliez,  de 
mtmi  c ■*»«■  forte  qucées  filtres  d’office  Se  degouuernement , aufli  bien  queccs  gr îds 
fiefs,  Furent  par  ce  moyen  rendus  héréditaires  Se  patrimoniaux.  Caries 
enfansdcccuxcy,  d’amitié  ou  de  force f’entretindrent  cfditsgouuemc- 
mcnts,aydcz  en  leur  vfurpation  par  le  malheur  du  temps, auquel  les  Pira- 
tes Normans  Se  Danois  rauageoient  la  France  de  tous  coïtez.  De  forte 
que  les  Roys  de  France  fe  trouuanrs  bien  empefehez  par  les  ennemis 
eltrangers/l’eltoicnt  encorcs  dauantagepar  les  grands  leigneurs  deleur 
Royaume , aufqtuls  pour  auoir  paix,  Se  tuer  fecours  d’eux , ilsquittcrent 
à perpétuité  les  Villes  Se  Prouinces  de  leurgouucrncmcnc  à la  referua-  * 
tiondcl’homagcIigc,Se  dubaize-mainfeulcment.Ccs grands  feigneurs, 
pour  cltre  maintenus  en  leurs  inueltitures  féodales  Se, héréditaires,  ne 
pouuantscltrecommandczparCharlesle Simple, enfant.  Se  de  peu  de 
fens , fe  maintinrent  en  leurs  polfelfions. 

Gonaernemeas  Ainfi  Louys  le  Débonnaire  ayant  reltably  au  gouucrncment  du  Com- 
tendu,  hfteditâi-  té  de  Tolozc  lfaurc  ( fils  dcTurcin  premier  Comte  depofé  par  Charle- 

rc*  , & patrirao-  - . I , . .f  * 1 - 

" ’ magne)  I an  de  nollrelalut  huit  cens  vingt  Se  huit,  il  eut  pour  luccel- 
feur  Bertrand  fon  fils  eflably  l’an-huit  cens  quarante  Se  vn, apres  la’mort 
duquel  Charles  le  Chauue  donna  celte  grande  Prouinçe  en  fief  hérédi- 
taire Se  patrimonial  à Guillaume  fécond  du  nom,  furnommé  Taillefcr 
fils  aifné  dudit  Bertrand  ( Du-Tillct  l’appelle  Bernard  ) qui  fut  le  premier 
Comte  héréditaire  de  Toloze,  Carcalîez  SeRouerguc;  luy  fuecedafon 
fils  Ponce  (qui  fit  baltir  l’Abbaye  de  S.  Ponce  de  Tomicrcs  auLanguc- 
doc,  où  le  Roy  Frère  Ramir  d’Arragon  fut  pioine  profez , c’ell  à ptefent 
vnEuefché)  auquel  fucceda  fon  fils  Aimeric,  pcrc  de  Raimond  premier- 
du  nom  qui  fut  Comte  deToloze  en  l’an  mil  trois. 

Robert  le  Fort  grand  feigneur  en  Saxe  Se  Prince  du  fang  de  France,  Si 
; y appellépourrcfilter  aux  Normans  Se  Danois  fut  par  le  mcfme  le  Chau- 

fEix^ÂTim  * ue  Comte  héréditaire  de  Paris,  d’Anjou,  Se  de  partie  d’Aquitainé. 

Lothaire  Roy  d’Italie  frere  du  Chauue  inueltitparcillcment  en  nef  herc- 
*’  ditaire  à luy  Seaux  ficns  , fon  coufin  Thicry  fils  aifné  dudit  Robert  le 

Fort,  delà  plus  grandeparticdcBoùrgongne.  Cellui-cy  lailfa  deuxfils,  • 


niaux  caufcot  le 
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de  Charlemagne. 
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Richard  diûlclufticicr,  quipriftc  tiltrcdc  Roy  de  Bourgongne,  & le  DCCCXXIV* 
maintint  par  le  moyen  de  fon  caufin  germain  Eudes  Roy  de  France  (fils  De  Beurgongne 
de  Robert  le  Fort, lequel  lai/Ta  crois  fils  , afçauoir  leditThierry  , Eudes  i‘Jo 
R.oy  tuteur  du  Sim  pie,  & Robert  Comte  de  Paris  & d' An you,  Roy  apres  • 
fon  frcrcjl  autre  fils  fut  Gilebert  tiltré  Duc  de  Bourgongne,  la  fille  aifnéç 
duquel  fut  mariée  a O thon  frère  de  Hugues  Capet,&  luy  apporta  en  ma- 
riage le  Duché  de  Bourgongne,  reün;c;à  la  Couronne  par  fit  mort , Se  cel- 
le de  fon  ftcrc  Henry , fi  Robert  n cneuftdifpofé,  comme  nous  auons 
ditcy  deuant.  Richard  le  Iufticicr  fécond  Duc  héréditaire  deBourgon-  Dochez  de  Bout- 
gnç,  dclaquclle  îlfctiltra  Roy,  fut  père  de  Raoul,  ou  Rodolphe  déclaré' E°”8°C‘  * • 
Roy  de  Frâcc  apres  Eudes  & Robert  fes  co'ufins  germains  paternels  auoit 
clpoufé  la  fille  dudit  Robert , fixurdc  Hugues  le  Blanc  Comte  de  Paris", 
autrement  dit  HugucsleGrand,pcrcdcnoltrc  Hugues  Capet.  De  là  vient 
que  les  Ducs  de  Bourgongne  Princes  du  fang  de  France  turent  les  pre- 
miers Pairs.  r 

Charles  le  chauue  donna  pareillement  TAquitaine  en  tilcrc  de  Duché 
hcrcdicairc  avn  ficn  parent  nomméRanulphc  auparauant'gouucrncur  en 
Bourgongne  ,.qui  en  fut  le  premier  Duc  , Inuefty  en  1 an  huiét  cens  qua- 
rante Se  quatre.  Il  fut  tué  par  les  Normans  auecques  fon  coufin  Ro  bert  le 
Fort  Comte  d'Anjou  en  l'an  huiét  cens  foixantc&  quinze.  Par  fa  mort  le 
mefmeEmpcreur  donna  ledit  Duchéd’Aquitainc  à ton  coufin  Odon,ou 
EudcsfccondfilsduditRobertleFort,  apres lamort  duquel  Guillaume 
premier  du  nom  dit  le Debonnairc.ou  lcDeuotieux.ncpueudcRanuI- 
phe  premier  Duc  d Aquitaine,  fut  le  troificfmc  Duc  d’icelle,  Se  Comte 
d’Auucrgtft, lequel  décédant  eut  pour  fils  SefucceflcurEblcs  premier  du 
nom , pered  Eblcsfccondjcinquicfmc  Duc,  Comte  d’Auucrgnc  k de 
Poidtou.  . 6 

Du  Comte  da  Flandres  Charlemagne  en  auoit  donné  le  gouuernc-  Lemefinedes  C& 
men  t à,  Lidcric  de  Harlcbcc  au  mois  de  Mars  fept  cens  quatre  vingts  dou-  ‘a dcrilnd'"'  • 
ze,aucc  lctiltredegrandForefticrdes  Ardennes, c’cflcommele  Grand 
Maiftre  des  Eaux  & Foreftsde  France , il  eut  pour  fils  &fucce(Teur in- 
grand , qui  fe  tiltra  Grand  Foreftict  de  Flandre^ , fut  pere  de  Baudouin 
pour  fa  force  & vaillance  furnomméBras-de-fer.  Il  rauit  cri  la  ville  de 
Sentis  la  P tinceifc-  ludith  fille  du  Chauue,  qui  luy  pardonnant  celle  of- 
fcnfc,Sc  côfrntant  à ce  mariage,  en  faucur  d'iccluy,  il  fit  ce  Baudouin  Cô- 
te héréditaire  déterres  alfifcs  entre  la  mer,  & les  riuicrcs  de  Somme  & de 
1 Efcaud.Ccllcinuelliture  cil  île  l'an  huiétcés  foixâte  Se  deux,  audit  Bau- 
douin,  le  Chauue  fon  bcau-perc donna  Ion  Efcud’or,chargédvnLyon 
rampant  de  Sable  pour  demonflrer  là  hardiclfc  & la  magnanimité  de  fon 
Gendre,  la  lignée  duquel  a duré  iufques  en  l'an  mil  cent  vingt  & fix , que 
parla  more  de  Charles  premier  furnommé  le  bon  Comte , tué  deuant 
1 AuteldcS.DonatdcBrugeSjCc  Comté  reuintà  la  couronne  de  France, 

Louyslc  Gros  en  inucilit  Guillaume  fils  de  RobcrtCourtccuilfe  deuxief- 
mc  du  nom  Duc  de  Normandie, Se  apres  luyThierry  d'Alface , Sec. 

A I cxemple  du  Chauue  Eudes  Roy  de  France  Se  Charles  le  Simpledô-  D“cl'‘  <■«  Ho», 
neren  t en  l'anneufcensvnzc,  la  Neuftrie  diète  à prefent  Normandie  à 
Raoul  ou  Roollo  Prince  Danois,  lequel-fe  fit  Cbreftien , baptizé  par 


- 
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Francon  Archeucfque  de  Rouen,  tcÀ  furies  fonts  par  Robert  Comte 
de  Paris  & d'Anjou  qui  luy  donna  fon  nom.  Efpoufa  Gifle  fille  de  Char-- 
les  le  Simple,  de  laquelle  il  n cut  enfans.  Et  en  fécondes  nopccs  Poppe  fil- 
le de  Bcrcnger  Comte  de  Ëeauuais , de  laquelle  il  eut  Guillaume  du  Lon— 
gue-efpec  fécond  Duc  de  Normandie,  mary  dcSpottcfaurdc  Bernard: 
Comte  de  Senlis , de  laquelle  il  eut  Richard , furnommefans  peur , mary 
d’Agnes  fille  de  Hugueslc  Graq^Comtede  Paris,  pcrcdcHuguesCa- 
pcr,dc  laquelle  il  n'eut  enfans.  Efpoufa  en  (ccondes  nopccs  fa  concubine, 
Gonnot  DamoifelleiffuedeDannemarc,  de  laquelle  il  eut  pluftçurs  fils, 
& filles,  l'ai  (ne  dcfqucls  fur  Richard  fécond  du  nom  ,quatricfmc  Duc  de 
Normandie, conducteur  de  larmcc  du  Roy  Robcrr,contrc  Odon  Com-.’ 
te  de  Blois  & Chartres. 

Les  mcfmes  Roys  Eudes  & Charles  le  Simple  pour  auoir  Paix  donnè- 
rent à vn  nommcGcrlon  autre  feigneur  Danois  coufin  de  Raoul  premier) 
Duc  de  Normandie  le  Comte  de  Blois  en  fief  hcrcdiraire,  cnuiron  l’aa 
neuf  cens  quatorze  ou  quinz’e.  Ce  Gcrfon  eut  pour  fils  & fuccefleur  Thi-J 
baud  le  Vieil,  dit  le  T richcur,  c’eft  trompeur , lequel  s’em  para  du  Comté 
de  Chartres  furies  Euefqucs  de  celle  ville  qui  en  choient  Seigneurs  Ipiri-.- 
tuels&i  temporels,  où  luyuanr  quelques  Hiftoricns',  il  acquit  icelle  des 
héritiers  de  Hafting  Champenois  naturel,  chcffii  conduétcur  des  P ira  a. 
tes  Danois,  lequel  scftanr  emparé  de  Chartres,  & ruine  icelle,  fc  rendit) 
maiftredupays.  ThibaudruaentrahifonfonccSufin  Guillaume  longue-;, 
efpeefecond  DucdeNormandicjduquclilefpoufa  faveufuc  Lcugardep 
fœur  de  Hcbert  Comte  de  Troyes  en  Champagne,  de  laquelle  il  eut  Hu- 

fucs&  Eudes  ou  Odon  premier  du  nom  Comtes  dcBlois*&:  Chartres 
cUurcftoc  paternel,  &dc  Bric&partic  de  Champagncàcaufcdclcur, 
merc.duqucliffirent  les  Comtes  de  Champagne  en  lapcrfonne  d’Eudes, 
ou  Odon, fécond  du  nom, fils  aifné  de  ce  prcmier.lcqucl  efpoufaMahaud. 
fçeur  de  Richard  Duc  de  Normandic,fur  lequel  il  voulut  retenir  lç  Comr! 
té  de  Dreux. Ctft  Odon  premier,  cft  celuy  contre  lequel  le  premier  arrçft. 
donne'parlcs  Pairs  de  France, futexecuté  par  la  force  des  armes,  auflie-. 
ftoic-  il  melchar.t  & defloy  al , Prince  hay  & detefte  d’vn  chacun  tant  pour 
fes  vices  qûc  pour  ceux  de  Thibaud  le  Tricheur  fon  pcrc  qu'il  imitoit.cn 
mcfchancctc,  homme  fier  & orgueilleux,  qui  rcfpondit  au  Roy  Robert; 

■ témérairement,  qu’il  cftoitfcigneur  hcrcdital  de  Chartres,  & par  luy  ar] 
cheté'de  ceux  qui  l’auoient  obtenu  des  ayeulx  dudit  Robert  (il  entend 
Hafting  auquel  Chartres  fut  donné  par  Eudes)  Sc  que  par  confcqucnt 
ilexpolcroitfa  vie&fcsmoyéspour  fc  maintenir  en  fon  héritage, comè 
il  fc  lit  en  l’epiftre  qu’il  cnuoyaaudit  Robert.  C’cftoit  ainfi  que  parloient 
ces  grands  feigncurs,pofTcdans  les  grands  fiefs  de  la  Couronne  en  tiltré 
héréditaire.  Rêucnôns  aux  affaires  d’Efpagnc. 

L’an  huiïf  cens  vingt  deux,lcsComrcsdela  marche  d'Efpagne,Gou-f 

(oûfuriciMoio.  ucrncurs  de  Barcelonne  & Cattelogne,  par  le  commandement  du  Dé- 
bonnaire, paffans  la  riuiercduSegro.rauagcrcntlçs  terres  occupées  par 
les  Mores , fuiuant  noftre  Annalifte.  [omîtes  mon*  ffijponic* , trous  Sicoritn 
flutuum  in  Hijpania  profcéh,  vajiotis  ogis&'inctn fis  complut ilm  cap.- j 
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- Quatre  ans  apres  Azon, (d’autres  l'appellent  Aimon,Comtc,c’cftà  di- 
reluge  d’vne  partie  d’Aquitaine  le  reuolta  contrelc  Débonnaire,  & s’e- 
fiant  fortifié  en  Cattclogne  furprend  la  ville  de  Vie  d’Ozonnc, laquelle  il 
pille  & rnetàlàc  ,aydé  desforccsd’Abdiramc  fcconS  du  nom,  Ammi-  c«tu;<>- 
rànt  dcCordoüe,vers  lequel  Azon  auoit  enuoyé  fon  frere.aucc  lequel, ai-  tain  d'iccluy  qu'6 
dédes  Sarazins.il  rauage  les  enuirons  de  Gironnc  & Barcelonne  metians 
toucàfeu  ficàfang,ainfiqucl’clcritnoftrc  ancien  fiinnalide.^icpfraudu- 
lcntcr  ufonam  ingcffus,(r  à populo  illo  tjucm  dccepcrat  rcccptus,cum  toum  ciui- 
tatem  dejlruxiJf-t.Cafiella  eiufdem  regioms,tjti.t  frmiora  vidchanTHrmuniuiJfst-.mif- 
Joauenïd  l^ibdiramiimI{fgtmSaraccnorumfratrefuo1auxdiumquodpaebjr1dC- 
cepit. 

Pourreprimer  l’infolence  dcce  téméraire  félon, le  Débonnaire  en- 
uoyacnEfpagncen  l’an  huiéf cens  vingt  8e  fept  l’Abbé  Hclifacbar  fon  g[  fe  maj„,ieot 
Chancelier  (Féron  en  fon  recueil  des  Chanceliers  le  parte  foubsfilence,  a“'s‘',IC* 

8c  contre lavcritéderFJiftoiremct  vn  Hilduin)auecles  Comtes  Childc- 
brand  8e  Donat.  Azon  ayant  defcouucrt  leur  venue  .fortifié  du  fecours 
d’Abdirame.pourluittoufiours  fa  pointe, fie  trauaillc  tellement  que  les 
vhs  par  force.lcsautrcs'd’amirié, les  Comtes  fie  Vifcorfltes  des  places  de 
Cattclogne  fe  rangent  de  fon  party.  Guencmaud  fils  de  Bcta  relégué  à 
Rouen, fie  plufieursautres du parry  François, defireux de pefeher  en  eau 
trouble,  6c  de  faire  leurs  affaires  pendant  la  confufionfe  mettent  de  fon 
cofté.-tous  ceux  cy  iointts  cnfcmblc.auec  les  forces  Sarazines  pillent  * 

Girotane  8c  toute  la  Ccrdagne.Bernard  ComtcdcBarccllonncfucceireur 
de  Berafitlcmieux  qu’il  fut  poflîblc  défendais  fon  gouuernemcnt. 

L’armee  du  Dcbônaire,  conduite  par  ces  deux  Comtes, fut  fi  mal  gou- 
uemée  parles  intelligences  que  les  chefs auoient  auec le  ttaiftre  Azon,  .,Par  i* 
qu^a  la  barbe, ccs  rcuolrcs pillèrent  toute  la  Cattclogne,  & charges  de  mceFrançoife. 
butin, lains  fie  faufs  fcrctircrent  à Saragortc , auec  Abumaruan  coufin  de 
l’Ammirantde  Çourdoiie  Abdiramc.dcfortequecesComtesdc  retour 
a Aixen  Allemagne,pour  rendre  copte  au  Dcbonnaire.ils  furent  accufez 
attaints  & conuaincus  de  trahifon,  fie  comme  tels,  dégradez  de  leurs 
chargcs.au  mois  de  Fcuficr  de  l’an  huiél  cens  vingt  6c  huiéh 

Etpourrccbgnoiftrelcsfidelesferuiccsde  Bernard  Comte  de  Barcel- 
lonne.le  Débonnaire  luyoélroya  l’office  5 dignité  de  fon  grand  Cham- 
bellan,qu’à  prefen  t nous  appelions  grand  Maillrc , & l’Annalifte  du  téps 
Caoterarium  ‘d\Ùr\t:‘Bcrnardut*Cormtem  Barcinome , qui catenus m marca  Hi- 
Jpiniœ  praf débat , Çamerariumin  PaUnofuo conftituit.  Quelques  Hiftoricns 
Êfpagnols  ont clcrit,  que Barcellonne fut afliegee,  fie  emportée d’aflaulc 
par  Azon  fie  ccd  Abumaruan.Ce  que  nos  Annaliltes  n’eurtent  oublié,  a- 
yans  delcrit aflez  au  lôgles  particurarirez  de ceQe  guerre d’Efpagnc.  Ceft 
AzoneftoitifludesGots, fie  peut  eftrecclluy-là.quenos  meimes  Anna- 
liftcs  ont  appelle  Aznar,  auquel  la  vie  fut  fàuuce  8e  fà  rançon  retriife , ain- 
fi  que  nous  auons  dit  cy-deuant. 

Ce  Comte  Bernard  fait  grand  Chambellan  de  France , ayant  laifle  à 
Barcellonnc  vn  fils  de  mcfme  nom  encores  en  bas  aage,  vint  demeurer  à 
la.Cour, comme  le  requeroir  fon  office.  Hebo  Euefqucdc  Reims  fie  au- 
nes les  complètes , qui  auofent  refoula  entr’eux  de  depofer  le  Dcbonnai- 


BctoaxdCotmc  dé 
Barcelone  eguni 
Çh-mbcllan  d« 
fiance. 
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bcccii.  rc,prirentlefuietdefereuolrcrcontrc  leur Prince.lequel pour auoir  paix 
fut  contrainâ:  de  renuoyer  Bernard  en  fon  gouuernemcnr,  ce  qui  aduint 
enl'an  huict  cens  trente.  Lcsrraillrcstielaidercnt  toutesfois  de  conti-? 

. nucr  en  leur  trahifoRcTetellablc,  de  forte  qu'Agobard  de  Lyon,  auec  fes 

SufFragans.indignesdunom  d'Eucfqucs,  à la  pourfuitefic  diligence  de 
Hebô  afliltc  de  Hilduin  Archichappelain  du  Débonnaire  c’cft  celuy  que 
Fcron  mal  à propos  fait  Chancelier, de  lede  Ëuefque  d'Amiens , & autres 
traiftres.lc  bon  Empereur  fut  à Compiegneenl’ademblecduConfcil  des 
i-u7°i1,Dc"on-  malings.tenu  en  celte  ville  l'an  liuiét  cens  trente  & quatre,  dégradé  de 
l'Empire, dcfptfüillé de fes habits Impériaux, reucltu  d'vne  hcre,&  dufac 
de  pénitence, & détenu  en  prifon  dofe.  Sa  femme  ludith  voilcenonain, 
enuoyée  enlta!ic:onl'accufoitd'auoirforfaitàfon  hôncur,&  trop  pri- 
ucment  frequente  auec  Bernard  Comte  de  Barcelonne,  lequel  cfquiuala 
furie  de  ces  trai lires , lclqucls  pareillement  tondirent  Conrard  & Rodol- 
phe frères  de  l'Imperatrice  ludith , qu’ils  firent  mqincs  cloiftrez. 

Les  bons  François  cflonncz  de  celle  trahifon,mctrent  la  main  à ces 
Rcihmt  r« I»  defordres,  Sc  àforcc d'armes dcliurent leur Empcrcur.lcquel n'eut iamais 
ïiansou.  fon  pareil  en  douctur  Bc  clcmencc,lcqucl  en  l'année  fuiuante , qui  fut  l'an 

huit  cens  trcntccinq.fa  femme  ludith  luy  fut  ramenée, &:  Bernard  Com  tè 
de  Barcelonne  fc  vinrprefcnreràla  Cour  dtl'Empcrcurlors  citant  à Ni- 
ïttnirjde  fe«r-  niegKè  fur  le  Vahal, ou  il  maintint  qu'il  auoit  eflé  faullcmcnt  accufé  eltac 
ttitfnnc  purge  ion  prcfl  de  le  foultenir  par  les  armes , & pourpreuuedcceictta  fon  gantelet 
fie  du  comble  de  pour  gage  de  bataille, que  pas  vn  de  la  trouppe  n’ofa  relcucr,üe  luy  prelter 
ucf S'accuU-”"  le  collet , c'cil  ce  que  remarque  Thcgan , pour  dcfmentir  les  autheurs  E- 
fpagnols.lcfqucls  mont  l'aide  en  arrière  cellccalomnic  contre  l’honneur  ■ 
&:  l'impudicité  de  la  Royne  ludith,  Ludomcuun  palatio  Theodonis  trat  cum 
film fun  Loihdno  & Lxdomco  , & ibifuprtdiflus  Dux  B ernardus  furtfiwuit fldc 
olncdo Jhipro  , poftquim  nulluf  innintHS eft quiaujus  fuijjèt  cum  armis iam  diflam 
rem  ri  imfonerc. 

Coufiumc  ancië*  C’clloit  la  coulïumc  denos  anciens  François , de  prendrcle  hazard  des 

ne detPrin^oi* de  armcs&leducl  , pourfeiullifier d’vne  faudc accufation  forgée  contre 
acculatioai  fus*  leur  honneur  & bonne  rcnommceiSc  pour  foudfcnir  la  veritéde  quelque 
caufciuftc.dtfnt  lesprcuucsçlloicnt  douteufes,  voire  du  tour  cachées, 

, côme  en  celuy  du  Seigneur  dcCarrougc,&dc  laques  lcGris, remarque  par 
Froidart  en  l'hilloirc  de  Frâce.  L’acculateurau  defaut  de  preuucs  littérales 
& tellimoniales  foullcnoit  deuant  lcRoy  que  fa  partie  aduerfe  clloit  trai- 
ftre  , pariurc&foy  mcntie.s'offroitdc  le  vérifier  par  les  armes  , & pour 
gageiettoita  terre  fon  gand, que  l’acculé.ou  autre  pour  luy, s'il  eftoit  hors 
d’aage  pour  combattre  leuoir,&  lcchampde  bataille, le  iour,  & quelles 
debuaiiic.  armes  auroient  lcscombaitans/iftoiÆrdonncparlc  Roy.fanslapermif- 
fion duquel, ces  duelsncs’ofoicntfairc.ouen  leur  ablencelc  Parlement 
l’ordonrtoit,  n’ayant  trouué  aucun  remede  pour  accorder  les  parties.Ce- 
ftcfaçondcliurerle  gand  pour  gage  fcmblccllrc  venue  des  Orientaux, 
lefquels  és  venditions  & cédions  de  terres  ou  de  dcbtes,bailloient  le  gad 
Us oneuuoB.  acqucreurs,c5mc  par  forme  de  nantidement &dc  prife  de  polfcflioh. 

Ce  que  les  Romains  faifoienr  par  la  tradition.d’vn^motte  de  terre,  Ôc  nos 
anceltres  Gaulois  & François  parcelle  d’vn  fcfttfjptrfifiucam.  Nous  ïuôs 
• . vn  exem- 
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yn  exemple  Je  cccy  dans  l'hilloircdcRuth,  chapitre  quatriefijpc,  où  il  cil 
. dit  ,qucîa  cotilfumcancicnnc  gardée  ch  Ifracl  encre  les  prochains,  c'elt  à 
dire  d'vnc  mcünc  ligncc,que  fiîvn  cedoit  (b  droiél  à l'autre  il  dcchaulfoic 
fon gand, 6e  le  dor.uoità  Wfcqutreur : c'elloit  le  tcfmoignagede  la  ftfliori 
&tran(porcd-vnhcrjcagccnirracl.le  fçay  que  la  vcrfioncommunc, porte 
le  foulicr,  &;  nonic  garni, mais  la  Paraphtalc  Chaldaique  ôeSyriaquc  por- 
te le  gjnd  5e  non  le  loulier.  Dixit  ReJemptor  ipfi  Boofjn  pojjtjjîonem  venin, ti- - 
Lsj-,  poffidao , lunauIit'Boa^ui  ihecum  dexterœ  iUius,&  <«  poj]ejjionem  venu.  Les  • 
veurues  elloicnt  cfpouzccspar  les  fccrcsdc  leurs  maris  dcccdczfanscn-  < 
fans>pourfufciscrlïicmcnccdclcurfrcrc,&  la  femme  pouuoit  Çjirc  ad- 
iourner  le  plus  proche  pour  l'clpoufer,ccqu’ayant  rcfulc.ellcdclchaufl'oic 
vn  (0J>liciidc  fon  pied  d roi  et  , 6e  luy  crachoir  auvifage,  dilànc,atnfr  foit 
_ fait  à celuy  qui  dédaigne  de  l'ufcitcr  la  fcmcnce  de  fon  frcre,ainfi  qu'il  ell 
cfcricauDtutcronome  vingccinquiefmc,ce  qui  pouuoit  dire  fait  par  la 
vcufuc,maisfiau  lieu  d'icclle  s'clloicvn  home  qui  fomçratlfautrc  en  fa- 
ce de  luflice.quoltsluifs  tenoienc  aux  portes  de  leurs  villes  fie  bourgades, 
par  honneftctci’on  derchaufToitlcganddc  la  main  droi£tc, lequel  eftoie 
liurçpourgage&arteurariccdclachofc  ccdcc  à l'acquereur.  Et  ainfi  les 
Rabbins  interprètent  du  gand,  de  d>irorrcvt,c(r  partage  du  cent  feptiefme 
Pfalmc  dcDauid.fii  Idunuam  extehdam  calceamentum  meum , comme  fi  Dieu 
, vquloitdircjicmcttray  Edom  enmapolTclfion,  Sclcrcduiray  foubs  ma 
puidànce,  comme  l'ayant  acquis  à iulte  tiltre.  Ainfichcz  nos  François, 
celuy  qui  rcleuoit  le  gand , fignifioir  par  celle  a£lion  qu'il  acccptoit  le  cô  - 
bat  6e  delfy,& par  celle  mefine  Ceremonie,  dcfchauiïoit  fon  gand  droidl 
de  la  main  Sedcicttou  eh  terre,  pour  eilre  pris  8e  rcleué  par  celuy  qui  l'a- 
uoicdcffiéjpromettancrvnàlautrc  defe  prelcntcr  en  équipage  de  com- 
battre,au  iour  6e  lieu  que  le  Roy,  ou  fon  Parlement  ordonn croit, perfon - 
nç  n’ofant  fc  battre  en  duel , 6e  en  camp  clos  fans  la  pcrmilfion.  Si  l’accule 
de  perfidie  fc  prefentoit  dcuanc le  Roy, 6e  fc  maintenant  élire  innocent 
des  crimes  impofez  iectotr  Ion  gage, offrant  le  combac  à fon  accufatcur, 
qui  ne  s’y  prefentoie  ny  autre  pour  luy  pour  relcuctfon  gagc,l'accufée- 
Itoitrcccu 6e  creuàfonfimplcfermcnt, qu’il clloïc innocent  de  ce  qu’on 
luy  metroit  fus. 

Les  Damcsaccufccsd’auoir  forfait àlcurhôncur, ou  qui accufoiét  quel- 
queChcualier  d auoir  attente  fur  leur  pudicité, pouuoicnt  prcfentcrCha-  «hJûtlîiii  cm- 
piô  de  bataille,  pour  foullenir  heur  innocëce,ou  que  leur  accularioneltoic  ,1°°' 
véritable.  Eriold  Roy  des  Lombards  auoit  clpouzé  Gondebcrge^Prin- 
ccircFrançoife,doücedcbeautccorporelle,6e de1làgc(le  admirable.  A • 
fon  fcruicc  clloit  Adalulfc  gentilhomme  Lombard,  fort  adroic  de  cor- 
fagc,6e  bien  aduenant,  que  b Roync  prifoit  pour  fon  fcruicc  6e  bône  gra-* 
ce.  Ce  glorieux  fot  etjfle  de  ce  bon  Vf  nt,  fut  fi  téméraire  que  de  luy  offrir  . 

fon  fcruicc  6e  la  prier  d’amours.  Gondeberge  luy  ayant  craché  au  vifage 
le  chafkde  là  Cour.ainfi  qu’il  roeritoir.Ccll  effronté  craignant  quclcRoy 
n’c  ouyt  des  nouuclles,le  voulut  prcuenir,6e  luy  dit, qu'il  y auoit  quelques 
iours qucTafo gouucrncurde la Tofcanc,commumquoit  fccrcttcment 
aucc  la  Roync,  pour  l'cmpoifonncr,s'emparer  du  Royaume  6e  l’cfpouzcr 
par  apres.  Le  Roy  croyant  de  léger  fit  encoffrer  b femme  en  vn  fort  char 
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ftcaud'ltajje,appcllé  Arnello.  Clotaire  Roy  de  France  , a'uquel  ccftel 
me  cftûic  parcntc.commê  ellancdu  lang  des  Roys  d Abtlraiic,enu<i 
fes  Ambafladeursau  LombarJjc  plaignant  que  trop  legcicment  ilauoit 
emprifonnéla femme, Priiiccricdu  langdtFiîrice.ljns  auoir  dihgçmÿ 
ment  examine ft  elleeftoit  coupable.  Le  Lon.bard  fit  re^ponle-q^’ellb, 
mcritoit  bien  celle  peine.  A neelot  l’vn  des  Amballadeurs  François  inter- 


pelle le  Roy},  de  donner  le  pouuoir  à quclqu’vn  des  lcrui  leurs  de  la  Renne  * 
ptifonnicrc.dclcbantc cncà.çpclQsconncraccufatcur.  Ce  que  le  Rop 
ayanrtrouuerai(oiinablc,allignaleiour&:  la  place  du  combat.  Atibcri 


coulin  jjc  la  Roync  otfrrt  legage.pour foullenrr  que fàuocment  la  Roync 
eftoitaccufcepar  Adalutfc .lequvlayantcflecontraincl  de  lcuerlc  gage; 
fut  vaincu,  &i  puny  de  mort , & la  Roync  deliurec  trois  ans  aprçj  lojftm- 
priionnemenr.  Celte  hifloirc  clt.rappottcc  par  Aimoin lmrc  quatndmc, 
de  l’hifloire  de  France, chapitre  dixiclme. 

L‘ordanpanccdesducls.eftoittcllc,qucftlc.Champion  fourny  parla 
Damcaccufcc,c(lort  vaincu.laDame  ciloit  arfeS;  blifflcc,&  ion  Cheuai 
liercflranglc  au  gibet:  Icmcfmcarrigpic  ilauChcualicr  accule,  s'il  cltoit 
vaincu,  &.  àl'acculâteurautant/i  fa  partie  en  auoit  IcdciTus. 

} Pourrcucniraudiicourtintcrmis,  Azon  cutlcloifir  par  Iancglipence 

m France  pour  j des  Comtes  du  Débonnaire, de  pillera  loifirlcs  tcrrcsdela  Cattclougnc, 
que  Icsjiabitans  naturels  furent  forcez  de  quitter,  ies’cn  venir  en  Francs  # 
csenuirôs  de  Tolo?e , & voiiincs  contrées. De  tout  temps  le  Royaume  de 
F race  a cité  lazile  & la  retraite  des  eftrangersaffligcz,  qu’elle  rcçorr.lou- 
lagcSofauorilc  comme  fes  en  fans  naturels , aulquels  ils  ionc  prctcrtz’or- 
drnarremenr  .contre  les  règles  de  la  piete  naturelle.. 

Hjoc  lc*emjjofiiir  N.itnr.iparentll>KS,vt  (înt  • . . / . 

In  fmprechurspignoraqi<.ctjue»tagis. 

G A L 1 1 A foU  ttmen , contempla  Itge , quibus-x  is, 

• AUttrts  ,&•  natis  fana  nouerca  mu. 

Et  fuiuanc  celle  bonté  naturelle  des  François, *Ic  Débonnaire  reeeut  eà 
France, non  fculcméclcs  Aragonnois  SrCattclans,  mais  auffl  ceux  des  au- 
tres conrrccs  de  I’fcfpagne , affligées  par  la  ryranniedes  Mores,  leur  donna 
puiflanec  de  viure  en  telle alfcuranccSt  liberté  que  les  François  naturels. 

11  fit  faire  fept  doubles  des  priuilcgcs  odlroycz  àces  refugicz.lelquclsil  en 
uoyacn  fes  villes  de  Narbonne.CarcafTonne,  Perpignan,  Rouilillon  (ce- 
lle villcn'cltplusjEmpurias,Barcel5ne,Gifône  3c  Bcziers(en  LzunBittrr*) 
Ces  lettres  font  données  à Aix  la  Cbapclle,&  le  Vifa  d'iccllesvil  y en  a deux 
. cofccutiues  addreflees  aces  Comtes  quclc  Dcbonnaircappcllcfcs  fidè- 
les, fidehUs  noftrts  pufentihns  tsrfuturis,  inpartikus  e^quiunu , StptimnnU, 

• ^'roxina^rÿ’Hi^awrf, luges  d'Aquitaine, Languedoc,  Proucncc  Èe  .l’Efpâ- 
gne.quinousapprend  que  les  Elp^gnols  s'habituèrent  en  ccsprouinces, 
lo  ubsfignez  par  vd  DuranJut  üiaconus , & vn  jirnaldui  ad  Viccm  Htli’^uclur, 
qui  pour  lorscdoitChancciierde  France. 

QuâtànoIlreRoy  Sâcc, délirant  d’aggrandirles  limites  de  fonRoyaa- 
su«nt«.s>:  mc»''  gucrr°y»l’Ammirant  de  ^aragofle  Muza  Aben-caçin , lequel  ayant 
mis  fus  vrtepüiflanrcarrace, desfit  leRoy  Sance,&lctuafur  la  place  l'an 
de  nodrelaluthunâ cens  trente  &c  deux, pendant  le  miferablc  eilat  de  là 
Frâcc  tcuoltcc  contre  le  Debônairc.Lenomdefafemmc  n’cll  remarqué. 
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Cea  deux  leufinmt,  défendue,  par. Charlemagne.  Su,  le  fer  C F fan  chaude.  Confitranon  tfteeux.  Faux 
damcrtamccheftc,  lu, ft.pourcfpnuucr  Ici  femme,  adultérés.  Comment  punie,  en  France.  Duel,  & preunf, 
par  le  frdaud  c autres  rep.  ouarp  de  Dieu. 
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XIMENES  GARCIA 

Roy  de  Na 

ai  .y  • 

. Im  en  e s Garcia, furnommcInigOjfucceda  au  Roy  Saii- 
j ce  ion  pere.l’an  Æji.ayant  fait  les  funérailles, & enterrer  le 
IcorpsdcfonprcdçccfTcuràS. IeandelaPcgna,il  mit  fcj 
> forces  en  campagne,  auec  iclqucllcs il rcprinc  furl'Am-. 
} mirant  deSarragolfela  ville  de  Pampclonne,parluy  con- 
ïquifcfurlcditSancedcfuniîL  Il  cfpouIaMugna  fille  du 
Comtedc  Bigorrc.  Il  ne  régna  que  8.ans,&dcccdalamefmcannee  que 
trcfpafla  noftre  Empereur  Louysle  Débonnaire,  à fçauoir  en  l’an  83p. 

■ ’ • . 1 i) 
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luy  reptile  fux 
l'Ammujnt  «le 
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ETpoaTe  Nagoa 
fille  du  Comte  d^ 
Bigorrc.  Ucft 
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loo  * Hiftoirede  Nauatîe, 

Dccrijrxrx.  ]'vn  cnterrcà  f^lnû  A mou!  de  M ets,&  l'autre  aucc  fa  femme  Mugna  àS. 
te  p kit în  eu fc-  Sauueurde  Leyre.par  eux  fondée  & richement  dotee. 

*5*  lîîïîwïé  Parla  mortdcXimencs  Gârcia.queles  Hiftoricns Efpagnols  difenc  c- 
kinx'uuM  **  ^fe  ^ccc<^  lans  enfans , U y eut  ixyerregne  de  quatre  ansau  Royaumedc 
lifémme.  Nauarre.cc  dilent  les  mefincs Hifloriés,les  principaux  duquel  allcmblcz, 
i • rr  > ®m  aduifererde  viurc  en  libcrcé.pour  n'eftre  commandez  par  vn  Roy,  &.  que 
font  élire  Accédé  ayant  eu  l’aduls  du  Pape  Leon  1111. des  Rois  de  France  & de  Lombardie, 
ils  drclTcrcnt  quelques  ftaturs, tirez  & choifisdesLoix  Françoifcs  &r Lom- 
bard es,  rédigez  par  efeript  , afin  d’cQrc  gardez  à l’aducnir  comme  fonda- 
mctalcs  du  futur  Eflat  de'Nauarrc.  Le  Code  de  cesLoix  fut  appelle  le  flylc 
de  Sbbiîibt^ForSSuprarLti^çôme  celles  d'Efpagnc  sot  dites  les  7 parties. 
Ccsprincipatx  Seigneurs  de  Nauarre,dicflcrcnt  comme  vnEftatpopu- 
£3^.7““  laireentremeflé du  Démocratique  & Arillocratiquc , & que  preuoyants 
* qu'ils  feroient  toft  ou  tard  contraints  de  reuenir  au  Monarchique, ils  bri- 

counuminae  dererit  tellement  icelle  par  leurs  LoixSe  Ordonnances,  que  leurs  Rovs  à 

Nauairc,  ditFo-  ■ r ■ * . t_  . _r  . r -,  J 

ru  Suoraibm, par  raduemr  lcroicnt  comme  les  Doges  de  Vcnizc  ,vn  o en  chifirc  lanspou- 

Icqucl  elkoicnt  _ ■ rr  _ * 

noir  & puiilance.  * 

Le  but  de  ces  prétendues  Ordoi£ances  cftoit  de  tellement  brider  le 
nouucau  Roy  qu'ils  cfliroiertt  fur  eux,  qu’il  ne  pcult  luy  fciil  dilpofer  ab- 
lolumenf  des  affairés  du  Royaume,  ains  dcucit  en  cela  & en  toute  autfc 
m,  cyami pour  chofe  procéder  par  l’aduis  du  Confcil  des  douze  feigneurs  principaux  de 
leur  aeiBcrac ic  jqauarrc > fans  entreprendre  en  aucune  manière  fur  la  liberté  du  peuple. 

De  façon  qu’en  vn  mot  c’cftoic  deleurRoy.en  faircquelque  Efcuycr  de 
picques,c’clfàdire,a’u  lieu  de  commander  le  tenir  en  braflicres.  Car  ccs 
douze  principaux  Confeillcrsd'tllat,  s’eftoient  referuez  la  puiffancc  tic 
partager  à l'ElpagnoIe.c'eft  à dire,  tout  d'vn  colle  & rien  de  l'autre, les  ter-^ 
Partage <i'Efpa*  res  conquifcs  lur  les  Môrcs , ainfi  qu'c  bon  leurfemblcroit,  en  donner  au 
Sr*"LVe°iaâ-  Roytcllc  part  qu'il  leur  plairoit,l'eflirc&  le  dcllitucr  félon  leur  fantafic. 

“c>  ’ PourratificrccsbcllesOrdonnanceslcs  mefmes  hiltoriens  racontée 

Et  pom  la  manu-'  que  les  Nauartois  cflcurét  vn  fouuerain  Magillrar, comme  eftoiét  les  Tri- 
Ao'àiehu'.n'11'  buns  du  peuple  à Rome-  Que  ce  Magillratatoufiours  depuis  cftcconti- 
• nué,&  que  ccluy  qui  en  a elle  pourucu, Gentilhomme  figllalé.lequel  a cet 

Ropat"forgé'°fc  Office  à vie  ou  à temps,  cil  appelle  la  1 ullice  Majeur  d’Aragon,  aucou- 
rac^mc trêpe <jue  ronnementdcs  Rois  duquel  R oyaùnic d'Aragon,  ceflelullicc  Mayeur 
gon.iaqùciie'rt--  vnc  fort  élégante  & magnifique  harangue.  Nous  qumuons  dcjjus  ~yous 
Soit  fer  Roy*  par  t0nt  pouuoirrrauihorite.nous  vous  c fit  fins  pour  nolbe  Roy.  C'cll  commencer 

toc  meuetence  1 . n f 9 . J * . 1 / ^ . . _ 

de  rccognoiltrc  les  Rois  par.  mclpris  & rodomoiuadcs.  Ce  Magiltrac 
(quelque  abrégé d'Ephorcs  Scÿndics  desRoysde  Sparthc payant  ratifié 
ccsbellcs  Ordonnances, les  Nauarrois  procéderait  à l'efledfion  d'vn  nou- 
ft  f ucauRoy,qu’ilsaHcrentqucrirenAquitainç.CcnitlnigoXimcnes*furnô- 
4e>  hiUocteni  Et-  me  Arilla,Comtc  de  Bigorre,eflcu  par  les  voix  de  trois  cens  principaux  de 
pagnois.  Nauarrc,eflcué  & couronné  Roy  cnl'Eglifc  dcS.Viélorianà  I’ampelône, 

.apres  auoirau  préalable  par  vn  ferment  foléncl  iuré  d’entretenir  les  Oc- 
donnanccs nouucllcs du  Royaume.  Voila  ce  que  difcric  les  Hilloires  d’E-  . 
; ' pagne. 

Qui  ne  void,quecedifçourscfl  plufloft  vnc  pure  fable  qu'vne  choie 
aduenue?  Ximcncj  Garcia  deccda  fur  la  fin  de  l'an  8 39.  foubslePontifi- 
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cat  de  Grégoire  IV.  dit  autrement  Leon  IV.  lequel  fiegea  feizesms,  àfça- 
uoirdcpuk82  8.iufquesenran^4.&:cncccy,ccdifcoursade  l’apparence. 
Mais  quantàl'aduis  tiré  desRoys  Lombards,  cela  cil  du  tout  faux,  carie 
Royaume  des  Lombards  prit  fipen  l’andenoftre  Salut  774.  Charlema- 
gne ayant  pris  Dizicr  leur  dernier  Roy, fa  femme  & fes  enfans  cnynencz 
prilonnicrs  en  France,  4.ans  auparauant  que  ledit  Charlemagne  paffaft  en 
Elpagnc. 

ParcillcfuppoCqonenrcftabliiremcncdcla  Iufticc  d’Aragon,  que  les 
gJusdoétesHiftoriens  Efpagnols  tiennent  d’vn  commun  accord  n’auoir 
ctlé  inftitué  & créé  que  par  le  Roy  de  Nauarre  & d'Aragon  Pierre  I.du 
nom, lequel  commença  dcrcgnerl'an  1094.  & mourut  l'an  1104.  CeRoy 
Pierre, pourfauorifer les  Aragonnois,lcur  donna  de  grands  priuileges, 
nommément  à la  nobleftc  du  païs, du  corps  de  laquelle  il  voulut  qu’à  l ad- 
uenir  il  y en  cuil:  vn  d'eileu  pour  cftrc  Prelident  & chef  fouuer'ain  de  la  Iu- 
fticc,  que  ceft  Efleu  porteroit  le  tiltre  de  Iufticc  Maieur  d'Aragon  , & co  - 
gnoiftroit  des  affaires  du  pais , mcfmes  de  celles  du  Roy,  des  aérions  du- 
quel il  le  conflitua  comme  Scyndic  ficcontrolleur.  Enfignant  ccsPriui- 
lcgcs.ilfc  blclTa  de  fon  poignard , ce  qui  a donné  le  fujet  aux  Aragonnôis 
de  le  peindre  tenant  vn  poignard  à la  main. 

Et  quantaunombre  prétendu  des  douze  principaux  Seigneurs  de 
Nauarre  , qui  ncvoidqueccft  vnccoppic  tiree  fur  l’original  des  douze 
Pairs  de  Francc.inftituez  par  le  Roy  Robert  l'an  ioio.  Car  ce  nombre  des 
douze  chefs  de  la  Nobleftc  de  Nauarre,  ne  fut  eftably  qu’en  l'an  115  8.  ou 
4°  vingts  ms  aptes  ccluy  des  douze  Pairs  de  France, par  Garcia  Ramir 

dixncuHclmc  Roy  de  Nauarre, comme  nous  dirons  en  (à  vie,de  forte  qu’il 
cft  facile  déjuger, que  tout  ce  difeours  eft  vfte  inuention  d’Hiftoriens  mo- 
dernes. 


Dccexxxix, 


Iufticc  maieur 
d'Ara’oainftituéc 
par  Dom  Pierre 
Roy  leNauarrcAc 
d'Arragou,  lequel 


Eftfciut  tenant 
▼D  poignard,  te 
pourquoy. 
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DE 
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NAVARRE.’ 


largo  Ximenes 


fun.u.nuic  Ardu 


Change  le*a®ci£- 
ncs  Aimes 
uaitev, 
eu  d’Àzur  à la 


Nico . Ximen  es  , fumommé  Arifta  pour-lÿ. 
promptitude  en  toutes fes  aéfions.fils  de  Ximc- 
ncs Garcia, & de  Mugna  fillcdcSimon  Comte  de 
Bigorrc  ,fucccdaàfcspcre  fie  mcrc,tant  au  Royau- 
me de  Nauarrc,qu'au  Côte  de  Bigorrc  en  l'an  huidt 
cens  quarante. Les  efcriuains  oupluftoft  Roman- 
ciers ignorans  la  vérité  de  l’hiftoirc  de  Nauarre,one 
rapporté  à noftre  Arifta, ce  qui  auoit  cfté  fait  en  le-  ' 
lcdion  de  Garcia  Ximenes  premier  Roy  de  So- 
brdtbrc,  trompez  parl'cquiuocqucdunom  Ximenes, 8e  du  tiltre  de  Cô-'t 
tcdeBigorre  appartenansau  Roy  premier  Ximenes  Garcia,  fie  à ccftlni-! 
go  Ximcncs,cc  qui  a fait  mefonter  quelques  hiftoriens  Efpagnols,nom-'> 
mçment  l'Archeucfque de Tolcde Rodrigo, lequel  commence  les  Rois: 
de  Nauarrc  par noftre  Ximenes  Arifta,  fie  du  Tillct  apres  luy. 

Çc  Roy-cy  châgea  les  armes  des  Roys  fes  deuancicrs,fie  prit  l'Efcu  d’A-’i 
'pnh'nc  zur  à la  Çroixpommettec  d'argent,  retenue  par  les  Roys  de  Nauarrc,  iuf- . 
l'Ami  > i>  ques*au  regnedu  Roy  Sance  leFort,huidiefmedu  nom, lequel  apres  la 
d'argent  retenu  batailledc  Toloze, autrement  dittede  Muradal,  prie  l’Efcudc  Guculles 
in  («««ami»  cBargé  de  chaincs  d'or  en  Pal, Feftcs.Saultour, Bandes  & Orles  , principa- 
les & plus  nobles  armes  que  rccognoifle  lcnoblc  artdes  Armoiries.  Lc^ 
mefme  Arifta  faifantallufion  fur  ccfurnom Latin, qui  fignific  MoilTon. 

&<>(}  alicjiiot  mea  rcgnaDidens  mirabor  ariftal. 

Pritpotirlàdeuilcvn  ElcudeGucullcs,fcmcd’cfpicsdc  bled  d'or  , pour 
donner  à cognoiftre  à fon  peuple  qu’il  aimoit  l'agriculture,  par  le  moyen 
de  laquelle  il  pouuoit  viurc  heureux  & content. 

Les  Poètes  feignent  qu’vniour  les  Dieux  cftâs  afTcmblczen  l'Euboce, 
IflcdelaBœo«,lupitcrleurcômandadcdircquelle  chofc  cftoit  lamcil- 
leurc  & plus  profitable  aux  humains.  V ulcain  dit  que  c'cftoit  le  Feu. Nep- 
tune l’Eau,  Mercure  la  Maifon,&  MincruclcBoeuf.Le  Fcd  fie  l'Eau  font 
necclTairésàlaviedcrhomme, lequel demcurcroitcxpofcaux  iniures  de 
l’Air,  fie  à la  rage  des  bçftcs  farouchcS*8c  cruelles,  fans  l'inuention  desba- 
ftimens,  qui  font  les  villes  fie  bourgades  pour  l'entretien  delà  focicte'hu- 
mainc.  Si  eft  ce  que  Iupiter  donna  gain  de  caufcà  Mineruc,  laquelle  par 
lcbceufanimalpaciftque.&fymbole  de  l’agriculture,  donnoitàcntcn- 
drclanecelIircd'icellc.Scquelavicruftiquc  fie  champcftfe  cftoit  la  plus 
iufte  fie  innocente  de  toutes  les  autres.  Ainfi  le  labourage  de  la  terre  fut 
îugclcmcilleurprcfcnt  que  les  Dieux  pcufTcnt  bureaux  hommes.  Soit 
doncpourccla,oupourlonaddreiTeSepromptitudcauxarmes  ledit  Ini- 
Ximcncs  fut  funomc  Arifta,  Arifca  lignifiant  en  langue  Efpagnolle, 
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prompt  & Hardy  à la  guerre. 

Il  cfpoufa  deux  femmcs.la  premitre  Iniga  fille  du  Comte  Goncalue  de 
Caftiilc,i<Iuë  dulang  Royal  d'Ouicdo  &c  de  Lcon.laqucllc  decedec  fans 
erifans , il  eut  pour  fcconde  femme  Thoda  fille  (je  Zenon  D uc  de  Bifc2ye, 
de  laquelle  ileutfonfilsvniqucacfucccflcur  Garcia  Inigo. 

An  lia  eftant  vn  iour  en  prière  en  l'Egide  S.  Saluador  de  Leyra  il  luy  ap- 
parut vn  Ange,  qui  l’exhorta  de  guerroyer  les  Mores,  & luy  apporta  vn 
cftendarr  de  Idyebleüeceleftcchargdd'vnc grande  Croix  blanche  pom- 
mettcc.  Cequiluv  fitlaiflcrles  anciennes  armes  de Nauarrc,& prendre 
I’hfcu  d’ Azur à.ccftc Croix pommettee  d’argent.  Exhortcparcc  mefla- 
ge cclcfte.il  dcfcendit  des  montaignes  , où  les  Roy»  fesdeuancierss’c- 
itoient  tenus  , aux  Naues  & plaides  de  Nauarra, Se  fc  ruant  fermement 
fur  les  Mores,  il  leur  olta  Paçipelonne  Se  la  ville  d’Alaua.dont  il  fc  tilcra 
Roy. 

llfitrcbaftirdencuf  de  ftrudurc  Royale  l'Abbaye  de  Leyra  , qu’il  do- 
ta richement, à caufequ’eiycellceftoicnt  les  fcpultures  de  fesperc  &mc- 
re.  En  cefte  Abbaye  cftoit  transfère  le  ficgc  Epdcopal  de  Pampelon- 
nc.vfurpee  parles  Mores, Ariftalcfitrcmcttre  en  fa  ville  ancienne.  Ce- 
fte Euefcherecognoift pour  Métropolitain  I’Archcuefque  de  Saragofle, 
qui  auparauant  n'cftoit  qu’Euefchc.  En  fut  le  premier  Archeuefquê 
D.  Pedro  de  Lun*  Cattelan,  créé  tel  parle  Pape  Ican  vingrdeuxiefmc, natif 
dcCahorsen  Qucrcy,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  dixhuid.il  apourSuf- 
fragans  les  Euc  ques  de  Pampclonnc,  Calahorra,la  Calçadc , TarralTone, 
Hucfca.Segouia,  Sc  Albarazin. 

Anfta régna  vingtfept ans, Prince  tres-renomme par  fa  vaillance.  II 
m ourut  l’an  de  Grâce  huid  cens  foixantc  & fcpt.fut  enterré  à faind  Sau- 
ueurdc  Leyra  parluyrcbafticdeneuf,&leplusncheMonaftercquifoit 
dans  les  monts  Pyrénées. 


Set  Femmes. 


Pourquoi  il  chan- 
gea le»  premières 
Armes  de  N a nar- 
re. 


Ses  co n quelles  fus 
les  Mores. 


Scsbaftimcnu. 


Euefché  de  Pam- 
j>elonnc  lubieftc 
a .’Archeucichcda 
Saragofte. 

Quan  derigte  ers 
Archeuelcbe,  8c 
IcsfufFiagans. 

Mort  te  fepultnre 
de  Xtmencs  Aii- 
fta. 
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GARCIA  INIGOTROI- 

SIESME  DV  NOM,  SEP- 

TIES'ME  ROY  DE 

Navarre.  • . >' 


Garcia  Inigo  fuy- 
uaniles  traces  de 
fonperc 


Il  conquit  fur  les 
Motcs  d'AUua  la 
▼allfk  «le  Buiuudj. 


Efponfe  Vrrtea 
d'Aragon  , de  par 
laquelle  il  Keiice 
du  Comté  d'Ara- 
gon,par  cc  moyen 
rcunyila  courou- 
Ai  de  Nauaxxc. 


Garcia  Inigo  Is 
premier  des  Roys 
deN'ai  aircfcicni 
Religieux. 


Arcia  Inigo  fils  vnique  de  Ximenes  Arifta.Se  de 
ThcudcdcBifcaycfuccedaau  Royaume  de  Nauarrcl'an 
dcgracchui£tccnsfoixantc&:fcpc,Se  defonaage  ledix- 
huiétiefmc.  Accrcu  d’ans  Se  d’expcricncc  en  l'are  militai- 
re enfuiuant  les  traces  de  Ion  père, Se  l imitant  en  vaillante 
Se  grandeur  de  courage , il  guerroya  les  Mores  qui  eftoi'ec 
en  Alaua  , les  delnichcantdu  Valdc  Burunda,dontil  le  rendu  le  mai- 
, lire. 

Il  eut  à femme  DonncVrraca  focur  de  Fortunio  Ximencs.lors  Comte 
d'Aragon, Se  niccc  d’Endregot  de  Gatinde,de  laquelle  il  eut  deux  fils  Se  v- 
nc  fillenommceSancha.troificfmcfemmedcLconDom  Ordonio.  Le* 
fils  furent  Fortunio  Se  Sancc.tous  deux  Rois  deNauarrc  l'vn  apres  l'aurte. 
Parle  moyen  dcce  mariage  , Fortunio  dernier  Comte  d'Aragon,  citant 
dcccde  fans  enfans  , le  Comté  venant  à la  Roync  Vrraca  , fut  tcunià 
la  CouroiyicdcNauarrc.dc  laquelle  ileftoir  auparauant  forti.  * ^ 

Or  les  Mores  fafchtz  des  courfcs  quclc  Roy  Garcia  faifoit  fur  eux, iis 
luy  drcrterentv'nccmbufcadc  en  la  Vailec  d’Ayuat,  Rodcric  deToledc 
l'appelle  Larumba  , oùil  ditquc  le  Roy  Garcia  Se  fa  femme  ailansà  la 
charte  furent  furpris , ôc  tuez  lu'r  la  place , la  Roync  citant  enceinte  de  fou 
dernier  enfant  Sancc  Abarca, duquel  il  récite  la  rrairtancc  mcrueülcafc, 
mais  il  s'cll  trompé,  Se  les  Hiitoricns  Elpagnols  apres  luy.  Car  fa  fécon- 
dé femme  citant  dcccdcedeuant  luy,  il  laiflafon  Royaume  à fon  fils'aif- 
nc  Fortunio,  fécond  du  nom,  Se  fc  rendit  Religieux  à fainét  Sauucutde 
Leyrc.  Cccy  s’apprSndde  ladonation  faiétc  a celte  Abbaye  par  ledidt 
Fortunio  fon  fils,  lors  qu’il  fe  rendit  moineà  l’exemple  de  fon  pcre.Voi- 
cy  les  termeî  de  celte  Donation. 


formule  ancienne 
des  donations  fai. 
us  aux 


AV  NOM  DE  DIEV.  Le  Roy  Fortunio, fils  du  Roy  Gar- 
Kg°"c|I'~  cia,conpderant  que  lesbiens  &•  grandeurs  decemonde [ont  hains  (y  tranfitoircs, 
pajfent  vifle  comme  le  vent  ,(y  s'efuanouyfsent  en  fumee,  (y  que  nojlre  pèlerina- 
ge en  cefle  ~yie  fe Jinit  enl/n  moment,  guenons  fommes  fuiets  à toufh heures  de 
tomber  en  péché , tir  aux  piégés  de  Sathan , viens  prendre  cyreceuoir  l'habit  de  Re- 
ligion en  cefle  Abbaye  de  Lcyra , ainfl  que  iay  veu faire  au  feu  Roy  Garcia  mon  pere, 
(y fù'pplier  Monfeigncur  (y  Sauueur , quil  luy  plaije  effacer  mes  ojfences  & pechrç, 
comme  il  fit  au  bon  larron  en  I arbre  delà  flroix  ,ey  Mesdames  fainfles  Numilon 
(y  Aloide  Martires , les  corps  dcfquclles  rrpofent  en  [ £ glfe  de  céans,  à ce  que  tout 
ainfl  quelles  ont  [oujfcrt  AMartyre  pourlamour  ie  Dieu , elles  le  prient  pour  moy 


Liurc  troifiefme.  * i®j  . , , 

tt abolir  mes  offert  ce  s . Etafin  que  mes prières foient  exaucees,ie  donne  à Dieu  graux 
/(fêles  fainflts  Martyres  T^umilon  (y  Aloiie  portion  de  mes  bienSjà fcauoir,  (yc. 

(ils  fôt  fpccificz  cy-apres  en  la  yieduditFonuaio.J  Laquelle  donation  effrite 
én  maprefence , &par  moy  mefme  mife  fur  l'Autel  de  et  fie  Eghfe  S. Sauueur,  quicon- 
que fera  f fardy  d’empefcher,reuocquer,ou  retrancher , en  quelque  maniéré  que  ce  foit, 
au  u demeure  Exco  munie , Cdiauditl, (y  Anathème  tous  les  iours  de  fa  vit apres  ton  ucfpji  & i* 
fa  mort  qu il Joit damnêmux  jhmmes  Infernales  auecLucifr& fes Anees.  Amen.  f,,“1,u,e- 
Ledi<a  Garcia  Inigo.&festcmmds  turent  enterres  en  laide  Abbaye  de 
Saindi Sauueur de  Leyra, où ledidt  Garcia deccda la  de  Grâce hui<a Cents 
quatre  vingt  quinze,  Ayant'regnë  vingt  & fept  Ans. 


FORTVNIO,  SECOND 

DV  NOM,  HVl'CTlÉME  * • 

ROY  DE  NAVARRE,  COM- 

* te  d’Aragon. 

' . * • • 

Roy  Garcia  Inigo  fucceda  fon  fils  Aifnë  Fortunio 
...de  ccnotn.  Apres  le  trefpasxle  la  merc  Donne  Vracca,  au  Comte  d'Ara-*_ 
il  fut  Comte  d’AÎagon  , Dom  Fortunio  Ximçncs  fon  8°°‘ 
grand  oncle  maternel  eftant  décédé  fans  enfans.  *A- 
pres  l’inuafion  d'Elpagncparles  Mores , 1rs  Royaumes 
de  Nauarrc,Ouicdo& Leon  furent  clcéhfs  au  comme- 

• . r rr  ~ /»  cftc 

cernent,  rendus  par  apres  iucccllils.tant  aux  malles  que  ïi<*iS,p.m  rén- 
aux ferafllcs,IcfquellcsfuccedcrenrnonFeulemcntauxComtez  &moin-  <“II““lCâ 
dres  fiefs, mais  aulfi  aux  Royaumes.reflc&ion  ne  fc  pradliquoi  t p oineque  ««  tr«(ics 
qudcffauc  d'hoirs  malles, oufemcllcs.  Et  la  première  femme  qui  en  Elpa- 
gne  fucceda  au  Royaume  de  fon  frère  deccdc  fans  enfans  Fut  Orinilîndc, 
hile  de  P clagc,elleb  premier  Roy  d’Ouiedo , & focurde  Fafila,  Couflumc  *““«•  ‘ 
depuis  pratiquée  cant  au  Royaume  de  Caftille  &Leon,  quede  Nauarre  A ic, 

& Aragon,  qui  femblecllrc  empruntée  des  Loixluifucs,oû  les  filles  fuc-  luiis^chez  Icfqod# 
ccdoyentau  defaut  des  malles. 

Le  Roy  Fortunio  fut  vn  Prince  du  tout  addonc  à la  deuotiô,de  forte  que  ^ew'îônum» 
foulant  aux  pieds  les  vanitez  du  mondc,quc  le  vulgaire  appelle  honneurs  ai 

& dignitez , il  fe  rendit  Religieux  en  l'Abbaye  de  S.  Sauueur  de  Leyre,à  Roir 
laquelle  il  donna  degrands  biens  à fcauoir  la  terre  & feigneurie  d'Olardc,.*'*' 
aucc  fes  appartenances  & dépendances.  S.  Efticnnc  delà  Sierra  Médina,  a-  JcrcnJ  Rc|;  ,euj 
uec  fes  dépendances,  les  moulins, la  Tour , & la  loge  d’ Aifa,&  leurs  dep-  •'ordre  S? ë c- 
pcndanccs,auec  plufieurs  riches  meubles, &ioyauxprecicux.  Celle  do- 
nation  ell  du  19  jour  de  Mars,  dclan  901.  auquel  il  htlaprofe(fion,ayant  féaï 
règne  ux  ans,  6c  lailfé  le  Royaume  à fon  frère  puifnc  Sance  Abarca. 


le  Royaume  de 
Nauarre  5;  Com- 
té d'Aragon. 
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SANCE  ABARCA 

DEVXIESME  DV  NOM, 

NEVFIESME  ROÏ  DE 

Navarre-' 

• - . • - * 

Anc  e I I.dunom,  fu'rnommé  Abarca , c’cftàdire, 
lcGucftré,  fucccda  a»  Roy  Fortunio  (on  frère,  qui, 
ne  fut  rqaric,  en  l'an  de  grâce  ncufccjis  vn&dcloa’ 
aqgc  le  dixncu  ficfmc.  Quelques  Romans  El’pagnols 
racomptcnt  mcrucillcs  delà  nailfancc  dccc  Prince, - 
fuppofanr  que  le  Roy  Garcia  Inigo  fon  pire  s’eftanc 

allé  promener  à la  éhaffe  , a'uec  là  femme  Vrracear 

lors  enceinte  de  luy,  Garcia  ?c  l'a  femme  furent  rencontrez  parvn  efea- 
'dron  de  Mores  qui  le:  tuèrent  tous  deuxTur  la  place, $ance  Gueuarra  cou- . 
* rantaufccoimdc  fon  Roy.tfouuala  Roync  cftenduc  morte,  ayant en- 

tr'autres  plaves  receucs  par  les  Mores.vnc  au  collé  du  ventre , par  laquelle, 
j.n.iflinçtvimi-  cefl- cnfànt  dont  elle  cRoit  t nccintc , palîoit  fon  bras  droit.  Gueuarre  vo 

rableouplultolt  •_  .....  4 i r . • _ 


Sauce  demie fme 
dunotn. 

ion  fier  e jrnfnc. 


fabule! 


3 U plU 

:ufis. 


Pourquop  faraC- 
mc  Abaica. 


yant  ceft  enfant  plain  de  vie  dans  vn  corps  mort,  prend  fon  poignard,  6e 
agrandilfant  la  playe , en  tire  l'enfant  .qu’il  porte  en  vnè  ficnnc  me  Raine, 
ou  il  le  fit  nourrir.  Se  vcfiir  à la  châpclfrc  ayât  au  lieu  de  chauffes , des  gue- 
ftfes  & triquehouzcs.que  ceux  du  pays  en  leur  langue  appellent  Abarcas, 
Que  les  Nauarrois  vclcurcnt  en  Interrègne  depuis  la  mort  dudit  Roy 
rÔ-  Garcia  Inigo,  dix  neufans  entiers,  au  boutdelqucls  voulant  procéder  à 
"‘.Vnn'èr'.'îkTf-  l'Eleiftion  d’vn  Roy,  & sellants  artcmblez  pour  ccfair*.  Dom.Jançcde 
que» .«que  Gueuârre* leur «compta la merùcilleufc  naiffancc  d'Abarca,  Se  comme 

ill'auoitfaitcflcucrScnourrir.que  dorcfnauantilauoit  attaint  liage  de 
pouuoirgouucrnerlcpcuplcNauarrois.quiledeuoit  préférer  à tout  autte 
pourla'mcrooircdc  fon  pcrc.Se  du  fang  Royal, d'où  il  cRoit  iffu.Ce  que  les 
' S.DCC  Ab.rc»  çfi  Nauarrois  ayans  pour  agréable,  il  fit  venir  le  Prince  S'anec,  ainfl  habille 
qu'il  cRoit  "en  villageois  aucc  fcsgucRres&:triquchouzcs,désaufli  toll 
qu’on  le  veic  en  ccR  cRat  magnifique  Se  noble  arroy , l’alfiRaiKccnapt 
Abarca,  Abarca , il  fut  cfleué  Roy  de  Nauarrc,  Se  Dom  Gueuârrc  remer- 
cie de  fi  bonne  nourriture,  pour  fouuenancc  de  laquelle  il  acquit  le  lur- 
* nom  de  Ladron  en  Efpagnol,  qui  en  noRre  langue  fignifie  Larron,  rctc. 
nuiufques  à maintenant  en  ceRe  famille  de  Gucuarre, po.ur autre  fubjet 
ncantmoins  que  ccRuy  cy.qui  du  tout  eR  fabuleux. 

Car  files  Nauarrois  nepeurent  endurer  vn  Jnterregnede  quatreans, 
Hiftoirc  r.bui™-  ainfi  que  chantent  les  mefmes  Romanciers,  ( ils  méritent  pJuRoRcc 
r,,™ «que suu.  nom queccluy  d’hiRoricns)aprcslamortduRoy  Ximenes Garcia, àplus 
. forte  raifori en euffent ilsfoiiftcrtvp.de  dix  neuf  ans.jC'pR  la  vérité  que 
ie  RoyaumE  de  Nauarrc  n’a  efte  clcûif  depuis  le  premier  Roy,  &que 
auoù  quetone  lors  du  dccezdu  Roy  Garcia  Inigo, fon  distance  A barca  cRoit  fur  la  qua- 
.u.àUmon  «e  *torziefincanncédelbnaage.Et  quan'dau  furnorn  ou  fobriquet  d'Abarca, 


Je* 


# 
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•(c  çftoit  chafe  ordinaire  en  ce  temps-là  que  les  peuples  donnoient  à leur*  ,3eccet- 
. Roys  des  fqrnoms  &fobriqucts, fumant  [e naturel  & complçxion  d'iceux, 
cqfnmeleGros,  jcTrcmblant , le  Large,  quand  ils eftoiant  hbeTaux.lc 
Gfand,lc  Vaillant , le  Sage , Hucin , Capet  & ainfi  des  autres,  ) il  ne  luy  fpt 
donne , qu’aflez  long  temps  apres  qù’iffutpauienu  àla  Couronnc,pour  L.Cm6fH,ua 
tellcoccafiô.  Les  Mores, aufquelsiourncllement  il chaufioic les  efperons  JW‘ 
de  prcs.ayant  feeu  qu’il  eftoic  parte  en  "France  au  Comté  de  feigorrc , iur  la 
fin, de l'Automne, Je  qucIarigucurdcPHyuer,beaucoup  plus violëtc  aux 
Alpes  & Pyrenees  qu'aux  autres  lieux  ,1'empeicbcroit  de  repartir  en  Na- 
• uatre,  plu  (loll  que  le  Printemps  venu^ils  a flëmblcrcnt  ■leurs  trouppes,  & 
vindrcncartiegcr  Pampelonnc.  Sancc  ayant  eu  les  nouée  lies  de  ce  fiege, 
leue  proprement  le  plus  de  gens  qu’il  peut,  à chacun  dcfqucls  il  fit  entou- 
rerlcs  ïambes  depeaux,  pour  rcfiltcraux  neiges  des  montagnes,  &parCc 
moyen  ayaht- franchy  les  monts  au  mitan  de  l'Hyucr,  il  fe  ictteà  l'impro  - 
uifte  fur  l'armec  Sarazine.qui  le  penfoit  bié  loin  de  là, y entre  de  furie  . fait 
vn  fi  grand  carnage,  que, félon  qu’en  eferit  Roderic  de  Tolède , à peine  en 
demcura-ilpou&reporterles  nouuellcs  deleuruiale-aducntûrc.  Etdelà  * 
il  fut  furnômé,  Le  guelbré  Abarca,  furnom  auquel  il  prit  fi  grâd  plaifir,qu’il  £, 
en  compofa  fa  deuil'e,ayant*pris  vn  Efcu  de  p ueulhrs,  charge  de  deux  hou- 
zcaur  d'or , mis  en  Pal.  ’Ainfi  ces  Empereurs  Romains  Caligula&  Cara- 
caja, furent  furnoromezdes chaurtuicsqu’ilsfeplaifoicntdc porter  con- 
tre l'vzance  commune. 

. - Sance  fitièspremiers  exploits  militaires  contre  les  Mores  de  Cordoüe,  Ses  •remîeri 
allant  dés  fonicuncaage  chercher  (csaduenrurcs  hors  de  iàcogndirtancc.  f,o:“*<le*“cn* 
IMetrouuaàiadcsfaited’Abdirameàfainâ:  Efticnnede  Gormas.auec  le 
Roy  Ordognedc  Lion  ll.dunom.  L’Ammirant  Abdiramevoulant  a- 
.uoirfareuanchcfur  les  Chreftiens,aÿdé  des  forces  d’Almotaraph  Ammi- 
rant  de  Fez  & de  Maroc, feietta  fur  la  Galice,  mettant  tour  à feu  & à iâng 
en  Galicc.cs  Allures  & en  Nauarre,  y faifantfon  entrée  par  les  terres  de 
*Alaua,oùlesarmees  desChreftiens  & ?arazins  s’eftans  jointes  au  val  de 
la  Iunqucra.fur donnée vnefurieulTbataille, débattue  ceqiragcufemftde  * 
parc  &r  d’autre, depuis  lematiniufqu'aufoir.quelc  petit  nombre  dcChre- 
ibens  fuccumba  foubs  les  faix  des  armes  Sarazincs.Cefte  bataille  fut  don- 
riéc  l’ari  de  noftre  falut  huiét  cens  quatre  vingts  feize  , foubs  le  regne  de  C“-N*'«“e 
Fo  rtunio  II  .du  nom  Roy  de  Nauarre , plus  capable  dcgouucrner  vn  cloi-  i> 

fttcqu'vn  Royaume.En  fuite  de  çefte  vtftoirc.lcs  Mores  conquirent  plu- 
ficuts  places  en  Sobrarbre&r  Nauarre, qu’ils  tindrent  iurquesàcequcSan-  “P,Wc‘,e  lctL« 
ce  A barca  cftant  paruenu  au  Royaume , illeur  fit  lafeher  pnfc , Se  bufcuer  lt  „ oTJlim; 

fortune  ailleurs.  à ion  frère,  lequel 

Car  ce  Prince  cftant  né  aux  armes, ifrcconquitfureux  tout  cequ’ils  a- 
uoitnt  pris  en  Sobrarbre  & Ribagorça.fc  pouffant  plus  auant  fes  conque- 

ftcs^il  gaigna  la  Bifcayc, tout  du  long  de  la  riuierc  d'Ebro,  vers  le  couchât 

iniques  à T udcle.Huefca  & Saragoffe,  près  laquelle  fe  voyent  cncorcs  les 
ruines  d'vn  chafteau  appelle  de  fon  furnom  Abatca.  Dauantagefaifant  «p,|*«4cgin 
proffic  delà  faincantife  dcnosRoysdeFrance.qui  coramençoicntàdccli-  [“'J' 
ner  it  dclcheoitdeccfaiftcde  grideur  admirablc.où  les  incroyables  con  - M’Ëli»,»**" 
»qu  cl  tes  de  Charlemagne  lis  auoit  cllcuez , 6c  mclprilànt  le  peu  de  fcns  de  ** 


JOCCCCI. 


Le«  terres  dcRioia 


Vigjaicts  nom  de 
Magiftrat  chez  les 
Cou.  • 


Emprumtez  des 
Roman». 


Vicaires , propte- 
nientqieU  chez 
(«S&OOUUU» 


Viguiers  enGaien- 
cc,  Languedoc  fc 
Pioueac».  * 


Caftillannenoltés 
contre  les  Rois 
é^uietlo.fuftsn 
ijfcn/kpatt.k 

fegoutiernentpar 

|8ges. 


Combir  fingnlicr 
du  RoySancc, auec 
le  C6tedeCaftille 
VcrdinandGCgale, 
où  le  Roy  Santé 
demeure  blccé  4 

fc 
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Charlesle  Simple.lequclregnoitp'our  lors, il  paflalcs  môtsPyrenees.ponr’ 
cfcorncrquclqucmorccaudcla£afcongncFran'çoife. 

Apres  la  bamillcdc  lunquicra  perdue  pour  les  Chrefticns,  les  Rois'San- 
cç  dcNauarrcflc  deLeonOrdonio  II. remirent  furpied  la  plus’  forte  a"r- 
mtfcquileurfufpolliblc,auccljqticlleSancecourutlcs  terres  de  la  Rioia, 
détenues  par  les  Mores,  mettant  tout  i.feu&  à fang,&  s'empare  de  la  Vi- 
gueric  Vic/riam,  place  remarquable , où  jadis  les  Roys  Gots  affem- 
bloient  leurs  Ellats  pour  y rendre  I ufticc.Où  il  faut  remarquer , que  com- 
mclcsDucs  &Gouuerneurs,quenousdifons  Licurenans  generaux  des 
Prouinccs.auoiciït  fous  eux  des  Côtes  & Vrfcôtcs,  c’cfl  à dire , des  Lieutc- 
nâs  pour  rendre  1*  lufticc.ces  nosde  Côtes  & Vilcomtcs,  ne  lignifias  au- 
tre chofc que  luges, ainfi  les  Romains  (&  les  Gots  à leur  exemple)  auoient 
fôubs  les  Gouucrncurs  dcsprouinccs, des  Licutcnans particuliers, pour 
rendre  la  lulticeau  peuple.  Ces  Lieutcnans  citaient  appclle'zFrMrior,& 
ainfilesappcllc  Ammian  Marccllin.liurcquatricfmc. /'**/** •AArrrim/wP'i- 
cirii/m  ipfum  eos  quibusparftrartdhucdefenjàntem , ad  for  rem  pericillornm  commu- 
niumtraxit. Et  en  la  vie  dcdulian  l Apoliat,llurc  vingt rûiltcfmc,y/prtn;.in« 
Romx  drereuit  tjjc  prxfchim(Romc  zÏÏou^ouuçtncc  parles  Licutcnans  des 
Empercursaprcs  Conftan tin  lp  Grand) O cia uiamim  Proconfultm slfiicx  w- 
ntijfo  Vicariam  commijit  Hifpanix.Ccs  Vicaires  cfto’icnt  appeliez  autrement, 
‘Troprxjtélo  , & les  Gouucrncurs  en  chef  Prçfecli,  Procotijulcs,  Comités.  Vi- 
caires proprement  chez  les  Romains  .citaient  des  ciclaucs  achcptcz  pat 
d’autres clclaues  de  leur pcculium  .parla  permiflion  delgirs  maillrcs& 
fcignc’.!rs,ccsfcruiteursdes  fcruitcurs  citaient  par  les  Romains  appeliez 
Vicanp.  . 

EJfe  fat  efifefHum , tapi  nolo  rictrius  ejje. 
ceditvn  Poète  quife  contcntoitd’ellrc’cfclauc&  feruiceur,fans  élire  le. 
valet  des  valets.  Les  Gots  rctindrent  des  Romains  celle  façon  d'cllablir 
foubslcurs  Gouuetncursdes  Vicaires pourrendrelaiuflicc , ce  font  ceux 
quùT  oloze, Languedoc,  Guiennc  & Proucncc  ils  appcllét  Viguicrs  ,tjui 
lont  les  premier  luges  des  Villes, comme  font  en  France  les  Preuofts,  qui 
font jbus les  Baillifs  Sc  Scncfchaux  > par deuant lefqucls  rclfortilTcnt  leurs 
appellations. 

Quelque  tempsapres  que  Sancc  Abarca  fut  paruenu  à la  Couronne, 
ceux  de  Caftillc  la  Ncufuc  fc  rcuoltcrcnt  contre  les  Rois  d’O  uicdo,S:  Leô, 
& commencèrent  de  faire  vn  Eftat  à part,gouûernczpar  deux  1 ugcs,dont 
lcsprcmiersfurcntNugnoRazurcs,&  Flauinio  Caluo,ceftuycy  gouuer- 
noiticsartairesdelagucrrcj&l'aufrcexcrjçoitlalufticc,  Goncalc  Nugnes 
fils  de  Razura  gouucrna  l'Elfac  de  Caftillc  apres  Larnort  de  ce  s deux  luges. 
Ceftuy-cy  futpere  de  Fernand  Gonçale  premier  Comte  héréditaire, le- 
quel pours'aggrandircouroit  indifféremment  furies  terres  des  Mores, & 
des  Rois  de  Nauarre  fie  Leon.  Abarca  indigne^des  ces  courfcs.fi:  met  en 
catnpagnc  pour  faire  telle  au  Caftillandcquelcftantaufli  fort  que  le  Roy 
Nauarrois.s’eftans  rencontrez  demeurée  d'accord  de  vuider  leur  querelle 
par. le  fort  désarmes,  euxdeux  fculs,  feus  cftrccaufc  d’clpandrc  lclàiîgdc 
leurs  gens.  Le  duel  cil  fait  àcheual,  chacun  ayant  la  hache  d'armes  apres 
lalancc.Ellans  tous  deux  defiuçonncz, ils  combattirent  àpicd.oùlcmal-» 
» . • licur 
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heurtombafur  noftre  Sanc<!,blccc  mortellcmcat.Ccducl  fc  fit  au  champ 
ditl’Era  de  Golanda.  * 

Ainfi  mourut  entre  les  armes  le  Roy  Sanccquiles  auoit  tant  cheries, 
l'an  de  noftrc  falut  neuf  cens  vingt,  ayant  régné  dix  neuf, où  félon  Ro 
deric  deTolede  , qui  met  les  années  du  règne  de  Fortunio  enfem- 
ble, vingt  cinq  ans.  Son  corps  fut  porté  à S.  Iean  dela  Pcgna , quoy  que 
ceux  dcS.  Sauueur  de  Leyra  foudicnncnt  le  contraire,  qu’il  eft  enterré 
cher  eux,  prez  de  fon  frere,  & monftrcnt  fa  fepulture. 

llcfpoufaTheuda.l’cxtraéHon  de  laquelle  a tfté  oubliéepar  les  Hi-  . . 

ftoircs  du  temps , d'elle  il  eut  quatie  garçons,  Garcia  Sancc  fon  aifné, 
Ramir,Go«çalue,&  Ferdinand  :&  cinq  filles,  à fçauoir  Vracca  Ximcna, 
mariecau  Roy  de  Leon  Alfonce  quatricimc  du  nom,  Marie  féme  de  Sigi- 
froy  cinquiclme  Comte  de  Barcclonne.T  licrcze  mariée  auRoyde  Leon 
Ramir  fécond  du  nom  .Sancc  ou  SamSina  féconde  femme  de  ce  Ferdinâd 
Goncalc  de  Caftille  .meurtrier  de  fon  pcrc,&  Blanche  Velafquc  matice  à 
vnfeigneurdcBifcaye. . ' » 


GARCIA  SANCE  • 

• QVATRIESME  DV  NOM 

X.  ROY  DE  NAVARRE. 

0 

» 

ArciaSancæ  quarriçlme  du  non»,  fils  aifné  d’A- 
barca,luy  fucceda  au  Royaume  de  Nauarrc  & Comté  cadi  mu  « 
d'Aragonl’an  de  grâce  neuf  cens  vingt.  Il  fe  crouua  à lo°'c6"','i°n“* 
vnc  bataille  donnée  contre  les  Mores  , par  les  Ca- 
(lillans  & luy.pres  la  ville  fainét  Efticnne  de  Gormas  fur 
lariuicreüucro.ranneufcensvingt&fept.  Aulieude 
la  peau  de  Lyon,  il  feferuit  de  celle  du  Rcgnard,  ayant 
faitv’nc  paix  fourree  aucc  le  Comte  CaftilIan,quiauoit  tué  en  duel  fon  pe-  Sc  gouuemC  plui 
reAbarca.  r s»'« 

lyoa. 

Ce  Fernand  Goncalceftant  vcuf.la  Roync  de  Leon  fœur  de  npftre  San- 
ce,praétique  le  mariage  de  là  quatrielmefocurSance  ou  Sanétine  aucc  le- 
dit Gôcale.  Le  fccret  du  cabinet  de  Nauarre  Se  de  la  Roine  de  Leon  eftoit 
d’attrapperccComteaux  lacs  d’amour, pour  luy  faireporterlapcinedela 
mort  de  leur  perc.  Le  Cadillan  clpris  d'vn  amdbr  féconde  s’achemine  en 
N^arrc.poury  voir  fa  promife, &figner  les  paches  de  fon  mariage.  Le  coimedec»W 
lieu del'aflemblce  de  ces  deux  Pr.nccs , & leur  cntreueüe  eft  arrefte  enNa-  ~ Je'00 
uarre  aCirucgnaoüilsfèdcuoient  trouuer  accompagner  chacun  feule- 
ment de  cinq  hommes.  L erltreueücdes  Princeselt  ordinairement  dan- 
gercufc,&  de  grands  amis  qu'ils  fontauparauant,  ils  en  Portent  ennemis. 

Le  Comtes  y trouuclc  premier, (le  debuoir  de  l'inferieur  efl  d'attendre 

K 
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dccccxxx.  plus  grand  au lieu  dcTafrcniblcc  ) & le  Roy  Sancc  y arriuc  incontinent 
apres  , accompagne  de  ttcntecinq  Gentilshommes.  LcComjc  rcco-; 

fnoiflantàtard  ce  pas  de  clerc  en  armes,  lëvcutfauuer  dans  vn  prochain. 

ermitage  , d'où  il  eft:  tîrc',  & mis  prifonnicr.dans  Chaftcau- Vieil.  &ïj 
promife  en  alarme  de  radctention,-trouuclcs  moyens  de  le  tirer  del^.Sc 
le  fauuc de nuidt  en Caftillc aucc  luy,audefceudu  Roy  fon  frère.  . 

Lequel  oultrc  de  cct  affront  met  les  gens  en  campagne , court  & Cicca-c 
gc  les  terres  du  Caftillan.lcqutl  de  loli  colle,  aflillc  de  les  forccs,fittcllcaa. 
Nauarrt>is,mct  lis  trouppes  en  fuitte , Sc  prend  prilonmer  Ion  beau  frerç^ 
qu’ilcmmcincauecluycnfavillcdeBurgos.ou  il  le  tint  treizemois  en,-j 


Le ( .ft: J1  l’eflSt 
fauuc , Ciicig  r*- 
uaÿc  U Caftillc. 


Eft  pris  pufbnuier 


ài0bioî.,fcgu-  tiers, foubs bonne &lcurc garde, au  bout  dcfqucls,  pat  lespiicres  de  Ci 
de  Ha» ma».  jœur } i]  fut  dcliuré  & reconduit  en  Nauarrc. 


.a 


EsafFaircs  d'Ellat  & de  telle  importance  quede  s'attaquer  à vn  Roy, 
e«  aira.t!  d'Eiiii  pourentreprendre  fur  fon  authorite.il  n’y  faut  jamais  alfcr  a deux  fois.  L k> 
iUe  t.utùiiiu..  j^0y L0UyS xi. à Pcrônt'futlaçcrtedeGharlcsdeBourgon-; 

< gnc.  Le  Roy  Sancc  ne  pouuantdigerct,fa  prifon,quoy  qu'il  eull  elle  le 
premier  Arcbitcdtcdeîon  rfialhcur,leuc  vnc  trôuppc  de  gens  d’armes,  a- 
uec  Icfqucls  forta'rft  des  montaigncsd'Auca  , ëoilinc  de  celte  parricide 
d C3rh'an°c  n’i'  bifcayc,&  delà  Rioïafubkdtcs  à la  courônc  de  Nauarrc, il  courut  iufques 
Jc.&pai  JapiiKc-  à Burgos, mettant  tout  à feu  Si  ifang>&  charge'  de  butin  s’en  reuint  à Na-j 
ccd.iaiaui  Ulriÿ.  LeCaltillancfclairédu  feude  fon  pais,  fe  met  auflî  toft  en  dç-^ 
uoirde+oücràquittc&au  double,  citant  arriuc  aux  plaines  de  Valpicrr^ 
aupies  de  Nagera,  il  trouuelc  Roy  Sancc  quil’attendoit  de  pied  coy* 
tous  prclts  de  fc  donner  bataille, lins la fagelfe  & prudence  de  la,Coin^ 
relfc  , laquelle  fafcheî  iufques  au  coeur  de  la  mauuaifc  intelligence  du. 


fait  paix  «uec  le 


fait  p: 

Caftub 


retenu  prifonnicr 
àLcuo. 


« là iccon-  Roy  fon  frere auccqucs  fon  mary,  par  fes  prières, allées  Si  venues  les  ren- 
«t  bons  amis.lcComteayanrfuppliélc  Roy  Sancc  d'oublier  les  iniurç*^ 
palTees.ccqu'ayaiit  promis  le  Roy  Sancj/arisfaitparlafubmifliondc  (on^ 
frcrc.ilsiurcrentcnlcmblev’nc ferme  amitié, l'an  dcgracc  93 4. 

Apres  la  paix  iuree  ,1e  Caftillan  alla  voir  fon  beau  frere  le  Roy  de  Leppft 
la  femmiduqucffœurdcnoltrc  Roy  Sancc, nepouuant  oublier  la  mon; 
du  Roy  (onpercjgaigna'tcllcmcnc  fon  mary  que  le  Comte  Gonçalue.çft. 
retenu  prifonnierà Leon.  Cccy  cftantvcnuàlûcognoiiranccdclaCom-: 
tclTe  fa  femme,  celte  fage  Princçflc  arma  le  plus  fecrcttemcnt  cju’il  luy  fut, 
polliblc  vn.e  compagnie  de  gens  d’armes, gens  d’cllite  &:  defadtion  (ur.lcfr; 
quels  elle  auoic  confiance, Si  les  met  en  cmbufcadeauxaducnuesdcLeon.' 
Cependant  elle  s’habille  en  pèlerine  de  faindt  laques , & en  cct  équipage, 
smuÊdc tecbef  elle  entre  dans  Leon  , accompagnée  feulement  de  deux  Chcuaticrs, 
pj.utcmmc’i»-  Ayant  trouué  lemoyen  de  parler  vnc  nuidt  à fon  mary , clic prcnd/çs ha- 
bits, Si  luy  baille  les  Tiens,  defqucls  citant  dcfguifc.Iciourvcnuil  fçlau- 
ue  en  fon  païs.laiflàn  t fa  femme  prifonmere  en  la  place. . Le  Roy  de  Lcgflh 
admirant  le  cœur  généreux  de  celte  magnanirncPrincclTeJarcccu'r  Si 
uoy  e à fon  mary,  aucc  l’honneur  & compagnie  qu’elle  meritoit.  Celle* 
ComtclfcdcCaftil^.ilfuë  du  lang  Royal  de  Nauarrc,  feruira  de  miroir  à 
celles  defa  forte, de  l'amour  coniugalc  qu’çllesdoiuct  porter  à leurs  maris.: 
icoitmuu.  LeRoy  Sancc  régna  quarante  & fixans.eur  àfemnic  vue  L>ame  dç; 

Bilçayc,nômccThcraizc  de  laquelle  il  eut  deux  fils  SlccCc  Rawir,  fit  troi>. 
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filles  Vrraca , Ermefinda , 6c  Ximjna.  Ce  Roy  & fi  femme  donnèrent  à Dccc^*v«* 
l'Abbaye  de  S.SauueurdeLcyrele  Viüar  delà  Tour  auprès  de  Nagera,*-  T jtHt 
neç  promeffe  de  tenir  a l'aduenir  dudit  (ainét  Sauueur  to nt  ce  qu'ils  pour- 
ïoient  conquérir  fur  îès^lores  d'Efpagne , celle  donatiofteft  de  l:annè&f  . ..L.  ..  t 
cens  quarante  & quatre,  confirmât iuc de  celle  de  Gatmdç  précepteur  dü- 
dit  Sance,  & lors  Euefque de  Pampcloqnc,  par  lâqucUcGalindcdohri8it 
à ladite  Abbaye  de  Leyrc  toutes  les  décimés  de  1-Archidiaconé  du  Val  de  lo„  trtf  ,, 
Onfella, icelle  en  datte  de  l-anncuf  cens  trente  6chui£t  Sancc  décéda  l'an  »'**£*“ 
neuf  cens  foirante  6c  fix,6c  fon  corps  enterré  à fainét  Sauueur  dcLcy  rc,  ou 
félon dautresau Chafleau de fainét Efticnne  de Gormas. 

L'an  precedent, àfçauoirrieuf  cens  foi*ante&  cinq , fut  du  tout  af- 
franchie de  la  fubic&ion  des  Roys  de  Lcori  , 6c  faite  Comté  fouueraine, 

# CuftillelaNcufuc  pour  telle  occasion,  ce  difen  tics  Hiltoricns  d'ETpigifq. 

Dti  temps  td  Àlfoncc  dit  le  Grand , Roy  d’Ouicdo , III. du  nom , Diego 
Porcello  Comte  gouuernoit  la  Caftillc  auec  plufieurs  autres  feigneurs, 
que  le  Royd  Ouiedo  6c  deLeonOrdogne  fécond,  fjrincc  cruel  6c  fan- 

glant  fit  mourir  pour  quelque  confpiratiôn.eruefitcè  dès  le  règne  d'Al- 

fonce  le  Grand.  ° ' 

La  fille  de  ce  Diego  Porcello  fut  mariée  à Nugno  Bellidcs.Cheualier  Al- 
. femand  fondateur  de  la  ville  de  Burgosdunô  François  6c  Allemand,  qui  ’ 

lignifie  vncville.Dece  mariage  illire't deux  enfans  Nugnez  Razura  (aycul  t - 

duCo te  Ferdinand  Gonlàlue,bcaufrcre  de  noftrc  Sance  de  Nauarre,côme  . > 

nous  auôs  di  tjprcmier  iuge  deCaftillc.les  peuples  de  laquelle  fe  reuolterét 
con  tre  le  Roy  Ordogne,  ôc  firent  vn  Eftat  a part.  Ce  Nugno  Razura  eut 

vn  fils  brauc  8c  hardy  Chcualier  Gonçalc  N ugnez , 6c  Eluira  Nugnaz  ma- 

fiée  a Flauino  Caluo  1 autre  luge,  feigneur  de  Biuar  duquel  en  cinqqjclmc  • 

degré  defccndic  le  Cid  Ruïs  Dias  de  Biuar  Chcualicr  tant  renomme  entre 
lesElpagnols.  GonçalcNugncsfucceda  enlaplacedclugcde  Caftillc 

a fon  pertf^  Ces  luges  faifisient  leur  refidence  à Burgos  laquelle  appatte-  • 

. noicaux  Gonqales.  11  efpouzaXimena  fille  d’vn  Côte  Nugno  Fcrnandes 
tue  par  le  Roy  Ordogne,  duquèl  mariage  nafquit  Fernand  Gonçaluc, 
premier  Comte  proprietaire  de  Caftillc.  Sancc  premier  du  nom  dix-  * 
neufiefme  Roy  de  Leon, fit  vnc  aftemblec  generale  a Leon.pour  y attrap- 
per  flpement ceux  qui auoient  brouille  fon Eftat pendant  qu'ilfe  faifoic  ' * 

Pcn‘erde  kgraiircaCourdoüe.FernandGonçale,pourquiIaparcieeftoic' 
ptipcipalementdreircc,yallafi  bien  accompagné,  qu’Ordogne  fut  con-  • 
tratnt  de  caler  voile.  Entr’autrcs.chofcsqu’auoitGonçalc  eftoitvn  chcual 
de  belle  taille  &:  bien  dreffé , & vn  Autour  des  meilleurs  qu'on  euft  fçcu  ♦ 

ttouucr  en  Efpagne.  Sance  deuintenuieux  d’auoir  ces  deux  animaux  il 
quelque  prix  quccc  fuft, n’ayant  Voulu  les  reccuoir  en  don  , pour  ne- • 

lire  obligé  à leur  maiftre.  Le  Roy  6c  Iuy  accordèrent  la  vente  de  ces- a- 

mmaux  a certain  prix , payable  dans  le  temps  arrçfté  entre  eux  , le- 
qu  cl  expiré,  la  fomme  conuenuë  doubleroit  chacun  iour  iufques  à 
plain  payement.  LcsTreforiersnonchalansdc  payer,  le  Comte  long 
temps  apres  le  terme  expiré  demande  fes  deniers , 6c  l’vfure  accordée*  - }-"?  ] 
.lc„ca|ful  cftantfaitdu  principal  ôc  des  intcrefts,(a  fomme  fut  tellement 
exeèffiue ,. que  tous  les  trefors  du  Roy  n'y  euftentpeu  fuffire.'  Ce 
. . K ij 
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scccclxvi  VOyant  $ancc  pour  demeurer  quitte  d'icelle  enuers  le  Comte  F«l* 

• nand  Gonçàlc.il  luy  quittala  Caftillccn  propriété  franche  Oe  quitte  h 
“ :?  : l'aduenir  de  toute  iünldiftion  , dcuoir.&rccognoilTance  des  Roys  do 

• Leon, d’où  la  Gaflille relcuoit  auparauant qu’elle fe  fut  rcuoltce  contra 

Ordogne , de  là  prit  le  commencement  de  la  fouuetaineté  de  Caftillc , d« 
Comté  érigé  en  Royaume  par  Sance  le  Grand  Roy  de  Nauarre.EtnpereUfc 

desiJSfipagne*.  h:.'  * • * ' 

-ùo»u-b.:  i . ...  rv  >i,  î,..-.  '.fa©” 
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femble  en  f aix  te 

concorde. 
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A n C E Garcia  , Sc  Ramir  freres  régnèrent  roui 
deux  enfemble  en  Nauarre  apres  le  decez  de  leur 
pcrc  l'an  neuf  cens  foixante  & fix,  ou  foixantc  6C 
neuf.  Caries  années  du  règne  de  nos  premier* 
Roys  fontfort  douteufes fie  cmbroüilleesaufTi bien 
que  leurs  geftes  par  la  nonchalance  des  efcriuains  du 
.y  ^ temps. 

Durant  le  Régné  vnanime  des  Roys  frères , en  l’an  neuf  cens  quatré 

vingt  fix, les  Mores  d’EfpagneauecvnepuilîitearmeefeieterctjhrlaCat- 
tcltqjnc,  defErent  Borel  Comtcde Barcelone  près  Moncadc, prirent  Bar: 
PriredcFfcdo».  celône  de  force, où  ils  cxcrcerét  les  aétes  plus  (anglars  & tragiques  que  Ion 
■cpu'itiMorê..  pçpt  imaginer,  emmenants  auec  toutes  les  richeflcsde  la  Ville  ,vnnobre 

indicible  de  pauurcs  Chrcftiens  de  tout  aagc& de  tout  fexe,  en  mifcrablc 
^7'ImuT  ‘ ° feruitude&captiuité.AyâtsquittélaVille,lcComtcIarepric  aucdçsau- 
tres  places  dont  ils  s’eftoient  emparez.  , 

Ramir  régna  dix  ans  decedc  fans  auoir  elle'  marié, de  forte  que  Sance  fon 
Decez  te  Ramit  aifné  demeura  feul  Roy  de  Nauarre  & Comte  d’Aragon,  dix  feptansen- 
JuikÎuj  ’ * tiers  apres  la  mort  de  fon  frere,  régnant  vingt  & fept  ans  en  tour.  Il  pouffa 

bienauantfes  Conqueflescn  Bilcaye,  où  ilelbblit  fa  demeure  Royale^» 
N a géra  , diûe  en  latin  Anuytrum  Tritium,  fe  qualifiant  en  fes  tiltres 
JS ; Roy  de  Pampclonne , de  -Nagera,  & d’ A Uua  , Prince  rema  rqué  pour  fa 

deuotion.  Il  ht  plufreurs  donations  à S.  Æmilian  de  Nagera , à.S.  Sapeur' 
faNigê.t“°“'  de  Leyra.êc  à S.  Iean  delà  Pcgna.Les  Caftillans  & Leonois  ont  S.  Æmilian 
pour  leur  protedtcur&  Patrô  tutélaire.  Ceux  de  Galice  S.Iacques,  & ceux 
mLp«C.uTïJu'  de  Nauarre  S.Georgcs.Sancc  eut  àfemme  V rracaf  le  lieu  ny  fon  extra&io 
fceic  fon  Ro/.u-  nc  font  remarquées)  de  laquelle  il  eut  Garcia  Sance  (furnommé  leTremjn , 
bleur , par  ce  qu’il  commençoit  de  trembler  lors  qu’il  allait  à la  guerre; 
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fc-cfe  parimpérfeflion  &vicdcnatnrc,councrt  par  (à  vaillance  &gran* 
Jcur  de  courage)  & Gonfle.  Sancc  deccdant  l’an  neuf  cens  quaire  vingt* 
feize.giftàlainétSauucurde  Lcyre^oùilauoitcfleufa  lepulcure  près  de 
San  frere  Ramir.  ' ’ * 

La  grandeur d’vnEft ai  confifte  principalement  en  l'amitié  frater- 
ncllcdcs  Princes, c’eft  le  plus  grand  bien  qui fçauroit  aduenirà  vit  peu- 
ple que  la  bonne  intelligence  de  leurs  Princes  les  vus  auecles  autres. 
C'eft  le  defirôc  le  fouhait  du  plus  grand  Roy  du  monc^  ,pour'aduifer 
ceux-là  qujla  Prefcience  diuine  cllcuc'à  la  Royauté,  de  vizerà  ce  but 
d’impottanCc.  Ecce  quam  bonum  & quant  iucundum  , habttarc  jratrts  in 
'vnum.  . PfaLme  cent  trentc&  dçuxiclmc.  La  concorde  des  frcresPrin- 
cçsclt  plus doulcc  Sc  fuauc  quelcbaufmcodoriferanc,plusytilc6c  pro- 
fitable que  la  rozccdu  ciel , ce  difenc  les  Talmudiftcs  , d'autant  qu’elle 
éfjtand  vne  maifnç  de  repos  jd'allegtclTc  , & de  toute  abondance  de 
biens.  Le  Règne  de  ces  deux  ftcrcs  lans  picques  ny  qucrcllcsfcrtd'e- 
xcmple.&  de  miroir  àux  Princes,  de  faire  le  femblablc.  L'Efpagnenoifs 
a produiét  ccs-premicrs  Rois,  rouges  6c  tcindsdulangdelcurs  propres 
frères. 

La  Nauarrcau  contraire  feruira  de-leçon  aux  Frinccs  de  la  terre ,.quc 
deux  frères  pcuucnt  regner paifiblement  enfemblc , contre  cefte  maxime 
ordinaire  que  le  monde  ne  peut  endurci  deux  Soleils , 6c  vn  Eftat  deux 
Princes, chofc  difficile, à la  vérité,  qui  fc  peut  faire  ncantmoins,puis  qu’il  y 
en  a eu  des  exemples. 

Si  fratrem  ‘Tollux  alterna  morte  rcdemit. 

C’eft  vn  tableau  d'excellente  peinture , qui  fe  trouucraremenc , 

, „ Rara  auis  in  terris. 

Car  le  commandemct&l'authoriré  Royale  eft  vne  chofcffi  chatoiiilleu- 
Icôc  dclicc.qu  cllcnc  peut  cftrcdiuifce,ny  partagée  en  deux  pièces.  t 
Nullafidesregmfociti,onmiJque  potejlas, 

Impatiens  confortis  erit.  « 

L'authorité  Royale  fait  craindre  les  pcrcsd'appcller  leurs  cnfansaucc  eux 
pour  leur  en  faire  part, & par  vne  defnaturee  volonté  fait  (oubaiteraux  en- 
fans  le  repos  de  lour  pcrc  auparauan  t le  tcmps.Excmplc  dctcftable  prati- 
quée en  Efpagnc  au  ficelé  dernier, (ans  en  aller  chercher  ailleurs,  puis  que 
nous  fortunes  en  difcoursaudclàdcsMonts  Pyrénées.  Philippesfccond 
ayant  vcuçniaperfonpcdu  Prince  Charles  Ion  fils  defnaturc  l’euenemet 
dclapro phctic  d'üuidc,  * 

Filins  ante  diem patiios  inquirit  inannos. 

Les  Grecs  remarquent  qu’Edippus  Roy  dcThcbcs,  venant  à mourir 
UiQifon  Royaumeàfesdcuxcnfans  Etheoclcs  & Polynices  ,à  la  char- 
ge que  (ans  Icdiuifcr  , ils  regneroient  alyernatiucntent  l’vn  ap»cs  l'au- 
tre, 6c  dan  enan.  Etheoclcs  , comme  l'ai^tciouyt  la  première  année 
du  Royaume  , 6c  y commande  abfolumcnc,  fumant  la  dernière  volon- 
té de  leur  pcrc,  à fon  cour.  • Polynices  veut  faire  le  lemblablc  , il  en  eft 
refufe  par  fon  frere  , qui  charmé  de  la  doulccur  du  commandement, 
6cde  l’authoritéRoyalc,ncvcutauoirdçcompagnou  auccluy. 

Polynices  pouffé  d'vnc  iufte  douleur  a recours  aux  Princes  cftran- 

. K iij 


i>ceccr.xxVi 

S*  femme,  ligncc. 
mort  & fepulcuic. 


Auantages  qu'ap- 
porie  la  concorde 
& l’aitmic  Itatcr- 
Rcllc. 


Premier*  Rojr* 
d'Efpagne  taiuA* 
du  faut»  de  leux* 
Crues. 


Le  monde  ne  peut 

auoir  deux  Soleils" 
4c  l'Elbe  ducc 
deux  Princes  com 
raandaus. 


Philippe*  fécond 
Roy  «d'Elpagne 
fait  mourir  le  Pria 
ce  Charles  fon  hit 
pour  auoir  vottlti 
attenter  liu  fa  vie 


Erhcoclcs  &Poly- 
mert  (rcicsnr  pea 
lient  rcguci.rtuie, 

4c  aptes  leur  mort 
demeurer  culcm- 
hle.  m 


Htigue*  Capet  i. 
Rojdebj.  l'gnte 


114.  .Hiftoire  de  Nauarrc,  •. 

occcçxc.  s>  qUi  s’arment  en  fo  faucur,6c  viennent  deuant  Thebes , où  les  dcu« 
frères  pour  vuider  leur  querelle  fe  battent  corps  à corps, & tous  deux  s’en- 
tretuent fur  le  champ  de  bataille.  Chofe  eftrangc,  celle  haine  mortelle' 
que  ces  deux  frères  s'clloicnt  porte  durarit  lcurvie,le  veit  continuée  encor 
u fiimme  jei™  apres  leur  mort.Car  les  deux  corps.ayant  elle  mis  enfemblc  fur  vn  mcfme 
bûcher  pour  cftrc  brûliez  fuiuantla  coultume  d’alors, la  flamme  de  ce  bû- 
cher fe  diuifa  ôc  fepara  en  deux  parties, chacune  d'icelle  bruflant  fon  corps 
chacun  àparr.cohnoignant  que  la.noilc  de  ces  deux  frères  côtinuoirapres 
la  mort,  8c  iufques  au  tumbcau.Paulanias  eferit  en  fes  Berniques,  que  Jes 
ThebainsafFcrmoicnr  de  fon  temps, qu'en  fac'rifiânt  aces  deux  enfansde 
EdippuSjComme  aux  autrcsHcrocs  tuez  àcc  ficgc  de  Thebcsfil  y a eu  trois 
, rcnommccspntrcprifcs,en  Grèce, laconqueltcdclaToifond'or,  la  guerre 

icîrcfmria  factî-  de  Troycs,8c  le  ftcgt;  de  Thcbes)ia  flamme  & la  fumée  du  feu  dufacriticc, 
fatZSLr  fefeparoitendeux.  . 

Eftitde  la  France  Durant-lc  règne  de  Sancc  I ll.de  Nauarre,  la  Couronne  de  France  palfa  ' 

*«*ft  delà  ma>f°n  dcÇharlemagnê  en  celle  d’Hugues  Capet  premier  Roy  pai- 

fible  de  la  rroificfme  lignée  régnante  àprefenr.  Ledit  Capet  ayant  cfté  _ 
confirme  Roy  par  le  conlcntcmçnt  vniucrlcl  des  Ellats  de  la  France,  te- 
nus en  la  ville  de  Noïonau  mois  de  May  l'an  de  Grâce, 9 8 7.  II  y a plus  de 
fix  cens  ans.  * * 

Quelques  cfcriuains  ennemis  du  repos  de  la  France, ont  laiflc  par  eferic 
que  Hugues  Capet  eftrangcr,  defeendu  de  Saxe,  ilTù  de  ce  mauuais  garne- 
ment Vitichind, contre  lequel  Charlemagne  fit  trente  ans  durant  la  guer- 
re,vfurpa  la  Couronne  fut  Charles  de  Lorraine, àqui  elle  appartenoit  à iu- 
llc  8c  légitimé  tilrre.  Que  celle  vfurpation  faite  contre  toute  railon  par 
vn  vallat  contre  fon  Prince  fouucrain , ne  peut  acquérir  tiltre  vallablc , de 
r,Vst;^=nt'  preferiprion  ôe'depollclfion  légitimé",  quelque  longueur  immémoriale 
“•  ’ de  temps  qUc  l’on  puilTe  alléguer.  luriltcs  impertinens  bien chotfwpour 

foullenirvnc  mauuaifecaule.  • • • 

• Quel  meilleur  tiltre  fçuuroicnt^auoir  tous  les  Princes  du  monde  pour 
. maintenirlapoflclfion  de  leurs  Ellats,  que  le  confcntementvriiuctlèl  de 
«Ltrr'uTifS  leurs  fubicéls?  C’efl  vn  tiftre  vallablc  qui  prefoript  contre  tous  ceux  qui 
soi’’ ltUN,[ule  lcreuocquentcn  doubtc.cflanr  ioinétSc  annexé  auec  vnc  immémoriale 
. polfcllion  8c  iouyflance,qui  cil  vn  autre  tiltre  de  bonne  foy, voire  auPrin- 
ce  eflrangcr,appcllé  du  fin  fonds  de  la  Chine.  Guillaume  dcNangis , an- 
cien  Annalide  de  France  ferme  la  bouche  à ces  nouueaux  cfcriuains,cn  ces  • 
Anotlifte»  mots, Sed  necifle  Hugo  regnimuaforaut  ifurparor  alicjiialittrefiiudicandus , quint 

tid  tantum  dignitatem  Regni  Proceres  elegerunt  (T  euexerunt. 

‘Le  mcfme  Autheur  pourmonlirerque  HuguesCaperelloifdelali- 
gne’c  Royale,  ce  que  nous  difons  Prince  J u fang,  6c  de  l'c(ioc  ■&  lignede  * 
Char!emagnc,rappotteletcfn»oignagcduPapc  Innocent.  Oui  in  décréta- 
it jua  Ludouicumfextum,  qui  dépendu  ab  tfto  H ngonc  C»peto,adfhuit  proceffîjfede 
. progenie  Carolt^dagni,quod jlare  non poJJct,fï ifie  Hugo, de  eadyn  progenie  non  de- 

JctndiJfet.  Cefontles  ttrmes  dcl’Autncur,quo'y  qu’ils  ne  loientfi  délicats 
• qûel'onpourroitdcfirer,fi  font-ils  véritables, pourconuaincre  demen- 
fongeces  Hilloriens  modernes. 

Paul  Æmilc  apres  le  Moine  André  ancien  Annalifle  François, qui  fera- 


Sa  Gerfkalogie 
faytunt  Utc.’uc. 


« Liure  troifiefme.  ••  n; 

ble-eftrc  l’Authcur  de  la  Généalogie  do fain£t  Arnoul  de  Mets, dit ?|ue  les 
deux  illuftres  familles  des  Charliens  & Capets  font  defeendus  d'Aufocrc, 
feigneur  de  très -qu'ancienne  maifon  d’Auftrafie  ,‘lcs  prcdccdfcurs  du- 
quel,du  temps  qüc  les  Empereurs  Romains  feigncurioicnt  lcsGaulles, 
auoicn  telle  fai<fts  Sénateurs  & Gouuemcurs  de  celle  partie  d' Allema- 
gne, quif&tappellee  France  Orientale,  comme  la  noftreeft  di&cOcci- 
dcntale.  Cclt  Aulberc  eftoir  d'vnc  maifon  li  Noble  & Ancienne,  que 
pour  n’en  fçaiioir  l'origine,  les  defeendans  d’icelle  en  rapportoient  l’ori- 
gine(  félon  les  fables  Romaine»)  au  PrinccTroïcn  Anchifes. 

Ccft  Aufoertefpouza'BlirildelîIlcduGrandClotaire  (econd  du  nom, 
Royde  toute  la  France,  ( il  cft  reprefentéau  grand  Portique  de  l’Eglife  de 
Paris.tcnant  vnc  Pommaainfi  que  les  Empercurs.)De  ce  mariage- nafquit 
Arnauld  Côte  Pâlatin,pcre  deS.  Arnoul  Côte  Palatin , & depuis  Euefque 
de  Mets.  Voicy  les  propres  termes  du  moine  Andréas. Blitildis/ilia^lounj 
bakuit  isi  miialdumComit t Palarinu  exxsiusbeno.zsfrnualdus  Cornes  genuit  beat» 
jdrnulphiim  Qomitë Palannum , qui  poffea fuit  Epi/copuseJ^ettnfs. S,  Arnoul  fut 
gouuerneur  du Roy,Dagobert  I.  dunom  ,duquclilcftoitcoufin  iifu  de 

fermain,à  caule  de  Bntildc  fa  grand  mere,&  par  luy  créé'  Maire  de  fon  Pa- 
is d’Aûlïrafic,au  lieu  de  Sadragifilc  fait  Duc  d’Aquitainc.Saind  Arnoul 
cfpouza  Dodchlled’vn  Duc  de  Saxe,  apresle  dccczdc  laquelle  il  prit 
les fainâes  Ordres,  fut  Euefque  de  Mets,  & pour  fa  bonne  vie  apres  fa 
morr.misau  Catalogue  des  fain&s,dcfafemmçDodcil  eut  trois  ou  qua- 
tre enfans  malles  :à  fçauoir  Anfcgife,ou  Anchifc , Flodulphc , & Galgize, 
auec  vn  AHulphe  Euefquede  Mets. 

D’Anfegifc  dcfcenditendroiûc  ligne  de  mafle  en  maflcCharlc^Mar- 
tcl&fesdcfcendans  Rois  de  France  iulques  à Hugues  Capet.  Ceft  Anlc- 
gifecfpoufaBeggafoeurdcfainûc  Gertrude  deNiuellc, filles  de  P.cpimdit 
l'Ancien, grand  feigneur  en  Auftrafie.  De  ce  mariage  nacquit  P cpin.gr âd 
MaiftreduPalaisd‘Auftrafic,ditlcGros,àcau(cdcfongras  & grand  cor- 
làgc.  Pepi*l'Ancien,cJütrcccsdcuxfilles,  eut  vn  fils  appelle  Grimoald 
Maire  du  Palais  de  Sigibert  Roy  d’ Auftrafie, lequel  poftede  par  fon  Mai- 
re,& le  voyant  fans  enfans, adopta  pour  fon  fils  lldcbcrt  fils  de  fon  Maire 
Grimoald.  Apres  ceftcadoptiô, Sigibert  eue  vn  fils  nomtDagobcrt.Icqucl 
apres  la  mort  drfon  pcrc, Grimoald  & fon  fils  lldebert  enuoyerent  àleurs 
amis  tn  Efcoflc.où  il  fut  tôdu  moine, de  forte  qu’on  ne  parla  plus  de  luy,& 
en  (a  place  lldcbcrt  fut  cflcué  Roy  d’Auftrazie,  dont  il  ne  iouyt  pas  long 
temps, car  Erccmbauld(c’eftArchambaud)  Maire&Comtedu  Palais  de 
Paris,  foubs  Clouis  fécond, alla  contre  ces  T y rans.tua  lldcbcrt  fur  la  place, 
& cm  mena  Grimoald  prifonnieràParis,oùil  fut  puny  de  mort  pour  fes 
rebellions, & ainfi  toute  l'ample  fucccftion  de  Pépin  lAncié  vint  aBcgga 
fafillcifoeurdc  Grimoald, femme  d’AnfcgifcjC’eftpourquoy  Paul  Æmi- 
lc  l’appelle  fille  vnicquc, comme  clic  fut  par  la  mort  de  fon  frere, & la  prO- 
fcilioadclaincte  Gertrude  fa  fœuf. 

Pcpm  le  Gros  fils  d’Anfegife&Bcgga  fut  Maire  cfu  Palais  d’Auftrafie, 
apres  la  mort  de  Martin  fan  coufin’germain  paternel.  11  efpoufa  Pleûru- 
dede  laquelle  il  eut  deux  enfans  Drogon  ouDreux,  qui  mourut  icune>  Bt 
Grimoald  qu’il  fit  Maire  du  Palais  de  I^cuftrie, ceft  France  Occidentale, 
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Ausbcn  defeeu- 
du  de  Sénateurs  de 
Gouuertieurt  de  U' 
Franconie  foubs 
les  Empereurs 
Romains 

Eutifetnme  BIU- 
tidc.  fille  du  Roy 
Clotaire  le  Grand. 

Et  de  ce  mariage 
Iflit  Arnoul  Com- 
te palatin,  c'eft  à 
due  , Comte  du 
Palan  d’AuAraûe, 
qui  eftoit  l’office 
& la  dignité  du 
giand  Maifttc,  pè- 
re de 

S.  Arnoul, depuis 
Euefque  de  Mets, 
gouuerneur  dccou 
lia  germain  dcDa- 

5 obert,  par  lequel 
fut  créé 

Comte  eu  flfaire 
duPalais  d Auftra.- 
Ce. 

de  DodedeSate 
fa  femme  il  eue 

fluücurs  enfans, 
ai£né  dcfquclsfut 

Anfêgifemary  d« 
Begga,fille  de  Pe- 
piu  Je  Vieil  ^Prin- 
ce en  Auftrafie,  de 
de  ce  mariage  naf- 
quic 

Pépin  leGtos  Cl  « 
te  Falatû. 


t ut  à femme  P!c« 
ârude,  de  d'icelle 


dcccxcv.  *n6  • Hiftoire  de  Nauaire, 

dclaqflcLlcPariseftoitlaCapitale,c'eftoicancicnncmenc  la  ville  deTrc- 
ues  qui  eftoit  Capitale  des  Gaules,  fit  le  partage  de i'aifné,  comme  la  Vef-; 
trie,  dicte  aurrtmeru  Auftrazic  l'cftoit  du  puifne.  Et  outre  il  cut-d'Alpaïde 
fa  concubine,  fccur  de  Dodo»  qui  fît  marryrifer  S.  Lambert  Euefque  du 
Liège,  vn  baftard  nommé  Charles  Martel, lequel  ayant  dctfaiéf  les  en  fans- 
ïa»s»»  Jc  fon  pcre>  & fait  déclarer  Thierry  de  Chcellcs  incapable  de  ténit  la  Co- 

lonne de  France, fut  fait  Duc  fie  Prince  des  François, fie  leur  Roy  en  eifedt.1 
Martel  cfpoufa  Bcrthcfurnommee au  gtand  pied,  fille  de  Martin  Maire 
fSip'faS'."”  du  Palais  d’ Auftrazic,  fon  coufin,  8c  lccurdcChildcbrapd,  qu'il  fit  fou bz 
u«cut  luy  Colonel  de  l'Infanterie  Françoile,  comme  nous  auons  dnftjcy-dcuâr. 

rtpinitNaino»  Dc  cc  mariage  il  eut  Pépin  le  Nam,  8:  Carloman  qui  fe  rendit  moine  ; fit- 
karcf.l  ootc  je  ^f.irtellm  renuit  fPipiaMn  oanum,  èT  ClurionMçnum  pci!  morne  lutin. 

lequel  • Pépin  IcNain,  autrement  dit  le  Bref  clpoula  Berthrade  fille  del'Empe- 

reurdeConftantinoplcHcraclius,  de  laquelle  il  eut  Charlemagne  Roy 
«hudeütie  Je  nia  de  France  fie  Empereur.  Carloman  Roy,  fi:  Gifle  Religicufcen  la  bour- 
5cC»ar»tuopk  gade  d'Argentcûil.  Charlemagne  fut  pete  de  Louysle  Débonnaire , perc 
*“ut  de  Lachairo  Roy  d'Italie,  fie  Empereur,  de  Louys  ftay  de  Bauicrcs  , fie  dé 

ciuricuugncp>-  Charles  le  Chauue  Roy  de  Frâee  fie  Empereur.  Ch  *cs  It  Chauuc  fut  pc- 
rc.dc  Louysle  Bègue  Roy  de  France  fie  Empereur,  lcquefle  mariant  fur  la 
touyiicDcis-  iours,  eut  d’Adclaidc  fccur  du  Roy  d’Angleterre,  vn  fils  pofthu- 

Miiepcrcde  me  nomme  Charles  le  Simple,  auquel  finit  la  grandeur  delà  maifondc 
cha^iie chauue  Charlemagne.  LouyslcBcgucauoit  eu  de  fa  concubine  Aufgardc  deux 
bafüards  Louys  fie  Carloman,  Iciquels  c flans  défia  grands  lors  delà  mort 
de  lçurpcrc,  pas  force  occupèrent  le  Royaume,  fie  le  retindrem;  quelque 
temps. 

Charles  le  fimple  cfpoufa  Ogine  fille  d'Edouard  Ro.y  d'Angleterre,  dtf 
laquclieileut  Louys, lurnommcd'Oultrcmer,  pourauoir  elle  nourry  en 
'Angleterre.  CeLouysd’Oultrfmcrquatricfmcdunom  efpoûfaHeiber* 
gcfillcaifneedel'EmpereurOthôl.'filsdc  Henry  l’Oyfclicr  Empereur  fie 
Duc  de  Saxe, de  laquelle  il  eue  deux  fils  LothaircRoy  de  Franac  en  ombre, 
j^tw! & Charles  qui  fuc  Duc  de  Lorraine.  Lochairc  laifla  Louys  dernier  Roy 
«"“chutai''  d®  France  des  defeendants  de  Charlemagne,  la  lignée  duquel  défaillit  en 
d«r«udu  du  fiii  ce  Louys  cinquicfincdiél  le  Fainéant,  il  ne  rcgna^ju’vn  an  ,&•  hoc  mortuo 
de1»!^,1  A,m>Jl  [‘nchbtris  trjnflatum  rjl  regnu m ad  Hugoncm  C*pct Jilium  Ifadfuuidis,  ce  difif  le 
moine  Andrc.Louys  &i  Carloman  billards,  ny  ccstroisdernicrsRo'ys  ne 
teut'ft°«io^t  font  mis  au  rang  desautiesRoysdcFrance.au  portail  dcl'Eglifc  de  Paris. 

Voylalcsdcfccndansd’Anfegtlcfilsailhédcfainâ  Arnouldc  Mets  , re- 
prenons fon  puifne. 

itm°ur''pVjtî".e  Flodulphe ou Glodulphe, cfpoufa  Amalberthc fille  d'wi  C6tc,dc  Bra- 

dcMcttiicqueicu'  ban,  fie  d'elle  il  eut  plufictirs  enfans,  apres  le  deccz  de  laquelle  d enfuyuit 
■nbu  t«  femme  les  traces  de  fo  perc, fie  fut  Euefque  de  Mctsjaillât  fon  fils  aitnc  Martin  Due 
d’Auftrazic,commeilauoirc(té,Ce  Martin  fut  vniquementaymé  de  Si- 
jl1'comKC’<ftôî>r  gibcrc  Royd‘Auftrazie,filsdcDagobcrtpt'cmier.Malàproposdu  Tillet 
Uiift.dAuftmie.  cc  sig,bcrt  baftard.de  Dagobert, car  il  cftoitfcgitunc,  ileut  vn  fils  tô- 

du  moine  en  Efcofle,  de  forte  qu’apre^  la  mortd’f  ldc.bcrc  fi:  de  Gnmoald 
Childeric  fécond  du  nom  fut  Roy  d’ Auftrazicdcqucl  fit  Maire  de  fon  Pa- 
lais V foaldc,  apres  la  mort  duqud  ceux  d’Auflrazie  cilcuscnt  ppur  leurs 


perede 

Louys  le  Bcgue 
pete  de 

Charles  le  Simple 
perc  de 

Loups  d’Oultre- 
met  pete  de 

Lothûrepcrc  de 


Liurc  troifiefirçe.  117 

D«cs  8c  Gouuerneurs  Martin  fils  aifnc  de  Flodulphe , & Pépin  le  Gros  DCCCCXCv’  ' 
tous  deux  coufins  germains  paternels,  aufqucls  obeiil’oicnt  paifiblcmct 
les  feigneurs  dlAulirazie.  Ces  deux  Maires  furentfommez  par  le  cruel  E- 
broinMaireduPalaisduRoyTbeodoricouThierryl^oydcnomreule-  t 

mcntSc  fon  Maire  en  cffe&,dtluy  obcir.àlcurrefuz, les  voyla  en  armes 
prczdcEaoncnLaonnois.oùlesdcuxcoufinsfurcnc  déïfaitls, Pépin  le  ToUe(ia  ftoM 
Gros  fcfauua  à la  fuite,  6c  Martin  fut  tué  de  fang  froid  par  Ebroin  qui  en  i>«icàiSibi«ù» 
auoit  fai£t  autant  à Leut^egefilc  Maire  cju  Palais,  6c  Comte  de  Paris  apres 
fon  pcrc  Erccmbauld.  En  lui  te  Ebroin  fut  tué  par  Hermenfroy  gentil- 
homme François , iufte  punition  de  tant  de  cruautez  par  luy  commilcs 
furies  Princes  & grands  feigneurs  de  France. 

Martin  fils  aifnéde  Flodulphe  efpoufa  Beatrix  fille  d’vp  Comte  & gou-  Mirtin 
ucraeurd'Ardcnnewde  laquelle  il  cutChildebrand  fon  filsaijpéauecd’au-  fc™»  »««« 
très  enfanstât  mallc^  que  femelles.  DuTilfcts’eftmefprisfaifàt  ceChil-  d Aiac,inc- 
# debrandOucd'AuftraziCjfrerebaftard  dePepin,  duquel  il  eftoit  coufin  Childebrand  Duc 
"üludc  germain.  Entre  les  filles  de  Martin  ,Berthc  fut  mariee  à Charles  îoî,“uïvïJhm°- 
Martel,  à caufe  dequoy  lecôtinuatcur  de  Grégoire  deTours,  8c  Guaguin  ”b’“£',î“ 
appellent  Chiidcbrand  frerede  Charles  Martel,  ce  qui  a donne  fubicCl  à 
duTiUctdefcmcfprcndre.NicolcGillescnfcs  Annalcsde  France  , l’ap- 
pelle oncle  maternel  dudit  Martel,  s’ileftcceu,il  faudroit  dire  que  celle 
Berthe  euft  efté  femme  de  Pépin  le  Gros,  ce  qui  n‘a  d'apparcce.c  eft  pour- 
quoy  il  faut  lirconcle  maternel  des  enfons  de  Martel, duquel  il  eftoit  beau 
frere  à caufe  de  fà  fœur,  6c  coufin  de  mcfme  no  & armes  du  coflc  paternel. 

.•  Childcbrandfuccedaauxhonneursdcfonpereaufli bien  qualâ  vail- 
lance, car  il  eft  renomme  par  toutes  noshifloirespourfadcxtcritéauxar-  . * 
mes,  comme  il  le  monftra  bien  à la  bataille  de  T ours  contre  A bdiramc.cn 
laquelle,  ce  dit  Paul  AE  mile;  Charles  Martel  ordonnant  6c  difpofantfon 
armée  prit  luy  mcfme  la  conduite  de  faCaualerie.ô:  donna  celle  de  l’Infa- 
• tcric  àion  coufin  8c  beau  frere  Childcbrâd  qu’il  fit  Colonel  de  l'Infante-  uÆnlw. 
rie  Frapçoife.  Aptes  la  bataille  gaignee,  le  mcfme  Childcbrâd  fut  enuoyé  ,icrrîco'r' 
contre Athin  AmmirahtSarazui.quis'eftoitemparéduLanguedoc , le- 
quel il  enferma  dans  la  ville  d'Auignon,  renommée  des  lors  pour  la  for- 
tere  ffe  de  fon  aftictce,  l'muellit  6c  afliegea,  8c  par  h vaillance  Auignon  fut 
conquifc  6c  faible  Françoife. 

Thierry  fils  vnique  de  Chiidcbrand  fut  dés  fes  icunes  ansnourry  à la 
Cour  de  Charlemagne,  duquel  il  eftoit  proche  parent  des  coftez  paternel 
6c*matcmel.  Pendant  levoyagequeCharlcsfitcn  Efpagne,  les Sefncs,ce  §“• fjlt 
fontfes  Saxons,  fe  rebellèrent  derechef, incitez  à çefairc  par  Witikind 
fcigrfeur  Danois  habitue en  Saxe,  contrelcquelThicrry  fut  enuoyé  pour  ncuidcSixc,*  S 
Duc  ôc  gouucrncur  dudit  pays  de  Saxe.  Aucc  Thierry  hit  enuoyé  pour  k ” 
fccourir  Gcilon  lors  Maire  ou  Conneftable  de  France,  ïlelt  oublié  par  Te 
Fcron.  Pauljfimile félon Iaverité  appelle  Thierry  Comte  6c  parent  de 
Charlemagne,  6c  en  celle  qualité  de  Prince  du  fang  de  France  luy  appar- 
ten  oit  4c  commander  en  l'armee,  nonobftant  les  prétention  s du  Conne- 
flablc  Geilon^equcl  portant  enuicà  la  gloire  de  Thierry, fitlsande  à part, 
dont  mal  luy  cn^int:  de  force  qu'ayant  pris  la  moitié  de  l'armee  il  • fut  tué 
par  les  Sorabcs  6e  Saxos  rebelles,  6:  en  laplacc  fut  Côneftsble  Bouchard, 
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occccxcv.  autre  erreur  de  le  Feron,  qui  a mis  Bouchard  deuât  Geilon,  fie  les  faic  tout 
deux  Conncllablesloubz  le  régné  de  Charles  le  Chauuc.  . • 

fut futoommé  le  CeThiêrry  ayant  dompté  les  Sefncs,  fut  furnommélo  Saxon , quoj, 
iVcaftigootV*»  qu’il  fut  naturel  d’Aullrazie.  Il  efpoufa  luthefillc  vnique  de  cc'VVitj- 
Annififtts  que  fc»  kind,  auquel  Charlemagne  auoit  pardonné  tant  de  fois.'  De  ce  mariage 

enfant»  efloient  e-  * « ' . * • . _ t a ■ «/i  * 

Aungcrs.  nalquitRobcit^prcmicrpunom,  taidt  Comte d Aniou.  Aulbcrrlc  Scna- 
«ni  dc°vviStad  teur  & ks  defcendans.auoiét  portépour  armes  de  Gucullesàtrois  Aigles 
xnticc Danois  h»-  d’or,  couleur  fie  mctail  de  l'Empire  Romain.  Pépin  le  Bref  de  Martel 
u“"  “c'  ayant  cité  proclamé,e(léué  fie  courôné  Roy  deFranceparleçonfentemér 

d -1  Fl  La  c et  d'Aa-  vmucrlèl  des  feigneurs  fie  du  peuple , prit  l’Efcu  de  France  d'azur  à trois 
f^'pKndre^u  fleurs  de  lys  d'or.  Ainfi  Childcbrand  parla  concelfion  du  mefme  Pépin  le! 
jodefrite  ap".  jjrcf  quitta  les  anciennes  armes  paternelles , fie  prit  celles  de  France  lins 
prpiuicBict  nombros  popr  monftrcr  qu'il  eltoit  Prince  du  lang  de  France.  Aucc  Ro-_ 

bert.Thicïrycuidclafcmmc.vnc  fille  appcllec  Hçrmingardc  , qui  fift  . 
première  femme  de  l’Empereur  Louys  le  Débonnaire,  fie  par  icdlc  fat  re^  « 
nouuellcc  l'alliance  cntrc'les  dépendants  des  deux  frères  Anfegife  Ce  Fro- 
dulphc.  , 

Robert  diét  le  Fort  fit  le  Vaillant  fils  dcThierry8edeîuthc,futfurnôf 
*rf.micrott.«c  me  le  Saxon, à^aufe  de fon  pere, pour  eftre  né  en  Saxfc.  Il  fut  appelle  en! 
s.mnîb’.Stdc  France,  tomme  Princed'iccllc,  par  le  Roy  Charles  le  Chauuc  Ion  parent^ 
TWy  cii  p.t  pour  rofifler  aux  Pyratcs  Normands  & Danois,  qui  fortans  de  la  Scânflh 
Empereur  & Ro;  uamc,  le  mirent  a piller  les  côltcs  de  la  mer  Occanciclong  de  la  Gaule 
dcr.uiccf.u  Bclgiquc.Cefte  nation  Pyratiquc  auoit  paru  incontlncntapres  le  trelpa^ 

du  grand  Clouis.furlcs  confins  du  Royaume  d’Auflrazic,  conduite  pap 
• fon  Roy  Chocbilairc, comme  l’clcript.Grcgoiredc  Tours,  liurc  fie  chapi- 
tre troificfme  de  l'hilloirc  de  France,  mais  Chochilairc  fie  la  nation  y ayac 
Bd^*NodtMdi  'ma''  f*i£t  fc-s  affaires,  elle  ne  fut  veiic  que  loubz  Charles  le  Chauuc,  auquel 
«lu&cc.  temps  les  Normands  voifins  des  Danois,  habitanslclongde  lamcrScp-  / 
, tentrionalc,  dont  ils  ont  pris  leur  nom  Nort-Man  homme  du  Norr,cfcu-' 
merent  les  colles  de  France,  aucc  telle  barbarie  fiecruauté,  qu'il  n’en  auoit 

• iamais elle veüe île femblable. Ils feietterent principalement  furies  mar- 
ches de  Bretagne , gaignerent  l’emboucheurc  du  Loire,  & vn  famedy  . 

• de  l’an  8jj.  ils  furprirsnt  la  ville  de  Nantes,  mailacrcrcnt  l'Euefquc  ,lcs 
prellrcs  & le  peuple  dedans  la  grande  Eglife,  faccagerct  la  ville,  fie  de  méf- 
mc  furie  mirent  au  feu  & au  pillage  Angers  & Tours,  & retournants  en 
leurpaysriches&chargezdebutm.ilslaiflcrentla France  pour  quelque 
temps  en  repos,  troublé  derechef  par  vnc  autre  defeentede  celle  maudite. 

■ nationertBrctagne,laquellcfutdereçheffourragec,ainfi  qucla  TouraU 
ncfielePoi&au.  • 

"Pour  reprimer  ces  brigands,  Charles  le  Chauuc  fit  venir  de  Saxe  le  Prin- 
X Robert  fon  couîin,lorsellimé,  di£l  Paul  Æmilc,  entre  les  plus  vaillant 
c«u<  a-Arfoo.  <ïul  en  cc  temps  là.  Il  pafla  en  France  aucc  fes  trois  fils  T hierry,  Eu- 

des fie  Robert,  fie  grand  nombre  de  feigneurs  Se  gentilshommes  Saxons.' 
LaChauucluydonnal'AnjoucntiltredeComtéhercditaireàluy  fie  aux 
fiens,  fie  poulluy  faircefpaule  contre  ces  efeumeurs  Normands,  illuyad- 
joignitRanulphc  Duc  d'Aquitaine.  Lés  Normands  cllans  en  plus  grand 
nombre  qu’eux,  marchèrent  contre  ces  deux  Chefs , qu'ils  tueren  t' für'lâ 
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place,  Un  de  noftre  ftlur  875 ,6c  mefnageants  leur  vitoire  allèrent  facca- 
£ciVi  vfllc  d'Angers, oùilsfurcncaufiitoftinucftis  par  Eudes  fécond  fils 
de  Robert  le  Fort,  & contraints  de  fc  rendre  àla  mercy  du  Chauue,par  la 
bpntcduquelilscurcncpermiffiondcs’cnretournerchczeux. 

Thierry  filsaifné  de  Robert, fuiuit  la  fortune  de  Lothairc  Roy  ^'Italie 
filsailhédu  Dcbonnaire,parlamortduq.uclil  fut  Empereur,  & apres  luy 
CharlesleChauue,  Lothairc  l’cftablitDuc  Ce  Gouucrneurdc  Bourgon-  ' 

gne,  quilorsaucc  la  Prouence  eftoit  comme  vn  des  membres  du  Royau- 
me d'Italie, ces  deux  prouinces  eurent  incontinct apres  leurs  Roys  à part. 

La  riqjcre  de  Saône  cltoir  le  partage  de  la  Bourgogne  Françoifcd'auec  l'I- 
faliennc,  appcllcc  depuis  la  Franche  Comté.  Ce  Thierry  laifTa  deux  enfâs 
Richard  Duc  de  Bourgongne,  qui  fut  pcrc  de  Raoul  ou  Rodolphe  Duc 
de  Bourgongne  & Roy  de  France, apres  Eudes  & Roberc,  fes  confins  pa- 
ternels :&  Gilbert  aufli  Dtiç  de  Bourgongne,  duquel  la  fille  vnique  fut  ' ’ 
mariée  àO  thon,  (frereïe  Hugues  Capec-,  comme  nous  auons  dit  traitât 
dés  fiefs  de  France,  ) auquel  ellcapportacn  mariage  le  Duché  de  Bourgo- 
gne Françoife’ 

Eudes  autrement  dit  Odon,  fécond  fils  de  Robert  d’Anjou  premier  E0jt«,»nodoB, 
dùTiom,  fucccda  aiix  honneurs  de  foncière,  mais  a bien  plus  grand  heur. 

Car  pour  (à  vaillance  il  fut  vniquemétaymédel’Eropcreur&Roy  de  Frâ-  '*“'•* 
tç Louyslc  Bcgue  dcuxiefme du  nô,lcqucl  oultre le  Comte  d' Aii|ou, luy  mort  de  Louyi  le 

d^ha  le  Dùched’Aquirainc  retournée  àlaGouronnedeFrancc  par  la  mort  B's“c 

îc  Ranujphe,  & la  Ville  & Comte  de  Paris.  Et  d’autant  que  Charles  le 

Gros  coulin  du  Bcgue,  fils  da  Louys  Roy  de  Bauicrs,  par  brauadcCc  en 

defpi  t de  luy  s’clloit  fait  Couronn  jr  Empereur,  le  Bègue  cftant  au  lit  de 

làihorcparfonteftament&ordonnancede  fa  dernière  volonté  inllitua 

foncoufin  Eudes  pour  Regent  du  Royaume  de  France,  & Tuteur  du 

fruit  qui  fortiroit  de  fa  femme  Adeleidc,c’cll  Alis  d'Angleterre,  gtoife 

de  quatre  ou  cinq  mois,  fi  cllcaccouchoit  d’vn  fils.  Déclarant  mamfcftc-  JllRo?w* 

niche  par  celle  dation  de  Tutelle,  Ce  Ordonnance  de  Régence,  qu’il  ne  re-  ■»' Jc  r,icc  k ,u- 

2‘.  1 /f  ■ r\  • t in/*  \ , ICUI  do  Pofthum* 

cognoiiioïc  Prince  en  lonftoyaurac  plus  proche  aiucccdcrala  Couron- 
ne  de  France,  Régenter  Ce  gérer  laTutcllc  du  Pofthumc,quc  ledit  Eu- 
des. 

Adclcide  accoucha  d’vn  fils,  qui  fut  Charles  le  Simple,  contre  lequel  fes  clulltllctioipIt_ 
frères  baRards  Louys  troifiefmè  dunorq,  & Carlomans’cfleucrenc.fcnô- 
mants  Roys  de  France,  regnerent  pour  vn  temps,  & font  nombrez  au  nô- 
tre de  nosfloys, les  ballards  de  France,  Nauarrc,  Leon,  Arragon  cftans  , 

partagez  auec  les  légitimes,  & leur  partage  portoit  nom  de  Royaume,  ce 
qui  a c lié  pratiqué  en  France  foubz  la  première  lignée  franchement  , Ce 
ioubz  la  fecondef>ar  vfurpation  es  personnes  de  Louys  & Carloman,lcf- 
qüçls  font  appeliez  balland  de  Carloman,  fils  de  Louys  de  Bauicres,fuc 
Dalbrds,  d’autant  que  Louys  le  Bcgue  leur-pere  en  fa  îeunelfe  efpoula  vnc 
fimpleDamoyfellenommccAnfgarde.dcliquellcileutLouys.&'Carlo-  * ” ' , 
man,mai*pource  qu’il l’auoit  prdc lans le  confcntcinct  de  fon  pere,  il  luy 
dcfenditdclaplu5rrcquenter,luy  faifantiurcr que ïamais line  la  tiédroit  • 

Çoûr  femme,  Cduy  fit  efpouferAdclcidc  d’Angleterre, de  laquelle  naf- 
quiç  Ion  pollhumc  Ourles  dit  le  Simple  pour  fafolte  d auotr  quitcaux 
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Notmans  la  Normandie,dite  pour  lors  Vcftrie,&  fon  Art  iercficf  le  Com- 
te de  Bretagne. 

Arnoul  ballarddeCarloman.filsdc  LouysdeBauieres,furefleu  cura- 
teur à la  pcrlbnnc  duditCharles  le  Gras  fon  Oncle,  deuenu  infenfé , 6c 
en fonlieu  Empereur  couronné, te voyaant  en  tclledignité,  il  prétendit 
t la  Regence  & T utclle  dç  Charles  le  Simple  luy  appartenir , & prit  quant 

ÙVXffiûc'zù-  Si  quant  le  tikrc  de  Roy  de  France.  Contrcccft  Arnoul  s'oppofcrcnt 
tous  les  Seigneurs  de  France  , lefqucls  d’vn  commun  çonfentement  de- 
meurèrent d'accord  , di&Paul  Æmilc,qu'Eudes  rcgnaftlur  çux,  pour 
«.'«ITûtàw  lebasaage  de  Charles  Ton  pupilc.  Et  fumant  ce  rclulcat , Eudes  fut  fa- 
crc  Roy  de  France  par  Gauthier , lors  Archcuefquc  de  Sens. 

Ace  Sacre  soppola  le  icunc  Baudouin  Comte  dcFlandrcs,  lequel 
fouftcnoitlaCouronncluyappartcnir.commceflant  defeendu  en  droi- 
Acchmt  cffo-  été  ligne  de  Charles  le  Chauuc,  pcrcdcludith,fccurde  LouysleBcgue: 
nonobftant  toutes  ces  railons  ilfutdebouttédcïon  oppofition  , & pâ- 
li T*  ïncr°'fil'  yé  en  monnoye  de  France  , à la  couronne  de  laquelle  les^fi lies  naturel- 
les Se  légitimés  font  exclûtes, fuiuant  la  Loy  Salique  fondamentale  du 
Royaume. 

Succeflorlmperij  Francorum  t^a feulai  efto . 

y ■ Et  laquelle  porte  en  termes  exprès  chappitre  Soixante  & deuxi«fme,au 

tiltre  des  Alcuds  , Paragraphe  fixicfme , ces  mots . De  terra  vent  Salin 
ïftdcbooni  Je  rutila  partio  hartditatis muien  veniat,fed  ad  vinlem  fexum  tota  terra  h.treditM 
'■  qc  qu’citant  ordonné  pour  les  Alcuds  héritages  patrimo- 

niaux & Simples  fiefs,  eft entendu  des  grands,  &par  vn argument  ne- 
ceflaire  de  la  Couronne  de  France, à Quelle  lcsbaltards  onc  cflcplulloft 
admis  foubs  la  première  lignée,  que  les  filles  naturelles  & légitimes . C'a 
elle  la  première  caufeplaidce  pour  la  fucccflion  de  la  Couronne  dcFran- 
OT?iT'fu"cTon  cc  > suffi  bien  que  pour  le  Sacré  des  Roys  d’icelle.'  Car  en  ccftui  cy  d'Eur 
‘StucoMoSiedc'dcs, Foulques  Archcuefquede  Reims  parent  de  Baudouin  de  Flandres, 
pretendoit  la  prcferenced'oindre  & facrer  nos  Roys  luy  appartenir  priua- 
tiucmentàtousles  Archeucfqucs&Euefqucsdc  France.  Eudes  deccda 
las  enfans,  Charles  le  fimpleayantdixncurans,  maisdepeude  conduite, 
pour  gouucrncr  le  Royaume. 

n.uii  mti  ni  ru,  Robert  II.  du  nom.  Comte  de  Paris  & d’Anjou,  & Conncltablcde 

je,  j«cdJ cil,  France,  freredEudes,loultintapreslamorrd’iceluy  quelaCouronnede 
U Couronne  Je  Fr’anccluy  appartenoitiultemée  comme  Prince  du  ling légitime  Si  natu- 
SmlviîEn  rcl heritier  de  fon  frère.  Ne  luy  pouuoient  nuire  & preiudicicrlesder- 
Jo  sjmpu.  Auin  njerCs  paroles  dudit  Eudes  (on  frère,  pour  la  recognoiflàncc  de  fon  cou- 
fin  Charles  le  Simple,  exclus  de  la  Couronne,  tant  pour  fon  imbécillité, 

Sar  le  çonfentement  vniuerfcl  des*Scigneurs  fie  Nobles  de  France, 
auoientmife  fur  la  telle  de  fon  frère  , qui  ifauoit  peu  ny  deub  le  pri- 
ucr  des  droiéts  héréditaires  de  fafuccclfion  , poury  renoncer  , au  pro- 
fiétd’vftcautreperfonne,qui  enauoitcllédcfia  iugé  indigne. 
îcTiui^ionTe-  Aux  parollcs  Robert  ioignit  l'cficét,  de  forte  qu’il  fut  iacré  par  Har- 
iié'Atcheuefquc  de  Reims.  Il  fit  telle  ligue  aucc  lés  parens  & amis 
tenir  nu  Throfce  que  mort  mefmcs  ne  l'a  peut  rompre.  Car  ceux  quifortirent  de  luy 

demeurèrent 
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mettant 
le»  à U Couronne 
d»  France. 


Liure'  trôifiefme.  # 121 

demeurèrent  paifiblcs  Roysde  France,  Robert l’ayapt comme fcelle'e par  Dcccexe* 
là  mort  Se/ignéc  de  fonlàng, ayant  e(lé  tué  pour  maintenir  fon  riltre.ejt 
•bataille  rangée  près  la  ville  de  SôilTons.l’ah  de  noftrc  falu  t neuf  cci*  vingt  umortP.u,ndln 
. 6c  deux.  Châties  leSimple  tira  fort  peu  de  fruié!  de  cefle  vi&oire  Cad- 
mecanc  citant  haï  fie  mctprile  des- liens,  tant  pour  (on  pctitgouuerne-  nqutiieiiuiir. 
ment’,  que  p*ur&’c(lrc  (eruy  dcsarmesficdufecoursdc  Henry  l’Oifeléur  '* 
Empereur  d'Allemagne.  Audi  fut,- il  abandonné  des  liens  ,*  ûc-pris 

}>rifonnicr  à Petonnc,  où  il  mourut  quatre  ans  apres  la  moy:  de  Robert 
bn  compétiteur,  ayant  c(lé  forcé  par  le  vieil  Hebcrt,Comte  dcVerman-  é 

dois,  qui  le  tcnoitprironnier,  de  refignerfà  Couronne  à Raoul  ou  Ro* 
dolphc  de  Bourgongncfo'it  filleul  ôi  parent.  Robert  fccondauoitef- 
poufé  la  (œur  de  ce  vieil  Hébert,  de  laquelle  il  laida  fon  fils 

Hugues  le  Grand, ainfi  nommé pourauoir en fes mainslrois  riches f<î‘>'<1 
Abbaye?,  fainé!  Germain  des  Prcz, faine!  Dcnys  en  France, & fainfl  Maf-  Ve 

«ntfcTours.  Il clpoula Hauuidc.c'ed:  Auoye  , fille  puifuccdcl’Empe-  “cU,<1* 

Yeur  Henry  l’Oifelcur,fœurd’Qth®n Empereur  premier  du  nom, & de 
Gerbergc  femme  de  Louys  d'Oultremer,  fils  de  Charles  le  Simple.de  for- 
te qu’ilsclloiciit  beaux  frères.  Hugues  ncantmoinsnc  laidâ  de  main- 
tenir le  droit!  qu’il  pretendoità  la  Couronne  de  France.  Hugues  eut  de 

Ta  première  femme  Auoyc,  trois  fils  a fçauoiri-iugiiçjCapccfonîifiié.O- 

' thon  Duc  de  Bourgongne , àcaufcde  fa  femme  fille  vnicquc  de  Gilbert, 

'&  fjenry  qui  par  la  mort  dudit  Othon  (on  frère  fut  aufliDuc  de  Bourgo- 
gne. En  fécondés  nopces  il efpouza  vnc  fille  d’Edquard*d’Anglcterrc 
premier  du  nom,  fœurd’Qginc,  femme  de  Charles  le  Simple  .fie  d’elle  il 
•eut  vnc  fille  mariée  au  Duc  de  Normandie  Richard  fans  peur , furnommé 
‘aux  Lorf^ucs  iambes. 

Hugues  Çapet  ou  Capuche, parce  qu'ileftoitteftu  fie  obftiné,  fils  u.Tr^'LV!- 
aifné  de  Hugues  le  Grand , autrement  dit  le  Blanc,  à caufc  de  fa  charnure  Zt’LV'lil 
-blanche, Scqu  il  fedclcéloitd'cftrc  habillé  de  blanc,  fut  du  confentçment  ucrfsl  JtsFiSçois. 
vniuerfcl  des  François,  cfleué , facré  Se  couronne  Roy  de  Francc  en  la  ville 
Mc  Reims,  l’an  de  grâce  neuf  cens  quatre  vingts  fept.  Ainfila  Couron- 
ne de  France  pafta  de  la  lignée  de  Charlemagne,  defeendu  d>Anfegife,fils 
aifnédclainc!  ArnouNeMcts  , en  celle  de  Martin  defeendu  de  Frodul- 
phe  fécond  fils  dudicl  Taine!  .Arnoul  %"3c  fut  rendue  paifible  à fa  famille  en 
la  perfonne  de  Hugues  Capct,  quil'a  rendit  héréditaire, ferme  fie  (labié, 
à Robert  le  Dcuotieux  (bn  fils , fit  à fes  defeendans , Dieu  ayant  eu  pout 
agréable  celle  tranfiation  en  là  lignée  de  Capet , laquelle  a défia  duré  pi* 

^longtemps  elle  feule,  que  n’ont  fait  les  deux  autres  enfemklc.Telle  cilla 
•généalogie d’Hugues  Capct, felonla vérité. 

Par  icelle  le  void  fort  clairement  l’ignorance  grbflicrc  de  ceux  n«KNef«ïi(»- 
ouiont  fait  defeendre  Robert  d'Aniou , di£l  l»Fort , Si  le  Vaillant 
du  Saxon  VVitikind  , fie  de  fon  nom  Si  armes:  la  malice  affrontée  du 
Poëte  Florentin  Dante,  qui  ne  mérité  rcfponft.&  l’impertinence  de  quel-  !£££& 
q ues modernes gcriuains.  qdi font  dcfcéndre ledit  Hugues  Capet  d’vn  “'“■J111 
autre  Hugues^fils  dç  Lothairè  fécond  qui  lui  dôfia  le  Duché  de  Boifrgon-  îr**HUf”r~ 
gne  la  haute  , c ill  la  Franche  Çomcc , & ont  eferit  que  ceft  Hugues  vint 
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demeurer  en  Francc,oùi|fe  maria,  laiiïavnfils  nomme’  Roberc’conjm» 
p^rl’Emgereur  Arnoulpourdcfcndrelc  Royaume  de  France.contte  les 
Danoi%&  PyratcsNormands,parlcfqucls  il  fut.  tuéen  bataille  raneee' 
Que  dudiü- Robert  fut  fils  Je  Duc  Eudes  de  Bourgongite  , lequel  v». 
furpa  le  Royaume  fur  Charles  le  Simple  3c  fes  enfans.  . Ce  loat  let 
termes  ,d’vn  prétendu  playdoyc  FaitSE  par  Louys  vnaicfmc  du  nom 
fut  les  prctcntions.de  Mariette  Bourgo/igne,  fille  vniquede  Charles  der* 
nier  Duc  tu^au  ficgc  de  Nancy  en  Lorraine  , apres  auoir  latllc  fes  -ri* 
cheffesiGrantfon  , 8c  fes  gens  à Murat , Ceplaidoyé  mis  en  lumière 
Jfar  vn  nomméde  (ainéf  lultinDoyen  de  lEglifc  de  Chaalens,cn  l'an  , 
mil  cinq  cens  quatre  vingtscinq.  C’ell  vn  difcours  fans  aducu,  fans, 
nom  d'Aduocat  ou  de  Procureur  general  , vrayement  digne  du  nom 
•de  paradoxe  qu’il  a pour  frontilpicc:  AulTi  n'y  - a - il  rien  de  véritable, 
fînop  qu'il  dit  en  deux  palTagcs  que  ce  Hugues  fils  de  Lothairt  fécond, 
n'eftoie  cftimé  légitime  , 8c  de  la  fenfuiuoit  vnc  confequcncc  tref-que 
dangereufe  contre  l'honneur  8c  l'Eftac  dç  nos  Roys  dcfecndans  de  Hu- 
gucsCaper.  Maiscncc  tempslà.c'clloitlercgncdesfauxprophetcsjoil 
le  Prince  des  tcncbrcscxerçoir  fapuilfancc  fur  ces  âmes  vénales.  ^ 
Robert  -premier  du  nom  Comte  d’Anjou  fils  de  Thierry  Prince  dij, 
jreteudmpinCo-  fang  de  France , futgppclic  pat  Charles  le  Chauue,  8c  non  loubs  Char- 
les le  Simple  par  Arnoul  Empereur  8c  ba(tard(commc  nous  auons  <jit)qut.  ■ 
n auoit  que  voir,  faire,  ny  fonder  en  France.  Ce  ftobert  premier  ne^ric, 
autre  furnom  que  celuy  d' Aniôu,  d'où  il  auoit  cfte’  fait  Comte  héréditaire, 
Illaiffa  trois  filsThicrry,Eudcs, 8c  Robert,  l’aifhcdcfquels  prit  le  fuynqm 
de  Bourgongne  , que  fes  defeendants  pbrterent  , d'autant  que  lcdnü* 
Thierry  auoit  cltq,,  par  fon  coufin  Lothairc  fécond  Roy  d’ItJlic  , cred 
* . ’ Duc  de  Bourgongne  en  tijtre  Héréditaire.  Robert  fécond  du  nom  frè- 

re du  Roy  Eudes , quitta  le  furnom  d'Aniou , 8c  prit  celuy  de  Francc,pour , 

. maintenir  le  droiél  qu’il  prerendoit  àla  Couronne,  queluy  auoit  acquis 

Elidés  d'Aniou  fon  frère  Roy  couronne  de  France. 

C’cft  la  vérité  qu’en  l'an  dcnoftrcfiluc,huict  ccns^dlx,  Godefroy 
" * Prince  Danois  vind  aborder  en  Frire  auec  vne  flotte  de  deux  cens  naui- 
res  , brüfla  8c  faccagea  les  Ifles d'icelle,  ce  didf  Meier  liure  deuxicfmc, 
des  Annales  de  Flandres,  l’an  huiÇf  censtscntc  8cfept,  les'Normand?^ 
voifins  des  Danois  firent  vnc  dcfccntc  en  Zelande  , llles  adiaccntcs,] 
où  ilsmeitent  tout  à feu  8c  à fang.  De  façon  que  l'Empereur  Charles, 


JUfoutUMc  leurs 


K Chauue  pour  afleurer  ces  codes  de  la  mer, en  l'an  huiâ  cens  foixanre. 
Ho".nd-at.  *p-  ^ crois  ,erigea la  Hollande ’cn  Comte , & en  fut  premier  Comte  Thierryj' 
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fumomiqéteFrizon. 

rt>«lfcRoJc|ur.  Pour  tout  cela  les  Normands  ne  laifTcrcnt  de  retourner  en  France,- 
en  l’an  huidt  cens  quatrevingts  8c  quatre,  apres  la  mort  de  Louyslc  Bè- 
gue, lorsque  Louys  8c  Carlomanfesbaftardspriicnde  tiltre  dcRoysde 
France, lelquclsà  graifledjirgentachepterentdcs  Normands  vnc  trefup, 
de  douze  ans,  de  lotte  que  laiÎTans  la  France  çn  repos  p$ur  vn  temps,  ils 
fc  joignirent  aux  Danois  conduits,  par  leurs  Princes  Godefroy  8c  Si- 
* gifroy , 8c  de  compagnie  f allèrent  ictter  fur  les  terres  l'Bmpcreur  Char-j 
les' lé  Gras, pillèrent  la' Picardie  , l'Artois  , Cambrefis , Theroüeriïic, 
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Clcues.Gueldres,  fitBraban  .-prirent  de  force  les  villes  du  Liège,  Vtredl,  Dcceat«v- 
Tongres,  Cologne,  Trcues  fit  Aixla  Chappellc  : de  là  prirent  la  routte  de 
Mets  poury  en  faire  autanr.  Pour  y remedier  Charles  le  Gras  marcha 
contre  eux,  leur  liura  bataille , où  il  fut  vaincu , Si  par  ce  moien  contraint, 
de  non  feulement  les  rechercher  d'amitic,  mais  aufli  de  leur  donner  cer- 
taine Prouincc  pour  y faire  leur  dernière.  Et  pour  dire  mieux  afléuré 
deux,  il  donna  pour  femme  à ce  Godefroy  l'vn  des  Chefs,  Gifle  fille  baf- 
tatde  de  defunét  (on  coufin  germain  Lothaire  fécond,  fie  pour  douaire 
la  Comté  de  Frize.cc  difentnos  Annales,  fie  celles  de  Flandres. 

Ce  Lothaire  fécond  auoitcfpouféThictbeigc  fige  ficvettueulc  Prin- 
cefle  ilfuc  du  fàng  deCharlcmagne,maisl'ayantàcontrecœur,  dautanc 
qu’il  entretenoit  Valdradc  fa  concubine,  il  luy  mit  fus  quelle  efloit  fterile, 
de  forte  qu’ayant  gaigné  de  fon  cofté  Gaultier  Archeuefque  de  Maïen- 
ce>&  Thietgaud  de  Trcues,  ils  prononcèrent  la  feparation  dudiét  Lo- 
thaire, ce  difctit  nos  anciés  Annaliftes.d'auec  laditcThictberge  fa  femme, 
fie  luy  permirent  defc  remarier  quand  bonluyfcmblctoit,  comme  ilfic 
încôtmcnc  aptes,  cfpoufant  fa  Concubine  Valdrade,mais  le  Pape  lors 
feant  déclara ^pl  mariage  nul,  excommunia  Lothaire  fie  fa  concubine, 
fit  depofa  de  leurs  Atchcucfchcs  Gaultier  fit  Thietgaud, qui  eurent  tout 
loiiir  de  faire  pcnitcnce. 

Lothaire  eut  de  ccfte  Vald'adc  pluficuri  enfans , entre  lefquels  fut  ce- 
lte Gifle, maricc  à Godefroy  fait  Comte  de  Frizc  , fit  Hugues  duquel 
ces  graucs  efcriuains  veulent  faire  defeendre  Robért  le  Fort, -Corn  te  d' An- 
jou  bifaycul  de  Hugues  Capcc.  Ce  Hugues  à force  d armes  s’empara  d’v-  * • 
ne  partie  de  la  Lorraine,  lors  de  bien  plus  grande  citenduë  qu'ellen'dtà 
prefent,  fit  pour  fc  maintenir  en  fon  vfurpation , fit  empefeher  les  FranT 
çois  de  luy  faire  lafcherprife,  il  fufeita  Godefroy  fon  beau  frere,  mary  de 
detnander  plus  grand  appoinétemcntàCharles  le  Gras, 
qu  il  fçauoit  aflcurcment  lui  deuoir  dire  rcfufé.Ce  qui  lui  feruiroit  de  fu- 
ictpourde  rcchcf  fourrager  les  terres  de  France  fit  d'Allemagne,  fitilui 
k moyen  de  conferuer  fâ  conqudte,  de  laqucHe  il  fit  parti  fon  beau 

Charles  le  G^as  defcouurant  la  malice  du  baftard,  fit  refponce  aux  de-  * 

putez  de  Godefroy  qu’il  defiroit  voir  leur  Prince  pour  le  rendre  content. 

Godefroy  femeten  chemin,  fit  l'Empereur  luy  ayant  fait  drcflervnem- 
bufeadeparvn  feigneur  Saxon, nommé  Henry, des  principaux  de  faCour 
Godefroy  tombant  entre  fes  mains  futtuéfurla  place.  Mefchanceré  fié  * 
perfidie  vangee  fiirce  Henry,  lequel  citant  venu  au  fccours  de  la  ville  de 
Par^*afTi-egcc  Par*w^ormans»‘htpareuxfurpriscn  vnecharge.tué  fie 

mallacré  fur  la  place.  Ainfiqucl’efctiuent  nos  hiltotiensjle  Moine  AimcJi- 
nus,Paul  Æmilc  fit  Abboliurc  a.dufiegc  de  Paris. 

Saxonu  wr  Ainricm forafq-,  poienfq,,  . ' 

f^tnitmauxilium  Go7linibrxJulisfrri>is. 

& plus  bas  parlant  de  fa  mortT  ..  . _ -V '! 

Sn&  Ainrïcm  [uperiscrebro~)>ociMus, 

Obfidionc  volent  illos vjUxre  ,necatur.  , 

Et  quant  au  baltard  Hugues,  citant  abandonne  des  fiens.il  futom- 

L’ij 
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sccccxcv.  p0jgne-  & mené  deuant  Charles  le  Gras, qui  luy  fie  crcuerles  yeux,&  mou* 
rucmifcrablcmenrcnprifon.ccdifcntleshiftoires  d'Allemagne. 

Cequiluffira  pourconuaincre  celle  opinion  vrayemenr  paradoxale 
delidclcentc  de  Capet,tiree  de  ce  billard  Hugues, du  mariage  duquel, 
ny  de  fes  cnfans,nos  hiltoires.ny  celles  d'Allemagne  ne  font  aucune  men- 
tion, non  plus  que  de  fa  retraitée  £n  France . Fait  cuidcmmcnt  conrre 

icelle l'Ordonnanccd’HugucsCapet, rapportée  par  nos  Annalitles,lor9 
OrfoMMRiii]  qu’il  fut  infialé  authrofne  Royal,  laquelle  porte  ces  termes  exprès.  Que 
<•  orejh tuant  tout  bàfturd  ferott  mette  de  la  Ronronne , Aducu,  Çr  jurnom  de  France, 
flinUae  fiance.  auparavant  ejlon permis  aux  bafiardt.  L'cxecution  de  laquelle  commença 

du  temps  du  Roy  Robert , en  la  perfonne  d’Amaulry  Comte  deMont- 
«iciinJcI'Adu™,  fort  fon  baltard, qu'il  eut  de  la  fille  d'vn  Comte  de  Noyon , lequel  ne  por- 
îi"r“ncf  Arn"  tany  lefurnom  ny  les  armes  de  France, ains  celui  de  Montfort,  & pour  ar- 
mes l'Efcu  de  gueul!cs,au  Lyon  rampant  d’argent,  ce  que  portèrent  fes 
enfans  Simon  & Amaulry  de  Montfort.  L’aduancement  des  baftards 
de  nos  Rois  de  la  première  & féconde  lignée , aduoüez  & rccogncus  pour 
enfans  de  France, & comme  rcls  parragezauccmcfmeaduantage  que  les 
légitimes  auoient  brouille  l’Ellat  de  la  France, &diuilc  icclk  en  plufieurs 
Royaumes &Scigneurics,futlefubic£lde  celle  iuflt  & lainâe  Ordon- 
■ ' “ ''  nance,conferuarriccdelaMaielleRoyalle,conformeauxLoix  diuincsSc 

^ humaines  qui  ont  roufiours  fait  dillindtionde  la  couche  fans  macule, & 
B . des  enfans  procréés  en  icelle,  dauec  les  procédez  de  coniondion  illicite, 

n’î ,'àuuf'1 Les  filles  naturelles  de  nôs  Rois  pcuuent  dire  aduoüecs , voire  légitimées, 
£Si!tLi"cilc  dautantquclcsfillcsn'ontaucunepartny portionàla  Couronne, les  ba~ 
llards  ne  pcuuent  dire  légitimez,  & aduoüez  , ny  porter  le  turnom  de 
France, qui  n'appartient  qu'aux  enfanslcgitimes  des  Rois  feuls,&  du  Dau- 
phin, heritier  allaite  du  Royaume.  La  grandeur  & l'excellence  duquel  dl 
fieminente  , qu'elle  communique  fes  rayons  aux  illégitimes  leur  attri- 
buant tiltre  de  Princes, & leur  permettant  de  porter  fes  armes, aucc  bri- 
zeure  & dillinâion  tirât  de  la  main  gaucheàla  droidle,  pour  dcmonflrcr 
le  defaut  de  leur  natiuité,  ne  leur  Allant  permis  de  porter  pleines  armes, 
, , „ , comme  iadis  pour  pareille  remarque  ils  ne  portoiertt  leurs  Efcuz  &ar- 
mes  couronnées  de  chappeaux  nyde  cercle  , ains  leulcment  Tymbrces, 
in  îejjiume».  je  m{za,|  non  tarr(ç  je  front  ) ce  qui  clloit  particulier  aux  Roys  & 
aux  Princes  du  Sang  tant  feulement  , ny  tourné  vers  le  premier 

Quartier  des  armes  relt  à dire  vers  la  main  droi&e  , ( car  l'Efcu  pond 
euant  l'cllomach  , le  mezail  rcfpond  à la  main  droiâc)cc  qui  appar- 
tenoitaux  Barons  & Seigneurs  de  marque,  ains  feulement  tournez  vers 
la  main  gauche,  & tanez  à demy,  ce  qui  ne  fe  pratique  plus  auiour- 
d'huy  , la  grandeur  de  lamaifon  de  France  leur  donnant  le  primlege  & 
la  puiiifancede  porteries  Armes  . Ainfi  Charles  d'Orlcansf  fils  natu- 
* . rcl  duTrcs-Chreftien  feu  Henry  troificfme,  Roy  de  France  & de  Polo-1 

gne  , le  miroir  des  bons  Princes,  &d‘vnc  Damcdcladite  ville  d'Orléans) 
porte  de  France  au  filet  de  gueulles,  tirant  de  la  main  gauche  à la  droiéle,' 
aucc  le  lambeau  de  gueulles, qui  ferait  d'Orléans  s’il  eftoit  d’argent.  Ain J 
fi  Cefar  de  Vendoime,Duc  d’EPtampcs  & de  Bcaufort,  fils  naturel  de 
Hctiry  quatnefmc  du  nom, Roy  Frâce  & de  Nauarrc,rellaurateur  de  Celle 
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Mpnarchie , & de  Gabriclle  Deflrés  Marquifc  de  .Monceaux  porte  de  DCCCC*CV* 
Franceau  filée  de  gueulles  delà  gauche  à la  droiûe,efcartclé  de  Vçndot 
rae.quicftde  Bourbonau  ballon  de  gueulles  chargéde  trois  Lyonsram- 
pafte  d’argent.  ' ■ ' 

Le  incline  Hu^uesCapct  ht  celle  autre  Ordonnance  : Quelet'dtrcdeRc ,cc  d'Hugues  Ca- 
ne feroitd'orejnauunt  donne  quàl'e^ifré,  qui  ajtroit  droUl  & pouuoir  fouucram dcnîèr-^ 
fur  fesfreres  iiquilf  rentreraient  ain(i  que  leur  fetgneur  (sr  pert , duquel  ils  auronnt  la 
bonne  grâce  pour  leur  partage.  Etant  les  terres  que  leur  \ydifnè  leur  alignerait 
en  tsippanage , reloueraient  de  la  Citronne , tsr  luy  en  feraient  hommage . Ces 
terres  Appanageesportcntletiltrchonnorablcde  Duché  ou  Comté, aucc 
l'hohneur& lad'gnitcdcPairrfcs  de  France:  Audcftaut  d’enfans  malles  • • 

procréez  des  Princes  Appanagcz  en  légitime  mariage,  lcfdits.Appanagcs  , 

par  laLoydercuerfion  des. fiefs,  reedurnentà  laCouronne  , le  domai- 
ne d«  laquellccftinalienable,pourquclquccaure  & fubiect  quccc  foie. 

Ordonnance  pratiquée  par  lcsdelccndants  dcCapcc , ïuiuant  la- 
quelle, les  puifnczn’auoicnt  que  la  bonne  grâce  du  Roy  leur  frcrçaifné: 
de  forte  que  lcfdirspuilhczpours’aduanccr  choient  contraints  de  chçr- 
.chcr  les  riches  héritières  pour  fc  marier , & prendre  le  (urncpn*&  armes  de 
leurs  femmes  ,fans  retenir  celles  de  France  , quoy  qu'ils  euilcnc  la  puif 
fancc  de  les  porter  , puis  qu'ils  enchoicnttPcinccs  , mais  ainfi  choit  il 
conucnu  par  leurs  contrats  de  mariages.  Ce  qui  feiullifiepar  Robert  mkchai.^ei^ 
de  France  , fils  du  Roy  Louys  le  Gros  ,fixiefmc  du  nom  , lequel  cfpou.-  tu:  nom  If  les  - 1 - 
zànt  Agnes  ComtclTc  de  Brenne,  prit  les  armes  de  fa  femme  quieif  oient  i"^*1°f<lucfiic' 
d’or  ,elchecqués  d’azur  à la  bordure  de  gueulles,  armes  que  les  dclccn- 
da.nts  Comtcskle  Dreux  retindrent-  bon  autre  frere  Pierre  de  France  dcDrfui-* 
cfpoufant  IfabcauhcriticrcdeCouttcnay , prit  lesarmes  de  fa  femme,  qui 
portoicnt  d’or  «trois  tourteaux  de  gueulles.  Armes que Retiennent  en-  • 
cotes  les  defeendans  de  celle  ancienne maifon  , auecqucs  le  furnom  de  de  Courtcnay. 
Coilrtenay. 

Mais  depuis  que  lacouronne  de  France  eut  recucilly  les  grands  fieft, 
vfurpez  fut  elle  durant  les  confufions  de  la  féconde  lignée,  les  puifnez  de 
France, pour  monllrer  qu’ils  choient  Princes  du  fang,  & partant  capa-  , ’ 
blés  en  leur  ordre  de  fucjkdcr  à la  Couenne  d’iccllc,  quoy  qu’ils  cfpou- , 
zaiïcnt  de  riches  héritières,  & qu'ils  prilfcnt  leur  iurnom  , retindrcnc  les 
armes  de  France,  non  plaines  ains  dillinftcs  par  quelque  Lambeau, Brizu- 
re,  Orle,Bord.urc  ou  filet  de  gueulles  oifcd'argcnt.Ainfi  Phliippcsdc  Fran- 
ce (frcreduRoy  Louys  huiclicfme,dit  de  Montpcncier.pcrc  du  bon 
Roylainél  Louys)dcclarc  Prince  légitime  de'France,  porta  bien  le  tiltre 
de  Comte  deBoulongne&dc  Danupartin  ,que  fa  femme  luy  auoic  ap- 
portés en  mariage, mais  il  retint  les  armcsdcFrancc,au  lambei  de  gueulles, 

& Louys  huiâiçfmcellant  décédé  il  fouftint  fermement  que  la  Regencc 
du  Royaume  lui  appartenoit  pendant  la  minorité  du  Roy  fainél  Loties 
fonncpucu,&:  non  à Blanche  de  Calhllc  famere  P ri  n cell  e cllrangcrtf, dé- 
clarée Régenté  par  Ictehament  du  Roy  Ion  mary , lequel  fut  confirmé, 
commel’cfcriclcfiredcloinuillc.  . * ’ . u™" ve,Mc **’ 

Ainfi  Monfieùr  Robert  de  France  , tige  de  la  Royale  maifon  gc  de  la  Royale 
de  Bourbon  régnante  à prêtent , fils  puilné  dudict  Roy  lainét  Louyt,  oui  y tend  Je  tilde. 
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ayant  efpouzé  Wicritjere  de  Bourbon  .prit  le  furnom  de  Bourgongne, 
donc  elle  eftoit  ifliié,’ny  les  Armer  d'Archafnbaud  de  Bourbon,  cjui  f- 
ftoient  d‘orauLyonrampantdegueulles,àl'orlc  fcmcc  decoquiilcs  d'a- 
zurou  celles  de  fa-femme  Madame  Beatrix  de  Bourgoncne(hllcde  Ieân 

Bourgongne,  8c  d'Agnes  fille  dudit  Archambaud  Jure  de  Bourbon) 
qui  eftoicnt  de  Bourgongne,  qui  foncjaandcad’or  & d’azur  à la  bbrdu- 
rc  de  gueulles,ains  porta  de  France  aubattonde  gueulles  brochant  iur  le 
touc,&  prit  Iefurno*mdc  Clermont, qufaloicfon  appanage,àluÿdon- 
nc  parle  Roy  Philippcs  le  Hardy  II  I.du  nfm,  fon  frere , en  ultrc  de  Com- 
te, iufqucs  en  l’an  1317  .ou  ap.quc  le  Roy  Charles  le  Bel.né  audit  Clermont 
cn-Bcauuoifis.à  caufe  de  ladite  naiflancc  retira  de  Louys  Môficur  de  Cter”- 
mont  fils aifuc dudit  Monfieut  Robert  de  Francc«ledit  Comté  de  Cler- 
mont, &luy  bailla  en  contrcfchange  le  Comté  de  la  Marche, aucc  les 
fcigneuncsd'lflbudun.S.  Pierre  le  Moufticr&  Montferrand  ,au«c-lef- 
qucllcs  il  crigea  la  fcigncuric  de  Bourbon  en  Duché.- en  confequcnce  de 
ladite  ereéhon,  ledit  Louys  Monficur  premierDucde  Bourbon, prie  le 
tilcre  Ducal, &laifiaccluy  de  Comte  de  Clermont. Apres  la  moft  de  Chaf- 
lesleBelfon'fucceilcur  , lcRoy  Philippcs  de  Valois  ne  tint  ledit  clchaü-  . 
ge  comme  trop  preiudiciable  à fa  Couronne,  reprit  les  terres  clchangees, 
8c  quittalcComtédcClerment.  Etneantmoins  ledit  Louys  Monfieür 
de  Bourbon,  & fes  defeendants  ne  reprirent  le  furnom  de  Clermont , ains 
rctindrent  ccluy  de  Bourbon,  comme  ils  ont  fait  iulques  à maintenant, 
dautanc  que  ledit  Philippcs  de  Valois  erigea  ledit  Bourbon  en  Duché  8c 
Pairrie  de  France, l'an  13  a?. 

Hugues  Capet, ayant  donc  cftéconfirméaufiege  Royal, *ommePrin- 
cedu  làng , & le  plus  proche  àfuccederi  régna  rfeuf  ans, 4.  ans  feul, 8c  y ans 
aueefon  fils  Robct, digne  fils  d’vn  tel  perc,  8c  pcrcheureuf  pour  vcoiren 
fonThtofneRoyal  vn  fils  fage, vaillant, &ce  qui  eft  le  plus  remarquable  en 
vn  Princc.doüédc  pieté, de  deuotion  & d'humanité  (ingulierc.  Capet'de- 
cedal'andenoftrefâlut99<i.lei.9.dcNouembre,  llgiluS.Dcnis.Guillau- 
me  dcNangis  rapporte  en  fa  Chronique, qu'Hugues  le  Grand,  aurrement 
dit  le  Blanc,  pere  dudit  Hugues  Capet,  ajftnt  fait  rapporter  en  France  les 
corps  de  S.Riquier,  8c  fainéi  Vallgry(transporte^nl’Eglifc  fainél  Bcrrhin) 
àfainftOmerpour  cuiter  la  furie  des  Normans,  pour  lors  idolâtres,  8c 
remettre  iceux  corps  fain&s.és  villes  honorées  de  leur  nom,  fainék  V allery 
appatutàce  Princc,8c  lui  dit , quepour  la  fouuenance  qu'il  auoit  eu  d'eux, 
il  l’aduertiiî6ir,que  fes  defcendâsregneroicnt  en  France  iufqucs-à  la  lep- 
tiefme  génération.  Ce  font  les  termes  de  1‘ Annalille. 7/>yî Hugoni  magna-  pajl 
hocfaéium,perti/ionem  a Sanéïo  Valernp  diftumfmt,  quod  ,propitrhoc,quçd  jett- 
rat  eiu<  generatio  jioftipfitm  in  régna  Francorum  'vjqu^  in  feplimam,id  rfl , in  perpetUii 
regnaret.  Lafcptiefmegcneracioneftipterpretcepourvnnôbre  Infiny  de 

finies  8c  d'annees. 
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N À 


V A R R E 


A R Ci  a furnommé  le  T rembleur,  fucceda  au  Royaume 
dcNauarre,aprcsledcceds  de  Sancc  Garcia  Ton  pere,  l'an 
de  noftre  faim  neuf  cens  quatre  vingt  fcizc.  Ellantprcft 
de  marcher  à la  guerre, le  corps  lui  trcmbloit  rcllcmct  qu  o« 
l'oyoïr  grelotter,  & ci'acquctcr  lésoz,comnies’ilcult:eflé 
en  quelque  fort  accesdc  fleure.  Elhntvn  io'urmisfurcc 
difcoursj&enquis  de  lacaufedece  tremblement  il  ne  rcnditauticraiKj, 
finon  qu'au  feul  bruiû  de  demener  les  mains,*  manier  les  armcs,il  y 
cftoit bardent  ÿaétifqûc  fon  corps  apprch^Ut  les  dangers  où  (on  cou- 
ragclcportoic,ilc(loitforccdctrcmblcrdc  fraycurSc  dclouucnance  d'i- 

• ceux.  Et  de  faiéfc  il  cft  remarqué  par  tous  les  lulluriens  d’Efpagnc, &nô- 
• nacmcntpar  Rodeïicde"Polcdcliurccinquic(medc  fon  h ftoire  d’Efpa- 
gnc pour vn vaillant tehatdy  Prince, il fc  ieâoitdcsprcmiersaucombat 
& s'y  comportoit  tellcmcnt.qu’il  n’oublioit  rien  de  la  charge  d'vn  fage  ôt 
aduifé  chef  de  guerre,  & d’vnbraue  Soldat.  Prince  fort  deuotieux,  affa- 

• ble, humain, courtois, d^iberal  au  po(flble,panchant  bien  fortàl.i  pro- 
digalité. Pour  y fournir  tirailla  les  fubicts,  qui  «n  furent  trop  vexés,  6c 
çaufa  quelque  mauuaismcfnagetn  fon  Royaume.  Ilfutparcillcmétlur- 
nomme  Abarca, à caufc  de  celte  chaulïùre,  cy  deuât  remarquée, laquelle 
à.  l'imitation  de  fon  Ayeul  il  fe  plaifoit  de  porter. 

De  fon  temps  Dom  Bcrmond  deuxiclmedunom  Roy  de  Leon  fur- 
n ommé  leGoutteux,  délirant  donner'quelque  cftrettc  aux  M ores  (es  voi- 
. fins,  enuoya  les  AmbalTadcurs  vers  no  lire  Roy  Garcia,  & au  Comte  de 
Calhllc  Garcia,  pour  les  induireàfairevne  bonne  paixénlemble,  afin  de 
ioindreleur  forces  pour  rcfucillcrles  Mores,  dormans  comme  l'ondiâ  à 
d c« x Oreilles,  à caufc  des  partialités,  haines,  & rancunes  des  Princes 
Chrcftiert. 

Alabib  Almanfor  Ammirat  deCordoüe.s’eftoitencctempslaicttc 
furla  Galice,  où  il  auoit  mis  tout  ifeu&.à  lâng.  Ces  trois  Princesdc 
{s'auarre,  Leon,  A Caftille,  cftans  tout  d’ vn  accord,  en  cefie  caufc  com- 
mune, chacun  aÿât  vnc  armée  capable  de  bien  faite,  fc  iettent  fur  les  terres 
deCordoüe.  Almanfor  leur  faifttcltc,  de  forte  qucles  vns&les  autres 
campés  fur  les  Confins  de  Leon &Cafti!Ic,  en  vn  lieu  didt  Calacanaçor, 
il  y fut  combattu  depuis  le  matin  iufques  au  foir,  que  laflcs  & rccreus  lans- 
apparence  de  vidtoirc,  ‘contrainte  rut  de  fonner la  retraite.  Almanfor 
craignant  vne  Camiladc , ou  que  le  matin  venu  les  Chrcfticns  préparés  à 
bien  faire  pourroic’nt  recômencer  la  mefléc.ijcllogea  lans  trompettc,cou- 
uert  du  voile  de  la  nuiét  qui  n’a  point  de  honte.  Mais  il  ne  peut  defioger 
£ matin,  qucles  Chrclhcns  ne  fuiTent  aptes  luy,  & fircnftcl.mafraçrc  des 
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pccccxéviir  ficns  qUe  la  campagne  en  fut  toute  iouchéè,  defaçon  qu’Almanfor  ayant- 
perdu  Ton  Camp  de  bataille, /es  gens, S^vn  très- riche  butinai  fut  oultré  de. 
tefle  impatience, quille  laill'amourn  de  faim  Ai  laVaHce  dite  B égal  Co^ 

• raxaco.  . , * 

Le  iour  de  celle  deffai&e  aduenucl'an  de  noftre  fal ut  neuf  Cens  qua- 
tre vingtdixhuiél,  donnée  lyr  les  marches  de 'Lcoivfit  CaRillc,  fut'lccue 
le  mcfme  iour  à Cordoüe,  quoy  quyl  y jycd’vn  litu  en  aultre  vne  tref- 
grandediftancc.  Car  ioignantles  murailles  de  Cordoüe  , fur  le  bord 
de  la  riuicre  de  Gadalgùiuir  fut  veu  vn  homme  en  habit  de  pcf- 
cheur,  lequel  chanta  long  temps  d'vnc  voix  piteufe  fie  lamentable  en  !an-  • 
gue  Arabcfquc,  & puis  en  Efpagnole.vnc  cfcanfon  le  reffteinde  laquelle 
stontoo;Unou->c^0jtqU,Alinanforauoit  perdu fon  Tabourin,  fles.Tabounns  dont  les  • 

Turcs  &autresMahumet3nsfcfcru£t  en  la  giftrtc, font  de  cuiurc, enfouies 

• • par  vn  bout  feulement,  de  forte  qu'ils  rendent  vn.fcm  for»  cflrôyable^à 

• Calacanaçor.  LesCordouéslortanspourpcndrcce  Pcfchcurj  ne  priréc  • 
queduvcntyçequifitii^crque  s’clloir  le  génie  Si  démon  d'Almanforç 

- ’ lccorps.duquclfutparlcs jjcnsapporteàMedinîCclioivlfutenterré. 

Aiiiinre 4e Gard*  Noftre  Roy  Garcia  eut  a femme  Donne  Ximena  , ou.  félon  d'autres 

letiaobicux.  appcllee  Eluira ou  Confiance,  tant  il  y a peu  d'alfcurancc  aux  hilloricns» 

dcccttmps  là/efquelsfont  ou  fort  fuccinéls.tfu  négligents  à remarqua: 
lesades  de  fes  .Princes,  fie  leurs  alliances,  àbntla  cngnoiflancc  cil  rcquife 
pour  bcfclaircilTemcnt  d’vne  hifioire.  De  celle  Ximena  (on  ne  fçait  de 
' qucll©maifoncljeeltoitilTue)ileutvnfilsnomméSance  diél  le  Grand, 

* lequel  dez  fesieuncs  ans,  fut  baille  par  fon  perciDomSancc  Abbé  de  S.1* 
SauucurdeLcyra,&  depuis  EucfqucdePait^elonnc.pourl’inflruire  à la 
pieté,  la  plus  belle  vertu  qu'vn  Prince  jftrilTcauoir,lequclaymant  & crai- 
gnant Dieu,  incite  fes  fubieéts  à en  fairede  mefrac,  & void  Ion  Royaume' 
nfcrüScr»i»pt-  remply  de  bencdiélions.comme  l'impiété  & le  mcfpris  delà  Rcligiôcha- 
coàmcnci  rie  quant  & foy  toute  mifcrc  & calamité.  Soubz  ledit  Roy  Garcia  Pampe-1 
dciuc  pcapuc.  jonnc  comltlcnça.  de  fe  rendre  peuplée, l'ayant  fortifipe  pour  refiiler  aux 
sonT.rfp..  &<i-  Mores,  qui  la  vindrentnflaillir.  Ayant  régné  fept  ans,  il  dcccd*l'an  de  gra-* . 
„ ce  ml[  & [rois>gift  à s.  Ichan  delà  Pegna. 
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A n c e quatrième  du  nom  fucccda  au  Royaume  fo‘a”"  le  sr“4  . 
de  Nauarrc,  l'an  de  grâce  mil  & trois,  & régna  trente 
& vn  aa  Les  vertus  qui  rcluifoienc  en  ce  Prince  luy  , Sc*  '»"* 

i , , , rJ  luy  acquirent  et 

acquitintlenomdc  Grand.  Parvn  grand  heur  &rc-  tuuc. 
licite’  il  fc  veid  Roy  de  toutes  les  parties  d'Efpagnc 
commandées  parles  Princes  Chrcftiensd'iccllc,  ïcf- 
quellcsfnalconfcilleildefvnit  & diuifa  pour  en  in- 
ucitir  les  cnfan^cn  tiltre  de  Roys  : comme  en  mefmc  tem ps  les  Mores , a* 


près  la  mort  d'AiiTem,  diuifez  entre  euxprindret  lenom  de  Roys  des  vil-  llfcToiJ  Ro,  del 
les  par  eux  pofledees  cb  Efpagne , quittants  celuy  d’Ammirants  ,cc  qui  Pr«“‘“e“ 
fait  qu  il  y a au  tac  de  Royaumes  &T  oparchics  en  Elpagne  que  de  prou  m- 

v r J-  i-  c :li  _ r1 i _ /-> i ••  ni ■ 


ccs, à fçauoir de Tolcde, Scuillc,  Grcnadc,Cordoüc, Murcie,  Vul,n^ 
autres. 

Le  feu  Roy  GarcialcTremblcurauoitiurcpaix  & amitié  auec 
de  Caftille  Fernand  Gonçajcfon  beau  frere,  entretenue  par 
fon  fils  &c  lucccftcur,  Fernand  ayant  cité  tue  par  les  Mores,  Sancc  Ion  fils 
luy  iucceda  au  Comte  de  Caftille  & à l'amitié  iurceauec  le  Nauatrois,  for- 
tifie des troupcsduqucl,pourvangcrlamortdefonpere,ilcourut  & ra- 
uagea  les  enuirons  dcToledc,&  le  mefmc  à Cordoüe,de  forte  que  les  mo- 
rcs  eipouuantcz  de  telles  coutles  fc  rendirent  tributaires  du  Caltillan  , 1er 
quelrepritSepulueda, Ofma, S.Efticnncde  Gormas,&  pluficurs  autres  j} 

bourgades  gagnées  furies  Chrcfticns  aux  guerres  precedentes  par  les  Mo- 
res  vnizcnlcmble.  , , 

Ce  Sance  de  Caftille,  nonobftant  toute  fa  vaillacc  a laiïTc  vnc  mauuaife  j,„„  Comié^ 
odeur  à (à  mémoire,  pour  le  parricide  cômis  en  la  perfonne  de  (a  mere  la-  Jea^'CIJ“ncil1* 
quelle  eftât  deuenue  araoureufe  d’vn  Prince  Morc.qu’ellc  auoit  ouy  reno- 
merpoureftre  fort  &roidccauallier  en  amours, rcfoluc  de  ferematierauec 
luy , craignit  touteffois  d'en  efttc  empefehée  parfon  fils, elle  fit  empoil’on- 
ner  le  vin  qu’on  luy  feruoit  à table.  Sancc  aduertyde  fc  donner  de  gardé, 
contraignit  famere  de  boire  la  première,  laquelle  fut  parce  moicn  payée 
de  mefmc  monnoie,  quelle  auoit  préparée  pour  fon  fils.  On  pcnle  q(je 
de  là  eft  venue  la  coultume  d'Efpagnc,  de  faire  boire  les  femmes  les  pre-  » 

mierci,  ce  qui  fe  fai£t  par  honneur.  Celle  Dame  eftoicnommée  Ogna  coufttmt.i'tfj* 
pour  le  repos  de  l’amc  de  laquelle  fon  fils  fonda  vn  monaftere  de 'filles ^ 
portant  mefmc  nom  que  fa  mcrc,auqucl  par  noftre  Sancc  li  Grand,  Roy 
de  N auarre  furent  mis  des  moines  de  Clugny,auiourd‘buy  des  plus  riches  flOl  1Î0 

mailons  de  Caftillc.Ce  raefmcComte  Sancc  fit  faire  le  grandChemm  prît 
aur  aller  de  Franccà  S.  lacques  de  Coropoftclle,  le/îtpaucr,  accé- 
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moder&rcndreplusaifé  que  eeluy  qu’il  falloir  prendre  au  parauant  par 
la  Bifcaye,&  les  Alturies,  au  lieu  que  tirant  des  Landes  de  Bourdeau*  en 
Nauarrc, Rioïa,Biruic(fa,Burgos  & autres  ,1c  chemin  y cil  bien  plus  court 
& facile.  ' 

Noftre  Sancc  efpoufa  Nugne, autrement  diète  Eluiraou  Maiora  à cau- 

[“"*  >«*«,<'“  fequ’cllc  eftoitl'ailnce  dudit  SanccdeCallille,dclaquelleil  eut  trois  en-' 
tins  Garcia,  Fernand  &i  Gonçaluc.  Ellcauoit  vncautrelœurnomccThe- 
refe mariée  àDomBcrmpnd  M.dunornRoy  de  Leon,&  vn  frere  vnique 
* folie  iieotttoii  nommc  Garcia  aagé  de  treize  ans  à la  mort  de  fon  pere  , fiancé  à Donne 
«j6m.  Sanclia  ou  Sanétina  lœur  dudit  Bcrmond  Roy  de  Leon.  Les  magnificen- 

ces de  ce  mariage  furent  faides  à Leon,  où  fc  rrouua  Sance  le  Grand  auec 
deux  de  Tes  fils  Garcia  & Fernand,  conuerticsauflî  roftcndiüil  & en  tri- 
ftcilc,  le  ieune.Gatcia  ayant  elle  rué  par  les  claemins.  Les  auteurs  de  ce 
meunre  furent  les  enfans  de  VigilaouBcla  gentilshommes  bâniz  de  Ca- 
HcntcJe  Caftiiie  ftille,  laquelle  par  ce  moyen  efeheur  au  Roy  Sance  leGrand.àcaufc  de  (a 
à«iifcdciârt«t«-  femme> adioulbant à fes tiltrcs ccluy  de  Roy^eCadilie.  Cccy  aduint  l'att 
1018.  Sance  ayant  rattrape  les  autheurs  de  la  mort  de  fon  beau  frere,  il  les 
fit  bruiler  tous  vifs. 

Dom  Bcrmond  Roy  de  Leon  fcvoyantfanscnfcns&hors  d’cfperan- 
cc*d’cnauoir  de  fa  femme, maria  fa  IceurSarrcha.fianceeau  feu  ieunc  Co- 
te  de  Catlille,  à Ferdinand  fécond  fils  de  Sance  le  Grand,  luy  donnant  (b 
Royaume  apres  fa  mort.  Sance  aggrandy  par  fes  alliances,  & réunion  de 
tantdcprouinccsenvncorpsjfeveidleplus  puiflànr  Prince  de  la  Chre- 
ftiente.  Il  cftablitfaCour  RoyalciNagcra,laqucllèilfitembcllird’cdifi- 
ces,&  de  fortes  mnraillcs,  plus  qu'aucune  autre  ville  qui  fut  lorsenEfpa. 
gne.  Ayantles  loldatsagucrrizde  longue  main, pourne  les  engourdir,  il 
les  mena  courir  iulques  près  de  Cordoüe,  où  ils  mirée  tout  à feu  & à fang, 
n'ayanttrouuéperionncquilcur  olalt  fa^fc  telle, citants  conduits  par  le 
Roy  Sance  en  perfonne craint  & redouté  de  tous  IcsRoytelcts  Mores,  I» 
pl“s  gran<l  Patt  delqucls  luy  payèrent  tribur,  affin  de  les  laiflcr  en  paix. 
M.ihear<i°mtfti-  Pendant  ctVDyage  de  Cordoüe,  il  auoit  laiflepour  Efcuycrdcfon  Ef- 
curie  PierrcdeScflcdi&autrement  Ordognano.  Le  Prince  Garcia  fils 
jÿbtScjod  aifné,  obtient  en  don  delà  Roynela  merevn  des  cheuaux  de  fon  pere, l’Ef- 

J cuycrquifçauoitlcsvicesdccecheual  fort  en  bouche, fougoux  & faf- 

cheux  au  manage,  qui  pourroitdu  moins  faire  tomber  fon  Cauallier  par 
terre,  fie  luy  faire  pis,  fait  les  rcmonftrances  à la  Royne,  laquelle  rcuoque 
fa  promefTe.Céieune  Prince eftourdy  & fans  iugement  falché  de  ce  refus, 
/éforgcauilitoflà  la  telle  que  fa  mere  elloit  gouuernee  par  cet  Efcuycr 
plus  priuémcntquc  l’honneur. ne  le  permettoit  ,-ainfi  minutant  la  ven- 
^tSincccontrcccllequclaloy  de  naturenous commande  d'honorer  telle 
quelle  foit,  fon  pere  de  retout  fe  rend  accula  tcur  contre  elle.  La  qualité  de 
i l’accufatcuremporta  le  maty  contre  la  femme,  laquelle  parrefultatdesE- 
ftats  dcNauarre.fut  conflituce  prifonniere  au  Challeau  de  Nagcra,&  que 
faSediitaepno-  ^ans  vn  temPs  *lu* luy  fut  préfix , elle  trouucroit  champjon-pour  foulle- 
««  ion  êccuU~  nir  fon  innocence  parles  armes,  contre  le  Prince  Garcia, & ledit  teps  palîé 
von  p«  & quefon  champion  fuft  vaincu,  condamnée  d'cllrearfc&bruflee  viuc,& 

fon  championpendu  & cllranglc. 


«ccufant  f»mcrc 
d'auotr  forfait  à 
4*n  honneur. 


Liure  troifiefroe: 


J3i 
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Cctermceftantpreftd'cxpirer,ileftoit  ordinairement  de  trenteiours, 

& ne  s’eftaneprefenté  aucun  combattant  pour  lcuerle  gage  de  bataille, 
&maintcnirVjnnoccncedeIaRoync,Ramlrfils  baftard  dudi&Sancc  le  b ^ 
Grand,qu’il  auoit  eu  delà  Dame  d’ Ay  uar  qu’il  entretenoit  pat  amours  au  ■ Sâcelc  Gria  s’of- 
pafauant  que  d’eftre  marié,  fe  prefente  pour  fa  belle  mcrc,acccptât  le  cô-  «LCu^ait'11' 
barcçntrclc  Prince  Garcia,  s’offrant  librement  à la  mort  pour  celte  pau- 
urc  Princcffe  déplorée,  abandonnée  de  fon  mary  & de  tout  fecours  hu-  En  m»  m- 
main,  & Iaquellcne  rcclamoit  que  la  mort  pour  mettre  fin  à fa  dolctc  vie.  sn^'etojrioîâ 
Majs  comme  Dieu  au  plus  fort  des  bourrafq'ucs  dç  nos  malheurs  par  la 
main  fauorablc  nous  releuc  des  aguets  de  Sathan,  lî  Prince  Garcia  tentant  pricnrujeJeRo. 
fa  confidence  cautêrizcc,  & appréhendant  celle  main  vengereffe  du  lullc  mc‘ 

& dcl’lunoccnr,  rccognoilt  la  faute,  fe  déclaré  à lonpcrc,cn  crie  mercy 
publiquement  à fa  mçrc,  laquelle  contente  de  celle  lausfaction  ,&  vajrT- 
cuc'dçs  prières  de  fon  mary  & des  Eftats  du  Royaume,  pardorfne  àlon  fils 
ouatant  fon  o tien  ce.  # • 

Incontincntapresccftereconciliationdumaryauecfa  femme'lc  Roy 
Sancc  par  vn  mauuais  confeil  diuife  fon  Royaume,  & partagea  les  enfans, 
donnant  à Ion  aifnelc  Prince  Garcia,  le  Royaume^dcNauarrea'iltcfcs  an- 
ciennes fimites.  Ferdinand  Ion  fécond  fils  fur  par  I»  volôte  de  fa  mere  nô- 
mc  Roy  de  Caftillc , lequel  efloic  du  propredefamere,par  laquelle  fon  Garcia  r»»  mm 
fijis  aifne  fut  luilcincnr  priuédcl’hcntagc  maternel  qui  luy  dcuoic  appar-*  NaJ^Bn,<(w* 
tenir  par  droit!  d’ailheffe,  transféré  ncantmoins  à Ion  fccôd  frcfc  q ui  n’a-  ü“' 

uoit  trempé  à celle  fclonnie  commife  par  l’atfné.  Ce  Ferdinand  cfpoufa 
Donne  Sanclufœui  de  Dom  Bcrmond  croifielmcdunom,  Roy  de  Leon 


Sancc  diuife  fri 
Royaume*  à fn 
enfans  donnant 
auiift 


cond  fil*  le  Comté 


I 


&d'OuiedoJcquelmourant  fans  enfans,  lefditsRoyaumcs  vindrent  au  4^  taiu»  q .-.i 
die  Ferdinand  ,cn  la  perfonne  duquel  ces  deux  Royaumes  de  Leon  Si  me , Si  a Ion  S t 
Caftillc  furent  vniz  enfemblc  on  l'an  mil  cren  ce  & iepe.  ' 

Quant  au  baftard  Ramir,  par  les  prières  & pcfluafionsdcfa  belle  me 
re,Ie  Roy  Sancc  luy  dônale  Comté  d’A#ragô  (quelques  places  exceptées 
en  Sobiarbre  & Ripagorça  données  par  Sancc  à Ion  dernier  filsGençaluc)  J<’>*e‘,tm^tàfon 
érigé  en\oyaumc,  en  rccognoiffancc  du  bon  office  qu’il  auoir  faità  la  * 
Roync  Eluira,  Stcnluy  commencèrent  lcSRoys  d’Aragon,  dcfmcmbrcs»G°“s*“'  qmi-  * 
delà  Couronne  de  Nauarre,  par  laffolie  du'Princc  Garcia,  qui  feruira  d'Ex-  timbre  Je  Ripa- 
cmplc& demiroiraux enfans, decouurirjes  imperfections  de  lcurpercs  *orf*: 

Si  meresejy  voile  de  leur  propre  fàng,  fur  peine  d’encourir  leur  malédic- 
tion ,rouofiurs  fécondée  de  celle  du  toiit  puiffant,  lequel  de  fon  doigt 
nous  a graué  ce  commandement  portant  tecompcnic  auec  luy,  delcs 
honorer  pont  viurc  longuement  furlafacc  de  la  Terre.  Le  Prince  Gar- 
cia fut  fort  long  temps  a Rome  pour  auoir  abfolucion’d’vn  forfaiél  fi 
énorme,  & aptes  auoir  accomply  la  penitenccquiluyeftoitenioiné!c,il  a 
s.’cnreuint  en  Nauarre.  * • . * 

Ce  trouble  domeftique  appaifc'lcRoySancc  & là  femme  fe  tournèrent  di^ 
tout  a la  deuouô,  & à la  prattique  des  exercices  lpirituels.En  ce  temps  l’or*’  . * 

drcdÆainûBenoiftrelaxedesauftcrcsrigueursiiclaprc^iefeinftitutiô,  * • 

commençoit  d’cllrc  fcfdtmé  fuiuant  la  règle preferipte  par  Ion  fonda  - 
tcuràClugny  monaftere  fondé  au  Duché  de  Boutgonne,  duquel  ainfi 
qucdvne  pepinierc  féconde  on  ttanfipoeroit  des  Sc’miaaircsdc  toute  Erf'S"‘'P*‘ 


» 
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pictc  par  toutes  les  Prouinces  de  la  Chreftienté,  la  France  ayant  toufiours 
excellé  cnperfonnagesde  pieté fingulicre*&  d’adtpirable  dpdlrine.  Sançe 
obtint  du  Roy  Robert  fucccffcur  de  Capet,  certain  nombre  de  Peres  du- 
dit Clughy  pour  palier  en  Efpagne.affind’y  remettre  la  difciplinemona- 
tei  Mojort  4c  fliqueien  fon  ancien  luftre,  fort  changée  & altérée  depuis  que  les  Mahu- 
Cl”f"r'  metains  y auoicr.t  commandé.  Garcia  l'vn  dcfdits  Religieux  de  Clugny 
*°r.  fut  mis  au  monaftcred'Ogna  en  Caftille,  Sc  les  Religieufes  qui  y cftoienc 


*«*'L 
goa  oftci 


I.cçeï 
transféré 
à Pampelonne 


Pou.'i”  «."'“cor  tranfportécs  ail  leurs.  Autan  t en  fut  il  faiét  és  Abbayes  de  S.  Sauueur  de 
rhccdH^nct  Leyrc.àfainéllchanl^iptiftcdela  Pcgna, ancien  Maufolcc  des  Roys  de 

* Nauarrc,  Oc  en  plufieurs  autres  lieux  de  Leon  & Caftille.  Et  d’aujanr  que  • 

s dcj  le  petit  nombtede  Religieux  qu’il  auoit  obtenu  de  France  n’eftoit  fuffi- 

1*  l'egita.flc  autcel  fane  pourtant  de  mbnailcrcs,  le  Roy  Sanccenuoya  vn  bon  pere  nommé 
l'cm.k  cï!’  Patcrnus  a^cc  douze  Religieux  choifis  de  bonne  vie,  à Clugny  pour  y ap- 
prendre parfaitement  la  règle  de  S.  Bcnoilfcc  qu’ayant  accompli  retour- 
nés en  Tltpagnc  ils  firent  vn  grand  progrès  en  la  reformation  des  Mÿna- 
• ftcrcs  d'icelle.  Cccy  fc  faifott  es  années  mihrentc , trente  Sc  vn  6c  trente 
Priciicgc  donné  deux,  auquel  ledit  Roy  Sanccjlonna  le  priuilege  auxReligieux  Abbéic 
ï“MÔ“!«cre‘dc  Conucrtt  de  laint  Sauueur  de  Leyrcd’eflirc  dcleurcorps  ouautre  lesE- 
• Jc  uefqucsdc  Pamptlonnc,en  laquelle  il  fit  artcmblervn  Concileoùprcfi- 

Z«h  tcnn  à Ha  Ponce  Archcuelque  d’Ouiedoauec  les  Eucfques  Garcia  de  Nagera, 
u7«  Niigncd'Al.aua,  Arnoul  de  Ripagorça.Sanced'Iacca  ou  d'Aragon,  de  lu- 
.g“1'B,‘ls'  liand'Ocac’cftàdire  deCaftillc,&deSancc  Abbé  dcLeyrc,  Euefquc  de 
Pampelonne  Précepteur  du  Roy  Sance  le  Grand,  llfutrefolucn  ccfteaf- 
fembleeque  le  fiege  Epifcopaldc  Nauarrc.  feroit  «mis  à Pampelonne, 
d’ou  ilauoit  efté  ti/é  Sc  transféré  à Lcy  re.placc  forte  pour  élire  firuée  dans 
lesmonts  Pyrénées.  La  mort  aduenuédudit  Abbéde  Lcy  ra  in  continent 
apres  le  Concile, "empefeha  celle  tranllation , qui  ne  fut  cffctucc  que  pat 
Ion  (ucccllèur  immédiat  D,  Pierre  de  Roda.  Ce  Concile  fut  tenu  enuiron 
l’an  mil  vingt  Sc  trois. Il  en  fut  eqçorcs  tenu  vn  autre  en  la  ville  de  Lcyra  en 
l’an  mil  vingt  Sc  quatre,  ou  félon  d’autres  vingt  Sc  lept  ; en  ces  dÿix  Con- 
ciles la  rcformaci.on  des  maifons  de  Religion  tant  d’hommes  que  de  filles 
• fut arr citée,  &lcdiuin  fcruicé  ternis  & teftabjy  en  tous  les  lieux  pillés  Oc 
fàccagés  parles  Mores.  * tj' 

Ce  grand  Prince  craint  Sc  tf  douté  de  fes  ennemis  rendit  l’Efpagne  pa-  I 
eifique, fertile, & planturculc  en  biens-,  fur  la  fin  de  fes  iours  il  rebaftir  la 
Faïence robiâie  ville  dcPalencc  ruinéepar  lesMoresainfiqucpluficursautrcs,  defortc 
fusanceUGiad  n'eftoicntque  mazuresdclcrtcs  Si  inhabitées,  entre lcfquellcse- _ 

ftoit  demeuré  fur  picdsvnc  petiteChappellc  dcdiée  à la  mémoire  de  fainét 

• Antonin.CcPlinccaddonnéanpIaifir&deduitdclachaircjVniourpout- 
fuiuoitvn  fanglierfur  lcjaduenucs  de  ccftevillc  rifinée.  Celle  belle  mal 

„r  »n  .«mi-  mcn^c  pc  jccta^ans  ceft  Oracoirc , où  elle  fut  tcllemcc  poutfuiuie  q le  Roy 
fans  penfcrautrcmentaulicuoùil  cftoit,  voulant  l'enferrer  de  lop  dard, 

’ il  fcnticaufli  toft  fon  bras  perclus  & fans  aucune  force,  de  façon  que  fc  re- 
mettant aulïigpll  deuaftt  les  yeux , lelieu  où  il  eftoir , apres  auoir implore 
le  fecours  diuin  par  l’intcrcefliondefaind  Ahtonin , a l’in  liant  il  rcçeut 
guàrifon.cn  mémoire  dequoy  il  fit  côftruire  vncnouucllc  Eglife  fuperbe 
6c  magnifique, rebaftir  de  notmeau  celle  ville,&inllaller  en  icelle  vn  fiege 

• • Epifcopal 


caculcux. 
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Epîfcopal  qui  eft  vn  des  premiers  Eucfchcz  dcl’Efpagne. 

La  ville  d’Ouiedo,di£lc  autrement  la  ville  aux  Eucfquçs  ( d'autant 
qu’é  icelle  lesEucfqucsdelpoüillez  de  leurs  fieges  par  lcsMores, lors  qu’ils 
s'emparèrent  de  l'Efpagnc  , fc  retirèrent  là)  eftoit  plaine  des  Corps  des 
Sainéts  martyrs  & conrcffeurs  d’Efpagne,  qu’on  y auoit  apportés  de  tou- 
tes les  villes  d'icelle  ,'à  caufc  defquclslelieu  eftoit  de  grande  deuotion. 
LeRoy  Sance  y allant  pour  les  vifiter , & y faire  fcs  oraifons  il  fut  guetté 
par  les  chemins  SemaiTacré  fur  la  place,  (ans  qucTonpeuft  defcouurirlcs 
Authcurs  de  ce  meurtre.  Soncorps  futportéparlesgcnscnlavilled'O- 
uiedo,  en  laquelle  fes  funérailles  furent  faiéïcs  en  tout  honneur  & mag- 
nificence parlcRoydeCaftilIeFerdinâdfon fils, lequel  quelques  années 
apres  le  fie  tranfportcr  en  la  ville  de  Leon , où  l'on  void  fur  la  fepulture  du- 
diû  Sance  ccd  Epitaphe,  (j  ÿ fl  S A N c E Foj  des  CMonts  Tyrenées  & 
d?7"Wû<f , inferipaon  qui  eft  fort  fubieélc à caution,  fuppofée  par  quel- 
que ignorant  la  datte  des  années qucThoIoze  eftoit  gouuernéeparfes 
Roys.  Le  Roy  Sance  fut  tué  le  dixhuidticfmc  iour  d Octobre  l'an  de 
noftrcfalut  mil  trente  & cinq.  Sa  femme  fut  enterrée  à Saintft  Ichande 
la  Pegna,  où  l'on  void  fa  fepulture , aucc  celle  des  premiers  Roys  & Roy- 
nesdcNauarre. 

Ce  grand  an  feculicr  millénaire  veid  régner  en  mefme  temps  deux 

fjrands  Princes , prcfque  d'vn  mefme  aage.  Sance  le  grand  en  Efpagne , & 
e bonRoyRobcrtcn  France.  Ceftuy  cy  feauant  & bien  Vcrfé  és  arts  li- 
beraux & notamment  en  la  mufique  Sc  Poëfie.  Prince  du  tout  addonné  à 
la  deuotion  & pieté.  Il  fit  baftir  pluficurs  Eglifes  en  tous  les  endroits  de 
fon  Royaume,  & principalement  à Paris,  où  il  faifôit  fon  feiour  ordinaire. 
NoftrcDamc  dEftampes,  celle  de  Melun  & autres  font  de  fafondation, 
comme  cftNoftrc  Dame  des  Champs,  telle  qu’on  la’voidencoresàpre- 
fcntqu’eHeeft habitée  parles  Carmelines,  ordre  de  filles  nouucllcmcnt 
venu  d’Efpagne.  Ccftc  Eglifc  eftoit  iadis  le  fiege  de  nos  premiers  Eucf- 
cj u es  de  Paris , où  le  grand  fitinâ  Dcny  s Apoftre  des  Gaullois  abbatit  par 
le  fîgnc  de  la  Croix  l'idole  de  Mercure  adoré  en  ce  lieu , depuis  que  les  Ro- 
mains curent  introduit  és  Gaulles  l'idolâtrie,  parauant  leurs  conqueftcs 
incogneuës  aux  François.  AinfilaDceflelfis  eftoit  adorée  où  cftàprcfcnt 
l’Eglife  de  fainét  Germain  des  Prez  lez  Paris.  Ccres  à cinq  ou  fix  lieiics  d’i- 
cy , au  village  dit  iufqucs  à prefcntfainéb-Chcour  par  nos  Anciens  Sacrum 
Ccrerts , & plus  haulc  le  village  de  V vïcceour,où  eftoit  la  ferme  & méfiai- 
rie  ordonnée  pour  la  nourriture  des  faux  Preftrcs  de  celle  Dceffe,  Piétm. 
Cereris.  Ainfi  Mars  eftoit  àdoré  fut  le  haut  de  Moncmartrc , où  eftoit 
bafty  vn  Temple  magnifique  & les  maifons  des  Prcftres  deceft  Idole, 
dontlcsvcftiges& ruines feyoyent entre  lemoulinàvcnt  &levillagede 
Clignancour.Cc  Tcmplcfùtruinépat  la  foudre  & tempefteen  l’an  neuf 
cens  quarante  & quatre,  commel'efcritFloard  l'vn  de  nos  anciens  Anna- 
liftes.  Les  Romains  à mefme  qu’ils  fubiuguoiét  quelque  ville  ou  prouince 
y cftabli(foicntquant-&-quancleur  Religion,  & déchoient  les  lieux  plus 
cfleuez  au  Dieu  Mars  leplushonnoré  deux, aupied  dcfquels  ilsdcfi- 
gnoient  vnc  place  , laquelle  ils  appelloicnt  le  Champ  de  Mars,  Camput 
uJtfariius, où  le faifoicnt  lcsaftemblées  publiques, & aiftes  plus  folcmnels: 

M 
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Ouicdo  pourquoy 
dite  la  ville  aux  B- 
ucfqucs. 


Sance  le  Grand  «1* 
lani  en  pèlerinage 
à Ouicdo. 


Sa  mort  8c 
fa  fepulture  à S. 
lcandela  Pegna. 


Robert  Roy  de 
France  Prince  do* 


Eglifes  par  loyba* 
fîtes  «c  fondées. 


NoflrcDame  dca 
Champs  à Paris, 
fiege  des  p re- 
ntiers Eucfques  de 
Paris. 

Là  «doit  adorée 
l'Idole  de  Mercu* 
xe, comme  celle 

d’I fis  à S.  Germain 
des  Prez, de 

CcresàS.Cheour 


Man  eftoit  adoré 
fur  la  montagne 
de  Montmartre, an 
|>icd  duquel  eftoit 
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Champ  de  Mars, 

où  nos  Roy*  de  la 
première  lignée , 
tcnoient  leur  af- 
fembléetous  le* 
•as le  i.iour  de 


S.  Deoyt  Areopt» 

gîte  Difcipledci. 
Pau)  vient  pref- 
-*hcrla  foy  à Pa- 
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Battit  S. Benoift, 
dit  le  bien  tourné 
à ciulcqnc  le  grâd 
Autel  citât  au  cou- 
chant, oùPon  voùl 
vne  pierra  tonde 
auprès  de  la  grand 
poite,  il  fut  trans- 
porté auLeufnt.fc 
U potte  Houlchcc 
de  cecottéi 
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ainfi  ce  tertre  de  Montmartre  fut  dédié  à leur  Idole  Mars  , & à cad- 
fe  d’iceluy  ledit  lieu  appelle  estions  JMartu  iufqucs  au  temps  de  nps 
derniers  Roys  de  la  fécondé  lignée, ainfi  que  le  remarque  Abbo  liurc 
t.  du  ficgc  de  Paris , parlant  du  lécours  amené  par  Eudes  Comte  d’icelle, 
Forte  drinde  tribus  cunris  cinfltis  galcarttm  t 
jdrmipotcns  montil  fuperOdo  cacunnn a Mut  lit, 

Enituit.  t * 

Et  au  pied  dudid  mont  cftoit  lç  Champ  de  Mais,  où  nos  Rois  de  la  pr’e-» 
micrc  lignée  faifoient  tous  les  ans  le  premier  iout  dcMay,cflcucr&  dref- 
fer  IcurThrofne  Royal,  fc  prefentoient  au  pcuplepouriout  le  tellede 
l’année , & là  reccuoicnt  & donnoient  les  c [freines , ainfi  qu'il  eft  remar- 
qué par  vn  de  nos  anciens  Annaliftes  aptes  G rcgoirc.dc  Tours  & fon  con- 
tinuateur fôubsl'anfept  cens  cinquante  Sc  vn.  Reges  Francorum  exantiqua 
Merouingorum  flirpe  dèfccndentes , aicebantur  qttidem  R tges , fid  potejlts  Regni 
tout  apudMaiorem  domus  habebatur,  txcepto  quod  caru,ûr  priuilegt*  Regis  nomine 
[cribebantur , &in  M A R T 1 s campant  qui  Rex  diccbatur plaujlro  bobus  trahen  - 
tibutvecîusatq -,  in  loco  eminenti  fedens,  finie! inanno  à popults  'vijus  , publias  doux 
folemniterjibi  oblxta  accipiebat  ,jlante  coram  Mtiore  domtu,&  qux  deinceps  e 0 anno 
agenda  rjscm, popults  adnuntiUnte:  pcq\  Rege  domum  redeunte  ,c<etera  regni  ntgA- 
lia  Mater  domus  adminijbabat . Tel  elloit  le  bcaugouucrncmcntdenos 
anciens  Rois  dciccndans  dcClouis.  Ce  mont  de  Mars , a elle  depuis  par 
abbreuiation  appelle  Montmartre,  non  de  ladide  Idole  de  M ars , mais  dix 
martyre denoftre  premier Euefqucle  grand  Saind  Dcnys  l'Areopagitc 
difciple  de  Saind  Paul  qui  l’cnuoya  es  Gaulles  poury  prefeher  la  Foy  de 
lcfiis-Chrift . 

Ce  grand  Théologien  arriuant  à Paris  auec  fes  deux  Diacres  Rufticus, 
&Eleutherius  fît  fa  demeure  près  la  porte  Saind  Jacques, deuant  les  Iaco- 
bins,cn  ce  temps  tout  ce  lieu  de  l’Vniucrfité  cftoit  plein  de  forefts  & brof- 
faillcs.  Saind  Dcnys  le  choifir  pour  y viure  folitairemcnr, puisqu'il  y de- 
üoit  finir  fes  trauaux,&  là  il  y dredà  plufieursOraroircs  en  forme  de  cellu- 
les & de  petit  cachots , où  luy  & fes  compagnons  failoicnt  leurs  prières  & 
Oraiiôs,  le  premier  defquels  fut  où  eft  baftic  l'Eglife  S.Benôift,&  en  icelle 
la  Chappelle  Saind  Nicolas  vcrslc  feptetrion,  en  laquelle  S.  Denys  drefla 
vnOtatoitcdcdiéeà  laTreflaindc  Trinité,  les  myftcres  de  laquelle  les 
ayant  apprisde  l'Apoftre  fonmaiftre , il  annonça  aux  Parificns qu'il  ca- 
tcchifoit  en  celicu  bofeageux, continuant  en  iceluy  d'inuoquet  laT  rinitc', 
contre  ce  qui  eft  mal  efcriténla  vitre  de  ccftc  Chappelle  faind  Nicolas. 
Capit inuocare nomen  JanflxTrimtatts.  Carayanteu  la  cognoiflance  de  celt 
incfiàblc  myftere  des  qu’il cftoit  enGrece,  mal  à propos  ces  verbes  capte 
inuocare  font  mis,au  lieu  de  Hicprxdicauit  myjJgrii}  SantftJJ.Trin.Si  défait  ce- 
lle Eglifc  eft  dediée  à la  S.Trimté  ainfi  que  j’E gHt’e  de  Paris, & autres.  Deux 
autres  Oratoires  furent  dreficz  par  luy-rficfine  lurlercrtre  de  Paris  dit  dés 
Romains  (JollisLeucoticius, Paris  s appel  lan  t Lcco  tcce/elô  la  langue  ancifnc 
desGaullois  Parifics,qui  elloit  celle  que  mal  à propos  IcsRomains  ont  ap  - 
pclléc  Grccquc.Ccfaren  fes  Cômcn taircs  a cliâgc  ce  nô  dcLecotece  (rete- 
nu en  ce  mocdeLcticc,prispour  celle  Pane  blâche.quimarcheaprcs  l'Er- 
mine)en  celuy  dcLutece,felô  là  fantafie,faifant  d’vn  nôGaullois,vn  Eatin . 
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tLepremierfurparluydediéauxPrinccsdes  ApoftresS.Picrre&à  loprç-  m.xxxxi.  . 
ccptèur  & maiftre  S.Paul.C'cft  ce  caueau  fouftcrrain,où  la  Vierge  Patronc  'iae  iVefakJ. 
.'des  Parificns  fainéle  Gcncuicfuc  faifoit  fcs  dcuotions  touslcsiours,&y  Gc°tu,ei“e-  ' 
voulut  eftrc  enterréc.DefTus  lequel  Clouis  noftrc  premier  Roy  Chreftien 
fit  baflir  vnc  Eglifc  retenant  le  nom  ancien  de  S.  Pierre  & S.  Paul,  joignant 
laquelle  il  fîc  baflir  fonpalais  & demeure  Royale  pour  luy  & fcs  fuccef-  ‘ ■ >.*.«  . 

fèursRoys.oùy  furent  tenus plufieurs  Conciles,  comme  l'on  void  dans 
Grégoire  d.c  Tours,  le  plus  ancien  de  nos  Annaliflcs.  Le  logis  Abbatial 
aeftérebafty  furies  vertiges  de  ce  palais  antique, ruiné  par  les  rauagesdes 
Normands &JDanois,auffi  bien qucl’Eglifc,reballiefoubs Henry  pre- 
mi  er  du  nom , Roy  de  France,  fils  aifné  de  Robert,  & les  os -de  la  lain- 
ûc  Geneuiefue  canonifc'c , mis  dans  vnc  chaire , & depuis  ce  temps  là  ce- 
lle Eglifèaeflé  didlc de làinftc Geneuiefue, quoy quelle  foit  fondeeen 
inonneur  de  fàinét  Pierre  & fainél  Paul. L’autre  Oratoire  fut  dédié  à la  me-  samaEnic,,e  jt, 
moire  de  S.Ellicnnc  premier  martyt,  anciennement  appelle  ScholiÇraco-  Gr,c,'*t 
ram, l'efehble  des  Grccs,àcaufc  que  fainél  Penys  & fcs  compagnons  y fai- 
foient  leur  demeure, elle  arctenu  fon  nom  ancien  dcS.  Efticnc  des  Grecs. 

. Le  quatriefmc  Oratoire  furaumefmelicu  où  cil  la  C3uefur  laquelle  le 
bon  Roy  Robert  fit  baflir  l’Eglilc  de  noftrc  Dame  des  Chaps , telle  qu’on 
la  void  à préfet,  fur  le  pinacle  de  laquelle  l’on  void  cnçorcs  l’image  dcl’Ar-  ctamp^ro'hî' 
changc-fainét  Michel,  Ange  tutélaire  Sc  gardien  de  France  , infculpé  à 
l’antique  tenant  vnc  balancc.Du  temps  du  Roy  Robert , ccfte  Eglife  aucc 
tout  le  circuit  de  fon  manoir  ,1a  rue  d’enfer,  tout  l’enclos  des  Chartreux, 
iufques  auprès  delà  porte  S. Michel  clloit  vn  Palais  de  Plaiiance,  iadis  ap- 
pelle le  Palais  de  Vauucrt,  PaLtium Wallis  xiridis,  oùnosRoys  dclalc- 
conde  ,& les  premiers  dç  la  troifiefme  lignée  faifoient  feiour,lors  qu’ils 
vouloients’cfcartcr  &rèpofer,ou  bien  auoirleplaifirdcla  chafTc.Quek  «cn;!»%parte- 
que  temps  apres  cfes  malings  efprits  & démons  y firent  leur  dcmcure,c’c(t  long  (empi  inhl- 
pourquoy  ce  iieu  fut  deferté  fans  aucune  habitation  , &appellé*le  Pa-  * 

laisd’Enfcr,iufqucsautcmpsdu  bonRoyfainélLouys,qui  donna  ccfte 
cftcnduë  de  païs.ou  bonne  part  d’icelle  à frcrcIozcran,&  fescompa- 
gnons,  hommes  de  fainéle  vie  , de  la  Religion  des  Chartreux,  commen- 
cés parfainét  Bruno  Chanoine  de  Cologne, cftudiant  à Paris  foubslcre-  ..  , , . 

° ..  Ltea  dcdcuotioa  • 

gne  de  Philippcs  premier  du  nom, en  1 an  mil  quatre  vingts  &quacre,pour  <i«  ch*r- 

auoireflé  oculaire  tefmoin  de  ce  Chanoine  mort  à Paris,  lequel  pendant 

qu’on  chantoit  fur  fon  corps  l’Office  des  trefpafTez , fe  leuapar  trois  fois 

de  fa  bière,  crianr  à haute  voix  qu’il  efloit  damné.Bruno  appréhendant  les 

iufles  iugçmens  de  Dieu, quittant  ce  monde  mifcrable,  fe  confina  dans  les 

mo  nts  du  Dauphiné, où  il  baftit  la  grade  Chartrcuzc,fcminairc  des  fcùnéls 

hcrmites  de  celle  Religion. Frère  lozeran  & fcs  compagnons  s’habitucrét 

^ Vai^jcrt,cn  chalfercnt  les  diables,&  en  firent  vnc  mailon  de  toute  pieté, 

et  qui  aduint  dutempsdcfainélLouys  IX.  du  nom,  l'an  de  noftrc  fàlut 

lij^  leu-iourdc  NoucmJjre.  NoHr«».mej«  . 

Ceft  Oratoire  ditdcnbftre  DamedcsChamps,futconfacréàIàVicr-  s.d»4*>««p* 
gc  Sacrée  par  ledit  fainél  Dcnysquiauoicaffifté  à fon  trefpalTemcnt,  f“cc_*uvi“*c‘*' 
ôc  auoitcucertefaueurd’auoirapprisd'clle,deuantfonpairagc,desfccrcçs  ' , 

admirables,  defqucls  font  releucz  fcs  rares  cfcùts,C'cftcc que  luy-mefmé 

M ij  ' * 
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comme  U» 
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îainADenyt  de  la 
C har  1 1 c.d'oû  aûzfi 
•rrcut. 


tefmoigne  au  traité  qu’il  a fait  de  Dimnisnominihus,  où  il  dit  s’eftre  trouuc 
autrclpasdc  la  Vierge  facrcci  Apres  la  gloricufc  Affomption  de  Iaqucîfc 
S.Pierre.quil  appelle  cncellcndroid  le  Chef  & le  Coryphée  de  tous  les 
Théologiens,  S.Iacqucs  le  frère  du  Scigneur.Thimothee  Eucfque  des  E» 
phefiensjHicrothecpreceptcùrdc  S. Denys,&  les  autres  Apoltres  & Di- 
lciples  partagèrent  entr'eux  les'faindes  & precicufcs  reliques  de  la  Vicrgfc 
facree.de  laquelle  chacûpritlc  pourtrait  au  naturel, aucc  ccluy  de  (on  Fils 
Autheur  denoftre  vic.Reliqucs  & pourtraits  que  ces  SS  Euclques  appor- 
tèrent éslieux  où  ils  curcc  leur  partage  pour  y placer  la  Foy  de  Icfus  Chrill. 
AinfiS.Thomas  eut  la  ceinture  de  laVicrge.S. Pierre  grade  parric  de  fes  hâ 
bics.Icfquek  il  diftribuaauxDifciples.  Ainfi  S.  Martial  Apoftre  d'Aquitaine 
(celuy  bailla  à S.  Andréles  5.  pains  d’orge  &i.  poifTons.dôt  noftrc  Sauucur 
raflatiacinq  mil hômesjcur deux  foulicrs&:  partiedes  chcucux  d’icelle^ 
laquelle  il  confiera  quatre  E^lifes,  la  première  fur  la  roche  d’Anicium, 
c’ert  le  Puy  en  Auucrgno.ouil  mit  livndefdits  fouliers.  Lalccondcà 
Rhodez  en  Roücrgnc,  dide  çn  Latin  Kutenx , où  il  mit  l'autre  foulicr. 
Latroifiefmeà  Clcrmôtd' Auucrgne.dide Quit.a  Aruema,!k  enicellc  par- 
tie defdits  chcucux,  & l'autre  à Mende  cnGeuaudan.dideen  Latin  Cï- 
uius  JMimaten/îs , Mima  tus,  & Ciuiras  Gal>alorum,oà  1 1 y m i t l'a  u tre  parti  c. 

Ainli  faindDeqys  qui  eut  les  Gaules  en  partage  aucc  faind  Martial, 
emporta  plulîeurs  pièces  des  accouftremens  delà  Vierge  facrce , & prinT 
cipalemenc  du  voile  qu'elle  portoit  fur  là  telle, fuiuant  la  coullume  dés 
femmes  Iuifues , qu'il  dillribuaauxnouueaux  Chrcfticns  de  Paris  cju’jl 
auoit  conucrtisà  la  Religion  Chreftiennc.  Et  fur  le  pourrraid  qu  iTaf 
uoit  d'icelle  .tenant  fon  fils  fur  fes  genoux,  comme  elle  cfloitdtpeindc 
cnlapriæitiueEgIife,&:  non  debout, ainfi  que  le  fondes  peintres  & fcùl- 
pteurs  ignorans,  en  fut  fait  vn  autre  dans  vne  petite  pijrrc  quarree  d’vn 
pied  ou  enuiron en  diametre.efmaillee  & peinte  de  viues  couleurs  d’or  ai 
d’azur, ■que  l’on  void  encorcs  attachée  hors  de  l'Eglile  denoftreDamedcs 
châps,au  collé  Scptétrional, auprès  du  pctirccrmitiere,&  cnchaflec  dedâs 
vnautre  pierre  plus  grade, en  la  baze  de  laquelle  sôt  grauez  ces  vers  Latins, 
Sifie  vàtortter,  JM  a R 1 A M renercnterfionora , - 
N*m  fuilhçc  fàxo  primum  depicla  minori. 

Quoi  medium  fpeaas.  At  Jculptam  primitifs, ades 
Si  Bafîliat  tenct,tanto  de  nomme  difl a. 

C’ell  vne  ancienne  cradition  Iaifféede  pereen  fils  entre  nous  autres  Pari- 
Cens,  que  celle  image  de  plattc  peinture  fut  la  première  pourtraitte  à Pa- 
ris, tirée  furl'original  apporte  enicellc  par  faind  Dcnys,  &que  fur  ledit 
pourciaid , il  en  fut  faite  vne  en  bolTc  & de  relief,  laquelle  fut  long  temps 
dansl'EglifcdenollrcDamc  des  Champs,  traniporrceparaprcs  cnnolliis 
EglifcCathedralc,&  neantmoins  par  lagrofliere  ignorance  de  nolise  téps 
ce  pourtraid  vénérable  elt  lailfé  comme  incogncu,&  fans  honneur , hors 
d'cruure  & en  lieu  indécent. 

S.Denysaucc  fes  côpagnons, fut  pris  lous  l’Empereur  Domitia , par  Sr- 
Gnnius  Fefcennius  Preuoft  Romain, & gouucmcur  de  Pzns,Prsfrflus  SPa- 
riftoru,cn  la  voûte  & caueau  dcN.DamedesCh5ps,&  traîne  prilonnicf  au 
lieu  dit  iufqu'àprcsct  S, Dionyf.de  c»rcerr,S.  Deny  s de  la  C hartre,où  i'ay  y eu 
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au  caueaudc  celte  Eglife  des grofTcs  pierres  de  caillou  noir  trouées  pour  M.xxxvï. 
ypalTcrdcs  cordes , St  les  liertur  lecol  des  prifonniers pour  les  tenir  plus 
en  gefnc  fans  fc  pouuoir  leuer,  ou  les  attacher  à leurs  bras  Si  ïambes , lors 
qu’ils eftoient fufpcndus & eileuez en  hauc.pourcftrcfultigezila  façon 
Romaine , Plaute  appelle  ces  poids  compedes ,numtlUs  ,pedicas,  bous,  afinaru, 
pvfidi.t  Jduorfum  f}imulos,Umina$,crucéfe]ue,  compedejcpte, 

Neruos,c4tenas,carceres,numcllas,pediois,l>oias. 
ouilfaitladclcriptiondesinlîrumens  dcfqucls  les  Romains  fe  feruoien  t, 

& plus  deuant.il  remarque  la  pefanteur  de  ces  poids, 

'Hitdus,'vmcliu,ccntnmpondo  cs^uando  pendes  perpedts. 

La  demeure  des  Prcuofts  Romains  à Paris  cftoir  à la  pointe  de  l’Iflc  de  Demeure  ici  Pte- 
IjCité.depuis  la  barre  du  Chapitre  iufques  au  Terrain  & po.ntc  du  lardin 

Epifcopal.CefutlaqueS.Denyslandcnoarcfaluciojj.cnl-aaccdequa- 

tre  vrngts  dix  ans  (car  il  auoit  près  de  r 4.ans  lots  que  le  Sauucur  du  mon- 
de  mourut  en  l’arbre  de  la  Croix  ) vieillard  vénérable  & d'vnc  admirable 
prcftanccfut  marcyrife.au  commencement  de  l'Empire  d'Adrian.commc 
le  remarque  le  Vénérable  Beda , Ado  Vicnncnfis , Gcnebrard  en  la  Cluo- 
nologic,&  le  grand  Cardinal  Baronius  tome  fécond  de  fes  Annales.  11  fut 
prcmiercmecdcfchirédc  coups  de  foüct.puis  rofty  fur  le  gril(ainfi  que  fut 

S.LauremapresluyJexpofcauxbellescruencspouteftte  dcuore.ajirfait 

• ligncde  la  CroiXjcllcs  feprofternerent  & couchèrent  à fes  pieds  fans  lu  v "ttT'T1' 
mal  faire  Je  la  il  fut  ietté  dans  vn  four  tout  ardant, dont  citant  lorty  fain  & 
cntier.il  fut  remis  en  pnfonaucc  fes  côpagnons  martyrs  Ruttic  prcftre,& 
fon  Diacre  Eleuthcrc,&  grand  nôbre  de  Par.fiens  conucrtis  à la  foy  Chrc- 
c en?e;C5ebtant  en 'aditeprifonk  S.facrifice  delà  Mcfle, pour  les  forti- 
“cr  .5.  , ain<^c  Cômunion.àlafraûiondcl’hofticnollreSauucurappa. 
rut  vihblcmcnt  a tous  ceux  delà chartre.auccvnc  clartéadmirablc,&  luy- 
mclmc  leur  donna  fon  corps, les  encourageant  àcouragcufemét  fouftenir 

C cndcmtln  f Dcnys  rcmcnc(aucc  fes  côpagnonsJlePre- 

uoftFclccnius  sifinnius  ne  1 ayât  peu  perfuader  de  faenfier  a fon  dieu  Mars 
il  tut  crucifie  a 4.cloux,fuiuât  la  coullumc'anciennc.du  haut  de  la  croix  fc 
moquât  des  tourmens  il  catechifoit  les  Chreftiés.leur  explicant  les  lierez 
my  itérés  denoftre  Redcmption.dccloüc  de  la  croix.où  le  Prcuoft  penfoie 
qui!  deuil  mounr.il  le  fit  de  nouucau  defehirer  à coups  de  fouet  luy  & fcs 

deux  copagnonsA  mener  fur  le  haut  du  montdc  Mars.pourprefenterdc 
1 “f'ir1 1 rdolf.du  par  les  prières  du  martyr  S.Dcnys  trelbucha 

dç  deflus  fa  colone.o  u il  dloit  perche.Finablemct  Rullic  & Elcuthcrc  cu- 
rer les  telles  couppecs  auec  des  doloücrcs  & haches  emouirecs,  & ainfi  fu- 
tenc  decapitez.Et  quât  à S.Dcnyslcs  bourreaux  pour  luy  faire  plus  de  mal  . 

&languir  dauantage.ils  ne  le  decapi  tcrcnc  pas  cômc  fes  côpagnons  ainsa- 
ucc vne  mefehante fcie.luy  feierent  le  t*cll, autrement  dit  IcltraneÆirilslui 

cnleucrent.ainfi  quel  Eglifc  deParis  le  reprefentc&  que  Ion  image  cil  de- 

pemte  félon  la  venté  de  Ion  Martyrc.cn  I hoftel  de  ladite  ville  de  Paris. 

I C^Cn^CS  ,nftrumcns  dont  1«  bourreaux  fc  feruoiêt  pour  martyrifer 

7*  S"'  | ’,0UtrC  ,CC r*  qUCn°^e" a“ons c5mc en  Pana»'  remarqué  cy  fSZSffî 
de  ant.ilsauoient  la  fcic.  Ainfifutfdcparlcsluib  le  Prophète  llàic  ‘"TT  f°‘r  . 
comme  1 efcnc  S.  Hierofmc.en  fonargument  fur  ledit  Prophète  & en  fes” 

M iij 
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M. xxxvi.  traditions  Hcbra'iques furie  fécond  du  Paralypomenon,jj.ainfi  Dauid 
fitfciertousvifsleshabitansdcRabathpour  leurs  desloy«urez,au  fecôd 
desRois,chap.ia.Les  Romains  pratiquèrent  ce  lupplicccontre  IcsChrc- 
ilicns , loubs  lccruel  Caius  Galigula.  Multos  honcjli  ordmitdeformatos fruit 
^/imTtaVrfT"  J tymatumnotis  admctaüa  ,&•  mumuoncs  viarum  ,aut  ad  bcjiialccndtmnauit , iut 
feji.oichfiiei  bc[harum more quadrupèdes  cauea  coercuit ,aut  MEDiOs  serra  Dissecvit,  ce 
luiiujutRoaum.  ^ jc Suctonc en fà  viechap.  27.  Palfage  que  les  Authcurs  Ecclefiaitiques 
entendentdumartyredesChrehicns.loubscemefchant  & cruel  Empe- 
reur, qui  fe  voulut  faire  adorer  cômc  Dieu, ainfr que l'efcrit  Philon  luif, 
au  traite  des  vertus, oudcl’ambahadeàCaius.Amfi  lemanitchc  l’igno- 
rance des  peintres  qui  dépeignent  fainth  Dcnys, commes’il  euh  elle  dé- 
capité, au  lieu  qu'il  eut  le  crâne  fcié,efpcccdc  mort  pratiquée  en  ccl^ 
genice  que  l’on  lacrifioit  pour  l'homme  trouué  mort  auprès  de  quelque 
ville,fans  auoir  peu  defcouurir  l'autheur  du  meurtre,  en  Deuterono.  11. La 
Diffno.ee  «me  verfion  cômunc  porte  ces  mots, Tollant  feniores  ciuiratis  vitula,Cr  testent  in  ces 
trS^St  ceru‘ccs  W-r.quel'on  a tourné  en  Frâçois  pour  decoler,mais  la  Paraphra- 
fc  Chaldaïque , & Syriaque  portent  enleuer  le  tell,  & luy  efpancher  la  eer* 
uelle.  DtducantfenioresvituLtm  il/aminvallcm  defertam  au* non  colitur , net 
Jèritur,&  deccruiccnt  tbi  vitiltam  in  valle.  Et  accédant  ad  occtfum  ilium  Jouent  ma  - 
*'•“  nusfudi  fupervitulamqu*  in  valle deceruicataeft. 

SainiE  Dcnys  ayat  endurcie  martyre  aupresdurempledcMars,fon 
corps  fclcua  debout, prit  (on  crâne  entre  fes  mains,  la  couronne  & le  tro- 
phée de  fes  victoires, & accompagné  des  Anges  chantans  au  ciel  les  hym- 
nes de  louange  à Dieu, le  refrein  dcfquelles  choit  Gloria  nl>i  Domine  ,Æt- 
porta  dclccndant  de  la  montagne,  iufques  au  village  de  Catulc(qui 
Dcnj.1  enfiicc.  eh  lainih  Dcnys  en  Francejla  Dame  de  laquelle  conucrtie  par  ce  laincl  A- 
pohrc.rcccut  entre  fes  mains  ledit  crâne,  üi  le  corps,  quelle  enterra  en  ca- 
chettes en  la  mailon , aucc  ceux  des  fainéfs  R uftic  fie  Elcuthere.  Inconti- 
nent apres  les  Chrefticns  commencèrent  d’honnorer  le  lieu  de  fa  fcpultu- 
re,où  le  faifoit  tous  les  10’urs  nombre  infiny  de  miracles.  C'cft  pourquoy 
f *m'coos'pr!e-  fuiuant  l'ancienne cou  hume  des  François, lefquels  ez  choies  doubteufcs 
cbV’ft  ^ ^ans  Prcuuc.  s'en  rapportoient  au  tefmoignage  des  hommes  de  foy,  ou 

retraçât  tar  le  au  Ferment  que  l’accuié  offroit  de  faire,  lefdits ferments  fefaifoientfur 
cQip.dci.Den»!-  la  fcpulture  dudit  làinû  Dcnys, ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Grégoire  de 
Tours  & d'Aimoinus  Monachusliurc  3 .de  l’Hihoircdc  France  cliap.i»; 
voire  mefmcsquc  les  enfansde  nos  premiers  Roys  y eftoient  enterrez, 
qiubieV dc'ccftc*  comme  l’efcriucnt les mefmes  Authcurs , parlans de cel uy  de Chilperic , & 
•nt.qu.tc,  Frcdcgonde.au  mefme  liure  & chapitre  fuiuant.  Et  ce  long  temps  au- 

fontScm  premier  parauant  que  Dagobert  I.du  nom  euh  fait  rebahir  cchc  Egide, ce  qui  fait 
des  Dcny.™  Ft»  concrc  l’opinion  vul2airc,qui croit  leditRoy  premier  fondateur  de  fainét 

ce, comme  cxoït  r % 4 1 , ..  . . , p 

ie  vulgaire.  Dcnys  en  France , n y ayant  eu  d apparence  que  ledit  lieu  de  premier  A- 

pohre  des  Panfiens , fuh  demeuré  quatre  cens  ans  & plus  fans  honneur  & 
mémoire. 

, LesParificns  quelque  temps  apres  ce  martyre  obtindrét  des  Romains 
^’aclîfS.'1*  ki  poinétc  de  leur  lfle , où  ils  drefferenc  leur  maihrefl'e  Eglifc,le  grand  Au* 
Fdetnu.  teldclaqucllc  ilscheuercntiuhcmcnt  furie  mcfmelieu  où  fainû Dcnys 
leur  Apohrc  auoit  ché  rohy  fur  le  gril  ,c’eh  où  ch  à prefent  celuy  de 
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l'f  glifc  Grinû  Dcny  s du  Pas , airifi  die  vulgairement  au  lieu  qui  s’appelle  M.xxxvi. 
ftncîus  Dionjfus  dcTaJfiont , celle  première  Eglife  fut  pour  la  Icconde  fois 
reballicparlcRoy  Childebert  fils  de  nollrc  grand  Roy  Chrefeien  Clouis 
aunomdc  latrcs-fainétcTrinité  de  Paradis , ce  fécond  balluncnt  cftoit 
ibuflenu  fur  trente  gros  pilliers,  , 

■ Ter  iecem  exornata  columnis. 

CediûFortunatusEuefqucdePoyticrs,  qui  défait  toutes  les  parti- 
cularités diccluy , & le prcfcrcà  celuy  dcSalomon. 

Si  Salomoniaci  memorctur  machina  rempli 
esirte  licet  par  (it,pulchrioriJ}a pie. 

Et  parlant  de  la  deuotioride  ce  grand  Prince,  qui  ell  le  premier  de 
nos  vingt  & hui  & Roys  que  1 on  voidde  front  en  celle  grande  Eglife, Cio- 
uisfon  pere  citant  tout  icul  hors  de  l'Eglifc  au  collé  Septentrional,  il  diét,  quelle  suce  lavill» 
Hâte  pitu  tgregio  Rex  Chddehtrtus  honore , 

Dana  fno  populo  non  moritura  dédit. 

O n tient  que  l'effigie  de  ce  mcfmc  Roy  & celle  de  fon  pere  Clouis.font 
fur  le  haut  du  portail  Méridional,  foubs  lequel  ell  limage  S.  Marcel  aux 
deux  collés  de  la  Vierge  Marie,  à laquelle  Clouis  citant  deboueprefente 
fon  filsà  genoux, la  V jerge  aflîfe  à l'antiquc.rcnant  fon  fils  fur  fes  genoux,  Eft  dcJift  & 
eolloyéededeux  Anges,  qui  faiél  croire  que  le  grand  Clouis  auoit  com»  &c,'c  **»  vio*» 
roencé  de  fon  viuant  le  ballimét  de  celte  Eglife  racheuée  par  fon  fils  Chil- 
deberr,  Eglife  dediée  en  l'honneur  de  laTrinité,dc  la  Vierge  Marie,  de 
iàin&Efliennc  & tàinét  Qenys.Et  le  grand  Autel  d'icelle  cil  dédié  à la  tres- 
fainélc  Trinité,de  laquelle  les  (acres  my  Itérés  auoient  elle  prefehés  par  le- 
dit fainélDcnys,  & neantmoins  de  ce  temps-là,  celle  Eglife  Cathédrale 
changea  de  nom  Sc  futdiéledcnoftrc- Dame,  ouddàinûc  Marie,  foubs 
la  protection  fitfauuegarde  alfcurée  de  laquelle  IcsParifiens  mirent  dcllors 
leur  villc^infi  que  le  remarque  Abbo  Iiurcprcmier  du  fiege  de  Paris. 

f'rhs  in  honore  micat  C EL  s s.  facrata.  Mari* 

Et  de  là  cil  venu  que  la  noltre-Damc  d'Aoull  ell  la  fclle  de  Paris,  lclende- 
main  de  laquellclcPreuoft des  Marchands  & Efchcuins  font  elleus  à la 
pluralité  des  voix  des  Bourgeois  de  Paris.  Celle  Eglife  baltieparChilde- 
bcrr.fut  fur  pieds  iulques  fur  le  déclin  des  enfans  de  Charlemagne, qu  elle 
fut  lailfée  long  temps  lins  ellre  réparée  à caufe  des  guerres  & troubles  du 
Royaume. 

Le  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capetfailant  Ion  feiourà  Paris  com- 
mc  auoient  faiét  fes  predccclTeurs  Eudes, Robert, Hugues  le  Grand, &Ca- 
|>çt  lonpcrc  tousCotntcs  inféodés  de  Paris , la  voulut  faire  rebaltir  tout 
aneuf,  & en  fut  faiél  le  delTcin  tel  qu’elle  ell  à prefent. 

Anciennement  & lors  qu  elle  fut  ballie  pour  la  fécondé  fois  par  le  * 

Roy  Childebert,  cllccltoitplusaduancce  vers  la  pointe  del'lflc,  de  force 
quelcChœur,  flclegrand  Autel  d’iccluy,  elloitouelldc  prefent  l’Eglifc  B,IlR  ooftte. 
fainét  Denys  du  pas.  La  maifon  des  Comtcsde  Paris, qui  fuccedcrentaux  Dame  de  paris  ha. 
Prcuolls  Romains  pourlegouuernement  dclaiufticeSc  des  armes  de  Pa-  <°i«  p«  L koj* 
ris&  fes  cnuironSjdloit  ou  ell  à prefent  l’Hollcl  Dieu,  fon  circuit  coin-  Cl“1'iel’ct,' 
prenoit  depuis  les  Efcurics  de  l'Euefché,  en  coupant  la  nef  de  l’Eglifc  de 
Noftrc-Dame,  te  rcuenant  le  long  du  collé  Septentrional  d.’icclle,l’Eghf« 
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m.kxvi.  fainû  Cliriftophlc  & fainûe  Gcneuicfuc  Scs  Ardents , iufqucs  au  bout  du 
petit  Pont, où  cft  le  grand  Portail  dudit  Hoftcl  Dicu;rcballi  du  temps  du 

• gtand  Roy  François  premier  par  le  Cardinal  du  Prat. 

Archambaud  Comte  de  Paris  &:  Mairedu  Palais  de  France  (foubs  le 
déclin  des  dépendants  de  Clouis)  lequel  nous  auons  remarque  cydeuant 
en  la  généalogie  de  Capct,auoir  elle  tue  par  le  cruel  Ebroin  Maire  du  Pa- 
lais de  Thierry  .donna  ledit  Hoftel  Dicu.iadisceluy  desComtcsde  Pa- 
ris, Si  regardant  fur  l'entrée  Méridionale  de  ladite  ville,-&  le  marché  Palu, 
Hofteiiiai«ic?â-  aucc  cc  circuit , fa  Chappellc  de  S.  Chrilfophlc,&  fon  village  dcChrcftcil 
piliÎT C°“"!  fur  Marne  à trois  lieues  de  celle  ville, auChapitfe  de  ladite  Eglilcja  princi- 
pale aduenue  dclaquellc  eftoie  anciennement  colloyant  ladite  EglilcS. 
Chriftophlc , cômc  l'hoftcl  Epifcopal  cftoit  où  c(l  à prefent  ccluy  des  V fl 
fins. Les  termes  dcladitc  donation  d’ A rchambaudComte  & Maire  du  Pa- 
Donnüi'Egiife  lais  de  Clouis  fécond  porte  que  dédit  fanclxtsharU  Domum  fmm  cum  Ca- 
Jc  p.m  UhucUc  * fut  de _ Jdnflo  Chrifiophoro,  qt villam  fiiam  de Çnjloho.  Pat  le  moyen  de  la- 

quelle, les  fondements  de  celte  mere  Eglifc  de  Paris  furent  iettez  par  ledit 
Robert  pluscndcça.àfind’cftrcplusprochcdugrandPontdcParis,  où 
iadis  félon  le  tcfmoignagc  de  Grégoire  de  Tours,  & mcfmcs  du  temps  de 
faintt  Louys,  ainfi  que  du  le  lire  de  Ioinuillc  en  fa  vie,chapirre  vingt  Si  v- 
»...  gicfme.clloicntles  orfeurcs  ioüalliersic  changeurs  de  Paris.  Leldits  fon- 

dements furent  continuez  par  fon  fils  Henry  premier,  Si  fes  fucccfleurs 
Philippcs  premier, Louys  le  Gros,  fon  fils  Louys  le  Pieux, diét  le  Icunc,d{ 
pour  u Philippcs fccôd,di&,Dicia-donné, AugufteScleÇonqueranc fouz  le regne 
!,RlielRoba!P*1  duquel  elle  fut  du  tout  parachcucc,  exceptées  les  hiltoircs&  figures  tant 

* ° ’ dedans  que  dehors  icelle,  lcfquellcsauec  les  enrichilfemencs  furent  com- 

mencées par  lean  dcChellcs Maçon  l'anmildcuxcenscinquantedc  lept 
(fouz  le  règne  du  bon  Roy  fainél  Louys)  qui  fit  celles  de  dehors,  comme 
il  fc  void  elcrit  à la  baze  & enuirons  du  portail  du  midy  en  vieilles  lettres 
Gothiques,  ces  figures  finiflentau  portail  Septentrional  de  la  nef,  oùfe 
voyent  a main  droite  les  portraits  apres  lenaturcl  de  Philippcs  le  Bel  & de 
Ieanne  fa  femme  Royne  de  Nauarrc  & Comrcflc  Palatine  de  Champagne 
defonEftoc.fondatticc  du  Royal  College  de  Nauarrc.  Les  hifioiresde 
dedans  autour  du  Chœur  furent  faiétes  par  Ican  Rauy,  Si  Ican  le  Bouteil- 
lcr  Oncle  & nepueu  qui  les  paracheua  l'an  mil  trois  cens  cinquante  Si  vu, 
comme  l'on  void  en  vue  infeription  Françoifc  à la  clodurc  duChœur  en  la 
partie  Septentrionale , la  dernière  parachcucc  de  cc  grand  & admirable  c- 
dificc  qui  n'a  fon  pareilau  monde.  L’Effigie  dudit  Philippe  A ugufte  fouz 
lequel  ladite  Eglifc  fut  paracheuée,  cftladetnicre  qui  fc  void  des  vingt- 
Vmgthutft  Royi  huiét  Roys  fes  prcdccefl'eurs.commcnccan  ts  à Childebcrt  pour  ceux  de  la 
fi  r/iÉ‘“ac  TjSgTrc  première  lignéeià  Pépin  le  bref  mon  té  fur  vn  Lyon  pour  ceux  de  la  fccôde, 
' dclaqucllcilti’yaquecinqRoys,  àfçauoirPepinlcBtcf,  Charlemagne, 

LouyslcDcbonnaircpremierdunom,CharlcsleChauuc&: fon  fils  Louys 
le  Bègue.  Apreslequel  marchent  Stfonccflcucz  immcdiatcmentles  Effir 
gics  d’Eudes , de  Robert,  & de  Raoul  de  Bourgongnc  tous  trois  couron- 
nez & facrcz  Roys  de  France, apres  lcfquclsfont  Hugues  Capet, Robert, 
Henry  prcmier,Philippes  premier, Louys  le  Gros.LouyslcIcunc.&lc  der- 
nier qui  eft  Philippcs  Auguftc, peint  tenant  la  pomme  impériale  à la  main, 


Je  Pari*. 
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ainfi  que  quelques  autres  fcs  dcuanciers,  qui  ont  porté  le  nom  de  grands,  M,X*XV1* 

& d’Emperetirs, comme  il  faifoir  celuyde  Conquérant  Se  d'Àüt'Uftc. 

Les  descendants  du  grand  Clouis , refidantsà  Paris  faifoient  kurde-  rlU;t  dttpte_ 
meure  au  mont  de  fainétcGeneuicfue.puisauLouure  batly  àvn  des  bouts  i°j”  J' 
de  la  ville parledit  Childcbert  8c  lltrogote  fa  femme, fondateurs  de  fainét  Gcncutcfue,  pui» 
Vincent  proche 8cioignant  Içs  folfcz  dudit Louurc,  dit  àprelent  faînét  lerocot 
Germain  de  1’Auxcrrois.LeudcgcfiIe  fils  8c  fucccfTcurdeshôneursdcfon  p*iaî.  wt* 
pctc  Archambaud  Comte  de  Paris,  fut  celay  qui  fitballirla  demeure  des 
Comtesàl'autrepointedel’Ifleoùellàprelënt  le  Palais.  Nos  Comtes  8c 
gouucrncurs  defeendants  de  Robert  d'Anjou  l'augmentèrent  8cy  dlcutcc 
leur  fie gc  Royal, c’eft  où  cft  de  prefent  le  Palais, laChappcllc  duquel  cfloi  c 
l'Eglife  de  famé*  Barthélemy.  Le  Roy  Robert  fit  en  vn  autre  code'  dudit 
Pâlais  vnOratoircau  mcfme  lieu  où  cft  la  balTe  Chappelle,  lequel  il  dédia  Cbpcuc 

àla  VicrgcMaricjfouzlenomdenoftrc-Dame,  oul'aindtc  Maricdcl’E-  du  ’ah"  baft'c 


fï 


ar  Robert, 

’ ouneur 

de  noflre  Dame 
èi&c  dcl'cftoi.lc. 


itoille,caril  appelloic  la  Vierge  Marie  Stellam  Regni  fui, ayant  toufiours  ces 
dcUxvcrs  en  la  bouche.quc  l’on  dit  cftre  de  fa  façon. 

■dlm.i  Redemptorié'gemtrix  ,mundi(jue  faluris, 

Stella  mari!  fuirais,  candis  praclariorajlns. 

Et  comme  il  eltoievn  des  plus  excellents  Poëtes  de  fon  temps  en  vers 
latins,  il  compofa  en  l'honneur  de  celte  mefmc  Vierge  facrée  les  Anti- 
phones  & relpops  que  l'Eglife  de  Paris  8c  celles  de  fon  Diocefc , chante  le 
iour  de  la  Nariuitc  noftrc-  Dame  en  Septembre.  Feftcde  long  temps  in*, 
flituécen  l'Eglife  ainfi  que  le  remarque  le  grand  Cardinal  Baronius,  8c  quand  rcceiic 
non  pas  fan  mil  deux  cens  cinquante  parle  Pape  Innoccntquatriefme 
comme Tefcript  Platine  en  fa  viè.  Ccftç  fefte  fut  reccûc  en  France  par 
lcdiél  Roy  Robert,  pourla  folcnnité  de  laquelle  il  fit  lefditcs  Antipho- 
nes (uiuantcs. 


Fefte  de  laNati- 
uité  noftrc  Dame 


Comportions  du 
Ho  y Robert. 


Salem  /nflitia,  Regem farinera  fupremum, 

StcllaiÿUaria  mari s hodie  procejjit  ad  ortum  , 

' ' (ernere  diuinum  lumen  gaudetefldcles  . ■" 

Sl'trps  Iejjè  virgamproduxit,virgac[ ; florem, 

Et  fuper  hune  florem  requieflit  Spirnus  aimas , 

‘ZJtrgo  Deigenitrix  lirga  efl  , fia  s filins  tint . 

dd  nutum  Domini  nojlrtim  ditantis  hanorem 
__  Sicut fpinarofam gênait lucLea  Mariam , ' 

( V r vitium  Wirtu,  operiret,gratu  sulpam . 

Eftant  allé  en  pèlerinage  a Rome,  il  prefenra  le  refpons  qui  le  chante  le 
iour  de  lafeftcdcSainét  Pol  Cornélius  Centurio,  parluy  compolé,  fur 
la  confeflion  des  Princes  des  Apoflres.  Fulbert  Euefque  de  Chartres, 
Epiflre  cent  aicufuicfmc  6c  Paul  Æmylc  en  la. vie  de c*Roy fontmen- 
tion  de  ce  pèlerinage.  Confiance  fa  femme  fille  de  Gi^llaume  Comte 
dîArlcs  femme  fuperbe  8c  altière,  8c  mal  corrcfpondante  aux  douces  hu- 
mées de  ffen  mary,  le  pria  luy  qui  eîtoit  bon  Poète,  âc  faire  quelque 
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chofc  en  fa  louange, pour  la  contenter  il  compofa  vn  hymne  en  l’honneur 
des  Saind^s  Martyrs,  commcnccanr  par  le  nom  d'elle. 

O Çonjiantia  Manyrum  mirabilis . 

Ce  grand  Princcn’cdimoitchofeindigncdcla  Maiedé  Royafede  chan- 
ter & pfalmodicr  auec  les  Predres  & Chârrcs  de  la  Chappellc  ( ainfi  dudç 
( deîachappe  Sainft  Martin  fécond  ApollrcdesGaullois,quenos  Roys 
delà  première  & fécondé  lignée  faifoicnt  porter  auec  eux  quelque  part 
a ouamü  ippciice  (jq’jIj  allalfent  iufquesau  temps  du  Roy  Louys  le  Débonnaire  I.du  nomj 
lequel  ayant  enl'an$7  2.  cnlanuier,  reccu  pour  vnriTeprefent  grande 
croix  ancienne-  partiedu  boisde  la  vraye  Croix, cnchaflée  en  criilal,  enrichy  d’or&  de 
picrreri£s,queluy  enuoya  l'Empereur  d'Orient  Bazile, fît  depuis  porter  en 
fa  Chappellc  ladicc  vraye  Croix.  Coudume  reprile  parnosRoysdc  la 
troiftclmc  lignée,  qui  failoiétpqrterauec  eux  la  Croix  de  Victoire  ou  dç 
Triomphe , acquilc  parle  bon  Roy  famdlLoys  lX.du  nom,  de  Baudouin 
dernier  Empereur  Latin  de  Condantinoplc.)  Coudume  qu'il  noublioic 
au  plus  fort  de  fes  affaires , car  nos  Hiltoires  remarquent , qu'cflan  t allé  en 
perfonnecontreLandryCointcdcNeucrs,quiscdoicicttcau  Duchéde 
4-  . Bourgongne  çour  s’çn  emparer, ayant  mis  le  liegf  deuant  Auallon , place 

en  ce  temps  la  tenue  pour  imprenable  , Roberc  y fur  trois  mois  lans  y 
. • t voirauçunc  apparence  de  l'emporter  de  force  CebonRoy  s'e  fiant  mis 
m'iucukufc  du  en  prières  dedans  fon  pauillon,&  chantanc  fes  hymnes  ÿccoudumccs,la 
RojrRobeii.  plus  grande  partie  des  murailles  de  la  ville  alTiegcc  tombèrent  miraculcu- 
icmenr  par  tcrrc„Ainfi  fut  prife  cede  place, & tout  le  Duché  de  Bourgon-- 
gne,  laquelle  il  donna  pour  appanagcàfon  filspuifné  Robert, àlarcfcr- 
uation  de  l'hommage,  & du  droiét  de  rcuerfiô  au  defaut  d'enfan's  malles, 
iffus  & procréez  en  loyal  mariage,  celle înuclliturc  fut  faite  en  l'an  iooj. 
de  nollrc  lalut.  # ,, 

t-ni....ie  j.10.  Robert  ayant  mis  toute fon  cfperancccnDieu,parra(Iidancedcla 
a«4ci’£iioiie,fc  Vierge  làcrée,l'Edoile  de  la  mcr,la  Guide  & le  Fanal  de  fon  Royaume, en 
l’honneur  d’icelle  il  crigea  &mit  fus  vnnouucl  Ordre  de  Cheualeric, qu'il 
voulut  élire  dit  l’O  rdre  de  N.  Dame  de  l'Edoilc.Ccdc  inltirution  fut  faite 
au  mois  d’Aoull  de  l’an  102  2.&  ledit  Ordre  côpofc  de ^o.Chcualiers.Prin 
ces  & grads  feigneurs  de  fonalliâcc,&  Roy  aume,à  chacun  defquels  il  don- 
na vncchainc  d’or  en  tortis  de  cinq  chainôscntrclaflczcnfeniblc, au  bouc 
de  laquelle  pendoit  fur  l’eftoraadi  vne  Elloilcd'or  àcinqraiz.LcsChç- 
ualiers  de  ccd  Ordre  portoient  fur  ladiaut  dcleur  cotte , ou  fotane  du  co- 
de droiéf,  vncedoilc  recamée  d’or  en  broderie.  Edoient  chargez  dédi- 
re chacun  iour  en  l'honneur  de  la  V îergc  facrée,  vne  couronne  & chappc- 
lctcompofé  de  cinq  dizaines  d‘ kA  ne  Maria,  cmq  Parm,lcs*Antienncs  fie 
Rcfponscy  delTuscfcripts,&  àlalîn  d'icéux  cède  Oraifon.compodÿ par 
luy-mefme,  à fon  intention,  & des  Roysfes  fuccclfcurs,  chefs  louucrains 
dudit  Ordre . Regnm  Prince f s atqucvtrtus , ctuus  nutufalum  gyrat,  terra  per- 
flatjdifponuntur  ptchla,Kegi  Roberto  nato  ftirpe  nobilifsinui,[icdomare  des  fnperbos, 
(p' fuhieflis  parcere^vtbk  régnant gloriofus , quondam  vaut  in  xtljep.  ^Amen.  Les 
ceremonies  dudit  Ordre  commencèrent  au  iour  de  laNatiuitede  la  Vier- 
ge facrcc  le  S.Snicembreaudic  an  ip21.cn  la  Chappellc  de  fon  Palais, dife 
de  NoftrcDamc*dc  I'Edoilc,  qui  cIFlabalfe  Chappellc.  » ^ 
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Les  premiers  honorez  de  ceft  Ordre  apres  luy,  furent  Henry  fon  fils 
aifnc  I.  du  nom , qu’i  1 fit  couronner  Roy  de' fon  viuant.  Robert  fon  £uif- 
•népucdcBourgongnc(ontcrréceuxquiontpcnfé  que  ce  Robert full 
l’aifne’,  & poftpofé à Henry  fon  puifnc,ç’euftefté  contre  le droi<3:  de  na- 
ture, de primogcniture,6c  l’Ordonnance  d’Hugues  Capet , cy-delfus  rap- 
portée. llefl  vray  quclaRoyneConftancequiaimoit  plus  Robert  que 
i'autre,s ’efForça,  fon  mary  deccdc,  de  vouloir  rompre  ccfte  Ordonnance, 
maiscefte  grande  lcue'e  de  bouclicrne  fut  que  feu  de  paille.  ) Richard  II. 
dutiomDucde  Normandie,  Guillaume  II I.du nom, dit Tcftc-d’eftoup- 
pesDuc  de Guicnne,Comted'Auuergnc  8c  de  Poiûou.  Guillaume  III. 
dunom,ComtedeToloze,Baudoüin  àlaBelIc-batbc  lV.dunom,CoTn- 
tede  Flandres, Hébert  l'Ancien  Comte  deTroyes,  Geoffroy  Grize  gon- 
nelleîainft  appelle  pour  ce  qu’ordinairement  il  cfloit  veltu  de  gris  ) Com- 
re  d'Angers,  fiaudoüin  le  Débonnaire  fils  de  Baudouin  à la  Belle-barbe, 
8c  pluficurs  autres  grands  feigneurs,  defquels  autres  fois  i'ay  veu  les  noms 
te  armes  clcriptsSc  dépeints  du  temps  du  Roy  Philippcs  de  Valois,  dans 
leliurc  des  Blazons  du  Roy  d'armes,  B raban, 8c  autres  vieux  Heraux. 

Ceft  Ordre  de  l'Elloillc  inftituc  par  Robert, fut  conferuc  en  grand  hô- 
neur  8c  reuerenccjiufques  au  règne  de  Philippcs  dcV^alois  ,foubs  lequel 
le  Royaume  de  France,  ayant  elfe  à deux  doigts  près  de  fa  ruine,  Ican  fon 
fils  fucccffcurde  fa  Courent*:  5c  de  fon  malheur  ( 8c  ncantmoins  le  plus 
franc 8c loyal,  8c qui  mieux  mainrenoic  fa  parollede  to’uslcs  Princes  de 
fon  temps,aulTt  diloit  il, comme  le  raporte  Froifl'art,^J«c  quand Ufoy  (yl'jf- 
feuronce  des frcmejtes , feraient  bannies  du  monde, fi  deuoient  elles  e [Ire  infalhbles  en 
U bouche  du  Prince , quoy  qu'il  ne  feuft  ejlre  forcé  de  tenir  fs  ( mrolle  ) remit  fus  les 
ceremonies  de  ceft  ordre , intetmifes  durant  le  règne  de  fon  pcte,de  façon 
qu’effant  Prince  amateur  de  la  chcualcric,  8c  de  tous  nobles  exercices,  il 
afTcmbla les  Piinccs  8cSei^neurs  de  faCour  en  fon  hoftel  de  Saindt  Ouën, 
diâdeClichy  près  Paris, a chacun  defquels  il  donna  lediû  Ordre  auccla 
chaine  d'or,  8c  l’effoille  deuifées  cy  deffus,  transfera  le  iout  delà  cere- 
monie d’iccluy,dc  laNatiuité  noftrcDame.aufixiefmedumoisdelan- 
uicr , dediéà  la  mémoire  des  trois  Roys  d'Orient, fefte  qu'il  honoroit  par- 
ticulièrement. Celle  affcmblec  fut  faitSfc  la  fécondé  année  qu’il  fuftpar- 
uenu  à la  Couronne,  l’an  de  Grâce  ijfi.  Mefmcsilprit  poutfadeuize 
Royale  , vnc  cftoillc  Coronnée  8c  pour  Ame  d'icelle 

■ Montrant  Kegihus  Aflraviam. 

Ceux  à qui  le  Roy  Iehan  donna  ledidt  Ordre  de  l’Efloille,  qu’il  chan- 
gea du  tilcre  de  la  vierge  Marie,  en  celuy  de  l'Efloille  claire  8c  luilante  qui 
apparutaux  trois  Roys  d'Orient,  pour  les  guider  au  lieu  de  la  natiuitc  du 
Roy  des  Roys  8c  Seigneur  dcs-Scigncurs, furent  Philippcs  Duc  d'Orléans 
fon  frcreiCharlcs  fils  aifné  dudit  Roy  Iean,  premier  Dauphin  de  Viénbis, 
8e  Duc  de  Normandie, Louys  Ducd'Aniou,lean  Duc  de  Berry, Philippe? 
Duc  de  Touraine,  Charles  d'Eurcux  Roy  de Nauarre,  Pierre  Duc  de 
Bourbon, Iacqucs  de  Bourbô  Comte  de  la  Marche  fon  frère,  Charles  dli- 
fpagne  Conncflablc  de  France.  Arnoul  d’Endreghan  8c  lean  de  Cler- 
mont .Marefchaux  de  France,  Georges  Comte  de  Chargny  grand  Cham- 
bellan de  France  , Charles  Comte  dcTancaruille , Gauthier  deËrenne 
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m.zxxvi.  Ducd'Athencs.Ican  d'Atthois  Comte d’Eu,  & fon frere Charles  d’Ar- 
thoi!  Comte  de  Longue-ville , Sc  Ican  Vicomtedc  Melun , qui  font  dix* 
hui<ftCheualicrs,comptansle  Roy  chef  de  l’ordre,  le  refte  fucadioqfté 
d'an  en  an  auChapitre  general, qui  le  tenoit  audit  Clichy  le  iour  des  Roys. 
AkoirtttChuiM  Charles  feptiefme,  dit  le  victorieux, abolit  du  tout  ceft  ordre , la  fuitte 

rcfiic(mc.  du  temps  ayant'faiéfparoiftreque  les  chofcs  excellentes  ncdoiucnt  cftre 

traittées  indifféremment,  maniées  de  toutes  perfonnes,  & à toutes  occur- 
rences,autrement  c’eft  les  prophancr  Sc en  faire  ainfi  que  d’vnfclleà  tous 
cheuaux.  Durant  le  régné  de  Charles  fcptiefmc,il  n’auoit  autre  moyen'de 
• recompenfcr  les  Capitaines  qui  luy  faifoient  fcrurcc,pour  cftre  cfpuifé 

d’argent  ae  fans  commoditez.rinonqu’cn  leur  donnant  fon  ordre  del’E- 
ftoillc,  lequel  auparauant  cftoit  la  marque  d’excellence  fie  de  degré  d'hon- 
neur aux  Princes  Sc  grands  Seigneurs  de  France.  Aulquels  la  communica-. 
non  d’iccluy  à de  fimplcsCapitairtcs  fut  fi  dés  agréable, qu’ils  mclpriferent 
ledit  ordre,  Sc  en  aduertirent  le  Roy  Charles  fepdcfme,  lequel  ht  affem- 
bletlcdernierchapitrcd'iceluy , audit  Chafteau  deClichy  l'an  de  noltre 
falut  miVquatre  cens  cinquante  Sc  cinq,  Sc  en  la  prcfencc  d'iceluy,  il  tira  de 
fon  col,  le  ruban  de  foie  noire,  au  bout  duquel  pendoit  l'Eftoille  d’or,  la 
mit  au  col  du  Capitaine  du  guet  dcnuitdclavilledc  Paris,  appelle  depuis 
La  mémoire  en  ce  temps  là  le  Cheualicrdu  guet,  ordonna  qued’orcnauantiln’yauroic 
cwu.7Îot«t°  queluyquiportcroit  ceft  ordre  dcl’Eftoille,  que  les  cottes  Sc  cazacqucs 
«tfciAithci.  defes  Archers  taht  de  pied  que  cheual,  lefqucllcs  font  de  pers,  auroienc 
' deuant  ScderrierevneEftoillc  blanche  en  broderie,  ce  quiourc  iufqucsà 
maintenant.  Ainfi  à l'exemple  du  Roy  les  PrinccsSc  Seigneurs  quitrerent 
leditordre , demourc  pour  memoireau Cheualicrdu  guet,  Sc  fes  Archers. 
Ont  erré  ceux  qui  difent  ledic  ordcc  auoir  efte  dclaiffc  par  le  Roy  Charles 
cinquicfrac,  dautant  que  l’on  void  cncores  en  pluficurs  endroits  les  pour- 
traits  dudit  Charles  fepdcfme,  de  fon  pere  Charles  fixiefm»,  Sc  de  Louys 
Duc  d’Orléans  fon  frere  tue  à la  porte  Barbette  , par  lcan  DucdcBour- 
gongne,  en  tous  lefquels  on  void  ccftc  Eftoillc  marquée  furleurs  robbes 
comme  nousauons  dit.  Charles  fepdcfme  auoit  délibéré  de  mettre  fus  le 
nouuel  ordre  fainét  Michel,  mais  preuenu  de  mort,  il  en  laiffa  la  charge, 
à fon  fils  Louys  vnzicfmc.Pourreucnir  ànoftre  Roy  Robert, il  régna  fcul 
apres  le  deccz  de  fon  pere  trente  Sc  quatreans,  mourut  en  l’an  mil  trente 
Sc  vn,  Sc  gilt  àfainét  Deriys  en  France. 
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GARCIA'  SIXIEME 

DV  NOM,  DIT  DE  NA- 

GERA,  XIIII.  ROY  DE 

Navarre- 


A R c i a fixieGne  du  nom , dit  de  Nagera  ou  Naiara 
pourauoir  efté  nourry  de's fa  tendre  icuncftc,en  ceftc 
; ville,  où  le  Roy  Sauce  le  Grandfon  pcrc  failoicfadc- 
’ meure  Royallc,  fucccda  au  Royaume  de  Nauarrc  l'an 
mil  trente  & cinq.  Son  pcrc  auoit  partage  long  temps 
deuât  fa  mort  les  Royaumes  à fesenfans  comme  nous 
auons  dit.  Ce  partage  fut  toutesfois  reformé, apres  que  la  cholete  du  pc- 
ré , & la  iuflc  indignation  delà  mere  curent  cltcappaifccs  parle  temps, 
qui  addoucir  toutes  chofcs.  Garcia  fils  aifné  eut  le  Royaume  de  Nauar- 
re,  borne' par  fon  pcrc  des  limites  fuiuantes,  il  s'eftendoie  depuis  Bureua, 
iufquesaux  montagnes d'Oca,  au  pied  defquelles  cflla  ville  de  Burgos, 
& comprcnoit  l'cnticrc  Caftillc  la  Vieille  , la  Bifcaye,  Si  les  reflorts  de 
Nagera  , Scd'Alaua  , auec  quelques  places  en  Aragon  , pour  feruir  de 
frontières.  Fernand  fécond  frere  de  Garcia  , eut  laCaflille  en  tiltre  de 
Royaume:  Gonfaluc  le  plus  icuneeutSobtarbre  Si  Ribagorça  en  mef- 
me  tiltre,  auccles  places  de  Lohier  Si  le  port  de  fainét  André.  Ramir  le 
ballardcutl’Aragon  pareillement  en  ultre  de  Royaume. 

Garcia  ncfutjpas  trop  content  de  fon  partage  , de  forte  que  tant 
qu’il  vefeut  il  porta  vne  dent  de  laidt  à fes  frères  , Si  principalement  à 
Ferdinand  de  Caftillc , auquel  il  vouloir  mal  de  mort,  d autant  qu'il  cftoit 
beaucoup  plus  fort  Si  puiflantqucluy.  Car  outre  les  Royaumes  de  Ca- 
ftillc Si  Leon,  il  poiTcdoit  la  plusgrand  parc  des  Afturiesja  Galice  Si  le 
Portugal.  Et  non  content  de  celle  grande  eflcnduë  de  païs,Garcia*tllant 
allé  en  pèlerinage  à Rome  ( il  falloir  que  ce  fut  apres  la  mort  du  pcrc  > 
Ferdinand  fit  tous  fes  efforts  pour  s’emparer  de  Caftillc  la  Vieille, laquel- 
le elloit  de  l’ancien  relfdrt  duRoyaun\f  de  Nauarrc.D’vn  autre  Coïté  lp 
baftard  Ramir  voulât  aggrandirlcs  bornes  Si  limites  d’Aragon, fit  paix  Sc 
amitiéaueclesRoycclets  MorcsdeSaragolTcSi deTudelc,6c parlemoyé 
de  leur  fccours  il  fourragea  la  Nauarrc , Sc  s'empara  de  la  ville  de  Tafa- 
la.  Maisfurccs  entrefaites,  Garcia reuenu  de  Rome  , ramifié  promp- 
tement le  plus  de  gens  qui  luy  fucpofiible , Si  entre  en  Aragon, ^laquel- 
le il  f'empara  quant-Sc-quanc  , Sc  chauffa  les  cfperons  de  fi  prés  à Ra- 
rnir,qu'iln‘cutquclc  loilir  de  monter  fur  vnchcual  fansfelleny  eftricrs, 
&/ê  lauucr  viftcmcnc  cnSobrarbrc  vers  Gonfaluc  fon  frere  , lequel  c- 
ftanc  more  fans  enfans  , l'an  de  noftrc  Salut , mil  quarante  Si  cinq , 
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Ramircucfon  partage,  qui  luy  vint  bien  à poimft  pour  rcmetre  fes  nou- 
uclles  force*,  & regaigner  fon  Royaume  jJ’Aragon. 

GarciaayantrangéRarmràlaraifon.en  euft  bien  faiél  autant i Fer- 
dinand fon  frète,  mais  il  rcdoutoitfapuiffance,  aucc  Inqucllcil  cfloic  vail- 
lant Prince  de  fa  perfonne.  Ç'eftpourquoy  Garcia  s'aduifa  de  coudrcla 
peau  du  renard  à celle  du  Lion,  & fe  feruir  défi  nèfle , la  force  n’y  pouua'uc 
rien.  Il  contrefit  le  malade  en  fa  ville  dcNjgcra  où  ilauoit  eilenourry 
dés  le  berceau,  & y eftablicfaCour.  Ferdinand,  comme  vn  bon  frère,  l’y 
vint  vifiter,  mais  aduerry  qu’on  vouloir  s’afleurer  de  (à  perfonne,  il  fcfaij- 
ue  en  diligence,  deteftant  la  perfidie  du  Nauatrois  fon  frère,  & proteftaiff 
le  reflentir  d'icelle  félon  les  occurrences  nonobftant  les  belles  exeufesde 
fon  frère,  lequel  voyant  la  mine  cfucntc'c,  eut  recours  aux  ferments  ic 
imprécations  pour  monftrer  fon  innocence.  Mais  vn  homme  pariurc 
& menteur,  s'il  vcutcftrecrcuparapresil  doibe  faire  de  nouueaux  hom- 
mes, & de  nouueaux  dicux,fc  difoit  l’Orateur  lfocrarcs,&pour  faire  croire 
fon  Innocence,  Fernand  cftant  tombé  malade  à Burgos.il  l’y  vint  vifîter,- 
& là  il  fut  tout  ouucrtemencarrcftéprifonnicr,  pour  vérifier  le  dire  du  Sa- 
ge, queccluy  qui  drefledes  embuchespoury  furprendre  autruy , Py  treu- 
uc  le  premier  attrappé.  Pour  fa  rançon  le  Caftillanloy  demanda  les  ter- 
res de  Bureua,  les  (epcrefTorcs  de  Caftillc  la  Vieille?,  aucc  la  ville  deNagcrà. 

Garcia  gaignant  fes  gardes  à graifle  d'argent  & depromclTes  fe  fauùc 
de  Burgosà  Nagera,  met  promptement  vnc  armée  en  campagc , aucc  la- 
quelle il  entre  fur  les  terres  du  Caftillan  qu'il  met  àfeu  & à fang  dcpüisla 
villcdcBureuaoù  il  cômcnça  fa  coutfe,lc  lôg  des  môtagnes  d’Oca  iulques 
auxenuironsdcBurgoSjàquatrclicücsdclaquclle.en  vn  lieu  diét  Atà- 

fiuerca,  Fernand  de  Caftillc  rencontra  l’armée  Nauarroife,  où  nous  le  laif- 
crons.iufqucsàce  que  nous  aurons  defeript  le  fuccés  du  Règne  &dcs 
affaires  de  noftre  Garcia.  • 

Lequclaprcsauoirrangé  l’Aragonnois  fon  frère ^iux  termes  du  de- 
uoir,conuertit  tous  fes  efforts  contre  les  RoysMores  de  SaragofTc  & lieux- 
circonuoifins  de  "f  udclc  & autres , fur  lefqucls  il  conquit  la  ville  de  Cala- 
horra l'an  mil  quarante  & quatre,  & l'année  enfuiuante  celle  de  Funcs. 
Ces  ptifes  forcèrent  les  RoysMores  de  SaragofTc  & dcTudele  (Tudelc 
cft  vn<? petite  ville  bien  troufTéc,garnie  de  bonnes-murailles  & grands  for- 
fez, laquelle  cft  à douze  lieiics  de  SaragofTc,  allant  d’icclleà  Pampclonnr  ) 
d'acheter  de  luy  laPaix  à prix  d’argent , d’eftre  fes  feudaraires,  &*de  luy 
foudoyfcr  ez  guerres  qu'il  auroir ..certain  nombredclcursgcns.  Pour 
tenir  ces  deux  Roys  en  bride, fur  vnc  montagne  eflcuéc  entre  Balbaftro  Sc 
SâragoffeilfnbaftirvnbonChafteauditiufqucsàmaintenant  Peraltà,4é 
pluhcurs  autres  villcttcs&chaftcaux  en  Nauarrte  & Biscaye. 

A l'imitation  de  Robert  Roy  de  foancc,  inftituceurdes  Cheualicrs 
dcl'Ordifdc  noftrc  Dame  de  l’Eftoillc,  le  Roy  Garcia  le  premier  des 
Rois  d'Efpagnc  crigca  en  l’honneur  delà  mefmc  Vierge  vn  Ordredo 
Cheualicrs, qu’il appclla dcN.Damc  du  Lys. Le  fuiet  de  l’inftitutiô  de  ceft 
Ordre  du  Lys , fur  que  ce  Prince  ayant  efté  fort  malade  auoit  enuoyéà 
S.  SauucurdcLcyra  & autres  lieux  (ainéls  faire  prières  & oraifons  pour 
le  recouuremcnt  dcfaguarifon,ilfutdcf?ouuerc  en  la  ville  de  Nagera  fâ 


Liurc  troifiefmc:  147  • ’ . 

demeure  ordinaire, vne  Image  delà  vierge  Marie  fortatd’vn  Liz&renaîit 
fôn  fils  entre  Tes  bras . A l’inucntion  de  celle  Image  ,1e  Roy  Garcia  reuint 
aulfi  tort  en  conualcfcence  outre  plufieurs  autres  miracles  qui  i’y firent  fur 
toutes  fortes  deperfonnes  malades,  parles  vertuz  admirables  de  la  mere 
de  Dieu, que rElcriture appelle /e Li^dis  V allées, Lilium  ^onualliu. En  l’hon- 
neur  de  laquelle  au  mefme  lieu  que  celle  Image  fut  trouuée,  il  fit  ballir 
vne  Eglife  & monaftere  de  Royallc  (truéhirc.où  il  mit  des  moines  de  Clu- 
gny,  c’efl  ce  que  l'on  appelle  (àinâc  Mariela  Royalle  de  Nagera.  fii«b,n„n'giifc 

Et dauantagepourperpctucrlamemoiredefadcuotionversla Vierge  <**><'*  m i» 
Marie, il inllitua en fon Royaume  lednft O rdre  desCheualicrs  de  fa'ndtc  JL’?"* d' N*ê'’ 
Marie  du  Liz,  duquel  luy&fes  fuccelfeurs  Roysde  Nauarrc  fcroicntlcs 
Chefs  fit  grands  Commâdeurs, il  le  compofa  de  trente  & hui&Chcualiers 
choifisdesgétilshommes  d’anciéncs  familles  de  BiTcaye , Cadillc  la  Vieil-  m«  fi»  l'ordre  a* 
' le  Ce  Nauarrc,  lefquels  deuoient,  receuant  lcdi&  O rdre,  faire  vœu  & 1er-  ui."  ü’“‘  4“ 
mentfolemncl  entrelcs  mains  du  Roy  d’expofer  leurs  vics&  perlonncs 
pour  la  confcruation  de  la  Couronne  de  Nauarrc,  & l’cxpulfion  dcsMo- 
res.  Chacun  de  fes  Cheualiers  portoit  furl’cftomach  vn  Liz  en  broderie  u 6$ondoCoi- 
d'argent  & aux  iours  folemnels  vne  double  chaifne  d'or,  entrelalfcc  de  lec-  h“ °“lc' 
très  M.  à la  façon  de  celles  desGots  (Q  au  bout  de  celle  chaifne,  pendoit 
dans  vne  Ouale  vn  Liz  d’or  cfmaillc  de  blanc, fortât  d'vne  terrallc, portant 
vne  jH-d’or  couronnée , ainfi  qu’il  ellrcprefcntéaufrontifpicedc  celle 
Hi(loirc.CcsChcualierse(loiét  tenus  de  di re  tous  les  iours certain  nom- 
bre d'^AueMaria,  & autre  feruieequi  leur  fur,  auec  la reiglcdudidl Or- 
dre, prefeript  parles  moines  de  Grindle  Marie  la  Royalle  de  Nagera.  L’in- 
llitution  dudidl  Ordre  fur  l’an  de  nollre  lalut  mil  quarante  Ci  hui£l,a  long 
temps  clic  conferue’ en  grâd  honneur  & reuerence  par  les  Roys  de  Nauar- 
rc  fuccclïcurs  de  Garcia , dclquels  l'on  void  les  effigies  & fepultures  tanc 
audid  Nagera, qu'à  faindl  ÿuueur  de  Lcyre.Saindt  Ican  Bapti  lie  de  la  Ro- 
che, au  monaltere  de  Ronceuaux,  en  la  grande  Eglife  dePampelonnc 
qu’ailleurs,  aucclcdiû  Ordre  du  Liz.  La  Vierge  facreeellen  l’efcriture  l,  Lj.cn  wren- 
reprefentée  parle  Liz.quieftlefymbolcdcchaltcré,  pureté, Ce  de virgi- 
nitë,  ce  dit  faindl  Hierolme  en  l'Epillre  ad  Rujhcum  monachum,Ci  en  celles 
qu  il  eferit  Ad  Demttriadtm,  & adEuJlochium.  Selon  les  Naturalistes,  le 
Liz  cllant  d vne  qualité  trcsfroide,empcfchc  la  conception, ainfi  que  le  re- 
marqucRabi  A ben-Ezra  furie  trétiefme  de  la  Genefc , expliquant  ce  parta-  . ..  ; 

fedes  Mandragores  trouuéesauchâp  par  le  petit  Ruben , & données  à la 
elle  Rachcl,  figure  de  laV ierge  facrée,  le  Liz  odorant  des  Vallécs,duqudl 
tout  ccd  Vniucrs  a elle  embaufmé , Mandragore  dederuntodorem  balfami,  dit 

IcThargum  Hicrofolymitain  expliquant  ce  partage  des  cantiques  feptief-  • 

hre,  par  celuy  dufixiefmc,oùlcfaindlEfpritparlantdu  fils  delà  Vierge 
dicl  deluy.  Dilelhu  metu  dejetndit  in  hortum  Jjsum  ,ad  arcolam  aromatum, 
'Vtpafcaturinhortù.&'LiliA  colligar. 

Garcia  du  viuant  de  fon  pcrc  auoit  elpoufé la fillcdeRogier Com- 
te de  Carcartone  & de  Beziers,  nommée  Efteuanette,  c’eft  tftiennei-  cJf£°r“m« 
te,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  & autant  de  filles.  Les /ils  furent  Sance  ^ 

Garcia  fon  (uccefleur,  Ramir  feigneurde  Calahorra  ( Calaguris  puirtân-  •>'*.  * 
te  Ce  riche  ville  conquifc  fur  les  Mores  pat  ledidt  Garcia  de  Nagera:)  ****** 

Nij 


M.XltllI. 


Leurs  paiiagcs  8c 
alliance*. 


Tiltin  du  Roy 
Garcia  de  lVagcxa 


Ffltt'fe^uerre  coo- 
crcFernui.i  Roy 
de  CaftiUc  fou 
frerc. 

qui  lui  eft  plus 
dommageable  que 
bonnette*  profi- 
table, car  en  il 


batailled’Atapuer- 


lleftruè  par  deux 
defes  rafiaux,* 


Son  corps  gitt  à S. 
Marie  URoya  le 
de  Nagera. 


En  fa  mou  tîo» 
IcbteileiVpuny'dc 
1'atten'ai  contre 
celle  deQmerc. 
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dê  Torcfillas,  dé  los  CamcrW  .Riuafrcfca.Lea',  ViHoria,  Trebciano  * 
aultres places  : Fernand  feigneur  de  Iubera,  Lagnnilla  &c.  & Raimond 
qui  eut  pour  fon  partage  les  terres  de  Murillo,  Agoncillo,  8c  autres.  Les 
quatres  Hiles  Ermcfmdc  Dame  de  VlUa-mediana,  & Matres:  Ximèna  Da- 
me de  Carcucroj,Hornos,&  autres  licux.'MaiorcDame  de  lâgas,&Vrraca 
Damcd'Alucrita, Lardcro, & Mucrones  marieeàvn  ComtcnôméDom 
Garcia.  Cefte  Vrraca  cil  nommeepour  la  fille  aifnee,  Ermifinde  la  fé- 
conde, Ximena  la  troifiefrtie  & Mâiorcladcrniere,'parle  tcftamcntdp 
leurmerc,  enterrée  à fainébe  Marie  la  RoyalledcNageraoùlcRoy  Garcia 
auoit  cfleu  la  (epulturc,deluy,dcfa  femme, & deiesenfans,  8terr celle 
confideration  laifia  de  grands  biens  audiét  Monaftcrc  , aucc  dcftcnce 
aux-Roys  les fucccflcurs  d’en  ofter  quelque  chofc,  àpeine  de  plufieurs 
milliers  de  fols  d’or  applicables  audicb  Monaficrc.  Par  l'inicription  de 
ladiétc  donation,  il  fe  tiltre  Roy  de  Pampclonne,  de  Nagera , Alaua , Oca 
Burcua,  de  Caftillc  la  Vieille,  5c  de  Bifcaye. 

Nous  auonsdiélcydcuanrquelcsRoytclets  Mores  de  SarragoceSc 
de  T udelle  efioient  fes  feudataircs,  s’efiants  obligés  de  rcleuer  de  luy , luy 
payer  touslcs  ans  certaine  Tomme  de  deniers,  & luy  fournir  en  fes  guerres 
nombrede  leurs  vaftaux.  En  celle  guerrcdernierequ’ilentrepmmalà 
propos,  pluftoft  par  cholere  que  pour  iullc  occafion  qu'il  en  éùlt , contre 
lin  frerc  le  Roy  Fcrnâd  de  Caftillc,  il  fc  lcruit  defdits  Mores,  8e  de  leur  fe- 
cours  qui  luy  fut  dommageable.  Fernand  ayant  mis  fon  armécen  cam- 
pagne.pour  cm  pefeher  les  raùagcs  8c  incendies  que  fon  frerefaifoit  fur  fes 
terres , les  deux  années  le  rencontrèrent  à quatres  lieues  de  BurgOlau  lieu 
diéb  Atapuerca.  Garcia  quelques  témpsauparauant  celle  guerre  auoit 
mefeontenrédeux  gentilshommes  de  Bifcaye , lcfquels  gaignez  8è  prati- 
quez par  Fernand  de  Caftillc  ils  fcTerircrent  à fon  (èruicc,8d'âflîftcrcnià 
la  bataille  d' Atapuerca,  où  les  Mores  aftiftan^  Garcia  combatircnt  fort 
lafchcmcnc  8e  pat  manière  d'acquit.  D’vn  autrccofté  ces  deux  mai  cori- 
rentsquicognoiflbicnrGarctahrcntrarit  qu'ils  donnèrent  iulques  à luy, 
8elepcrcerentd'oultTecnoultreàcoups‘dc  lances , de  fort?  qù'il  tom- 
baroidc  mort  fur  la  place.  Son  armée  mife  en  routte,  main  balle  aux 
Sarafins.&viefauucauxNauarrois.aùfquclsIe  Caftillan  rendit  le  corps 
duRoylcurmaiftrc,porréà  feincbeMariede  Nagera  où  il  auoit  cfleulâ 
fepulture . Celle  bataille  àduint  lan  de  noftrélalut  mil  cinquante  8e 

Îuatrc.  EnlamortviolencedeccPrincenouspauubnsrcmarqtitr  lesef- 
:ébsadmirablcsdeladiuineiuftice,qui  la  permit  telle,  pour  l'expiation 
du  forfait  & parricide  cxccrable  attèhté contre  fa  mefe  .Exemple  qu  i doir 
feruir  de  miroir  aux  enfans,  &rno  tintent  aux  Princes  ebmmüncrnenrcn- 
ftés  de  lagrandeur  de  leur  «&tracbiotv;de  porter  tout  bonnegf  ic  rtücrécè 
àlcurs  parens.fur  peine  d’encourir  la  malcdiélion  Diuinc,qu)ptinitfur 
leurs  dcfccndans.bienfôuuentiufqucsàia  4 gcncrari&.ltur  ingratitude,* 
defobeifiancé.  Elle  Tcluira  par  fttcfmcmbyëd*inftruél'l58cd'adüérriiTeriiét 
aütPrinccs,dchc  fc  laitfcmah  (porte  ràUcholere  8c  à l'appetit  dcTordôné 
dê'vcngcancc  pour  peu  d'occafioti.  Garda  eftoit<tt4(-hlal  fondé  d'entre- 
prédrcvnc  guerre  côtte'fonfrèrcjpburauoirlara  (Tort  de  iadetétiOri  de  fa 
pcrsqncjpuisquclcprcmictils'cftoitmistndeuoirdc  le  circonuenir,  8;  le 


I 
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prendre  prifonnier.  Les  Princes  fc  laiffcnt  bien  fouuenc  gouuerner  par 
des  flatcurs,  qui  tranchent  les  raontaigncsaux  cabinets  de  leur  maiftre» 
defquels  ils  cilcucnt  la  puilfimce  par  delTus  lesnués , & en  font  des  Cæfars , 
les  embarquent  mal  a propos  en  des  guerres  iniuAes , où  ces  pauures  Prin*  £‘6'"  ‘'“I,TCi' 
ces  mal  confcillés  perdent bien  fouuent&Jhonncur  & la  vie.  Autanten  *'*"  . < 
aduint  il  au  Roy  Garcia  lequel  gaigné  par  des  flatcurs,  ne  peut  élire  dc- 
ftourne  de  celle  guerre  par  fon  gouuerneur,  le  nom  duquel  nous  a cfté 
enuyé  fidclle  à fon  prince  ,auec  lequel  il  mourut  le  prcmicrà  celle  batail- 
le , lc's  flateurs  s’eftants  gouuernés  fi  lafchement.qu'ils  abandonnerentau 
befoin  leur  Prince,  &ainfx  celle  guerre  commencée  mal  à propos  & par 
mauuais  confcil  fut  finie  & terminée  en  vn  moment  à la  perte  des  Nauar-  u.ir«  ,O0UCmcr 
rois , comme  l’cfcrit  Rodcric  de  Tolède  liure  fuicfme  chapitre  dixicfmc. 


SANCE  GARCIA 

CINQJIESME  DV  NOM 

XV.  ROY  DE  NAVARRE. 


V R d v Garcia  fucceda  Sance  Garcia  fon  fils  aifné  au 
1 Royaume  de  Nauarrc , retranché  ncantmoins  de  tous  co- 
llez. Car  apres  la  bataille  d’A  tapuerca,  le  Roy  Ferdinand 
de  Caflillc , mefnageant  favi&oire  s'empara  des  Icptrcf- 
fortsdeCadillc  la  Vieille,  dcViruiefca,  des  montagnes 
d O ca  Sc  de  celle  partie  des  terres  de  la  Rioïa  laquelle  con- 
fine a la  tiuicrcd  Oia,  les  fourccs  de  laquelle  commencent  aux  montagnes 
voyfinesde :1a  ville  de  (aima  Dominique  de  la  Calçade , trauerfe  force 
plaine*  & capagnes  portants  le  nomdcladiéfe  riuiere.qui  fevadefehar-, 
ger  dedans  l'Ebro , tout  ioignant  la  ville  de  Haro . Deforte  qu'ilncde- 
meura  à nollrc  Roy  Sance  que  les  terres  de  la  Rioïa  cftanrs  par  deçà  ladite 
riuicrc  ,1a  Nauarrc  ,Bifcayc,  Nagera,  La grogno  te  quelques  autres  villes. 

Vn  Prince  mal  fortuné,  qui  perd  quelque  bataille  fe  relient  double- 
ment de  là  perte . Ces  chablis  abbattus  du  vent  de  la  fortune , chacun  y 
court pourenauoir  fa  part,  lemoindre  de  fes  voifins  court  fur  fes  mar- 
ches, &iouë  s'il  peut  au  Roy  dcfpouillé.  Lcmefme  en  aduint  il  à no- 
ftie  Roy  Sauce,  dcfpouillé  par  fes  deux  Oncles  Fernand  de  Callillc,  & 
Ramir  le  Baflard  Roy  d'Aragon'  lequel  incontinent  apres  la  bataille  d’A- 
rapuerca,  prit  le  tiltre  de  Roy  d'Aragô,  de  Pampelônc,  de  Sobrarbrc  & de 
Ribagorça,& quant  U quât  mit  vnc armée  en  campagne  pour  s'emparer 
de  Nauarrc.Sancc  marche  cotre  Iuy  ,prclt  de  liurcr  bataille  à lo  Oncle  Ra- 
m!r'  Pa^  1' ^étreprife  desEuefques  du  païs, ces  dcuxRoys  vmdrétàvn  acccord 
&iurcrct  entre  eux  vnc  Amitié  fraternelle,  baillits  des  villes  &chaftcaux 

N iij 


Cacnmeuteinr* 
de  l’vlurpatiô  des 
Roys  de  Callillc 
furie  Royaume  de 
Nauarrc. 


fefeoroéde  U ^oa- 
triclnie  Partie 
foubile  RoySice 
Garcia,  4c  nom- 
mément de  Ca- 
flil’e  la  Vieille  d‘va 
codé,  4c 


de  l'autre  par  fe 
baflard  Ramir  qui 
reprend  fon  Rojr- 
auroed'^agon,  ’ac 
le  nlrrc“c  Roy  de 
Nauarrc. 


Eft  mil  d'accord 
auecle  Roy  Sance 
fon  aeueu  par  le^ 
Eucfquçj  du  pays. 


M.LHH. 


‘Vo 


Hiftoirc  de  Nauarrc 


Naturel  de  Sance 
enclin  à la  Paix, 
f*i«  iouirle  Cafti- 
lan  des  terres  r . 
forcées,  4cdoulie 
loiür 

aux  Mores  de  con- 
quérir lut  luy  Ca- 
lahorra. 


Rcprife  (ur  eux 
par  Ferdinand  de 
Caftille. 

Prétendue  par 
l'Aragoi.iiois  rit 
le  (ubicc  de  guerre 
ent:c  Aragon  4c 
Catulle. 


laquelle  eft  vuidéc 
par  toDucI 


4b  Calahona  de- 
jreurccau  Cafhl- 

Ifn  4 


Bataille  deGrados 
en  laquelle  Ramie 
d'Aragon  eft  tu 6, 
4c  fon  corps 

rrtéàS.Ichan  de 
Pegna. 

S ci  cafui. 


Concile  national 
tenu  à S.  Ichan  de 
la  Pegna. 


Rue  fera  et  d'Ara- 
gon tiret  des  moi- 
■esde  Clugoj. 


en  o liages  les  vns  aux  autres.  Sancc  eut  du  Roy  Ramir  Ruëfta  & Pitillano 
enAragon.oüilymirdesNauarroiscngarnilon,  & Ramir  cutde  Sânce 
les  villes  de  Sanguefta,  Ondures , 8c  Ilïcrda  commandées  par  des  Ara* 
gonnois. 

Sance  futplus  amateurdc  la  paix,  que  de  l'art  militaire,  de  façon 
qu'il  fut  facile  à fon  oncle  Fernand  de  confcrucr  fa  conque  (le.  Auflicft 
il  noté  de  pareffe  8c  de  lafcheré,rant  pourauoirlaifleleCaftillanen  repos, 
& plus  cédé  à l'Aragonnois  ,que  rcceu  de  places  d'ollages , que  pour 
auoir  donnéloilîr  aux  Mores  de  reprendre  la  ville  de  Galahorra , eonquife" 
parfonpere.  Fernand  de  Caftille  la  reprit  fur  les  Mores,  la -joignant  à les 
conqueftes.  Ramird’Aragon  prétendant  que  celle  ville  eftoit  de  l’an- 
cien reflort& domaine  du  Comté  d'Aragon,  l’enuoya  demander  à Fef- 
nand , fut  fon  refus  ,ces  deux  princes  arment  de  tout  collés, délibérez  de 
vuider  leur  querelle  par  vncfanglantc  bataille,  toutesfois  pour  efpargnër 
le  làng  de  leurs  fubicéls  ils  relolurcnt  eux  deux  delà  deuider  en  duel,  8e  de 
mettre  chacun  vn  Champion  en  campagne,  à tel  pachc  & condition, 

3 uc  celle  ville  débattue  demeureroit  le  pris  de  la  partie  viélorieufe.  Ramir 
'Aragon  bailla  pourlc lien  Martin  Gomezede  Lunachcfdc  la  famille 
de  Luna  renommée  en  Aragon,  & laquelle  a produit  debraues  Caual- 
licrs , 8c  vn  Antipapenommé  Bcncdiû.  Pour  Fernand  de  Caftille,  com- 
batit  Rodcrigo  Diaz  deBiuar,diétleCid,quifignifie  en  langue  Arabef- 
queRoy  8c  ieigneurdefccndudulugedc Caftille  FlauinCaluo,  Scd’Vne 
lnfanw  de  Nauarrc , comme  nous  auons  didt  cy  deuant.  Le  Cid  vainquit 
8c  furmonta  l'Aragonnois,  demeure  mort  fur  lechampdcbataille,  & ain. 
frCalahorra  demeura  ioinétc  à la  Couronne  de  Caftille  au  lieu  de  celle  de 
Nauarrc. 

Quelque  temps  apres  le  Roy  d’Aragon  Dom  Ramir  fut  tue  aufiege 
de  Grados.chalteau  fortifiépar  les  Mores fccourus  du  Roy  de  Caftille, 
duquel  ils  s’elloient  rendus  tributaires.  Les  Caftillans  prefenterent  la 
bataille  aux  Aragonnois,  quifurentmisen  toute,  Scieur  Roy  tué  furla 
place  l'an  de  noftrc  falut  mil  foixante  Sc  fept,&  de  fon  règne  le  trente  Se 
vniefmc,  fon  corps  fut  porté  à Sainét  Ichan  de  la  Pegna.  Ilauoir  prisa 
femme  Ermifinde  fille  du  Comte  dcBigorre  de  laquelle  il  eut  deux  çnfans 
&autant  de  filles.  Son  fils  aifné  fut  Sance  Ramir  fécond  Roy  d’Aragon, 
aagédcvingtScdcuxansauiourdudcccsdefonpere,le  puilné  fut  Dom 
Garcia  Eucfque  d'Aragon  , c'cft  adiré  delacca.  Les  deux  filles  furent 
Sancha mariée  à vn  Cpmte  de Tolofe,  ScTherefa  femme  de  Guillcm 
Bertrand  Comte  de  Prouence.  Il  eut  encore  vn  baftard  nommé  Sance,, 
qu'il  fit  Seigneur  de  Xauierra , 8c  d’Ay  uar  propre  héritage  de  fa  mere. 

SoubslcRoySanccGarciadeNauatrê .futtenu  vn  Concile  Natio- 
nale Sainél  Ichan  de  la  Pegna,  auquel  furent  prefens  lediét  Garcia , 6c  Ra- 
mir  d’Aragon  fon  oncle.Sancc  Eucfque  de  lacca,  Sance  Eucfque  de  Part- 
pelonne,  Garcia  de  Nagera,  Amoul  deRibagorqa,IuliandeBurgosSs 
Ponce  d’Ouiedo.  En  ce  ConcilclesPreftrcs  conoubinaircs-furcnc  refor- 
més , 8c  condamnés  à viure  chaftcmcnc , félon  les  Sainéts  Canons , 6c  que 
les  Euefques  d'Aragon  feroient  eflcuz  du  corps  des  moyncs  de  Clugny 
de  ladiétc  Abbaic  de  SaimSt  Iehan  de  la  Pegna. 


Liure  troifiefme.  iji 

Sance  efpoulàvne  Damenommc'e  Plailànce , les  hilloires  du  temps, 
aexprimcnc  poirtt  de  quel  lignage  elle  clloic.  D'cllcjl  euttroiscnfans 
malles  ,1’ailnedefquclsfut  Ramir,& les  deux  autres  appeliez  Garcia  de 
mcfmenom.  Ccsdeuxderniers,aprcslamort  de  leurpere,fe  retirèrent 
cnlaCourde  Caftillc  du  Roy  Alfoncc,  qui  leur  donna  quelques  terres 
pour  viurc , 3e  de  leurs  faits , non  plus  que  de  leurs  defeendans , les  hiftoi- 
resdu  temps  ne fontaucune  mention. 

Nous auons  dit cydeuant que  Sance  Garcia auoit  trois  frères , ah  der- 
nicrdefquels nommé  Raimond,  lèigneurdc  Munllo  & d'autres  places, il 
auoit  fait  de  grands  biés,&  luy  auoit  donné  le  gouuernement  de  pluficurs 
placesfortes.  C'eft  ingrat  le  reuolta  contre  le  Roy  Ion  frère  , & pour  fa 
felonnic, déclaré  par  les  Eftats  de  Nauarre, criminel  de  leze  Maiefté,dc  for- 
te que  pour  fauuer  la  vie  il  fut  conrrainét  de  vuidet  le  Royaume,  Oc  sellât 
rendu  au  fcruicedes  Rois  Mores , aidé  de  leurs  fecours,  il  vint  fourrager  la 
Nauarre, & aurres  terres  du  Roy  fon  frere.lequcl  aucc  fes  gens  s-cftant  mis 
en  campagne,  tomba  dans  vnc  embufeade  que  luy  auoit  drelfée  ledit  Rai- 
mond, quiletua  furlaplacede  fa  main , 1 ah  de  noftrc  falutmil  foixante 
& feize.  Oc  de  fon  tegne  le  vingt  Oc  dedxiefme , fon  corps  fut  porté  à faindt 
Iean  de  laPcgna. 

Celle  mclme  année  de  la  mort  denoftre  Roy  Sance  Garcia,  il  fut  tenu 
vn  ConcilcNationalà  Burgos,  ville  capitale  du  RoyaumcdcCallille,  à la 
icqueftcdu  Roy  Alfoncc  fixiefmedunom,&  à l’inftance&  pourfuite  de 
la  Roync  Conllance  fa  femme , Dame  Françoife , laquelle  obtint  du  Pape 
Grégoire  fepticfme,  lors  feant,  vn  Légat  enEfpagne  pour  prclîderàce 
Concile,  le  Papcy  enuoya  Richard  Abbé  de  faindl  Vidlorde  Marfeille, le- 
quel follicité  par  la  Roync,  abolit  par  toute  la  Caltille,Leon  & autres  pro- 
uinces  fubiectcs  audit  Alfoncc, la formedes  prières  &dc  l’Office Diuin, 
pradliqué  enEfpagne  depuis  le  temps  des  Gots,&  y introduit  l'Ordre  & 
Officcdcl’EglilcRomainc.  Cecyauoitefté  auparâuant  tente  & elfayé 
plulicurs  fois  fans  en  venir  à bout,  les  Efpagnols  s'opiniallrans  contre  la 
volonté  du  S.  Pere.  La  conllance  de  celle  PrincelTe  furmota  toutes  ces  dif- 
hcultez , nonobllant  l'oppofuion  formée  par  quelques  Euefques  d'Efpa- 
gne,lefquels  appçlloicnt  celle  façon  de  ^xitiOfficiumG<illicum,0c  non  pas 
Romanum ,i  caufc  que  celle  Roync’, Françoife  de  nation  ,1'auoic  fai  cl  intro- 
duire en  Efpagne.  _ 

Ccft  Office  Romain  aufflt  cfté  reccuen  France  dés  l’an  de  grâce  381. 
que  celte  grande  lumière  de  l’Eglife  fainét  Hierofme,  àla  requcfle  du  Pa- 
pe Damafus,  corrigea  le  Pfâultier,que  l'on  chantoitaux  Eglifes  de  Rome, 
l’elon  la  verfion  des  LXX.  interprétés, lequel  citant  derechefdcpraué  Oc 
corrompu  en  infinis  palfagcs , il  en  drefia  vn  nouueau  félon  la'  vérité  Hé- 
braïque , mettant  en  iceluy  ce  que  les  LXX.  auoient  oublié,  changé , ou 
adioultc'.  S.Hicrofmc  impetra  de  Damafc  que  ce  Plàulticr  feroit  chan- 
té par  toutes  les  Eglifes  de  France.  A caufc  dequoÿ  Galltcanum  Officium  di- 
die  IdaccChroniqucur  Efpagnol,&  Sigibcrt  apres  lui, car  fainél 
Hierofme  fcplaifoit  en  la  France,  où  il  auoit  demeuré  fort  long  temps,& 
fait  le  cours  de  les  elludcs.  Les  Gaullcsayans  cfléde  tout  temps  renom- 
mées, pour  l'exercice  des  bonnet  lctprcs,ainfiquc  Ictefmoignc  le  mef- 
* ' .N  iiij 
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M.  lxxvi.  mc  fainû  Hicrofmc  efcriuant  au  Moine  Rufticus.Poy?  ftudia  Galliarum,qu x 
Louange  ietVni-  florcntifsima  fùnt  mipt  Romam,  vt  ibntatem  GaUici  nitorcmqilc  fermonis  grauirat 

ïï£r* %Cc^Romana  condor.  ' “ ■ * .,  ’iii 

Ainft  la  ville  dcLyon.fttuée  iadisenl’Iflcquefontle  Rhofne&la  Saô- 
ne, eftoit  renommée  pour  l'exercice  des  bonnes  lettres.  En  icelle  eftoir 


Lyon  .VniucrCté 
fcmculc  «iu  teinj 
Je  not  _ 
Gaullois. 


vn  Temple  bafty  par  les  foixantcprouinces  des  Gaullcs,  dédié  àl’Empe- 
. ju  «moi  reur  Auguftc,aucc  vn  Autel  d'excellente  dignité, bafty  & dreflelà  aux  deC- 
picmieit  pCns  défaites  foixantcprouinces,  chacune  defquelles  yauoit  vnc  ftatüë, 

t>ortantfonnom  Sc  armes  eferiptes  à labaze  d’icelle,  ainfi  qucStrabon 
c remarque , liure  quatricfme  de  fa  Geographie.Ce  fut  là  que  l'Empereur 
. , Calieula  ordonna  tous  les  ans  vh  combat  d’cloqu«nce,c’cft  à dire,vn  con- 

jiH  Lfimtmjit.  t>  . r i C , , 1 r-e,t 

certd  O ratcurs,leiqucls  ayants  compole  des  harangues  en  Grcc&cn  La- 
tin, les  vaincus  eftoicnt  foüettezà  coups  deyerges,  ou  plongez  dans  la 
Saône, ou  bien  cantrainCts  d'effacer  leurs  harangues  auccleur  langue  au 
lieu  d'efpôgc.S:  de  chanter  les  loüanges  des  victorieux  forcez  d'eftre  leurs 
Paranymphes.  De  ccft  Autel  de  Lyon  fait  mention  Iuucnal  Satyre  pre- 


mière. 


& pc  -- 

. Pdlleat  Tt  nuJis  pretjtt  qui  calai  us  anguem, 

dut  Lugdunenjêm  Rbetor  diilurus  ad  aram. 

Et  Suctonecnlavicdè  Caligula,  chapitre  zo.  In Gallia  Lugduncnpludos  c- 
didit  mifceüos  ,certamen  quo  que  Gr<tca,Latinaqucfacimdia. 

Le  LcCteur  m’cxcufcra,fifur  ce pafîagc de Suctone,ic touche  vn  moc 
Qnd'cofloit  «n-  c'mc  cn  partant, de  lalangue  Gaulloife, & quelle  elle  eftoit  ancienneraét, 
gutCouUaife.  c'cftàTiirc, lorsque  les  Gaullcs  frirent  affnictticsàl'Empirc  Rômain.Quel- 

• qucsvns  ont  cfted'aduis  quelle  eftoit  particuliere,ny  Grecque  ny  Latine, 
&fé  fôdent  fur  quelques  paffages  de  Suctonc.fur  le  nom  dcGalba, qu'il  die 
auoir  afte  Gaullois , Si  fîgnifïcr  vn  homme  gras  & replet, qui  a bon  galbe, 
de  bcco  en  Vitcllius,  lequel  cn  langue  Gaulloife  Si  Tolozaine  fignifioit 
vn  beede  chappon.  Ainfi  que  Caracalla  eftoif  chezlcs  Gaullois,  le  nom 
d'vn  habillcmcntappcllé  caraque.ou  cafaquc,&  que  de  làl'EmpcrcurCa- 
, racallapritfonnom.Qucdcmcfme  aUuda^»\oütztc  eftoit  vn  mot  Gaul- 

lois,attribuéàvne  Légion  Gaulloife.  Voila  tous  les  pafTagcs  plus  pré- 
gnants qui  leur  puiffent  fcruir,lefquels"n'ont  pas  afTez  de  force,  pour  con- 
clura de  là, que  la  langue  Gaulloife,  ne  fuftny  Grecque  nÿ  Latine. 

C’cft  pourquoy  fuiuant  l’opinion  du  doCre  Bu'dée, l'honneur  de  noftrc 
France, de  Lazarc  Baïf,&  autres  (çauâs  perfonnages,nous  dirons  que  ceftc 
langue  que  les  Romains  ont  appclléc  Grecque, eftoit  la  noftre  propreméc 
commune  & naturelle, no  feulemenuux  Gaullois,' voire  mefmcs  aux  Al- 
pm'°  lemans.chczlefquclsle  graue  Hiftoricn  Romain  Cornélius  T acicus,  en  fa 

Germanie,  a remarqué  y auoir  des  anciens  Epitaphes  eferits  en  lettres  & 
caraâcres  Grecs.  Monumcnta  çr  tumulos  quofdam  Gratis hiieris  injeriptosin 
conpnio GermanU, R,hçti*qncadhuc extare.  Stceslcttres  Grecques  n’euffent 
efté  celles  dont  ils  feferuoient , qui  les  euft  apportées  là,  puifque  le  mef- 
meAutheur  remarque  dés  le  commencement  de  fon  difcours,quepcr- 
femne  des  nations  effranges  n'auoir  jamais  mis  le  pied  en  Allemagne  au- 
parauant  Iules  Ccfar  ? Quis  prater pcriculum  horridi  &•  ignoti  maris  4 fia,  aut 


Langue f 
Je, Grecque  fl 
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PaïTageï  contrai* 
tes  oc  Cciar. 


^prlcî/utt  Italiâ  rtlifti , Germanium petcrei  ? Car  cequelcmdmehiftoriea 
Concèdes  prétendus  voyages  d"Vhflês,cefont  pures  fornetccs  6c  mente- 
rics,&  faut  reuenir  à la  vérité,  que  les  peuples  des  Gaullcs6c de  l'Allema- 
gne , nullis  aliarum  nationum  connubiisinfiBos fuijp.  Ce  qui  fert  d’vnc  preu- 
ucaflcz  pertinente,  pour  conclurreque  la  langue  Grecque  citoic  la  natu- 
relle Allemande  6c  Gaulloifc, comme  dit  Auendn  liure  i.dcs  Annales  de 
Bauieres , où  cell  Authcur  rapporte  vnc  infinité  de  mots  Allemands,  qui  rumin- 

fontpurcment  Grecs.  ' 

Et  quant  aux  Gaulloisi!  y en  a deux  partages  formels  dedans  les  Com- 
mentaires de  la  guerre  Gaulloifc  deferirt^ar  C^ar , 6:  les  Tiens.  Le  pre- 
mier partage  efl  au  premier  liurc,où  il  cil  dit , que  les  roollcs  de  la  gendar- 
merie des iuiflcs furent  apres  leur  defroutte  portez  à Cefar,  6c  qu'ils  c- 
floient  craies  en  langue  & caraélcrcs  Grecs  An  caftris  Heluetiorum  tabule  re- 
pertafunt  litteris  G r;asCünfecl;,&atlCç{arcr/iptrLu,\' autte  c(l au  liure  6.  où 
le  mefrac  Ccfar  eferit  que  les  Gaullois  en  leurs  adtcs  publics  & particuliers 
efcriuoient  en  lettres  Grecques.  Nequefas  efje  exiftimant ea  litteris  mandare,cü 
Jnrcliqtns Jere  rébus , publias  priuatifq-,  rarienibus  Gr£CIS  litteris  vtantur. 
Contrccesdcux  il  y a vn  palfagcaucinquicfme  liure  du  mcfme  Ccfar  ,ciù 
il  cft  dit,  que  Cefar  fit  par  vn  gendarme  François  portera  Quintus  Cicé- 
ron afliege  de  prés, vnc  lettre  clcritc  en  Grcc,affin  que  fi  elle  eltoit  furprife 
deS  Gaullois, Ton  deflcinnefuflparcuxdclcouucrt  8c  cogneu .HancGrf- 
ris  confcriptam  litteris  mittit , ne  intercepta  ept/blà , nojbaab  hojhbus  confilia  cognof- 
cantur,  Mal  àpropos  Ccûr  eull  il  eferit  en  Grec  an  frère  de  l'Orateur,  pour 
laduertir  du  prompt  fecours  qu'il  conduifoit  lui- mcfme  , fi  les  Gaullois  kc( 
euflenteu  la  cognoiflance  de  la  langue  Grecque.  A ce  partage  la  ref-  ici. 
ponfcell  prompte,  qu’cncores  que  Ccûr  cu/l  eferit  celle  milfiuc  en  lctcrcs 
Grecques, & qu'elle  full  tôbéc  entre  les  mains  des  Gaullois,  frell-  ce  qu'ils 
n’y  culfent  fçcurien  comprendre.  Car  Ccfar  en  affaires  d'importance 
auoit  vnc  manière  de  chiffre  ôctranfpofitions  dclctcrcs, que  fesCapitaines 
cfloicnt  faits  à defchiffrcr  promptement, ainfi  cfcriuoit-il  fes  mifliues, 

&c  de  celle  force.ccflc-  cy  pouuoic  elle  dire  eferite  en  lettres  Grecques,  qui 
ne  pouuoiteflre  lciiencantmoins  par  les  Gaullois.  C'cll  ce  que  dit  Sue- 
toneen  la  vie  de  Iules  Cefar  chapitre  56.  E* :t*nt  &•  adCiceronem, item  ad fa- 
miliares  JomeJHcis  Je  rébus  epijloltjn  quibusfqua  occulttus perferenda  erant,per»a- 
tas fîripfîtjd  ejl , fie flntclo  litteraram  ordme , eut.  nulluni  xerbum  ejjici  po/Jct:quie  fi 
qtiss  inuefligarecrperfcqiti  vellet,quartam  elementorum  litleram,  id  ej}J),p>o 
perinde reliquat  tommutet.  Dcfaçonqucceltcmifliuc  eferite  à QuintusCi- 
ccçon  en  lettres  6c  caractères  Grecs, n'empcfche  pas  que  les  Gaullois  , ne 
parfa fient  leur  langue  maternelle,  mal  à propos  appcllécGrecque,vcuquc 
les  Grecs l'auoientapprife  des  Gaullois.  > /. 

Sainû  Hicrofme  tefmoin  fans  reproche, expliquant  Tcpiflrc  dcl’Apo- 
ftre  fainfl  Paul  addrcflec  aux  Galatcs , eferir  que  de  fon  téps  ceux  de  l'Hcl- 
lefpon  t,l'Æolidc.l'lonic , 6c  autres  peuples  d’ A fie, 6c  de  la  Grèce  parloicrit 
mcfmelangagequeccuxcjela  villcdcTrcues  ,où cefain&perfonnagèa- 
uoit  demeure  fi  long  temps, qu'il  y auoit  drefle  la  Paraphràfe  8c  l’intcrprc- 
tacion  des  Pfcaumcs de Dauid, 6c  tranferit  dé  fa  main  lclongteuure  des 
Synodes  de  fàinét  Hilaire , ainfi  qu'il  eferit  en  l'cpdlre  fixiclme^d  flaren 1 
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tismuïnterpretationem  quoque  Pfalmorum Damdicorum,&' prolixum "Valdelibrum 
de  jynadu  fanfli  Hilari],quem  eiapudTKZVi'Rosmanu  mca  ipfe  defcripftram ,aqnè 
vtmiln  transféras  peso. 

Celle  ville  de  Trcucs , dite  Tre  veris  fituée  fur  la  riuicre  de  la  Mofelr 
le,  «doit  iadis  la  ville  capitale  des  Gaullcs,  & cequ'cdauiourd'huy  Pa- 
ris,comrne]'efcritCcfar,dr.flf//cG<d//«), elle  fut  badie,  ce  dit  Robert  Cœ- 
nalis  Parifien,  quinze  cens  ans  deuant  laNatiuitédcnodreSeigncur.Pô- 

[>onius  Mêla, 6c  Ptoloméc  l’appellent, Ciuitatem  Augujlam , ville Impcria- 
e,  aulfi  cdoit-cc  où  les  Cefars  gouucrneurs  desGaulles  faifoient  leur  prin- 
cipale demeure.  Ccd  gpurqiiby  Ammian  Marcellin  liure  quinziclme 
l’appelle, Qlarum  dormahum  Prmcipnm,\c  manoir  & le  feiour  des  Empereurs 
Romains, de  pluficursdefquclson  ÜtencorcslcsOrdônances,  & referipts 
addreflez  à celle  puiflan  te  ville , dedans  V opifeus  en  la  vie  de  Florian  l’c- 
pidrcduScnat  Romain, &:  les  Empereurs  Condantin  le  Grand  , Iulian 
l’Apodat,Valentinian,Valere,Gratian,ValcntinianIcIeune,Theodoze 
& Arcadiusy  ont  demeuré  fort  long  temps.  Sttabon  remarque  de  fon 
temps  (il  viuoit  cent  ans  aptes  Iules  Cefar)quc  les  premiers  Empereurs 
Romains  y auoient  cdably  leur  Atfenal  pour  domter  les  A llcmagncs,  & 
y auoient  fait  badir ce  grand  pont, qui  trauerfe  laMozellc, liure  quarrief- 
me  dcfaGcographicauquel  il  deferit  particulicrcmét  l’cdcnduë  dcsGaul- 
lcSjlcfquelles  du  temps  de  Iules  Ccfar,  auoient  la  ville  de  Chartres  pbuç 
centre  (au  fixicfme  de  la  guerre  Gaulloife)  & pour  circonférence  Sc  limites 
toute  ccdecdcnduëdcpaïs  qui  va  depuis  lcRhiniufquesaux  monts  Py- 
rénées, & depuis  la  bade  Bretagne  iulqucs  à Rauennc  en  Italie,  telle  edoit 
l’ancienne  ellenduë  des  Gaullcs,  dans  laquelle  edoientcomprifes  les  vil- 
les quefainét  Hierofme  en  l epidrc  ad  yi 'geruebiam , dctsUonogamu,  clcri 1 3- 
uoir  edé  ruinées  de  fon  temps  parles  armes  cdrangercs.  Il  deferit  lcsGaul- 
les en l’edcnduë quelles  cdoicntdcfontcmps,à(çauoircnuiron l’an  qua- 
tre cens  de  nollre  falut.  lnnumerabiles  &ferocijjimç  nationes  uniuerfas  Gal- 
lias occuparunt.  Qutdquidinter^yilpes &•  Pyrençum  eft ,qnodOccano  CrRbeno 
mcbtditnr,i  fçauoiFbornéc  des  Alpes , des  monts  Pyrénées, de  la  mcrOcca- 
ne,  & du  Rhin.  : Quadus , V <mdalus£armata,esilarij , Gepides,Heruli,Saxonest 
Burgundiones,sdlemani,Cr  0 lugenda  R efpublica,boftes  Tannonij  vajlarüt.  Adagun- 
tiacum  nobilis  quondam  ciuieas , capta  atque fubuerfa  efi,&  in  eccle/ia  multa  botnini 
milita  trucidata.  Ifanpiones  longa  obfldione deleti , Remorum  ~rrbspriepotens , Am- 
biant , Attrebau , extremiq;  hominum  Morini  ,Tomactts , Nemete,  Argcntoratus , 
tranjlatiin  Gemaniam.jiqMitamx>noucmquepopulonimLugdnmnfis>&‘7'parbo- 
nenpsprcuincue ,pr;terpaucas  mrbes populata  funt  cunftx.  Mayence  ville  noble 
&renommeeprifcparforcc&ruinée,fcs  habitant  mafTacrcz  cruellemcr 
dans  fEglifc,V ormes  &tout  fon  finage  dcfolcs,la  puidan  te  ville  deReims 
ceux  d’Amiens, Arraz,Theroüenne,Tournay, Spire,  & Cologne  cnleuez 
prifonniers  & captifs  en  Allemagne , pour  feruirà  ces  nations  infidèles,  & 
fans  pitié , aufquelles  les  villes  d’Aquitaine , du  Languedoc , de  Proucnce, 
& du  Ly  onnois  auoient  feruy  de  curée  & d’vn  pillage  indicible. 

La  leulc  ville  de  Treues  fc  défendit  contre  ces'  bourrafqucs  pour  lors, 
maisdepuisaufiibicnquelesautres,auec toutes  les  Gaulles  elle  efeheut 
aulot  & partage  des  François , qui  cdoient  ordonnez , pour  en  edre  jçs 


Liure  troifiefme.  iss 

mai  (1res.  A infi  rts  trois  puiflantes  villes,  Archcuefchez,&  quiporrent  M.txxvrt 
le  «il  tre  d'Eleélorat , Mayence , Cologne  8e  T rcucs , fi  tuées  fur  le  bord  du 
Rhin  François, clloicnciadis  de  l'ancien  domaine  de  la  Courônc  de  Fran- 
ce; vfurpees  (ur  icelle  parles  Empereurs  d’Allemagne, pendit  la  fainean- 
ti(c  des  defeendans  de  noftrc  Empereur  Charlemagne.  Treucs  8c  fort 
Archeuefquc  retiennent  cncores  cetilcte  d'excellence  de  Chancellerie  des 
Gaulles  ,8e  iadis  les  Archcuelqucs  de  Trcueseftoicnt  les  Métropolitains 
de  laPicardie,  8e  Gaulle  Belgique , auec ceux  de  Cologne , ainfi  que  le  re- 
marque noftreancicn  Annaliftc  Latin, foubs l’an  863.  TerGumhmumeA- 
gripina  Coloniç,ty  Thcotgaudum  T rruerenfcm  Galhç  Bflpcacsdrdhicpifcopos.  Ce- 
lle ville  de  Treuescft  recommandée  par  le  Poëte  Aufonc,  qui  en  a laifle 
parefcritfcsloüangcsenpluficurs  endroits  de  fes  O euures, car  ce  futen 
icelle  qu'il  veid  l'Amour  attaché  en  croix  par  les  nobles  Dames  de  celle 
ville, d’humeur  contraireauxautres  qui  le  dcilachcroient  pIu(loft,ditccft 
Authcur.que  de  le  traiélcr  ainfi  cruetlémenc. 
tArmipottns  dudum  celehrari  Gallut  g eftit , 

• Treuericjtq;  Vrbis  folium  qnçproxima  Rhtno,' 

9 Pacù  y tin  medi<t  gremio  ,fècur*  tjuitfcir. 

Imperij  lires  quod  alit,  quod  vcjltt , cr  armat. 

Celle  ville  auflTi  bic  que  pl'ufieurs  autres  delà  Fraccfut  faccagée  ée  brullc'e 
par  les  Pyrates  Normands , l*3Vi  de  noflrc  (alut  8 8 1.  aux  Noncs  d’ Auril,ce  j^fdcp“ 

dit  nollrc  ancien  Annaliftc.  De  forte  que  depuis  ce  temps  elle  a cité  re-  : 

trachée  des  deux  tiers  de  Ton  ancienne  crtenduë.  Les  habitans  rapportent 
la  fondation  d’icelle  à vnTrebeta  fils  de  NinusRoydes  AlTyricns,  lequel 
dcfcharteparfamara(lreSemiramis,ba(lit  icelle, 8e  defon  nom  l'appella 
Trcues.cc  que  i'ellime  dire  plullollvndifcours  fabuleux  que  vray-lcm- 
blablc.  Æneas  Syluius,  depuis  Pape  Pie  fécond,  la  dit  auoir  cité  baflie  • 
mil  trois  cens  ans  deuantcellcdeRomc, 8c  deux  mil  ansdeuantla  venue 
du  fils  de  Dieu  au  monde.  S.Matcrnedifcipledeiainél  Pierre  ,fut  le  pre- 
mier, lequel  y anriôça  la  Foy  de  IcfusChnft, en  mefmctcps  que  fainélDe- 
nys  l'Arcopagite  laprelchoir  aux  Parifiens.  Cecy  cil  dit  en  partant,  en 
l’honneur  de  celle  grande  ville,  où  Conrard  Fauyn  mon  tnfayeul  auoit 
pris  fa  nairtance. 

Reuenonsà  lalanguc  Françoife.  CepalTagede  fainû  HieAfme  auec 
ceux  deCclar  fontalleurezrefmoignagcsqueccqucles  Romains  appel- 
aient la  langue  Grecque, cftoit  la  naturelle  & maternelle  Gaulloifç.  C'ell 
l’opinion  dcLucianen  la  defcripdon  de  nollreHerculleGaullois, fur  la- 
quelle le  DoéleBudee,auliurerffc^f,&  cnfesl’andcdesfurlaloy  pre- 
mierede  feru.corrup.au  §.j^od<wpr,Moi-.fembleauoirfondé  la  ficne.qui  elt, 
quelcs  Grecs  apprirent  des  Gaullois  les  Lettres , l'Eloquence , les  Mathé- 
matiques, 8c  la  Philofophie,  ainfi  que  l’clcrit  Diogenes  Luërtius  au  com- 
mcnccmentdes  vies  des  Philofophes.  'C'eftcequc  diéllean  Anniusdc  u-Grtaour^; 
Vitcrbc,  fur  le  fupppfé  Berozc  prétendu  Chaldecn  Grtcos  a Gaüu  lher*s  !£,G«ù™.ur- 
babuijft.  s*'1» 

Nousauôns  remarquée? deuant  qu’vnc  Armée  de  trois  cens  mille 
Gaullois  auec  leurs  femmes  8c  enfimsallerét  peupler  l’Afic,  8c  les  Iflcs  de  kl“‘a“ 4,n0* 
la  Grccc  en  l’an  du  Monde  trois  mil  trois  censcinquante,  8c  deuant  l’In- 
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carnatiôdenoflrefauucurlefus-Chriftfix  cens  treze,coduits  par  Sigone^ 
zé  ncucu  d’ A ncrigat  Roy  des  Gaullcs  en  ce  temps  là.  TiteLiue  & Plutar- 
que ont  remarqué  ces  voyages.  Si  Iç  partage  de  l'Afic.pctitc.Natolie, 
Æolie,  Ionie,  laThracc,Macedoine,&autrcs  Prouinccs  côtenues  & com- 
prifes  foubz  le  nom  dcGallo  Grçcia,  Gaulle-  Grecque  où  les  Gaullois  por- 
tèrent aucc  leurs  armes,  leur  langue,  leur  Police,  Si  religion.  C'cftce  quê 
dit  Prolomécliurccinquicfmc  de  la  Géographie,  quel’ Achaïcf  il  appelle 
ainfila  Gttce)  fut  iadis  pofledéc  par  des  peuples  Gâullois,&  Solihusle 
Polyhilloricn,  Galatiam pnmts fiuuhs  prifex Gallorumgentes oecupaueruntToli- 
j}ot>ogij,çr  y oturij,  y /tmbiani  : qux  vocabulx  adhuc permanent , quamuis  GaU- 
tia  vndedicla  fît,  ipjbjônat  nomine.  Ce  qu'il  appelle  Galatiam , c'cll  laGallo- 
i Mtn..itedcf-  Grèce,  les  habitans  de  laquelle  font  appeliez  Gaullois  Grecs, &Galates,  • 
aaciirt  eftd.iticii  aufquels  SaindPaul  addrcfle  l'vne  de  les  epiftres  pour  les  confirmer  en  la 
gmÜc  fûy  de  Iclus  Chrift  qu'ils  auoienc  cmbraflec  des  premiers , auec  ceux  d'A- 
Gicc^ue.  thenes,  & autres  villes  Grecques . Ces  voiages  des  Anciens  Gaullois  en  la 

Grèce  font  particulièrement  remarquez  par  Iuftinl’hiltorien,  auquel  les 
curieux  pourront  auoir  recours . 

Rcueuonsà  l'introdudiondc  l'Office  Romain  en  France  & en  Efpa* 
gne.  Il  fut  pourlafccondcfoisintroduid  en  Franccdu  temps  du  Roy 
Pépin  le  bref,  le  premier  Roy  de  la  lignée  de  Charlemagne,  lequel  pour  la 
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troificfme  fois  le  fitrcccuoir  en  France  en  ftnde  l'Incarnation  fei 


teens 
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quatre  vingtsfix,  les  Chantres  defa  Chappelle  cftantsàRojnc.oulediâ 
Empereur  paffa  la  feflede  Palques,  prirent  noifc&  débat  aucc  ceux  du 
Papc.àfçauoirqui  chantoit  le  mieux.  LcsFrançois  fouftenoient  que  leur 
Chantettoit  plus  harmonieux  que  celuy  des  Romains, lcfquels  foufte- 
noient  au  contraire  que  le  lcurcltoit  plus  doux,  & bien  mieux  difpolc , & 
• que  faind  Grégoire  le  Grand  Pape  qui  fiegcoit  depuis  l'an  cinq  cens  qua- 
tre vingts  dix, iufques  en  l’an  fix  cens  quatre, ayant  difpofé  les  Antiennes, 
&lc  Chaijt de l'Eglife Romaine  auecvne  rare  dodrinc,  ils  l'auoicnt  re- 
tenu fans  y rien  châger  ny  tranfpofcr:  qu'au  contraire  les  François  cftoi- 
ent  ignoranSjgroflicrs,  Si  rudes  qui  mangeoient  entre  leurs  dents  la  plus 
i es  t*.o  grand  partdes  mots,  que  leurChant  rértentoit  fa  barbarie,  aufli'Dien  qui 
*wL.  leur  voix  rude  & mal  plaifante  à l’oreille.  Charlemagne  vuida  ce  différend 

, à l'honnetfr  des  Chantres  Romains,  nombre  defquels  il  emmena  quant  & 

luy  en  France,  où  il  fit  reccuoirl’Officc&  le  Chant  Romain  dudid  faind 
Grégoire, fur  lcquclil  fit  reformer  tous  les,  Antiphoniers  de  France  tous 
corrompuz&deprauez.mefmesàcequc  ce  fuit  vncchofc  ftablc&  per- 
manente à l’aduenir,  il  cîi  fit  vnc  loy  laquelle  cft  entre  celles  de  France  fai- 
tes par  ledid  Empereur  chapitre  foixante&  quatorziefme  Legum  Pran- 
cictrum,  adreffee  au  Cierge'  de  France,  pour  contraindre  iufques  aux  Moi- 
nes de  l’apprendre  en  ces  termes.  P r cantum  Romanum  pleniier  diJcant,ordi- 
. nain tr per  noflurnale  1/el  graduait  ojjùiu peragant,  fecundum  quod  beau  mémorise 
genitor  noflcr  Pipinus  Rex  decretauit  vt  fiercr,  quando  Gallicanum  Ojjtaum  abjiulit , 
obinanimiratem  ydpojlohcx fedis,  & fanclxDei  Sccleftx  concordiam. 

Le  Pape  Adrian  auoit  donne  à n o fHeCharlemagne  deux  Chantres 
- delà  Chappelle  des  plus  dodes  qu’il  cuft.l’vn  nommcThcodorcad’autrc 
Benoill,  auec  vn  Antiphonicr  cfcrit&noté  delà  propre  maindefaind 

Gre- 
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Grégoire  j fur  lequel  ceux  île  France  furent  reformez , Si  dreffez  en  note  H LXX'n- 
Romaine,  Theodorefutmisen  l'EglifcdcMcts  ,&Bcnoiftcn  celle  de  Anémie  delta. 
Soiflons,  où  ils  ouunrenc  deux  Academies  dcMufique  & de  plam  chant, 
aufquellcs  Charlemagne  enuoya  des  Cliantrcs  de  toutes  les  Eglifes  de 
France , pour  y apprendre  la  note  Romainc,qui  depuis  ce  temps  là  futap- 
pcllée  Françoife.  Nota  Franafea,  ce  difent  nos  Annales  du  temps,  efentes 
par  vn  moine  de  fainâCibar  d'Angoulclmc.Ces  mcfmcs  Chantres  Ro- 
mains apprirent  aux  François  la  façon  defairedes  Orgues,  donc  on  n*en 
auoit  point  veu  en  Françc.qu'en  l'année  fept  cens  cinquante  & fcpt,quc  porti" 
l'Empereur  de  ConftantinoplcConftantin  en  enuoya  vne  paireau  Roy 
Pep in,  ce dilciir  nos  Annaliltes. Le mcfmc Charlemagne  emmena  pareil- 
lement de  RomedesMaiftres  enGràmairc&  enl’Arfthmeriquc,  icfqucls 
il  cflablit  à Paris  Si  ailleurs,  c A Româartis  Grammatic* gr  jiritbmetic* ,fîue 
Computatoriç magiftras fccum  adduxit in  Franciam ,gr  vbique ftudium  litterarum  pâ'i'Jctùim" 
eupandere  iujjit,  dit  ce  Moine  de  fainct  Cibar,&de  là  vient  le  commenccmét  s»'- 
dol' Vniucrfitédc  Paris , inllicuécn  l’an  de  noflrre  falut  787. 

Les  Efpagnols  ont  elle  les  derniers  qui  rcceurent  l'Office  de  fàinâ:  o/5«Mtruzib« 
Grégoire, auquel  ils  prefcroient  leurMuzarabc  compoféparS.  Leandre 
Si  fainâ  I fidorc  leurs  Eucfques.  Mais  par  ce  Concile  de  Burgos  ils  furent 
commcfoicczdcrcccuoirie  Grégorien, qu’ils  appelaient Gallicanum Of- 
/çwifn, l’Office  Gaulois, à caufc  que  c'cftoicnt  les  François  qui  pourfuiuoiéc 
en  Efpagnc la  rcccpcion  d'iccluy  ,ainfi  qucrcfcricrArchcucfqucdcTolct 
de  Rodrigo  Ximenes  liure  fixicfmc  chapitre  vingcfixiefmc  de  l'Hiftoirc 
d’Elpagne.  Aulli  eftoit-il  raifonnablc  que  l’Office  Romain  fuit  reccu 
de  tous  ceux  qui  recognoifficnt  pour  1?  Cncf  vniucrfcl  de  l'Eglife  de 
Dieu, le  Pape  Vicaire  dclcfus-Chriftcn  terre  , Si  fuccclfeur  du  Prince 
des  Apoftres  S.  Pierre  more  Se  crucifié  en  la  ville  de  Rome, pour  le  foufticn 
de  la  foyChrcltiennç, qu’il  y auoiefle  prefchée& plantée,  ainfi  qu’il  cftdi-  s.Koreptcfciw 
fortement,  & en  mots  intelligibles,  qui  ne  peuucnt  rcccuoir  aucune  ex-. 
cepcion, porté au  commencement  des  Loix  Impériales  Romaines.  En  la 
Lov  première,  Defimma  Trinitate  & fideCathohea  au  Code , le  texte  de  la-  , 

quelle  ferme  en  vn  mot  la  boucheaux  hérétiques  de noftrc temps,  lef- 
qucls  d'vnc  impudence  effrontée,  & groflîere  ignorance,  veulent  dire  que 
iainél  Pierre  ne  fut  ïamaisa  Rome.  Gonflas  populos  quos  démenti*  nojlra  ré- 
gir Impenum  , in  tali  volumus  rdigtonc  lerftri,  quam  Diuum  ’Petrum  ^/ipo- 
Jio'  trn  tradidtjje  Romanis , rehgio  'vfque  adhucab  ip[o  infînuata  déclarât.  C'eftoie 
dii;  ’e,  la  raifon  que  tous  ceux  qui  rccognoiflcnt  pour  mère  l’Eglife  Ca- 
tho  îe  Apoftolique  Si  Romaine , recéuflcnt  l’office  & te  fcruicc  vfité 
par  c^Vt  q:n  fide  cum  Efclefta  Romand confentirent , r tribus  quoque  n on dtf-, 
crep  rommcparlc/o<ywr.f  Diaconus. 

iloircsd  Efpagnc  rapportent, qu’auant  de  rcccuoir  en  Efpagne 
1 G4//icani(»/,laNoblcire6c  le  peuple  fe  bandèrent  formellc- 
n que  la  plufpart  duClcrgé,contre  les  decrets  duConcile de 
lÀ  "urccclircinduits&pcrfuadczdelcreccuoir,iufqucsaprcs  riemeCiiac™ 
■men  accoutumé  d’eftr^fait  en  Efpagnc  Si  ailleurs  en  af-  Sfcggfiffi 
.pour  fçauoir  s'il  deuoit  élire  préféré  au  fcruicc  Ifidorié 
itenç  donc  deux  Champions  en  bataille  pour  vuidcr  «“■v 
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JI.1XXVI.  eefte  querelle  en  duel,  Sc  parle  fort  des  armes.  Les  hiftoriens  Efpignoll, 
en  dcfpit  des  François,  ont  exprès  teu  8c  parte  foubsfilencelenom  dccc- 
luy  qui  auoit  accepté  le  gage  de  bataille  pour  l'Office  François.  Ccluy 
fauorifantlcparty  de  fit  nation Efpagnollc,&  l'Office  Gothique  eft  par 
euxnommélchan  Ruiz  de  Maticnza, auprès  delà nuiere de Pifuerga, le- 
quel eut  le  dertus  du  Champion  de  l'Office  François , & en  celle  façon , la 
préférence  & l’honneur  demeurèrent  à l'Office  Gothique, ce  difcnt-ils.Lc 
duel  patacheué,  on  eut  encores  recours  à l'cfprcuucdu  feu.  Enlagrande 
place  dcToledcjConquife  en  ce  temps-là  fratfehement  fur  les  Mores, fut 
allumévn  grand  feu,  dans  lequel  l'Office  Romain  8c  le  Gothique  furent 
ietrcz.Le  Romain  s'cflance  auffi  toft  hors  du  feu , fain  & entier  fans  cllre 
v endommagé  en  aucufte  manière.  Ccluy  des  Gotly  ayant  demeuré  plus* 

long  temps , en  fut  pareillement  retiré  fans  lefion  quelconque , ce  qui  fit 
croire  au  peuple,  que  l’vncflc  l’autre  façon  de  prier  Dieu  efloit  aggreable 
àladiuinicé, caries  mifiions  extraordinaires  fedoiucnt  ainfi  confirmer  par 
miracles  vrais  & non  fuppofez  , 8c  tous  les  hcretiques  n'onc  iamais  feeu 
,-.-r  faire  reuiure  vn  chat  mort , pour  vérifier  ou  reéhfierla  nailTancc  de  leur  E- 
glifeinuifrble.rirecdupuitsdc  Dcmocrite.Nonobftât  ces  iugemens  des 
armes  & du  fcu.l'authoricé  du  Roy  Alfoncc  8c  de  Confiance  fa  femme, 
eurent  tant  de  pouuoir  que  le  Légat  Apodolique  Richard  de  Marfcille, 
l’A'rcheucfquc  de  Tolede  Bernard,  8c  les  Euefqucs  fes  Suffragants or- 
donnèrent, qu’és anciennes  Eglifcsbaflies  par  lesChrclticns  Mufarabes, 
l'ancien  formulaire  des  prières  feroit  entretenu, & confcrué  comme  il 
eft  encores  iufques  à ce  iourd'huv  certains  iours  de  l'année,  comme  en 
l'Eglife  Cathédrale  dcT olede  en  la  Chappcllc  du  S.  Sacrement  de  l'Aurel, 
mais  qu  es  autres  Eglifes  l’Office  Romain  leroit  reccu  nonobftpnt  la  refi- 
flance  des  Efpagnols  de  Cadille  & de  Leon.Car  ceux  d'Aragon  l'auoient 
rfeceu  par  tout  quelque  temps  auparauant,  à fçauoir  des  l’an  mil  foixan- 
te,au  Concile  National  tenu  à Iacca,  auquel  prcfidaAudindc  Archeucf 
CobcîIc d'Aragon  que  d’Auch  en  Armagnac,  8c  y affifterent  les  Eucfques  Sance d’Aragon, 
t«ou s iacca.  Paremus  de  SaragofTe,Arnoulde  Roda,  Guillaume  d Orgel.Herachus  de 

Tarbes  en  Bigot re,  Etlienne  d’Oleron  en  Bcarn,  8c  pluficurs  autres  Pre- 
lats.En  ce  Concile  il  fut  ordôné  quel’Office  Gothique  leroit  du  tout  fup- 
primé,8c  le  Romain  receu  8c  introduit  par  tout, qu’aduenât  que  la  ville  de 
Huefcar  fut  reprife  furies  Mores  qui  la  polfcdoienr,  lefiegeEpifcopal  d’A* 
ragon.transfcréaudit  lieu  de  Iacca,y  feroit  redabli,  comme  ily  eltoit  au- 
parauant.Ce  Concile  d’ Aragô  fut  tenu  en  la  prcfcnce  du  Roy  Ramir.ll  eft 
croyable  que  ceux  du  Royaume  de  Nauarre  auoiét  receu  ledit  Office  R.o- 
main  long  téps auparauant  les  Aragonnois  8c  Caftillans,  8c  fous  leurs  pre* 
miersRois.lefquels  eftans  François  d'extraéliô  fe  gouuernoiét  au  fait  de  la 
Religiô  8c  Police , félon  l'Office  8c  les  Loixciuilcs  de  Frâce,  mcfmes  fclô  la 
Loy  Salique.car  les  femmes  nç  fuccederent  à la  Couronne  dcNauarre  que 
fort  longtemps  apres,  ainfi  que  nous  verrons  par  la  fuite  de  celle  hidoirc. 
Ainfi  en  Aragon  8c  Cattelongne  les  Loix  Gothiques  furent  abrogées,dés 
auffi  toft  que  cesProuinces  fuÆnt  conquifcs  parles  armes  Françoiics, 
S«»hÎ«c  8c  lesCapirulaircs  de  nos  Rois  8c  Empereurs  y furentinftallécs  pour  iuger 
8c  décider  les  différent  de  ces  peuples  félon  les  Loix  Françoifes , ce  qui  fut 
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obfcruéiufques  cnuitonl'an  mil  foixante  & quatre  que  Hugues  le  Blanc  M.lxxvI; 
Légat  du  Pape  Alexandre  en  Efpagnc,  changea  les  Loix  Françoifcs  ,&  en 
cftablit  d'autres  à fa  fantafie. 

Tanty  a que  l'Office  Romain,  ou  François  comme  les  Efpagnols  le 
voudront  appeller,  fut  receu  par  toute  l'Efpagye  en  l’an  mil  quatre  vingts 
& hui  t,&  3.  ans  apres, à fçauoir  l'an  mil  quatre  vingts  & vnzc,en  vn  autre 
Concile  prouincial  tenu  en  la  ville  de  Leon, où  prefida  Régnier  moine  de 
Clugny  Prcltrc,  Cardinal  S:  Légat  duPape  Vrbain  fecon4,cnEfpagne,  concile  de  u.»; 
au  lieu  de  Richard  de  Marfeilleil’vfagc  des  lettres  & caratcres  Gothi- *“'tïcir°nl*!’°u* 
ques  muentez  parVhlas  Eucfquedtfs  Gothsauparauant  qu’ils paflaUcnc 
en  Efpagnc,  futaboly  ,auecinhibitions&dcfcnccsaux  Notaires  d’en  v-  t„  canSetet 
fet  àl’aduenirenlcurscfcritures  &atcs’publics,fuc  ordonne  qu’on cf- 
criroiten  caractères  François, carainfi  parle  Rodrigo  Ximcncs,  hure  (T-  îeu'pt»'- 
xiefme,chapitrerrentie(me,&aprcsluy  Mariana,  le  plus  dote  Annalifte 
des  Efpâgnols.  lllud  conjhrutum  Gotthicislittcrarum  caracteribus , ne amplikt 
yfnre(Je{in publicù  tabulis , fed  pro  iis  Gallicos  caractères  fubjhtui.  O r ce  que  ces 
Authcurs  Efpagnols  appellent  caratcres  François  ou  Gaulois  fe  doit  en- 
tendre des  Romains  ou  Latins , introduits  & apportez  en  France  par  ces 
maillres  en  Mufique,  Grammaire  & Arithmétique  venus  de  Rome  auec 
noftrcEmpcrcut  Charlemagne,  ainfi  que  nous  auons  dit  cydcuant.De 
forte  que  les  François  furent  les  premiers, qui  auec  l’O  fficc  & le  chant  Ro- 
main, & l’Office  Latin  de  S.  Grégoire  , rcceurcnt  la  forme  des  caractères 
Latins,car  auparauant  les  Gaulois , auec  leur  langue  G recque,  fc  feruoient 
de  carat  eres  Grecs , tant  du  temps  de  Cefar , & auparauant , que  de  celuy 
dcS.Hicrofme,&  iufquesautempsduditCharlcmagqe.car  Grégoire  de 
Tours,le  plus  ancien  de  nos  Hiftoncns  cfcric,quc  le  Roy  de  SoilTonsChil- 
pcricadiouftaquatrclettresàl’AlphabctFrançoisO,'i'>Z  scri.  liure  cin- 
qaicfmedel  hiltoirc  de  France,  chapitre  quarante  & quatriefmc.Ordon-  *'>’«?'  ‘ 
riant  par  toutes  les  villes  de  fon^loyaumc,  que  les  anciens  liures  fulTcnt 
corrigcz.&quecefditesquatrclcttrcsfuflentapprifes  auxenfans  pour  fc 
feruir  d’icelles , aufli  bié  que  des  autres, ce  qui  fc  doit  entendre  de  l'Alpha- 
bet François  & non  du  Gaulois. 

Ccltepreuuepar  le  feu, pratiquée  parles  Elpagnols  en  la  réception  1 

dcl’Office  Romain  ,ncpjsferuira  de  remarque  des  façons  anciennes,  vfi- 
cces  parnosancc(lresFraçois,Alemands,Gochs, Lombards, Elpagnols  & 
autres  peuples, lefqucls  pour  recognoiftrc  la  vérité  deschofes  depreuue 
difficile.auoient rccoursauduel.aufermentfaitfur  les  corps  des  faints 
Marty  rs  & CôfclTcurs , & a la  prcuuc  du  fer  chaud,  àu  de  l’cauc  chaude  ou 
froide.  Du  duel, nous  fauons  remarque  cy  deuant:  relie  àtemarquer  la 
preupe  dcsferments,dcreauë  & du  fer  chaud. 

Qu&ntau  ferment,  c’clloit  la  coultume  d^e  déférer  aux  accufcz  *»««“«  p>o«- 
pout  fe  purgerdes  crimes  à eux  impofez  par  leurs  ennemis , de  l’accufa-  S'rVriu 
riondcfquclsilselloicntdeclarczabfous.aprcslefcrmcnt  fait. En  France  • 
ce  ferment  fe  faifoit  ordinaircmét  fur  les  corps  de  S .Dcny  s en  France, de  S. 

Germain  des  PrczlèzParis,& de  S. Martin  àTours.  Ainfi  Greg.dcTours 
Iiu.y.ch.  3 i.Sc  apres  lui, le  moineAimoinus  rapportent  en  l’hiftôire  de  Frâ- 
cc,qu'vn  Bourgeois.de  Paris  ellant  ialoux  de  là  femme , & l’ayant  accUfceç 
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d’auoir  lu  talons  courts,lcs  parens  6c  amis  des  deux  parties,  s’accordèrent 
de  vuidcrcefte  affaire  par  le  ferment  fauft  fur  le  Corps  de  l’Apoftre  des 
Gaulloisfainâ  Dcnys.  Ceux  du  codé  de  la  fcmmc.affcurcz  (ur  fa  preud- 
homiciurcrcnc  qu’elle  cftoit exempte  defoupçon,  les  parents  du  mary 
(buftenantslc  contraire, des parolles  onvjnt  aux  mains  8c  àl'cftufion  de 
fang.de  façon  que  le  fcruicc  Diuin  fut  ailleurs  transféré,  iufqucs  à ce  que 
. les  parties  ay an txfaid  pénitence  5c  rcceuz  à la  facréc  communion, l’Egfife 

fut  réconciliés  parRagncmodus  vingtiefmc  Eûcfquc  de  ccftc  ville  de  Pa- 
• ris.fuccdTeurdcfair.dtGcrmain,  & la  femme  pendue  5c  eftranglée  pour 
• auoir  forfaid à fon  honneur.  Cecy  ad  uinc  quelque  temps  apres  le  tiref- 

pas  de  nottre  grand  Clouis.  , 

femmti  tonujm-  Du  temps  de  Clotaire  le  grand  ptrcdcDaeobcrt  premier  du  nom  reftau-i 

eue»  d Adultcrç  . » \ r \ f • '/\  ws.  ° „ 1 _ | 

•ftoient  penduci  ratcurdcla  mclmc  Eglilc  de  laintt  Dcnys  en  France.  Godm  hlsde  Garr- 
es  rime*.  nicrMairedu  Palais  de  Bourgogne  fit  prcuuc  de  fa  fidelité  furies  Corps 
de  faindMedatdàSoi(rons,dclaindGcrmainlcsParis,defaindAgnan 
en  la  ville  d’Orléans , ôc  de  faillit  Martin  à Tours.  ’# 

Bwioir&ia  1 1 T affilon  Duc  de  Bauicres,  8c  fes  principaux  hommes  de  Fiefs , c’cft  ce 

tÛXVcotp'1'''  que  nos  Anciens  appclloient  Lcudes,  Liges,  apres  auoir  faidle  ferment 
tkioaiddiiacc.  de  Va(felage,&  mis  fes  mains  dans  celles  de  nolfrc  Roy  Pépin  le  Bref  lors 
eftant  à Compicgnc, fut  de  là  iurcr  ledit  hommage  lige  audiilRoy  Pépin, 
& à fes  enfans  fur  les  Corps  de  Sainit"Dcnys  en  France , fainét  Germain  de 
Paris  6c  faillit  Martin  de  Tours.ce  dit  le  moine  Aimoin  apres  noftrc  Gré- 
goire v liurc  quatricfmcdc  Ton  Hiltoirc  de  France,  chapitre  64. 

Apres  la  mort  dudit  Pépin  le  Bref,  les  François  portèrent  tant  d’hon- 
neur 6c  reuercncc  \fa  mémoire,  qu’ils  fc  rapportoient  entre  eux  au  fermée 
«mi.ii.be  J«  T-  faiit  fur  la  robbe  dudit  Pépin.  Ce  que  Charlemagne  ayant  fçcu , il  le  pro- 
îboilé  b,'f  hiba  6c  défendit  par  fon  Capitulaire,  enregiftré  parmy  nos  loix  Françoifes 
I u chuiemagne.  au  liure  quatriefme,  Vf  non  *dmitt*nturteflim<ipi*fltpervcflituram  Dommino - 
flri  Régis  Pipini. 

Long  temps  au  parauant  fon  Régné,  le  Iugcment  de  Dieu  qu’appcl- 
r ir  1 \tc  l°*entlcsFranÇ0's>fcfa'f0'tPatlaPrcuuc  du  fcr  chaud,  c’eftàdircvn  foc 
lVaue  chaude  ’i  6c  coutre  de  charrue  tout  rouge  (ur  lequel  l’accule , ou  les  tcfmoinrs  pour 
luy.marchoit  pieds  nuds , ou  le  prenoit  entre  fes  mains  .Charlemagne  au 
tiltrc.de homicijus  Qtrkorum par  luy  adioufleàlaLoy  Saliquc, Paragraphe 
cinqUicfmç.  Sinegxucrit ilium  fc occidijjc ,*dnoHcm'\omcrts ignitosiudicio  Dcj 
examinandus  acccdat-,  par  celle  dcl'cauc  boüillanrc  dont  il  lauoit  fes  mains: 
parcelle  de  l’eau  froide  d'vn  eftang,  oud’vne  riuicrc  coulante, dans  laquel- 
le piedsôc  poings  liez  il  cftoit  couché  fur  vn  bouclier,  6c  bien  fouuct  fans  i- 
celuy,  iette  pourfçauoir  s’il  iroit  à fonds , ou  bien  s'il  nageroit,  comme  les 
Ariciens  Allemands  faifoient  l’cfprcuuc  de  la  fidelité  conjugale  dclcurs 
femmçs.par  l'cxpofitfcn  de  leurs  enfans  nouucaux  nez  fur  le’fleuucdu 
* Rhin  :6c  finalement  parla  Croix,  furlaquellc  ils  cftoicntcftcndus  liez  8e 
’garrottéscommclcCupidondeTrcues  celebrépar  le  Poëte  Bourdelois 
Aufone.  , In  CupidintCrucifxo.  Ce  que  nous  apprenons  d'Agobardus 
Archeucfquedc  Lyon  reprouuantccs  cfpreuues . CcnJIiruc  frases  «d  qkas 
flans  immoMis  ptrjcucrem.  Ccftc  dernière  prcuue  fut  deffenduë  ( non  toute 
abolie)  pat  le  incline  Charlemagne,  liu.  t .de  nos  Loix  Frâçoifcs.chap.ioa. 
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Sdncitumeflj'vt  nu! lus  Jeinceps  quamltbct  ex.iminationem Crvcis  faceteçrjtfu-  M.ufxrl 
mat  -,  nr  C'hrisTi  passion  EM , qua  glorijîcatio  tjl , cuiufhbet  ttmeritate  contcm- 
ptui  fubeatur.  Ordonnance  conforme  à celle  de  l'Empereur  Chrcfticn 
Tibcre,  contemporain  de  noftrc  Roy  Childcbcrt  de  Paris,  par  laquelle 
il  deffendit de  railler, ou  peindre  le  ligne  falutairc  de  noftre  Rédemp- 
tion , fur  marbre  , ou  autre  pierre  , Sc  en  lieu  que  l’on  peufl  fouler  aux 
pieds, ainlî  qu’il  cft  portcenlaLoyvnique,  Ncminilicerc  fignum Saluato- 
rishumi.Q.  ’ 

LesNoblesperfonncs  delibre  condition,  aufquels  feuls  le  port  & l'v-  . 

(âge  des  armes  cftoiét  permis , auoient  celle  damnable  Se  déplorable  cou- 
fturae  de  pouuoir  deuider  leurs  querelles  pour  quelque  matière  que  ce 
fult,mais  principalement  pour  le  droiétd'vnc  fuccellion.  Carnouslifons 
dans  nos  anciens  Annaliltes,que  du  temps  duregnedcLouys  d'Oultre- 
mcrRoydc  France,  il  y eutvn  proccz  intente  pour  fçauoir  fi  le  neueu 
dcuoitlucccdcràfon  Oncle,deccdélàns  cnfans,auec  lés  autres  Oncles 
frètes  defon  pere  deccdé.fiç'cuft  elle  en  France, Sc  du  temps  que  noftrc 
ànciénecouftumc  de  Paris  n’admettoit  la  reprefentationinirr  jratres , fra-  tuminonjti  ne 
truqifilios, que  nous  dilons  en  ligne  collatcrale.cela  cuit  elle  facile  à demef- 
lcr.Ccftccaufcfe  traiéloitenlaCourdcLouys  Roy  de  Germanie,  lequel  “ AU'"“sn'- 
fur  l irrefolÿion  de  fon  Confcil,ordonna  que  la  decifiô  d'icelle  feroit  mi- 
fc  à l'efpreuue  Sc  combat  de  deux  Champions, le  Châp  de  bataillcafligné, 
le  neueu  contre  fonOncle  eut  l'honneur  d’iceluy,  Si  de  ce  i«ur  là.difent  les 
Allcmands.furarreftéquelcsneucux  partageroient  Si  fucccderoicntaux 
Oncles.  Maisilfautrcmarquerquelcdueln’cftpic  accordé  qu'aux  per-  D“1,cl^t(>î'" 
Tonnes  de  libre  condition:  Et  quantauxferfsSc  hommes  de  main-mor- 
te,és  chofes  incogncücsSc  fans  prcuue,  ils  fcpurgeoicnc des  crimes, im- 
pofez  par  examen  du  fer , Sc  de  l’eauë  chaude  Sc  froidt.  Ccftcequenous  • 
apprenons  des  Loix Françoifes  , auliurccinquiefme,  §.  troifielmc,  De 
'Uentficiis, où  il  eft  dit  que  ceux  qui  demeurerôt  vaincus, à fçauoir  les  hom-  îw."  f'“’* 
mes  francs  en  duel,  Scies  autres  par  les  autres  preuuts,  feront  punis  de 
mort . r 

Ce  neantmoins  les  Nobles,  voircles  RoysSc  Roynes,nc  feignoient 
de  fc  fubmettre  au  iugemét  du  fer  chaud  & d c l’cauc.Noftre  Airrtoin  rap-J 
porte  liute  cinquiefme  de  l’Hiftoire  de  France, chapitre  trentcquatriclme, 
quccc  Roy  Louys  de  Germanie, pour  maintenir  fon  bon  droiél,  enuoya 
vers  Charles  le  Chauuc  Empereur  fon  Oncle  fes  Ambalfadcurs , Sc  auec 
eux  trécc  hommes.dix  dcfqucls  firent  l'efpreuue  du  fer  chaud,  dix  del’eau 
chaude, & dix  autres  de  l'eau  froidc,tous  lcfqucls  en  forcirent  fains&  en- 
tiers.  Les  Allemands  rapportent  que  Chuncgundc  fille  de  Sigefroy  Cô- 
te Palatin  du  Rhin , prcuua  là  virginité , contre  la  tcmeraireacculation  in- 
tentée deuant  Henry  lecond  du  nom  Empereul  d’Allemagne  fon  mary, 
marchant  pieds  nods  lur  des  focs  cous  ardens. 

Auparauantquedefubirces  efpreuues  Sc  fugemens,  il  falloir  qu'il  y 
eut  Ordonnance  Sc  permiffion  de  ce  faire,  fuiuant  laquelle  les  Profites  cô- 
jacroiencleferSc  1 cauc  en  la  maniéré  qui  enfuit, pourla  confccration  du 
ferils  faifoient  ceftOrailbn. 

Detu  index  iujfns,quies  aHÛorfacis, iudicai tequitatem , te fitpplicittr exera- 
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mut , l'tboc  firrum  ordinatum  adiufîitm  examinatwntm  cuiujlitetduhietatisfacien - 
dam , henedicere  çÿ*  fianclificare  digneris . J ta  fi  innocent , de  pranominati  ctutfâ , 
■vnde purgatio  quçrenda  efi , hoc  ignitum  in  manus  acceptât , ilLcfus  appareat.  Et 
fi  culpalnlis  at  que  reus , iufiijfima  fit  ad  hoevirtus  tua , in  eo  cum  lirtute  declaran - 
dum  : Qttatcnus  lufiitianondommetur  iniquiias  , fuldatur  fut  fi  tas  çquitati.  Pet 
Dominum  nofirum , qui  venturus  efi  iudicare  viuos  (y  mortuos , drficculum  per 
ignem. 

La  confccration  de  l’eau  chaude  cftoit  telle.  Deus  Index  iuflus  for- 
tis  & pu  tien  s , qui  es  auttorGr  amatoriufiitiç  ,qui  iudicas  çquitarcm:  Judica  Do- 
mine quodiuflum  efi , qui a funt  refis  iudiciatua  : Qui  refilas  fiuperterram,  (y  faxis' 
etm  tremere.  Tu  Domine  Omnipotent  qui  per  aduentumfili\  tui  Domini  nofiri  /esv- 
ChrisTi  mundum  fitluxfti-.Çr  perems  Pajfionem  venus  bumanum  redemifii.  Tu 
hancaquam perignemferuentem  fànflifica, qui  très pucros  Sidracb,Mifacl>,ür 
denago , iufiione  Régis  Bal/y lonis  mijfos  in  caminum  ignis firuafii.  T u clementijfime 
prçfia,~)>t  fi quis  innocent  in  hancaquamfiruentem  manus  fuas  emittat.ficut  très  pue- 
ros  fupradiîlos  de  cammo  ignis  eripuifii , O'  Sufannsm  de  faljo cnmine  hberafii , ira 
Domine  manus  illtsts  fàluas  &•  ilUfas perduexs.  Ât  fi quis  culpabilis , met  inerfijantt 
diabolo  cor  induratum,prç/umpferit  manus  immirtere , tua  iufiijfima  pi  et  as  hoc  decla- 
raredignetur,  vtineius  corpore  ,tuaiirtutetnamje(letur,Cr  anima  illius  perpeeni- 
tentiam  faluetur,  Pereum  qui  venturus  efi,  grc, 

Ainfi  pendant  que  l’accule  faifoit  l’clprcuuc,  les  Preftres  prioient  Dieu  ^ 
les  tchqucï  de  s.  vouloir  fai  te  la^race  que  la  vidoire  tournai!:  du  collé  du  bon  droidt , à ce 
quelavctité  fuit  manifcftéc,&  l’innocét  dcliuré  da  la  coulpe  qui  lui  cftoit 
mife  fus.  Quant  au  feripent  fait  fur, les  reliques  des  faindts.il  y a encore* 
beaucoup  de  lieux  en  France, où  ilfcfaiâfurlc  bras  & reliques  de  fainâ 
Anthoine,  & celles  du  fer  chaud,  & de  l’eaue,  fe  font  longuement  gar- 
• dées  en  France,  entre  les  François  hommes  deuotieux,  qui  le  defr 
fiants  de  leur  prudence,  chcrchoient  l’afliftancc  Diuine  par  ces  voyes 
extraordinaires  Si  miraculcufes  , c’cft  pourquoy  ils  remettoient  ordi- 
nairement l’cueneftienc  de  leurs  différends  , au  ferment  des  parties  fur 
les  reliques  des  fiincts,&:  l’cfpreuue  du  fer  & de  l'cauc  chaude.  Mais 
il  s’eft  auffî  trouué  maintcs-fois,quc  les  mefehans  ont  emporte  le  prix 
dclcurmefchanccté.au  lieu  d'en  cltrc  punis, & qu’es  duels  Si  combats 
d’homme  àhomme  le  tort  a eu  lcdeffusdela  lufticc.  C'cft  pourquoy, 
prudemment  l’Lglifc  a condamne  telles  voyes.  Le  diable  a (es  martyrs, 
&fes  miracles  quant-&- quant,  c'cft  pourquoy  l'cfpreuuedufcr  chaud 
uiemé!  d'inet-  & de  l'cauc,cn  la  perfonne  des forciers,n’eft  pas  chofc  afféure'e  pour  les  ab- 
•our  cfptoaucr  ‘ foudre  ou  conuaincrcde  Vcncfice.  Les  Iuifs  peuple  farouche  & fort  en 
In^cmmc  «d>ü.  |,0UcljC > auoient  l'eau d’amertume  pourlapreuuc  delà  chaftcte  de  leurs 
femmes,commeilcftefcritau  cinquicfme  des  Nombres , & voicy  la  for- 
mequ’ils  y praûiquoient.*  Le  mary  ialoux  ayant  foupçon  que  fa  femme 
ncluyfufthdcle,fctranfportoità.la  porte  de  la  ville  , deuant  le  Con- 
fiftoirc  , où  il  amenoit  fa  femme  ,difant  aux  Anciens  , celle  cy  eft  ma 
femme,  laquelle  frequcnteaucc  telsCc  tels, que  ieluy  ay  défendu  plufieurs 
fois  , voicy  mes  teimoins.,  elle  fe  dit  femme  pudique  & chiite  , ie 
veux  qu’elle  boiuc,  pour  en  fçauoir  b vérité.  Alors  lesluges  lcsenuoy- 
' oient  en  Hierùfalcm , car  les  petits  Sanhédrins  n’auoicnt  pas  la  puiffahee 
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de  faire  cède  cfpreuue,  ains  falloir  nccclfaircment  aller  par  deuant  le  mxxxvi. 
grand  Confcil  des  Septante , cllably  en  Hicrulàlem , où  citants  arriuez , jv 

les  Septante  faifoient  de  grandes  rcmondrancesàcefte  femme  acculée,  "co.aw. 
afin  de  l’induire  à recognoiftrela  vérité,  fans  fe  fubmettre  àb&ire  les  eaux 
d'amertume,  de  laquelle  ils  la  deftournoient  par  l'apprehenfion  des  lu  £ei  matière  d'adulte- 
mens  de  Dieu.  Ils  luy  rcmonflroicnt  que  deuane  clic  mainte  femmea» 
uoit  ellé  incitée  à mal  faire  poulfée  du  malin  cfprit,&  luy  racomtoicnt 
leforfaiétde  Iuda&dcfafccurThamar,  ccluy  dcRubenauecla  concu- 
bine defonpcre,celuy d'Amnon &dcfafocurThamar,ccqu’ils  faifoient 
pour  ladeftourner  du  breuuagc  de  ces  eaux  d’amertume, fi  clic  rccognoif- 
foit  fon  otfcnce ,&c qu’elle fc  déclarait  eftre  pollue,  où  qu'elle dift,  te  ne 
leur.ty  point,  elle  elloit  dés  celte  heure  là  leparéc  d'auec  fon  mary  ,& 
perdoit fon  Douaire, & les conuenrions matrimoniales,  permis  au  mary 
de  le  remarier,  le  mcfmc  fe  (âifoit  fi  efpoufant  vnc  fille  , elle  n’eltoit 
trouuéepucelle.Si  la  femme  accuféefouftenoit  eftre  nette,  elle  eltoit  ame- 
née à la  porte  O ricntale  du  T cmplc,  laquelle  regardoit  vers  le  Sanéht  San- 
cïoi«OT,&la  traic&oient  & promenoiét  tantolt  d'vn  codé , Si  puis  apresde 
l'autre,  po'tlr  voir  fi  par  la  crainte  d’cftrcvciic  de  tant  de  peuple,  & lalTéc 
d’aller  &:  venir  tant  de  fois  , elle  viendroitàconfcflcr  fa  faute.  Quefielle 
perfeueroit  en  fon  Innocence,  fi  elle  elloit  veltucdeblancà  la  façon  des 
Champs  (la  couleur  blciic  clloic  comune  aux  hommcsSc  femmes  Iuifues 
de  Ieruiàlem)  on  la  reucltoit  de  noir , & luy  oltoit  on  tous  fes  affiquets  Sc 
fonvoile,(c’cftoitvncrefpe,  où  toile  fort  déliée  cjui  leur  couuroit  la  telle 
& le  vilàge, &pcndoit  deuant  & derrière  iufqucsà  la  ceinture, comrrte à 
la  mode  d’Italie  & d‘Efpagnc,maisleursvoilcsfontdecrelpenoirpourla 
plus  part)  & ainfi  dcfcouuertc  on  alfembloit  vne  grande  trouppc  de  fem- 
mes, parmy  lclquclles  on  la  laifloit  quelque  temps,  pour  eftre  confeillée  Aiimt;on 
dcconfelTcrfafautc.  Ce  faiét  le  grand  Preftrelaconiuroitdifant,5<  tuât  grtni  Pttft.au 
forfofdà  ton  mary,  Dieu  te  donne  en  malcdiélion,au  milieu  de  ton  Peuple,  & que  ces  cmn’*  ,c* 
eau  es  amtres  <y,  entrent  dans  tes  entrailles,  & que  tonmentre  en  (oit  enflé.  La  femme 
rcfpondoit^mwi.  Le  Preftrc  puis  apres  elcriuoit  lcnomdcla  femmelur 
vn  morceau  de  parchemin, aucc  les  mots  del  adiuration,fc  faifoit  apporter 
vnpotde  terre  neuf,mettoit  dedans vndemy fepticr d’eau, prenoit  vnc 
poignée dcpbudrc  du  pauédu  Tabernacle,y  ieéloit  quant  & quant  vnc  ConiBofi.io.aa 
poignée  d’abfintc,  rue,  & autres  herbesamcres,ratilToit  dedans  le  nom  de 
la  femme  eferit  au  parchemin  de  façon  qu’il  n’y  demeuroit  plus  pas  vne 
lettre,  broüilloittout  enfemble,  & bailloit  le  routa  la  femme  accuféc 
pour  l aualler  .Que  fi  elle  elloit  innocente,  fonmary  la  pouuoit  retenir,  fi 
ellcauoit  quelque  maladie  fafeheufe .elle  en  elloit  auffi  roll  deliuréc,  fi  a._ 
elle  elloit  lterilc,elle  conceuoit  Si  accouchoit  d’vn  fils  au  neufuicfmc  mois  ““ 
enfuiuant.  Si  elle  elloit  malade  en  fes  accouchements,  d’otefiiauantcllc  doit«c. 
elloit  deliuréc  fans  douleur.  Que  fi  au  contraire  elle  elloit  coulpable, dés 
auffi  toll  quelle  auoitauallé  de  ces  eauës,  le  vifage  luy  pallilfoit  Jes  yeux 
luy  rouilloient  à la  telle,  le  ventre  luy  enfloit  comme  vptabourin,&  cre- 
uoi  t par  les  codez  & à l’heure  mefmes  celuy  qui  auoit  commis  adultère  a- 
ucc elle, enduroit les  mefmes  lÿmptomcs,  que  la  femme,  mourant  de 
mefmc  mort,  comme  l’cfcnuent  les  Rabbins  expliquants  ce  chapitre 
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u.ixxvt.  cinquiefmcdesNon)bres,apresIofephc, &Philon  Iuif. 
vûw ibominjbie  Dieu  pcrmcttoit  ceftc  clprcuue  par  les  eauës  d’amcrrume.mais  quant 
4nDuti.d«ftJa.  Duels,  au  maniment  du  fer  chaud,  & de  l’eau  chaude  ou  froide,  Sc 

• 1 • l’exrcnfion  fiir  la  Croix , c’eftoit  vne  inuérion  humaine  & vrayementdia- 

' -ibi . . bolique,  cc  dit  Agobard  de  Lyon, Dieu  n’a  iamais  commandé  d'auoir  re- 

cours à telles  voy  es.  Il  n’a  pas  diû , Mittt  muni  de  tais  qui  congrediatur  mtcum 
ftnguUri certamtnc, ürprobet me reum tibi ejje fî ocadtnt,o\i  bien,  lnbeferrumvA 
aquas  c aleperi,  quas  mantbus  ilUfus  attreâem , dut  conflit  ut  (f races,  ad  quas  flans 
immobtlis  perfeuerem.  Dieu  n ayanc  rien  ordonné  de  tour  cela,  non  plusque 
lesloix  ciuilles  & ordonnances  de  nos  Roys.l’vfage  par  confequent  n'en 
pouuoircftrc  quiniufte  & malheureux.  Dauid  citant  pcrfccutc  par  Saül, 
qui pourfuiuoit  l’innocentpour  le  mettre  àmort,  n’eut  recoursà  celles 
voycs,au  premier  des  Roy  s vingt  & fixiefmc.  au  contraire  il  didt  à Saül. 
c /iudi  Domine  mj  Rex,  verba  ferai  tui.  Si  Dominas  incitât  te  aduerfum  me , cdorc- 
tvfacriflcium:  pauremfilij  hominum  malediéli [tnt  in  confpèéluDomini  qui  eiece- 
runt  me,  vt  non  babitem  in  hcreditatc  Domini , 11  ne  demande  pas  contre  eux  le 
Champ  de  bataille  pour  fc  battre  en  duel. 
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SANC.E  R A MI  R VI.  DV  NOM,  XVI.  ROY 
de  Navarre  et  II-  d’A  r a g o n. 

P r es  fe  mort  de  Sancc  Garcia , le  traiftre  Raimond  fon  fl“J 

r frère  .délirant  s’emparer  de  fa  fucccflion  , prit  le  tiltrede  u-ôidc  Kiuâixc. 
J Roy  de  Pampclonnc,  de  laquelle  il  s’empara  d’emblee,dôt 
1 toutcsfoislcsNauarroisIedefnichercrit  aulfitoft.de forte  Defcti(re 

w 1 que  miferablc & fouffreteuxil  fut  co train td’auoir recours  Ntuitoi* 

au  Roy  More  de  Saragoflc,  qui  par  commifcration  luy  umhtsitlc. 
donna  quelques  terres  alentour  de  fa  ville , lefquclles  apres  fa  mort  cf-  *= 
cheurcntà  vne  fienne  niepee  nommée  Marquife , mariée  à vn  caualier 


Le  Cid-Ruis  Dût 


fon  renomme. 
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Efpagnol  Aznar  Lopez,  lequel  cftant décédé  le  premier  (ans  enfans,  par 
fon  teftament  elle  légua  lefdiélcs  rerres  à l'Eglifedc  faintfte  Marie  Maiour  • 
dudiétSaragofic,  foubs  Je  règne  d’AIfoncc  d'Aragon  premier  du  nom. 
Ainfi  ce  perfide  Se  mefehant  Raimond  hay  de  Dieu, Se  derefté  des  hom- 
mes, apres  auoir  quelque  temps  afflige  la  Nauarre  .mourut  mitèrable- 
mcnrdefpoüillédcs  terres  de  fon  partage. 

Les  deux  derniers  fils  de  Sanec  Garcia  s'eftoient  retirez  en  la  Courdu 
Roy  de  Caftillc  Alfonce  fixicrmcdunom.  Quant  au  fils  ai  inc  Ramir  en- 
cores  en  bas  aage,  quelques  hiftoriens  Efpagnols  cfcriucnr  qu'il  fe  ierta 
de  b. lut  <ua  le  entreles  bras  du  Ctd-Ruis  Diaz  de  Biuar  (on  parent,  vaillant  Se  tcnomnft 
Cheualicr  Caftillan  ;àquoy  il  y a fort  peu  d'apparence,  non  plusqu’à  ce 
ume  ÈrPiSuoi  qu’ils  comptent, qu'apres  Iamorcdudiét  Sancc  Garcia  maftacré  par  Rai- 
mond, ceux  de  Biruiclca,  la  Rioïa,  Nagera,  Se  Calahorra  fe  donnèrent  au  • 
Roy  de  Caftillc  Alfonce, auec  rotitc  la  Bifcayç.par  c'c  qu'il  cfto’t-prclomp- 
rifhcritict  de  la  Couronne  de  Nauarre,  Se  plus  proche  que  Sancc  Ramir 
Roy  d'Aragon  delccndu  d'vn  ballard  de  Sancc  le  Grand  Roy  des  Efpa- 
gnes,  où  le  Roy  Alfonce  cftoit  ifl'u  de  Fernand,  fécond  fils  duditft  Sancc  le 
Grand,  & procre'e  en  loyal  mariage.  Et  que  pour  celle  occafion  le  Caftil- 
lan  pretendoit  le  refte  du  Domaine  de  Nauarre  luy  appartenir . & que  joi- 
gnant l’crfeéfaux  paroles , il  mit  vue  armée  en  Campagne.de  laquelle  l’A- 
ragonnois  craignant  la  rencontre,  8e  le  hazard  de  la  guerre  ilfitaccorda- 
ucc  le  Caftillan,  Se  l’obligea  tous  les  ans  de  luy  payer  vn  certain  tribut, 
pour  lfdit  Royaume  de  Nauarre,  Sererres  quiendependoient  lors. 

Au  contraire  d’autres cfcriuent, que  Ramir  filsailnc  du  dcftunélfc 
mit  en  laprotedtion  & fauuegardcdu  Roy  d’Aragon  fon  parent,  Se  ce  par 
le  Confeil  des  Eftats  de  Nauarre,  quiabhorroient  le  ioug  du  Caftillan , Si 
qui  appcllerét  à leurs  lecours  ledit  Aragonnoispourferuir  de  barrière  aux 
aétestyraniquesde  Raimond.*  Et queppurla  minorité  de  leur  Prince 
Ramir,  l’Aragonnois  fut  par  le  commun  confentcmcrdcfdits  Eftats  c™ 

^ uc  Se  couronne  Roy  de  Nauarre.  Le  Prince  Ramir  raouruRn  fon  adolc- 
Runir  heritier  de  feence  lande  noftrc  Salut  ,/^. fut  enterré  en  l’Abbaye  Royallc  de  Nage- 
Kiu.u.'°uq'ciic  ra,  villeoù  il  failoit  fa  demeure  *Se  par  (amortie  Royaume  de  Nauarre 
pubadcc»  paflacnlalignécdu  baftarddcSancelc  Grand. 

• Sancc  Ramirauoitdcfia  régné  treize  ans  en  Aragon,  lors  qu’il  paruinc 
viemauRojfSan-  a la  Couronne  de  Nauarre, il  auoit  cfpoufé  Fclicie  fille  du  Comte  d'Orgel, 
SMcTimi'tulal  de  laquelle  il  eue  trois  enfans  malles  a fçauoir  Dom  Pedro  qui  luy  fucccda 
Nm'a'iof, Pia  aux  Royaumes  de  Nauarre  & d’Aragon,  régna  fort  peuSemourut  fans 
dciccndu  enfans:  Alfonce  lequel  apres  fon  frère  régna  fort  peu  de  temps, 8e  D.Ra- 
g me.  m;r(jUi  fut  moinc  Profits  en  l'Abbaye  defainélPons  deTomicrcs /«- 
éhisTontiusdeTomeriisau  Languedoc, àprclcnt  Etffcfché,  où  il  fur  quaran- 
te ans, au  bout  dcfquclsil  fut  Roy  d'Aragon  parlamortdc  fonftere  Al- 
sace Ramir  Ror. fonce  décédé  fans  enfans.. 

deNaoine&d-A-  L'Aragonnofs  eftant  appelle  à la  Couronne  deNauarre,  furcon- 
rtrain£t  de callcr voile, Se  delailferle  Caftillati  en  la  pofléflion  des  terres 
PrincftNioarroi*  vfurpées  fur  la  Nauarre,  foubs  prétexte  de  la.prote&iondcs  deux  jeunes 
nfriSit'ra.poni  Princes  retirés  en  (a  Cour,  comme  l’Aragonnois,  auoit  pour  luy  l'clc&io 
d*  ‘4e*  Eftats  du  pays.  Cequiafaiél  croire  à quelques  vns,  que  la  mort 
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de  ces  trois  icuncs  Princes  freres  fut  aduancécpouren  perdre  la  mémoi- 
re, par  ces  deux  RoysdeCaftillc  6c  d'Aragon  qui  s’accordèrent  enfcmbic, 
pour  viure  chacun  en  paix  aucc  ce  qu'il  rctenoit  de  la  Couronne  Nauar- 
roife. 

Sancc  Ramir  eft  remarqué  pour  auoir  elle  Prince  vaillant  de  fa  per- 
fonne.Ca'rn'eftantencores  que  Roy  d'Aragon, il  defccnditdes  montai- 
*nes,où  fes  deuancicrsauoient  elle  contraints  défaire  altc,pourn'auoir 
les  bras  aflez  forts  & longs  pour  eftendre  leur  domination  aux  plaines 
d'Aragon,  & guerroya  vaillamment  les  RoytelctsMorcs  deHuefca,Leri- 
da,  Balaguer,Balbaftro,& autres  lieux,  fur  iefquels  il  conquit  plufieurs 
places  à fçauoirBolea,  Mugnoncs,Cobin,  Pétilla,  6c  Balbaltro  belle  ville 
k de  forte  aflîctte.lc  fiege  fut  long  temps  deuant  icelle,  les  Mores  foufte- 
nants  brauement  l'effortdes  Chreftiens.  Armingol  Comte  d’Orgel 
beau  pcrc  de  noltrc  Sancc  Ramir  fut  tue  deuant  celle  place,  pour  vanger 
la  more  duqueljiccllc  ayant  elle'  cnleuée  par  vn  furieux  aifaulc,  tous  fes  na- 
bitanspalTcrcnt  parlefildcl’clpée.  Ainfi  la  terreur  k l’cfpouuantca- 
yantsfaifiles  Mores  voy fins, ils  fc  rendirent  tributaires  au  Nauarrois , le- 
quel d'vn mcfme pas refolu t la conqueftc delà  grandeviltc  de  Saragoife, 
6c  pour  s’y  préparer  l’entrée,  il  fit  faire  aux  enuirons  d’icelle  force  blocuz , 
notamment  vn  fur  la  riuiered'Ebro,  à cinq  lieues  de  Saragoflc,  dont  l’on 
voidencores  à prefent  les  ruines,  il  eft  nomméle  fort  du  Caftcllar,  duquel 
il  pouuoit  empefeher  la  defeentedes  viurcs,  de  façon  qu’  Almudafar  Roy 
de  Saragofle.ncfçauoit  de  quel  bois  faire  flefehe,  lorsque  força  propos 
pourluy^lfucfccouru  des  Mores  6c  Chreftiés  cnuoyésparleRoy  deCa- 
ftille  Alfonce  fixiefme  enuieux  de  la  grandeur  du  Nauarrois.  Le  Sarazin 
armédecefccours  prefentala  bataille  au  Roy  Sance,  de  beaucoup  inégal 
en  puiïTancc&nombrcd’hommes,&lagaignc,forçcant  lcNauarrois  de 

!>rcndrc  la  fuite,  6c  luy  quitter  le  Champ  de  bataille,  auec  vne  perte  fegna- 
éc  d’hommes  6c  de  butin.  Celle  defaiâe  de  Sance  Ramir  aduint  en  la 
plainedeRoda,randcnoftrefàlut  mil  quatre  vingts Sf  trois, ou  félon 
d'autres, deux  ans  auparauanc. 

Sancc  n’ayant  perdu  courage,  pour  ce  reuers  de  fortune  fc  iedla  fur  les 
Mores  de  Balaguer,6e  de  Fraga  qu  il  rendit  fes  tributaires,  prit  le  fort  cha- 
fteaude  Grados  où  fonpcrcauoitcftétué,  lequel  il  donna  à fainél  Vidto- 
rian  de  Roda,  il  fit  baftir  les  villes  dEftella  féconde  Merindade  de  Nauar- 
re,  Luna  en  Aragon,  Aïcrrtc  k autres  places.  Pour  furuenir  à ces  grandes 
dcfpenccs  des  guerres  contre  les  Mores,  le  Pape  Grégoire  fepticfmc  luy 
oétroya  certains  tributs  , k les  décimés  des  Eglifes  de  fes  Royaumes. 
Ceft  oâroy  fit  que  le  Roy  Sance  mit  la  main  bien  auant  fur  lesbiens  de 
l'Eglife.dclquelsils’cmparapourremplirfonefpargne  cfpuiféc.  Cequi 
occafionna  les  Euçfquesde  Nauarre  & d’Aragon  de  luy  remonflrerla 
grande  offcnce  qu'il  commettoic  enuers  Dieu  s’emparant  des  biens  d’E- 
glifc, qu’il n’en  dcuoitdifpofcr  ainfiquedes  prophanes,  au  lieu  qu’ils  e- 
ftoientdeftinezpourjes  pauurcs,  réparation  des  lieux  fainéls,  k prier 
Dieu  pour  lesTrefpaiïcz.  LeRoyraifant  lafourdc  orctllcaux  fainéles 
rcmonftranccs des  Euefqucs,  il  eft  excommunié, 6c  parce  moyen  cotj- 
trainûSc  forcé  derccognoiftre  fafaulte,  il  en  fie  Confcflionàl'Autd  du 
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M.lxxxiv.  MartyrS.Vinccnt.enrEglifcdc  S.Vi&oriâdc  Roda, où  cc  grand  Prince  fe 
prefenra  çn  toute  humilité  rcueftu  d'vn  fac  de  pcenitét,  humblement  pro- 
Itcrnc  aux  pieds  de  1'Euefque  de  celle  ville  nômé  Raimond  Dalmace,  qui 
luy  donnant  l’abfslution  ,1e  remit  au  giron  de  l’Eglife, à laquelle  il  rendit 
cc  qu'il  auoit  ofté,  auecqucs  le  quadruplc.Cccy  aduint  audid  an  mil  qua- 
tre vingts  fie  trois. 

Ainfi  Sance  Ramir  ayant  faiél  fa  Paix  aucc  Dieu,  fit  l'Eglife  Ton  F.fpou- 
fc,il  remit  fus vnepuiHantc armée  pourrcfucillcrles  Mores,  fur  lclqucls 
en  l’an  quatre  vingts  fit  quatre  il  remporta  l'honneur  fit  la  viétoirc  de  trois 
• Troii  b«tain«*  batailles  legnalées.  La  première  fut  à Pietra  Pifada,  qui  luy  apporta  la 
lî'<«c"Jrfs«oln  eonquefteîdelavilled’Arguedas.  Lafecondcfutà  Tudelc,Sclatroifief- 
R^uACud  mcaux  plaines  de  Morclls;  où  il  deffit  grand  nombre  de  Satazins,  fie  gai- 
gna  force  defpoiiille. 

De  ton  Tîuaor  En  celle  mefmcannée  il  fit  de  fon  vruant  cflcucr  fie  Couronner  Roy 

filsaiütfc  Dont  Pc-  deSobrabrefie  Ribagorça  fon  fils  ailhé  Dom  Pedro, mais  comme  la  tri- 
dr^Ro/dcN»—  ftcffc  fuit  ordinairement  en  qucuclc  plaifirSelarcfiouilfance, incontinent 
apres ccCouronnemcntjlaRoinc  Fxhcie  mourut,  le  Corps  de  laquelle 
fut  portéà  l'ainéf  Iean  delà  Pegna.pour  laquelle  il  auoit  obtenu  de  grades 
exemptions  fie  priuileges,  des Euclqucs  dcNauarrcfie  d' A ragon  alfem blés 
iRod.ipourlefaitdclonabfolution,conhrmezparnolhc  fainéf  Percle 
Pape  Alexandre  fécond. 

fu'rSieV  Moi-!  L’an  mil  quatre  vingts  Se  neuf  le  Roy  Sance  mit  le  fiege  deuant  Mon- 
piufieui.  aauei  çon  placc  fortc  d’Aragon,  laquelle  il  emporta  fur  les  Mores,  fie  pluficurs 
RrcocoomiiS-  autres  villcttcs  en  fuite.  Pour  la  fidèle  alliftancequcluyauoient  faiâ  ceux 
4diir.snMiii.ace  <JU  val  Jc  Roncalil  confirma  leurs  anciens  Priuileees  deNobleffc  y adiou- 
” liant  pluiicurs  exeptions , rranchiics,  & octrois, outre  ceux  <ju  ils  auoicnc 
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des  premiers  Roys  de  Nauarre.  Le  Roy  fuiuant  fa  poindtc  conquclta  lur 
les  Mores  Ollala,  Almenare.Naual  fie  autres  places  frontières  d’Aragon  fi: 
ii.'.grandiept.u  de  Nauartc  joignant  le  port  de  Beaulcc , fie  la  V allée  d’ A urc  de  France , de 
lc«uoicM&â».'n  ^orte  qu’daggrandit  fes  Royaumes  plus  que  tous  fes  deuanciers  n auoient 
eümoien  de  faire. 

AbdiramcRoy  MoredeHuëfcaluy  eftoit  tributaire,  il  s’eftoit  con- 
Abdirame  Roy  tcnu  quelque  temps  aux  termes  de  fon  deuoir,lors  qu’il  fut  follicité  fie  gai- 
Moi' de  Huctci  gué  par  AlfqnccfixiefmeRoydeCaftilleenncmy  couucrtdu  Nauarrois, 
«oUtf'irks'Aid.  de  luy  denier  le  tribut  accordé.  Ayant  tiré  ccft  Abdiramc  à fà cordelle, il 
lcuelcmafque,5efe  déclaré  ouucrtemcntcnnemy  denoftre  Sance, s'em- 
Tccoodc  lotuiioo  pare  de  Guipufcoa  l’vn  des  trois  gouucrnements  de  la  Bifcaye,  de  laquelle 
icmncdc^.ucire  en  fon  nom  il  cftablit  Comte  Se  GouuerncurLopczDiaz  de  Haro.lei- 
Soc,'Udc°Bikl7o  gncuraudiél  Pais. Sancc  iuftement  indigné  contre  le  Caflillan  ,fe  refoule 
d'auoir  en  premier  lieu  la  raifondudefloyal  Abdiramc,  le defpoüiller  de 
fci  terres,  fie  le  payer  de  fa  rébellion.-  11  le  faiét  doncfommcr  de  luy  pa- 
yer le  tribut  accouftumé.les  Heraulx  fuiuis  en  queue  d'vncpuiiTancear- 
■'  mee,  laquelle  à fon  refuz,  prend  le  large  aux  enuirons  de  Huclca,  S:  y met 
’ tout  à feu  fie  àfang,apres  legaftfie  le  pillage  amaffé. 

Il  eft  difficile,' voire  du  tout  impofliblcà  vn  petirPrincc,d'auoirpour 
cnnemy  quclqu’vn  de  fes  voifins  plus  forts  que  luy,  il  faut  qu'il  foit  doué 
ÿyttbonfcns,  pour  fcmaintenir  aucc  eux  en  bôncintclligéce.  Caraupre- 
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mier  rapport  de  quelque  parole  l/:gercmcntprononcée,&lànsypcnfcr, 
interprétée  à contrepoil, 8c  à rebours  de  bien,  onluy  ietteaulfitoll  le  cbac 
aux  iambes,  qu'il  veut  brouiller  les  cartes,  8c  attenter  lut  l’cftat  de  fes  voi- 
fins.  11  void  tout  aulTt  toft  Tes  fubieds  en  proie, 8c  à la  rocrcy  de  fes  cnnc- . 
mis.  Tes  terres  cnuahics  8c  luy  mcfme  expofé  au  danger  de  fa  vie.C’cft  co- 
rne vile  gauffre  entre  deux  fers , contraint  de  rcceuoir  telles  Loix  8c  con- 
ditiôs  qu’on  luy  impofera,  encores  tout  heureux  d’en  dire  quitte  à fi  bon 
marché,  que  Ion  eftat  efeome  d1  vne  bonne  partie,  luy  demeure  le  relie 
defesiours. 

AinfilcNauarroispourdefpoiiilIer  Abdirame  fortifie  les  challcaux  Sance  Ramir  pour 
de  Marcucllo,  Loarrc,  & Alqueçar.frondcrcs  de  Sobrarbrc  8c  de  Hue  fca,%T‘d"iio.r ,r““ 
& s'empare  de  toutes  les  places  des  enuirons  d’Huëfqj  nommément 
dcMont A-ragô  place  trefforte  à vne  licüc  d’Huëfca.dc  laquelleSance  fait 
fes  approches, relolu  de  l’cnleucr  de  force,  à quelque  pris  que  & full.  Ce 
pendant  il  enuoyc|fcsdeux  filsauccques  quelques  rrouppcs.pour  faire 
tcfteauxCaflillans  Se  les  tcnirfurlecul,  8c  luy  defon  codé, entourela ville  »“  <«gc  a»  u; 
de  Huëfca,  fur  les  collines  qui  luy  pouuoient  commander,  8c  fur  toutes  H“'Ut 
lesaduenues  d’icelle  il  drefle  des  forts  8c  blocus,  pour  tenir  les  afliegez  en 
bride,  8c  leur  cm  pefeher  1 e fecours  8c  les  viurcs. 

Celle  ville  cfloit  lors  l’vne  des  plus  riches  8c  puiflantes  de  toutes  celles 
d’Efpagne,quifcruoicauxSarazinsd'vn  trcsfortbouHeuard,aufli  elloitce 
làlerondiquc  8c  le  magazin  de  leurs  armes,  comme  elle  auoit  elle  aux 
Romains, lors  qu'ils  maitrifoient  ces  Contrées ayants  donné  à celle  ville, 
le  tiltre  8c  le  nom  de  vidorieufe.  Abdiramc8clcsfiens  fcvoyantsallie- 
gez  ont  recours  à leur  nouueau  protedeur  le  Roy  de  Callille , lequel  ils 
prclTent  de  leur  donner  fecours , le  Caftillan  pour  diuertir  le  Nauarrois  ' 

ailleurs 8c le  forccrdequitterlàfonficgc  pour  défendre  fes  terres,  iette 
promptcmcntyncarmcecnNauarre,conduitcparSance  l’vn  defes  Cô- 
tes,quientrantenNauarreparlaBifcayccllrencontréparles  fils  du  Roy 
Sance,  qui  le  heurtèrent  fi  viucment  que  tout  befoin  luy  fiit  fefauucr  en 
Callille, ayant  laific  pour  les  gages  la  plus  part  defestrouppes  mafiacrécs 
fut  le  champ. 

Ce  qui  donna  courage  au  Roy  Sance  de  pourfuiure  fonfiege,  efpcrant 
d’en  remporter  l’honneur  commeilcull fait, fiDieun’cncuftautremcnt 
difpofé,  carfaifant  vn  iourauec  fes  Capitaines  vne  rondeà  l'entour  de 
la  ville,  pour  rccognoillrc  les  plus  foiblcs  endroids  d’icelle,  8c  l’cnleucr 
d’afiaut,  en  ayant  delcouucrt  vnàfafantafie,  illc’ua  lcbrasdroid  pour  le 
monllrcrà  là  Compagnie,  en  mefmetempsvneflechetiréc  dedeflus  les 
murailles  de  la  ville, luy  donnant  fousl’ailTcllc  luy  entra  bienauant  dans  le 
corps,  de  forte  qu’il  fut  reporté  dans  fonTrcf  8c  pauillon,  8c  s’ellant  dif- 
pole  à la  mort,  il  expira  tandis  qu’on  luy  droit  la  Hechc  de  fon  corps,  Au- 
parauatquc  de  mourir  il  fit  iurer8cpromcttrc  à fes  enfâs  de  ne  leuer  lcficge, 

8c  transporter  fon  corps  au  fcpulcrcde  fes  peres,  que  la  ville  ne  fut  prife,  8c  - 
fuiuant  leur  promeïïc  le  fiegc  fut  continué , 8c  le  corps  du  defund  portéà 
Mont- Aragô, 8c  là  mis  en  depoll.au  monallerc  de  Iclus  dcNazareth(qu’il  t» mi  à s.  ica 
auoit  fonde  là, apres  qu’il  s’enfuit  rendu  maillre  ) iufqucs  apres  lapriiedc  delj  p‘î“' 
Hucfca,  qu’il  fut  porté  pat  fes  enfans  à faind  Iean  de  la  Pegna  auprès  de  la 
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quiconlloicdcprcs  defix  vingts  mille  hommes.  Le  Comte  Caltillan  M.XÇVI. 
faiél  remonftrcr  au  Nauarrois  le  péril  euident  où  il  s'alloit  précipiter, 
partant  le  confeilloit  de  Ce  retirer  en  fes  terres . Rcmonflranccs  fardées, 
mais  qui  àuoient  en  elles  beaucoup  d’apparence  pour  cfbtanlcr  vne  ame 

fioltronnc  5c  coüarde.  C’eflpourquoy  le  Roy  lans  faire  conte  d’icelles, 
uiuit  là  premkrerefolution,mic  fa  petite  armée  en  campagnc,compo- 
féc  de  les  gens  deNauarre  ôc  d'Aragon , Ôc  l&liuife  en  trois.  L'aduantgar-  ] Dir^ofmon  de 
de  fut  conduittc  parle  Prince  Alfoncc  fon  frere , ayardc  front  vne  troup-  ÎSne  n 

pc  gaillarde  à chenal.  La  bataille  fut  menée  par  deux  expérimentez  Capi- 
taines fàuorisdufcu  RoySancc,Lizanc&  Bacalla.  Le  Roy  prit  la  char- 
ge del'arrierc  garde, ôclefoin  de  fccourir  les  liens  félon  les  occurrences, 

3ui  en  l’Art  Militaire, s’offrent  bien  fouuent  plus  à propos  qu’elles  ne  font 
efiréest  Toute  la  nuiél  retentit  de  trompettes  ôc  clairons , aduant-cou- 
rcurs  de  guerre, à laquelle  chacun  fc  préparé  de  fa  part. 

LcRoyayantvculadifpofitiondclon  armée, s'alla  repofer,  pendant  * 

* lbnlSmmc,illuyapparutvnhommc  clair  & rclplcndiflànt , excedant  la  p'"»' 

• figure  humaine , qui  lui  donnant  courage,  l’afTeura  que  Dieu  fecondcroit  ïtojPicnc. 
celle  fainéle  entreprife,  5c  luy  donneroitgain  d’vnc  victoire  fcgnalce.Dés 
lematin,Icsgcnsdcchcualdcfonaduanc-gardecommenccnc  la  mcfléc, 
lùiuie  des  deux  armées,  qui  d’vn  courage  obilinc,combattéc  (ans  recrcuc, 
les  Chrcfliens  pour  l’honneur  5c  la  Foy,  ôc  les  Mores  pour  le  lâlut  5c  la  vie 
desleurs.  ’ Lciourentiernefuffit  à vuider  la  querelle,  fans  apparence  de 
viâoirenyd'vncollény  d'autre.  De  forte  que  la  nuiét  chacun  demeura 
furlechamp , pour  la  recommencer  !t la  poindle  du  iour.  Les  Sarafms  ^ ratt  Ptmle 
doubrans  de  la  vidoirc,  à la  faucur  de  la  nuiél , qui  n'a  point  dchonce,  Wneedeftou 
commenceront  à defloger  fans  trompette.  Ce  que  les  Nauarrois  ayans  yJÎLÛZuchi- 
dcfcouuert,leurchauflcrttlcsefpcronsdcft près, que  les  ennemis  furent  m"' 
miscndefroutc.laplufpartpafTaparlcfil  de  l’efpée,  iufqucs  au  nombre 
de  plus  de  quarante  mille,  (ans  vn  nombre  indicible  de  riche  butin  ôc  de 
prifonniers, entre  lcfquels  fut  le  Callillan  Comte  de  Cabra,qui  pour  auoir  • 
malfaiélfonprofift  du confcilqu’ilauoit charitablement  a laCaltillane 
donneau  Roy  D. Pierre,  fut  attrappc  des  premiers.  Quatre  Roys  Mores  c.itcriaoirt  e/t 
y furent  tiftz  furlechamp,  rccogncusàlcursarmcs  5c  leur  tymbrcscou-  '* 

ronnez.  Almofaben  fut  des  premiers  à faire  là  retraite  en  là  ville  de 
SaragolTe,laiffantlesficnsàIa  mercy  des  Viétoricux.qui  mefnageans  ce 
bonheur , enleiient  de  plain  pied  la  place  affiegée , leneufiefme  iour  apres 
la  batafjlc,  qui  fut  le  feizicfme  de  Nouembre , mil  quatre  vingts  fcizc.ôc  le 
dixfcptiefmcdu  mois  de  Ianuicr  cnfuiuant.Ia  grande  Mofquéc  de  celle 
ville, futncttoyéc,beneiflc  5c  confacrécà  Dieu  par  Aimé  Archeucfque  4 
de  Bourdcaux, Béranger  Euefque  dcTarrafTonc, Pierre  de  Iacca , (lîegc  E- 
pifcopal  duquel  fut  lors  transféré  àHucfca,ainfi  qu’il  auoit  cllé  ordonné 
longtcmpsauparauant) Foulques  de Barcclonnc,  Pierre  de  Pampelon- 
ne,5cSanccdc  LefearenBearn.  En  ce  mclme  temps  la  grande  Eglife  p.Tpl'onncîÜ 
dePampelonnefutrcballie  dcneuf,Officicc  pardes Chanoines del’Or-  R0'dp,''"p‘  Ju 
dredeS.  Augu(lin,quidcpuiscctcmps  là  ont  demeuré  en  ladiétc  Eglifc. 

Celle  bataille  d’Alcoraz,clt  mémorable  pour  plufieurs  occurren- 
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1/2  Hiftoire  de  Nauarre, 

code  des  Sarazins  ,il  n'y  en  eut  que  mille  des  no  (1res,  encores  de  peu 
d’eftofte. La  féconde  par  le  changement  des  armes  d’Aragon,changécs  par 
D.  Pierre  l.lcquelayant  quitte  les  anciennes, telles  que  nous  les  auons  bla- 
changement  ict  zonnéescy-dcuant.pritl’Efcu d’areentà  là  Croix  de  cucullcs,  cantonéc 

tnciennet  artact  . ' n . . _4  . . îrii  ' , 

dAragon  âpre*  u de  quatre  tcltcs  de  Roys  Mores  de  fable,  coronnccs  de  gucullcs,d  autant 
ii.wUdAcou*.  qU.jq  cn  auoit  eflé  rreuucaucanc  de  tuez  fur  le  champ  de  bataille.  La  troi- 
fiïfme,en  ccquevifiblcmditauplus  fottdu  combat  on  vcidparmy  les 
trouppes  C hreftiennes  vn  Cheualier, armé  d'armes  blanches,à  l’Efcu  bia  - 
zonné  d'argent, chargé d’vne  Croix  rouge,  qui  fit  dcsproüclTcs  incroya- 
blescontrc  les  infidèles, qu'il  moi  (Tonnoit  à plaifir.Les  Nauarrois  crcurent 
scçorgcpift.n  que  c’eftoit  S. George, qu’ils  ont  pour  leur  Patron  (comme  les  Efpagnols 


c*.bÜtti..°  s ii  onrl'Apoftrcfainét  Iacques)  par  l'afliftance  duquel  la  iournéc  d’Alco-  _ 
ioui.it  a Mcoru  raz  fut  gaigncCjôi  les  Sarazins  mis  cn  fuitte.  • 

La  quatrième  cil  parriculicmcnt  remarquée  parles  Hiftoriens  Efpa- 
gnols, pour  cftrc  de  difficile  croyance.  C'cft  que  ce  incline  iour  vndc  la 
Cheualier  Araeo-  maifonde  Moucada.quieftoitoultrc-merau  fiege d'Antioche  auéfc  nos 
î’wn&'fX  Paladins  François,  fut  tranfporté  à cheual  à celle  iourncc  d'Alcoraz** 
£écd°Âimiz,llr"  °ù  il  "fie  mcrucilles  de  fa  perfonne,  & raconta  que  le  iourmefmeil 
auoitcombattuàccllcd'Antiochc.  lin  cil  rienimpoffiblc  àDicu, du- 
rci5'«Pjé1’ilcJi  les  effefts admirables , excédent  toute  humaine  puiffancc  &.la  règle 

ronne. ic  ücuca  commune  des  ebofes  ordinaires.  Exemple  qui  n'cft  feule, puis  qu'on 
en  peut  mettre  cn  compte  vn  millier  de  fcmblables.Baptifte  Fulgozcli- 
ure  premier,  chapitre  fixicfmc , eferit  qu’vn  Preftrc  nommé  Vinanduse- 
' ftantpafle  oultre-merpourvifitcr4cs  lainéls lieux, honnorez  des myfte- 
, rcs  denoftre  Rédemption, fes  compagnons partircntleiour  dcPalqucj 

fiourferendreàlanauepelerinc  qui  les  attendoit  au  port  de  laffi»,  félon 
accouftuméc . Ce  bon  Preftrc  les  taillant  aller  deuant , affin  d'oiiyr  la 
Melfccn  vniourfifolemncl,  fit  derechef  fes  deuotions  au  làinift  Sépul- 
cre de  noftrc  Seigneur,  lcfquellcs  parachcuccs,fc  mettant  cn  chemin  a- 
presfes  compagnons  pour  lesr’attaindrc,vn  Cheualier  incogneu  le  prit 
doucement  deuant  luy,&  le  rendit  le  mcfmciourdc  Pafquesà  Hel'din 
ville  de  Picardie,  le  lieu  de  fa  demeure.  Cequi  ne  fc  trouuera  trop  cftrange» 
fi  nous  confidcrons  ce  qui  eft  remarqué  cn  Daniel  quatorfiefmc  , où 
l’Ange  prit  parles  chcueux  le  Prophète  Abacuc  portant  le  difncr  à fes 
moilfonneurs  près  delà  fainéle  CitédcHierufalem  ,&cn  mcfmeinftant 
le  porta  en  Babylonnc , où  le  Prophète  Daniel  cftoit  dans  la  cauernc  aucc 
les  fept  lyons.à  la  fureur  defquels  il  cftoit  expofé.  , 

ne«!«“hom^s‘  Ainfi  dans  le  mcfmc  Daniel  l'Archange  famé!  Michel  Angcgardiends 

Mccffiîfi'1'  lc“‘’  la  Monarchie  Françoifc,  combat  en  faueur'dc  celle  des  Pcrfes,  contre  ce- 
* luy  des  Grecs.  Ce  qui  ne  fera  trouuer  fabulcufel'affiftancc  que  les  fàinéls 
nous  font  çà-bas  cn  terre  aux  plus  rudes  bourralqucsde  nos  affligions? 
Ainfi  faimft  Michel  fut  veu,  fecourant  les  François,  fur  le  pont  d'Or- 
leans , mattraifer  les  Angloîs  du  temps  de  Charles  fepticfme , diét  le 
«.trioûinRo  dc  Victorieux.  Comme  long  temps  auparauant&foubs  Baudouin  II  I. 
Hictuüicm °L- e Roy  de  Hicrufalcm,vn  Caualicr  incogneu  fe  prefcntaau  front  de  l’armée 
«uâKognuC."  duditRoy  Baudoüin,marchâtparlesdéferrs  d'Arabie, oùilauoirpourfui- 
uy  Meircidin  Soudan  de  Damas, & deux  iours  durât  conduit  icelle  iufques 
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ch  lien  de  feur  acccz, allant  roufiours  deuant,  portant  l’eftendart  de  la 
Croix  pourluifcruir  de  guide,  commcil  eft  rapporté  par  le  mcfme  Ful- 
gozc.au  lieu  eydcfliis  allégué.  Ainfi  en  celte  iournc’c  d'Alcoraz,  làind 
George , ou  tel  autre  des  bicn-hcurcufcs  âmes , qui  là  haut  ioüy  flent  de  la 
gloire  éternelle  , a peu  fccouriclcs  Chreftiens  , ne  fiant  croyable  qu'ils 
loientoififsau  Ciel , fans  fc  rcfloùucnir  de  nous  au  fort  de  nos  ncccflitcz, 
aufqucllcs,  comme  nous, ils  ont  participé  en  ce  val  de  miferes , & de  cala- 
mitez. 

Mais  fila  datte  de  cède  iournéc  d'Alcoraz  eft  bonne  , ce  rranfport  de 
Moucadcdcla  terre d’Azic,aux  marches  de  l’Efpagne.cft  fort  douteux. 
Dautan  t que  ccfte  bataille  d’An  tioche,cft  parG  uillaumc  Archeucfquc  de 
Tyr, Se  autres,  qui  ont  eferit  la  guerre  facrée.mifcfouslàn  1099.  trois  ans 
apres  celle  d’Alcoraz,  de  forte  qu’il  faut  conclurre  que  leshiftoriens  Es- 
pagnols fèfoicntmcfcontcz  .mettant  ce  tranfport  de  Moucadc.qui  peut 
cftrc  véritable,  en  vne  bataille  pour  vnc autre,  en  celle  d’Alcoraz, pour 
celle  de  Caftillc  donnée  par  Ali  Aben-T cfin.où  le  Roy  Gaftillâperdit  fon 
fils  vnique  Sancc.Se  la  plus  parc  de  fà  noblcfle.ran  mil  cent  de  noftrc  falur. 

Apres  la  prifcd'Hucfca.leRoy  Pierrccontinuafcscourfes  fur  les  Mo- 
rrt , Se  repric  fur  eux  Barbaftrofil  falloit  que  les  Sarazins  s’en  fuflent  de  re- 
chef emparez  depuis  que  Sancc  Ramir  l’eut  conquife  fur  eux  J tant  la  ville 
quele  chaftcau.conquit  Pcrtuca  St  le  fort  chafteau  de  Vililla.  Ponce  Euef- 
qucdcRoda,lorsAmbafladcurprcsde  fafàindcré  pour  le  Roy  Pierre 
fon  maiftre,  obtint  d’icelle  que  le  fiege  Epifcopal  deRodaferoit  transfe- 
rc'à  Batbaftrc , dont  dorefnauant  il  porteroi  t le  nom,s’intitulant  Eucfque 
tdcBarbaftrc,  St  non  de  Roda.  Ces  conqueftcs  furent  faites  es  années 
quatrevingts  dixncuf.ccnt,  St  cent  Se  vn. 

< Pierre  de  fa  femme  Agnes.ouBerten'auoitcuqucdcuxenfans.aflàuoir 
Pietre  portant  le  nom  de  fon  Percdcquelaffezieune  fut  mariéà  D.Solfe- 
condc  fillcdu  Cid  Ruis  Oias.Se  vnc  fille  D. Elizabeth, par  vne  très-grande 
afflidion, ces  deux  enfans  moururécenvnmcfmciourlc  feixielmc  Aouft 
mil  cent  quatrc,dont  le  pere  heureux  en  toutes  fes  entreprifes  fut  tcllemét 
affligé  qu'accablé  de  criftcflc  il  mourut  la  mcfinc  année, lix  femaines  apres 
fes  enfans , affauoir  le  a S.Septemb.Les  corps  furent  portez  à S.  Ican  de  la 
Pcgna.tant  des  enfans  que  du  pere, qui  fut  le  dernier  des  Roys  de  Nauarre 
enterré  audit  lieu,  line  régna  que  dixans  St  quelques  mois,  pendant  les- 
quels il  ne  laifla  les  Mores  en  repos.  * 

A ce  Roy  D.Pierre  le  Pape  Vrbain  I I.du  nom  odroya  les  décimes  St  les 
rcuenus  des  Eglifes  des  places  qu'il  pourroit  conquérir  furies  Mores,  ex- 
cepté les  fieges  Epifeopaux , efqucls  il  ne  pourroit  prétendre  aucune  cho- 
ft Quelques  hiftoriens  font  ce  Prince  premier  autheur  desgrads  priuile- 
ges  qu'ont  les  Aragonnois, contre  leurs  Princes  mcfmcs,& fa  Iufticc  Ma- 
jeur,dont  nousauons  touché cy  dcuantquclquemot,&que  fignant  ces 
priuilcgcs.il  fc  blcça  la  main  de  fon  poignard, que  le  fang  en  forçant  aflèz 
fuffifàmment , il  y trempa  fa  plume  & racheuade  lesfigner  de  fon  ftng, 
qu'a  caufc  de  ce, les  Aragonnois  l'on woufiours  pourtraid  tenantvn  poi- 
gnard en  fa  main. D’autres  rapportent  cccy  à fes  fuccelfeurs  Roys  d'Ara- 
gonportans  ce  mcfme  nom. 
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: • , Souslc  Regnedccc  Prince,  futmifcfusceflenoblcentreprilèdcla 

pnS.uguene  conqucllc  de  la  terre  fain&c  régnant  en  France  le  Roy  Philippes  premier 
pÎLk.  Ætaîoii*  du  nom  .lequel  ayant  fucccdc  afon  pere  Henry  premier  dccede  l'an  de 
nollrc  faluc mil  foixantcSe  vn , fut  du  viuant  de  fon  pere  audiélan  facré  & 
CouronnéàReimsn’cllant  cncores  qu’enl’aagcdcfeptans.  Se  fon  frère 

• Hugues  de  cinq.  Tous  deux  cnfansdûdit  Henry  I.  & d'Anne  fille  de 
ÜScorges  Roy  de  Ruflie  8cd  Efclauonic.il  régna  quarante  Se  neuf  ans.  Si 
mourantàMcleunl’anmilcenjncuf.laiflala  Couronneàfon  fils  Louys 
Iç  Gros  fixicfme  du  nom,  qu'il  auoit  cü  de  Berte  fille  de  Baudouin  Comte 
dcFlandres  fon  tuteur.  Lclûbieéldccc  grand  voiage  d'Oultre-mer.fuc 
Iemauuais  traitement  que  faifoient  les  Turcs  aux  pèlerins  qui  alloienc 
vifiter  le  laint  Sépulcre  denoftre  feigneur  en  Hicrulalcm,  de  laquelle  ils 
s[cftoient  emparez  pour  la  féconde  fois  l'an  mil  foixantc  Se  huit . Pierre 
rhermitcGentilhommcnatif  d’Amiens  en  Picardie  ayant  vifi  te  les  faints 
lieux  fut  prie  par  les  Chrcfliens  habituez  en  Hierufalcm,  Antioche  Se  au- 
tres villes  de  l’Azic.mifcrablcment  afleruiz  fous  lciougintollcrable  des 
infidellcs  8e  mefereans,  de  remonftrcr  au  faint  Pere  de  Rome,  8e  aux 

• Princes  Chrefticns  les  mifercs  Se  afflitioni  qu’ils  eftoient  contraints 
d’endurer. 

L'hermite  oculaire  tefmoind'icellcs  s’acquitte  fidellement  de  fa  charge^ 
vint  à Rome,  expofe  fon  am  baflide  au  S.  P*re  Vrbain  deuxicfme  dunom, 
au  quel  il  rcprefctcau  vray  Ici  iuftes  doléances  de  Simcô  lors  Patriarche  de 
Hierufalcm.  Le  Pape, qui  comme  fes  predcceflcurs  ne  croit  tirer  plus  grüd 
fupport  que  de  la  France  s’y  achemine,  aflcmblc  vn  Concilcà  Clcrmôten 
Âuuergnc, publie  la  Croifadc  contre  les  infidèles  Se  y fcmôd  tous  les  Prin- 

conoie  d«  cicr-  ces  C'lrc^icns  <lui  ^ont  au^ to^  en  cam pagne,  de  France, Alemagn c,  Ira- 
nrôten  Aauergnc,  lie , Se  Angleterrc.L’Efpagne  en  fut  exceptée, pour  cftre  empefchde  à bon 
yLr.jfubUc  u efeient contre ccs  melmes  Infidèles  Mores  Afriquains, quelle  auoit  fur 
fes  bras.  La  France  entre  toutes  les  nations  Chrciliennes  fût  celle  qui  eut 
l’honneur  de  celle  fainte  entreprife, pour  y auqir  elle  feule  contribucau- 
tantde  Princes  Se  de  foldats,que  toutes  les  autres  enfcmblc. 
rrinçoû  croirez  Hugues  de  France , Comte  de  V crmandois,  dit  le  Grand,  frère  vnique 

jmftà 2â“h  du  Roy  Philippes  fut  le  premier  dctousquipritl’cnfcignc  decclongpc- 
lerinage.C’ciloit  vneCroix  potcncce  rougc.cantonne'e  de  quatre  croilet- 
tes  qui  reprefentoiét  les  cinq  playes  du  Sauueur  du  Monde, que  l’on  cou- 
foitfurl’efpaulcdftitc  de  ceux  qui  entreprenoient  ce  voyage.  Hugues 
» • auoit  lors  ,que  l’on  côptoit  l’an  mil  quatre  vingts  feize,quarantcSe  vnan. 

...  Il  fut  fecôde  de  Godefroy  de  Bologneffilsd’Eullache  Comte  de  Bologne 

fur  mer)Duc  de  Lorraine  Se  de  Bouillon, fuiuy  de  fes  deux  frères  Euftache 
$eBaudoiiin.Sc  mirent  auflt  de  la  partie  Robert  le  FrizonComv  de  Flan- 
dres.Robcrt  fécond  fils  de  Guillaume  le  Baftard  Roy  d’Angletcrre.SeDnc 
deNormandie.Ellicnne  Comte  de  Blois  Se  de  Chartres , Aymar  Euefque 
duPuy  en  Velay.GuillaumcEucfqucd’Orcnge, Raimond  Comte  deTo- 
lozp  8e  de  S.Gilics.Baudoüin  Com  te  de  Hainault.Baudoiiin  Côte  de  Rhc- 
tel.BoëmondDucdcl’ApoüillcjGjrnicr Comte  de  Grez.Herpin  Côte 
de  Bourges, Yflart  Comte  de  EJie.Raim  baud  Comte  d'Orengc , Guillau- 
me Comte  de  Forcfts , Efticnne  Comte  d’Aumallc,  Hugues  Comte  de  S. 


taTraneeeftlc 
fecours  8c  l'Axile 

des  Papes 
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" eft 
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Paul, Ro trou  C o mtc  du  Perche, & vn  nôbrcinfinyde  feigneurs  fie  de  gen- 
tilshommes  s'cnroolla  en  celte  fcgnaléc  erttrcprife,  & firent  vnc  armée  de 
ccncmilhommesdecheual.ficcinqcens  mille  de  pied,  pour  fournir  aux 
frais  de  laquelle, qui  vendoit  fa  Duché, qui  fa  Comté, qui  fes  prez  fie  mou-  uc  mer  compoftc 
lins, ouquilesengageoitàiamais  retirer.  Godefroy  de  Bologne  vendit  le  iloLV.dè 
DuchédeBoüillonal'EuefqueduLiege,&laville  de  Mets  aux  habitans  k 
d’kelle.Robert  engagea  le  Duché  deNormîdic,à  Guillaume  Roy  d’An- 
gleterre fon  fferc.Herpin  vendit  la  Comté  de  B erry  auRoy  Philippcs  pre- 
mict.De  mcfme  en  firent  lesauttes.  V ente  plus  honnorableaux  vendeurs 
qu'aux  achcpteurs.  GoJ 

Du  commun  confcntemcnt  de  tous  cesPrinces  fie  Seigneurs, Godefroy  Boiiog 
de  Bologne  Prince  vaillant  fie  fage  fut  cfleu  General  de  l’armccChroltic.  ' 
ne, (Hugues  de  France  1 uy  quittant  ccft  honneur  ) laquelle  partit  le  i . iouç 
d’Auril,mil  quatre  vingts  & feize, pour  prendre  la^outcdeConftantino- 
ple.  Où  eflans  arriuez  de  bon  vent, ils  fc  icttcnt  auifi  toftenl’Azie  mineu- 
re, dite  à prcfcntNatolie.Afiicgent  & emportent  Nicomedic,ôe  en  fuitte 
Nicée de  Bithlnie,  ville puifia’ntcfie  forte,  qui  fouftint  le  fiege  vingtdcux 
iours  durant , au  bout  dcfquels  emportée  d’a(Tault,ceft  exploit  fut  fuiuy 
de  la  prife  d’Heradée,dc  Lycaonie, Cilicic.Capadoce , Paphlagonie, Syrie, 
MèfopotamicjComagenc  ficau  très  legnalées  Prouinccs  de  l'Afic,  que  nos 
Princes  Croifezgaigncrcnt  en  trois  ou  quatre  ans  fur  le  Sultan  Soliman, 
lots  general  des  Turcs,  qui  en  mcfme  temps  fe  veid  dcfpoüillé  des  villes 
d’ Antiochc.de  T ripoly,de  Syrie,  fie  autres , qui  leur  elplanaderent  le  chc  - 
min  delaludée,  pour  venir  faire  luire  leurs  armes  viétorieufes  dcuantla 
làinélc  Cité  de  Hicrufalcm,  fujet  de  leur  en  trcprrlc, laquelle  ils  afiiegcrcnt 
aucc  vnc  ferme  croyance  d’en  dcfnicher  en  brcfles  Sarrazins  ennemys  cô-  k,^e*“lcb“'ul^ 
iurez  du  nom  Chrcllicn.  * io»n. 

Ce  fiegc  dura  trcntchuiél  iours.au  bout  defquels  celle  ville  fut  prife  le 
quinziehne  de  Iuillet  mil  quatre  vin  gts  dix  ncuf.Dattc  remarquée  par  ces 
quatre  vers  faiéts  de  ce  temps  là.  a 

yirginis  à partu,  Domini  qui  claruit  ortu  * 

* Anna  milleno  centcno,  qui  minus  -vno,  -j 

Quindenes  Iulio,  iam  Pbccbi  lamine  taflo, 

Hterufalem  F ranci  c-tpiunt  -limite  potenti. 

Parlelquelsonvoid  le  commencement  du  Royaume  de  Hicrulàlcm  le 

plus  noble  de  laChrcllicnté,  cii  regarda  la  faintetédu  lieu.  Comme celuy 

de  France  l’ellpourfon  Antiquité,  n y ayant  pas  vn  qui  puillc  compter 

douze  cens  ansdepuis  fon  origine,  cômcpcut  faire  le  Royaume  de  Fran- 

cc.qui  excelle  par  deifus  tous  les  autres  Royaumes  de  la  terre, corne  leSo- 

letl  furies  autres  luminaires.  Et  comme  par  le  commun  aduis  de  l'armée 

Chrcfticnne Godefroy  aupit clic  nommé  pour  General  d'icelle,  ainlia- 

pres  la  prife  de  la  ùindtc  Cité,  par  l'vnanimc  confcntemcnt  d’icelle,  il  fut 

proclamé  Roy  de  Hicrulàlem.fie  reueftu  d’habillements  Royaux,  excepté  • 

de  la  Couronne  d’or,  qu’il  ne  voulut  rcceuoir  fur  fa  tftlc,  en  la  ville  ou  le 

Sauueur  du  monde  auoit  cité  Couronné  de  picquantcs  Efpincs.  Et  d’au-  Armc.j<,*<*ide 

uncquclesatmes&GonfanondcHierufalemelloitde  fandal  blancila 

Croix  potcncée  fie  quatre croyfcttes rouges,  qui  reprefentoient les  cinq  R<,rd'*=: 
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pïâyèS  de  noRre  Seigneur,  comme  nous  auons  dit,  Cfoix  rouges  que  Go- 
defroy de  Boiitllofl  & route  l’armcc  Chrcftiéne  portoit  pour  lé recognoi- 
fÏTédaueclcserinemisdcnbftreFoy.LeSPrincçsFraçois  & Chefs  de  l'ar- 
mééVoulurehtquelcnouüeauRoy  quitterait  les  arrhes  de  France,  qu’il 
portoit  fans  nÔOTe(cômedeiccnduc  des  Princes  du  fangd'iccllc,)  cfcartcl- 
le'es  de  celles  de  Lorraincqui  cfloit  anciennement  d'argent  au  Cerf  paflanç 
de'C>ueulles,romméd'orrans  nôbrc  : & qu’il  prendrait  leulemêrlcsarmts 
dc'Hicriifalem,  mais  autrement  blazonnées  que  les  communes.  A fçauoir’ 
d'ài'gent  à la  Croix  poteneée  cantonnée  de  quatre  croifcttcs  d’or;  qui  eft 
métal  furmctal,&  fauceté  en  armes  cotre  larcgle  commune  des  blazons. 
Luy  furent  lefdiétes  arm  es  ainfi  deuifées  tout  exprès,  pour  enquérir, en  fi- 
gne  de  fa  vaillance, & grandeur  de  courage.  Car  ces  c firmes  pour  enquérir, 
portant  métal  fur  metalj  ou  couleur  fur  couleur,  nous  iettent  auflitoftà 
fifiït  enquefte  à la  recherche  de  quelque  priuilegc  fpccial  & particulier. 
Ctla  «‘appartenant  qu’aux  Princes,  & à ceux  qu’ils  veulent  honnorer. 
Ainfipar  conceflion  du  Roy  Louys  le  Gros,  les  defeendans  d’Eudes  le 
Maire,  Chaftcllain  d’Etlampcs  & de  Chaallo  fainét  Mard  , fcruircur 
dotrteftique  du  Roy  Philippes  premier,  pour  farisfaireau  vœu  duquel  il 
auoit  fait  ledit  voyage  delaTcrrc  fainfte  toutarmc,portcntdc  Hicru- 
fiflem , qui  eft  métal  iur  métal , cfcartclé  de  celle»  dudit  le  Maire, qui  eftoic 
degiicullesàrorlcd’or  , chargé  d’vn  Efcufton  d’argçntà  vne  fucillc  de 
chcfncdeSinople.  Ladite  conceflion  dudit  Roy  Louysle  Grosdonncc 
aü; Palais  d’£ftampes,l’an  de  noflre  falut  mil  cent  vingteinq,  & de  fon 
FCègnc  le  feiziefmc. 

i 3 'Les  defcendansdc  Godefroy  de  Bouillon  & autres  Princes  iflus  des  au- 
tftsRoys  de  Hicrufalem  fcsfucccfleurs  ont  retenu  fes  armes, notamment 
l’illuftre  maifon  de  Lorraine, laquelle  outre  IcfditeS  armes  de  Hicrulalem 
portent  encoresfurletourvn  Efcu  d'or  à la  bande  deguculles  chargccde 
trois  Allcryons  d’argent  .pour  mémoire  dudit  Godefroy  de  Bouillon, le- 
quel cftant  au  flege de  Hicrufalem , ietta  d’aduanture  vne  flèche  dans  la 
ville,  fur  laTourdcDauid.de  laqucllccnvn  coup  il  enfila  trois  oilcaux. 
Ce  que  l’armée  Chrefticnne  prit  à miracle , les  Sarazins  effrayez  à terreur,' 
& Godefroy  pourdeuize, demeurée pourarmes  principalesdc  Lorraine, 
& mifes  fur  le  tout  de  leurs  alliances  & principautcz  diuerfes. 

'Godefroy  ne  régna  qu’vn  an,  & mourant  fans  lignée,  lailîa  le  Royau- 
rac  deHierulàlem  à lonfierc  Baudouin  premier  du  nom  lequel  régna  dix* 
huiéfans.  Eut  pour  fucccfleur  Baudouin  fécond  du  nom,  auparauant 
Comte  de  Rhetel,qui  apresauoirregné  treize  ans  ou  enuiron  mourut  l'an 
défioftrefalut,  mil  cent  trente  & vn  , ne  laiflânt  qu’vne  fille  nommée 
Marguerite , laquelle  fut  mariée  à Foulques  Corn  te  d'Anjou , à caufe  d'el- 
le quatriefme Roy  de  Hicrufalem,  & mourut  l’an  mil  cent  quarante  Se 
deux  , ayant  régné  vnze  ans, luy  fuceeda  fon  fils  Baudouin  troifiefme  du 
nom , qui  mourant  ^n  mil  eent  foixantc  & trois  laifla  le  Royaume  à fon 
fils  Amaurypremicrdccc  nom,  qui  dcceda  l'an  mil  cent  foixantc  & trei- 
ze Luy  fucceda  Baudoiiin  quatriefme  du  nom  dit  le  Mezel , dautanc 

Si‘ildcuintladre,ne  régna  que  trois  ans, de  forte  que  la  Couronne  de 
ierufâlempatuintàiàlceurSibylle,quifutmariécà  Guy  dc.Luzignan, 
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premier  du  nom  hui&iefmc  Roy  de  Hierufâlé/ous  le  régné  duquel  Ray- 
mond de  Tolozc  Comté  de  T ripoly  dcSy  rie  renia  fa  foy,  & fc  failant  cir- 
concir  rcceut  lafaulee  Loy  de  Mahommct.fc  rendit  du  party  de  Saladin 
auccfcs  villes  de  T ripoly,  & deTiberiade,&  fa  Principauté  de  Galilée, dô- 
nant  parvn  fi  m cfchant  aétc  vn  grad  efchcc  aux  Princes  Chrcfticns,&àSa- 
ladin  vne  bonne  efperanccdclcschalfcrdePalcftine,&decout  ce  qu’ils 
poffedoient  Oultre-mct. 

Et  de  faiél  Saladin  ayant  mis  fus  vne  puiffantc  armée  il  alficgea  la  forte 
ville  d’Acre,  diète  aultrement  PtoleroaVde, lors  tenue  & commandée  par 
les  Cheualiers  duTemple,  Sc  de  fainél  leàn  de  Hierufalem,  àprefent  dièh 
deMalthe.aufquelsBaudoüinfcconddu  nom  l’auoit  donnée.  En  fuite 
apres  laprifc  d’icelle,  il  s’empara  de  la  fain&e  Cité,&  de  Guy  dç  Luzignan, 
par  la  capture  duquel  faièle  au  mois  d’Oèlobre  l'an  mil  cent  quatre  vingts 
& fept,  le  Royaume  de  Hierufalem  prit  fin,  ayant  duré  feulement  quatre 
vingts  & huiét  ans.  Ainfi  Saladin  Sultan  d'Egypte  rcconqucfta  la  T erre 
Sainète  (ur  les  Chrcftiés,  laquelle  fes  defeendants  ont  tenu  trois  cens  tréte 
anSjiùfqu’en  l'an  mil  cinq  cens  dixfept,  que  le  grand  TurcS  elimla  côquift 
furies  Sultans  d’Egypte,  auccla  ville  de  Hicrulalem  que  les  T urcs  en  lan- 
gue ArabefqueappcllentCodlbatich,  & parvn  autre  nom  Cuzumoba- 
rech,  ceftà  dire  Ville  Sainâe , laquelle  ils  ont  laide  en  leur  entier,  comme 
elle  eftoit  du  temps  des  Mammelucs,  nonpat  deuotion , mais  pour  les 
grandsCafares  & tributs  qu’ils  tirent  des  pèlerins  Chrcfticns , aufqucls  ils 
en  permettent  l’entrée.Et  quoy  que  fainâ  Louys  Roy  de  France , Richard 
d'AngletcrrCj&d'autrcs  Princes  ay  ent  faièt  depuis  ladite  prife  d’icelle  ville 
par  Saladin,  le  voyage  d’oultre-mcr,  fi  eft  ce  qu’ils  nont  peu  rccouufcr  la- 
didclàindeCitéj&n’yfontcntrez.commeileftremarquépar  le  fire  de 
loinuille,  en  la  vie  de  fainèb  Louys  chapitre  foixante  & dixiclmc. 
ApreslaprifcdcGuy  de  Luzignan  dernier  Roy  de  Hierufalem  cncfFcèb, 
les  Chrcfticns  en  furent  defehaflez  tout  à faièl.  Guy  deCuzignan  aueele 
gradMaiftredesTempliers  furent deliurez de  prifon  moicnnant  gtofle 
rançon.  Henry  Roy  d'Angleterre  vintauec  vne  puiftante  armée  pour  le 
fecours  de  Guy,&  eh  pafTàt  s'empara  de  l'Idc  de  Cypre,pour  vanger  quel- 
que affrot  que  ceuxd’icellc auoicc  fai&à fa  fccur.Et  pour  auoir  vn  plus  mfte 
prétexte  de  guerroyer  les  Sarazins,  il  dôna  leRoyaume  deCypte  à Guy  de 
Luzignan, que  les  defeendants  onttenu  fortlongtéps,iulquesà  ccqu'il 
paruint  à la  rcpublicquede  Vcnifcaprcs  la  mort  de  Iacqucs  deLuzignan 
dernier  Roy  d'iccluy.  Et  prit  le  tiltre  de  Roy  de  Hicruùlcm,  fans  toutes  - 
fois  qu’il  fuft  en  là  puiflance  de  conqucftcr  icelle . 

Guy  de  Luzignan  auoiteü  de  fa  fcmmcSybille,vnc  fille  heriticre  du 
Royaume  de  Hierufalem.  Celle  fille  nommée  Ifabelle  fut  mariée  à Con- 
rare!  Marquis  de  Montferat,  de  ce  mariage  naquit  vne  fille  vnique,  Iolâde 
mariée  à lcan  de  Brenne  qui  fc  tiltra  Roy  de  Hierufalem  à caule  de  fafem- 
me,dclaqucllc  il  eut  deux  filles  lolandcmariéepar  le  Roy  Iean  fonpere 
àFcdericRoydeNaples&de  Sifile, depuis  Empercurd'Alemagncfccôd 
du  nom,  auquel  ppu  t touc  mariage  il  donna  le  tiltre  de  Royaume  de  Hic. 
rofalem,  àla  charge  qu’au  pluftoltqu’il  pourrait  il  s'armerait  pour  la  con- 
quefte  d'iccluy.  Et  de  là  eft  venu  que  les  Roys  deNaples  & de  Sicile  pren- 
nent le  tiltre  Scies  armes  de  Hicrulalem.  Commefitnoftre  Roy  Charles 
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M.crv.  huidtiefmc,  lequel  apres  la  cbnqucfle  de  Naples  fc  tiltra  Roy  de  France, 
dcHicrufalcm,dcNaples  & de  Sicile  .Royaumes  iadis  appartenais  aüx 
Princes  du  lâng  de  France  de  lamaifon  d>niou  & fit  efcarteler  fesarmes 
de  celles  de  Hicrnfalcm, comme  on  les  void  fur  fon  tombeau  à fainét  De- 
nis en  France, & fur  legrand  portail  dcTÈglifc  des  Bons  hommes , de  Ni- 
geon  près  Paris , iadis  Palais  de  la  Royne  Anne  de  Bretagne  femme  du- 
dit Roy  Charles  huift. 

Ce  Fedcric  fécond  eut  vnccflroittc  amitié  auec  les  Sarazins.aufqucls 
mefmes  il  dôna  pour  habiter  la  forte  ville  de  Noccra,&  en  auoit  toufiours 
bonne  trouppc  en  les  armées, Sc  tant  pour  contenter  fa  femme,  à laquelle 
appartcnoirlcRoyaumcdcHicrufalcm, que  pour  obeiraux  Papes  , qui 
pourfonabfclutionluy  auoicnccnioinc  de  palier  en  laTcrrc  faillite,  il  s*y 
achemina, Si  paruenu  en  Syrie  fit  alliance  auec  le  Soudan  d’Egypte  Cora- 
din fils  de  Saladin.qui  lui  donna  en  pur  don  la  ville  de  Hicruiaicm.laqucl- 
le  il  auoit  ruinée  & dcfmantelcc,&  fit  auecqucslui  trefues  pour  dix  ans 
entiers.  De  forte  que  par  le  moyen  de  ccft  accord  fait  entre  Coradin  & 
Fedcricl’an de  noflrc falut.mil deux cés  tréte.Fcderic  fie  rebaftirau  mieux 
qu’il  lui  fut  pofliblclcs  villes  de  Hicrufalem,  laffa  & Nazareth, lcfqucllcs 
reuindrent  toit  apres  entre  les  mains  des  Sarafins,  Fedcric  $‘en  c fiant  rcue- 
nu  en  fies  terres.  Et  fa  femme  Iolande  cflant  dccedéc  fans  enfans. 

Le  tiltre  du  Royaume  de  Hierufalcmfdôc  Acre  cfloir  lors  le  ficgc  prin- 
cipal)vintà  Marthe  fafcrurpuifnée.demeurcccnlagardeduRoy  lcan  de 
. Brennc  fon  pere  & Bailhflrc, qui  la  donna  en  mariage  à Baudouin  de  Cour- 
tenay, autrement  dit  d' Auxcrrc,cinquicfmc  & dernier  Empereur  de  Con- 
flantinople  du  nom  Latin,  auec  ce  tiltre  de  Hicrufalem  Èmpereur  & Roy 
fans  Empire  ny  Royaume.  Carincontinent  apres  le  rctourdc  Fedcric  en 
Italie , le  Soudan  de  Damas  fempara  de  Hicrufalem, Iean  de  Brennc  ncl’a- 

• yanc  peu  conquérir.  Auquel  Jean  dernier  Roy,  Philippe?  Auguflc  dit  le 
coqueranr.Roy  de  France,  laiffa  par  fon  teflamcnt  fait  à Mante,  où  il  dé- 
céda l'an  mil  deux  cens  vingt  Sc  trois, vinge  m il  efeus  d'or,  pareille  fortune 
au  Grand  maiflrc  duTcmplc,&  autant  à celuy  des  Hofpitàliers.pour  em- 
ployer au  rccouurcment  de  la  fainite  Cité.aucc  commandement  exprez  à 
fon  fils  Louys  huiiticfrae,ditdcMontpcnfier, d'y  paficr  lui  mefmes  en 
perfonnc,cc  qu’il  ne  peut  accomplir.laiffant  cela  à loft  fils  fainit  Louys  ,1e 
voyage  duquel  fut  pcuheureux&profpcrc.  Et  depuis  ce  temps  là  les  Sa- 
razins  ont  toufiours  retenu  la  ville  de  Hicrufalem,  de  laquelle  ils  chafTerét 

. les  Patriarches  Latinsfcardepuis  Thomas  qui  fiegeoit  en  la  faimSle  Cité, 

* lofs  que  fainét  Louys  fitfon  premier  voyage  d'Outrc  merjiln'yaplus  eu 
de  Patriarches.  Au  lieu  defqucls  par  la  permiflion  du  Soudan  de  Babylone 

Coidciîcngard'ct  en  l'an  de  noflrc  falut,  mil  trois  cens  trente  & fi  x , à la  rcqueflc  du  Roy  de 
*û"a'  fcl VT  France  Pbilippes  de  Valois  fixicfmc  du  nom , lagarde  du  fàinit  (epulchre 
Rot* Philippe»* de  de  noflrc  Scigncur,fut  donnécaux  Cordeliers , defqucls  à ccft  cffccl  on  en 
enuoye  certain  nombre  de  trois  en  trois  ans  en  Hicrufalem,  le  Gardien 
dcfquels,alemcfme  pouuoirdes  Patriarches  anciens  ,de  porter  Croce 
& Mitre,  abfoudrc  de  tous  pechez.mefmcs  referuez  au  fainft  Siège , & de 
fairclesCheualiersdudit  fainét  Sépulcre.  Defqucls  & des  autres  Or- 
dres in  (lituez  en  Hierufalem  depuis  la  conquefle  d'icelle  par  Godefroy  de 
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Lorraine,  i’cftime  qu’ilnc  ferahors  de  propos , d'en  dire  quelque  mot  en 
partant. 

Il  y a eu  iadis  quatre  ou  cinq  Ordres  militaires  i n ftituez  en  Hicrufalcm  _ . 
pour  la  conqucltc  de  IaTerre  lainde,  à fçauoir  IesCheualiers  dufaindSc-  JcUTc^'u,»" 
pulcrc,  du  T cniple,  de  l'hofpnal  fcindlean,  dcsThcutons,flc  de  fain&  La- 
zare, tous  lefqucls  ont  pris  leur  commencement  fous  les  premiers  Roys 
d’icelle.  * 

Celuy  du  faind  Sépulcre  cft  eftime  le  premicr&  le  plus  ancien  de  tous  ïô°^era^°V£ 
ceux  de  la  Palertine.  Car  Iavillc  de  Hicrufalcm  ayant  cflcconquifc  par  les  SePul«eii«,. 
Sarazins  fur  les  Empereurs  Chrefliés,  la  gardcdufaindScpulcrc&monr 
de  Caluaire  fut  laine  par  les  diéts  Sarazins,à  certain  nombre  de  Cbanoi- 
nes réguliers  delà  reglede  faind  Auguftin,  «cdcla  mefmc  vcfturc  que 
ceuxde  l' A bbay  c faind  Vidor  lés  Paris^ouucmez  par  lePatriarchc  Euef- 

qucdudidlieu.  Godefroy  paruenu  à la  Royauté  fit  de  grands  biens  à cçs 

Chanoines  réguliers  & àleur  Patriarche,  mefmc  par  fon  teftament  & der- 
nière volonté  il  voulut  & ordonna  que  luy  & fes  fuccefleurs  Roys  de  Hie- 
rufalem  fuflent  enterres  enleurEglilc  Cathédrale  (anciennement  tous  les 
Chanoines  eftoient  de  celte  règle  de  (àind  Auguflin)  laquelle  clloic  joi- 
gnît le  faind  Sépulcre, Seque  le  Patriarche  feroit  celuy  par  lequel  les  Roys 
les  fuccefleurs  feroient  facrez  & Couronnez.  Baudoüin  premier  du  nom, 
fucccfleur  de  fon  frère  Godefroy., 'fit  ces  Chanoines  réguliers,  de  * 
moines  qu’ils  efloicnt-,  hommes  d'armes,  &Chcualiers  du  làindb  Sépul- 
cre de  Hierufalé,  duquel  ils  auoient  la  garde  longtemps  auparauant.  Or- 
donna qu'ils  retiendraient  leur  habit  blanc, ‘fur  lequel  ils  porteroientà 
l'cndroid  de  rcftomac,  à vq  cOrdon  ou  ruban  noir  la  Croix  d’orpotencéc 
& cantonnée,  telles  que  les  Roys  de  Hicrufalcm  laportoicntpour  armes, 
par  vnc  marauc  d’excellence  ôede  prerogariuc,&  pareille  Croix  coufuc  fur 
le  codé  gauche  de  leur  robbe  ou  manccau.  Ccftcinftitution  fut  lande 
noflrc  falutmil  cent  trois.  Il  leur  donna  pour*  Chef  & grand  maiflre 
le  Patriarche  de  Hicrufalcm,  auquel  il  odroya  le  pouuoir  de  conférer  lc- 
dia  Ordre,  & receùoir  le  vœu  dcfdids  Cheualliers.qulcfloit  d'obedien- 
cc,  de  pauurcté,  n’ayants  rien  de  propre,  & de  Chafleté,  mefmc  donna  au 
Patriarche,  ce  pouuoir  de  fçceler  toutes  lettres  & expéditions  dudidOr- 
dre  en  cire  blanche, corne  faifoitGodcfroy,lediaBaudoiiin,  & fesfucccf-  , 

fcursRoys.  Ecne  fe  faultcfmerucillcrdcccquecesmoinesmanioicntles 
armes  au  lieu  de  leurs  breuiaircs,  car  en  ce  temps  là, «étant  que  durèrent  les 
voyages  d'o  ultre  mer,  les  gens  d’Eglifc  qui  s'y  acheminoient,de  quelque 
digmcc  qu'ils  fuflent,  par  vn  zelcdcdcuotioc  qui  les  transportât  pour 
guerroyer  les  infidclles,  demenoienc  les  mains  aufli  bien  que  ceux  qui  fai- 
* foienrprofcffion  des  armes . Ce  que  l'on  pourra  remarquer  dans  l’hiftoirc 
de  la  guerre  Sainde  deferipte  parGuillaumc  Archeucfque  dcTyr,&  lc  lire 
de  Ioinudic,  en  la  vie  de  fôindt  Louys,  lclquels  en  infinis  endroits  remar- 
quent la  vailhncc  des  prélats,  & fim  pics  Prçftrcs. 

Ces  Chcuallicrs  du  (aind Sépulcre, faccreurcntaucc le  temps  en  nô^  « 

brc&chcuaftcc,aufli  bien  que  les  autres  Ordres,  iufqucs  à ce  que  par  la 
conqucftc  delà  Terre  faindfcc,  ils  furent  contraints  de  quitter  la  ludéeAt 
de  p aller  en  Italie,  ouils  cflcuréc  leur  demeure  quelque  temps  à Pcrquie. 
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le  Pape  Innocent  huiétiefmc  par  (à  Bulle  de  l’an  mil  quatre  cents  quatre 
vingrs  quatre,  le  premier  de  fon  Pontificat,  les  vqit  6c  incorpora  aucc  les 
Cheualiers  hofpitalicrs  de  fainét  Iean  de  Hicrufalc , lors  habituez  en  l'Idc 
de  Rhodes,  comme  citants  de  mefmc  règle  6e  vccu.Cc  qui  ne  dura  guercs, 
car  ces  Cheualiers,  ayants  halené  la  liberté  s'émancipèrent  tcllcmér,  qu’ils 
changèrent  leurs  vœuzen  vnc  féme  6e  (à  fuite, qui  font  les  cnfans6e  vn 
mefnage,  fc  mariants  comme  les  Cheualiers  T cutoniques , 6e  ceux  de 
Lazare. Dcforte  quclcPapc  Alexandre  lixicfmc  du  nom,  l'anquatriefmc 
defon  Pontificat,  qui  futde  noftre  falut  mil  quatre  cents  quatre  vingts 
feize,  tranfportaàloy  6e  au  fainét  Siège  Apoftoliquc,  Je  pouuoirde  con- 
fcrcrcefl  Ordredc  Cheualeric du fainét  Sépulcre, ôc  s’en déclara luy  6:  fes 
fuccefTeurs  Papes  Chefs  fouuerains  d iceluy,  donnant  pouuoirà  Ion  vi- 
caire  General  gardien  du  fainét  Sépulcre  de  conférer  cclt  Ordre  aux  pèle- 
rins de  la  T erre  fainétc,  mariez  ou  non  mariez , moicnnan  t qu'ils  facent  le 
ferment  furlediét  fainét  Sépulcre  d'eftre  nobles  d'cxtraétion,oudc  vaca- 
tion, ôed’auoir  des  biens  à luffifancc  pour  viurc  fans  faire  trafic  de  mar- 
chandise: d'aller  enarmes  en  laTerrc  fainétc,  oufoudoyer  hommeca- 
pablcpource  faire  à leurs  dcfpcns,  s'il  fe  mettoit  fus  quelque  entreprife 
pour  le  rccouurement  de  ladite  Terre  fainétc.  Ceremonies  qui  fc  prati- 
quent iufqucs  à prefent  fur  lediét  fainét  Sépulcre. 

En  mefmc  temps  que  nos  Princes  Chreftienss'apprcdoicnt  pour  leur 
premicrvoyagcdclaTerrefainétc,quelquesmarehants  ltalicnsdc  Mcl- 
phe  au  Royaume  de  Naples,  citants  allez  viliccr  la  fainétc  Cité,pourya- 
dorcr  les  lieux  honorez  des  my  Itères  fàcrez  de  noftrcRcdemptiô,  eurent 
permidion  du  Caliphcd'Egyptc,  de  faire  Itqr  demeure  en  icelle,  6c  d’y 
drclfcrquclquc petite  cahuctte  pour  s'eberger,  8c  y donncrlc  couuertà 
ceux  de  leur  nation  incitez  défaire  ce  voyage.  Suiuant  celte  permidion 
ils  fe  logèrent  deuanc  l’Eglifc  Pa'triarchale  du  fainét  Sépulcre,  y-  dredcrenc 
quelques  maifosôcvn  petit  Oratoire, dédié  à la  Vicrgt fterée.  Pour  faire  le 
lcruice  en  iccluy,  ils  firent  venir  de  leur  Païs,  quelques  Religieux  de  l'Or- 
drefainét  A uguftin,  conduits  par  vn  Abbé,  lelquels  quelque  tempsa- 
presfircnr  baftir  vn  autre  Oratoire  qu'ils  dediercncà  la  bien  heureufe 
Magdelaine.  Les  premiers  eflans  de  deuotion  de  ccft  Abbé  6c  de  les  Re- 
ligieux, fircnc  qu’vnc  trouppe  indicible  de  pèlerins  de  leur  nation  padcréc 
oultre-mer,  par  les  aumofnes  dcfquels  ils  s'accreurcnt  en  nombre  d'hom- 
mes 6c  de  biens.  Car  voyants  ces  pèlerins  le  bon  traiétcmenc  quccesRe- 
' ligieux  leur  faifoient,  ceux  qui  auoient  liberté  deccfairc,prcnoicnt  l’ha- 
bit de  leur  Religion,  6c  fc  njcctoicnt  les  premiers  à penfer  ôc  feruir  les  rtia- 
lades  pèlerins,  de  façon  que  pour  lcurHofpiEalité,ils  furenc  appeliez  Frè- 
res Hofpitalicrs  dcS.  Iean  de  Hicrufalc,  pour  auoir  faiét  baftir  vn  tfcfpital* 
& vnc  eglifeadez  grande, qu’ils  dediercntauprecurfcur  S.  Iean  Baptifte. 

Hierufalcm  ayant  efte  conquife  par  nos  Princes  François,  le  mefmc 
Baudouin  premier  du  nom  fécond  Roy  d’icelle,  confirma  cés  frères  hof- 
picalicrs en  vnfifainétOfficc.mcfmcsillcur  permit  lemaniment  des  ar- 
mes, comme  il  auoit  fait  à ceux  du  fainétSepulcrc, ôc  les  inltltua  Cheuali- 
ers de  faintl  eâpour  reccuoir.traitcrôccôfolcr  les  pèlerins  de  laT erre  faintc, 
de  quelle  contrée  qu’ils  fuITent, penfer  6c  medicaméter  iccux  pendant  leurs 

maladies 
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maladies.Quatriefme  vœu  qu'ils  failbiét, outre  ceux  de  Pauureté.Chafte- 
té,&d'Obediencc.  L'inftitutiondudiél  Ordre  fut  l'an  de  noftrefalut  mil 
cent  quatre, & fîrentlefdits  vœuz  entre  les  mains  duPatriarche  dcHierufa- 
lcm que  du  commencement  ils  rceognoifToicntpour  Cheffouueraind'i- 
ccluy.  Pour  eftrc  difeemez  d'auec  ceux  du  faindtSepulcrcils  prirent  l'habit 
noir  deshcrmitesdeS.Auguftin,&  par  deflus  la  Croix  blanche  patteefc 
commcancréeà  hui&  pointcs,pour  reprefenter  les  hui&Beatitudcs  Cele- 
ftes.  Auecletcpsilscfleurent  pourlcs  gouucmer  vn  frere  de  leur  corps, 
qu  ilsappcllerent  grâd  Maiftrc,  le  premier  dcfquels  fut  vn  Gentilhomme 
François  Picard  de  nation  nômé  Girard,  qui  eut  pour  fucceifeur  apres  luy 
vn  nôméRaimond  du  Puy  en  Auuergne.  Apres  la  perte  de  Hierufalc.con- 
quife  côme  nous  auons  dit,  fous  Iean  de  Brcnne  dernier  Roy  d'icelle,  ils  fc 
rctirerér,  aufli  bien  que  ceux  du  S.  Sépulcre,  en  la  forte  ville  d' Acre,  de  la- 
quelle la  garde  leur  fut  dônee  en  partie, comme  auxTempliers.TeutonsSc 
autres  qui  lors  eftoict  en  force  & en  vigueur.  Mais  ce  fort  Boulleuart  de 
laChreiliété  ayât  cfté  cnlcué  fur  icelle  par  les  Sarazins,ces  Chcualicrs  furet 
afles  long  temps  ûns  retraite  aflcuréc  rodans  laMcr,  & la  tenant  cotre  les 
infidelles.iufquesenl'an  mil  crois  cents  & huiét  qu'ils  côquirent  la  belle 
lile  de  Rhodes , laquelle  ils  poflederét  iufques  en  l'an  mil  cinq  cents  vinge 
& trois,  que  le  grandT urc  Soliman  f en  empara  de  force,  & cô  craignit  cçs 
braues  Chcualicrs  defe  retirer  en  Italie  &Sicile.Cc  fiege  de  Rhodes  fut  cf- 
merueillable.pour  auoir  elle  fouftenu  parvne  petite  trouppe  de  ces  inuin  - 
cibles  Cheuahers  de  Iefus-Chtift,  animez  de  la  vaillâce  de  leur  grâd  Mai- 
lire  Philippcs  de  Villiers  de  I lile  AdâGcntil-hômc  Frâçois  cotre  deux  cent 
mille  Turcs  & leur  Empereur  Soliman  en  perfonne. 

Aprcsla  pertede  celle  Iflc  Charles  le  Quintlcur  donna  pourdemeure, 
celle  de  Malthe,  lîtuée  fur  laMcrMeditcrranc'e  contenant  trente  lieues  de 
tour  à feauoir  vingt  & deux  de  longueur,  & douze  de  largeur , en  ce  temps 
là  fterilc,&  prefque  inhabitée,  mais  à prefentculciuée,ornécdebelles& 
fortes  p laces,  & fournie  d'hommes  vaillants  & courageux,dc  forte  qu'au- 
iourd’nuy  c'eft  le  répart  de  laChreiliété,  l'cfpouuantc& terreur  de  l'Empire 
Turquefque  quincredoubtcqucçeftc bâdcfacrée,  laquelle  fut  inçôtinct 
apres  afTaillie  en  celle  1 lie  par  le  mcfmeEmpercurSoliman,auec  vnc  armée 
naualc  compoféedc  cent  foixante  Galcres  chargées  de  foldats  Turcs,  & 
de  cent  autre  vaiffeaux,pour  porter  les  prouifions.arriuée  au  port  de  Mal- 
the au  mois  de  May  mil  cinq  cens  foixante  & cinq.  Ce  fiege  futbrauo- 
. ment  fouftenu  par  le  ficur  de  laValettc,  Frâçois  lors  grâd  Mailtredc  j’Or- 
dre,  1 cfpace de  quatre  mois  entiers,  deforte  que  l'cnnemy  fut  contraint 
d'efeamper,  ayant  laiflc  pour  les  gages  trentemille  des  ficns,& la  plus  part 
defon  Artillerie,  en  mémoire  dequoy  tous  les  ans  à pareil  iourque  ledit  fie- 
ge  fut  leué , qui  fut  le  huiétiefmciourde  Septembre,  il  fc  faiél  i Mal  the , vnc 

proHcdion  Generale,  où  le  grïd  Maiftrc  alhftcauecqueslbnScnatcôpofé 
des  premiers  des  huiû  langues  , &dc  tous  les  autres  Cheualiers.  Nuln'eft 
admisauditOrdrc.s'il  n'a  prealablemét  faiâ  preuue  defa  noblcfle,  detrçis 
races  pour  le  moins,  & s'd  n'cft  nay  en  loyal  rpariage, , E)c  laquelle  preuue 
dernière  neâtmoins  lesBaftards des  Princes  Sc  grands  Seigneurs  font  difpé- 
fez,  6c  peuuçt  cftre  rcceuzaudiélOrdrç,quidepuis&Crcationpremiere 
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Fiance  Philipes  le  Bel,  Edoüard  d'Angleterre,  8c  Ferdinand  d’Aragon,  les  *Lciv 

deux  Patriarches  d'Alexandrie,  & d’Antioche,  trois  cens  Archeuelqües  & 

Euefques,  fie  nombre  infiny  d’Abbczfie  de  Doreurs, fcdi<ft  Ordre  des 
Templiers  futdu  tout  aboly,  fie  le  grand  Maiftrc.fie  fes  Cheualiers  pris  en 
vn  mefme  temps  par  toutes  les  Prouinccs  de  laChrcftienté,  brûliez  publi- 
quement fie  leurs  biens  confifqués,  partie  d’iceux  donnée  aux  Cheualiers 
Hofpitaliers  de  làinü  lean,  lefquels  trois  ans  auparauant  auoient  conquis 
far  les  T urcs  la  bcllciile  d«  Rhodes, fie  l’autre  partie  auxPrinces  fous  l’ellac 
defquelsilscftoient  alfiz.  .Cuj.i 

v Quant  àl  inftirution  de  l'Ordre  de  fainét  Lazare,  on  en  attribue  l’hon- 
neura  quelques  Gentilshommes  Italiens,  lefquels  ellants  partez  oultre-  -a,.. 

mer,  imitans  les  hofpitaliers  de  fainft  lean,  fe  mirent  à pcnler  les  malades, 

nomméementlcs  Ladres,  lefquels  ils  mcdicamentoicnt &nourri(foienr 
des  Aumofnes  qui  leur  cftoient  libéralement  départies  pour  vnœuure  fi 

charitableiauquelpeudcgensontlecouragcdcs'cmployerficfeftansac-’ 

creuzen  nombreilifcmirentaufli  bien  que  les  Templiersà  tenir  If  s che- 
mins,fie  faire  efeorte  aux  Sarazins.de  forte  que  fc  rengeant  à l’Ordre  fainét 

Benoill,  ils  prirent  la  longue  robbe  noire, firpourfairedclpitauxSarazinv 

ia  Croix  ycrdc, comme  celle  dcMalchc, bordée  de  blanc, fie  firent  les  vœuz'; 
dcpauureté,chaftetéfieobediencecntrelcs  mains  du  Patriarchedc  Hie- 
rufalem  nommé  Guillaume, fous  le  règne  de  Baudoüin  cinquicfme  du 
nom,l  an  mil  cent  cinquantc.LcsTurcstienncntpourvne  ferme  croyance' 
que  Mahommct  leur  grand  Prophète  fe  plaifoit  d eftre  habiflé  de  verd,  Sç 
que  fes  defeendants  eux  feuls  ont  ce  priuilege  particulier  de  porter  celle 
couleur  foie  en  leur  Turbï  ou  autre  androiâ  qu’il  leur  plaira,  fie  n’eft  per- 
mis à d’autres,  n'eftants  ilfuz  de  la  race  de  Mahommet  de  la  porter.  C'eft 
la  couleur  de  la  Colonelle  du  grand  Turc,  lequel  voulant  honorer  qucl- 
qu'vn  de  fcsBachats  de  quelque  honncurparticulierfietrâfccndant  luy  tn 
uoyevn  ballon  d'or  fin,  Scvnc  bannière  ou  Cornette  verde,  marques  de 
cômandement,  en  Iuftice  fie  en  la  guerre,  comme  fit  ces  années  dernières 
1 ^04.  Amctàprefcntregnantau  Bafcha  de  Hongrie  Alan  Vuzir.  Aux  > 

Chrelliens  ny  autres  viuants  fous  l’Empire  Turqucfque  il  n'cft  permis  fur' 

peine  de  la  vie,  ou  de  la  perte  de  fes  biens  pour  le  moins,  de  porter  celle" 

liuréc  verde.  Ces  Cheualiers  fainét  Lazare  la  prirent  neantmoins  Se  1-ôt 

confcruéciufqucsàmainccnant.ilscurcntcommclcs  autres  Ordres  leur 

fiege  en  Hicrulàlcm,  fie  depuis  en  la  forte  ville  d’ Acre,  laquelle  ayant  cfté 

de  rechef  conquifc  par  les  Sarazins  fur  les  Chrelliens,  ils  fc  retirèrent  en 

Europe, oùils  amaflerent  de  grands  bicns,(pours’adonner  à.  penferlcs 

Lépreux)  tant  en  Italie, Efpagne,  Alemagnc,  Angleterre, qu’en  France, 

ou  1 6 tiéc  que  le  bon  Roy  lainélLouys  ncufuielmc  du  nô  en  auoit  amené 

quelques  vn$  àfon  recour  de  la  Terre  fainéle,  qui  fut  l a mil  deux  cens  cin- 

quantcfic  quatreau  mois  de  Mars,  & leur  auoit  donné  force  richespolfef- 

fions,  mcfmcs  Boigny  près  d'Orléans.  Auquellieuilsellablirenrlcfiegc 

Principalde  leur  grand  Maiftre(  depuis  qu’ils  furent  contraintsdc  quit- 

ter  Acre  parla  prilc  d'icelle  aduenue  l'an  mil  dcui  cens  quatre  vingts  fir  a«d«*ch«ui»tu 

vnzc)ficy  tepoicntlcurchapitrcGcncraldefcptans  en  fept  ans.  wu..u«. 

Ceft.  Ordre  sellant  émancipé  de  fc  marier,  comme  ceux  du  fainét 
r ..  ;n,u  >.  - 
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Sépulcre,  fie  des  Teutons,  feft  perdu  à la  fin,  faute  d’auoir  eu  de  grands 
Maiftresquieuflcntlcs  reins  aflez  forts  pourfe  maintenir.  De  forte  que 
les  Princes  fous  ladomination  defquels leurs reuenuzfie  commanderics 
eftoient  fituécs.s'cn  font  emparez,  fie  les  retiennent  encores,  cômc  en  Pri- 
ce, Angleterre,  Alemagne,  fie  ailleurs,  où  ils  auoient  force  maladcries  fie 
riches  Commanderics.  Le  Pape  Grégoire  treiziefme  dunom,  diû  aupara- 
uant  Hugues  Boncompagnc , ayant  cfté  promeu  au’ Cardinalat  fie  au  fiege 
Papal, par  les  pourfuites  d EmmanuclPhilcbertDuc  deSauoy e,(Perc  de  ce- 
luy  qui  eft  à prefét  Duc, Charles  Emmanuel,  venu  à Paris  l'an  mil  fix  cens) 
fit  ledit  Philebert  Chef  fie  Grand  Maiftre  de  l'Ordre  Sain&  Lazare, luy 
adiugeant  toutes  les  Commanderics  d'iceluy,  fie  leioignant  auecccluy 
de  Sainâ  Morice  (infticué  par  Amcdéc  Duc  de  Sauoye  l'an  mil  quatre  c es 
trente  fie  quatre  )ne  fit  qu'vn  Ordre  deccsdeux.CesCheualiersdcfainâ 
Lazare, portent  fur  leur  manteau  du  codé  gauche, la  Croix  de  Malthc  faite 
dcVelours  verd,  bordée  d'vn  galon  d'argent . Ceux  de  faincl  Morice  por- 
tcntlaCroix  blanche  à l'Orle  verde,  Grégoire  treiziefme  ordonna  que 
lcfdits  Cheualiersfainél  Morice  porteroict  la  Grand  Croix  fainâ  Lazare 
cjiargéc  de  celle  de  fainét  Morice,  fie  que  toutes  les  commanderics  dudiâ 
Ordre faint  Lazare,  citants  foubzl’Eilac des  Princes  Chrcfticns,  feroienc 
par cuxlaifiees  libres  audiét  Emmanuel  Philebert  fie  fes  fucccfieurs  Ducs 
de  Sauoye,  qu’il  cllablidbit  Chefs  fie  Souuerains  grands  Maiftres  dudiâ 
Ordre.  Suiuant  celle  Bulle  Philebcrc  eut  l’inucltiturc  fie  la  collation  des 
Commandcries  d'iceluy,  eftants  en  Efpagnc,  aux  Royaumes  de  Naples  fie 
de  Sicile,  fie  enl'EftatdcMilanparleconfentemétdufeu  Roy  d’Elpagnc 
Philippes  fécond.  A l'exemple  duquel  les  Ducs  de  Florence,  Fcrrare,  de 
Parme, Se  d'Vrbain  luy  accordèrent  le  fcmblable.Quant  au  feu  Roy  Hen- 
ry troifiefmcjd'hcureufc  mémoire,  il  en  empefeha  l'execution,  d'autant 
que  le  Chef  dudiét  Ordre  cftant  en  fon  Royaume,  la  grande  Maiftrized’i- 
celuy  de  droiét  fie  d’equité,  luy  appartenoit  plulloll  qu'à  pas  vn  autre 
Prince  delà  Chrcllienté.  Audi  y a il  encores  cnFrance  quclquesCheualicrs 
de  ce(lOrdre,r  émis  depuis  deux  ans  ençacnFrancc.cômcnousdirôsenfon 
lieu  .Quant  auxCheualicrsquirecognoidcntlc  Duc  de  Sauoye  pour  leur 
grand  Maillre,  au  parauant  que  d'ellrc  reccuz  audiét  Ordre  ils  font  tenus 
dcjmonftrerlcurNobleflcde  trois  races, iurentobeilTaceaudidl Duc  leur 
grand  Maiftre, Sepromettcntleferuircontretouthommeviuant  fie  mou- 
rant, Charité  enuers  les  pauuresprincipalement  enuers  les  Ladres  qu'ils  (ot 
tenus  de  nourrir  fie  entretenir, de  dire  cous  les  iourscerrains  Pfeaumcs  fie  Pa- 
tenoftresjfie  icufncrvnc  fois  la  Scpmainc,  fie  ferment  folcmnel  de  garder 
Chaftetéconiugalc.  Ce  qui  faidt  que  les  Dames  dcl'Eftat  dcSauoyc , fie  d’I- 
talie recherchent  particulièrement  ces  Cheualicrscn  mariage , f'aifeurans 
plus  de  leur  fidelité  que  des  autres  qui  ne  font  adftrainch  fie  obligez  fi  e- 
llroiétcmcnt  audiélvccu  de  Chafteté. 

Reftc  l'Ordre  des  Cheualiers  T eutoniques , ou  d’Alcmagnc, autrement 
diétdc  Prufte,  lequel  prit  fon  commencement  durant  la  conqucftc  de  la 
Terre  Sain  été,  en  laquelle  vn  Alemand  meude  deuotion , s'alla  retirer  en 
Hicrufaléaucclàféme  fie  famille,  oùilfemitàrcccuoirceux delànatiô. 
Aceft  effet  fit  de  fes  deniers  baftirvn  petit  Holpical  pour  les  héberger  fie 
tcccuoir,ioignant  lequel  par  la  permiflion  du  Patriarche  de  Hierufalem,  il 
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fit  dteficr  vn  Oratoire  en  l’hôneur  de  la  facrcc  VicrgeMaric  mere  de  Dieu. 
Acebon  Alcmand  f'adioignirent  pluficurs  Gcntilshômes de  mcfrac na- 
tion lelquels  contribuants  pour  vn  fi  bon  œuurc  leurs  moiensôeleurs  per- 
fonnet  fc  mirent  à pcnferôenourrir  les  (oldats  Alcmâds  voyagers  d'O  ultrcî- 
mer  6e  iccux  citants  guaris  les  conduifoient  en  Iarta  pour  s embarquer,  af- 
fcurasleiys  palfagcs.L' An  m:l  cens  quatre  vingtsôevnzeaumois  dcNouc- 
bre  quelques  bons  citoiens  de  Brème  8e  de  Lubec  en  Alemagne  riches  6e 
opulentsayant  bource  commune  fcioignirentaueceux,  battirent  en  la 
ville d' Acre,  lors  pofl'cdèe  par  les  Chrcftiens,  vn  magnifique  Hofpitalôe 
tous  cnfcble  prirent  le  tilcre  de  Chcualiers  Teutoniques,  ou  de  l’Hof- 
pical  de  la  V ierge  Marie  de  la  maifon  des  Teutons  en  Hierufalcm,  8c  la  rc- 
gle  de  faindl  Augultin.auccla robbe blanche  6e  fur L’cltomach  vne  Croix 
noire  doublement  poccnce'e,  fans  crorTcttes  firent  profeflion  6e  les  vceuz 
d'O  bedicnce,  Pauureté,  6e  Chaltcté  entre  les  mains  de  H eradius  lors  Pa- 
triarche de  Hierufalcm.  Compoferent  leur  réglé  à l’exemple  des  Hofpi- 
tahersde  faindllcan,  qui  penfoientlcs  malades,  ôc  des  Templiers  qui  te- 
noient  les  chemins  pour  guerroierlcs  Sarazinst  Celt  Ordre  futconfir- 
mcparlcPapeCclcllintroifiefmc,ranmil  cens  quatre  vingts  6e  quinze, 
qui  les  chargea  de  dire  chacun  iour,  deux  cens  fois  Pater  nofter,  6e  Aué 
Maria, aucc  le  Symbole  des  A po(trcs,8eautât  chacquc  nuit.de  lai  (Ter  ctoi  - 
Itre  leurs  barbcsqu’ils  porroient  grande  corne  les  Hermites  de  faindt  Au- 
.gultin,  Si  ordonna  que  nul  ne  feroit  admis  audidt  Ordre,  s’il  n’eftoit  de 
nation  Alcmandc,  6e  Gencilhôme  de  race.  Ces  Chcualiers  T eutons  cficu- 
rent  fur  eux  pour  les  gouucrncr  vn  grand  Mai(trc,lc  premier  defquels  fut 
Henry  de  Valpot  brauc  Ôe  vaillant  Cheualier,  lequel  fit  baftir  le  grand 
Hofpitald'Acre.  Il  mourutl’an  mil  deux  cens  dix  ayant  gouucrnè  ledidt 
Ordre  p’rcs  de  vingt  ans,  fes  fucccfleurs  furent  Othon  de  KerpciT  qui  gou- 
uerna  vingt  ôefix  ans,  Herman- Bart  qui  gouucrna  vingt  6c  quatre  ans. 
Ces  trois  grands  Mailtrcs  furent  enterrez  en  Acre, laquelle  fut  prife  furies 
Chrcftics  comme  nous  auons  dit  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  6:  vnze 
citant  quatricfmegrand  Maiftrt  Herman  de  Saltza  qui  gouucrna  ledidt 
‘ Ordre  trente  huidt ans.  Aprcslaprifcd’AcreledidlgrandMaiftrcôelcrcfte 
de  ces  Chcualiers  pafierent  en  Alemagne,  où  l’Empereur  Fedcric  fécond 
retournant  du  voyage  d’Oultrc-mcr  l'an  mil  deux  cens  vingt6cncufauoit 
amcncquelquesChcualiçrs,  ôe  leurauoit  donne  le  Pays  de  Prude,  les  ha- 
bitans  duquel  s’eftoient  retournez  àl’Idolatrie.  Herman  de  Saltza  mit  la 
mainà  bon  cfcicnr  à la  conqucftc  d iceluy. 

Le  premier  lieu  que  ces  Chcualiers  occuppcrent  en  Prufle,  apres  auoir 
pjiTelc  flcuucdela  Vi(lule,fut  vn  vieilchefnebranchu,  qu'ils enc&urcrcrfr 
de  bons  6e  forts  boullcuarts  en  forme  d’vn  chaftcau  dans  lequelayâts  mis 
vne  bonne  ôe  fortegarnifon,  ils'fcrçndircntmaiftrcsdclariuicre,6edelà 
commencèrent  de  rauagcrla  Prulfc,  6e  fubiuguercnt  les  habitans  d'icelle,  . 
tous  efleucz  en  armes  pour  conquérir  ce  Chelnc,  6e  en  defhicher  leurs  en- 
nemis. Maisquclques  Gentils  nommes  ôe  riches  marchands  Alemands 
s’aflbcicrcnt  aucc  lefdidls  Teutons,  8e  en  peu  de  temps  battirent  vne  puif- 
fàntc  6e  riche  vi\le  àl'cntour  de  ceChefnc,  ôe  y dreflerent  vnT emplc  magni 
fique  en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  le  nom  de  laquelle  ils  dooncrentà 
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&leurfuitteamcncàchcual  iufques  deuant  ledit  Trofnc  du  Roy, /dé- 

liant lequel  il  defccndit  & fe  mit  àgenoux:  rclcué,  delpomle  defon 
habit  de  Chcualier,  fut  affublédumauteau  Ducal,  & en  ccttcqupagchc 
l’hommage  & ferment  d’homme  lige  pourle  Duché  de  PrulTe,  audit  Roy 
Sigifmond  pour  luy  & les  fucccffcurs  Roysde  Pologne, lcfqueh  i promit 
fcruir,  honorer  3c  défendre  enuers  tous  5c  connctous,  fans  nul  accep- 
ter : ccquayant  faille  Roy  Sigifmond  mifcfurla  telle  dudit  Albert,  e 
chappcau  Ducal,  f ceft  vne  Couronne  d’or  à fleurons  le  ceinrre  cnnchy  de 
pierreries  que  portent  lcsDucs)ôcluy  mit  en  la  main  droite  la  Bannière  de 
Prude , de  taffetas  blanc,  en  laquelle  cftoient  les  armes,  que  luy  & (es  (uc- 
ceffeurs  Ducs  de  Pruffedeuoient  porter  à l’aduenir.vn  Aigle  cfploye  de 
finoplc  couronné,  l’ampaffé, Si  membre  de<rueulles,brizéc  en  l’ellornach 
d’vnc  lettre  S- d’or,  qui  rcprelenroic  le  nom  dudid  Roy  Sigifmond,  ticrc 
delà  meredudit  Albert  5c defes frères, aulquelsil  donna  pour  El  u,  d’ar- 
gentaudit  Aigle blazonnecy deffus.  L’argent,  cft  le  métal  des  aimesdc 
Pologne  & IcjGuculles  la  couleur,  les  armes  lonc  de  gueullcs  a r Aigle  ci- 
ploycd’argcnt(  c clt  adiré  aux  ailles  cftcnduës)  Couronne  ^membre  d or. 

Armes  que  prie  Lcchus  premier  Roy  de  Pologne,  lequel  iertant  les  tonde- 
ments  de  fa  première  ville,  il  y trouua  vn  nid  d’ Aiglos.&icn  iceluy  vn  Aigle 
blâc, duquel  nid, celte  ville  futappeliée  Gncfne, corne  le  rapportcMartinus  f îit 

Ctomerusliurcs  fecôd  8c  feizielme  de  fon  hiftoue  de  Pologne.  Les  lucccl-  dm»4c  uwmm. 
feurs  d» ce  Lechus,  Roys  de  Pologne  apres  que  lagcllo  eut  ioindtila 
Couronne  d’icelle  la  grand  Duché  de  Lituanie, cfcartcllerent  leurs  armes, 
de  celles  de  Lituanie  qui  font  pareillement  de  gueullcs  auCauaher  d arget, 
àl’cfcu  d’azurchatgé  d’vnc  Croix  ancrée  d’or.Lc  mcfme  Sigilmond,  don- 
na  audiét  Albert  i c les  fucccffcurs,  la  première  place  à fa  main  gauche, aux 
affcmblccs  Generales, Se  autres  iours  de  paradc.Pcndant  les  cci  cmonics  de 
celle  inuelliturc, 3c  la  lecture  des  Chartres  de  ccflc  inflitution  Ducale,  Al- 
bert tenoie  fa  bannière  debout  foullenuédc  fesfreresGeorge,Cazimir,& 
lean  pour  marque  3c  enfeignes  que  leur  frère  mourant  fans  hoirs  malles 
ilsclloient  comme  fubllitucz 6c  appeliez audidt  Duché  de  PrulTe.  Depuis 
ccffadtc  ccs  Chcualicrs  T eutoniques  teflantscflcurcnt  pour  grand  Mai- 
llrc  fur  eux  vn  Seigneur  Alcmand  nommé  Albert  de  Volfgang,  lequel  cô- 
traint  aucc  fes  Cncualicrsdedcfcmparerla  Prude,  ôc  feictircr  en  Alcma- 
gnc.ccll  Ordre  s’cll  du  tout  aboly, les  membres  ne  pouuans  fubfifler 
ayants  pçrdu  leur  Chef,  qui  leur  fert  de  mouucment  3c  de  conduire.  Le 
Lcûcur  exeufera  ccflc  digreffion,delapremiereentreprifc  faiétc  par  les 
Princes  François,  pour  le  recouurement  de  laT erre  fainéle,  3c  del’inftitu- 
tion  des  Ordres  de  Cheualcric  faiéle  en  icelle,  damant  quelle  feruira  de 
remarque  de  la  deuotion  du  temps  iadis,  & d'e  lclairciffement  de  pluhcurs 
fccrets  de  la  Venerable  Antiquité  oubliez,  ou  feulement  touchez  comme 
en  paffant,  de  nos  lulloricns. 


I- 


Q iüj 


U 


M.CIIIi. 


188 


• Histoire  de  Nauarre, 


Rfgned' Alfonce 
dcNaaarredcd'A* 
ra/on. 


kde  parfi  femme 
Roy  ae  Caftille, 
Leon,  Ar  autre* 
PtOUlQCCS  d’Ef- 
pâguc. 


.Mariage  tnalhen- 
icuapourl’humeur 
1 infolcnte  de  »îf 
qurufede  UCaAil- 
lanc. 


m 


Alfonce  tflieg» 
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ALFONCE  DIXHVI- 

CTIESME  ROY  DE  NA- 

VARRE,  EMPEREVR  DES  ES- 

PAGNES,  D1CT  LE  BATAILLANT 

VNIQVE  Dt  CE  NOM  EN  NAVARRE 
ET  PREMIER  EN  ARACON. 

Lponce  fuudu  commun  confcntcmcnt  des  cftats  de 
Nauarre  fie  d'Aragon  efleue  Roy  de  ces  dcuxRoyaumes 
l’an  de  no  fixe  falut  mil  cenc  quatre,  Picirc  Ton  frcrc  eftanc 
décédé  fans  enfans.  Alfonce  fixiefmcdunom  Roy  dcCaT 
ftillc  &i  de  Leon  le  voyant  fans  enfans  malles,  fie  n'ayanc 
qu'vnc  feule  fille  vniquefir  légitimé  nommée  D.Vrraqua, 
veufuc  du  Comte  Raymond  de  Bourgongnc,  la  mafia  audidt  AlfôccRoy 
de  Nauarrefie  d’Aragon.  Les  nopces  furent  magnifiquemenefie  aucc  gran- 
de refiouiflancc  célébrées  en  la  ville  de  T olcdc,  l'an  de  noft rc  ialut  mil  céc 
fix.  Trois  ans  apres, à Içauoir  l’an  mil  cent  neuf  au  mois  de  Iuin  dcceda 
lcdiûAlfoncclixiefmc.parla  morcduquel.noftrc  Alfonccà  caufedelà 
femme  hérita  des  Royaumes  de  Leon,  Caftille,  fie  T olcdc , fie  prit  le  tiltre 
d’Empcréur  Jcs  Efpagncs,  comme  l'auoir  fait  auparauanrSancc  le  grand, 
quatricfmcdu  nom  Roy  de  Nauarre  fonaycul.  Ce  mariage  furie  leuain 
des  miferes  qui  accablèrent  noftrc  Alfonce,  âclcmircutau  cercueil,  fans 
enfans, ny  rcfourcc  aucune  de  fa  mémoire.  CarccftcvcufucVrraca,a- 
uoiteftémuguertée  fort  long  temps  par  vn  nommé  Gomczc  Comte  de 
Candcfpina  ScigncurCaftillan  qui  auoit  tiré  de  Ton  parry  la  plus  part  de  la 
noblcffc  de  Leon  fie  de  Caftille,  laquelle  en  fa  faueur,  fit  porter  parolle  au- 
didt Alfonce,  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage.  Le  mclTage  fie  paranimphe 
de  ces  amours,  fut  Cidcllo  Iuif  de  nation , premier  médecin  dudidt  Al- 
foncc  de  Caftille, lequel  ay  ât  defagreablc  l’impudence  effrontée  de  ce  per- 
fonnagc.fiedefanobleflequile  vouloit  forcer,  fie  luy  prefcriprçla  Loy, 
pourmarierfa  fillcàvn  fimple  gentilhomme, bannit  de  fa  Cour  fie  de  fes 
Royaumes  ledidt  Cidcllo.  Alfonce  cftant  mort,  fa  fille  Vrraqua  qui 
cftoir en  Nauarre, auecqucsfon  mary  vienten  Caftille, fie  fc  faidt  reço- 
gnoiftre  pour  heriticre  d’iccllc,  cnfemble  de  toutes  les  Seigneuries  qui  ap- 
partcnoicnt  à fon  pcrc.  Alfonce  met  par  tour,  des  garnifons  de  Nauarrois 
fie  d'Aragonnois,  pour  l'affeurer  des  places  fçrtcs  de  Leon  Se  de  Caftil- 
lc,  ce  pendant  que  la  femme  renouucllclcs  anciennes  cognoiUanccs  par 
les  pourfuites  du  Comte  de  Candcfpinc. 

Alfonce  eftantaccreu  des  forces  de  Caftille,  délibéra  de  conqueftct 
Saragoffe,  oùfcs  prcdcccffcurs  Roys  d’Aragon  auoient  toujours  vizé. 
Pouràquoy  parucnir,ayancramaffedc  tous  codés  les  foldats  des  vieilles 
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bandes  Efpagnolles,  appellées  en  lâguc  du  Païsy4lraogarabes , pour  cftrc 
accouftumez  des  leurs  premières  armes  dcguerroyerlesMoresd'Efpagne, 
& Tonné  la  trompette  de  toutcsparts,&  nommeement  enFrancc.il  mit  lus 
vnepuilTante  armée,  pour  faire  le  ga  (les  enuirons  de  celle  grande  ville  es 
enuironsde  laquelle  il  s'empare  d'Exea,  frontière  de  Nauarre  & d'Aragô, 
courantlclongdc  l'EbropritTaull,  Boria , Magallon , &Morelle,mit 
bonnegamifon  dans  le  Callcllar,  place  forte,  ballicpar  fes  predccelTeurs 
RoysdcNauarre,àquatre  oucinq  lieues  deSaragoffe  pour  empefeher  les 
viures,  & la  nauigation  de  ladiûe  riuiercd’Ebro.  AbuçalcnlorsRoyde 
SaragoiTeauec  les  plus  grandes  forces  que  le  temps  luy  permit  d'amalfer, 
vint  prefenter  la  bataille  au  Roy  Alfôcc,  qui  l'ayant  acceptée  làns  marchâ- 
der,  & f ellant  îeélé  fur  fon  ennemy , le  furmonte  & le  tue  fur  le  Champ,  Sc 
met  fes  gëscn  route  auec  vn  terrible  carnage  dcSarazins. Celle  bataille  fut 
donnée  à Valticrra,  l'an  denoltre  falut  mil  cent  vnze.  Parle  moyen  de 
celle  viéloire  SaragolTe  fut  afliegée  de  plus  près.  A ce  fiege,  qui  fut  long 
& pénible,  vindrent  pour  faire  armes  cotre  les  M ores , plusieurs  feigneurs 
& GcntiUhômcs  François  ( qui  n'auoicnt  peu  s'cnroller  auec  ceux  d'Oul- 
trcmerjles  Principaux  defqucls  furent  Gallon  feigneur  de  Bearn,  Bernard 
ou  Centulle  Comte  de  Bigorre  ôc  de  Comenges,  & Rotrô  Comte  du  Per- 
che. Cedcrnierauec  fixeens  cheuaux  François  furprit  fur  les  Mores,  auf- 
quelsilauoitdrcflcvnefortccmbulcadc,&pour  les  attirer  ictté  deuant 
quelques  enfans  perdus  pour  leurs  feruir  de  leurre,  la  ville  dcT udcle  (qu* 
nollrc  Alfonce  luy  donna  en  pur  don,  depuis  réunie  à la  Couronne  de 
Nauarre  )aflîfe  fur  TEbro  entre  Calaorrafic  SaragolTe,  les  habitants  de  la- 
quelle elloient  aydez  Bc  fccourus  par  les  Mores  de  Fraga  & de  Lerida:' 
Guillaume  Duc  de  Guitnnc  Sc  Comtedc  Poytiers , Bertrand  Comte  de 
Tolozc  fils  de  ce  Raimond  qui  elloit  allé  au  voyage  d'Oultremer,  le  Sei- 
gneur de  Laucdan,  l’Euefquc  de  Lcfcar  auec  vn  grand  nombre  de  Princes 
& grands  Seigneurs  de  France,  vindrent  guerroyer  les  Mores  en  Efpagnc, 
c’elloit l’an  mil  ccntfeize.  L’An  mil  cent  dixhui£t,Ic  fiege  continuant 
toujours  deuant  SaragolTe,  Alfonce  cnleue  fur  les  Mores  la  forte  place 
d'Almudebar,Robres,  Zuera,MoncayatSaragnigna,  Gurrca  & autres 
places  circonuoifines,  de  forte  que  les  habitants  de  SaragolTe  alTicgez  de- 
puis le  mois  dcMay  mil  cent  dixhuiél,  d'vn  fiege  fans  relâche/ car  aupara- 
uant  ce  n’auoicnt  clic  qu'approches,  & courlcs  légères)  commencèrent 
des'e(lonncr,&perdrecfperancedcfepouuoirmaintcnirfans  ellre  for- 
cez de  le  rendre.  De  maniéré  que  fe  voyants  à la  veille  de  leur  ruine,  ils 
mandiercntalfi(lance&  fecours  de  tousles  endroits  qui  leur  fut  polfible. 
T emin  Roy  des  Mores  d'Afrique  palfa  la  mer  auec  force  trouppes  Sarafi- 
nes  pour  faire  leuer  le  fiege.  Il  vint  iufques  à la  riuicred'Otba,  mais  ellant 
au  vray  acertcné  des  forces  Chrcllicnnes,  il  n'oza  liurcr  combat,  ains  fe  re- 
tira comme  il  elloit  venu  au  fin  fonds  de  l’Efpagne,  pour  repredre  la  rout- 
te  d'Afrique.  Le  Roy  de  Cordouë  frère  de  T emin  met  de  là  part  fes  Mo- 
res cncampagnc  fous  la  conduite  de  fon  fils»  auquel  il  donna  charge  d’en- 
trer dis  SaragolTe  à quelque  pris  que  ce  fnft.  Ce  icune  Prince  hardy  & cou- 
rageux s’approcha  de  fi  près  de  l'armée  Chrellienne,  qu’ Alfonce  fut  con- 
traint d’intermettre  ce  fiege,  & d’alTcmbler  fes  trouppes  en  vn  corps. 
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pourluy  liurcr  bataille  pJ;itoA  que  de  luylaiflcrrcarréc  de  la  ville  afliégéa,’ 
les  parues  fcrcfolurenc  au  combat,  Ivne  pour  encrer  dans  la  ville, Refaire 
lafeher  prife  au  Nauarrois,  & ceftuy-  cy  pour  emporter  cr(tcrichje.6c  puifi 
lante  ville, qu’il  auoic  Ôeluyôcfcs  predecclteurs  fi  long  temps  marchandée; 
ôcdcuanr  laquelle  ilf  c(laic  aheurre  nonobllanrlc1  temps  de  pluye.Scla 
rigucurderhyucrquilorspicquoitàboncfcicnt.  Les  ennemis  fe  cam- 
pcrencau  près  de  Daroca , auquel  lieu  Alfonce  accompagné  des  Comtek 
de  Poyricrs  5c  duPctche,  ayant  chacun  fix  cens  c heuaux  François,  des  ScM 
gneurs  de  Bcarn  .Coincngcs , Bcgorrc , Laucdan,  6c  aunes  Seigneurs  de 
Francecrvbon  équipage, leur  liura  labacaillcd'honnctirdc  laquelle  deincii- 
raaux  François,  le  proffitau  Roy  Alfonce, la  honteôc  le  dommage  aux 
Mores  mis  en  routcc  par  la  prife  de  leur  Chef  5c  conducteur  .1  Celle four- 
née Daroca  aduinc  le  neufuicfmc  Décembre  audit  an  mil  cent  dixhuidh 
Les  Satagoflois  cllonncz  de  la  dcftàidc  du  fccoors,fc  rendirent  àcompo. 
ficion  lcquinzielrn*iour  dudi&mois  de  Décembre  apres  auoir  foullenu 
vn fiege de huidl mois.  Alfoncetcnosprinces. François  entrez  dedans 
la  ville,  Picrrcde  Librana  lacré  Eucfque  de  Saragoflé  des  le  commence- 
ment de  ce  fiege, repurgea  IcsTcmples  foüillcz  ôc  prophanez par  l'impure 
fuperilition  du  faux  Prophète  Manommet,  ôc  les  employa  aitXcruice  Di- 
uin.lamdfquccmaicur  fut  dcdiccaunomdclainclSanucur,auiourd'huy 
Saragoflé  cil  Archcucfchc,  6c  des  plus  riches  d'Efpagnc.  On  void  cnco- 
.rcs  les  vcltigcsdu  challcau  des  Roys  Mores  deSaragoflé  au  bout  delà  vil- 
le pres  Importe  de  Tolède,  fur  la  riuicre  d’Ebro  ,c'clloic  la  demeuredu 
Roy  Almocaueu  rué  audit  fiege,  & patmy  les  ruincs'dc  là  ville.  Ce  cha- 
•ftcau  s’appelle  L'acuda,  où  s'exerce  la  cruelle  Irtquificion  d'Elpagnc  qu'ils 
appellent  tierce.  Là  fe  logea  le  Roy  Alfonce,  lequcLrccognoillanc  l’afli- 
.ftancc  qtjc  luyauoientfaiél  en  ce  fiege  les  Seigneurs  de  Bcarn.Scdu  Pct- 
chc,d’oi)na  à chacun  d'eux  vn  quartier  de  ladidte  ville,  potiry  commander 
auec  tiltre  de  Princes  5c  de  Seigneurs  d’icelle,  tant  il  fe  fioità  Icurvaillan- 
ceSc  prcudhomie,auffi  donna  il  de  grands  fiefs  au  Comte  deBigorre,5c 
: aux  autres  Seigneurs  François,  Iclqucls  U honora  de  dons  5c  de  richclfcs 
félon  leurs  qualités. 

Saragoflé  citant  prife  Alfonce  délibéra  d'en  faire  fa  ville  Capitale  le  voyat 
appuyé  d u fecours  des  François,  apres  auoir  fai&  repofer  quelque  temps 
fonarmée.aux  enuironsde  celle  ville,  aulieu  di&  Xclfa,  où  iadis  elloir 
vnc  bonne  ville  Curia  riuicre  d'Ebro,  Colonie  des  Romains,  ôc  par  eux  ap- 
pelée I ulU  Çelfa>dts  que  le  Printemps  commença  de  fous-rire,  il  la  met  de 
techefcn campagne, 5c afliege  Taraflbnne  iadisdes  appartenances  de  la 
Couronnedc  Nauarre,  laquelle  il, emporte  auffi  tol^ôclàdioindi.fon 
Royaume  d'Aragon  jcnfuittcil  fc  iecrc  fur  les  Mores  voifinsde  Saragoflé, 
fur  lefquçls  l’an  mil  ccnt  vingt  il  enlcueôc  prit  de  force  Turiafo,  Alauone, 
Epila  ( que  l’on  croit  auoir  ellé  Sagonte  des  Anciens  Cathaginois(6cCa- 
lataiub,{ballicaupt6sdc  raotiqucBilbilispar  vn  Roy  More  Ainb.)  Hati- 
za,  ôc  Daroca  allez  près  de  Uqu  elleyprcs  la  fourcc  de  la  fonraino  de  Xalon 
en  vnfieu  fort  d’afliette  naturelle,  Alfonce  fit  baltir  vnc  ville  qu'il  appelk 
Montreal,  pour  tenir  en  bride  lcsMorcs  de  Valence.  SaindBernardr  Ab- 
bé lors  cftoïc  fort  rcnpranié.pour  la  laindcté  de  fa  vie,  il  auoic  pre (qript 
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auxTempliers  la  réglé  qu’ils  deuoicnt  garder,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-  m.xx] 

deuant.  Ce  Sainâperfotmage  obtint  du  Roy  Alfonce, que  celle  ville 

neufue  feroie  donnée aufdiétsT emplicrs,  à la  charge  de  guerroier  incelfé- 

roent  les  Mores.  Ce  que  fit  Icdnd  Alfonce  lequel  polir  d'auantage  les  en-  'X“‘ toa" 

courager  à bien  faire  leur  oétroya  le  quint  de  toutes  lesconquedes  quife 

feroient  fur  les  Mores,outre  plulîeurs  grands  reuenus  qu’il  leur  afligna  fur  sueu 

fon  domaine.  Les  Principaux  autheurs  qui  guerroieront  les  Mores  en  t 

cefte  faifon  là  furent  Guillaume  Archeucfque  d'Auch , & Gallon  Euefque  que»  4e France, 

de  Pampelonne.&àleur  imitation  les  autresEucfques  de  Nauarrc  & d’A  goncombatieutri 

ragon  qui  n’efpargnerent  leurs  biens  & leurs  perfonnes  pour  chauffer  de 

près  les  cfperonsauxMores. 

Lcfqucls  Alfonce  pourfuiuantde  fon  codé,  Donne  Vracca  fa  femme 
luy  tailloir  de  la  beloigne  d'vn  autre.  Celle  Princeffe  Cadillanc  d’vne 
humcurfuperbc&altieredefdaignoitlonmary,&pour  faciliter  la  voye 
d'cdredcfmariécfaifoic  courir  le  bruit  parmy  lanobleffe  de  Caftille,  qui 
n’auoit  iamais  eü  celle  alliance  agréable,  qu'Alfonce  de  Nauarrc  fon  mary 
edoit  fon  proche  parent,  & que  le  mariage  entre  eux  deux  ne  pouuoic 
fubfider félon  les  Loix  Diuincs  & humaines,  auffi  edoicntils  parentsau 
troilïcfme  degrc,  Sancc  le  Grand  ayant  edéle  grand  pere  de  l’vn  6t  l'autre 
parce  que  IcdndSance  le  Grand  edoit  pere  de  Ferdinand,  & du  badard 
Ramir  premiers  Roys  de  Cadille  & d’Aragon.  Ferdinand  eut  pour  fik 
Alfonce  fixiefrne  pere  de  cede  Donne  V raquc.Ramir  engendra  Sance  qui 
conquit  Huèfca.Et  ce  Sancc  fut  pere  d’Alfoncc  premier  du  nom  Roy 
d'Aragon  mary  de  cede  Vraque.  Ainfi  Vraque  folicitant  la  diffolution 
de  fon  mariage,  faifoit  ce  pendant  tous  les  a êtes  de  Princeffe  abfoluë,fansy 
nommer  fon  mary,  mefmement  elle  caffa  Pierre  d’Anzures  fon  Chcualicr 
d'honneur  gouuerneur  de  Cadille,  pource  qu’efcriuantà  nodre  Alfonce, 
qui  l’auoit  mdaléaudit  gouucrnemenr,  il  l appclloit  Roy  de  Cadille,  elle 
pritcefubicâpourlc^efapoinéler.&defpoüiller  de  fon  propre  héritage 

fins  fe  refounenir  qu’il  ï auoi  t edeuée  des  fes  plus  ieunes  ans.  Mais  la  vérité 

edoit  qu'elle  ne  pouuoit  endurer  les  fages  rcmondrances  de  ce  Seigneur,  i 

quiladcdournoitàlon  pqffible de  la  viedefhonncde  quelle menoità la 
vcué  d’vn  chacun  auec  Gomeze  Comte  dcCandefpina  Ion  ancien  mignô, 

& PierreComte  de  Lara  qui  fe  promettoit  de  l’cfpoufcr^a  diffolution  ad- 
uenüc,  & défia  fe  tiltroit  Roy  de  Cadille.  Vraq.uadoncpourviurc  en  tou- 
te  liberté  pourfuiuit  lourdement  fa  feparation.  Alfonce  ayant  efuenté  .jj],  ' 
cede  mine,  la  fait  prendre  au  collet  & la  confine  au  fort  du  Cadellar  cinq 
lieues  de  Saragoffc,  d'où  elle  fe  fauua  de  rcchcf  ayant  gaigné  fes  gardes,  * 
mais  voulant  de  rechef  remuer  mefnageen  Cadille  à fon  accoudumée, 
fcsSubic&s  n’edant  encores  difpenfcz  de  la  reCognoiffancc  qu’ils  deüoiêt 
audiét  Alfonce,  luy  ramenèrent  fa  femme,  laquelle  de  rechef  il  fit  garder 
en  la  ville  dé  Soria.  MmU** 

Les  Seigneur  de  Galliçe,  où  commandoit  Alfonces  fils  dcladiâe  V ra- 
qua & duComtedeBourgongnefon  premier  maryffeTértiticrent  les  pre- 
miers en  faucur  de  leurdiét  Comte  Alfonce,  edantenedres  en  bas  sage, 

& fc  refolurént  le  faire  Roy  de  CafliUe  commenotoiremcnt  il  luy  appar-  f**» 

tenon  apres  le  trefpas  de  fa  merç.  Pour  mettre  afin  leurs  pretenhons  tls  i<#>  u, . * 
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M.CXXII  I.  cnuoyent  vn  Ambaflâdcur  à Rome,  vers  le  Pape  Pafchal  lors  feant,  pour 
«u  font  fcpirci  feParcrl»  Princeflede  Caftille  d’auccq  ucs  fon  mary,  il  delcguçpour  cog- 
iatwcfo.mu,.  noiftre  de  ce  fait,  Diego  Gelmirio  Euefquc  de  Coropoftclle,  lequel  ayant 
ailcmblc  les  Eucfques  de  Leon  & Caftille,  attend  u la  proximité  du  paren- 
tage, déclara  le  mariage  nul,  remettant  les  patries  en  tel  eftacqu'cllcse- 
ftoicnc  au  parauant  iceluy. 

Alfonceindignédc  telles  faciendes  couuertcs,&  fans  en  auoir  ode 
aduerty.ainfiqu'ileftoitraifonnablcjfcvangc  des  Eucfques  qui  s’eftoient 

mcllés  de  foubfcrirc  à ccft adle  de  feparation.  Ceux  de  Burgos  & de  Leon 
furent  defp.oüillcz  dcleurs  Euefchez,  & d’autres  mis  en  leur  place,  celuy 
de  Palence  retenu  prifonnier.Bcrnard  Archeucfquc  de  Tolède,  Primat  & 
légat  en  Efpagnebanny  pour  deux  ans  de  Tolède,  & le  Prcuoftdc  faind 
Faconde  priuc  de  fa  Prcuofté,  laquelle  fut  donnée  pat  le  Roy  à fon  frere 
Dom  Ramirmoyncprofezàfainct  PonsdcTomicrsaux  SeuenesenLâ- 
gucdoc.Cercmuë-mefnagc  cftant  fait  il  fc  iette  en  Gallice,  aucc  vngtos 
d'armée  de  Nauarrois  & d Aragonnois,  & mettant  tout  à feu  & à fang.il. 
femparcdclafortepIacedcMontcroze.oùles  Gallicicnslc  vinrentren- 
contrer.&luy  prefenterent  la  bataille , l'honneur  & le  profit  de  laquelle 
demeureront  à noftre  Roy  Alfonce, lcquclayanrfaiift  le  gaft  en  Gallice, 
fc  iette  quant  & quant  fur  la  Caftille,  poiy  y faire  de  mefmc . 

Pendant  qu'il  foudroie  la  Caftille , ceux  de  Gallice  & leur  Euelque  Die- 
go Gelmirio,  prennent  leur  icune  Prince  Alfonce,&  le  Courôn  ent  Roy 
dcGalliceenla  grande Eglifcdclàimftlacqucs de  Compoftelle,&  pour 
iSS  fc  maintcnirappcllent  à leur  fccours  le  Comte  de  Portugal  Alfonce  Hen- 
riquez.  Noftre Alfonce aduerti de  touscesrcmuëmcnts,laiftàIibremet 
aller  de  Soria  la  Prjnccflc  de  Caftille,  la  plus  parc  des  places  de  laq  uelleluy 
furet  rendues, comme  à leur  Dame  légitime, exceptées  quelques  vnes.où 
noftre  AlfonçpaHoitmisdeforccsgarnifons.  Pierre, Anfurez  auoitcftp 
remis  au  gouuernement  de  quelques  vnes  des  places  de  Caftille  , lcfquel- 
' les  ayapt  rendues  à la  Roync  de  Caftille,  il  vint  trouuer  Alfonce  Royde 

11' . ' Nanarrcau  fort  du  Caftcllar,  ayant  la  cordeauçol.&feiettantàgcnoux, 

luy  ditqu'ilfe  vepoit  preferupr  à fa  maipfté,  pour  rcccuoir  telle  mort  qu'il 
luyplairoitordônncr.poiw  auoir  rendu  à fa  Dame  naturelle,  les  places 
commifes  fur  fa  fpy . Alfonce  luy  remit  librement  cefte  oft'ence , & l'ay- 
ma  davantage  pour  fa  fidelité-  i i 1 „ \ 

Alfonce  neanemoins  indigné  contre  les  Caftillans,  lefqucls  au  pre- 
mier, yencs'eftoientreuoltez, contre  luy,  délibéra  de  leut  faire  reftencir 
ccft  affront, entre  en  Caftiftp  de rechefauecvnc  puiflante  armée.  Vrraca 
(prcpoyant cefte Iptourralquearma  dç fon cofté, & donne  la  conduittede 
icf  trquppes  àGomezc  Comte  de  Candcfpine  rentré  tour  fraichcment  en 
fes  bonnesgraccf.  Ccftuy-cy ; ayant pourcorriual  le  Cohvp.de  Lara.l  eut 
aufti  pour  compagnon.  Lara  conduifoit  l'auant-gardc,  Candefpinal'ac- 
rierc-garde.&  quelques  fiçigneursÇaftiUans  le  gtps  de  la  bataille.  Les  Na- 
n t ■ -- uape»saç Caftillans fe  .rencontrent  près  de  Sepulueda,  lieu  choify  des 
|e  îc&ulued.  fur  pjtfrift  poutkOiamp  de  bataille.  Alfonce  ayant  donné  le  fignal  pour 
co|^bafK,fçipttefurrauant-gatdecapduite  par.Lara, lequel  à la  première 
falue, comme  lafchçpoltron  l'enfuit  iufqucsàBurgos, où  la  Royncatççn- 
— , doit 


Alfonce  entre  «le 
rechef  en  Ciflilie, 
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doitlcfuccez  delà  bataille.  Candefpines'y  porta  vaillamment  & fut  tué 
fut  la  place,  auec  ccluy  qui  portoit  fa  cornette  appclléc  Bolea,  lequel  ayât 
les  deux  poings  cnlcucz  au  fort  delà  méfiée,  & Ion  chcual  tué  fous  luy , 
prit  fonarappeau  entre  fes  bras,  Si  criant  Bolea,  Bolea,  donnoit  courage 
aux  Caflillans,  iufques  à ce  qu'il  fut  afTommé  de  coups.  Le  Comte  Hen- 
riquez  de  Portugal,  qui  fuiuoit  le  party  de  Cadille  voyant  que  la  viâoire 
inclinoitducoflé  Nauarrois,  tourna  cazaque&  fe  mit  du  codé  des  plus 
forts,  fc  rangeant  près  d' Alfonce,  les  gens  duquel  firent  vnc  terrible  bou- 
cherie des  Caflillans,  de  forte  que  le  champ  de  bataille  leur  demeura  auec 
vn  lâche  butin, Si grand  nombre  de  prifonniers.CedcviiStoire  contraignit 
les  Caflillans  & leur  Royne, à luy  demander  la  Paix,  laquelle  il  accorda 
pour  Ton  aduantage  Si  profit,afin  de  prendre  autre  brizcc. 

Arteuré  de  ce  codé  là,  nodre  Alfonce  pafTc  de  rcchcf  en  Gallice  met  à 
feuScàfanglctcrritoircdePalcnccSi  toute ccdeedcnduë de  Paysquiva 
depuis  la  Ducro  iufques  à Leon.  Les  Gallicicns  mettent  leur  armée  en 
campagncconduite par leComte Pierre  dcTrauasgouuerncurdu  icune 
Roy  Alfonce  lequel  y cdoit  en  perfonne  auec  Gclmirio  Euefquc  de  Com- 
podclle,  le  lieu  où  fe  rencontrèrent  les  deux  armées  fut  entré  Adorque  Si 
Leon  près  de  la  fontaine  des  Anguas.  lly  fut  combattuauec  telleopi- 
niadreté, que  cede  bataille  fut  des  plus  remarquables  Si  fegnalées,qui 
euffentede  données  de  long  temps  en  Efpagnc.  L'Eucfquc  Gclmirio 
voyant  le  bon  heur  du  codé  de  nodre  Alfoncc.prend  fon  Roy  Si  le  tire  de 
laprefTc.Silemecenlicudefeurcté.  Par  cede  retraite  toute  l’armée  de 
Gallice  fut  mife  à bande-routte,le  Comte  de  T aruas  Chcfd'iccllc  demeu- 
ra prifonmer, la  plus  grâd  part  des  Tiens  tuez  fur  la  place.  Si  le  rede  prifon- 
niers  8c  vn  trcfgrand  Dutin.  Ainlinodrc  Alfonce  par  tout  heureux,  fors 

3u'cn  fon  mariage, s’edàt  emparé  de  Palcnce,Leon,  Si  de  plufieurs  places 
e CadtUc  reuint  victorieux  en  Aragon. 

Cede  retraite  ayant  donné  quelque  repos  à la  Royne  de  Cadille, 
elle  fe  remit  à prendre  du  bà  temps  auec  le  Comte  de  Lara  lequel  tranchât 
du  Roy,  8c  fc  gouuemant  auec  infolcnce  Si  cruauté , irrita  les  Cadillans 
contre  luy  Se  la  Royne,contre  laquelle  ils  confpirercnt  vnanimement,de 
forte  que  fon  fils  Roy  deGallice  Dom  Alfonce  Raimond  fut  par  eux  pro- 
clame Roy  de  Cadille  Si  de  Leon,  lequel  auffi  tod  qu'il  y ed  arriué  fe  mit 
àpourfuiurefa  mere  Si  fon  mignon,  tous  deux  fauucz  dans  la  tour  de 
Leon,oùiisfurcntaffiegez.  Il  fc  fit  vnc  afTcmblée des  Seigneurs  du  pays, 
par  laquelle  ilfutrefolu,quc  la  mere  feroit  contrainte  de  quittera  fon 
fils  l'entier  gouucrncmcncdefcs  Royaumes,  &:  fc  contenter  d’vnepenfiô 
pourcraincrlcrcdedcfà  vicdefcricc.  Quant  au  mignon  Lara,  defpoüillé 
de  tous  fes  biés , hay  de  tous,  il  fut  cô train t d’aller  vagabond  ça  8c  la  cher- 
cher fes  aduantures.  La  Royne  Vrraca  quelque  mois  apres  ced  accord, 
accoucha  du  fait  dudiét  Lara  d’vn  fils  appellé  Ferdinand  Se  en  fumom 
Hurtardo, qui  lignifie,  faiélàla  defrobée.  Chef  d’vne  ancienne  famille 
des  Hurtardos  en  Efpagnc.  Elle  penfa  mourir  de  ce  parc  elandedin, 
mais  la  veangenccDiuine  la  refèruoit  à vnc  mort  plus  honteufe.Pour  fou- 
denir  la  guerre  contre  fon  mary,  fes  finances  diffipées  par  fes  mignons, 
piller  les  Eglifes  des  terres  de  fon  obcidàncc.  Si  entre  aptres 
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m.cxxvi.  cel[c  Je  fainft  Ifidorc.Eghfc  magnifique  Patronne  de  la  ville  de  Leon. 

Vrraca  relouée  de  fa  couche,  allant  en  celle  Eglifc  fuiuant  l'ancienne  cou- 
llumc,  tomba  roidc  morte  auParuis,  fes  entrailles  c liant  forties  de  fon  vô- 
tre, digne  chaftirnent  delà  vie  def-honnefte.  Cecyaduint  l’an  mil  cent 
vingt  & fix.dixfept  ans  apres  la  mort  d’Alfonce  fixiefme  fon  pere . 
irunf’xo'S'c”  NollrcAlfoncefepticfmedunomRoydcCaftillc  par  laraortde  fa 
0iii«rt.RoyjurriM  feme  Vrraca  quitta  le  tiltrc  des  Royaumes  de  Cadillc  & Leon,  à fon  beau 
ic, & fils  AlfonccRaimôdhuiélielmedunom.lequelfcvoyant  paifiblcenfcs 

Royaumes,  drelfcvne  armée  pour  reprendre  les  places  que  fon  beau  pere 
dctcnoit.Ses  plus  fidèles  conleillicrsluy  perluaderent  que  la  force  ouiftrte 
roidiroitplulloftleNauarroisàconlerucrlaconquefte.quala  dcfmordre 
d'vnfeul  pouce  de  terre,  il  prie  la  plus  douce  voye,à  fçauoir  les  prières  & 
fupplications,  ce  qui  luy  rcüflît  plus  heureufement  qu'il  ne  l’auoit  cfpcré. 
retient  îtneneî  Car  nollrc  Alfoncc  luy  rendit  tout  ce  qu'il  polfedoit  en  Lcon,&  les  pla- 
Coutonoe  a Na-  ces  de  Caflille  excepté  celle  cllcndUc  de  pays  depuis  Villorado  iufqucsà 
Jroéma?'11'1  “ Cala  h orra , Guipulcoa,  Proumcc  deBifcaye,Alaua,  les  terres  delà  Rioia, 
& tout  ce  qui  clloit  de  l’ancien  domaine  de  la  Courône  de  Nauarre , vlur- 
pce  par  IcsRoys  de  Caftillc, apres  la  mort  deGarciadc  Nagera,&  fous  San- 
ce  Garcia  Roys  de  Nauarre. 

• Généalogie  de  Nousauons  diétey-deuanr,  quelediâ  Garcia  de  Nagcraautheur  de 

Gama dcN agcia.  j’Ordrc des Cbcualiers  de  nollrc  DameduLiz,auoit  eüà  femme  Efteüa- 
nette  fille  de  Roger  Comte  de  CarcalTonne  & de  Béziers,  de  laquelle  il  a- 
uoitcüquatrc fils, Sancc Garcia fonfucccffcur Roy  dcNauarre,  les  enfas 
duquel  moururent  fans  nom  & fans  lignée.  Ramir  fon  fécond  fils  feigneur 
deCalahorra,  dcTorefillaSjdelosCameros,  Riba  hrcfca,  Lea,  Villoria, 
Tteuciano,& autres  places,  les  deux  autres  font  nommez  cy  deiTusauec- 
ques  leurs  partages.  Ce  Ramir  ctpouza  Donne  Eluira fille  ai  filée  du 
grand  Capitaine  le  Cid  Ruis  Dias  de  Viuar,  de  laquelle  il  eut 
vn  fils  portant  fon  nom  Dom  Ramir,  laifle  par  le  tcllament  de  fon  pè- 
re ( qui  décéda  quelque  temps  apres  fa  femme  )à  la  garde  de  Donne  Sol  fé- 
condé fille  du  Cid  veufue,  laquelle  s'acquittant  de  fa  charge  nourrit  ce 
ieune  Prince  en  toute  gentillette.  Nollrc  Alfoncc  dcfpetredcs  entraues 
du  mariage,  où  il  auoit  cfté  mal  traiélé,  refolut  de  viure  en  calibat  le  refie 
de  fa  vie,  & fc  voyant  fans  enfans,  appellcr  près  de  luy  l’héritier  naturel  de 
nomXimir  Pria-  la  Couronne  de  Nauarre  le  ieune  Prince  Ramir, lors  appelle  le  lcigneur 
ekmümfcrccn  de  Mouçon,  fitaflcmblcrles  EfiatsdeNauarreàPampclonncparlelquels 
Nrarne^*^  * il  fut  recognu  pour  fon  fucceffeur  audit  Royaum  e,  & en  leur  prelencc  luy 
donna  l'Ordre  de  Chcualcric  de  Nauarre,  & d’vn  mefme  chemin  luy  fit 
SfeadT'  cfpouferMargueritc  fille  de  Rotrou  Comte  du  Perche  en  France , qui  luy 
apportapourdoüairela  ville  dcTudclc.conquifefurles  Mores  par  ceCô- 
te  Rotrou.Toutcs  cesccrcmonics  furent  faites  en  grande  magnificence  à 
Pampelonncl'an  denoftre  Salut  mil  cent  vingt  3c  lèpr. 
continu.  Auquel  an  Alfoncc  feremit  de  rechef  à guerroyer  les  Mores  de  Dénia, 

Moie”10^1  & de  Valence  defquels  ayant  fourragé  les  terres,  il  en  fit  autant  ésenuirons 

deCarthagcna,Cordoué,Grenadc&Murcia,  où  les  Mores  Almorauides 
auoientfaidlcgrosdeleurarméepour  luy  faire  telle, & luy  liurcr  bataille 
s’ils. le  trcuuoicntà  leur  aduantage.  Il  tenoit  lors  de  cède  aflcmblce 
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des  Mores,  le  fiege  deuant  la  forte  place  d Alcaraz,  es  enuirons  de  laquel- 
1 Je  il  auoit  fai  61  le  ga  11, 8c  puis  apres  les  approches  fans  auoir  trouuéaucune 
rcfiftance.rcfolu  d e l'emporter  à la  longue, car  d e la  prendre  par  force  il  n'y 
auoit  point  d’apparence.  Les  Mores  auoient  grand  intereîl  à confcruer 
celte  place  forte  d'alfictte  naturelle, laquelle  feruoit  de  boulleuart&baftio 
au»  terres  qu’ils  polTedoient  ioignant  les  marches  Chreftiennes , c'eft 

fiourquoy  ils  ferefolurent  d’en  faire  leucr  le  fiege.  Alfonce  voyant  qu’il 
uy  elloit  impoflible  de  gaigner  icelle  pour  ce  voyage,  8c  que  lesennerais- 
s’approchoienr  pour  luy  donner  bataille,  quittant  le  fiege,  il  s’en  vint  de- 
uant eux,  8c  fans  marchander  dauantage  il  leur  liure  bataille , 8c  en  obtint 
la  viétoire,  les  Mores  quoy  qu’en  plus  grand  nombre  que  les  Chreftiens 
furet  mis  en  defroutte,  douze  mil  des  leurs  qu’ils  lailTerét  fur  la  place, auec 
vn  tresriche  butin,  duquel  l’armée  Chrcftiennc  sellant  enrichie , Alfonce 
toufiours  victorieux  s’en  reuint  en  Nauarre,  où  s’eftant  rcpblé  quelque 
temps  il  fe  mit  à réparer  les  villes  8c  bourgades  des  terres  de  fonobeilfan- 
ce,abbatucs  8c  ruinées  tant  par  l’iniurc  du  temps  que  par  les  courfes  8c  Alfonce  ^ 
nuages  des  Mores.  Pampelonnc  Capitale  de  Nauarre  l’en  alloit  en  rui-  runpdo»- 

ne,  il  la  fitreballir  8c  enceindre  de  nouueaux  boullcuarts.Et  pourlaccroi- 
ftre  dauantage  qu  elle  n’clloit  d’antiquité,  il  y fit  faire  vn  nouueauBourg, 
qu’ilappclla  S.  Sernin,c’cllS.  Saturnin,  8c  mit  en  iceluy  tousles  vieux  fol- 
dats  François  qui  l’auoient  affilié  en  fes  guerres  d’Efpagnc,  départit  à cha-  ^“A®“rs at  *• 
cun  d’iceux  force  terres  8c  pofTclfions  félon  lôn  mérite , leur  donna  plu- 
fieurs  exemptions  8c  priuileges, ordonnant  qu’ils fuffent  iugez  8c  gou- 

uemez  félon  les  vz  8c  coullumes  de  ceux  de  laça.  „ a - m 

Ilaeflé  diû  cy-delfus  qu’Alfonce  tenant  le  fiege  deuant  Saragoflc,  a»  Toio«  & ae 
Bertrand  filsailhé  de  Raimond  Comte  deTolozc  8c  de  fainél  Gilles  ( le  - plore  le  (ecoun 

3 u cl  elloit  allé  au  voyage  de  laT erre  Sainéle  auec  nos  Paladins  Frâçois)  8c 
e Donne Eluira  fille  ballarde  d’Alfonpe  fixicfmeRoy  deCaflille,  elloit  cum. 

venuvers  ledit  Alfonce  comme fon  parent  8c allié, pour  tirer fccours de 
luy  contre  Guillaume  cinquicfme  du  nom  Duc  de  Guienne  8c  Comte  de 
Poitou,  fils  de  Guillaume  Geofroy  quatriefme  du  nom  Duc  de  Guienne, 

8c  ComtedcTolozc  de  parfa  femme  fille  vniquede  Guillaume  croifief- 
me  du  nom  Comte  de  T ojozc  frère  de  Raimond  Comte  de  liinél  Gilles, 
auquclledi&GuilIaumeGcofroy  auoitvcndulediûComté  de  Toloze. 

Ce  Guillaume  cinquitfmcDucde  Guienne  fouflcnoit  que  lediél  Comté 
de  Toloze  luy  appartenoità  caufc  de  fa  mere,  8c  que  fon  pere  ne  l’auoit  ?Uî‘0lVC#BU”* 
peu  vendre  ny  engager, Scioignant  les  parollcs  à l’cft'cél  il  prit  8c  vfurpa  de 
Force  plufieurs  bonnes  villes,  8c  fortes  places  dudiél  Comté  de  Toloze, 
de  forte  que  lediélBcrtrand  fut  côtrainél  de  mandierdu  fecours  aux  Prin- 
ces fes  voifins.  Ce  GuillaumecinquiefmcDucdc  Guienne,  du  commen- 
cement de  fon  régné  fut  addonné  a tout  vice  8c  brigandage,  8c  pour  celle 
caufeappellé  le  mauuais,  exhorté  toutefois  par  S.  Bcrnard8c  autres  fainéls  G“‘lh*mc.d_i?‘‘ 
perfonnagesil  quitta  la  mauuaife  vie,  fit  tout  le  relie  d’iccllc  aultere  £ 
pénitence,  8c  depuis  futmisau  nombre  des  fainéls, les  Guillemins  que  lotwauSjùicn 
nousappellons  Blancs-manteaux  à Paris  le  ticnnét  pour  Chef  Scfonda- 
teurdclcurOrdremonaftiquc.  Orce  Guillaume  ayant  ouy  le  vent  du 
voyage  de  Bertrand  en  Aragon,  s’y  achemine  tout  auffi  toft,  accompagné 
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d'vnc gaillarde trouppe  dePoi&euins  de  de  Gafcons,  auec  laquelleil  fit 
merueillcs  contre  les  Mores,  tan  t au  fî  ege  de  Saragofle,  qu'ailleurs.dc  fjçô 

3u'il  deftourna noftre  Alfonce,  aflcz  empofehé  par  le  mauuais  mefnage 
c là  femme , de  fccourir  lcdici  Comte  Bertrand , lequel  dcfpoüillé  de  les 
terres  fut  contraint  demeurera  laCour  du  Nauarrois,  pour  voir  fi  le  téps 
qui  conduit  toutes  chofcsàfin,  luy  apporteroit  remedeà  fafafcherie*ce 
pendant  de  fois  à d’autre  il  prie,  & fait  prier  leNauarrois  de  luy  donner  fc- 
cours,  & le  remettre  en  fon  héritage, iniuftement  detenu  par  le  Poiélcuin. 

Alfonccayanr  donne  tel  ordre  à (es  affaires,  fevoyant  craint  de  redouté 
des  Mores,  honoré  du  Callillanfon  voifin  bien  heureux  d’auoir  la  Paix,  il 
mcclusvnearméc,  de  luy  mcfmcen  perfonne  pafle  les  Pyrcnces  aucc  le 
Comte  Bertrand  pour  lequel  fefaifoit  la  fefte,  de  vint  fondre  en  Aquitai- 
ne,où  il  fie  vn  terrible  mefnage,  il  mit  le  fiege  deuant  Bayonne,  clef  de 
France  du  collé  de  Guicnne,  comme  eftNarbonne  de  ccluy  de  Langue- 
doc. Ce  fiege  fut  long  & fafeheux  pour  la  rcfiftancc  des  afliegez , qui  de- 
menoient  les  mains  tout  d'vnc  autre  façon  que  lcsMorcsd'E(p3gne,GuiI- 
laumclcmauuaisnedonnantlcloifir  au  Nauarrois  de  s'eftendrefi  auant 
en  Pays  qu'il  euft  bien  defiré.  En  l'armée  du  Poitleuin  fe  trouua  le  Comte 
Pedro  de  Lara  mignon  de  la  feu  Royne  de  Caftillc  V rraca,  il  fut  appcllé  de 
tue  en  duel  audit  fiege  de  Bayonne  par  Alfonce  lourdain.ainli  furnommé 
pourauoir  elle  né  en  la  T erre  Sainàc  debaptiféau  flcuue  de  lourdain,frc- 
rc  puifné  dudict  Comte  Bertrand. 

Nos  hiltoircs  ne  remarquent  point  fi  Bayonne  fut  gaignée.ains  fcule- 
mcnrquenoftrc  Alfonce  fut  furpris  de  maladicau  fiege  d'iccllc,  de  qu’il  y 
fit  fon  tcflamenr,  tel  que  nous  dirons  cy  apres.  Reuenu  fur  pieds  il  dete- 
fla  les  guerres  qui  fc  font  entre  les  Chreftiens,  accorda  le  Duc  de  Guiennc 
auec  le  Comte  Bertrand  dcTolozc,  de  fen  reuint  en  Nauarre  refolude 
guerroyer  les  Mores,  quis’eftoient  remuez  durant  fon  abfencc.  Ce  voya- 
ge de  France,  de  le  fiege  de  Bayonne  aduindren t l'an  mil  cent  trente  de  vn. 

•Les  Mores  de  Lcrida  de  de  Fraga  jugeants  que  noftre  Alfonce  feroit 
fon  Cœmcticrcen  France,  coururent  hardiment  fcs  terres  de  les  Colles  de 
mcrdcNauarre  ded'Aragon.  Pour  enauoir  laraifoml  fait  charpentes 
quantité  de  vailfeaux  à Saragofle  où  l'Ebrofc  rend  capable  de  les  porter, 
comme  nous  auonsdit  au  premier  hure,  auec  lcfqucls  il  prit  dcilus  les 
Mores  Mcquincnfa  place  force  baftie  par  les  Romains  furie  conflans  du 
Segro  de  de  Cinga,  de  par  eux  appelléc  O&ogcza.  Celle  place  con- 
quife  Alfonce  faiit  b gaft  autour  de  Lcrida , de  en  luitee  plante  le  fie- 
ge deuant  Fragÿ  place  forte  de  qui  fcmbloit  imprenable.  Ellcefl  di&c 
par  PcolomécFLuiaGallieti,  pour  auoireflé  baftie  par  les  anciens  Gaul- 
lois  lors  qu'ils  peuplèrent  ribcrie,ilsbaftiffbicnr  leurs  Villes,  Bourgades  de 
maifonsen  quelque  tertre  rclcucplaifanr  de  agreablcà  la  vcuë.accompa- 
gné  de  la  commodité  d'vnefordl,de  de  quelque  fontaine  ou  riuicrc,  ainfi 
que  remarque  Czfar  en  fes  commentaires  de  la  guerre  Gaulloifcjde  Cor- 
nélius Tacitusen  fa  Germanie  Çolunt'ïtfons, oit  nemusf  Lotit.  Suiuanc  celle 
maxime  Fraga  efloit  baftie  fur  vnc  montagnette  de  rocher,  le  deuant  de 
laquelle  efloit  mangé  de  la  riuicrc  Cinga  qui  la  defendoit  natu- 
rellemcnt  de  ce  coftc  là,  par  derrière  elle  efloit  entourée  d'autres  monta- 
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gnettes  fertiles,  fi  proches  de  la  ville  quelles  luy  feruoiét  de  tours  & boul-  Mcxxxim . 
Jcuarts.de  façonqu’cllencpouuoit  élire  alïiegéc  parcelle  aduenuë,c’eft 
poutquoy  les  Mores  s'y  eftoient  habituez , ainli  qu’en  lieu  de  feute  retrai- 
&e,&  en  auoient  faiét  leur  Donicon. 

Alfonceneantmoins refolu  de  l’auoir,  l’alfiege  au  mois  d’Aouft  de  l’an  Ea  «,»»»«<!« 
mil  cent  trente  & trois,  efperant  l'emporter  de  force,  mais  lentrcprife  ne  ‘«uciicîcg.ào». 
lhy  fucceda,  comme  il  fel’eftoit  propolee.Car  la  place  fat  opiniaftrement  ^dcl'w 
dcfçnducpat  les  Mores,  qui  tireront  ce  ficge  tellement  en  longueur, 
quej’hyucrrigourcux  contraignit  noftre  Alfoncc  de  retirer  fon  camp,  & 
remettre  la  partie  au  Printemps  cnfuiuanc,  qu'il  çfpcroit  y retourner  a- 
uccvnc  plus  forte  armée.  Les  Mores  deliurezdece  ficge  fortifient  tel- 
lement leur  Ville,  ayants  remarqué  ce  qu’il  y dcffailloir , qu’ils  la  rendirent 
imprenable. 

Des  le  côme^cement  dii  mois  de  Feburicr,  noftre  Alfoncc  remetlc  ficge 
deuant  Fraga,  qu'il  continue  iulqucs  au  moisd'Auril,  qu'Abengamin 
Roy  dcLerida, ayant  ramafle  dcsMores  fes  voy  fins  vn  fecours  de  plufieurs 
milliers  d’hommes  d’ellite,  s’approche  de  Fraga,  refolu  de  donner  la  ba- 
taille aux  Chrefticns,  & leur  faire  leuer  le  liege.  Alfonceayantlaiflépir- 
tic  de  fou  armée  au  camp,  pour  retenir  les  afliegez  en  bride,  tourne  la  telle 
auec  le  relie  pour  combattre  Abcngatnin.lcquclil  efeorne  de  bonne  par-  icfccoor. 
tic  des  ficns,&  le  contraint  de  rebroulTcr  chemin,  n’ayant  faiét  autre  cho-  MweAk“t*' 
fcque  paroillrc  aux  allicgez, ainfi  qu’vn  feu  de  paille. 

-Alfonccrcdoutantvncfccondecharge,  cllablit  nouucl  ordre  à la  con- 
tinuation de  fon  ficge,  fait  vn  voyage  fur  les  frontières  de Caltille,vnc 
nouuellc  Ieuéc  en  Soria  & lieux  circonuoifins , Sc  vnc  caualcade  lur 
les  terres  des  Mores  iufqucs  furies  frontières  de  Mouçon.  Abcngamia 
& les  Mores  fes  voifins,  en  celle  caufc  communcs’clloicnt  vniz  enfcmble 


8c  le  remet  en  l'an’ 
née  cnfaiuaai 


MoieAbcofc»- 
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Îiour  acculer  noftre  Alfoncc, & luy  donner  bataille,  en  quelque  lieu  qu'ils 
cpourroicntrcncontrcr.  Us  prennent  lcdcuanc,&  l’attaignent  auprès 
de Saragnino entre Balbaftro  & Saragoftc  , luy  prefcntentla  bataille, le-  r.rirqa.u,  ,e- 
tourcntaucclapctite  trouppcnou  jcllcment  lcuec,&  le  tuent  fur  la  place,  { 

auecla  plus  part  de  les  gens.  Celle  bataille  aduinc  le  IcptiefmeScptcm- 
bre,  l’an  mil  cenc  trente  & quatre..  6°°' 

Son  corps  fut  par  les  Mores  dcliuréaux  fiens,  & par  eux  haftiuement 
enterré  en  l’Eglifc  de  lefus  de  Nazareth  auchafteau  de  Mont-Aragon.  s,rePuin«.  . 
Quoy  qu’il  y ait  cü  diuerfite  d’opinion,  car  les  vns  tiennent  que  fon  corps 
ne  put  dire  trouuc  au  lieu  de  la  bataille,  qu'il  fondit  auecqucs  fon  cheual 
dedans  quelque  mollicre. D'autres  que  fafché  d’auoir  perdu  celle  bataille, 

& celle  de  Fraga,  luy  qui  auoit  touliours  elle  victorieux,  il  fc  fauua  en  ha- 
bit deguifé  .allant  finir  fes  iours  en  Hicrufalem  où  il  auoit  dcuotiond’al-  3 

1er.  Et  de  faiCl  vingt  & huiCl  ans  apres  celle  dcfuiCtc,&  la  mort  du  prin- 
ce  Raimond  d’Aragon,  mary  de  Perrcncllc  fille  du  moync  Roy  Ramiril 
apparut vnimpofteur, qui fedifoit dire ceft  Alfoncc,  débattant  le  Roy- 
aume d’Aragon  contre  ladite  Perrcnellc  & fut  impudent  iufqucs  là , de  fc 
prefenter  aux  Eftats  tenus  à Saragoftc,  où  il  fut  conuaincu  de  menfonge, 

& publiquement  pendu  & cftranglc.  Ce  qui  aduint  en  l'an  mil  cent  foixâ- 

te  & deux.  Ce  ne  font  pas  les  premiers  impofteurs  qui  ont  apparu  &cc  ° 


Riij 


M.CXXXIV. 


Te  flamant  du 
Roy  Alfoncc,  caf- 


198  Hiftoire  de  Nauarre 

font  voulu  faire  accroire  eftre  Princes.  Iofephe  fai&  mention  du  faux 
Alexandre, Dion  «des  hiftoires  Romaines  du  faux  Néron  6c  Antonin 
Empercurs.lcs  noftres  du  fuppofé  Baudoüin  Comte  de  Flandres.  Et  de- 
puis douzeans  en  ça,  vn  fuppofc  Dom  Seballien  Roy  de  Portugal  tué  des 
l’an  mil  cinq  censfoixanrc&dixhui£t,ainfi  mourut  Alfonce.iurnommé 
le  guerrier  &le  bataillantpourauoir combattu  vingt  8c  ncuffois  en  ba- 
taille rangée  toufiours  viftorieux.ces  deux  dernieres  exceptées.  Prince 
courageux 6c magnanime, didàbondroiél  le  fléau  des  Saraftns  dEfpa- 
gne  qui  le  redoutoient  pour  ia  vaillance. 

. EftantaufiegcdcBaionncenFrance,ilfit  fon  teftament,  lequel  fut 
cafle  pour  eftre  du  tout  exorbitant,  fie  fansraifon.  Il  inftituoit  pour  fes  he- 
ritiers vniucrfds  chacun  par  égale  portion  les  Chcualicrs  du  S.  Sépulcre, 
du  Temple,  & de  (aimft  lean  de  Hicrufalem,  donnant  à ces  deux  derniers 
fon  Royaume  d'Aragon,  il  fit  fes  légataires  les  Abbaïes  de  Nagera  6c  deS. 
poot  foûpnoi-  yfirniliâ  de  la  Cogolle,  leur  donnant  la  ville  de  Nagera  auec  fon  territoire. 

Celle  d’Eftella  à la  grande  Eglifefainte  Marie  la  Royallc  de  Pampclonnc, 
&àfainift  Sauueur  de  Lcyra.  A fainift  Domingo  de  Silos  le  Chaftcau  vieil 
& nouueau  bourg  de  Sangucfla , à fainét  Sauueur  d'Ogna  la  ville  de  Billo- 
radaauec  fon  territoire:  à tain&Iean  de  la  Pegna,  iainét  Pierre  de  Ciruéza, 
fainét  Iacqucs  de  Compoftclle, 8c  fainét  Sauueur  d'Ouicdo,  à chacune  d'i- 
cellesdesvillcstoutcscnticresauecleursMerindadcs.  Les  Eftats  de  Na- 
uarre 6c  d’Aragon  s’eftants  aftcmblez  à Borgia  fur  les  confins  des  deux 
Royaumes  caflcrent  ce  teftament  nonobftant  les  imprécations  portées 
Moine friaitoj  par iceluy, contre ccuxde quinc l’accoropliroicnr.  Delà  les  Aragonnois 
s’allcrcnt  aftcmbler  à Mouçon,  où  ils  cfleuerent  pour  leur  Roy  le  Moine 
Ramirfrciedu  defunét  Roy. 


A'Àxajoa. 


Garda  RamirRoy 
4c  Nanarrc. 


GARCIA  R AM  IR 

SEPT1ESME  DV  NOM, 

DIXNEVFVIESME  ROY  DE 
. Navarre. 

’ A rc  IA  Ramir  déclaré  prefomptif  heritier  de  la  Cou- 
ronne de  Nauarre,  du  viuant  d’Alfonce  le  guerrier,  vi- 
■ uoit  neantmoins  efloigné  de  fa  Cour, fai  fane  fa  demeure 
I à Tudcle, ville  appartenante  à fa  femme  Marguerite  fille 
Unique  de  Rotrou  Comte  du  Pcrche,queduTilletap- 
. jpcllcCoratede  Vitry  en  Parthois.  Alfoncc  auoit ré- 

gné trente  ans  lors  qu'il  mourut  à Saragnigna.  Apres  fa  mort  Alfonce 
Roy  de  Caftillc  huiéticfme  du  nom,  beau  fils  du  Nauarrois  defunét  pf£: 
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tendoic  la  Couronne  de  Nauarrc  luy  appartenir,  comme  defeendu  de  M.cxxxir. 
Sance  le  grand,  c’eftpourquoy  il  enuoya  les  Ambalfadeurs  auxEftatsdc 
Nauarrc  affemblcz  à Pampclonne,odfes.pretcntions  furcnciugées  fur- 
années,  rançes  & moifics,  puis  qu'il  y auoit  des  defeendants  du  filsaifné 
dudit  Sance  le  grand  capables  de  porter  le  Sceptre  Nauarrois.  Sancedc 
RofasEuefqucdc  Pampelonnc,  Ladon  de  Gueuarrc  feigneur  en  Alaua, 
GuillaumcAznarcs d’O  teyca.Fortunio  Iniguez de  Lcet,  Ximcncz  Azna-  commis  *fleî 
resdeTorrcs  & autres  grands  feigneurs  de  Nauarrc  fouftenoient  le  party 
de  Garcia  Ramir  comme  le  plus  lufte,  d’autant  qu’en  ligne  dircâc  repre- 
fentationalieu  in  in finitum.  Garcia  de  Nagera  cltoicfils  aifné  de  Sance  le 
grand,  lediéf  dcNagcra  eut  pour  fécond  fils  Ramir  feigneur  de  Calahorra 
& autres  places.  Ce  Ramir,  eut  de  fa  femme  Donne  Eluira  fille  aifnéc  du 
Cid,  noftre  Garcia  Ramir  lequel  eftoit  par  confcquent  le  plus  proche  hc- 
ritierde  la  Couronne  de  Nauarrc,  Sance  Garcia  premier  fils  de  Garcia  de  • ■ 
Nagera  n’ayant  lailfé  aucuns  enfans  viuants.  La  où  Alfoncehuiéliefmc 
de  Caftillc  eftoit  defeendu  dcFcrnand  fécond  fils  de  Sance  le  grand,  & par- 
confcquent  ne  pouuoit  prétendre  droiél  aucun  à la  Couronne  de  Nauar- 
re.tant  qu’il  y aurait  des  dclcendants  de  l’aifnc'.  CeneantmoinsleCaflil-  UttoW 
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lan  s empara  par  rorcc  des  terres  que  Ion  beau  pcrc  Alronceicptidmc  se- 1«  terre»  rdoimei 
ftoit  referuées,  & faifit  dauantage  les  terres  de  -la  Rioïa  ( depuis  Villorada  NaimiV.100”"1* 
iufques  à Calahorra , ) Nagera , Logrogno , Granon , Amedo , Billera , & 
autres  places  vfurpées  fur  la  Couronne  de  Nauarre,  laquelle  dem  cura  bor- 
née par  la  riuicrc  d’Ebro , pilla  les  enuirons  d' Alaua,  &fic  vn  terrible  met 
nageaydédequclques  traiffres. 

Garcia  Ramir  prit  pofTcfliondu  Royaume  de  Nauarre  eflant  aage' 
de  quarante  ans,  l'an  de  noftre  fàlut  mil  cent  trente  & quatre.  Il  eut  Geocaiogie  d« 
de  fa  femme  Marguerite  quatre  enfans  deux  fils  & autant  de  filles . Les  fils  u"- 

furcntSancefonfucceftcur,& AlfonceRamirfeigneurdc  Caftro  Viero,  J*«uun  « 
les  deux  filles  furent  Blanche  mariée  à Sance  furnomméleDeziréRoy  de 
Caftillc,  & Marguerite  femme  de  Guillaume  le  grand  Roy  de  NaplesSc 
de  Sicile.  Marguerite  fa  première  femme  cftantmort  lediét  Garcia  Ra- 
mir  efpoufa  en  fécondés  nopccsVrraca  fille  baftardc  de  cefl  Alfoncc  huic- 
tiefmc  de  laquelle  il  n’cuft  qu'vne  fille  Donne  Sancha  mariée  deux  fois,  la 
première  à Gafton  Vifcomte  de  Béarn,  de  laquelle  n’euft  enfans,  &;  la  fé- 
condé à Pierre  Comte  de  Molina,  & de  ce  mariage  nacquit  Emcric  qui  fut 
VifconccdeNarbonneàcaufedefonayeule  Paternelle  Ormifindc. 

Garcia  Ramir  fut  confcillé  de  laifter  le  Caftillan  pour  vn  temps  en  re- 
pos, & de  côm-nccr  la  guerre  contre  le  Moine  Roy  d’Aragon  DomRa- 
mirlcqucl  s'eftoit  ieété  fur  la  Nauarrc  d’vn  collé,  tandis  que  le  Caftillan  la  ugon.  ° nc 
fourrageoit  de  l'autre.  LeNauarrois  entrantàmain  armée  en  Aragon, 
le  Roy  moine  fefàuue  dans  les  montaignes  de  Sobrarbre,&feieâ:edans 
Monclus  place  force.  Les  bons  Euefques  de  ces  deux  Royaumes  cherchè- 
rent les  moiens  d’accorder  ces  deux  Princes , vers  Icfquclsils  firent  tant 
d'allées, qu'il  envindrent  au  pourparler  d'accord, chacun  nomma  trois 
Cheualiers  de  fa  parc  pour  borner  leur  Royaume . Les  nommez  de  la  parc 
du  Nauarrois furcntlc  Comte  Ladron, de  Gucuara,&  les  deux  Aznarcs 
d’OteycafitdcTorres.  L’Aragonnois  nomma  D.  Pedro  d'Atarca,  Ca- 
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M.cxxxv.  xal,&  Ferry  de  Huëfcar  parle  iugcmenr  & fcntencc  arbitrale  dcfqucls  lîx,' 
aficmblcz  au  lieu  di<5k  Vadoluengo,  fuc  diét  & arrefté  que  les  deux  Roy- 
aumes lcroicnr  bornez  Ce  diuifez  comme  ils  eftoient  du  temps  de  Sancele 
Bornes  & limites  grand  Roy  de  Nauarrc  Ce  d'Aragon, lequel  de  fon  viuant,lors  qu’il  fit  le 
urTîdAïf-  partagcde  les  enfans  , auoitfcparc  la  Nauarrc  de  l’Aragon  parles  riuie- 
rcsdeSarafas,d’Yda,iufqucsau  pont  laintfV- Martin  oùcclled’Ydavicnt 
tomberdans  le  fleuue  d’Aragon, lequel  pareillement  fc vient  defeharger 
dansceluyd'Arga,&  celle  cyfinablcmcnt  dans  l'Ebro,  le  long  duquel  iuf- 
ques  àTudelc  lcdiâRoyaumc  d’Aragon  s’cftcndroifT  udclc  neantmoins 
eftant  danslcsenclaucsde  Nauarrc.  Par  ce  partage  le  Val  de  Roncal,: 
qui venoitaudepartemcntdcrAragonnoiseftantdans  Icsenclaucs  d'A- 
ragon,  demeura  neantmoins,  pour  le  bien  delà  Paix,  en  l'obeiflance  dÿ 
ceïuy  de  Nauarre  qui  en  pourroit  iouir  fa  viedurant  tant  feulement , apres 
laquelle  lediét  Val  & fes  nobles  ôc  habitants  retoumeïoient  à la  Couron- 
cdojr  dcNauarsc.  ne  d’Aragon, &dcmeureroient  des  annexes  d’icelle.  EtqucledidàRamir 
feroit  recognoi  fiance  de  fon  Royaume  d’Aragon,  à ccluy  de  Nauarre, 
celfaccordfut  faiét  audidt  lieu  de  Vadoluengo  en  Décembre  mil  cent 
trcntccinq.  Qui  monftre  que  ccluy  de  Nauarre,  n’eftoit  pas  tributaire 
auCallillan,  comme  l'cfcriüent  les  autheursEfpagnols,  pour  aggrandir 
” leur  Roy  Alfonce,  qu’ils  difent  auoir  elle  en  ce  temps  là  déclaré  Empe- 

reur,au  lieudes  Princes  d’Alcmagnc,  ladidfe  eflcâion  approuuec  parle 
Pape  Innocent  dcuziclme  du  nom.  Il  peut  eftreqüeceli  Alfonce  pritle 
tiltrc  d'Empcrcut  des  Efpagnes,  qui  n’eftoit pas  nouucau,puifquc  Sance 
le  grand  Roy  de  Nauarrc  l'auoit  pris,  & apres  luy,  Alfoiicc  fepticfmedcr- 
nicr  R°y  de  Nauarrc  & d'Aragon . Mais  que  le  Pape  ay  t approuué  ceftc 
««ois  louchioc  qualitéiln’cfiaucunementàcroire,Ie  Monde  ne  pouuant  endurer  deux 

leur  AUonccmiic*  à ^ E - 

ridbe.  Soleils,  Si  l'Italie  deux  Empereurs,  lansreueniravnlccondChaos,&  vn 

meflange  confuz  qui  eut  apporté  grand  dommage  à la  Chrcfticncé.Ioinéf 
qu'enuironccmclmc  temps  lediét  Papclcan  fécond  auoit  facré&  Cou- 
ronné Empereur  des  Romains  Lotairc  fécond  du  nom,  Prince  dcuotCc 
trcf-alfcétionnc  au  fainét  Siégé.  Ce  fut  ccltEmpercur  qui  remit  fus  en 
prattique  le  droit  ciuil  & conllitutions  des  Empereurs  Ro  mains , ordon- 
lugrmftsdcspro-  nant  que  (uiuant  iceluy  les  procès  fe  iugeafient.  Depuis  fixeens  ans  iuf- 
j quesauremps dudit  Lotairc, l’Italie  &rAlemagncauoiétcft;égouucrnées 
i cmiic,  ea  luiic.  tant  par  les  Loix  des  Lombards,  que  de  Charlemagne , Louys  le  Débon- 
naire, & Lotairc  Empereurs  François,  lcfquclles  nous  auons  cncores  en 
leurs  Capitulaires.  Les  Loix  Romaines  bannies  de  ces  Pays,  fix  cens  ans 
durant,  y furentrcftablies,  & leucs  publiquement  en  l'vniucrfité  de  Bolo- 
gne la  Grade,  & autres  tant  d'Italie  que  d' Alemagne,  France,  & ailleurs, 
comme  laremarquéCarionliurctroifiefmedccesChroniqucs.  Vcrnhe- 
Vcmheroi  njsdoétc  Iurifconfultc,  quiauoit  toute  fa  vieeftudiéà  Conltantinople, 
lurifconfaiw.  fut  autheur  de  ceftc  ordonnance,  & fut  le  premier  q ui  leutpubliquement 

en  droiét,  & fit  des  Paratitles  fur  le  Code  ü:  les  Pandcétcs.luiuy  par  Azon 
qui  mourutà  Boulogne  la  mil  deux  cés,  pour  fon  fçauoir  il  furappcllé  de 
fon  tcpsLuctrn*luris, la  lumière  du  droiét, Eloge  d'hôneur, qui  fans  aucune 
mimdraWcî-  côtrouerfeappartiétau  trcfdode  IacquesCuias  (la gloire  delà  France,)le- 
î*!w‘s  quel  à bon  droiét  nous  pouuons  appcller  lepere  des  fciences  & fidellc 
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Interprète  de  la  vénérable  Antiquité,  & la  lumière  de  ceux  qui  font  pro-  M-Cxx*V- 
feflion  du  DroirSt.  A l'imitation  de  ce  V ernherus  qui  auoit  remis  (us  IV- 
làgcdeiugerfelonle  droiû  Ciuildes  Empereurs  Romains,  Gratian  qui  Gnijan  eonfa*. 
viuoit  ioubz  le  mefmc  Empereur  Lothaire  côpila  CealTcmbla  en  vn  corps  i«rdaa.oia ca- 
les decrets  des  fainétsPeres  de  Rome,  pour  iuger  & terminer  les  matières 
benéficiales  feloiï  iceux,  & ce  corps  fut  appelle  Droidt  Canonique,  du- 
quel on  vze  maintenant  en  Cour  de  Rome. 

Ccftaccord  citant  fai&  entre  les  Roys  Garcia  de  Nauarre&  Ramit  lcRtlTm<ml, 
d’Aragon,  ledi&Ramirvintà  Pampclonne  pourvoir  6c  vifitet  Garcia,  lient»  p=m>rfon. 
qui  le  receut  en  grand  honneur  & magnificence,  Ramir  impetra  de  luy  le  ïü""  ' 
retour  de  Sance  de  Rofas  Aragonnois  Eucfque  de  Pampclonne,  que  ledit 
Garcia  en  auoit  cxpul(e,lc  foupçonnant  de  luy  eftrc  contraire,  & de  fauo- 
riferlediét  Ramirlorsfongrand  ennemy.  Pendant  le  feiour  de  Ramir  o<ip«»tifl«cari! 
d’Aragon  à Pampelonoc  vn nomme  Ynigod’AyuarCheualier  Aragon-  *rJ  (noue  deNn^ 
noisfalché  de  voir  ces  deux  Princes  d'accord  , faidt  entendre  à fon  Roy, 
que  ccluy  de  Pampclonne  vouloit  entreprendre  fur  fa  vie,  Ôc  le  retenir  pri, 
lonnier.ccqucl'Aragonnoisa^it  pris  pour  argent  comptant, la  nuidt 
venue aucc petite  trouppefe  lanuc  de  Pampclonne  en  habit  deguile,& 
fans  l'arrcflcr  nulle  parc  vient  d’vne  courfe  iufques  à (aint  Sauueur  de  Lcy- 
rc,bicn  rcfolu  d’auoir  la  raifon  duNauarrois,lcquel  loit  qu'il  fut  innocent 
deccfaidl.ouquefoncntreprife  mal  conduite  cuit  elle  delcouuerte,lê 
met  pareillement  dclfus  la  defenfiuc,  au  cas  que  l'Aragonnois  cuit  voulu 
rompre  l'accord  iure  fi  folcmnellemcnt  aucc  luy . Car  le  bruit  couroit 
défia  que  nonobltanc  iceluy,  Ramir  vouloit  tenir  le  val  de  Roncal,  Qija- 
dreytaValticrra,  &lcs  terres  voifincs  iufques  à Bifoal,  qui  cftoienc  bien 
d'Aragon, mais  la  iouylfanceôc  l'vfufruidf  d'icelle  deuoit  appartenirau 
Nauacrois  fa  vie  durant.  Lcpcud'amour&d'obciirancequclaNobleirc  , 

d’Aragon'portoitaudiû  Ramir  quclcpcuplcappclloic  Roy  frocquç,  l’c- 
pefchadeuirclcmauuais.de  forteque  n'ellanr  obey  des  liens,  lescom- 
mandemens  & dedans  s’en  allèrent  en  fumée. 

Fafchcdesbrauadcsdcfanobleflc,quidcdaignoit  d’eftre  comman- 
dée par  vn  moyne,  outre  cela  incapable  de  manici  les  armes  & d'vn  cou-  d'A  agon , où  il 
rageauily,il  refolued'en  auoir  la  raifon , en  lamefmc  façon  queiadis  en  rlffi-as*11”1*1 
auoient  vze  Pcriander  Tyran  de  Corinthe,  &Tarquin  des  Romains.  Il 
fait  aflèmblcr  les  Eflats  d'Aragon  en  la  ville  de  Huëlca,  où  les  plus  grands 
feigneurs  du  Royaume  ne  manquèrent  de  venir,  incontinent  il  s’alTcure 
des  pcrfonnesdcquinzcdesplus  mauuais&  remuants,  qu'il  met  en  fcurc 
garde.  Il aducrricauffi  to(lfonPrincipal&  Confident Confcillcr l'Abbé 
dciàinétPonsdeTomieres  lequel  menât  dans  fon  lardm  le  porteur  de  fes 
nouucllcs  auecqucs  fon  couteau  couppalcs  telles  des  plus  beaux  & hautes 
choux  d'iccluy&  le  tenuoya  ainfifans  autre  rcfponcc . Ramir  entendant 
àdemy  mot  ce  qu'il  auoit  prqjeclé  delong  temps  fictranchcrlestellesà 
les  quinze  pnlonniers,  cinq  defquels  efloicnt  de  la  mailon  des  Comtes  de 
Luna famille  très illullre d’Aragon, nommez  Lopcs  Ferencio, Rodrigo, 

Ximcncs,  Pedro  Martincs,  6c  Ferdinand  Gomeze.  Les  dix  autres  furent 
Ferry  Lizanc,  Pedro  Vcrga,  Gilles  Atrofillo, Pedro  Cornet, Garcia  Pigna, 

Raimond  de  Folles, Pcaro  Luezia, Michel  Azlario,  Sc Sancc Fctncona, 
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tous  feigneurs  de  marque  entre  les  plus  grands  d'Aragon.  Ce  carnage 
futfaiâàHucfcacnl’an  milccnctrcnrefept.  cequi fitdctcfter  dauantage 
le  commandement  de  ce  mo}  ne  cruel,  qui  n’auoit  en  luy  rien  de  Royal 
quelcnomfculcmcnt  ,car  aux  cffcéts,  il  efloic moindre  qu'vn homme, 
iufqucslàqu'cftantarmc'ilic  falloir  monter  à chcual,la  bride  duquel  il 
mettoit  entre  fes  dents,  pour  tenir  fon  efeu  de  la  main  gaflche , & fa  lance 
de  la  droite,  marque  d'vn  trefqu’adroi&Cheualier  8c  biendrelfé  aux  ar- 
mes, aulTifucilcoinraindkdcfcremcttremoynctoftaprcs  ce  bel  acte tra- 
gique,qui  luy  empira  Tes  affaires  au  lieu  de  les  amender. 

Lors  qu'il  fortit  de  foiv  Monaftcrc  pour  fucccdcr  au  Royaume  d’Ara- 
on, il  obtint  difpencc  du  Pape  pourfe  marier,  d’autant  qu'il  cftoit  pro- 
ez  8c  Prcfttc  quarante  ansyauoit,ellantdoncdifpencéyilcfpouzaAgnes 
fille  de  Guillaume  Duc  de  Guiennc  8c  Côte  de  Poy  tiers  duquel  nous  auôs 

fiarlé  cy  deuant.de  laquelle  il  n’eut  qu'vnc  fille  nôméePerronelle  ,laquel- 
eenl’aagedctroisans((amcree(lantdecede'c)  fut  mariée  au  Comte  de 
Barcelonne  D.  Raimond  Berengcr,lequel  par  le  moien  d'icelle,  fut  Roy 
d'Aragon  auquel  il  vnit8c  incorpora  fon^xnrédcBarcelonne,  deux  cens 
cinquante  8c  trois  ans  apres,  que  lediét  Comté  fut  faift  héréditaire:  ainfi 
ledit!  Comte  Raimond  efcartcla  fes  armes  de  celles  d’Aragon , qui  cftoict 
d’azur  à la  Croix  d’ Argent, telles  qu'clloict  de  ce  temps  là  celles  dcNauar- 
re,cômc  nous  auons  remarqué  cydcuant,  mais  aucc  le  temps  celle  Croix 
fut  oftée.Sc  ne  demeurèrent  que  les  pleines  armes  de  Barcelonne , d'otà 
quatre  pals  dcGuculles.Par  le  moië  de  ce  mariage.Ramirrcmità  fon  gen- 
dre le  gouucrnement  d'Aragon,  8c  fc  remit  moync  à fainél  Pierre  le  vieil 
d'Hueica  par  luy  fondé,  où  il  fina  fes  iours  hay  8c  detefté  de  fes  fuicûs. 
Cccy  aduint  audi&an  mil  cent  crcnte  lept. 

AlfoncchuiétielmeRoy  de  Caftille,  qui  fe  qualifioit  Empereur  des 
ErpagnesauoitcfpoufeBerengucle.fœurdeceCôtc  Raimond'  de  Barce- 
lonne lequel  parce  moien  gouucmoic  paifiblcmcnc  fon  beau  frcre,du- 
quclparlcfupportdefafa-ur  il  retira  les  villesde  Saragolfe,TarralTone, 
Calata-lub,8c  Darocavfurpées  par  le  Callillan  fut  laCouronne  d’Aragon. 
Ce  Prince  Raimond  fortifié  de  l’alliance  du  Callillan,  follicité  par  fon 
beaupcrelemoyneRamir,  tefolut  de  quereller  le  Nauarrois  8c  femparet 
de  fon  Royaume,  8c  pour  venirà  chef  de  fes  prctentiôs,  il  va  faire  hôma- 
ge  de  fon  Royaume  d’Aragô  au  Roy  de  Callillc  fon  beau  frere,  aucc  le- 
quclilcôplotc la conquelledcNauarre, qu’ils  tenoientdcfia  corne pout 
alfcurée,  a la  charge  que  le  Callillan  auroic  le  tiers  dudit  Royaume  de  Na- 
uarre  8c  le  Barcclonnois  les  deux  autres,  aecutiltre  de  Roy  dudit  Royau- 
me,lclquelles il  tiendroit  pareillement  à hommage  de  celuy  de  Caftille 
duquel  il  cftoit  défia  feudataire  pour  celuy  d'Aragon.  Ettous  deux  met- 
tants fus  vnepuilfante  armée, le  Callillan  prend  les  deuants  pour  entrer  en 
Nauarrcparlariuiercd’Ebro.Sc  vint  àCalahorra.  Garcia  Ramires  pre- 
uoiant  que  celle  grande  alliance  de  Caftille  & d'Aragon  luy  préparait 
quelque  mauuais  mefnage,  leue  des  gens  de  tous  codez,  8c  marche  hardi- 
ment contre  fes  ennemis, près  de  s'entredonner  vue  furieulc  bataille,  lors 
que  de  bons  Euefques  Sance  de  Calahorra,  Michel  de  Taraftone,  Efticn- 
nc  Prieur  de  fainéle  Marie  la  [Royale  de  Nagera , 8c  le  Comte  Ladronde 
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Gueuaradcftoumerent  fi  bien  lesmauuais  derteins  du  Caftillan,  qu'ils  le  M-CXL. 
rendirent  aray  du  Nauarrois,  aucc  lequel  il  fit  paix  fie  ferme  amitié, folera- 
ncllcmcnt  conclue  fie  arreftee  entre  Calahorra  Se  A lfaro,fie  fccllcc  du  ma- 
riage dcl'Infant  de  Çaflille  Sance  le  Déliré  fils  aifné  d Alfonce  aucc  l’In- 
fante de  Nauarrc  Blanche  fille  de  Garcia , laquelle  par  ce  traitté  fuc  dcflors 
mife  en  la  puifiance  dudit  Roy  Alfonce  Ion  beau  pere.  Celle  alliacé  faidte 
l’an  mil  cent  quarante,  levingt&  vniefme  iourdumois  d’Octobre.  Elle 
feruitd’vne  foire  barrière,  pour  contrcquarrer  lesentrepriles  du  Prince 
d’Aragon,quifeveidcnvn  moment dechcu  de fon  efperance ; & parvne 
fccopdcrecharge.trauerfcparlesChéualicrs,  Hofpitaliers,  & Templiers  ri^rMiUnt* 
deHierufalem,  lefquels  ayants  clic  inllicuczhcriiicrs  du  Royaume  d' A-  jaunie,*  c*- 
ragon  par  le  Tellamcnt  du  feu  Roy  Alfonce  le  guerrier , auoient  enuoye 
en  Efpagncdes  frères  de  leur  ordre,  aucc  Raymond  Grand  Maiftre  des 
Hofpitalicrs,pours'cmparerdudirRoyaume.MaisparrcntremifcdcrAr- 
chcuefquedcTarragone,  desEuefquesdcSaragolfc  Sed'Huéfca,  fie  des 
Comtes  Bernard  deComcnges,  Pierre  de  Bigorre,fie  d’Arnaud  de  Paillas, 
lcfditsChcualicrs,T cmpliers  fie  Holpitaliers,aufqucls  ceux  du  fainétSe- 
pulchre  auoient  cédé  leurs  droiâs,  tranfigerent  auec  ledit  Raymond  Be- 
rengcrqu’iliouyroit  fa  vie  durant  dudit  Royaume  d'Aragon,  lequel  cas 
aducnantquc  ledit  Raymond  dccedall  fansenfans  de  fa  femme  Peron- 
nelle,rctourneroit  aptes  fa  mort  à la  Religion,  à laquelle  ce  pendant  il  dô- 
nade  grandes  terres  Se  pofTcflions  en  Aragon  fie  Barcclonnc , Se  des  lors 
commencèrent  lefdits  Hofpitaliers  & Templiers  d'auoir  de  grands  biens 
en  Efpagne,  où  ils  fc  mirent  à guerroyer  les  Morcs.fur  lefquels  cnlcuercnt 
plufieurs  villes  & places  fortes. 

Garcia  Ramit  Roy  de  Nauarre,  preuoyant  de loingfcommenousauôs 
di&)  que  l’alliance  de  l’Aragonnois  fie  du  Caftillan  feroit  à fon  dommage,  courageux, 
luy, que  toutes  les  hiftoircs  d'Efpagnc, remarquent  pourvu  Prince  vaillant 
& courageux, firqui  p'our  côtrccarrcr  l'orgueil  du  Cailillan  par  vne  longue  pour  te  pteiuloir 
cnfilcurc  de  l'es  principautez,s'c(loit  tiltré  Roy  de  Pampelonne,de  Nage-  caftiuM&'Ii*- 
ra,d’Alaua,dcUi(caycfiedcGuipufcoa,  fc  mit  à faire  & pratiquer  des  a- 
mis  de  toutes  parts,afin  d'en  tirer  au  befoin  profit  Se  aduantage  contre  fes 
deux  grands  ennemis.  Ptincipalement  il  rechercha  l'amitié  deLouys  le 
Gros  lixicfmc  du  nom  Roy  de  France,  duquel  il  fut  fccouru  degrana 
nombre  de  vaillants  homes, & entre  autres  d’vn  nommé  Girard  IcDiablc, 
pour  fon  incroyable  hardicife  & vaillance,qu'il  fit  gouucrneur  de  Malon;  Gimd,(  Dubu 
& d’vn  autre  hardy  Capitaine  François  ou  Gafcon  nommé  Robert  de  ctpüaine  fuu- 
Mauleon,  il  y a cncores  de  fes  defeendans  aux  monts  Pyrénées  portant  le  Robi.nae 
fumomdcMauleon,5epourarmesdegueullcsau  Lyon rampantd’or, Ici-  le»»  c.piuinç 

fneurs  de  F rançon,  fie  d'Eftancarbon  lur  lariuicre  de  Garonne  , près  des 
ains^l  Encauife  fie  laindt  Godens.  Il  fitce  RobertGouuerneurdeFref-  ““*• 
cano  place  frontière  d’Aragon  Se  de  grande  importance. 

Louyslc  Gros  ayant  defonviuanrfaiéf  facrcr  & couronner  fon  fils 
Louys  Ici  cune  fepticlme  du  nom  didf  le  deuo  ticux,en  la  ville  deReims  par 
lePape  Innocent  fécond  du  nom , noflrc  Garcia  Ramir  y enuoya  audit 
ûcrevn  magnifique  ArobafTade,dcs  principaux  feigneurs  de  Nauarrc, fer 
plus  fidèles  fie  loyaux  fcruueurs,  àfçauoir  Sance  deRofas  Eucfque  de 
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PampeIonne,leComteLadrondeGucuarra, les  deux  Aznares  feigneure 
en  Sanguefla  8c  Tafala,  & Ramir  Garcia  feigneur  de  faindle  Marie 
d'Vxoa. 

Garcia  RamirvouIantfcgouuernerfurlcmodcledesRoysdc  France, 
8c  pour  clhc  plus  promptement  ferui  en  coures  occurrences,  départit  la 
noblcffc  de  fon  Royaume  en  douze  compagnies  & gouuemements.fur 
chacun  defquels  il  eltablic  pour  Chefs  & conducteurs  d'icelle  douze  des 
plus  grands  feigneurs  de  Nauarrc,  Se  tels  recognuspourlagrandeurdc 
leurmail'on  Se  vaillance.  Ceux  cy  furent  les  Chefs  des  familles  de  Gue- 
uarre,  d'Aimorauida,  de  Ba(tan,d’Ayuar,  de  Lccr,  de  Subica,  de  Rada,  de 
Bidorra,  de  Montagut,  d'Vrox,dcCafcantc,Sede  Maulcon.  Sur  ccs 
douze  Régiments,  il  cflablit  pour  Colonel  Se  Generalle  Comte  Ladron 
de  Gueuarra,  auquel  il  dohnalc  cilcrc  de  Comte,  Se  voulue  qu'il  fut  hono- 
re' Se  rcucré de  toute  la  no blcflc,  comme  la  féconde  perfonne  de  fon  Roy- 
aume. Ccft  cftabhiTcincntaduintl’an  de  nofhcialuc  mil  cent  trente  Se 
huiûjors  que  l’Aragonnois  8c  le  Caftillan  iomcts  cnfcmblc  cfpcroient 
d’éuahir  la  Nauarrc , contre  lcfqucls  il  fut  vaillamment  fouftenu  par  Sâcc 
EuefqucdcPâpelonne.diûdcRofas.grandhomme  d’cftatSedc  bonne 
vie,  quifut  Chancelier  de  Nauarrc, de  LadrondcGucuarra  feigneur  d’Ay- 
uar.d’Aznar  d'Otcyca  , feigneur  en  Sanguertà,  d’Aznar  de  Tores  fei- 
gneurcnTafala.de  Ramir  Garcia  feigneurdc  fainfte  Marie  d'Vxoa, de 
Martin  de  Lect  feigneur  de  Pcralta  Se  de  Gallipicnço;  de  Pierre  Tifon 
de  Quadrevta,  de  Rodrigo  d'Açagra  feigneur  en  Eftella:  de  Rodrigo 
Abarca.dcFuncsSe  de  Valtierra:  de  Iean  Diazdc  Cafcanrc,  de  Ramir 
Sancc  deM  aragn6.de  Robert  de  Mauleon  de  Frefcano.Se  d'autres  braues 
Sehardiz  Cheualicrs,  aufquelspourmarqued'honneur  Se  de  vaillanceil 
donna  l'Ordre  du  Liz,  Se  les  eftablit  Chefs  Se  condudicurs  delà  nobleflè 
Nauarroifc. 

Les  Princes  Chreftiensd'Efpagnc  citants  pour  quelque  temps  en  Paix 
refolurent  dcrclueiller les  Mores, lefquelsdu  coftéde  Portugal  choient 
fort  mal  menez  parle  Comte  Alfoncc  Hcnriqucz  .lequel  en  cc  temps  cy, 
àfcauoirl'an  mil  cent  trente  8c  neufauoirchépar  les  Tiens  proclame  pre- 
mier Roy  de  Portugal,  comme  nous  auons  di&  au  premier  liure.  A fon 
nouueladuenemcnràla Couronne  il  fit  de  mémorables  conquches  fur 
les  Mores,  contre  lcfqucls  ces  trois  Roys  de  Nauarrc,  Aragon  Sc  Caflillc 
firent  quelques  courfes,  mais  de  peu  d'efficace. 

L'an  mil  cent  quarante  8c  trois  dcccda  la  Roync  Marguerite  Se  fut  en- 
terrée à Pampelonne.GarcuRamirpcnfaat  faire  quelque  ehroittealliâce 
auec  Alfoncc  de  Cahille  efpoufa  fa  fille  naturelle  V rraca,  laquelle  il  auoic 
cucde  DoneGontrude  Dame  dégradé  maifon  es  Ahuries, les  nopces  fu- 
rcntcclcbrccs en grandemagnificcnccàLconlc  vingt  Sc  troificfrr^Aouft 
del'anmilcctquarâtcquatreTn  ccsnopces  furet  ouucrtcs  quelques  pro- 
pofttions  Sc  moienspouraccordcrtoutà  fait  noltrcRoy  Ramir, auec  cc- 
luy  d’Aragon, affin  qu'eftants  vniz  cnfcmblc  en  bonne  intelligence, ils 
pcufTcnt  guerroyer  les  Mores.  Apres  pluficurs  allées'Sc  venues  furent 
faidfcs trefucscntrccux.aumoisdcNoucmbrc  dclanmil  cent  quarante 


acfix. 

• — «*/  w 


Ce* 


M.  CXIVI. 


Cordou?  rendue! 
au  Roy  de  Cafliile 


Serments  des 
Tûtes  3c  luaiioi. 


Liure  quatriefme:  20; 

Ces  trois  Princes  d’accord  cnfemble  refolurcnt  de  faire  la  guerre  à route 
outrance  aux  Mores, qu' a ces  fins  le  Prince  Raimond  d'Aragon  auec  fes 
Nauites  riendroitles  colles  de  la  mer, & qucnoIlreRoy  Ramirioindroit 
fes  forces  auec  celles  d' Alfoncc  de  Callillc.  Suiuît  celle  refolutiô  au  Prin- 
temps enfuiuant  fut  mife  fus  vnc  puiflantc  armée  rerredre  &Naualc.  La 
Naualc  cômandcc  par  le  Prince  Raimondl’e  ietta  fur  les  colles  de  l' Anda- 
louzie,oùroutfutmisàfeu&:àfangiufqucsaupres  dcCordouc,  lors  la  sa-auio». 
plus  puilTante,  forte,  & riche  ville  de  l'Efpagnc , & laquelle  obcylToit  aux 
Roys  de  Maroch  lcfqucls  y auoient  des  Lieutenants  & Gouucmeurs. 

Ceux-  cy  cfpouuantés  de  celle  venue , & d'vnc  fi  grande  armée , fans  coup 
férir,  & fans  auoir  veu  les  approches  d'vn  ficgc, portèrent  les  clefs  de  leur 
ville  au  Csdillan,  & fe  mirent  auec  leurs  habitans , en  la  fubic&ion 
&puidance  duCallillan.  La  grande  Mofquéc  de  Cordouë,  fut  repurgc'e 
pat  l'Archcucfquc  de  Tolède  Raimond,  lequel  y célébra  le  fctuicc  di- 
uin.  Celle  ville  pour  fa  grande  cllcnduë,  cfloit  de  difficile  garde,  & d'y 
laifler  garnifon  telle  qu’il  cuit  fallu  pour  latcnir  en  bride,  c’cullcllé  de 
beaucoup  affoiblirl-armée  Chrcllicnnc,  refoluc  démarcher  plusauant. 

Ccd  pourquoy  elle  fut  laiflcecnlagardcdu  More  Abcngamin  Lieute- 
nant d’icclle , qui  promit  & iura  fidelité  au  Roy  dcCadille,  pat  les  plus 
grands  ferments  que  les  Mores  puilTcnt  faire. 

Quifont,dciurerfur  Alfurcan,c’cdl’Alcoran  dufaux  Prophète  Ma- 
hommet  pour  vn.Lc  fécond  cil,  qu’aucas  qu’ils  ne  tiennent  les  pachesôc 
conuenanccs  qu’ils  iurent  & promettent  qu’ils  foient  def-honorcz,com- 
me  celuy  qui  pour  fon  pechc , va  en  pèlerinage  à la  Mccqua  la  telle  nue  Sc 
defcouucrte.carilseftimentàgrandcignominie  d’auoir  la  telle nuë,c’cfl 
pourquoyilsonttoufioursleurTurban,  lequel  ils  n’o  dent  pointfuflent 
ilsenleursMofquécs.&dcuantleurs  grands  Seigneurs.  Letroifiefmced, 
qu'ils  foient  infâmes  & maudiéts,  cômc  celuy  qui  taille  la  femme,  & puis 
lareptéd.  Etlc  quatriefme  & dernier  ed,q.u’ilsloient  def-honorez,  cômc 
le  Sarazinqui  mange  de  la  chair  de  Pourceau.  Plus  grands  ferments  ne 
peuuenc  ils  faite, ce  nous  apprend  le  fire  de  loinuillc  en  la  vie  du  bon  Roy 
S.  Louys  chapitre  quarante  & lixiefmc.Mais  cela  fc  doit  entendre  des  fer- 
ments qu’ils  font  entre  eux , d’vnemefme  croyance:  car  à l’cndroiét  des 
Chredicns  qu’ils  tiennent  comme  chiens, ils  croient  faire  vnc  ccuure  méri- 
toire pour  les  porter  tout  chauffiez  au  paradis  de  délices  de  leur  faux  Pro- 
phète Mahommcr,que  de  les  tromper, alfcurcz  fur  ce  qui  ed  porté  en  ter- 
mes exprès  en  bon  Azoar  de  leur  Alcoran, auquel  Mahommet  leur  com- 
mande,qu’en  alîeurancc  de  fafoy  ils  doiucnt  tuer  les  ennemis  de  leur  loy, 
nonobltant  tous  les  ferments  qu’ils  pourroient  auoir  fai£t  auxChrediens. 

Cccy  fut  pratticqué  par  le  More  Albcngamin  , lequel  deliuré  de  la 
frayeur  qu’il  auoit  eue  de  l’armée  Chrclliénnc,  tourna  tout  auflï  toit  fa 
iacqucttc,&  retint  la  ville  pour  luy.  Au  fortir  dcCordouc, l’arméc  tira  vers 
Bacca,où  les  Mores  des  enuirons  cdonnez  de  la  prile  de  leur  grâd  ville, s’e- 
ftoient  rendus,  deliberez  de  faire  tede  aux  Chredicns  & leur  prefenter  la 
bataille.La  partie  edoit  mal  faille, les  Mores  ellants  quatre  cotre  vn  Chre- 
dicn,  de  maniéré  que  ce  n’edoit  fans  fubieét  fi  Pon  craignoit  le  hazard  de  Erafa  * 
cede  bataille.  Ce  ncantmoins  Sainét  Ifidorcl’vn  des  patrons  & Sainéls 
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Tutdairesd’Efpagne.s'eftancprefcnté  lanuiiftauCaftillan,  il  Iuy  don- 
na courageSe  l’adcura  du  gaindclaviâoirc,  promcdcles  effetfts  de  la- 
quelle rcüflircnt  à l'honneur  des  Chrcftiens , lcfqucls  des  la  poindfe  du 
iour commencèrent  lamcflée,  où  les  Mores  curent  du  pire,conrrain<Sh 
de  fuiràvauderoutte,  laidants  fur  la  place  vn  grand  nombre  de  morts,- 
auec  force  defpoüilles.  Les  Chrcftiens  mefnageancs  leur  viétoirc  aftie- 
gent  Baëca  qu'ils  emportèrent  de  force,  & y mettent  vne  bonne  garni- 
fon,cnfcigncz  par  larcuolte  des  Cordoiiczdc  ne  plus  croire  aux  paroles 
& aux  ferments  des  Mores.  Ccluy  qui  emporta  l'honneur  en  ccfte  ba- 
taille & fiege  de  Baëca , fut  vn  Seigneur  Nauarrois  nomme  Rodrigo  d'A- 
cagra  gouuerneur  de  la  ville  d’Eftclla. 

De  Baëca  , larméc  Chrcftiennc  tiradroiû  vers  la  ville  d'Almcricap- 
pellée  desanciens  Abdera,  & des  Romains  Grand-Port,  allife  fur  la  mer 
Mediterranée.  Deuanr  icelle  s'cftoir  défia  renduë  l’armée  Nauale  con- 
duite par  le  Prince  d’Aragon  , & là  fc  trouua  pareillement  vue  flotte 
Geneuoile  conduittcpar  Ancclord'Oria,  Vmbertdc  laTour,  & autre* 
Capitaines  & Patrons  Gencuois,  venusen  ccfte  code,  poury  faire  bu- 
tin fur  les  Mores  de  l’Elpagne,  & d’Afrique.  Ceftc  ville  riche  & mar- 
chande,futaufli  toftafliegée  parmer  & parterre,  & enleuée  d’adaurle 
qu.itorzicfmc  iour  d’Oûobre  mil  cent  quarante  & fept , vingt  mille 
Morcsrrouucz  dedans  mis  à rançon, auec  vn  butin  indicible.  LcsGene? 
uois  eurenc  pour  leur  part, entre  autres  richrdes  vn  vaifleau  de  Iafpc  verd, 
fcmblablcà  l'Efmcraudc,  faiéfd’vnc  pièce  de  grandeur  & beauté  admi- 
rable, ils  tiennent  à Gennes  que  ccft  le  plat  dans  lequel  fut  feruy  l'A  gneau 
Pafchal, que noftreSauueur mangea  la nuiéf  precedente  fa  Paflion  auec 
fcsApoftrcs&  Difcip!es,&  qu'ils  n'ont  eu  ce  vaifleau  dufiegcd'Almeriej 
ains  qu'il  fut  par  eux  gaigneàlaprilcdeCxfarée  dcPalcftine,  où  ilss'e- 
ftoienttrouucz.  Tanty  aqu’onlcvoidcncores  auiourd’huyautrefor  de 
Genncs.monftréparcxceUcncc^uxEftrangerscommcvnc  pieccrarc.  S. 
Clément  Alexandrin  en  fa  Pxdagogie  tient  que  ce  badin, où  fut  feruy  l’A- 
gneau Pafchal cftoird’vne matière  vilc&  commune.Dcfortcquelcs  Ge- 
ncuois fe  pourroient  mefcôpter.  Le  butin  d’Almçrit  eftant  patry  entre  le* 
Nauarrois , Aragonnois,&  Caftillans  chacun  fe  retira , à caufe  de  l'Hy uer 
quiapprochoit.En  ccfte  mefme  année  1 1 47.!eRoy  dePortugalcôquefta 
lur  lesMores,la  ville  de  Lilbonne, laquelle  il  Ht  Capitale  de  Ton  Royaume. 

L’an  mil  cent  quarante  & huiét  Raimond  Arcneuefque  de  T oledc,  & 
Primat  d'Efpagnc  vint  en  France,  au  Concile  general  tenu  à Reims  en 
Champagne,  parle  Pape  Eugène troifiefme.  Ceft  Archeuefquc  feiour- 
nanr  à Paris,  fut  voir  l’Eglifc  d«  Saindl  Dcnys  en  France,  le  Maufolc  de 
nosRoysTref-Chreftiens.  Vifirant  lesReliques  d’icelle,  qui  y fonten 
grand  nombre,  il  void  en  vne  Chappelle  ceftc  Epitaphe  grauée  fur  vne 
tombe  de  marbre.  Cy  gift  Eugene  martyr  premier  Euefèjue  de  Tolede.  La 
mémoire  duquel  eftoit  abolie  en  Efpagne  , tant  pour  la  longueur  du 
temps , que  les  Mores  auoienc  occuppé  Tolede,  que  pour  ce  que  l’on 
ignoroit  le  lieu  où  lcdiéf  Saimft  Eugcneauoit  foufferc  la  morr.Or  nous  te- 
nons que  S.Denys  l’Arcopagitc  premier  A poftrc  des  Gaullois,ayanc  laide 
pour  Euefquc  d'Athcnc*  en  fa  place  Publias, il  vint  à Rome  penlànc  y 
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rrouuetencores  le  Prince  des  Apoftres  Saimft  Pierre,  mais  illetrouuade-  M-  CXLVrii. 
code.  Saindt  Clément  lenuoy  a es  Gaules  pour  y annoncer  la  Foy  de  le-  ucnji  r*- 
fus-Chrift,  & pour  coadiuteurs  luy  donna  Sainds  Ruftic,  Elcutcre,Eu- 
genc,&Ricul.S.DcnysenuoyaRieulenProucnceoùiIplantaIa  foy, & fut  W'- 
kpremier  Eucfque  d'Arles.  Et  quanta  Saimft  Eugeneil  luy  donna  charge 
de  paffer  en  Efpagnc,  ce  qu’il  fit  trauerfant  iufqu’au  mitan  d’icelle , s arre- 
ftantàTolcdc,  oùilconuertit  grandnombre  d'Efpagnols  au  Chriftia- 
nifine.  Ayant  laifte  desEuefqucs  à Tolède  & autres  lieux,  ils’cnrcuintà 
Paris.pour  y voir  fon  Maiftre  Sainft  Denys  pour  conférer  auec  luy . Arriué 
qu'ilycft,ilcntenditlcsnouucllesdcfonMartyre&  de  fe« compagnons, 
tout  rem  ply  d’alcgrcfle , il  fe  mit  à confoler  les  Parificns,  & les  exhorter  de 
demeurer  fermes  & confiants  en  la  foy.refolu  de  mourir  auec  eux  fuiuant 
les  traces  de  l’on  Maiftre.  LePreuofidc  Paris  FefccnniusSifinnius  croyant  Fer«Mi«  s.Cn- 
Sainét  Denys  cftrercfufcité,fai(ft  prendre  S. Eugene, & l’ayant  enquis  de  la  Ptff,  £ 

loy  qu’il  prcfchoir,nc  l'ayant  peu  induire  de  làcrifier  aux  Idoles,  il  len- 
uoya en  Exil,  vers  Diole,oùilfutmartyrifé,Ôeietté dans  vn  lac  proche  de  s.  Eugcnt  «fie» 
là,  où  il  fut  quelque  temps  caché  & incognu  desChrcfticns,  iufqucsàcc  luir' 
que  Saimft  Denys  apparut  à vn  bonChrcftien  nommé  Hercoldc, auquel  il 
commanda  de  retirer  de  ce  lac,  le  corps  de  fonCondifciple  Eugene,  & 
le  guarit  d’vne  maladie  qui  luy  tomboit  fur  lavcuë.Hercoldc  ayant  trouué 
ce  corps  Saimft,  aufli  fraiz  que  s'il  rieuft  efté  poignardé  que  ce  iour  là 
jncfmc,  le  retire,  le  faiift  porter  en  vnefienne  terre,  où  ill’enfeuelit,  il  fc  «od  corps  ett  fur. 
fit  incontinent  force  miracles , par  le  mérité  dudiéb  Sainâ  Eugene  en  b«/iu>fu««p 
l’honneur  duquel  les  habitans  dreflerent  vne  Eglifc  , où  fon  corps  fut 
rcueré  fort  long  temps,  le  peuple  y venans  de  tous  codez  en  pèlerinage. 

Les  Normans  & Danois  pillans  faccageans  la  France,  les  habitans  de 
Diole,  apportèrent  ce  précieux  threforàS.Denyscn  France, place  forte 
& biengardée.  Les  guerres  appaifées  voulants  rauoir  le  corps  de  leurPa- 
tron,  ils  ne  le  peurent  remuer  du  lieu , où  il  eftoit,de  forte  que  contraimfte 
leur  fut  de  le  lairtet  à Sain<ft  Denys.  L’Archeucfque  Raimond  apprit  là  là 
Légende,  & qu’ilauoit  eftémartyriféà  coupsd’cfpéc  &dc  poignard  par  11  j*j°* 

les  Preftres  Idoles,  vn  an  aptes  l’Apoftrc  des  François  Saimft  Denys, par  le  r 

commandement  duditft  Sifinnius  foubs  l'Empire  d'Adrian.LeConcile  de 
Reims  paracheué , Raimond  de  retour  en  Efpagne  aduertit  le  Roy  de  Ca- 
ftillc  Alfonce,  de  toutee  quedefius,  &luy  fuppliad'cnuoycr  cnFrancc 
pour  auoir  q'uelqucsReliqucs  dudiift  Saimft  Eugene.Louys  le  Ieunc, apres 
auoir  répudié  là  lemme  Elconor , fit  vn  pèlerinage  à S.  Iacques  de  Com-  laajr  i.  tn» 
poftellc,  vifita  ledift  Alfonce,  duquel  il  efpoufa  fa  fille,  & de  retour  en  {^u^cioSâg» 
France, ennoya  le  bras  droift  de  S.Eugene  àT olede,où  il  fut  porte'  dâs  vne  g1Jj'ctüc<,0“  ** 
riche chaflc, furies cfpaules  dudift  Alfonce  & de  fes  enfans.  Ccquiad- 
uint  lande  nofirefalut  mil  cent  cinquante  & fix , ledouziefmc  iour  de 
Feurier,  auquel  iour  tous  les  ans  fc  celebrcà T olcdc , la  fefte  de  l'inuen- 
tion  duditft  Sainft  Eugene.  L’an  mil  cinq  cens  foixante  &cinq,  le  Roy 
Philippes  1 1.  du  nom, bcau-frerc  de  noftrc  Roy  Charles  1 X.  enuoya  prier 
ledift  RoyCharles  & la  RoyneCatherinc  deMedicis  là  Merc,de  luy  don- 
ner ce  corps  dudift  S.Eugene,il  fut  deliuré  au  Chanoine  de  T olede.Dom 
PcdroManriquez  fils  du  grâd  Adelantado  de  C affilié, enuoyé  tout  exprès 
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M.CXLViii.  cn  ptance  t auec honorable  compagnie.  Le  Roy  Philippcs  alla  recenoir  le 
Corps  Saind.âcluymefmesaccompagnéduPrincc  Charles  (on fils,  des 
Archiducs  Rodolphe  à prefent  Empereur,  6c  d'Erncft  fon  frere  enfans 
de  l’Empereur  Maximilian  fécond , porta  fur  (es  efpaules  auec  fon  fils  6c 
fes  ncpucuxla  chafiedc  Saind Eugcne  depuis l’cnrréc  delà  villeiufques 
en  l'Eglife  de  T olede,  en  vne  Chappelle  foubs  le  grand  Autel  où  il  repofe. 
Ainfiles  Princes  & Monarques  Chreftiens  honorent  & rcuercntlesos 
des  Sainds  Martyrs  6c  Confelfcurs  de  Iefus-  Chrift.quc  les  Huguenots  de 
nodretéps  ont  réduit  en  cendre , par  tous  lieux  où  ils  ont  elfe  les  mailfrcs. 
Le  Roy  Philippes  pour  rccognoiflancc  d'vn  fi  grand  bénéfice , fit  prefent 
au  Saind  Apolfre  des  Gaullois  de  celle  lampe  d'argent  que  l'on  void  dans 
le  premier  Chœur  de  Saind  Dcnys,  deuant  l'Autel  matutinal,  didde  la 
Trinité,  deffus  lequel  ell  fur  vn  pillicrdc  cuiurc  cfleucc  la  ChalTcd'vn 
autreSaind  Denys  Eucfquc  dcCorinthc. 

Apres  la  prifed’Almeric  nollre  Roy  Ramir  fefiournoit  en  la  ville  d’E- 
Htbita&sâèfra*  ftella, lorsqu’on luy  vintapporterles nouucllcsqucles habitans de  Pam- 
pelonnc  clloient  en  armes  les  vns  contre  les  au  très,  le  Bourg  6c  le  Peuple- 
ment contre  la  Nauarrerie.  Celle  fedition  auoit  cllépratticquée  par  le 
Prince  d'Aragon  Raimond  de  Barcelonne.  A ces  nouucflcs  Ramir 
monte  aulli  toit  à cheual  pour  aller  à Pampclonne , mais  eftant  arriué  près 
de  Lorca , il  voulut  en  palfant  auoir  le  plailir  de  la  chalTe,  qui  luy  fut  cher 
i.norcireiaR.-  vendu  : car  fon  cheual  ombrageux  Si  fougoux,  clpouuanté  de  l'ombre 
ù'vn  builfon  , vint  à fc  cabrer  fi  rudement  , que  le  Roy  tombant  la 
«l  telle  la  première  demeura  foubs  fon  cheual  mort  cltcndu  fur  la  place  fans 

, qu’il  y cullmoiendc  le  tirer  de  là.  Celte  mort  aduint  l’an  de  nollre  falut 
mil  centcinquantc  ,1e  iour  de  Saindc  Lucc  treiziefme  Décembre.  Prince 
genereuxôc  magnanime,  6c doué  d'vne prudence fingulicre, pour s’ellre 
maintenu  parmy  tant  de  bourrafques  qui  l'auoiét  agite  des  fes  plus  jeunes 
ans.  La  mort  mal  heureufe  du  Roy  de  Nauarre,fon  Oncle  tué  traidreu- 
femènt,  la  vie  priuce  de  fon  perc,  l'humeur  deffiante  d’Alfoncc  d’Aragon 
J RoÿdeNauarrclonpredeccHcur,quil’ayant  faidrccognoiflrcpourhc- 

ritier  du  Royaume , marié  félon  fa  volonté,  6c  puis  apres  l'auoit  reltraind 
en  l'enclos  dcTudele  fans  aucune  dignicé,  6c  fon  aagede  quaranteans, 
luy  pouuoicnt  faire  perdre  l'cfpcrance  de  fe  voir  quelque  iour  aflis  au 
Throfnc des  Roys  fes  Aycux.lors  que  la prefcicnce diuine  lclcuant parla 
main , l'in  dalla  furiccluy , nonobllant  les  prattiques  de  tous  les  ennemis. 
Ainfi  nollre  Garcia  Ramir  ayant  régné  feize  ans  fut  enterré  auprès  de  fa 
cut»PM>*e-  femme  Marguerite,  enl'Eglifc  Cathcdraledc  Saindc  Mariede  Parnpe- 
lT  4 /uc'  lonne. 
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SANCE  D1CT  LE 

SAGE,  ET  LE  VAILLANT, 

SEPTIESME  DV  NOM,  VINGT- 

iesmb  Roy  de  Navarri. 

A n ce  feptiefmc  du  nom  fuccedaau  Roy  Garda  Ramir 
fonperc,l'andcnoltrefalutrmlcenrcinquantc,fuifacré,  >«  *>s= 
eflcuc,  8c  couronne  Roy  de  Nauarre  en  l'EglifcCathc-  “ 
drale  de  (àinfte  Marie  la  Royale  de  Pampelône,  le  propre 
iourdes  Roys  audican,  iijo.  La  mort  inopineede  fon 
perc , la  vaillance  duquel  iuindlc  à fa  prudence  & con- 
duite aduiféc,auoit  tenu  le  Prince  d’Aragon  fon  cnnemy  mortel  Se  capi- 
tal en  bride,  auoit  rcfueillc  l' Aragonnpis',  tous  les  dedans  duquel  vifoiéc 
à ce  but  là  de  s’emparerde  la  couronne  de  Nauarre,  nefc  Tentant  toutes- 
foisadez  fortpours’en  rendre  lemaidrc,  il  arecoursau  RoydcCadille 
fon  beau  frere  Alfonce  hui<diefmc  ou  Tepticfmc  félon  les  Efpagnols  ,(lcf- 
quelsne  mettent  au  nombre  de  leurs  Roys  Alfonce  Roy  dcNauarrerué 
à Saragnigno  , dautant  dtfent  ils  que  ledit  Royaume  appartcnoit  à la 
Royne  Vrraca  Ta  femme  Se  nonà  luy)auec  lequel  il  s’abouche  auditoft 
qu'il  euft fccu  les  nouuelles  du  dcffunCl  Roy  Ramir. 

Alfonce  podpofant  celle  ferme  allianceSe  amitié  iurée  auec  le  deffundt 
fi  folemnellement  ,à  vn  gam  fordide  Se  dcf-honnefte.fc  range  du  parry  de 
l’Aragonnois,  pour  conquerirla  Nauarre.  Les  Princes  pour  la  plus  part 
font  beaucoup  plus  d’cltar  Se  d'eftimcd'vfurpct  les  terresde  leursvoiiins, 
que  de  l'honneur  d'auoir  garde  leur  parolle  Se  lcrmcnt  d'amitié,  llsfefou- 
cientfort  peu  quelle  renommée  ilslaiderontd'cuxaprcslcurmortcnla 
bouche  des  hommes, tant  ils  font  aueuglez  du  defir  de  commander, Sed’e- 
ftendre  leurs  limites  à quelque  pris  quecefoic,ledroiâ  de  bien  fceance, 

& la  force  deleurs  armes  eft  le  tiltre  plus  valable  qu’ils  ayent.  Lesalliances 
8c  amititz  tant  defois  renoüees,  aueclcs  ferments  plus  folcmnels  s’ou- 
blient à la  première  commoditéqui  s’ouurcpour  faire  leurs  affaires,  ils 
retiennent  pour  maximes  d’Eftat,  ces  ftnrences  fortiesde  la  bouche  du 
plus  cruel  tyran  qui  aitiamais  efté.  Si  iura  noland 4 funt , Regnandi  caufa 
'violanda  funt , in  extern  xejuitatem  colas  , 8c  ccd  autre  de  mclme  trempe 
Juraui  hngui , mentem  iniuraum  gero , tous  leurs  ferments  nepadent  point 
le  noeud  de  la  gorge.  Ainfi  leCaftillan  oubliant  fàpromcflc  Sc  làfoy, 
s’ademblc  auec  l’Aragonnois  à Tudilcn  Bourgade  de  Nauarre  auprès 
de  Caudcs-Aigues.  Et  par  le  traitté  qu’ils  y firent  , il  fut  accordé, 
que  les  terres  comprifes  en  l’eftendue  du  Royaume  de  Natlarte , lef- 
uelles  auoient  cite  anciennement  des  defpendanccs  de  CalHlie  , ou 
'Aragon  (croient  rendues  chacunes  à fonmailhc,  celles  de  Cadille, 
au  Caftillan , 8c  les  autres  de  mefmcs  à l’Arragonnois.  Que  le  Roy- 

S iij 


2io  Hiftoirede  Nauarre, 

’ M.CL.  aume  de  Nauarre  feroit  borné  de  fes  anciennes  limites , comme  il  e- 
(loit  à fon  premier  commencement,  & qu’iceluy  conqucfié  , il  feroie 
tgalcmcnt  party  & diuilé  en  deux.  Que  Pampelonnc  appartiendroit  à 
l’Aragonnois,  & l’Eftella  au  Callillan.  Que  la  ville  de  Tudele  feroit  pa- 
reillement diuilée  , ôe  fcparéc  en  deux  parties  , l'vnc  desquelles  appar- 
tiendroit au  Callillan  , éc  l’autre  à l’Aragonnois  , lequel  neantmoins 
demeureroit  valTal  & feudatairc  du  Callillan  , des  terres  qui  feroient 
conquifes  en  Nauarre  , de  laquelle  le  Prince  d’Aragon  deuoit  porter 
NaaanV'  commc  le  tiltre  Royal.  Il  yeut  cncores  d’autres  articles  accordez  entre  eux  tou- 
auutooquirc.  chant  les  villcsdeMurcia,Tortoufc& Valence,  qu’ils  deuoient  à com- 
muns frais  conqucllcr  furies  Mores,  apres  auoir  fubiuguc  la  Nauarre,  & 
delàpafTercn  Afriquejpours'cn  rendre lesmaillrcs.  Ces  articles, pachcs, 
& conucntions  furent  ent,re-cux-dcux  iurées  folemncllcment  le  vingt- 
fcpticlmc  iour  de  lanuier , incontinent  apres  le  facre  de  noftrc  Sancc , au- 
diêl  an.njo. 

DiipofarT,  de  i>  C’cft  vn  commun  prouerbe , qu'il  ne  faut  jamais  marchander  la  peau 
iuntlaf»re.  k de  l’Ours,  dcuantque  libelle  foitprife,  qu'il  aduient ordinairement  le 
contraire  de  ce  que  fol  penfe  ; qui  compte  (ans  fon  hofte  cft  bien  fouucnt 
en  danger  de  compter  deux  fois.  Ainfî  celle  entreprife  eut-elle  toute 
autre  fin  que  ces  deux  Princes  n'cfpetoicnt.  Car  no  lire  Sancc,  quoy  qu  a- 
lors  il  fuit  fore  icune  d’aage  , donna  tel  ordre  à la  conferuation  de  fon 
Royaume  , aymé  & chcry  de  fesfubicéls  au  dedans  d’iccluy , & aude- 
• hors  fccourudc  fcsvoifîns  nommccmcnt  des  François,  que  lcdcfmen- 

tir,  lahontc&lc  def- honneur  demeurèrent  à fes  ennemis.  Aufiîc(l-ce 
vne  maxime  d’ellat , que  les  Princes  ellrangers  n’cmpicteront  jamais 
fur  vn  Royaume  , auquel  les  Subieéls  font  de  bon  accord  aucc  leur 
Prince. 

tony,  icj't'fOne  En  ce  temps  le  Roy  de  France  Louys  le  Icune  feptiefme  du  nomre- 
ïïidTc^’  tourné  du  voyage  de  laTerrc  Sainélc, auoit  répudie  fa  femme  Eleonor, 
filleaifnceduDucd’Aquitaine,GuilIaumccinquicfmc  dunom,  misau 
nombre  des  Sainéls  apres  fa  morr,aueclaqucllc  il  auoit  demeuré  vnze  ans 
en  mariage,  & d'elle  en  auoit  cii  deux  filles.  Celle  Princefie  ayant  ac- 
compagné Ion  mary  en  ce  voyage  d’Outrc-mcr,  s’y  comporta  routes- 
fois  aucc  moins  d’honnefteté  que  fa  qualité  ne  le  requeroit,  cequi  fut 
caufc , que  retournée  en  France , il  la  répudia  pour  ce  iubicél , mais  il  fit 
vne  lourde  faute,  en  ce  qu’il  ne  la  retint  en  bonne  & feure  garde,  puis 
qu’il  en  auoit  des  enfans.  Dautant  qu'elle  fut  le  leuain  de  la  guerre  d’An- 
gleterre. 

Louys  dcpcllré  de  celle  efpine,  fc  voyant  fans  enfans  malles  refolut 
iétrp°"ut  de  fc  remarier  , rechercha  l’alliance  du  Callillan  , & faifant  vn  pcleri- 
S&T  fer-  nage  à famé!  Iacqucs  en  Gallice , palTa  par  la  Cour  de  Callillc  lors  ellant 
ueûne, lequel  à Tolede,  où  il  fut  magnifiquement  reccu,  & prit  à femme  Confiance 

fille  d’Alfoncc  fepticimc  & de  Berengele  de  Barcelonnc , ( d'autres 
nomment  celle  Confiance  Elifabcth  ) laquelle  mourut  en  trauail  de 
Marguerite  de  France  fillcvniquc  de  ce  fécond  mariage.  Par  le  moi- 
endc  celle  alliance,  le  Callillan  fut  prié  par  lcdiélRoy  Louys  de  laiflcr 


Liure  quatriefme.  2,1  uclîm. 

en  repos  Sance  Roy  de  Nauarre  Ton  amy , en  faueur  duquel  il  tiendroir 

Îiour  ennemis  tous  ceux  qui  voudraient  entreprendre  fur  fon  cftat.  De  Je  F.ao«,  UiH 
ortc  que  le  Caflillan  fut  contraint  d’abandonner  l'Aragonnois , qui  ne 
laifla de  faire  quelques  legeres  courfesau  valdcRoncal,oùil  fut  talonné  “ l'Angomoi» 
dcfipres.quetoutbcfoinluyfutdcgaigncrlagucrite.  Celle  alliance  de  aaociL 
Louys  fepticfme,  aucc  Alfoncc  fcptielme  aduint  en  l’an  mil  cent  cinquan- 
te & quatre. 

En  l'an  mil  cent  cinquante  &fix  l'Aragonnois  reprit  fes  derniers  er- 
rements pour  enuahir  la  Nauarre,  & fommeà  celle  fin  lcCaltillan  fon 
beau  frere  d'entretenir  les  pachcs  accordez  entre  eux  deux  à Tudilen,ia 
fix  ans  y auoit.  Le  Callillanfc  voyant  fur  l’aagc,&dauantage  que  celle 
gucrredeNauarrencfepourroitdcfmcllcr,qucIeRoydc  Franccnc  fuft 
de  la  partie,  pour  la  bonne  intelligence  qu’il  auoit  aucc  le  Nauarrois,  dé- 
clara franchement  au  Prince  Raimond, qu'il  renonçoit  à ces  conuentions.  Ço,rilcVu"^i 
Que  le  Nauarrois  elloitappuié  du  fecours  des  François,  lefqucls  auoient 
tant  de  fois  palTéles  Pyrcnées  & fait  trembler  l'Efpagne  au  feul  bruit  de  OD.‘6it 
leur  nom  , qu’il  clloic  refolu  pour  l'alfcurancc  de  les  ellats,  de  les  auoit  IEIp,s°c' 
tout  àfaitt  pour  amis,  fuiuant  leProuerbcAncien,mis  envfage  parles 
Grecs,  du  temps  de  l’Empereur  Charlemagne,  ainfi  qu'Eghinard le  re- 
marque en  fa  vie.  Toi)  d>p<tyxot!  iptAsv  jyttrova,  ôux  6%ns. 

Sois  toufiours  amydutranf  ois, 
tjddaisjon  voifinp oint  ne  le  fois. 

Et  qua  celle  intention  il  auoit  donné  fa  fille  Confiance  en  mariage  au 
Roy  Louys  de  France,  auquel  il  ne  vouloir  defplaire.  Telle  fut  la  relponce 
du  Caflillan  à l'Aragonnois  quin'en  futpas  content . 

Alfoncc  auoit  encore  vnc  autre  fille  ( de  fa  première  femme)  à marier, 
four  delà  femme  du  Roy  Louys  de  France,  il  dehberoit  de  la  donner  au 
Roy  Sance  de  Nauarre,  lequel  par  fa  bonne  & fage  conduite  auoit  défen- 
du fon  Royaume  contre  les  ennemis.  Alfoncc  faifant  ce  mariage,  frap-  ' 
poit  dvne  pierre  deux  coups,  il  attirait  le  Nauarrois  à fon  amitié,  le  ren- 
doit  beau  frere  du  Roy  de  France,  & quant  & quant  nepueu  de  l'Aragon- 
nois,  lequel  par  le  moiende  celle  alliance  pourroitcondcfcendreà  vne  , 

bonne  Paix,  au  grand  bien  de  l’Efpagne,  fi  ces  quatre  grands  Princes 
Chrclliens  euffentefté  vniz  cnfcmble. 

L'Aragonnois  craignant  celle  venuc.mettoit  toute  pierre  en  œuure,  AmScu  dtUn- 
6i  faifoit  ioüer  to  us  les  refforts  de  fes  intelligences  pour  rompre  ce  coup, 
car  toutes  fes  penfées  elloient  tournées  vers  la  Nauarre,  apres  laquelle  il  N*““" 
halcnoit  iour  & nuidl.Pour  dellourncr  le  Callillan  d’vnc  fi  fainéle  refolu- 
tion  il  s’aduife  de  ce  moien.  Alfoncc  de  Callilleaprcs  la  mort  de  fa’pre- 
mierc  femme  Bcrcngclc,  four  du  PrinccRaimôd, auoit  efpoufé  en  fécon- 
des nopccs  Ricca  fille  de  Ladillas  Roy  de  Hongrie,  laquelle  en  ce  temps 
cy  clloit  fraifehement  accouchée  dvne  fille  nommé  Sancha.  Deuxans 
au  parauant  lafemmedu  Prince  Raimond  eftoitaccouchécd’vn  fils  qui 
en  tes  ieuncs  ans  fut  appelle  Raimond, &puis  apres  Alfoncc.L’Aragônois 
fuade  au  Caflillâ  de  faire  vn  mariage  de  là  fille  auec  fon  fils, & par  ce  moyé 
rcnouucllerleuralliâcc,&faircvnepaixaircurécdeRoyàRoy,&  dcRoy-  \ 
aume à Royaume,  en  laquelle  feraient  compris  lescnfansd’Alfonce,ne- 
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ueux  de  l’ Aragonnois,  lefqucls  furent  gaignez  par  leur  oncle,  à confcntir 
ce  mariage,  que  le  Cadillan  eut  pour  agréable,  mais  de  faire  la  guerre  au 
Nauarrois,il  n’y  voulut  iamais  entendre,  Si  n'y  peut  eftre  induit  aucc  tou- 
tes les  belles  ra  fôs  de  fonbeau  frère, ny  parles  perfuafiôsde  Tes  propres  en- 
fans,aufquelsilpropofalcmariagcdelcurfceur  Beatrix,  aucc  le  Nauar- 
rois.  Cetlaccorddcl’Aragonnoisauec  le  Cadillan  futarrcdéàTolede 
au  mois  de  Feburier  de  l’an  mil  cent  cinquante  & fept.  Auquel  an  mou* 
rut  lediél  Alfonce  (lequel  auoit  pris  le  tiltrc  d'Empcre  ur  des  Efpagncs , ) 
le  vingt  6c  vnicfmciour  du  mois  d'Aoud.  lllaida  deux  enfans  malles, 
Sancc  fon  aifné  qu'ilauoir  faidt  Roy  de  Cadillc,6c de  Tolède  ; & Ferdi- 
nand Roy  de  Leon  6e  de  Galice. 

Durant  toutes  ces  pratiques  de  l’Aragonnois  nodreSancecnfaieu- 
nefle faifoit les adlesd'vn vieil 6c  rule capitaine, 6e  preuoyant  commcvn 
fage Pilote, que  lamortd'Alfoncc  de  Caflillc,  lequel  auoit  fetuy  d'vnc 
forte  bannière  contrcl'Aragonnois.pourroir  caulcr  quelque  remu  c-mef- 
nage  contre  luy,  8tquc  l’Aragonnois  perfuafifaupoflible,  induiroit  fes 
nepueux  Sancc  deCadillc,  6c  Ferdinand  de  Leon  de  fc  ioindre  aucc  luy, 
poutluy  tailler  de  la  befongne.  Prattiquc  des  amis  de  tous  collez, & 
en  dreiravncpuiirantearméetouteprcftcàbienfaireàla première  occa- 
fion.  liauoic  mis  parcoures  fes  frontières  de  Caitillc  & d'Aragon, de 
bonnes  garnifons,  aucc  de  braucs  Capitaines,  pourladcfcncc  d'icelles. 

1 1 délibéré  de  commencer  la  noilc  le  premier,  lins  attendre  qu’onlc  vint 
vilîcer. 

Desdeux freresnouucllement  venusàla  Royauté',  ccluy  de  Caflillc 
s’eftoitmondréplus  enclin  à luy  mal  faire,  ioint  que  fuiuant  les  erres  de 
fon  pere,  il  retenoit  les  terres  dclaRioïa  6c  autres  places  vlurpc'es  fur  la 
Couronne  de  Nauarre.  NoftrcSancerefolut  de  luy  donner  de  l'exercice. 
Audi  rod  il  parut  en  Cadillc,  commcvn  torrent  impétueux, mettant 
toutàfcu&àfangiufqucsàlavillc  de  Burgos,  ôc  chargé  d’vn  fort  riche 
butin  fen  reuinc  en  Nauarre.les  terres  de  Callillc  ayants  fetuy  dccuréeà 
fesgens.  CefutenccfteexpeditionqucnodreSance  pourfe  mocqucr 
des  vains  efforts  du  Callillan  & de  l'Aragonnois  prit  pour  fa  deuife,  la- 
quelle il  fitpeindre  en  les  cnleignes  6e  bannières  de  guerre  vncefcharpe 
nouée  en  lacs  d’amour,  rongée  par  les  deux  bouts  par  deux  Lyons.  Ces 
premiers  cxploi&s  d'armes  ayants  reülTi  à l'honneur  ôe  profEt  de  Sancc,  il 
délibéra  de  reprendre  la  ville  de  Nagera,  detenuë  par  le  Callillan,  Si  en 
fuite  les  terres  de  la  Rioïa,  commandées  par  vn  braue  Cheualicr  Callillan 
Rodrigo  Pelaës.  En  mcfme temps,  edoitvenuau  fcruice  du  Cadillan 
vnvaillanc  Capitaine  nommé  Ponce  de  Mineruc,  dcfpoüilléde  fes  terres 
parle  Roy  Ferdinand  de  Lçon,icune  Prince  indiferet,  qui  fe  laifToit  aller 
aux  flatteries  de  fes  courtifans,perfonnes  inutiles  à tout  bien,  & touflours 
difpofcz  à mal  faire. Sancc  de  Ca Aille  eflonne  des  courtes  du  Nauarrois, 
leue  promptement  vnc  puiiTantc  armée  de  laquelle  il  donna  la  conduite 
audi<dPoncedeMineruc,quilefcruicvtilcmentcnccde  occalion.  Ce- 
fluy-cy  prenant  la routte  de  Biruicfca,fe  vint  camper  lurlariuiere  d'Oi'a, 

Eires  de  Bagneres  petit  bourg,  mais  cntichy  d'vnc  belle  campagne  appel- 
ée de  Valpicrra. 
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La  fut  trouuéel'armceNauarroife.plas  petite  de  beaucoup  en  nombre 
de  foldat  s que  celle  dcCa  (tille, neantmoins  le  Nauarrois  tenant  à def-hon- 
neurdequittcrce(teplaccauCa(tillan,fc  relout.au  combat.  A ces  fins  il 
diuife  fa  trouppc  en  trois  bataillons , il  donna  l'aduantgardc  à Dom  Lo- 
pes  DiazdeHarograndfeigncurcnBifcaye.  Larriegarde  au  Comte La- 
dron  de  Gucuatrachef  de  la  Noblefle  deNauartc,  & luy  printla  con- 
duite de  la  bataille.  Au  premier  choc  des  deux  armées,  celle  de  Caltille 
fut  enfoncée  de  telle  forte,  qu'on  euft  iuge  la  victoire  certaine  pour  le  Na- 
uarrois. Si  le  grand  nombre  des  Callilüns,  n'eut  repris  courage,  tenans 
ferme  en  l'arricrcgatde.  Lesvns&les  autres  combattirent  vaillamment, 
faifants  ferme  iulques  à ce  que  la  nuiCtfuruenant  les  contraignit  de  re- 
mettre la  partie  au  lendemain. 

La  nuiCtmefmc  de  ce  combat,  le  Nauarrois  receut  fortà  propos  vne 
bonne  troupe  de  François,  enuoyez  à fon  fccours  parle  Roy  Louysfep- 
tiefme.  Ce  qui  futcaufc  que  des  le  point  du  iour,  au  mefmc  endroiCt 
que  le  iour  precedent,  les  deux  armées  reuindrentau  combat,  chacune 
dcfirant  emporter  la  viCtoirc  , laquelle  viucment  contcftéc  de  parc  fie 
d'aut  rc , inclina  finalement  du  coite  du  Nauarrois.  La  fuite  fie  le  dclordre 
des  Callillans  fut  beaucoup  plus  grand  , que  la  perce.  Quelques 
chefs cllans  prifonniers  , on  donna  au  refte  le  loifirdc  fefauuer,  la  re- 
traite cftant  proche,  attendu  que  la  bacaillcauou  cité  donnéelur  leur 
terre  mefmc. 

Le  Nauarrois  victorieux  traiCta  en  toute  humanité  le  Capitaine  Ponce 
de  Mincrue,  & les  autres  Capitaines  fes  prifonniers  , lelqucls  il  ren- 
uoya  honorez  de  prefents  du  vainqueur , & de  leur  rançon  qui  leur 
fut  librement  remife,  Sance  s’eltimant  alTez  riche  d'auoir  eu  l'honneur 
de  la  ViCtoire  , & le  moyen  de  faire  paroiltre  à fon  cnnemy  , qu'il 
auoic  la  puilTance  de  vaincre  , & d'vler  de  la  victoire  auec  honneur 
& courtoifie.  Le  prix  de  celte  victoire,  fut  le  tiltre  de  làge  Roy  &dc 
vaillant  Capitaine , que  fes  propres  ennemis  luy  donnèrent.  Celte  ba- 
taille de  Valpicrraaduint  au  mois  deFcburiet  l'an  mil  cent  cinquante  & 
huiCt. 

En  celte  mefmc  année  , les  Mores  d’Efpagne  rafraifehis  d’vnc  ar- 
mée de  cinquante  mille  Sarazins  , enuoyez  d’Afrique  par  le  Roy  de 
Maroch  Abdclmon  , firent  de  terribles  rauages  fut  les  terres  de  Ca- 
ftille, (ansy  trouueraucunc  refiltancc,dc  fortequ’ils  fe  mirent  en  de- 
uoird’alTicger  les  places  frontières  d'icelle,  nomméement  Calatraua  af- 
fîfe  fur  la  Gadiana , place  forte  8c-iugée  imprenable , gardée  en  ce  temps- 
là  par  ics  Cheualicrs  Templiers  , lefqucls  branflants  au  manche  , re- 
mirent icelle  entre  les  mains  du  Roy  de  Caltille  Sance  fixiefme  du  nom, 

Îiour  la  faire  garder  par  qui  bon  luy  fèmbleroit.  Pcrfonne  ne  s’y  vou- 
ant Enfermer  pour  la  crainte  défi  grande  armée  des  Mores,  deux  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Cifteaiix, nommez  Freres  Raimond  Abbé  dé  fàinCte 
Marie  de  HiteroauDioCefè  de  Valence  , fur  la  riuicrc  de  Pifucrga , ic 
Diego  Vclafques,  quiTcâuoiçnrauffi  bien  manier  les  armes,  qucfucil- 
lercrièü'rbrcuiairc,  iepreffenterent  au  Roy  SariCelors  citant  à Tolède,  & 
lu/dcmariderenr  cefte  placé , s’obhgcants  de  luy  en  rendre  bon  compte, 
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M.CLVin.  & ]a  défendre  contre  la  pu  i (Tance  des  Mores.  Ce  que  le  Roy  leur  ayant  ac- 
cordé, & Ichanlors  Archcuefquc  de  Tolède,  au  dioccfe  duquel  cflCala- 
traua,  leurayantfourny  d’argent  & de  commodircz  pour  l'auitailleincnt 
decefte place,  ilsfe  iertercnc hardiment  dans  icelle.  Bonne  trouppe  de 
noblefle  (ccondanc  le  bon  courage  de  ces  moineslcmir  de  la  partie, & le 
Roy  Sanccpout  les  encouragera  bien  faire,  donna  ladite  place,  Sc  les 
terres  d'alentour  à la  Vierge  lacrée.S:  à l'ordre  de  Ciftcaux,  nommccmcnt 
à l'Abbc  Raimond  pour  la  podeder  à perpétuité.  Les  Mores  cÜonncz 
delà  vaillance  des  tenants , leuerent  leur  fiege,  Sc  bufqucrent  ailleurs.Ce- 
cy  ayat  fi  biéfuccedé, l’Abbc  Raimond  inftitua  vn  nouuel  ordre  de  Milice 
' %mZ~  & Cheuallcrieau  nom  de  la  Vierge  Marie, les  Cheuallicrs  furent  nom- 
iitraua, âtictcs-  mez de Calatraua . L'Abbé  Raimond  fitvenir  defon  Abbaye&dcsvil- 
nuideus  due.  jages  d'alentour  force  bcftail,  & vingt  milleperfonncs&  leur  dillnbua 
les  terres  d'alentour  Calatraua,  de  forte  qu'en  peu  de  temps,  ccftc  contrée 
de  fterilc  Sc.  dcfcrtc  quelle  eftoit,  fut  rendue  fertile  & abondante.  Plu- 
ficurs  gentils  hommes  s'eftans  rangez  auec  lcfdiéts  Religieux  , ils  re- 
ccurcntla  règle  monaftique  de  Ciftcaux, auec  la  robbenoirc.chargéedc- 
uanrl'cftomach  d'vnc  grandecroix  rouge  poroincttéc.  Quelque  temps 
apres  ils  quittèrent  la  robbe  noire , & prirent  la  blanche  retenants  la  croix 
rouge , qu’ils  portèrent  rccroifettée  parles  quatre  bouts  Et  dautant  qu’ils 
failoienrprofeffion  des  armes, ils  furent  difpcnfez  de  porter  la  Coule, c'eft 
à dire  le  froc , au  lieu  duquel  ils  prirent  la  faladc.  L'A  bbé  Raimond  fut  en- 
terré à Ciruclos,&  mis  au  Catalogue  des  Sainéts,  poutles  miracles  fre- 
quents quife  faifoientau  heu  de  la  fepulture.  Apres  fa  mort  lcsChcual- 
liers  de  Calatraua  établirent  fur  eux  vn  grand  Maiftre  pour  leur  gouuer- 
neur.  Le  premier  fut  frère  Garcia  cfieu  l’an  mil  cent  foixantc  & quatre, 
par  le contentement  du  chapitre  general  de  Ciftcaux,  approuuc  parle 
Pape  A!cxandretroificfmedunom,lamefmeannée.  Audict  Garcia  fuc- 
ceda  Martin  Percz.Sc  apres  luy  par  ordre  Martin  Nugno,Pcrez,Quignon 
& autres. Ces  grands  Maiftres  du  commencement  firent  leur  demeurante 
à Ciruclos , à Bucoda , à Corcole , & à Salua tierra , & finalement  à Couos 
/ fôubsNugnoFernandes  leur  douziefme  grand  Maiftre.  Le  dernier  des- 

quels fut  Dom Garcia Lopez de Padilla,  lequelmourant  l’an  mil  quatre 
cens  quatre  vingts&  neuf,  Ferdinand  & Ilabclle  Roys  d'Aragon,  Ca- 
ftillc,  Sc  Leon,  trouucrent  lesmoiens  de  ioindrcà  laCouronncde  Ca- 
< Aille,  eefte  grande  Maiftrifc  de  Calatraua,  de  forte  que  les  Roys  d'Ef- 

pagneen  fontà  prefentles  grands  Maiftres  & Commandeurs,  & en  re- 
tirent quarante  mille  ducats  de  rcucnu.Soubs  le  grand  Maiftre,  il  y auoit 
le  grand  Clauaire,  auec  force  Commanderas  , Sc  bénéfices  Ecdefia- 
ftiques. 

Ccftc  mefme  année  mil  cent  cinquante  Sc  huiét , fur  la  fin  de  Iuin 
veille  de  laSaind  lehan  Baptiftc,  la  femme:  du  Roy  Sancc  de  Cafblle 
aiiu  R°7°c  dt  mourut  ca  ttauail  d'enfant , fut  enterrée  àSainéte  Marie  la  Royale  de 
Nagera,  à laquelle  elle  auoit  donné  la  Vil/ççtc  deNeftarc.  Elle  ordon- 
na par  fon  teftaraent  qu'elley  fut  enterrée,  auprès  des  Roys  de  Nauarre 
fes  aieux.Lcs  mornes  Sainéte  Maric,cclcbrent>tous  les  ans  à tel  iour  quelle 
mourut  l’anniucrfaitc  de  ceftc  PtincefTe  ^laquelle  fon  mary  Sance 
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{ixîefme  diétleDcGré,  ne  furucfquut  que  de  deux  mois  au  plus,  décé- 
dant fur  la  fin  du  mois  d'Aoufl,  6c  fut  enterré  à Tolède, laiflànt  pour  tous 
enfans,  vn  fils  Alfonce  le  Noble,  lors  aage'  de  quatre  ans,  il  endonita 
la  charge  6c  la  conduittc  à D.  Guederc  Fernand  Ruiz  de  Caftro  faec 
Cheualier.  ° 

Par  la  mort  du  Caftillan  noftrc  Sancc  fut  quelque  temps  en  repos. Car 
lAragonnois  cftonné  de  lamortdefon  nepueu  qui  lors  eftoit  en  la  fleur 
defon  aage,  requit  noftrc  Sancc  de  Paix  6c  d'amitié,  laquelle  fut  iurcc 
entre  ces  deux  Princes  au  mois  d’Oélobreaudiét  an  mil  cent  cinquante  6c 
huiâ , & ce  par  le  moicn  des  Eucfq  ucs  6c  grands  Seigneurs  des  deux  Roy- 
aumes. Ce  Prince  Raimond  mourut  quatre  ans  apres  en  Sauoye  où 
il  eftoit  allé  trouuer  l'Empereur  Frédéric  BarberouiTc  , qui  lors  faifoit 
la  guerre  aux  Milannois.  Ce  qui  aduint  en  l'an  mil  cent  foixante  6c 
deux. 

Auquel  an  noftrc  Alfonce  voyant  que  Ferdinand  de  Leon  faifoit 
tous  (es  efforts  de  s’emparer  de  T olcdc  & de  Caftille  fur  le  leune  Alfonce 
fon  nepueu,  feietteauec  vnepuiflantc  armée  fur  les  terres  delà  Rioiaqui 
luy  appartenoient , 6c  conquclla  les  villes  de  Logrogno , Entrcna,  Cere- 
zo,& de Viruiefca,& courut  iufqu'auprcsde Burgos,  deforteque  ccmi- 
(crable  Royaume  de  Caftille,  fourmilloit  de  gendarmes,  6c  par  confe- 

3uent  de  pilleries , malTacres  6c  defordres , & par  tout  fe  voyoit  vne  face 
iformeSe  lamentable.  Ce  font  les  fruiélsd'vn  Royaume  gouucrné  par 
vn  enfant  mineur,  contraint  de  voir  par  les  yeux  d'auttuy , & de  parler  pat 
la  bouche  d'vn  autre.  Pour  vérifier  ce  que  dnftla  Sapience  diuine,  lors 
qu’elle  menace  les  peuples  d'vn  Royaume  de  les  challier  pour  leurs  mef- 
chancetez.  Ic  vous  donneray  vn  enfant  pour  Roy,  des  Princes  qui  Je  met- 
tront* faire  bonne  chere, depuis  le  matin  iufques  au  /o»r.C'cftàdire,iefcray  pleu- 
voir fur  vos  telles  endurcies  à mal  faire,  le  tonnerre  & le  foudre  de  ma  iu- 
ftecolere,  ievous  accableray  feubs  lefaiz  de  mille  6c  mille  affligions, 
VxRegnocuiusRex  puereft,  & Principes  mane  comedunt. 

Le  contraire  eftoit  lors  au  Royaume  de  Nauarre , gouucrné  par  vn 
Prince  vaillant  &fage,  & lequel  par  fa  bonne  conduittc  auoit  faiél  tefte 
à tous  fes  ennemis, 6c  en auoit  veu  la  fin.  C’eft  vncmaximeafTcurée  entre 
les  gens  de  guerre,  Que  le  Prince  vaillant  ,faiâ  des  Capitaines  de  mefme.  Sancc 
Prince  hardy  & courageux  de  1a  perfonne , auoit  auffi  près  de  luy,  & dans 
les  places  de  fon  Royaume.de  fages&  vaillants  Capitaines,  & de  fidèles 
Confeillcrs.  Il  auoit  le  Comte  Bela-Ladron  chef  delà  nobleftcde  Na- 
uarre , gouuemeur  d' Alaua:Roderic  Martinez,  de  Maragnon;  Pcro  Ruiz 
gouuerncur d'Eftella , 6c  de  Gallipienço.  SanceRamir.dcSanguelTa:  Xi- 
mencs  d’Ayuar,  du  Val  de  Roncal:  Ximenes  Aznates.de  Tafala.  Sance 
Efqucrra , de  Sainéte  Marie  d' Vxoa  : Martin  de  Leet.de  Peralta  : Aznares 
deRada.de  Falccs&dcValtierra;  6c  Pedro  d’Araijury,  à Logrogno  & 
Tudele,  &pluftcurs  autres braues  Cheualiers , par  IcConfeil  defquelsil 
mania  prudiemment  fes  affaires.  Auffl  fut-il  vtilemcntfcruy  parDom  Vi- 
uian  Eucfque  de  Pampclonne,  qu’il  fit  fon  Chancelier,  apres  la  mortdc 
Dora  Sancc  de  Rofas. 

Quelque  peu  de  temps  aupatauanc  le  decez  d'Alfonce  de  Caftille,  il 
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auoiccfpoufé  Donne  Beatrix  fa  fille,  (fœurdc  la  RoyncdeFranccCon- 
ftance)  femme  fage , prudence  & ad  uifee, digne  d'vn  fi  fage  Prince,  qui  eue 
d’elle  trois  fils  & autât  de  filles.  Les  fils  furent  Sance  Roy  de  Nauarrc  apres 
le  decez  de  fbnpere;Ferdinand  qui  mourut  fans  enfans  en  la  ville  deTu- 
dele  l'an  mil  deux  cens  & fepe,  & Ramir  ou  Rcmy,qui  melprifant  les  horv- 
neurs  de  ce  monde  trompeur  & deceptif,  n’ayant  pour  fondement  que  là 
glace  d’vnenui£t,fccôfigna  du  tout  à Dieu, & poutfapietcfingulicrc  fut 
cileu  Euefque  de  Pampclonne.  Les  filles  furet  Berangcle  portant  le  nô  de 
lagrandMeredcCalhllcquifutcfpoufeeen  premières  nopccs à Richard 
premier  du  nô  Roy  d’Angleterre, did  Cœur  de  Lion,  qui  ht  le  voyage  de 
la  terre  SainéfcauecnoftrcRoy  Philippes  Auguftcs  feconddunom,  du- 

3uelil  auoit  efpoufé  la  fccur,  laquelle  il  répudia  pour  elpoufer  Berangele 
e Nauarrc.  La  fécondé  fut  Confiance,  diélc  autrement  Therefa,  qui 
mourut  fans  eftre  mariée.  Et  la  troificfmc  nommée  Blanche  fut  mariée  en 
FranccàThibaudquatriefmedunomComtedc  Brieôc  dcChampagne, 
& de  ce  mariage  iflic  Thibaud  cinquielme  du  nom  cfdittes  deux  Comtez 
premier  d'iceluy  Roy  de  Nauarrc  de  par  famere,  apres  la  mort  de  San- 
ce  huiéhclme  fon  onclr.  D’aurant  que  Berangcle  Roync  d'Angleterre  ne 
lai/Ia point d’cnfans.&veufue de  fon  mary  Richard  vefeut  làin&emcnc 
le  rcltc  de  fa  vie  au  pais  du  Maine , duquel  elle  elloit  doüairicrc. 

Nonobftant  toutes  ces  alliances  faides  par  le  Nauarrois  aucc  Alfoncc 
de  Caftille  did  le  Noble  huidiefmc  dunom.felô  la  façon  de  compter  des 
Caftillans,  &aucc  Alfoncc  Roy  d'Aragon  fils  du  Prince  Raimond.  Ces 
dcuxAlfonccs  rtclaiflerét  de  l'accorder  cnfemble, pour  fe  iederfur  la  Na- 
uatre,  memoratifs  de  ce  que  le  Roy  Sance  auoit  faid  fur  leurs  terres  pen- 
dant qu’ils  eftoient  en  bas  aage.  Ayants  donc  mis  aux  champs  vnepuif- 
fantc armée, chacun  par  fon  Royaume  afTaillit  viucment  ccluy  de  Na- 
uarre.  Pour  feruir  de  leçon  aux  Princes  Chrefticns  de  fe  garder  refpcd  les 
vns  aux  autres  & de  n'affliger  l’Orphelin  , d'autant  que  par  l'ordre  com- 
mun cftably  parla  fapiencediuineauxchofcs  deccmôdcfubicdàchan-  ' 
ger  à toute  heure  , les  ieunes  Princes  tirent  leurs  reuanche  des  vieux, 
chacun  ayant  fon  temps.  Ainfi  ces  ieunes  Roys  de  Caftille  & d’Aragon, 
curent  à leur  tour  lebon-beur  d'entrer  dans  laNauafrc.  Du  coftcdc  Ca- 
ftille l'armce  Nauarroifc  fut  vaincue,  de  forte  qu’il  fut  facileau  Caftil- 
lan  démettre  tout  à feu  & àfang , & courir  iufques  à Pampclonne.  L’A- 
ragonnois  d’autre  codé  entrant  aux  frontières  de  Nauarrc , prit  & empor- 
ta de  force  la  ville  & le  Chafteau  de  Milagro , qui  tenoit  tout  l’Aragon  en 
bride,  c’cflpoiftquoy  il  les  raza  rez  terre. 

Le  Roy  ayant  auecluy  de  braues  Capitaines,  & entre  autres  Inigo 
Almorauid  gouuerneur  de  Roncal ; Sance  Ramir , d’ Ayuar  : Iourdain , de 
Sainûc  Marie  d’VxoaiXimenes  Almorauid, de  Pctalta.  Garcia  d'Albert* 
deTudelc;8c  Martin  Ruiz,d’Eftclla,il  fedefendit  vaillamment,  & en  def- 
pit  de  l’Aragonnois  rebaftit  la  ville  & le  Chafteau  de  Milagro  plus  forts 
qu'ils  n'eftoiétauparau£t,&  reprit  fur  luy  les  Chaftcaux  dcTrafmos,&  de 
Caxuelos.  EtquantauCaftillan.ilfutcontraintdeccderà  fon  bonheur. 
Ces  courfcs,prifes&  reprifesaduinrenrenl’an  mil  centfoixante  & treize. 
Depuis  ce  ccmps-là  le  Caftillan  & l'Aragonnois  ne  lsuflèrent  noftre 

Sauce 
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Sance  en  repos,  ainstous  les  ans  faifoicnt  des  courtes  & caualcadesfur 
fcs  terres , nommément  fur  celles  delà  Rioia, reprîtes  fur  le  Caftillan,com- 
meeftans  des  anciennes  appartenances  de  laCouronnc  deNauarrc.  Le 
Caftillan  relolu  de  s'en  approprier  aydé  du  fecours  de  l'Aragonnois  fon 
eoufin,  rcpritLogrogno,  Entrcna,  Granon,  Cerozo , & Biruiefca  qui  de- 
puis ce  temps-là,  n'ont  efté  rccouucrtcs,non  plus  que  la  belle  ville  de  Na- 
gera,& le  terroir  d’icelle.  Celle  reprife  des  terres  de  la  Rioia  aduint  en  l’an 
mil  cent  foixante  fie  dixncuf. 

Auquel  pour  de  tous  poin&s  cfprouuer  la  Confiance  de  noflrc  afflige 
Roy  Sance,  mourut  la  fage  PrincdTe  Beatrix  fa  Compagne,  enterrée  à 
Sain&c  Marie  de  Pampelonnc. 

Deux  ans  apres,  à (çauoir  l'an  quatre  vingts  & vn,  le  Roy  Sance  courut 
toutes  les  terres  de  la  Rioia,  où  il  ht  beau  mefnage,iufqucs auprès  de  Bur- 
gos,cn  vn  lieu  diûAtapucrca  où  cfloit  vn  gros  orme, auquel  Sance  fit  dé- 
ncr  quelques  coups  de  hache, pour  monllrcrauCaflillanqu’ilauoit  couru 
iufqucs-la. Retournant  en  Nauarrc  il  fit  fortifier  en  la  côtréc  d'Alaua,  vne 
petite  place  nommée  Gafleiz,clle  cft  à prefent  appellée  la  Viéloria,  lùr  les 
frontières  de  Callillc, & pour  la  rendre  peuplée  donna  de  grandes  exem- 
ptions à tous  ceux  qui  s y voudroient  habituer,  de  façon  qu'auiourd'huy 
c’eft vne  puifTante ville, vfurpéç ainfi  que pluficurs  autres,  parles  Roys de 
Caflille.  Ncantmoinsleshabitans  d'icelle viucnt  &fc  gouucrnent félon 
IcsLoiXjVz&Couftumes  deNauarrc. 

En  ce  voyage  leRoy  Sance  ayant  faiélenlcuertout  le  bcftail  delari- 
uiered’Oïa, l'Abbé  de  Saind  Pierre  de  Cardegna,  ayant  eü  le  vent,  que  le 
bedail  de  fon  A bbay  c edoit  amené  auec  l’autre, prenant  auec  luy  vne  dou- 
zainede  fcs  Religieux,  auecl'edendart  du  Cid  RuisDias  grand  bifaieul 
du  Roy  Sance, enterré  en  ladiéle  A bbaye,  s’en  courut  promptement  de- 
uctsluy , & luy  requit  très  humblement  par  la  mémoire  de  fondiél  bi- 
Cteul, duquel  il  voyoit  l’Edcndart,luy  rendre  le  bedad  de  fon  Abbaye.  Ce 
que  le  Roy  Prince  deuotieux  luy  rendit  très- volontiers , mefmcs  luy  don- 
na bonne  part  du  butin  par  luy  conquis  fur  les  terres  ennemies. 

Ces  guerres  contre  le  Nauarrois  continuèrent  iufques  en  l'an  mil  cent 
quatre  vingts  dix, que  l'Aragonnois  s'apperccut  des  tufes  du  Caftillan, qui 
leferuoitdcluy , comme  le  finge  des  pattes  du  leurier,  pourtirerlescha- 
ftaignesdufeu;qucroutlc  profit  de  fes  guerres  demeuroit  au  Caftillan* 
Si  à luy  la  perte  de  fes  homes, & fcs  coffres  cfpuifez  de  Finance.  C'eft  pour- 
quoy  il  fie  rechercher  d'amitié  le  Roy  Sance,  & pour  arrefter&conclurr# 
vne  bonne  paix  vtile  & neccflàire  àlcurs  Eftats , ces  deux  Princes  s'aflcm- 
blerent  à Boria  place  de  l’Aragonnois , où  ils  iurerent  enfemblc  vneferme 
amitié  Si  paix  perpétuelle,  pour  l’entreteneméide  laquelle  ils  fc  dônerent 
rcfpcéhuementdes  places  d'ho(tage,à  la  charge  que  leprcmier  infracteur 
d’icelle,  iouyroit  des  villes  & chaftcaux  qu'il  tcndroit,&  tecouureroitles 
autres.Sancc  bailla  les  vdles  de  Valtierra,Ablitas,Monragut,Sainâe  Ma- 
iied'Vxoa,&CaftiIlondeSangueffaauec  leurs  fortcreilcs.  Alfoncc  d’A- 
ragon bailla  de  fit  part  Boria  lieu  de  l’aiTemblée,Sos,Malon,Ruefta,&  Pc. 
tilus  auec  leurs  forterefTes.  Pour  la  garde  de  ces  dix  places  d’hoftages , fur 
cftably  gouuerncur  par  le  commun  confentemcnt  des  deux  Princes  Fen- 
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nand  Ruiz  d’Acagra.vaillant  8c  (âge  Cheualicr  natif  de  Nauarre,  mais  ha- 
bitué en  Aragon:  Et  aduenant  qu'ils’cnvoululldclcharger,que  les  cinq 
places  d' Aragon , feroient  baillées  à la  garde  de  quatre  Cheualicrs  de  Na- 
uarre, tels  que  les  nommeroitlc  Roy  Sancc:  comme  en  pareil  cas  l’Ara- 

fonnoisen  nommeroit  pareil  nombre  des  Tiens  pour  la  garde  des  places 
e Nauarre.  Ainfi  ces  paches  & conuentions  iurées,& acceptées  de  part  8c 
d'autre, ces  deux  Princes  recôciliez  fc  départirent  d’cnfemble,bicn  refolus 
détailler  de  labefongne  auCallillan.  Accfteligue  8c  confédération  en- 
trèrent par  apres  les  Roys  Alfoncc  de  Leon  & de  Gallicc.ôcSancc  premier 
du  nom  Roy  de  Portugal,  tous  ennemis  coniurez  duCaflillan.  Les  al- 
liances de  ces  quatre  Princes  de  Nauarre,  Aragon, Lcon,8c  Portugal  furent 
iurées  8c  ratifiées  folcmnellemcnt  en  la  ville  de  Huefca  en  Aragon , & nc- 
antmoins  toute  ceftcgrandc  leuée  de  bouclier,  s’en  alla  en  fumée , fît  plus 
de  bruit  que  de  frui£t,&  le  Roy  deCaflillc  en  eut  plus  dejjcur  que  de  mal. 
Car  apres  quelques  légères  courfcs  des  Nauarrois  faiéles  en  Callillc,  pour 
cmpcfchcrlefqucllcs  Alfoncc  le  Noblcauoit  faiétbaftir  la  ville  ôc  Cha- 
ftcaudcNauarrettcentrcLagrognoSc  Nagera,  noflrc  Roy  Sance  affligé 
d'vne  longue  maladie, décéda  le  Lundy  vingfeptiefmc  iour  de  Iuin,en  l’an 
mil  cent  quatre  vingt  6c  quatorze,  aagé  de  quatre  vingt  6c  quatre  ans  , en 
ayant  régné  quarante  & quatre, il  mourut  à i'ampelonoc,  fut  enterré  en  la 
grandcEglifc,  auprès  de  laRoyne  Beatrix  de  Caltillc  fa  femme.  Prince 
lige,  vaillant, deuotieux, débonnaire, & liberal, aymé,  honoré,  ôc  feruy  fi- 
dctlemcntdctousles  Eltatsde  Ion  Royaume. 

Comme  le  fiede  precedent  auoit  cité  fertile  en  l’inflitution  de  plufîeurs 
ordres  de  Cheuallerie,  6c  de  Milice  Sainéte  pour  combattre  les  Sarrazins 
en  Lcuant,ainfi  le  fut  ccftui-cy  pour  guerroier  les  Mores  d'Efpagne,  ôc  les 
idolâtres  en  Alcmagnc.En  Alemagne  laMilice  des  freres  portc-glaiues  de 
Liuonic  prit  l'on  commencement  en  ce  douziefmc  fiecle  l'an  mil  cent 
quatre  vingt  ôefix. 

La  Liuonic  cil  vne  Prouince  fort  Septentrionalc.bornéc  vers  le  Nort  du 
Royaume  de  Suède  6c  desProuinces  de  Finlandic,Finmarchic,  la  hauteic 
balte  Biarmic,6cdc  la  merBalthique, 6c  d u midy  elle  a vne  partie  de  PrulTe, 
ôcdeLituanic.Lcs  RoysdcDanncmarc,deSucde,8cde  Pologne, ôclegrâd 
Duc  de  Mofchouieen  font  Seigneurs.  Celle  Prouince  de  Liuonic  eft 
froide  extrêmement,  pour  eftrc  directement  delToubs  le  Pôle  Arélique, 
6c  ncantmoins  elle  cfl  fortpeuplée  6c  abondante  en  beflail , contre  l’opi- 
nion des  anciens  Cofmograpncs,quiont  auec  grande  ignorance  eferir, 
quelcs  terres  aflifes  foubs  les  Pôles  6c  la  Zone  T orridc  elloiét  inhabitées 
pourleur  extrême  froidure , 6c  chaleur  trop  ardente.  Les  Modernes  ainfi 
queGemma  Frifius,lacques  Zieglcrus.lcs  deux  Olaus  Magnus,tous  deux 
Primats  deGothie,  Archeuefques  d' Vpfale  traittans  de  ces  régions  Se pte- 
ttionalcs nous  enfeignent  le  contraire, 6c  que  deflous  le  Pôle  Arélique, les 
tcrrcsnonobflapt  la  longue  rigucurde  l'hy  uer , font  par  tout  habitables, 
quoiqu'elles  foientdiuerfemcntefclairécs  de  la  lumière  duiour.  Car  ily 
adesronttées  qui  ont  vingt  6c  quatre  heures  du  iour , ôc  autant  de  nuiéts 
continues , autres  vn  mois, autres  deux,  trois,  quatre,  cinq  6c  iulques  à fix 
-mois  entiers  de  iour  continu  6c  autant  de  nuiél,  fanscflrc  durant  cesfix 
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mois  efdairez  du  Soleil,  ains  feulement  de  quelque  peu  de  lumière , com-  M.CLXXXXIV 
me  encre  chien  Se  loup.  C cftcc  que  diéfcOlaiis  Magnus  que  ceux  de  Lap- 
ponie,Bothnie,Scrichnic,&  Biatmie.ont  les  ioursSdcs  nuiûs  de  demy-an. 

Ceux  d’Elcingic,d’Angcrmanic,  d’vnc  partie  de  Suède , & de  Noruege  de 

cinq  mois.Ccux  dcGothic,Mofchouie,RuiIieSeLiuonicde  trois  mois.Ce 

qu'il  faut  rapporter  au  mouuement  du  Soleil,  faifant  fon  coursa  1-cntour 
du  Pôle  Arétique,  ce  qui  eit  digne  de  remarqueen  paflant. 

Or  ces  Prouinces  Polaires  n'auoicnt  encore  en  ce  temps  là  eünouuel- 
les  delà  Foy  Chrcftienne,  ains  les  habitans  d'icelles  pauures  idolatrcsa- 
doroienc  mal  aduifez  le  Soleil  lors  qu'il  paroiiïoit  à leur  veuë , la  Lune , & î^iaTuaS 
les  Eitoilles  par  l’addreiTe  dcfqudlcs  ils  voyageoient  & paflbientd'vne 
prouince  al  autre,  vn  Arbre,  vn  Animal,  ou  le  premier  icrpcntqu'ils 
rcncontroicncau  forcir  de  leurs  Cabannes.citaitlcDieu  qu'ilsadoroient 
durant  celle  iourne'e. 

La  première  de  ces  Prouinces  conucrties  à la  Foy  Catholique,  ce  fut  la 
Liuonic,  & ce  par  le  moyen  de  certains  marchans  Alemands  du  temps  de  fTh 

l'Empereur  Fredericpremicr  di£l  Barberouile.  Vn  nommé  Maynardna-  *°r 
tif  dcLubcc  homme  fort  deuotieux,  ayant  compailïon  de  la  perte  de  tant  de  Lubcc  , pr«- 

d'ames  habitans  ccs  grandes& fpacicufcs  prouinces  duNort,accompagnc  ïïi"Euer’“e  iï: 

feulement  d’vnfien  fcruitcur  entra  en  Liuonic  pour  en  apprendre  la  lan- 
gue, & s'eftant  drofle  vne  Cabanne  de  fucillcs  d'arbres  pour  s'heberger  & 
auoir  le  couucrt  luy  & fon  fcruitcur, drelTa  ioignant  icelle  vn  petit  Oratoi- 
re en  l'honneur  de  la  V ierge  facréc , Se  fc  mit  a inftruire  ces  pauures  idolâ- 
tres. Quelque  temps  apres  ce  bô  homme  Maynard  fut  par  l'Archeuefquc 
de  Brcfmc  lacré  premier  Euefquc  de  Liuonic.  Auquel  apres  fa  mort  fuccc- 
da  Bcrtolde  Abbé  de  l'ordre  de  Ciftcaux.Cc  bon  Euefque  fe  voulant  cm-  • ) 

ployer  à bonefeient,  à la  conuerfion  de  ces  pauures  aucuglez  , il  fut  par 
eux  martyriiï  cruellemét.  Aucc  Bertolde  fécond  Euefqucseitaient  retiras 
quelque  riches  marchands  Alemands  homes  de  bône  vic.Iefquck  efmeuz 
& incitez  du  zclc  de  ladeuotion  renoncerentau  Monde  & à fes  Vanitcz 
& firent  voeu  d'Obcdicnce&dcChaftetc  entre  les  mains  dudi&Bertolde] 

& prirent  l'habit  de  Ciilcaux  àfçauoir  la  chappc  blanche , & dedus  l'c- 
ftomac  vne  croix  noire  finiflante  en  pied  fiché , femblable  à la  pointe  d'v-  df' 
ne  efpée,  d’où  ils  furent  appeliez  les  frères  porte-glaiues.  Celle  profeifiô 
de  la  vie  monailique , fut  faite  par  ces  marchands  Alemands  l'annoi. 

Ces  bons  Religieux  voyants  que  leur  nombre  ne  s’augmentoit  pas  be-  tefipdi  ion» 
aucoup , & qu'ils  citaient  trop  peu  pour  combattre  tant  d'idolâtres, qu'ils  oWia,“* 
voûtaient  par  les  armes  forcer  de  quitter  l'idolâtrie  & vie  brutale*,  ils  fe 
joignirent  a l'ordre  des  T eutons,prircn  t leur  réglé, & iurerent  obeiflàncc 
a leur  grand  maitlrc  Herman  de  Saltza,  duquel  nous  auons  parle  cy  de-  Grand  Mai  Au  de» 
uant.  Celle  reünion  aduint  l'an  mil  deux  cens  trente  Se  neuf.  Et  vefeurent 
cnfembleiufquesau  temps  d'Albert  de  Brandembourgq  ui  fut  faiét  Duc 
dePruiTe.  De  fortequcccil  ordre  s’eftantabolydeluymcfmcSigifraond 
Roy  de  Polognes’cmparadctoutleur  temporel. 

Le  dernier  grand  Mai  lire  des  Freres  porte-glaiues  fut  Guillaume  de  Fuf- 
temberg,  quele  DucdcMofchouicpritprifonnier.Scmourutentrefes 
mains.  Le  fiege  Principal  de  ccd  ordre  citait  à Rige  .ville  bafliefurle 
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bord  de  la  Dunouë  par  Albert  chanoine  de  Brefme  troifiefmc  Eucfque  de 
Liuonie,  à l'étour  de  ce  petit  Oratoire  qu'auoitdrcfleMaynard  moine  de 
Scgebourg.  C efte  ville  fut  erigée  en  Archeucfché , & en  fut  le  premier  Ar- 
chcuéfquc  lediét  Alberc  de  Brefme.  La  couftumc  de  ces  idolâtres  de  Liuo- 
nie,auparauât  qu’ils  fufient  efclairez  de  la  lumière  de  la  Foy,cftoit  de  faire 
chcre  lie  à l'étour  de  leurs  morts, & boire  dautât  à luy,ie<ftansfurluy  force 
gobelets  de  leur  bruuage.ee  faiift  les  mettoicnt  dans  la  folTc,  & prés  d'eux 
a boire&  à manger.vnc  coignc'e  pour  faire  lcurCabanne  de  branches  d'ar- 
bres en  l'autre  monde,  & vnepicce  d’argent  pour  faire  leur  voyage:  di- 
fants,  va  t'en  en  f autre  monde,  où  tu  commanderas  aux  Theutons,  comme  ils  t'ont 
commandé  en  cejhti-  cy. 

L'Efpagncàl’imitation  des  Ordres  de  Milice  inftituez  en  France, Na- 
uarre , & en  la  Paleftine,  donna  commencement  à ceux  de  Calatraua , du- 

3uclnousauonscy  deuant  rapporté  l'Origine  de  S.  lacqucs  de  l'Elpcc: 
'Alcantara,dcMontczc,&  de  la  Bande.  Comme  le  Portugal  à ceux  de 
Chriftus , fie  d'A uis.  Quât  aux  Cheualicrs  duTemplc  & de  S.lcan  de  Hie- 
rufalem  rcceuz  de  ce  temps  là  en  Efpagnc , nous  l auons  touche  cy  deuant. 

L’Ordre  de  S.  lacqucs  patron  des  Efpagnols  , quoy  qu'ils  n'en  ayent 
que  le  chef,  car  ceux  de  T oloze  tiennent  que  le  corps  eft  en  leur  Eglifcdc 
S.Scruin,  aucc  ceux  de  cinqautrcs  Apollrcs,prit  fon  commencement  in- 
continent apres  l’inuention  du  lieu  de  fon  fcpulcrc , au  temps  rapporté cy 
deuant , foubz  le  régné  d'Alfonce  le  Chafte  Roy  de  Leon  & de  Gallice, 
que  nos  anciés  Annaliftes  François  appellent  Hadofuns.  Toft  apres  celle 
inuentiô  le  lieu  d'icelle  appelle  Compoftellc  fut  érigé  enfiegc  Epifcopal, 
moyennant  la  faueur  & l'authorité  de  noftrc  Charlemagne , par  lequel  ils 
tiennent  à T oloze  que  le  corps  de  Sainét  Iacques  auoit  elle  apporté  en 
leur  ville,  enuers  le  Pape  Leon  troifiefmc  du  nom. 

Saindl  lacqucs  de  Zcbcdéc(di£l  le  Grand,)appelléle  frère  de  noftrc  Sau- 
ueur  Iefus-Cnrift.c'cft  à dire, proche  coufin  d'iccluy  félon  la  façon  de  par- 
ler lors  vfitéc  des  Iuifs,  cutla  Iudec,  SclaSamaricen  partage pourypref- 
cher  la  foy.  Ce  qu'ayant  accomply,  voulant  tirer  en  Grèce , il  fut  porté  en 
Efpagnc,&  aborde  en  icelle  il  y annonça  les  my  fteres  facrcz  de  noftrc  Re- 
demptiôjil  vint  à SarragolTe,appellée  de  ce  teps-  là  Cadar-  Augufta  en  I hô- 
neurd'AuguftcCxfar,  & parauantSalduba,  où  il  baftit  vn  Oratoire  en 
l'honneur  de  la  Tres-fain£te  VIER  G E , de  laquelle  il  auoit  l'image  de 
relief,  tirée  au  naturel,  de  deux  ou  trois  pieds  de  hault.  Image  qu’il  lailîa 
dedans  ceft  Oratoire  entre  les  mains  des  Chrefticns  qu’il  auoit  conuertis. 
CefteEglifcàprelent  appcllecpar  les  Efpagnols  NuefiraSegnoradel  pilar, 
dautant  que  ceftc  Image  de  la  Vierge  eft  cflcuée  fur  vn  pillier  (comme  ie 
l’ay  vciie  maintefois)  eft  tenue  pour  la  plus  ancienne  d’Efpagne. 

Sainâ  Iacques  retournant  en  Hicrufalé,leRoy  de  Iudéc  HcrodcsAgrip- 
pa,efleuécnceftedignitéparrEmpcrcur  Claudiuslcfit  apprehenderà  la 
fefte  de  Pafques,fufcité  de  ce  faire  par  les  Princes  des  Preftres, dautât  qu'il 
annôçoit  & prefehoit  hardimét  noftrc  Sauucur  Icfus-Chrift,&iccluy  cru- 
cifié. La  folcmnité  de  Palques  eftant  pafTéc  (elle  duroit  trois  iours)il  luy  fit 
trancher  la  tefte,  le  ij.iour  de  Mars, 4 2 ans  apres  la  mort  & paflion  de  no- 
ftre  falut,  comme  l'eferit  Sain  St  Luc  aux  aétes  des  Apoftres  chapitre  12. 
Le  corps  & le  chef  d'iceluy  , mis  par  fes  Difciples  dans  vn  cercueil, 
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furent  auec  lefdidls'Difciples  du  Port  de  Ioppe  maintenant  didl  IafFa, 
pouffez  en  Efpagne, abordèrent  en  la  colle  de  Gallice  joignant  vnc  Bour- 
gade, lors  appelléc  des  Romains  /ria  FUuia,  ôc  de  prefent  T adrono , duquel 
U fut  porté  à Compodcllc  8c  cnfcpucly  dans  vn  tombeau  de  marbre.  Ce 
lieu  fut  defcouuert  par  lEuefqucTheodomirel’an  huidl  cens  de  nodre 
falutdu  temps  des  Princes  Charlemagne.Sc  Alfoncedenômezcydeûant. 

Les  Efpagnols  difent  qu'au  premier  voyage  que  ce  Saindl  Apodre  fit  en 
Efpagnc.il  edoit  accompagné  de  neuf  Difciplcs,  par  luy  facrez  Eucfqucs,  loni,  ,[mp>  „ 
ic  lai  fiez  és  villes  & Bourgades  d'iccllcs.Picrrc  fut  Euefque  d'Euora  en  Por- 
tugal.Cœciliusà  Grenadc;EufraziusàIllora;Sccundusau  bourgd’Auila; 

Indaletius  àVerga  enNauarrciTorquatusàGuadix.Hefichius  enAftorga  > qu’il  fut  defeou- 

& les  deux  autres  Athanafe  Ce  Théodore  demeurèrent  à Compoftclle,  où 
ils  furent  enterrez  aux  deux  codez  du  fepulchrc  de  1*  Apodre  leur  maidre, 
la  fedeSc  folemnité  duquel  l’Eglife  célébré  le  huidlicfme  des  Calendes  N«fDifciPie. * 
d’Aoud  , c’cd  à dire  le  vingtcinquiefmcdcluillct.quicdleiourquefon  autPiouùlccsd'E- 
corpsarriua  en  Elpagnc  , car  fon  Martyre  fut  au  mois  de  Mars.  Ceuxdç  rr**”- 
Gallice,  8c  de  l’Elpagnccn  font  grand  fede  le  iourdeSaindlcLucc  trei- 
ziefme  Décembre,  auquel  ils  tiennent  qu'il  partit  de  leur  pays  pour  faire  InJsletiuspremief 
voile  en  Hierufalcm,  afin  d'y  reccuoir  la  palme  du  martyre.  D'autresfont  ie  N- 

d'opinion  contraire,  8c  que  cesneufDifciplcsdcS.Iacqucsne  vmrenten 
Efpagne  qu'aptes  fa  mort  .-que  les  Efpagnols  n’ont  edé  faidls  Chrediens 
que  pat  S.Eugenc  premier  Euefque  dcT olcdc  Difciplcdugrâd  S.  Denys 
? Arcopagitc  Apoltrcdes  Gaulois  qui  lcnuoya  en  Efpagne  pour  y pref-  - 

cherlaFoy. 

Ccprecicux  threfor  ayant  edé  trouuc, nombre  indicible  de  Chrediens,  à 

de  tous  les  quartiers  de  l’Europe  y vint  en  jffluencc , defaçonque  les  che-  tc’eon; 

minsd’Efpagnc  en  edoienr  tous  rompps,  8c  IelieudcCompoltclle  rendu 

par  ce  moyen  plein  d'habitâs  3c  dcnchcifcs.&dcficge  Epilcopal  fuefaidk 
Métropolitain, exempt  de  celuy  de  Bragay  où  il.yout  vn  Concile  tenu  didl 
Conahum  Br*d]4rcnfc. 

Orlcs  chemins  d'Efpagne  pour  aller  à Sain  dt  Iacqucscdans difficiles  8c  ^ f, 

dangereux  à pafier,à  caule  des  Mores  qui  en  tenoient  lesaducnuës,3c  non  i«4  U Cl  iflèutti 
feulement  dcdrouflbicntles  Pèlerins , maisaufli  les  tuoient, 8c  prenoient  £rs'^^“ 
prifonniers  ,lcs  traicdlans  en  Afrique  8c  ailleurs  pour  les  vendre,  certains 
Chanoines  de  Saindl  Eloy  deCompoltcllc,  Réguliers  de  l'Ordre  &:  vo- 
ilure de  Saindl  Augudin, comme  ceux  de  Saindlc  Geneuiefùc  8c  S.  Vidlor 
de  Paris , refolurent  d afiç  urer  ces  chemins,  8c  de  conduire  8c  raconduirc 
feuretnent  les  Pclcrins.vcnants  le  grand  chemin  François, qu'ils  appellent 
cncorcs  à prefent,  qui  vient  des  Landes  de  Bordeaux  à Leon,  oùccs  Cha- 
noines firent  badir  vn  Hofpital  appelle  de  Saindl  Marc  de  Lepn  où  ils  lie-  ulipid,  pont 
bergcoicnt  6c  traittoient  les  Pèlerins.  Charlemagne  fit  de  grands  biens  à 

1 _ c r » T «■»/-»  n o fi  n n m’îI  v /*i i fl- n es  mmmnrli. 


wk  s.».»*/. « » Ü lk  Ai  j-  rint  bâ,*,renl  vn 

Compoftellc , & àcedHofpital  de  Leon , àfinqu  i)  y eud  des  cornmodi-  %»! 
tez à luff  lance  poury  traitter les  pauurcs.  , • • i *vj  j magne  aumofna 

Or  en  l'an  mil’ cent  foixantcfic quinze,  Iacinths  Cardinale  Lcgac  degcâmis  * 
edant  enûoyé  en  Efpagne  pour  accorder  les  Roys  Chrediens  dïcclle, 8c 
quelques  Prélats  debattans  pour  les  limites  de  leurs  Diocefes  , 8c  pre- 
fcanccs  , quelque*  Chevaliers  Efpagnols  defrreux  de  fe  vouer  à Dieu 
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tânr  pour  guerroicr  les  Mores  d’Efpagne , que  pour  faire  efeorre  aux  Pel. 
lerins  de  Sainétlacqucs.s'adioignircnc  à cesChanoincs  réguliers  de  Sain  A 
Hloyde  Compoftelle,  recourent  la  reiglc  de  S.  Auguftin,  5c  enuoyerent 
î.'riupinin'irt  a R°mcvcrs  le  Pape  Alexandre  troifieline.pour  eftre  confirmez  en  icelle, 
tiltrentCbeualiers  & approuuer  leur  Sainétc  intention,  ce  qu’il  fit  par  fa  bulle  dattée  du  troi- 
dciErpéc,uc’  °u  fiefme  du  moisdeluillet  mil  cent  foixantc6c  quinze.Lcs  femmes  méfaits 
furent  receuës auec  ces  nouueaux  Cheualiers , lcfquelles ne fc  pouuoicnt 
marier  fans  lalicécediigrâd  Maiftrc.  Le  premier  dcfqucls  fut  Dom  Piette 

* Fernand  de  Pont-  Encalada  en  Galice,  auquel  on  donna  pour  Confcillers 
treize  Cheualiers  choifis  entretous  ceuxdc  l’Ordre  pourleur  fageife  k 
prudence,  6c  à la  charge  detenirtous  les  ans  le  chapitre  General  dudiét 
Ordre  de  Sainét  Iacqucs. 

Ces  Cheualiers  cftoiét  mariez  vnc  fois  feulemét  en  leur  vic,6c  voüoient 
Z.i  chaftetc  conjugale,  auec  toute  obédience  à leur  Prieur  k Grand  Maillrei 

• ■ Quant  au  voeu  depauurcré,ilsvoüoicnt  tous  en  cômun.ne  poffedanrs  rien 

en  parrtculicr.llsportoient  la  grande  robbe  blanche,6c  fur  icelle  vnccroix 
de  drap  rouge  faiéte  en  forme  d'cfpéc  la  poinétc  en  bas.ôc  la  garde  çroifce. 
: a «uf«  Leur  première  demeure  fut  à S.  MarcdeLeonoùilspoficdoicnt  derrrâds 

cfoii  ronge  fini!-.  • . 4 n'  t'-  , _ n..,  . , „ * « 

famé  eu  ft&âté  biens  & rcuenus,aulli  bien  qu  en  Caltillc.  A leur  comcnccment  ris  curent 
difpÉc.  vne  rQyc  BourafqUC  ju  Roy  Ferdinand  de  Leon  qui  les  ioupcônoit  defa- 
uorifer  fon  nepucu  Alfonce  le  Noble  de  Caltillc , c’eft  pourquoy  il  les  ex- 
pulfa  de  fes  terres , de  forte  qu’ils  fe  retirèrent  en  Caltillc  l’an  mil  ccd t foi- 
*an6c  & feize.  Alfonce  leur  donna  pour  retraite  le  Chafteau  d' Vcles , où 
ils  balLircnt  vn  Conucntqu’ils  firent  leur  chef  d’Ordrc.  Apres  la  mort  du 
Roylie  Leon  plufieurs  Cheualiers  dudiét  Ordre  retournèrent  à IeurHo- 
’ fpital  de  Saind  Marc  audiét  Leon,  qu'ils eftablircnt  autre  chef  d'Ordre 
hon  fabredt  toutesfois  ny  inferieur  à l’autre. 

Les  gïands  Maiftrcs  de  ccft  Ordre  e Itoient  cfleus  5e  demis,  félon  les  oc- 
curreilees,parles  treize  Cheualiers  duConfeil.au  commencement  de  leur 
inllitution  ils  portoient  la  telle  raze  cômc  la  couronne  des  Moines,  dont 
, : ilsfurcntdifpcnfez  parapres.  Lesdeux  grandes  Commandcries  de  cell 

OfdredeS.lacquesdcl’Efpécfont  Vcles  5e  S. MarcdcLcon,  & chacune 
fhifcffii  >»icQt  d'icelles  vn  Clauaire , & grand  nombre  de  Commandcries, Prieurez,Ho- 
rou^dc çîitüic'  ‘ fp*raux  & Maladeries,  pour  l'entretien  delquels  ils  on c vn  reuen u de  plus 
dé  deux  cens  millcducats  en  Efpagnc  feulcmét.Car  le  Roy  Deny  s de  Por- 
tugal, ne  voulut  que  les  Cheualiers  de  l’Efpéc  de  fon  Royaume  reco- 
gneulfcnt  les  grands  Maiftrcs  d’Efpagne,  6c  qu’ils  difpofaflcnt  des  biens 
aflîsés  terres  de  fon  obeyftànce,  ainslcs  en  fit  îéparer  l'an  mil  trois  cens  6c 
hoiél,cftabliflant  le  fiege  de  ceux  de  fon  Royaume  en  la  ville  d’Alcaçar  de 
Sal,  transféré  parapres  à Palmela. 

Lt  dernier  grand  Maiftre  de  ceft  Ordre  en  Efpagnc  fut  Dom  Alfonce 
de  Cardenas.quaran  tc6c  ttôificfme  en  nôbre, lequel  eftanr  décédé  l’an  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  treize, la  grïde  Maiftrile,qui  vaut  de  rcuenu  qua^ 
rantemil  ducats, furaccordée  aux  Roys  Ferdinand  6c  ifabellc.par  le  Pape 
Alexandre  fixiefmc,côfirmée  en  la  couronne  de  Caftillecn  la  perfonnede 
Charles  cinquicfme  parle  Pape  Adrian  ftxicfmc  , lequel  auoir  efté  fon 
Précepteur,  6c  par  fon  moyen  eftoitparuenu  au  fainét  fiege  de  Rome. 
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Nousauonsdidcy  deuant  que  l’an  mi!  cent  quarante  & cinq  le  Pape 
Eugène  troificme  du  nom  vint  en  France,  où  il  tinc  trois  Conciles  vniuer- 
fcls.  Le  premierà  Vczelay  en  Bourgongne;lcfccondà  Paris  , &lctroi- 
fiefmcà  Reims  en  Champagne  l'an  mil  cens  quarante  & hui<ft.  En  ccluy 
de  Vczelay  fctrouucrent  le  Roy  Louyslcieune,Elconorfa  femme,  & les 
Princes Sc  grands  Seigneurs  de  France, lefquels  apres  la  prédication  fai&e 

Ear  Sain 61  Bernard  A bbé  de  Ctftcaux  fe  croiferent  pour  faire  le  voyage  de 
1 T erre  Sainéte,  & fecounr  les  Chrefticns  d’icelle. 

Entre  tous  les  Princes  de  la  terre  cl  claires  de  la  lumière  Chrefticnnejcs 
Roysde  France  ont  cité  remarques  pour  les  plus  deuotieux,  depuis  qu'ils 
curent  embraflé  lcChtillianifme.  De  forte  que  des  lccommencemcntils 

ont  elle  recogneuz  pourPrincesTres- Chrelhens.fans  auoir  cfte  enraches 

des  hereues  d’Arius  & autres  mifcrables  fcdaires  , ainfi  que  le  furent  les 
Gotsd  Italie  & d Elpagne,  laquelle  ne  le  peut  glorifier  ny  prétendre  pre- 
fcance  pour  fes  Roys,  deuamles  Monarques  Tref  Chrefticns  de  France, 
lefquels  depuis  le  grand  Clouis  n’ont  iamais  eü  autre  croyance  que  celle 
de  l’Eglile  Catholique  Apoftoliquc  & Romaine,  dclaquelle  ils  ont  receu 
les  premiers  I Office  &lafaçondeleruir  Dieu,  l’Elpagne  au  contraire  a eü 
fes  premiers  Roys  infedézde  l'Ariamfmc  , iulques  à Rcccarcdc  , ainfi 
que  nous  auons  remarque  cy  deuant. 

Les  Hifloricns  Grecs  louentnosMonarques  François  pour  deux  vertus 
qui  leur  ont  roufiours  cfte  cômc  particulières, à fçauoir  la  Pieté, &la  I ufti- 
ce.  Voicy  ce  qu’en  did  Agathias  liure  fixiefme  de  la  guerre  des  Gors.  Tous 
les  Fnnçois  font  Qhreftiens , (y  fuiuent  entre  toutes  lei  nations  tenues  Je  l'Alema- 
gne  , la  vraye  (y  droite  opinion.  Ils  ont  en  leurs  ailles  des  Euefques  & 7>rc- 
ftres.  \ls  obferuent  (y  folemnifent  les  iours  des  FeJles , ainft  que  nous  fatfons 
(il  parle  comme  Orthodoxe  Romain  fubietde  l'Empereur  Iullinian, 
foubz  l'Empire  duquel  il  viuoit  ,&  tache  les  autres  nations  ifliiës  de 
Germanie , d’eftre  infc&ées  de  l’Ariamlme)  Us  font  dcuc%  gy  remplis  de 
très  bonnes  meurs  , (y  font  grandement  Ctuils.  Aufli  te  les  loue  merueiUeufe- 
ment  , (y  fais  grand  compte  deux  , tant  pour  leurs  rares  vertus  , que  pour 
la  1 vstice  , dont  ils  1/jènt  egalement  enuers  ~vn  chacun.  Ceft  pourquoy 
ils  acquièrent  beaucoup  , gy  fe  font  grandement  riches.  Cas  in  (^ve  l- 
PART  QJIH  LA  IvSTICE  PLORISSE  E N T R BLE  S 
HOMMES,  SANS  DO  V B T E EL  L E R EN  DR  A L E VR  ESTATTRES- 
HEVREVX  , LE  RENDRA  STABLE  , ET  DE  LONGVE  D V- 

REE.  Ce  font  les  termes  de  ceft  Autheur,  quifembleauoirprophetifé  la 
longue  duree  de  fEftat  Monarchique  des  François,  les  Rois  duquel  onc 
défia  règne  plus  de  douze  cents  ans  fans  inKrruptionq^-lcfquels  éntrc 
tous  les  Monarques  de  la  terre,  portent  fculs  lefeeptre  defoftice,&lc 
nom  de  Princes  ttes-Chrelliens,&pour  Ces caufes  tiénciitJc  premier  ranc, 
& la  prcfcance  deuant  tous  les  autres  Roys  Chrefticns  6c  Catholiques. 

Les  Marouesdc  leur  deuotion  & Pieté  fingiihere  parodient  pa»  cous 
les  coins  de  la  tcnchabitablc  Le  Sain £1  fiege  Romain  lésirecognoic  pour 
sô  fupporc&bic-  fadeurs,  luy  ayât  dàné  la  plus-gtad  parties  terres&Sei- 
gncgncs.qui  luy  lcruent  pour  maintonitiâ  grandcur,&  magnificécc.C’eft 
pourquoy  Saind  Grégoire  leur  a confirme  le  libre  de  Roys  Très -Gbtc- 
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M.CCÏ11.  fticns,&Prote£teursduSain(5tSiege,c6mciUl’ont  cdédelaTerteSainéle, 
où  ils  ont  dcpartylcurs  aumofncs,enuoyé  mainte  puiflan  te  armée  pour  la 
conqucde  fie  conferuation  d’icelle , s’en  font  rendus  cuxmefines  les  chefs 
& conduéleurs , comme  Louys  V 1 1.  Philippes  Augudc  fon  fils , & le 
bon  Roy  S.  Louys  lalumierc  des  Princes.  Auparauant  tous  ceux-là,  Clo- 
uis nodre  premier  MonarqucTrcs-Chredicn  n'obmit  ledeuoir  d'vnfils 
obcyiTantde  l'Eglifc,  &delarecognoiftre  par  celle  riche  couronneque 
luy  auoit  enuoye  l'Empereur  Anadaze,  laquelle  nollrcClouis  enuoya  pre* 
fenter  fur  la  C onfcfiion  Sainél  Pierre. 

Celle  entreprife  du  voyage  de  la  Terre  Saindtc,  par  nodre  Roy  Louys 
feptielme,  me  contraint  en  ccd  cndroiél  de  remarquer  en  partant,  ceux 
de  nosPrinces  qui  s’y  font  trâfportcz.Car  il  ne  fe  faut  arrcller  à ce  que  l’on 
treuue  par  eferit  dans  les  chroniques  Martinienncs  toutes  farcies  de  men- 
fongesAc  de  comptes  dcvicillcs,  queNicolc  Gillcsl'vndcnos  modernes 
Annalidcsaprispourmonnoyedcbonneloy,&di£l  fuiuant icelles  que 
cio»itoych«.  nodre  grand  Clouis  fut  en  Hicrufalem,&  à fon  cxemplcClouis  fécond  du 
»c  fiicnt  n0m  fils  de  Dagobert  rellauratcur  de  l'Eglifc  de  Samct  Dcnyscn  France, 
ûittitmat  U Que  lcdi£t  Clouis  fur  pour  conquérir  la  Terre  Sainûc,où  il  demeura  (ept 
ans  , pendant  lefqucls  il  fc  rendit  mailtredc  laSainétc  Cité.  Demefme 
trempe  que  les  chroniques  Martinienncs , cil  l’hilloire  fabulcufe  de  T ur- 
pin  Archcucfquc dé  Reims , rcnouuclléc parle  mefme  Nicole  Gilles , du 
prctenduvoyaged’outre.mcrdenollrc  Empereur  Charlemagne, lequel 
s'edant  fou ruoyé  dans  vnefored  longue  de  deux  fournées, il  fut  r'adrclfé 
«n  fon  chemin  par  des  Orfcaux  qui  parlèrent  François, comme  le  perro- 
quet dePcrfequi  faluoit  en  Grec  vn  Empereur  Romain,  ce  font  pures 
mcntcrics.  NosRoysde  la  premitrrc&  fécondé  lignée  n’ont  iamaiscùé 
en  laTcrreSain&e.GregoircdcTours.fon  continuateur,*:  les  autres  An' 
nalides  du  temps, n'en  curtent  oublie  la  remarque, edant  vn  des  pointsim- 
portans  en  l hilloirc  de  n'publicr  les  voiages  des  Princes  hors  de  leurs 
Royaumes, qu'ils  n'entreprennent  iamais  que  pour  quelque  fubicél  fe- 

fnalé.Eghinard  qui  a defeript  au  long  la  vie  de  nodre  Charlcmaigne  aucc 
eaucoupde  particularitez,  ne  fait  aucune  mention  de  ce  voyage,  non 
plùsjjuclcs  autres  hidoriens , lcfquels  nous  apprennent,  comme  fait  le 
MroA  Moine  Aimoinus  liure  quatriefrae  de  l'Hidoirc  de  France  chapitre  57- 
*■  - ; “ apres  lc  Continuateur  de  Grégoire  de  Tours  an  chapitre  dernier,  que 

cieh  du  s„n*  Le  Pape  Sainél  Grégoire  cnuoyaau  Prince  & Duc  des  François  Charles 
fep  ulcre  cnaoyces  Martel , vn  folemncl  Ambaflàde  aucc  lés  clefs  du  Sainél  Sepulchre , & les 
pul'c'plpc'iiaft  liens  & chaînes  duPrincc  des  Apodres  Sainél  Picrrc.Ce  qui  aduintl’an  de 
Gicï°l,c  nodre  fa^utfept  cens  trente  & cinq.  ; 

,E'*n  fept  ccnsquatrevingt  dixncuf,  Thomas  Patriarche  de  Hiêrufalera 
enuoÿaJ’ vn  de,  fes  Moines  à nodre  Empereur  Charlemagne,  auec  plu- 
Erle  Gonfinon  fieursRchbiisS.  L’année fuiuante  vn  peu  deûant  qu’il eù(l  edé couronne 
1 EmpercuràRntne.Zaçharie  premier  ChappellaindcfaChappelle.rcuint 
• de  laTcrreSainéte,où  tl  eftoit  allé  porterfes  aumofncs,com  m e l'on  trouue 

. au liU'4-^e CcsCapttulajrcsappcllcz les Loix Françoifes, les memoiresque 

cegradErnpercurcfcriuoitfurcostablerteSjdeschofcsqu’ilyouloit  faire 

tanr.cn  public  qu’en  particulier  tout  du  long  de  l'âne  coud  dcuoiCétUrcr. 
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Parmy  lefdiCh  mémoires  eft  ceftui-cy , article jj.  DeElcemofnâ  minendâ  in  U'CCm‘ 
HierufaUm.propterEccle/iasDeireJfAurandasJn prvximoT^atali Domini.  Etfui-  Q,,i7«llloy£('., 
uanticeluy  il  auoit  enuoyé  lcdiCf  Zacharie  Ion  prcmicraumofnicr,  lequel  Aumofncs  pour 
àfonretourdcHierufalélc  vinttrouuerà  Rome.auccdeux  Moincsd'Ou- 
trc-mcr,Tvnn6méGcorgcs  Abbédu  montd'Oliucten  Hierufalcm, Gen- 
til-homme Alcmand  appelle Engclbaud  auparauât  fa  profcflîô,  6c  l'autre 
nommé  Fœlix  Abbé  de  S.Sabba  de  Bcthlcem,  lclqucls  de  la  part  du  Patri- 
arche apportèrent  audiCf  Charlemagne,partic  de  la  vraye  Croix , les  clefs 
du  S.  Scpulchre.partie  de  la  roche  d'üliuec  6c  de  Caluaire,  auec  leGonfa- 

nondeHierufalem.e'cftoitvnEftcndarcSebânicrcquarrcedeSandal.c'cft 

àdiredefoye  blanche,  à cinq  Croix  de  foye  rouge  ,rcprelentâts  les  cinq  Go»fmooje 
playesdu  SauucurduMondc>aucc  vnedcclarationtrc-lamplccommeluy  Hic,utllc,n  * i» 
de  les  Chrefticns  dclaPalcftinc  le  rccognoifToicnt  6 c recepuoient  pour 
leur  Prince  Protecteur  6c  bien-  faCtcur,&:  luy  dcfiroicnr  lalur, honneur  & 
viétoirc. 

Aucclcfdits  Abbez  vint  Abdclla  AmbaiTadeur  d'Aaron  Roy  de  Perfe 
fies  Chroniques  d'Ale  magne  rappellctv^»MrOT«/Kr,  & mettent  cecy  l'an  , 

huiCt  cens  vn,  de  celle  de  SainCt  Cibar  d'AngoulcfmehuiCf  cens  fept)  chaicma^nc. 
Sarazin  defccndudela  lignée  d'Homar  nepueu  du  faux  Prophète  Ma- 
hommet.  Ceft  Aaron  Roy  de  Perfe  de  de  Hieruialem  oyant  la  renom- 
mée dcnoftrcChatlemagncdefirad'auoir Ion  amitie.de  pourla  moycn- 
ner  il  luy  enuoyaccft  AmbaiTadeur  auec  force  riches  prelcnts,  à fçauoir 
vn  Eléphant , qu  ils appelloient  cxyiw/aiaj'iqucnolire  Empereur  enuoya 
nourrir  en  là  ville  d'Aix  la  chappelie.  Ceit  animal  velcut  iufqucsen 
l'année  huiét  cens  dix)  force  clpiccries.perfuns  de  lenteurs  odoriférantes,  E 

pluficurs  riches  draps  de  foye.  Vn  Pauillon  de  Gaze  auec  fes  Tentes  de  qu'il  luy  enuoya/ 

Cabinets  de  richeiTc  indicible,  deux  chandeliers  d’or.de  vncOrloged'ad-  ft«[\1acf'luckc‘ 

inirablc  artifice,  car  les  douze  heures  du  iourde  de  la  nuit  eftoient  frappées 

par  autant  de  boulettes  dccuiure.vcnantsà  tomber  lur  vn  timbre.dcuanc 

quede  frapper  les  heures  fortoit  pareil  nombre  de  Cheualicrs  dedouze  Hori<.g.j,dmî. 

rcnellres , lcfqucls  par  vn  gentil  mouuement , apres  l’heure  frappée  refer-  ,ibl,ltl“a“c- 

moicntlcsfencllrcs  d'où  ils  eftoient  fortis.Auec  ccllAbiUlU  reuint  vn  luif 

Ifaac,  enuoyé  par  ledit  Charlemagne  quatre  ans  auparauanc  vers  ledit 

Aaron  Roy  de  Perfe, & vers  Abrahim  grand  A^iramammohn  d‘ Afrique,  a- 

fin  d'obtenir  d'eux,  vn  traitement  plus  doux  pour  les  pauures  Chreftiens 

habituez  aux  terres  de  leur  obciflànce,  & aufqucls  ce  grâd  Prince  auoit  cm 

uoye  force  Aumofncs  pour  la  réparation  des  Eglifes,  6c  fubuemra  leurs 

ncccffitez. 

Enuiro  ce  mefme  tempsà  fçauoir  I'an  hui  Cf  cent  deux  ,1'Imperatricc  de 
Conftantinoplc  lrcne  enuoya  vers  noftre  Charlemagne,  Leon  fon  grand  £«  * iimpcr». 
Spathaire,pour  côfirmer  la  Paix  entreles  Frâçoisdc  les  Grecs, lcfqucls  diCf  “JS 
laChronique  d'AngouIefme,craignoicnr  que  noftreChàrles  n'occuppaft  d‘ 

les  terres  qui  reftoit  en  leur  obeiiiancc.Ccfte  Irène  eftant  veufue,&ccrtai-  nutugc- 
ne  de  la  mort  d’Hildegardc  femme  de  Charles  decedéeôc  enterrée  àTours 
en  Tan  huiCfc  cçns.pratiquoit  foubzmain  d’efpoufcr  lcditCharles.  Pour  ac- 
quérir l'amitié  duquel  luy  enuoya  de  fort  rares  prefents.à  fçauoir  Tvn  des 
quatre  Clouds  dot  le  làuueur  du  Monde  fut  cloüé  en  l'arbre  de  la  Croix.la 
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chemife  qu’auoit  la  Vierge  Sacrée  à lorsqu’elle  conceut  le  fruitde  Viea- 
pres  le  falurAngelique.Vn  des  bras  deS. Simeon  qui  reccucnoftreSauueur 
au  iour  de  fa  Circon  cifion.  Le  hanap  où  le  Roy  Salomon  beuuoi  t,  & plu- 
ficurs  autres  Reliques  que  ledit  Empereur  fie  mettre  en  fa  chappclle  d Aix 
en  Alemaignc,d'où  depuis  ils  furent  tirez  & tranfportez  en  France  par 
l’Empereur  Charles  lcChauue,lcqucl  ayant  cficu  lafepulturcàS.Dcnys, 
où  on  la  void  encorcs  rclcuéc  de  cuiurc  au  mitan  du  premier  choeur  deuâc 
l'Autel  Matutinal,y  donna  ledit  Cloud,le  bras  de  S.  Simeon, la  couppe  de 
Salomon  & autres  Reliquaires  qui  font  demeurez  en  celle  Eglife  iuiques 
à ce  iourd'huy.Ec  quanta  la  chemifc  de  la  ViergeSacrce,lcdir  le  Chauuc  l'a 
donna  à l’Eglife  de  noltreDamc  de  Chartres , baftie  par  nos  anciens  Drui- 
des pluficurs  centaines  d’années  au  parauantfa  dciiréc  Natiuitéauccvn 
autel  dédie  V I R G I N 1 PariTvræ,  à UVurge  qui  debuoit  enfanter.  Celle 
Eglife  de  Chartres  efl  la  première  baftie  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie 
près  de  joo.  ans  auparauât  la  Natiuitc  dcnoftrcSeigneur,  & la  fécondé  e- 
floit  au  Monr-Liban  > appclléc  noftrc-Damc  de  Tortoufc,  de  laquelle 
faid  mention  le  firc  de  Ioinuille  en  la  vie  du  bon  Roy  S.  Louys , &c  les  au- 
tres qui  depuis  onteferit  les  remarques  de  laTerre  Saindc. 

Nollrc  Charles  pour  iurcr  la  paix  auecl’lmpcratrice  Ircne.&la  remercier 
de  fi  rares p'refcnts.luycnuoyapourfcs  AmbafladcurslcfleEuefqued’A- 
miens  & le  Comte  Hemgaud.  Depuis  ce  temps-lànos  anciens  Annaliftes 
ne  font  aucune  mention  des  voyages  de  la  T erre  Saindc , tant  à caufe  des 
troubles  furuenus  en  France  parla  faincâtiledes  enfans  de  Charlemagne, 
que  pour  les  guerres  qui  fcfailoicnt  en  Leuant.qui  en  empefehoiét  lepaf- 
lage.  Car  en  l'an  mil  douze  loubs  le  régné  de  nollrc  Roy  Hugues  Capct 
vnemauditte  race  de  gens,  cruels  & farouches,  cognus  foubs  le  nom  de 
T urcs,lortis  du  fonds  de  la  Scy  rhic.lefquels  ayâts  cmbralfé  la  faufle  loy  de 
Mahommct, firent  fentir  leur  rage  & barbarie  en  Egy pte,  Syrie,  Hieruialé 
&:  autres  lieux  de  l’ Afie,  où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang  fans  trouuer  per- 
fonne  qui  leur  fift  telle  iuiques  à ce  que  les  Sarazins  efucillcz  com  me  d'vn 
profôd  sômeil  & lcthargic,fouz  la  côduittc  du  Caliphe  dcDamas,{ecouru 
desT arcares.chafTerét  ces  nouueaux  venus, & les  firét  retirer  en  vn  coin  de 
l'Afic, ainfi  que  l'efcrit  Haïton  l' Arménien  en  la  defeription  de  laTartaric. 

L’anmil  quarante  & huid  de  nollrc  Salut  Daber  fils  du  Caliphe  d’E- 
gyptc,ayant  laid  trefues  auec  l’Empereur  d’Orient^igi/op//«f,Nicephore 
Patriarche  de  Hierufalem  & les  pauures  Chrefticns  reliez  de  la  furie  & 
cruauté  des  Turcs  qui  auoient  ruiné  les  lieux  Sainds,  firent  rebaftir  le  S. 
Sepulchre comme l'cfcript  Guillaume  Archcuefquc  deTyrliurepremier 
de  la guerreSainde chapitres cinq&  fixicfme. 

Quelquequinzeansapresàfçauoirenl’anmilfoixante  & trois  Bomen- 
fir  Caliphe  d'Egypte  donna  au  Patriarche  & Chrefticns  de  Hierufalem, 
la  quatriefme  partie  delafaindeCicc,  pour  cftrcpar  eux  habitée  fcparo 
ment,car  auparauant  ils  habicoient  pefle-mefle  auec  les  Sarazins.  Celle 

Îuatriefmc  partie  fut  depuis  affignée  en  reflortfic  I urifdidiô  au  Patriarche 
e Hierufalem,  lequel  par  ce  moicn  cftoit  comme  Prince  fur  les  Chreftiés 
logez  autour  du  faind  Sepulchre.  Et  de  là  vint  que  les  Ordres  militaires 
donc  nous  auons  parlé  cydeuant  le  rccognoiftoicnt  pour  leur  fupcricur, 
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iufquesàeequ’ilseflcurent  des  grands  Mai  lires  fur  euxl 

Cinq  ansapres,  l’an  mil  foixante  & huit,  les  Turcs  ayats  repris  nou- 
nelles  forces  par  lafaineâtife  dcsEmpcrcurs  d’O  rient  Diogcncs&  Michel 
Parapinacc,pourlafccondefoisfeicttcrcnt  fur  l’Afic,  coururent  îufqucs 
aux  portes  de  Conftantinople , s'emparerenede  Hicrulalem  & de  la  Palc- 
ftinc.traitanslcspauuresChreftiensaueclcs  plus  grandes  cruautésquc 
l’onpourroit  imaginer.ee  qu’ils  continuèrent  l’cfpacc  de  trente  ans,  Sc 
iufques  au  premier  partage  de  nos  Paladins  François  fouz  le  règne  de  Phi- 
lippcspremicr  dunom, depuis  lequel  îls’cll  palfc  fort  peu  d'annecs.quc  les 
François  & autres  nations,  l'Efpagnolcexccptce  trop  empelchéc  à com- 
battre les  Mores , n'aycnt  fait  des  voyages  en  la  Terre  Sainte  pour  la 
conqucftc  d’icelles  iufques  à CMu’elle  ait  eiledu  tout  perdue. 

Et  fuiuant  ce  qui  fut  arrcltcf  u Concile  de  Vczclay , le  Roy  Louys  VH. 
dunomartemblavncpuiflantcarmcepourparteren  Alic,  parcitdc  Paris 
le  quinzicfmeiour  de  May  mil  cent  quarante  &fcpt,  laiflant  la  Régence 
dclon Royaumcà  SuggerAbbédeS.DenyscnFrancc.  Elconor  fa  fem- 
me le  voulut  fuiurc  aucc  les  Princes,  Seigneurs  & Gentils-hommes  de 
France, lefquels  par  mocqueric  cnuoyoïent  vnc  quenouille  & vn  fuzeau,à 
ceux  qui  gaillards  & difpofts  demeuroient  Cafamcrs,  lafehes,  & fans  cou- 
rage alentour  de  leur  feu , plufieurs  cfmcus  de  honte  fc  ctoifcrcn  t & fui- 
uirent  les  autres. 

Louys  prit  le  chemin  d’Alemagnc  & Fdongrie  pour  gaigner  Conftanti- 
noplc.où  il trouua  pareillement  l’EmpereurContard  troificfme  du  nom, 
lequel  s'achcminoit  en  la  T erre  Sainte  auec  vne  armée  compofee  de  foi- 
xantc  mille  hommes  Alemandsôc  autres.  Arriuez  à Conftantinople  ils 
partirent  le  Bofphorc  de  T hracc,  mais  le  voyage  de  ces  deux  grands  Mo- 
narques  apportèrent  peu  ou  point  deprofficauxChrefticnsd’Outrc-mcr, 
côtrain  ts  de  leucr  le  liege  qu’ils  auoient  mis  deuant  les  villes  de  Damas  & 
Acre.  Aufli  furent  ils  mal  traittez  pat  l'Empereur  de  Grece  Emanucl  beau- 
frcrcdcrEmpcreut  Conrard,  car  ils  auoient  efpoulè  les  deux  fœurs,  de 
forte  qu’ayants  demeuré  là  vn  an  fans  faire  grand  ouurage.pour  eftre  def- 

tiourucuz  de  viurcs,  trahis  par  Manuel  Sc  les  Grecs  (qui  ont  tçmfiours  hay 
es  Chrefticns  Latins)  lefquels  auoient  mefle  duplaftrc  aucc  letfarines 
qu  ils  fournirtoient  à l'armée  Chrcfticnne , de  laquelle  il  mourut  vn  grand 
nombre,  ils  furent  contraints  de  s’en  tcuenir  chacun  en  fon  Royaume. 
Ainfi  noftrc  Louys  ayant  rcceu  la  Palme.laquclle  eftoit  la  marque  & le  li- 
gnai d'auoit  veu  laTcrre  Sainte , il  s'en  vint  à Iaffa  & monte  dans  fes  Na- 
uires  pour  s’en  reuenir  en  France.  En  chemin  il  defcouutit  l’armée  de  mer 
de  l’Empereur  de  Grece, qui  en  vouloir  au  Roy  Sc  à fa  trouppc.il  fut  bien 
a propos  pour  luy  fecouru  par  Roger  Roy  de  Sicilc.ou  Georges  fon,Lieu- 
tenant,quiluy(eruit  d'efeorte,  iufques  alacoftc  de  Prouéncc.  J 
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HISTOIRE 
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SOMMAIRE  DV  CINQVIESME  LIVRE. 

g*  EcNl(/f  S un  ce  le  fort,  il  préféré  U guerre  titrer  es , au  reie  mm  émeut  des  ta  res  de  fon  y. 

P aurne  t fur  fées  pas  le  CxJitlU n.  Lequel perd  la  Ut  aille  d \4lan  osgaigru'e  parles  Mcrcs.GencAo- 
“j  ge  de  Sauce  le  fort  Cr  tf^d  Ifonce  leKoble  H*y  de  Cajhlle.  Blonde  fa  file  atficcMere  du  Bj>y  $* 
Ltuyt  IX. du  nom.l.  e Cafhllan  offenfé parles  Mores  faiBtrefues  de  dix  ans  an  ce  eux  pour  ruyncr 
* lu  Kauarre.^ oyage et ‘.dlemagne fatft  par  Sauce,  lly  demeure  malade. En  fou  al puce  les  Bjsysde 
Cajhlle  Grd^fragon  s'emparent  de  bonne  pâme  de  H au  an  e.  Mort  de  Ferdinand  de  Km narre  frere  puf  té  de 
S once.  Lequel  fatch  refîtes  pourneuf  ansauec  le  Cafhllan.  Celles  des  Mores  expirées  le  I{oy  de  Maroc  b pajjé  e b 
FJfaçieaaec  vne  armée  de  trois  cens  mille  hommes.  L es  Bgys  de  Kauarre,  virago»,  6~  Cajhlle  marchent  contre 
luy.  Guignent  la  mémorable  bat  asile  deMuradal  aux  N au  as  deT  ho  lofe. Partie  niai  tte\  d icelle.  Chain  eide  Formée 
Sxra-ine  portées  en  Kouarre.Dcéfouil/es  prefentccsï  Dieu  apres  la  Victoire.  Sauce  change  les  an  tiennes  armes 
de  Kauarre  en  mémoire  de  U bataille  de  Muradal  prend  F Efcn  de  G uculles  chargé  de  chômes  d or  ..Antiquité 
désarmés  cr  Blasons.  De  la  Fauconnerie. Sedirnni  à Vampelonne.  T restas  de  F Euefque  de  Vampelonne  D.  garnir 
frere  du  \«y  Sance  le  fort . "Place  s aclsep  té  es  par  Udiel  S an  ce  du  Fjy  d.4 ragon.Sance  vieil  cr  fans  en  fan  s,  Verdi, 
nartd de  Cajhlle  tafehe  de  fe  faire  f^oy  deKxuarre.  Cercmantes  anciennement  olferuées  aux  adoptions  par  les 
Fran^  ois,Gots,Lotnbards,0-  antres  peuples  Septentrionaux.Difcrentcj  de  (elles  des  Orientaux. Mon  de  lance  le 
fort  appelle  le  Per  e du  Peuple.  Sa  Scpulturc.Ses  amures  pies,W  bajhmenss.  Pnuileges  des  *dbbe\de\onceuaux 
aux  Sacres  des  B^oysde  Kauarre. Ordres  d u fuis  en  Portugal. D'^lcan  tara  en  Leon.  De  Chnftus  en  Portugal.  Dr 
Montrée  en  dragon. Et  de  la  Byuge  Efc  harpe  t difl  outremer  de  ta  Bande  en  çaJlslIc.Tbihppes  ^ tugujle fournnoy 
diclDieu  donné. Sacré)  treize  ans.  ^4  le  Comté  d griots  en  mariage. Embellit  paru.  Kaune  aimes  delà  y Hit  de 
Tans  .U utsejuiteg  d icelle.  Eft  de  plus  ancienne  fondai  io  que  Viorne. St  ode  c obi  en  contient  de  pat. Lieue  Fr  an  code. 
Tant  appeUée  en  ligue  maternelle  Ganlorfe  Lee  oteee. Gaulois  copieienfpar  h eues, & les  Romains  par  milles. Lteuis 
du  ni  deVarts  capitale  deFrance.Ta.ru  enchanté  pour  n ejlrecou/ommé  de  feu. C Al  tu  home  de  loti, Cour  bon. Gan- 
tiers,ges  de  boitAhl  r ancienne  met  Bagaudx.Vreerptes  det  enfàs  dcKoé.  En  feigne ^ par  les  Druides  aux  G au  leu. 
Diff  trou  e entre  idole  CF  Image.. V idolâtrie  fut  introduit  te  és  Gaules  <7  sAlemagnes  par  les  Humains.  Erreur  de 
Cafarfur  F origine  desGaulon^AJfembléts  des  Menudt  en  ijuel  téps fcfdifeict.*4ns,moôt%<j  tours  des  Hébreux, 
G au  loti, C Romains. Chartres  le  milieu  des  Gaules, domicile  du  Prince  des  Druides , autel  Cr  hoc  âge  y c if  aéré)  la 
Vterge  Mfrtc. Ancienne  cjl  édue  des  Gaules. ^4  u Guy  F an  neuf yteux  prouerbe.Guy  de  Chefne fn  excellence. 
Les  ceremonies  gardées  en  U caillette  (F iceluy.f’rjlemeun  des  Druides.  Sacrifice  du paiu&  du  nn. allemands  cr 
Goulots  comùtentpar  nutUs.Enfans  des  anciens  Fran j ois  nomc\  au  nenfuiefmc  tour  de  leur  nat jfan  ce.  Complainte 
en  cas  de  JÊfine  or  denouuelleté.  Monnoyedes  anciens  Memands  & GÀuloss.Kautre,  Lyon , or  *4  ut  el  eut  celle. 
Thi  lippes  *dugufl  cfaitl  le  Voyage  de  la  Terre  Sam  fle.^furi -Flamme.  Arehe  cf alliance.  S et  onde  rntrepnfc 
des  Fran  p ois  pour  la  eonquejle  de  Conjlantinople.Empereurs  Francs. Guerre  de  Flandres  parPhilsppes  ^furufle. 
Artois  Comté.  Phthppes  tugujle  excommunié  par  le  Tape  Innocent  appelle  de  F excommunication  & pouîlefû 
eonauefies. Concile  de  La/ran  rontre  les  Mbigtou  .Louys  VUI.  Bjy  d Angleterre  efc  art  elle fei  firmes,  laftr- 
mulede  [on  Sacre  ejl  remarquable.  Hertfes  des  albigeois.  Ordres  de  S.  Dominique  Or  S.  Fr  an  pots. 

Sance  U Fort  buichejhie  du  nom, vingt  wicfme  Roy  de  Nattarrc. 

Ance  hui&iefme  du  nom,di£l  le  Fort  à caufc  de  fâ  vail- 
lance fucceda  au  Roy  Sance  le  Sage  fonpcrc,  leiy.iour 
d’ Aouft  1 1 9 4 . auquel  iour  il  fur  eflcuc,&  facrc  vingt  & v-r 
niefmc  Roy  de  Nauarre  en  la  grande  Eglifc  de  Pampe- 
lonne.  Il  eutà  femme  Clémence  fille  de' Raymond  qua- 
ttiefmc  du  nom  Comte  de  T oloze , de  laquelle  il  eut  vn 
prince  Ferdinand  fils  vnique  Ferdinand.dcccde' du  viuant  de  fon  pcrc.Cc  ieunc  Princeallant 
S^àuXaî?6  vniour  à làchalTc  fur vnchcual ombrageux,  fut  iette  par  terre,  dont  il 

mourut. 


V’  > » : 

i -T- -y 


Ragne  de Sance  le 
Fort,  à caufc  de  & 
vaillance.  Lequel 
de  fa 


Clémence  deTo- 
loxc  & femme,  eut 
le 


FaiA  paix  auec  luy 


Pour  guerroyer 
les  Mores  de  l'An- 


Lîure  quatriefme:  229 

A l’aduenement  du  Roy  Sancc  à la  couronne  de  Nauarre,le  R oy  de  Ca-  M-  exerv. 
ftilles'artendoitbienquece  Princcvaillant&magnanime,  ne  demeure-  priii"t‘d7\cSaiI 
loir  long  téps  fans  remuer  les  mains, pour  rccouurcrles  tcrrcsvfurpécs  fur  p“I'tePuïcC«- 
fes  prcdcccfleursjà  fçauoirlaRioia,Nagera&autres  cy deuant  remarquées. 

Mais  ce  Prince  auoit  touevn  autre  deftein,  à Içauoir  de  guerroyer  les 
Morcs,c'elloit  le li£t  d’honneur, des  Roys  très  fidèles  fes  Ayeulx , où  fon 
grand  courage  le  portoir,c'ell  pourquoy  contre  toute  efperance  il  fit  paix 
auec  les  Roys  de  Caftillc  & de  Leon,  iuréc  entre  ces  trois  Princes  au  com- 
mencement de  l'anncc  1195.  par  lcfqucls  il  fut  refolu  d’entamer  la  guerre 
contre  les  Mores  , par  l'Audaloufie  , fie  que  l’Archeucfquc  de  Tolède 
Martin  prendroit  les  deuants  auec  les  forces  de  Caftillc,  ce  pendant  que  uqa*uê 

les  Roys  de  Nauarre  & de  Leon  drefteroient  leurs  armées.  ««  i«ugt.p« 

Conformement  àcefterefolution.rArcheuefqueauccvn  Camp  volant  L-Arckn.erq.c 
entre  en  Andaloufie,où  il  met  tout  à feu  & à fang,  fans  efpargner  aage  ny 
fexe,&  chargé  de  dcfpoüilles  fe  retire  en  Caftillc,  fans  auoir  rencontré  qui  füquc  t»  Aiann=. 
luy  euft  tenu  telle. Les  Mores  cftonnez  de  ccfte  fùrieufe  venue,  s'alarment 
de  toutes  parts,preuoyants  q uc  ces  premiers  efclairs  prefageoient  vn  ton- 
nerre efclattant  fur  leurs  tcftes.En  ccfte  caufc  cômunc,ils  le  refoluent  tous 
cnfcmblc  de  remuer  ciel  & terre  pour  deftourner  ceft  orage.  1 ls  enuoy  ent 
en  diligence  vers  le  Roy  de  Maroch  Aben-Iofcphlors  grand  Miramam- 
molin  d Afrique, lequel  leur  enuoye  auflî  toft  vnc  armée  côpoféed’Almo- 
hadeSjC’ell  à dire, Mores  de  la  Coftc  d'Afrique, d’Arabes, & d’Æthiopicns, 
lcfquels  croyants  à terre  vcucconqucfterlcsEfpagnes,&fe  faire  tout  d'or, 
cômc  leurs  dcuâcierss’eftoict  cnroollcz  en  icelle  d'vne  prompte  allegrclTe. 

Ainfi  l’arriuée Morefqueayans franchy  le  dcftroi£l,&  paffe la  Sienakdo- 
rena,di<fte  des  RomainsManani  montes, les  môtagnes  de  Marius)  elle pa-  m«=p«k  « lie» 
roift  au  pied  d'icelle,  câpée  près  d’Alarcos, place  fortifiée  par  le  Roy  de  Ca-  “* 

(lillc, lequel  aduerty  delà  venue  d’vn  fi  grâd  nôbre  d'Infidclcs,  Prince  vail- 
lant & courageux  qu'il  eftoit,fans  prendre  l’cfpouuantcde  tant  de  trefs  & 
pauillons  drcircz,qui  couuroicnt  la  campagne,  iufqu  àperte  de  vcuë.met 
fes  gens  en  bon  ordre,  & quant  & quant  donneaduertilTement  aux  Roys 
de  Nauarre  & de  Leon, de  celle  grande  armée  qu'il  auoit  fur  les  bras,  toute 
preftede  fondre  fur  fes  terres, les  priant  de  faire  aduanccr  leur  armée,  pour 
feioindreauee  luy. 

Les  vieux  Capitaines  de  Caftillc, voyants  le  nombre , & l'aflierte  de  l'ar- 
mée ennemie, confeillerent  leur  Prince  de  téponfer,  & d’amufer  l’ennemy 
parlegcres  efcarmouchcs,  iufqucs  à ce  qu’il  euft  eii  le  fccours  des  Roys  fes 
allicz,ou  bien  de  defloger  à la  (ourdine,&  tirer  plus  auant  en  pays, où  ccfte 
grande  malTccompofée  de  pièces  ramalfées,  viendroità  fc  fondre  à veuc 
d’œil, preftee  de  faim  ôc  de  mefaize.C’cftoit  vn  tres-fage  côfcil,  s’il  euft  cfté 
fuiuy,  par  le  moyen  duquel  A Ifoncc  de  Caftillc  euft  remporté  l'honneur 
d'aduife  Capitaine , mais  emporté  de  fon  opinion , & de  quelques  ieunes 
barbes  fans  expérience  qui  fendoient  les  montagnes  de  la  veuë,il  fut  per- 
fuadé  de  charger  l'ennemy  fans  luy  dôner  le  tcpsêc  le  loifir  de  fçauoir  les  a- 
drcftcs  du  pay  s,&  recognoiftrc  les  defaux  de  l’armée  Chrefticnnc.Car  c’e-  ic  caouiw 
ftoiér  gens  tous  nouueaux(ce  difoient  ces  brauaches)  ignorants  la  fàçô  de 
combattre  les  Chrefticns , que  les  laiffants  repofer  dauantage , c’cftoit  le 
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M.CXC  v.  rnôftrer  fans  courage, &lcur  feruir  île  fable  & d c mcfpris, qu'il  falloir  donc 
à la  bône  heure  dôner  dcfTus  fans  marchander  dauantage , & fans  attendre 
itqueimcrptir.nl  le fccours Ellranger, lequel s’attribucroit  l’honncurdc  laviûoire. 

»"t  qûTiupf  F'“*  Cède  dcrnicre  opinion  quoy  que  la  pire  fut  luy  uic  d’ Alfoncc, dont  tref- 
mal  luy  en  prit.Vn  grand  Capitaine  ne  doit  iamais  mefprifer  fon  cnncmy, 
pour  fi  petit  qu’il  foit, voire  mefincs  quand  il  Icmblc  dire  perdu  & terrafle 
& qu’il  demande  mercy , c’ell  lors  qu’il  le  faut  receuoir  doucement , &:  luy 
faire  vn  pont  d'argentpour  luy  voiries  talons.  Ladcffiancc  cilla  merede 
• fcurctc.  Les  armes  font  journalières,  & louuent  es  batailles  le  prclcnrent 
dcsoccalions  nonattenduesqui  (ont  tourner  la  chance  toutd’vn  autre 
codé.  Vnc  grande  armcc  ellbicn  fouuentdcffaide  par  la  moindre.  Vne 
bicquoquepcut  accullcr  vncarmcc,  & le  faire  bien  louuent  renommet 
par  la  mort  du  General  d’icelle.  Et  le  defcfpoir  cil  le  plus  fort  & puillant  ai- 
guillon, pourferoidirau  mal  & reprendre  courage. 

V nn  ft  lus  ni  fin  nullam  ferare  ftlutim. 

A plus  forte  raifon  le  doit  on  craindre  quand  fa  guidance  cil  grande.' 
«Mtu«*eupir"  LcCallillanpour  s'edre  trop  confie  en  foy  mclmcs,  & mclpnlé  fon 
uou  vouircom-  enncœy,pcrditce(lciournéed’Alarcos,Jauecvn  terrible  carnage  des  ficm 
bjmc,»  luyfeui  maltacrcz  fur  le  châp  de  bataille  demeure  auxSarazins  aucc  vn  riche  butin 
««"a/  i.'vîr  deprifonnicrs&dcdcfpoüillcs.Dom  Martin  Martinez  quatricfme  grand 
Maillrc  de  l’ordre  de  Calatrauafut  tuclur  la  place,  aucc  pluficurs  Sei- 
gneurs de  marque  DomDiego  dcHaro  qui  auoit  elle  faut  heur  du  côbar, 
furie  premier  qui  fc  tira  de  la  prefle,pour  fe  mertre  enfeureté,  aimât  mieux 
vne  bonne  fuite  qu’vnemauuaifeattentc,  & melnagcr  là  vie  pour  com- 
battre vnc  autresfois.Ainlï  en  aduient  il  ordinairement  à ces  grands  Capi- 
taines en  Idée, qui  font  les  premiers  à côbattre  de  la  langue, & à l’cffcdt  des 
p«  punition  Di-  prcmicrsà  la  fuitc.Celle  bataille  fut  donnée  IcMercredy  iT.iour  deluillct 
» ü^ntaàoU  de  *'an  II95-Pcr‘luc  pour  le  Roy  de  Ca(lillc,par  iugcmét  de  Dieu,  ce  difent 
les  AuthcursEfpagnols, dautant  qu’ils’clloit  tellement  laide  coiffer  de  l’a- 
mour d'vnc  belle  luifuc,qu’il  en  traitta  mal  la  fcme,&cn  oublia  les  affaires 
de  fon  Royaumc,dc  forte  que  les  Principaux  Scigncuis  de  fa  Cour , furent 
côrrainéts  de  faire  tuer  celle  crcature,ce  qui  mit  Alfôce  en  telle  furie  qu’il 
ncmcnaçoitqucdc  ruer&madàcrcr,  iulquesà  ce  qu’il  fut  par  pluficurs 
nuidsaduerty  par  fon  bon  Ange, que  s’il  n'am  endoit  celle  vie  difloluë  il  fe 
atnMiojie  H*Ai-  deuoitattendre  d’ellre  bien  tollcnallié  auecla  rigueur  de  fes  démérites. 
fon«.  & <fEi co-  CcllAlfonceauoitefpouléEleonorfilledeHcnry  fcconddunom  Roy 
Aogiccetfc.  de  laquelle  il  eutvnze  enfans,  Içauoir  cil  Blanche  qui  fut 

ii.ocSc  te  cç-  l’ailpéc, mariée  au  Roy  de  France  Louy  s V 1 1 1.  du  nom,  di&  de  Monrpcn- 
2imduRoy°s!  fier , & de  ce  mariagen’acquirent  le  bon  Roy  Sainâ  Louys  IX.  du  nom, 
XouXi,itici  œ-  Robert  de  France  Comte  d’Artois , Alfoncc  Comte  de  Poytiers  & de 
Tolozcde  par  fa  femme.  Charles  de  France  Duc  d’Anjou  , Comte  du 
Mainc&dc  Proucnceauflide  par  la  femme,  &dcpuisRoy  dcNaplcsfc 
de  Sicile , & deux  filles  qui  ne  furent  mariées . La  leconde  fille  $ Alfoncc 
fut  Bcrangelc  mariée  au  Roy  de  Leon  Alfoncencuficfmcdunom  ; Sancc 
" - lcquclmourut  ieune:  Vnaca  mariée  au  Roy  de  Portugal  Alfoncc  deu- 

xictmc,  diéb  le  Gros  : Ferdinand  aulfi  décédé  ieune  : Malfcdaquinefut 
mariée  dcccdcoieuneiConllancc  Abbclfc  De  las  Huelgas  de  Burgos,mo; 
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naftetebaftyparfonpereAlfoncc  lcNoblc;  deux  autres  filles  quimou- 
rurent  ieuncs  &ne  font  nommées , & vnc  dcrnicte  fille  Eleonor  por- 
tant lenom  de  fa  mere, laquelle  fut  mariée  à Jacques  premier  du  nomRoy 
d’Aragon,  lequel  apres  la  mort  d’Alfonce  le  Noble  dcccdé  lans  enfant 
malles,  s’empara  des  Royaumes  de  Caftillc  & de  T olcde , lefqucls  appar- 
tenoientà  Blanchcdc  Caftillc  mcrc  de  Sainft  Louys  filleaiinée  dudiét 
Alfoncele  Noble. 

Lcquelayantcftémis  enroutteparlesSarazins,  la  place  d'Alarcosfut 
par  eux  raze'e.ce  qu’ayant  fai&ils  fourragerct  iufqucs  au  port  d’Y ebenes  à 
fix  lieues  de  T olcde, mettât  tout  à fcu&a  fang,  prirent  de  force  les  VillcsSc 
Bourgades  q u’ils  ttouuercn  t à leur  partage, où  ils  exercèrent  toute  forte  de 
cruautez,  emmenants  captifs  lespauurcsChreftiens  de  tous  aagesàmil- 
liers,  qu’ils  châtiment  deuant  eux  comme  troupeaux  de  belles. En  fuit  te  ils 
artiegerent  dixioursdurantlavillcdcTolede,  laquelle fe defîcndit  vail- 
lamment & contraignit  les  Mores  d’cfcamper.Alronceeftoit  dedans  gri- 
efuement  bleticà  la  bataille  d’Alarcos. 

En  ce  temps  Icfiegc  Epifcopal,  lequel  eftoit  en  la  ville  de  Nagera  Se-  siepe  Epifcopai 
pulchrcdes  anciens  Roys  de  Nauarrc,  apres  S.  Ieande  la  Roche  d’Oro-  fcré  àfSaD^ 
uel,  fut  transfère  en  la  ville  nouuelle  de  Sainét  Dominique  de  la  Calçade, 
érigée  depuis  en  Métropolitaine. 

Ce  pendant  que  le  Caftillan  le  repent  tout  à loifir  de  là  témérité,  & qu’il  te  c>(Uii«  17101 
fc  faidt  penfet  de  fa  bleflure , les  Roys  de  Nauarrc  & de  Leon  fe  rclfentant  ^5 nIL!"  £°ic 
dcsrodomôcadcs,&  parollcs  brauaches,que  le  Caftillâ  leurauoit  enuoyé  *■“" 

porter,  pour  nes’eftrctrouuez  à la  iournée  d’Alarcos,  par  lefquellcsil  les 
oucrageoit  de  menaces, s’eftants  tous  deux  affociezenfemblc, ils  feieétent 
chacun  de  foncofté,  fur  les  terres  tenues  de  la  Coronne  de  Nauarre , tout 
fut  misa  feu  & à fang  par  le  Roy  de  Nauarre  le  long  de  la  Rioia , Bu- 
rena,  & des  contrées  de  Soria  &d’Almaçan.  Celuy  de  Leon  aftifté  des 
forces  Sarazines  d’Eftre  Madura  aucc  les  Mores, de  laquelle  Prouince  il 
auoit  fa  ici  ligue  oifcnfiue  & dcffenfiue,  il  courut  les  terres  de  Campo , où 
Dieu  fçait  fi  les  Mores  fcfpagnercnt  ày  executer  les  plus  fanglantes  trage-  for  r« 

dies  q ue  l’on  fçauroit  penfer.  t*«rei.Btp.« 

Alfonce  eftam  guary  de  fes  playcs.il  fe  refout  d’auoir  la  raifon  des  Roys  » — i... 
deNauarrc&dc  Leon,  &poury  paruenir,  ilattirc  àfon  amitié  le  nou-  fa“* 
ucau  Roy  d’Aragon  Pierre  fécond  du  nom,  duquel  ayant  vny  les  forces 
aucc  les  tiennes , il  fc  icdtc  premièrement  fur  les  terres  du  Roy  de  Leon, 
s’empare  de  Bolagno,  Caftro- V crde,  Valence,  & Carpio  traictant  les  Le- 
onnois.ainfi  qu’auoient  cfté  les  Caftillans.  Il  penfoit  en  faire  autant  fur  les 
terres  de  Nauarre, lors  qu’il  en  fut  empefehé  pour  ce  coup, par  ce  qu’ Abé- 
lofcph&fes  Mores  enflez  de  la  viétoirc  d’Alarcos , auoit  pour  la  leconde 
fois  remis  fusvne  puitiante armée,  aucc  laquellcil  s’eftoic  approché  de  1“ 

T olcde, pourl’cmporter  de  force.Et  voyant  qu’il  s’y  pourroit  morfondre  j>our  U ùcoode 
trop  long  téps.il  court  pille&rauagc  les  cnuirôs  d’icelle, Magneda&Tala- 
uera  qu’il  ne  peut  enleucrpout  la  forcercflcdcleurafliccte,razaS,.Olalla& 

Plaifance,ôc  partant  lcTayo.il  en  fitautantà  S*.Croix,Montangcs,&  Tru- 
gillo , & chargé  de  captifs  & d’vn  riche  butin , ramena  fon  armée  faine  & 
fauuc  en  Andalouzie,  oùileft  aufli  colt  recherché  d’amitié  parles  Roys 

V ij 


bUble 


M.CLXXXXVl 


Lefqachfont  re- 
cherchez d'amitié 
par  le  Caftillxa 
lomâ  à l’Aragoo- 
nois 

leur  accordent 
vtir  ircfuc  de  dix 
an». 


Pafsions  au«a- 
gléesde  Vengean- 
ce du  Caftillao  6c 
de  l'Aragonnois, 
conue 


Le  Roy  Sancede 
Nauarie  lequel 
craignant  le  le- 
cours  de  Gutcnne 


. Fortifie  fes  pîa- 
•cc*  frontières  de 
Caftille  de  Guicn- 
ne,&  d‘ Aragon. 

Les  Roys  de  Ca- 
Dille  & d'Aragon 
redoutans  le  Na- 
uarrois. 


Se  leftent  fur  les 
terres  dcLcon. 


Le  Roy  de  la- 
quelle le  Caftillan 
attire  à facordelle 
6c  le  dcfioinA  d’a- 
uec  le 


232  Hiftoire  de  Nauarre, 

de  Caftille  & d’Aragon.lcfqucls  pour  faoullcr  leur  furieux  & defordonné 
appetit&defir  de  vengeance  contre  le  Nauarrois.ne  (e  iouciants  de  quelle 
tache  leurrcnommée  lcroit  fouillée  par  lapoftcritc , & que  les  affaires  des 
Chrefticns  en  Efpagne,  auoient  plus  grand  befoin  d’vne  réconciliation  & 
bonne  intelligence  entre  les  Princes  Chreftiens , que  d’vnc  amitié  contra- 
riée auecles  ennemis  mortels  Scconiurcz  de  noltrc  foy,  cnuoycrent  vn 
magnifique  Ambaffadcvctslcdiél  Abcn-lofeph , lequel  leur  accorda  li- 
brement telle  trefue  & furfeancc  d’armes  qu'ils  voulurent  demander , la- 
quelle fut  de  dix  ans,  iurée  lôlcmncllcracnt  pat  les  députez  de  ces  Princes 
les  Chrefticns  fur  les  SainélsEuangilcs,  & les  Mores  iurlcur  Alfurquan. 

Ccft Abcn-lolcph  auoitenuie  détailler  delà  belongncau  Roy  Sance 
de  Portugal, lequel aucc  fonpcrefrsifchcmcntdcccdc.auoit  misa  fin  plu- 
ficurs  hardies  entreprifes  fut  les  Mores  voifinsdc  leur  fcllat , & par  mefme 
moyen  donner  ordre  aux  Royaumes  d'Afriouc  C'cftpourquoy  gorgédu 
làngdes  pauures  Chrefticns  & riche  de  leurs  biens, il  accepta  volontiers  les 
prieics  du  Caftillanôc  de  l’ Aragonnois.leiquels  il  Içauoit  bic  eftrc  en  mau. 
uaismcfnage  aucc  les  Roys  de  Nauarie  & Leon, Se  prcuoyoit  fagcmétque 
leur  diffentton  feruiroit  d’eftançon  pour  affermir  fes  conqueftcs , &:  dimi- 
nueroittoufiours  daurades  forces  Chrelüenncs  Aquoy  cesPrinccsaueu- 
glez  de  vengeance  n’auoient  aucun  efgard. Celle  trefue  fur  faiéle  l'an  1197. 

Sancedc  Nauarre  voyant  de  loingquc  ces  marchez  fctramoicntiics 
dcfpens,  & que  le  Caftillan  d’humeur  altierc&  fallucufcdcidaignantics 
voifins,nc  feroit  gueres  en  repos , fans  fe  ictter  fur  fon  Royaume  ( s'affeu- 
rantque  le  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Guyenne  armeroit  cnlafaueur  du 
Caftillan  pourcftrcfonalliéà  caufed'Elconor  fa  femme,  lequel  il  auroit 
auflitoftfur  les  bras)  fortifia  fes  places  frontières  de  l’Aquitaine,  &Ca- 
ftiüc.Se  nomméement  celles  de  Sainét  Sebaftien  & Fontaiabic  lur  la  colle 
de  Bifcayc,didelaProuince  dcGuipulcoa,  appartenante  de  touc  temps 
à la  couronne  de  Nauarre. 

LcsRoysde  Caftille  & d’Aragon  aimèrent  mieux  commencer  leur  fu- 
rie par  l’inuafion  des  terres  deLcon.leRoy  dcfquelles  ils  difoicnt  cltre  l’au. 
theur& leflambcau  detoute  celle  guerre.  Ilsfe  icttent  doncfurle  Roy- 
aume dcLcon,  Sc  s’cmparent'dc  Montreal,  d’Alba  dcLille,  d’Albade 
T ormes,d’Allorga  & d’autres  places  où  tout  fut  mis  à feu  & à sâgine  pou- 
uant  prendre  Salamanque, le  gaft  fut  faiÛ  aux  enuirons,lans  y laifferautre 
chofe,que  ce  qui  ne  peut  dire  emporte, ou  confommé  de  fcu.Cecy  fc  fai- 
foit  l’an  mil  cent  quatre  vingt  dixhuiél. 

Aben-Iofcpb  ce  pendant  couroit  le  Portugal , où  il  s’empara  deSylues 
en  Algaruc  fiege  Epifcopal,  place  lors  cllimcc  imprenable , aucc  pluueurs 
autres  places, qu’il  traitta  comme  celles  de  Caftille,  en  toute  cruauté. 

Le  Roy  de  Caftille  dcfirancrSprcl’intelligêcequ’auoic  le  Roy  Sance  de 
Nauarre  aucc  ccluy  de  Lcô,  lequel  en  ce  téps-  là,auoit  efté  defmarié  d’auec 
Donne  Therefe  de  Portugal,que  le  Leônois  auoit  efpoufée  au  degré  pro- 
hibé de  l’Eglife(fans  difpéce  du  Pape, qui  pour  le  bié  de  la  paix  peut  autho- 
rifer  les  mariages  deffeudus  par  le  droiél  Ciuil)mefnage  & praticque  aucc 
le  Leoftnois  le  mariage  de  fa  féconde  fille  Berangele,quoy  qu’il  l’eull  défi* 
promifeàConrardDucdcSucuc.quatriefmefils  del’Empcreur  Frédéric 
Barbcrouffc,&que  ccfte  Bcrâgele  fuft  aufli  proche  parente  qu’eftoit  celle 
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de  Portugal.  Ce  qui  fut  exécuté  en  l'an  mil  & deux  cent. 

Noftre  Sauce  delaiftefcul  de  fa  bande  pour  cftre  le  but&  la  viféedes 
Roys  de  Callillc, Leon, & Aragon.fe  voulant  preualoir  de  l'alliance  d'An- 
gleterre, aufli  bien  qucleCaftillan  maria  Donne  Sancha  fa  fecondcfccur 
au  Roy  d’Angleterre  Richard  premier  du  nom.  De  ce  mariage  il  n’y  eut 

aucuns  cnfans.Dauantagefe  voyant  veuf, fa  fémeeftantdecedec  quelque 

année  auparauâr,il  s'achemine  en  A lemagne,pour  cfpoufer  l'vnc  des  filles 
de  l'Empereur  Frédéric  BarbcrouiTe , en  ce  voyage  il  futaffligé  d'vnc  lon- 
gue &dangcrcufc  maladie,  qui  luylaifla  de  relie  vnc  dcfiuxion  furvne 
iambe,où  ils'cngendra  vn  Cancer  qui  le  rongea  le  relie  de  fa  vie,&  le  con- 
traignit quelques  années  apres,  fe  tenir  en  repos  àTudele,  &pour  celle 
caulcil  fut  nommé  des  Callillans  le  Rccluz  ou  l'Enfcrmé. 

Pendant  fonabfcncc  en  Alcmagnc  ilauoit  laide  pour  gouuerneur  en 
Nauarrc  Alfonce  Fcrnandes  Guendulayin  brauc  & vaillant  Seigneur,  le- 
quel n’oublia  rien  de  fon  deuoir,  pour  faire  telle  aux  Roys  de  Caftillc  &c 
d'Aragon,lcfquelsàmain  armée  entrerét  cnNauarrc,où  de  premierabord 
l’Aragonnois s'empare  des  terres  d’Ayuar&du  Val  deRonca!,&leCa- 
llillan  de  celles  de  Mirande,&  d’Inzula.  Ces  courfcs  & conqueftes  fc  firët 
fur  la  fin  de  l’année  mil  deux  cens. 

Et  la  fuiuâte  les  mcli#s  Roys  attirez  par  ccll  heureux  fucccz,aflcurez  de 
l'abfcnce  fit  longue  maladie  de  noflreSance,s'armct  cncorcs  plus  puidam- 
ment  & s'emparent  de  la  V iéloria  fortifiée  fur  les  marches  de  Caftillc  en  la 
Prouince  d' Alaua  par  le  Roy  Sancc  le  S.ige.Ec  de  là  courants  cnGuipufcoa 
Prouince  de  Bilcaye  des  appartenâces  de  la  courônc  dcNauarre,  fe  rtndét 
maillresdcS.Scba(lien,Fontarabie,  la  Guettaric,de  Veloaga place  fron- 
tierede  la  Frâce,&  propre  pour  y entrer  tout  à l’aifc, de  Mottrico,  l’Areda, 
S.André,S.V înccntScautrcs  villes, 8cCha(lcaux  lefquels  IcCaftillan  fit  for- 
tifier tout  du  long  des  colles  de  Bifcay  e.  Ainfi  IcCaftillan  fc  rendit  maiftre 
des  Prouinccs  d' Alaua, & de  Guipufcoa,  fans  en  faire  aucune  part  à l' A ra- 
gonnois,&  dccc  temps  cil  venu  en  prouerbe  le  Partage  de  Caftillc,  tout 
d'vn  collé  & rien  de  l’autrc.Cccy  aduint  l’an  1 toi.  & le  luiuanr. 

Le  Caftillan  pourfuit  fa  pointe, & alficgca  l'Eftella,pendant  ce  fiege  no- 
ftre Alfonce  retourne  d’ Alcmagnc  fans  y auoiraduancé  fcs  adàircs.Lc  Ca- 
ftillan d'efeampe  incontinent  & fe  retire  en  Caftillc;  fommé  par  noftre 
5ance  de  luy  rédre  fes  terres, il  reçoit  quelques  places  de  peu  d'importance, 
& pour les  autrcs,on  le  contente  de  paroi  les,  pour  tenir  les  chofes  en  lon- 
gueur,& fe  fortifier  en  fanouuelleconquclle.Etpour  luy  donner  bonne 
efpcrance  de  les  rccouurcr  dans  le  téps  arrefté  entre  noftre  Sance  & le  Ca- 
ftillan,ils  firent  entr'eux-deux  vne  paix  fourrée  pour  cinq  ans.à  laquelle  le 
Caftillan  fc  charge  d'y  faire  çondciccndrel'Aragonnois.  Ainfices  Princes 
demeurèrent  en  paix  les  années  i ao  j.  quatre,  cinq/ix,  fept,  huiél,  & neuf. 

Auquel  an  pour  combler  le  boiiïeau  des  mal-heurs  de  Nauarre.mourut 
à T udclc  le  Prince  Dom  Fernand  frère  puifné  de  no  lire  Sancc.  Ce  Prince, 
l’efperancc  des  Nauarrois  çftoit  lors  aagé  de  trente  ans,  le  iour  de  la  Sainél 
Nicolas  d'Ellc  neufuicfincdeMay,  maniant  vnCheual,vn  pourceau  fe 
nait  entre  fes  iambes , fit  tomber  le  Cheual  & fon  Cauallier  deflouz, 
qui  s’eferaza  la  tefte  , fie  mourut  fans  y auoir  eu  moyen  de  luy  fauucr 
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la  vic.Cefte  mort  fut  comuneôc  à luy  6c  au  filsaifné  de  Louys  le  Gros  Roy 
de  France, Philippes  courôné  du  viuât  de  fon  pcrc,  lequel  cheuaucbât  par 
la  ville  deParis , vn  pourceau  fe  mit  encre  les  iambes  de  fon  cheual , lequel 
effarouché  ictta  fon  maiftre  à terre,  6c  luy  froifla  le  tcft.dont  il  mourut.  La 
trefue  accordée  pour  cinq  ans  fut  cncorcs  prolongée  pour  deux  autres  an- 
nées^ ce  pendant  les  places  vfurpées  retenues  fans  les  abandonner. 

Pendant  ces  neuf  années  noftrc  Roy  Sancc  mit  toute  fon  entente  à faire 
vn  amas  de  deniers, dans  fon  Chalteau  deT udelc,afïn  de  foudoy  cr  vne  ar- 
mée fuffifantc.pour  la  trefue  expirée, retirer  par  la  force, les  terres  de  la  Rio. 
ia, Nagera,  Alaua  & places  deBifcayc  vfurpées  fur  fa  Corônc.par  le  R oy  de 
Caftille&fcs  prcdcccfTeurs.Mais  comme  diét  l’Apoftrc  parlant  de  <yux 
qui  thelaurifcnt  Vbi  (sr thejâitrxs  tuus  ,1  ibi & cartuum.  Ainsi  nollre  Sancc, 
ayant  fon  cœur  du  tout  vny  à fon  T hrcfor,il  deuint  fi  auare  & chiche  qu’il 
cnfutmelprifédcfes  fubicéts,  qui  fefentoient  grcuez  par  fes  Edits  bur- 
çaux.L’auaricc citant  celle  qui  dcfcriclcs  Roys,commelalibcraliccroo- 
dcréc  les  rend  loüables,&  ayâc  acquis  le  bruit  d’cltre  le  plus  pecunicux  des 
Princes  de  fon  téps, le  Roy  Pierre  d'Aragon  tira  de  luy  parprcltlafommc 
de  vingt  inillcMaraucdiz  d’or( chacun  dcfquels  lors  vailoic  vint  fols, ôcau- 
iourd'huy  foixitejà  rendre  dans  le  temps  prefix  emrc  eux  dcux(quclques 
vns  n'y  mettent  que  fix  mois,  le  terme  eult  elté  bi  ™ court  ) & pour  afleu- 
ranceSc  nantifTemcnt  de  celte  fomme,  8c  îufquesàl’aétuelpaycmcntd'i- 
ccllcjle  Roy  d'Aragon  hipodieca  6c  mit  es  mains  de  noftre  Sancc  les  Cha- 
ftcauxdeGallur,  Eitilla,  Pinna&  celuy  de  l'Efco,  à la  garde  dcfquels  fut 
commis Ximenes  de  Rada  Cheualier  Nauarrois.  Ces  quatre  places  de- 
uoienr  demeurer  à iamais  à la  couronne  de  Nauarrc,fi  elles  n'cltoicnr  reti- 
rées dans  le  temps  accordé. 

Durant  ces  marchez  la  trefue  de  neuf  ans  prife  parles  Roys  deCaltillc  & 
d’Aragon  auccAben-Iofeph  s'en  alloic  expirée,  & durant  icelles  Abcn- 
lofeph  citant  mortàMaroch,  fon  frère  Aben-Muhamcd,  furnommé  le 
Vcrd,àcaufcqu'ilportoicd'ordinaircvnTurbande  celte  couleur,  pour 
monllrct  qu'il  eftoitdefcendudel’Eftoc  du  faux  Prophète  Mahommer, 
luy  auoitfuccedé, lequels’eftoit  imaginé  la  totale  conqueltc  de  l'Efpagne, 
en  laquelle  il  palTa  de  Maroch  comme  à vne  certaincôc  afleurée  polfcflion 
qui  ne  luy  pouuoit  manqueront  il  s'y  perluadoit  de  facilité.  Il  auoit  faiét 
palfcr  auec  luy  vn  grand  nombre  d'Afriquains,  lefqucls  ioinéts  aucc  ceux 
d’Efpagne,faifoiéc  vne  armée  effroyable  qui  conftoit  de  plus  de  trois  cens 
millcames.' Les  Viétoires  dépendent  du  Ciel,  elles  ne  le  mefurcntàl'aune 
6c  au  grand  nombre  d'hommes, ainsi  la  feule  valeur. 

Cclt  horrible delugeficalTemblcrtous les  Chrcftiensd'Efpagnc, les- 
quels arment  de  tous  collez.Fcrdinand  fils  drr  Roy  de  Caftille.conduilànt 
les  trouppes  de  fon  perc  fit  vne  courfc  fur  les  Mores  de  Baëca , d' Anduvar, 
& dclacn  emportées  de  force,6cl’Aragonnois  furceuxdeValencc,farlcf- 
qucls  il  pris  Adamuflo  6c  quelques  places  fortes.  Pendant  qu'Abcn-Mu- 
hamed  cnleua  dans  trois  iours  Saluaticrra , de  laquelle  il  fi  t palTcr  les  habi- 
tans  parle  fildel’efpéc,  délibéré  de  s’emparer  des  Efpagncs,  6c  d’exter- 
miner tous  lcsChrclticns.  ’ 

Aux  nouuellesd’vne  fi  grande  armée  de  Sarazins,vnnombrc  indicible 
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de  François,  Alemands, Italiens,  AngloisSc  autres  payèrent  en  Efpagne.au 
fecoursdcs  Efpagnols,lefquclsioin£tsauccles  Eltrangcrs  firent  vn  corps 
d'armée  de  cent  mille  homme  de  pied,  & feize  mille  de  chcual , pour  trai- 
ncrle  bagage  y auoitfoixante  mille  chariots.  Chafque  homme  dccheual 
auoit par iourvnMaraucdisd'or.lefantaflîn  la quatricfme  partie  d’iccluy, 
& le  goujart  laquatriefmc  du  piéton:  Solde  fournie  par  les  Princes  d'E- 
ftagnc.exceptéceluy  de  Portugal  qui  n’y  pouuoit  côtribuer.  Celte  armée 
rutartcmbleeésplainesdcTolede.d’oùcilcpartitaumois  deluin  del'an 
1111.  AlfoncedeCaftillceftoit  le  conducteur  de  l’arriere-gardc,  l'Aragon- 
nois  de  la  bataille, & le  Comte  Diego  Lopcs  de  Haro, qui  s’enfuit  des  pre- 
miers» la  iournéc  d' Alarcos  conduifoit  l'auant-garde.  Ainfi  l'armcc  Cnrc- 
fticnnc  particcntrois.alla  mettre  le  fiege  dcuâtMalagon  à quatorze  lieues 
deT olcde, place  qu’elle  emporta  de  force  le  a j.dudiCl  mois  de  Iuin.où  les 
Chrelticns poutvnfacnficcagrcableàDicu firentpartèrau  trenchantde 
l'Efpée, tous  les  habitans,ainfi  qu’ils  auoiëtfaiCt  aux  Chreftiens  de  Salua 

tierra,le  fiic  de  celte  place  forte  fut  dônéc  auxEltrâgcrspour  en  faire  curec. 

De  la  partants  la  Gadiana,  I’vn  des  grands  fleuucs  d'Efpagnc,  Calatraua 
fut  regagnée, les  Mores  receuz  à compofition,  vies  &baguesfauues.  S: 
conduicts  en  licudc  fcurctcpar  le  Comte  de  Haro,  contre  l’opinion  du 
fccours  E (franger  qui  vouloir  exterminer  celte  race  maudi tte.La  place  fut 
rendue  aux  Cheualicrs  qui  la  portedoient  auparauanr,  & le  pillage  donné 
aux  Eltrangcrs. 

Aben-Muhamed,auoit  repris  Iaën,  attendant  de  pied  -coy,  quelle  bri- 
zée  prcndroit  l'atméc  Chreltienne,affoiblic  de  bon  nombre  du  fccours  E- 
flranger,  contrainét  de  le  retirer  faute  deviurcs.  Ce  qui  rehaull'a  le  cou- 
rage des  Mores.fic  leur  dôna  quelque  efpoir  de  redrefler  leurs  affaires  def- 
coufucs  partant  d'ennemis  qu'ils  auoient  à combattre.  De  Calatraualcs 
Chrcfticnsvinrentaulieud’Alarcos,encorerougcdcfang,  & couuertdes 
Os  des  Efpagnols.ils  feiournerét  quelque  temps  en  ire  lieu,  où  nollre  Roy 
Sancc  dcNauatrc  fc  vint  rédre  auec  troupe  choy/ïe  de  les  meilleurs  folda  ts 

depied&decheual.  Afonartiuéc, l'armeeChrclliennc  reprit  vncnouuelle 
face  de  ioy  e&d’Allegreflc,dcmôltréc  par  l’honorable  réception  qu'elle  fit 
à ce  grâd  Capitaine.  A ucc  le  Roy  de  Nauarrc,  eftqient  pluficurs  Seigneurs 
8c  Gentils-hommes  François  de  Champagne  & d’ailleurs.  Gomcs  Garcia 
d’Agoncillo  portoit  l'Ellendart  dcNauarrc, lequel  cftoitde  foy  e bleue  à la 
croix  blanche  pômettée.côm  c nous  auôs  diét  en  la  vie  de  Ximenes  Arilta 
VI. Roy  deNauarre,les  Efpagnols  appellent  en  leurlâgudéëluy  qui  porte 
l'Eftcndart  Royal  AlfierMaieur.  Les  Seigneurs  de  Nauarfé  ijui  accompa- 
gnèrent le  Roy  Sance.eftoientDom  Garcia  Almoràuidd, Pedro  Martinez 
de  Lcet,  Pero  Garces  d'Aronis.  Sance  Fcrnandes  de  Mon  tagbt  frere  de  D. 
Pedro  de  Montagutgtâd  MaiftrcdcsTempliers  auquel  Id’Rby  d’Aragon 
auoit  donné  la  ville  de  T ortoze;  Pero  Martin  dé  Tubida.M^rtin  de  Mila- 
gro.  Garcia  Ximenes  d'Varriz.Guillem  Roldoqyri.Çarcü  Garces  d’Aoyz. 
Pedro  Ximenes  d’Oilleta.  Ximenes  d’Ayuar  & pWficurs  autres  hardis  & 
braucsChcualiers.lefquels  firéc fentir leur  vcnùcaux  Ennemis  parla  prife 
de  pluficurs  places  quiferuirent  d'Efplanadc  pbùr’fairc  lës  a'pptochcs  de 
Saluatierra  occupée  par  Muhamcdapres  vn  fiegedé  trois  ttiois.Ccfte  ville 
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Logements  Je  l'ar- 
mée Chicftieone. 


cftaffifeaupied  deceftcenfileuredemontagnesquc  Ici  Romains  appcl- 
loicnc  Montes  Marianos.  Auiourd'huy  la  Sierra  Morcna  le  plus  décéda- 
blcpays  qui  fevoyc  en  l'Europe,  & la  retraitte  de  toutes  bonnes  gens. 

LcRoydcNauarrcayanciointlcsRoysd’Aragonfiedc  Caftillc  l'ar- 
mée Chreftienne  partit  d'Alarcos  & fe  vint  camper  aux  enuirons  de  Salua- 
tierra.  Le  Dimanche  enfuiuant  l'armée  toute  rangée  en  bataillefut  faite 
la  reucué  d’icelle.  Et  lclcdemain  fe  vint  loger  à la  Fraixinede,  fie  trois  iours 
apres  au  pied  de  la  montagne  delà  Murada!,prcs  le  Beuuc  Guadalhaiara. 
Do Satazim.  Muhamedcc pendant auoit planté  fes troupes  toutdu long  desmon- 
tagnes à l'entour  de  Iacn,  où  il  attendoit  les  Chreftiens  dcpicdquoy  pout 
les  charger  fur  leur  retraitte . Mais  ayant  entendu  par  quelques  traiftres 
qu’il  y auoit  grandencccrtité  de  viurcs  en  l'armée  Chreftienne,  à railon  de 
laquelle  lesEltrangers  s’eftoient  recirez, il  changea  fa  première  refolution, 
fie  aulicud'attédrc.d’cfcainpa  pour  venir  au  dcuâc,  iulquesà  Baëca,d'où  il 
enuoya  vnc  partie  de  fes  trouppes  aux  Naucs  deTholofc,pour  empefeher 
le  pa(Tagc  aux  noftrcs,  fie  fclàilir  les  premiers  de  fes  hautes  montagnes.  A 
quoyilfutpourueu  par  D.  Diego  LopesdeHaro,  lequel  enuoya  Lopez 
Diego  fie  fes  deux  nepueux  Sancc  Ferdinand, fie  Martin  Mugnez  pour  sé- 
parer d'icelles.  Là  fut  le  combat  fort  fie  roidc.car  ils  trouucrent  les  Arabes 
Efcaimouche  près  au  fommet  dccesRochcs  près  duChafteau  de  Ferrai  qu'il  fallut  delni- 
cher  par  la  force  comme  ils  firent,&  y plantèrent  leursTen  tesfle  Pauillons. 
emporte  lui  ici  Le  Icudy  fur  l’heurede  Nonc  toute  l'armée  vint  loger  au  pied  de  ces  mon- 
tagnes,  où  partie  d’icelle  monta,  l’autre  demeurant  campée  fur  lesriues 
de  Guadalhaiara.  Le  lendemain  les  trois  Roys  commencèrent  de  mon- 
ter, fie  fe  logèrent  entre  deux  montagnes,  fouz  le  Chafteau  de  Ferrai , qui 
fut  pris  ce  iour  là  fur  les  Mores. 

Pour  fe  rédre  o ù l’ennemy  cftoit  loge, il  n’y  auoit  qu’vn  partage  lîeftroit 
& malaifé  qu'vn  fcul  home  le  pouuoic  garder,  plein  de  précipices  effroy- 
ables iufqucs  à LozaJ.es  principaux  de  l'armee  Chreftienne  artem blez au 
. Confeil  furent  d’auis  de  recullerarriere,fie  prendre  vn  plusgrand  deftour 
n,i“c'ju  ro° âe  fiemoins  difficile  à partcr.pour  allctattacqucr  l’armée  Sarazinc.Le  Roy  de 
Nauarre  fouftint  tou  t au  contraire, que  d’efeamper  de  là.c’cftoit  monftret 
aux  Mores  qu’on  auoit  crainte  d’eux,  lcfquclsprendroicnt  cefte  retraite 
pour  fuitte,  fie  leur  haufleroit  le  courage  au  grand  mefpris  du  nom  Chre- 
fticn.Éc  quanç  à l’aduantage  du  partage  que  tenoient  les  Mores , q ue  pout 
cela  il  ne  faloit  branlcrau  manchc,ains  mettre  prcmiercmét  fon  cfperàce 
en  Dieu, qui  donne  la  vitoire  félon  fon  bon  plaifir,-fie  puis  à la  force  de  fes 
bras , cftantpôi|irlay  routrefolu  auedcsfiens  de  mourir  gloricufement 
pour  le  fouftiende  h iufte  querelle,  ou  d'enfoncer  l’ennemy. 

Çefte  opiniôncouragculé  fut  fuiuie&  approuuc'c  de  tous  les  Capitaines 
relotus  à bicn$ure,  fie  mr  ces  entrefaites  il  fe  prefenta  vn  homme  mal  ha- 
u bille  fie  de  pauusc  façôrt, lequel  au  temps  parte  auoit  fait  paiftre  le  bcftail, 


Hgcl 

(tienne. 


Partage  Je 
montagne  mon- 
llré  par  rn  Porteur 
fouz  la  coaduitte 
duquel, 


fiechafle aux  JhLeurcs.fie  Connils  en  ces  montagnes, lequel  enfeignavn  che- 
min par  oùi'arméc  CÏucftienne  pourroit  facilement  partir  àlavcucdcs 
enacmis,fie  Tatis  qu'ils  y peurtent  donner  cmpefchcmcnt.  Pour  fçauoirla 
veritéde  ccftaduertiflcçujnt Diego  Lopez  deHaro,  fie  Garcia  Ramires 
fuiuent  ce  Paftte  fie  s’emparent  d’vne  plaine  de  celle  montagne, abandoni 
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nantsIeChafteaudeFcrral,  cjuc  les  Mores  occupèrent auffi roft  croiants 
que  l’armcc  Chrcftiennc  defcampalYpour  fuir  la  bataille,  àcaulc  qu'ils 
auoient  quitté  le  partage  de  Loza. 

Le  Samedy  matin  les  Roys  auec  toute  l'armée  'partirent  en  celle  plaine 
où  les  Seigneurs  de  Haro&  Ramirez  lesatrendoient:Muhamcd  voyant  la 
rcfolution  des  Chrcftiens  qui  le  venoientattaquer , aulicu  des'enfuir,  & 
qu’ils  fe  logeoient  auprès  luy.fc  douta  d'auoir  ce  jour  mefmc  la  bataille.  A 
quoy  lcsRoysn’eftoientcncorcsrcfolus,parccquc^s  cheuaux  eftoient 
haraflcz,6cles  hommes  fatiguez  de  ces  mauuais  pallies, de  forte  que  l'ar- 
mée ferepofa  le  Dimâchc&Lundy  entiers. Ccque  Muhamed  prcnârpour 
faute  découragé,  enuoyafes  lettres  àBaïça  6c  lacn  qu'il s'afleuroit  dans 
trois  iours  de  remporter  la  viftoire  des  Chrcftiens,  6:  d'auoir  pour  fes  pri- 
sonniers les  trois  Roys , lefqucls  comme  mal  aduifez , difoit-  il , s'cftoienc 
venus  ietrer  entre  fes  mains , ainfy  que  le  Sanglier  dans  les  toiles. 

Le  Roy  More  auoit  difpofé  Ion  armée  en  quatre  bataillons.  Et  luy  ac- 
compagné d'vn  fort  efeadron  de  fes  plus  vaillants  homes  s’elloit  logé  fur 
vnhaut  de  difficile  acccz,  d'où  il  pouuoit  defcouurir  tout  ce  qui  fe  faifoic 
en  fon  armée.  Au  miran  de fon  efeadron  quarte, cftoit  efleue  fon  Throlhc 
fupetbe  6c  magnifique  couucrt  d'vn  riche  Tref  d'cfcarlatc  rouge  femé 
0eurs6cd'oyrcaux  en  riche  brodcric.Ccft  Elcadrô  quarre  cftoit  entouré 
d'vncpahtlade  8c  barrière  de  chaines  de  fer,  d'où  en  dcpédoicnt  d'autres 
lefquellespar  vnc  mefmcfaçon  entouraient  les  aurresquatre  Efcadrons 
quarrez  campez  dertouz  le  ften. 

C’cftoit  la  couftumcHcs  Cimbres,Vandales,Gots,8cautrcsnationsSep-' 

tcntrionales  d’entourer  leurs  bataillôs  de  chaines:  voire  mefincs  pour  cn- 
garder  les  âmes  poltronnes  6c  couardes  de  rompre  leurranc  , ilscnchai- 
noient  les  foldats  les  vns  aux  autres  par  la  ceinture , ainfi  que  le  remarque, 
apres  Plutarque,  Alex* nàer  ab  Alexdmlro , liurequatricfmcchap.7.  defes 
iours  Géniaux.  Ainfi  les  Grecs  auxfiegesde  leurs  villes attachoicnt  des 

chaînes  à leurs  Idoles  Tutélaires,  de  peur  qu’elles  ne  fcretirafl'cnt  du  codé 

des  Ennemis, ainfi  que  nous  dirons  ailleurs. 

Quantàladifpofitionde  l’armée Chreftiennc  cllecfloit  tellc:Dic<ro 
Lopcs  deHaro  auec  les  Tiens  eut  l'auant  gardc.La  bataille  cftoit  conduittc 
par  le  Corn  te  Gonçalc  Nugncz  auec  les  Chcualicrs  du  Temple  de  S.  Ican 
de  Hicrulalem,  d' Vclcs , d'Auiz  6e  de  Calatrauc.  L’aille  gauche  d’icelle  c- 
ftoit  côduittc  par  Roderic  Diego, A luarez  Diego  frères, 6c  I can  Gonçaluc 
auec  force  nobleflc.  En  l’arriere-garde  eftoitÀlfonce  le  Noble, l'Arche- 
ucfquc  de  Tolcde  Rodcric  Ximcnes(lequcl  nous  fuiuôs  en  ceft  endroiél) 
& les  Eucfques  de  l’armée,  auec  Gonçaluc,  Rodrigo,  6c  fon  frere  Rodcric 

de  Villalobos,SuaresTcillo,Ferdinand  Garcia  6c  autres  Chcualicrs.Pierre 
d'Aragon  auoit  fon  armc'ediuifée  ainfi  que  celle  d’Alfoncc.  Garcia  Rami- 

res  côduifoitl'auant-gardc.La  bataille  Ximcnes  Cornclio,6c  AznaresPar- 

do.L'arricrcgardc  cftoit  conduittc  parle  Roy  Pierre  fécond  du  nom  Roy 
d’Aragon, artifté  de  toute  fa  Nobleflc  6c  des  communes  des  villes  8c  citez 
de  Caltille.  Le  Roy  de  Nauarre  par  vnc  cfpecialc  prerogatiuc  de  vaillance 
(Rex Tfattarrx  Suncius  ftccidi  frxrogatiuâ  Jlrenuitatü  perfpicutv,  c’eft  l'Eloge 

d’honneur  que  Roderic  de  Tolcde  luy  donne)  auec  les  Nauarrois,  Scies 
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communes  de  Segobia,  Auila,&  Mcdinaprit  l’aifle  droite  au  dcfTus  du 
Roy  de  Caftillc. 

Ainfi  l’armée  Chrefticnne  eftant  difpofée.dés  la  pointe  du  iour  du  Lun- 
dy  16.  Iuillee , fe  mec  en  prières  & oraifons , l’Archeucfque  & les  Euefqucs 
allants  d’Eficadron  en  Efcadron  confelfcrSc  communier  les  Chrcftiens,a- 
presauoir  ouy  la  Melle.  Les  Eucfques  quiclloient  eneellearmee  aueclc 
Primat  elloicntD.TeilloEucfquc  de  Palence,  RodericdcSiguença,  Ma- 
nauld  d'Ofnia , Dominique  de  Plaifance,  & Pedro  d'Auila.  Les  deuotions 
paracheuécs, chacune  préparé  pour  charger  l’ennemy. 

L’armée  Morcfquedifpofée  comme  nous  auons  ditl,  Muhamed  s’af- 
feurant  de  côbattrc  ce  iour-là,clloitvcHud'vne  cotte  d’armes  noire,  ayât 
d’vn  collé  près  de  luy  Ton  cfpcc,& de  l'autre  l’Alfurquandc  Mahumet. 

Chacun  des  chefsayantcncouragé  fatrouppc  de  bien  faire,  voila  les 
deux  armées  aux  mains.  Le  gros  de  l'armce  Morcfquc  côpofc  de  8 o.  mille 
cheuaux,  feiette  de  plein  faut  fur  la  bataille  des  Chrellicns , qui  fans  doute 
eull  cfté  enfôcée  (ans  le  hot  de  Cauallerie  du  Roy  de  Nauarrcjcqu  cl  ayant 
entaméles  Mores  en  flancd’vnco(lc,&  l'Aragonnoisdel’autrc,  les  Chre- 
llicns fc  mcllerent  de  furie  auec  les  Sarazins.Lc  côbat  fut  long  téps  doub- 
tcuxjfans  que  l’on  peut  cognoiltrc  quelle  parc  panchcroit  la  vi&oire.  Les 
Chrellicns  en  nombre  inégal  rcdoubloicntlcurscoupsmarcellant  furies 
Mores  qui  elloicnt  vingt  contre  vn  Chrcllien,cc  difent  les  Hiltoires  d'Ef- 
pagne,  de  forte  que  lcurgrand  nombre  elloic  comme  vne  cfpoilTc  mu- 
raille difficile  à faulccr  : n e(t-cc  qu'à  la  fin  ils  perdirent  courage  , ayants 
combattu  vaillamment  depuis  le  matin  îufqu’au  foir. 

Aben- Muhamed  fut  le  premier  qui  voyant  mal  baflcràfcs  gens, prit  la 
fuite  fc  fauuanc  à bride  abbattuc  dans  la  ville  de  Baéca,  Se  de  là  alaën 
auec  quatre  Caualiers  auec  luy  feulement.  A fon  exemple  fes  plus  con- 
fidents ayants gaigné les champs,la commune  cnchaifnéeferuit  de  butte 
&dc  vizée  auxChrefticns.lcfqucls  en  firent  vn  tel  efchcc.qu’il  en  demeura 
cent  mille  fur  la  place,  entre  lefquelseftoient  trente  mille  chcuaux  , des 
Chrcflicns  n’en  eftant  demeure  que  tréte  fculcmét:  de  forte  qu’il  c(l  touc 
euident  & manifcllc  que  celle  bataille  fut  miraculeufe.  Le  paffiage  demô* 
ftré  par  ce  Berger, les  tours  & retours  du  Chanoine  de  Tolède  Domini- 

3 uc  Pafchal,  lequel  portât, félon  l’anciéne  coullumc  des  Primats, la  Croix 
c l’Archeucfque  RodrigoXimcnes  de  T olcdc.palTa  par  pluficurs  fois  au 
trauers  de  l'armée  Morelque.fans  auoir  receu  mal  ancü.quoy  que  le  baltô 
delà  Croix  fut  couuertdcflefches,lcpetit  nombre  des  Chrellicns  morts 
en  icelle,  toutes  ces  occurrences  furent, & non  fans  caufc  c (limées  à roira- 
clc.C'ell pourquoy  l’on  void  encotcs  iufques  àcc  iourd'huy  dâs  la  Chap- 
pelle  de  S.  Lucc,  de  l’Eglife  Primatiale  de  Tolède,  les  effigies  de  ce  Berger 
& du  Chanoine  Pafquicr,releuées  de  picrrc.Cclle  mémorable  viétoirc  fut 
gaigneclelundy  16.  iour  de  Iuillct  l'an  de  nollre  falut  mil  deux  cents  dou- 
ze,en  laquelle  il  ne  fut  tué  que  vingt  cinq  Chrcflicns. 

Le  nom  bre  des  flefehes  lancées  par  les  Mores  fur  lcsChrelti  es  fut  fi  grâd, 
qu’en  deux  iours  que  1 armeeChrellienne  feiourna  fur  le  champ  de  batail- 
lc.cllcsnepeurentellrc  bruflccs,quoy que  les  Pouruoyeurs  & Cabaret- 
ucrs  le  lcruilTcnt  d’icelles  p o ur  préparer  les  viures,dc  forte  qu'on  en  fi  t vn 
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Deux  cents  mille  Mores  ayants  elle  matraffez  fur  la  place , il  fut  remar- 
que' la  campagne  n’auoirelléquafi  point  rougie  de  fang.ccquiproccdoit  Nombn 
de  la  oualitc  des  corps  des  Mores, lel'quels  habituez  en  vn  pays  tout  btuflc 
du  foleil , nourris  de  viandes  de  pcu^denourriture  , & n'ayants  que  de  d*1' 

1 eau  pour  leur  ordinaire  boilfon,  ont  le  corps  par  confequent  lcc&  a- 
duflc,  auec  peu  de  fang  qui  n'a  point  de  couleur. 

L armée  Chrellicnneayantlciournc  deux  îours  fur  le  champ  de  bataille  a™  •««  peo 

defeampa le  troificlme îour,  & pouffant  en  pays  s’empara  du  Chaflcau  de  ££*  * F°u'' 
Ferrai,  Bides,  Bagnos  j & dcToloze,  (qui  donna  le  nom  à celte  bataille 
fegnaléc)  places  tenues  pat  les  Mores,  lelquels  tous  cffroycz,eftoienr  con- 
traints de  céder  au  bon  heurdcsChrcltiens,  quimelnagcants  leur  Vi- 
ctoire fefaifoient  iour  par  tout.  Baccafcrcnditaeux,  leshabitansdela-  vj|kiJ[  , 

Quelle  s’eftants  iettez  comme  en  lieu  de  fcure  retraite  dans  la  ville  d' Vbc-  ConquifetcQ  luit» 
a.y furent  suffi toflinueflis , & apres huit  iours de fiege, emportez daf  ÏL'LmTu 
faut  pafferent  tous  parle  fil  de  l'cfpéc  & le  pillage  de  la  villcabandonné.  A 
la  prilede  Baëca  les  plus  mutins  fc  fauuctcnt  dans  la  mofquée  Maicur, 
où  ils  furent  brûliez  tous  vifs. 

L’armée  Chrétienne  voulant palfer plus  outre , fu t con train  te  dcrc- 
broulTcr  chemin,acaufcdc  la  pelle  qui  le  fourra  parmy, de  façon  qu’ayant 
repafle  laSietra  dcMutadal,  cllcrcuintàCalatraua  , oùlefilsdcLuyold 

Duc  d’Auflriche, nommé  Thibaud  accompagné  de  deux  cens  Cauallicrs 

Alemands  s efloit  rendu,  mais  a rard,pour  faire  armes  contre  les  Sarazins. 

11  s’en  retourna  fans  rien  Étire,  conduit  hors  de  l'Efpagnepar  le  Roy  d’Ara- 
gon fonparent.En  mémoire  de  celle  bataille  de  Tolozc.oudeMuradal, 
rut  inlti  tuée, iToledc  & Callille.vne  felle  annuellcàppcllec  le  Triomphe 
delà  Croix , 7" riumvlm  Crucis , célébrée  touslcsans  le  16.  Juillet  à pareil  “/h7,<V0“V'‘ 
lourqu  elle  lut  gagnée  lurlescnnemis  deccfigne'treflaint  & falutairc.  >«*■«*»  c»Mb 
L’alliance  fut  renouuellce  par  les  Roys  deCsrrtille&d'Aragonauccnô-  *"  ™'' 
ftre  Roy  Sancc, auquel  ils  rendirent  Fontarabie,  Guipufcoa,  & iufq  UCS  au  rootArabie  , te 
nombre  de  quatorze  fortes  places  ptilcs  furluy  es  guerres  prccedçntes, 
ayants  fa  vaillance  & hardiclTe  en  admiration.  Aux  deux  iours  que  l'armée  ,0“' 
Chrelliennc  dcmcurafurlc  champ  de  bataille,  le  butin  gaigné  en  icelle 
fut  diftnbue  par  le  Comte  de  Haro,  ordonné  par  les  chefs  de  l'armée  pour 
fc  faire. Sancc  eutpourtiltrcd’honneur, le furnom  de  Fort.fld'honneurde 

celle  iouméc,  quiluy  fut  déféré  fans  enuie  .-Efpoùr  fa  part  du  butin  le  ri- 
chePauillon  duRoy  More  Aben-Muhamed.aueclesrichcfles  trouuées 
dansiccluy.fon  Throlne  & le  quarré  d’iceluy  aueé  toutes  ces  chaifncs  que  JïStÆÆ 
nollre  Sâce  fit  porter  en  Nauarre.partie  dcfquels  il  dtllribua  aux  Seigneurs 
Nauarrois,(auecla  gràd  part  de  Ion  butin)  de  la  fui  te,  afin  de  participer  à là 
gloircjl’autreparticfutappenducen  l’EglifeCathcdrate  de  Sainte  Marie 
de  Pampclonne , où  on  les  void  cncores  ; & le  refte  fut  portéen  l'Abbaye 
de  Ronccuauxrcbaflie  de  neufparléditSance,&  rhifé  il'entour  de  faSc- 
pulrure,qu‘ilauoit  de  fon  viuât  faidE  drcfler  cri  l'Eglifc  de  ladiéle  Abbaye.  porter  en  Na- 
Il  s’eft  pratticcjué  détour  temps  entre  les  hâtions  plus  Ciuiles  & mieux  5TLui:«  p,«. 
policées,  d’offrir  a Dieu  les  dcfpoüilies  gagnées  furies  ennemis,  & les  ap- 
pendre  en  trophées  és  lieux  Sainéts  & Sacrez , en  figne  d’ation  de  grâces,  '*  «î 
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& de  remerciement  rendus  Dieu,quifc  plaid  au  tiltre  de  Dieu  des  ba- 
tailles & désarmées,  Si  le  fcul  Autheur  des  Viéfoircs.  Abraham  ayant  def- 
faiétlcs cinq Roys  ennemis, prclenta la difme des  dcfpoüilles gagnées  au 
grand  Preftrc  duDieu  viuant  Mclchifedcch  Roy  deHierufalcmenGe- 
uefcquatorziefmc.  Dauid  ayant  terralfé  le  Géant  Goliath  en  duelauVal 
duTercbinthe,  pritl'efpcedc  ce  Géant,  &l'offritau  Tabernacle  du  Sei- 
gneur, où  elle  fut  enucloppée  & gardée  foigneufement  pour  feruit  de 
mémoire  à la  pofterité,  au  premier  des  Roys  vingt  & vnie  fmc. 

Par  les  anciens  Ainfi  nos  anciens  Gaulois  ayants  dcffaiél  Carfar  à Clermont  cnAu- 
,G«!orcnt?»icoP.’.  uergne lors appelléc Gergouic, où lcdiét Cxfarauoit couru  fortune  delà 
I^MemùVun-  V>CA  luy  ayants  ofté  fon  cfpée  des  poings , l'appcndirent  en  trophée  dans 
£■>•  leur  Temple,  ainfi  que  Plutarque  l'eferit  en  (à  vie.  Les  Gaulois  entre  toutes 

les  autres  nations  dumondeont  elle  remarquez  pour  tres-deuotieux  , ce 
diél  le  mcfmc  Carfar  au  fixiefmedc  la  guerre  Gauloife.  Ayants  remporté 
quelque  viéloircfcgnalcc  fur  leurs  enemisjils  en  amalToict  les  armes  qu’ils 
cfleuoient  & arrengeoient  fur  les  plus  beaux  chefnes  de  lcursT emples,  6c 
Tcrmoignagcde  Va.\cs  appcndoknt  en  tiophéc.On  peut  "Voir  en  pluficurs  de  leurs  cite%,diâ  Cx- 
far,  de  grands  ta^y  monceaux  de  dejjioüilles  appendues  en  leurs  bois  facre^:  in  lu- 
cisconfecratu.  Et  vnpeuauparauantoù  il  parle  dcl'alTembléc  generale  des 
Gaullcs.qui  de  fon  téps  fcfaifoit  en  la  ville  dcChartres  le  nombril&  1cm  i- 
lieu  de  la  France.au  commencement  de  chafquc année, qui  cfloi  t IcC.iour 
delà  fixicfme  lune,  qui  tomboiduftement  au  ai.  de  Septembre,  félonie 
tefmoignage  de  Pline  liure  16.  chapitre  dernier  de  fon  hiftoire  naturelle 
(laprcmiercLunedcl’annéccommcnceauai.deMars,  lorsque  le  Soleil 
entreau  figne  dumouton)  il  diâqueccfte  alfcmbléc  generale  où  prefi- 
eiens  Gaulois  au  doient  les  Druides  fe  tenoit  in  luco  confecrato  en  vn  bois  conlàcré.O  ù il  faut 
clpou  ■*“  remarquer  qu’au  mitandesvillcsancicnncsdesGaulois,ilyauoitquclque 
beau  heu  planté  de  chefnes  comme  cil  la  Vcga  de  Seuillc  en  Efpagne , où 
elloicnt  les  T emples  des  Gaulois,  lefquels  T emples  n’clloicnt  clos  ny  en- 
tourez de  murailles  & couuerturcs , ainsleplus  beau  lieu  de  quelque  ef- 
. poilfe  foreft, ombragé  de  quelque  haut  & toulfu  chcfnc,ainfi  qu’a  remar- 
qué T acit  c, Lucas  ac  nemora  conJecrant,deorûmqne  nemmibus  appellant,  qutdfol* 
reucrentia  vident-  Caterum  neccohibere parietibus Deos , nequein  vllam  humant 
ont  fpccicm  ajjimulare,ex magnitudine calejlium arbitrante.  Leurs  Temples  e- 
ftoient  des  toyffes  de  bois  tels  que  les  anciens  Patriarches  les  firent  du 
a l'imitation  ici  commencement  drelfcz  in  lucis,(sr  in  excelfls.és  crouppcs  des  montagnes  6c 
lieux  hauts  efleuez  ombragez  de  forefts  Scbofcages . De  melme  les  Gau- 
lois cherchoicntles  plus  beaux  chefnes  poury  appendreles  dcfpoüilles 
conquifes  fur  leurs  ennemis,  & les  plus  beaux  triages  des  forefts  pour 
leur  fetuir  de  T emples.  Ccquc  firent  les  Romains  à leur  imitation. 
lngentem  quercum  decijîs  indique  ramu 

&c.  ce  diél  Virgile,  Æneidc  vnztefme,dcfcriuant  le  Trophée  dreffé  par 
Æneas.  Et  le  Grand  Temple  du  Roy  Latin  au  fepticfmcderÆneidc. 
Horrcndum  jyluis  & relligione  parentum.  , 

MuUàaue  prxterea  facru  in  pojiibus  arma , 

Çaptiui  pendent  currus , curuxque  jecurcs. 

Et  crijix  capitum,  pottarum  ingentia  claujba  { 

SpicuUque] 


Anciens 
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Spiculâque , clypàqne , ereptdque  roflra  car  mis. 

AinfinodreSanccappenditauxEglilcsde  PampelonneSc  deRoncc- 
uaux  ces  chaincs  conquifcs  fur  les  Mores  pour  conferucr  en  fon  Roy- 
aume la  mémoire  de  ccftc  gloncufc  Viûoire. 

Dauantagc  il  quitta  les  armes  anciennes  portées  parles  Roys  de  Na- 
uarre  les  prcdcccflcurs, telles  que  nous  les  auons  cy  deuant  reprefenrécs.Sc 
pricl'EfcudeGucullcs  qu'il  chargea  de  chaincs  d'ornaidàntcsde  ce  fore 
quarréfiege  du  Roy  d’Afrique  mis  au  mitan  de  l'Efcu,  dau tant  qu’il  auoic 
le  premier  enfoncé  lefdiâcs  chaincs  St  s’edoit  rendumaidrcdece  crcf  & 
pauillon.  Dccequarré  forcent  des  doubles  chaincs  qui  remplirent  cclt 
Efcu.enSaucour&cnOtlc.  Armes  que  IcfdiétsRoys  de  Nauarre  ont  re- 
tenu iufqucs  à ce  iourd’huy. 

Les  Roys  d'A  ragon  & de  Cadille  eurent  pareillement  leur  part  du  plus 
riche  butin, le  redeedant  laiffé  & partagé  aux  autres  chefs  de  l'armée,  Sc 
autres  chacun  félon  leur  ranc  & dignité.  Quelques  vns  ont  eferir  qûe  le 
Pauillon  ou  fort  auquel  edoitlcThrofned’Aben-Muhamed  en  celle  ba- 
taille de  laquelle  nous  parlons  fut  donnée  au  Roy  de  Cadille  Alfonce  le 
Noble  comme  chcfdel'arméc  Chredienne,  & que  pour  memoiicdccc 
il  prit  pourarmes  deluy&dc  fes  defeendants  Roysde  Cadille  l’Efcu  de 
Gueulle s àceChalleau  d’or, à quoy  il  n'y  a aucune  apparence, que  lesRoys 
de  Cadille  culfent  demeuré  fans  auoir  armes  de  leur  Royaume  deux  ou 
trois  cens  ans.  Au  contraire  il  faut  tenir  pour  aifeuré , que  les  luges  & Sei- 
gneurs Gomtes  héréditaires  deCadille  porcerêc  leldiûes  armes  de  Gueul- 
les  au  Chadeau  fommé  d'or.  Nous  auons  diétcy  deuant  qu'vn  Seigneur 
Alemand(rcuenant  de  (on  pèlerinage  de  S.  lacques  de  Gallice)  nommé 
Nugno  Bellides, efpoufaStprit  à femme  la  fille  de  Diego  PorcelloComtc, 
c'cUàdircGouucrncur  St  luge  deCadille.  Ce  Nugno  Bellides  fonda  la 
ville  deBurgos  capitale  deCaÜille.&s’y  habitua  laiflant  deux  enfâs  malles. 
LesGaulois, François, & Alemands  en  leur  langue  maternelle  appelaient 
anciennement  Burgû,  & par  leur  prononciation  plus  alpre  Turgum, toute 
place  forte  d’afiiette,  de  nature  St  d’artifice  Bourg,  St  les  Bouiguignons 
peuples  d'Alcmagne  ont  efté  ainfiappellcz  etroroï  mpyou  des  Bourgs 
& Chaftcaux  par  eux  edi  fiez.  Et  les  Grecs  ont  retenu  ce  nom  Tyrgwm  pour 
vne  tour  Stballiment  de  deffence,ôt  les  Romains  prenoient  ce  Burgum pro 
Cajlro,  tcfmoin  le  padàge  de  V egece.  Si  vitra  iaÛülapidts  in  chuo  tamtn  fitbie- 
fia  jit  vena,CaJlellum  par  uulum, quel!  urgum  vocant,  inter  ciuitatë  & fonte  adif ca- 
ri conuemt.  Les villagesqucnosanciens Gaulois cntouroicntdc  murailles 
&dc  tourrcllcspoureftre  places degucrre.cftoientappellczBourgsc’cft  à 
dire  Chadeaux.  Ainfi  en  Alemagnc  les  villes  d'Aulbourg, Fribourg, Lcm- 
bourg , Markbourp,  Rotembourg,  Saltzbourg,  Scralsbourg  Sc  autres  de 
mefme  defincce,ou  les  Alemands  pronôcent  le  p au  lieu  du  b.cdoiét  îadis 
Chadeaux  (impies, accreuz  & augmétez  enVilles8cCirez.De  meltue  Bur- 
gosd’Efpagnc  par  la  demeure  des  luges  St  Comtes  de  Cadillc,  de  (impie 
Chadeau  ellauec  le  téps  deuenuë  l'vne  des  plus  grandes  Sc fameufes  villes 
d’Efpagne.  IledcroyablequcceNugno  Bellides  fondateur  d'icelle,  luy 
dona  pour  armes  ce  que  fon  nom  (ignifioit,à  fçauoir  vn  Chadeau  Sc  don* 
jon,que  les  Roys  deCadille  ont  conferué,commc  edant armes  Nobles  Si 
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lance  change  les 
ancienne»  arme* 
de  Nauarre  , te 
prend 


L’Efcu  de  Cueill- 
ie* chargé  de 
chaînes  d’or,  rete- 
nu par  les  Roy* 
fcsfuccefleur». 


Arme*  de  Caftill* 
leur  bus  ou 


De  Caetdle*  i ni 
Chaftcau  d’or 
fommfc  de  uoil 
toux*. 
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M.ccxir.  crcf-  bien  blazonnécs.  Car  de  temps  immémorial, &dcpuisla  création  du 
monde  les  Armcs&blafons  ont  cité  en  viagCjC’cftpourquoyi'eftime  qu'il 
ne  fera  hors  de  propos  d’en  remarquer  quelque  palTagcdc  l'Antiquité, 
Armc«*BW<m”  conformément  a la  doctrine  des  Rabbins  qui  en  ont  did  merueilles. 

aitC-  Ils  tiennent  qu’au  parauant  le  déluge,  lesenfansde  Seth  fils  d'Adam, 

ntcaujtiedciiige.  voyants  quclcs  enfans  de  Caïn  faddonnoiétà  toute  mefchancetc, oubli- 
ants le  culte  d’vn  feul  Dieu  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre,  retinrcntleurs 
familles  en  deuoir,  de  perfeueter  en  la  crainte  de  Dieu , endoctrinez  par  le 
bon  père  Enos,  lequel  cllant  fils  de  Seth,  cil  remarqué  en  l’cfcriturc  pour 
auoirpcrlcueréeni'inuoquation  du  nom  duTout-puiftaniJàoù  lcsdcf- 
ccndants  dcCaïnlc  mirent  en  oubly,c'cft  pourquoy  ils  furent  appeliez  les 
fils  des  hommes , & Geans , ou  fils  du  Diable  ;au  lieu  que  les  delccndants 
de  Seth  font  diéts  fihj  Dei,&  Angeli , qui caperunt  or.irc in  numine  Domini,  en 
Gencfc  quattiefme. 

Ceux  cy  donc  pour  entretenir  leurs  familles  en  la  crainte  de  Dieu&  retirer 
symbole*  Se  Hic-  les  delccndants  de  Caïn  de  lcuridolatric,  les  mener  & conduire,  ainfi  que 
«.amTqMik  parlamainauculte&àlacognoifianccd'iccluy,  vferent  deSymbolcs  & 

Ga  introduit,.  de  Hicrogliphcs,&par  la  figure  des  animaux, plates, Heurs  & autres  chofes 

vifiblcs  qui  tombent  fouz  les  fcns.les  attirèrent  de  degré  en  degrc  à la  con- 
templation des  chofes  inuifibles.  Ccmcfmc  exercice  fut  apres  ledciuge 
remis  fus  & praticquc  parles  Patriarches  Sem  & Iaphccpourdclloumer 
nuNioircmar-  les  defeendus  deCham  plongez  au  gouffre  de  l'idolâtrie.  Ainfi  par  l’Arche 
3cmcut.‘°”œi“  ou  Nauirc  charpentée  parle  grâdPatriarchcNoé.ils  remarquoient  (a  pro-, 
uidcnce  Diuinc  confcruatricc  de  tout  ccft  vniuers , qui  régit  & gouuernc 
Latoren,  JeG-  iccluy.  Par  l’cxpreflion  & peinture  d’vncefpoifre  forcit  ilsentendoicnt  la 
gnou  la  Nature.  naturc>d,&e  dcsGrecs  Hylc, donnais  par  icelle  à cognoiftrc  que  tout  ainfi 
que  d'vncforcft  on  tire  la  matière  pourferuir  dcllrudurcàdiuersbafti-  . 
mcnts.quc  la  nature  eftoit  cômcla  pépinière  de  lageneratiô  des  chofes, & 
VnmoycduquclDieufeferuoit  pour  la  production  descorps  elcmétaircs. 

Celtcmclmcprouidcncediuine  cltoitrcmarquce  parla  peinture  d’vn 
fccptrcj&d'vn  œil  planté  fur  iccluy,  par  ce  que  Dieu  void  tout.gouucrne 
uinc.  & régit  tout,demcuredroiét,  c'cftà  dire,  exempt  & libre  des  pallions  hu- 

maines, franc  de  tout  changement. 

De  la  cognoiflance  & notion  de  la  Diuinitc,i!s  palfoicn  t aux  caufes  fé- 
condes, pour  acheminer  leur  famille  à fuyr,  abhorrer  & dctcfterlc  vice, 
cmbralTcrlavertu,s’addonnantà  toutes  chofes  bonnes.  Et  parlesfimplcs 
herbes  & racines  ils  leurdonnoient  l'inltruétion  pourfe  gouucrncrmo- 
lc  Bmrfatic  p«-  ralemcnr.Par  le  Boeuf  & le  Pauot  ils  defignoien  t la  Fcrrilité.par  la  Grenade 
La  Grenade  , le  l’honnclle  copulation  de  l’homme  & delà  femmerpar  l’Oliue,  la  paix  & la 
"îtoc',  n raii.  tranquillitéipar  le  cheual  la  guerre. 

Le  theuai.u  gucr.  £f//0  armantur  equi,  hélium  bac  arment*  minanrur. 

Le  lierre &ic  Uu-  Par  le  lierre  & le  laurier  toufiours  verdoyants,  la  mémoire  immortelle 
Lc'éip.Ta'ûmôn  & les  fruiéts  delà  vertu:  au  lieu  que  le  Cyprès  eftoit  pris  pour  la  mort  4s 
*ÏÏcÇU  l’oubli  an  ce. 

-"“"'iiiKrâî  Parla  Cigoigne  ils  remarquoient  l’honneur, l’amour  & le  deuoir  des  en- 
..i  Pet=*  fans  enuers  leurs  parents.  La  T ourterclle  defignoit  la  Challcté  : le  Bouc, 

lachaftctc  1 impudicitcac  Lyon  la  puiuancc,&  le  commandement.  Le  SoleiLl  année; 

LcBoucl’ùnpu-  1 
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)a  Lune, les  mois:Ics  EftoilIcs,la  nuiéhlc  feu,leiour,&autres  telles  figures, 
ainfi  que  l’ont  remarque  S.  Clément  & S.  Cyrille,  tous  deux  Alexandrins, 
félon  le  tefinoignage  desquels  nous  fommes  cnfcignez.quc  les  grandsPa- 
triarchcsdel’anciénc  loy,Moyfc,Salomon& autres  vfoicntdc  ces  figures 
pour  donner  à cognoiftre  les  caufes  fécondés,  par  la  notion  dcfquelles 
nous  fommes  cfleuez  à pénétrer  les  Cieux,  & parueniràcellcdc  ladiuinc 
eflencc.  Ce  monde  cftâtvn  liure  ouuert, dans  lequel  nous  hfonsen  grofle 
ôc  menue  lettre, les  cffcéb  admirables  de  la  toute-puiiTance. 

Zonaras  Autheur  Grec,  au  premier  de  fes  Annales  chapitre  4.  remarque 
fuiuant  la  dourine  des  Rabbins  que  les  dépendants  de  Noe  sortants  mul- 
tipliez,& par  confcquent  diuifez  en  familles  8c  lignées, eftoient  recognus 
parleurarmes  8c  dcuifcs.ôcquechaquc  famille  porta  l'cnfcigne,  les  armes 
8c  le  nom  du  Prince  duquel  elle  cftoit  ifluc.  Difcnt  lefdifts  Rabbins  que  le 
PatriarcheNocdonnapourarmcslc  Lyon.fymboledu  commandement 
& delà  Royautéàfcs  fils  aifnéSem,&  laphet  fon  puifné,  la  lignée  duquel 
deuoit  acquérir  le  tiltrc&ledroiél  dcPrimogcniturcdcrtusfonfrercailné, 
8c  le  commandement  fur  les  enfans  de  Cham  maudiëf  pour  n'auoir  hono- 
ré fon  pctc  Noé,  lequel  transféra  fa  benedidtiô  fur  Iapliet.la  lignée  duquel 
deuoit  commander  aux  nations  de  la  terre,  fuiuant  h^Prophetic  de  ce 

Sainâ  PitnarchecnGcncCc  neuf uic(mc.DiUtcrDei<>- laphet, &bal>irtt  in  t4- 

teraaeuhs  Sem , Jitijue  Cbantun  fcruus etus.  ScmSc  laphet  portèrent  pour  ar- 
mes l’Efcud'Azur  au  Lyon  rampant  d’or. 

Qu’à  leur  imitation,  Cham,&  Ion  fils  Chanaan  plongez  8c  addonnez  à 
toute  mcfchancetc  prit  pour  les  Tiennes  l'Efcu  de  Sy  noplc  au  Léopard  ar- 
genté,raucllé,&  moucheté  de  fable.  Qu'Ifmaël  fils  d’Agar  feruatc  d'Abra- 
nam  reprit  les  mcfmes  armcs,aucc  la  liurec  vcrdc  en  fes  accouftremcnts,ce 

qu’ont  retenu  les  defccndâts,aucc  le  naturel  farouchc&crucl  du  Léopard. 

Les  mcfmes  Rabbinscxpliquants  le  45. chapitre  de  la  Genefe.oii  le  Pa- 
triarche Iofcph  crtant  au  liû  de  la  mort.donncla  benediélion  à fes  douze 
enfans,  Si  Princes  des  douze  Tribus  & lignées  d'lfraël,difcnt  qu’il  leur  dô- 
na  pour  armes  8c  dcuifes,ce  qucla  naturelle  inclination  d’vn  chacun  fem- 
bloit  fignifier.  Armes  que  leurs  enfans&dcfccndants  retinrent  &garderct 
foignculcmct.  Autant  en  difent-  ils  fur  l'Exode&lc  Deutéronome. Et  que 
Moyfe  voulant  entrer  en  la  terre  promife  de  Chanaan;  laquelle  Dieu  leur 
auoit  donnée  pourconquerir&repetcr  fur  les  defeendants  de  Cham, ainfi 

que  fur  des  porte  fleurs  lans  tiltre  valable,  tanquaabiniiiftis  pojjejfonb9, qu’il  fit 

artcmblcr  les  enfans  d’Ilraël  par  Tribus,  Bandes,  Enfcigncs&  Bannières, 

lefquclles  il  départit  en  quatre  bataillons  ou  quatre  corps  d’armées. 

La  Bannière  du  T ribu  de  luda  marchoi  t à la  telle  de  l’armée  & en  cftoit 
la  Colonelle, auoit  fouz  elle  lcsTribus  d’Iflachar  & de  Zabulon,  tenant  la 
patrie  Oricntale.L’O  ft  de  Ruben  le  campoit  au  Midy,fuiuy  des  Tribus  de 
Simeon  8c  deGad.  Vers  l’Occident  marchoit  ccluy  d’Ephraim  aucc  les 
Tribus  de  Manalfc  8c  de  Bcniamin  le  plus  petit  de  toutes.  Et  deuers  le  Sep- 
tentrion les  T ribus  de  Dan,d’A(er,ae  de  Ncpthali.  Au  mitan  de  ces  quatre 
bataillons  marchoicnt  les  Preftrcs&Leuitcs  portants  l’Arche  d’alliance»: 
les  vaiffcauxfacrcz.  ; > ,t  j ...  ;• 

Chacun  de  ces  quatre  chefs  & conduÛcurs principaux,  luda,  Ruben, 
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dicté. 

Le  L ron,  le  com- 
mande ment. 

Le  foleil,  L'année 
La  J.  une, les  mois. 
Les  eftoiles  , la 
Nuit. 

Le  fcu,Ieiour. 

Les  Patriarches 
vfoient  de  Hiéro- 
glyphiques pour 
enfeigner  le  culte 
du  vray  Dieu 
& 

En  la  diuiftondes 

terres  apres  le  de- 
luge, ils  diftingue- 
reut  (cuis  Familles 
par  armes  & dem- 
ies diuexfcs. 


Le  Lyon  porté 
par  5 cm  & laphet, 


Le  Léopard  par 
Cham  de  (es  des- 
cendants. 


Armes  8c  deaifes 
dcscoUns  d'ifraef 
au.  Xortu  de  i'JU 
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M CCXii.  Ephraim.fic  Dam,auoit  fa  Colonelle  audeuant  de  fon  O (t  S:  Bataillon. La 
Colonelle  de  toute  l’armée  eftoit  celle  de  luda,  laquelle  eftoit  d’Azur.c’eft 
bleu  celefte,auLyon  rampant  d'or.  Celle  de  Ruben , de  Gueulles,ou  Bcl- 
lic  (c’eftla  couleur  rouge)  al'hômearmé  d’argent.  Ephraimauoit  lafienne 
' deSablc  (c’cft noir) au  Bœuf palfant  accorne  d'or,  fie  Dan  portoit  dé  Sy- 
nople,c*eft  verd  au  Serpent  dragonne  d’argent. 

Deaïmttaar.&c  En  armes  il  n’y  a que  deux  metauxOrfic  Argét'.fic  quatre  coulcursAzur, 
sli-lee  ès  Anne*.  Gueu II cs,Sinople,ScSable. Métal  fur  mctal&couleur  lur  couleur  foc  armer 
faucesfielles  ne  font  cfcartelces.Autremét  elles  font  pour  enquérir, fitfont 
bonnes  priuilcgees  aux  Princes  & Seigneurs  louucrains , & es  particuliers 
par  leur  odtroy.  Sinon  elles  font  fauces,£tne  méritent  le  nom  d’armes, ains 
de  Rebus  fie  deuifes. 

Les  autres  huidt  T ribus  auoienr  leur  Eftendart , chacun  de  la  couleur  de 
leur  Colonnelle,mais  de  charge  differente,  ainfi  que  de  grandeur. lffachat 
portoit  d’azur  à l'afnc  paffant  d'argent , & Zabulon  d’azur  au  nauire  armé 
& fretté  d’argent. 

Celles  qui  eftoient  del’oft  de  Ruben  ; Simeon  portoit  de  Gueulles  à 
deux  efpecs  d’argent  en  fautounfit  Gad  pareillement  deGueullcs,  àl’efpéc 
d’argent  mifeen  pal,  la  pointe  en  haut. 

SouzEphrain  eitoiécManalfc  qui  portoitde  Sable  au  Sceptre  couronné 
d’or, dautanr  qu’il  eftoit  filsailuédu  Patriarche  lofeph,  & celuy  quieutle 
premier  lot  de  la  terre  de  promiffion.  A luy  appartenoient  la  Royauté 
& la  Sacrificature,  dcfquclles  il  fut  defpoüillcpour  n’auoir  honore’  fon 
perc.-&  Bcniaminqui  portoitde  fable,  au  loup  paflant  d'argent. 

Souz  la  Tribu  de  Dan,  elt oient  celle  d’ A fer, qui  portoit  de  Synople  fe- 
mé  d’cfpics  de  bled  d’or , fie  celle  de  Nephthali  dcSynopIe  au  cerf  fomtné 
d’or.C’cft  ce  que  remarquent  les  Rabbins  es  lieux  cy  defTus  alléguez, & fut 
le  fécond  chap.des  N om bres:Locuf*.r  rJlDominus  cumMofe  (srA haront  diccns. 
Stnguli  lux  U vexillum  Çuumt&  fub  fignu  domus  patrum  fuorum,cajlraponant  ftij 
ljraël,  è regtonr,crin  circuit » taocrnaculi faderis  eu  [ha  fonant.  Paffage  qu’ils  in- 
terpretenr  par  le  quarante  & neufuicfmeduGenefe,  & par  le  Peâoralde 
leur  grâdPrellrc  reloué  de  douzepierres  precieufcs,fur  chacune  defquellcs 
eftoient  grauées  les  noms  fie  armes  des  douze  Tribus  d’ifraèl. 

Adioultent  que  lofué  ayant  faidt  pafTcr  à pied  fec  le  fieuuc  de  Iourdain 
fiïmSaAÎ™»  aux  enfâs  d’Ifraël,il  fit  par  chacune  d’icelles  plâterfur  le  bord  dudiét  fleuue 
Ti’bui  vne  groffc  pierre  corne  des  hautes  bornes , fie  fur  chacune  d’icelles  infcul- 
ftr  i.  scomIouj-  per  les  noms  & armes  defdiéts  douzeT ribus , afin  de  feruir  de  fignal  fie  de 
mcmoircà  lapoflcrité  de  ce  miraculcuxpafTage.Et  ces  douze  pierres  eflâts 
debout  du  temps  que  noflre  Sauueur  conuerfoit  entre  les  hommes,  fer- 
uoientcommc  dctiltresfie  preuues denobleffeaux  luifs,  pour  monftret 
leur  extraéf  ion.  Sainét  lean  fc  fert  de  ces  mefmcs  pierres , fie  leur  reproche 
4e  noûicicigueur  leur  vie  difloluë  fie  deprauée , en  Sainét  Matthieu  troificfmc  PotcnstjlDt*1 
de  lapMue  ifhi  fufeitare  filios  Akrah*. 

Armes 4e t*ui  Ainfi  Saül  ordonné  Roy  fur  les  enfansd'Ifraël  prit  pour  armes  de  fon 
asD.îid&ae  Royaume  l’cnfeignc  Colonelle  de  la  Tribu  de  Bcniamin  , de  laquelle  il*' 
ftoitdefcendu.  EtDauid  appelle  en  fàplace  poureftre  meilleur  qucluf» 
prit  celle  de  fa  lignée  de  Iuda,à  laquellcle  Patriarche  lofeph  auoit  transie* 
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ré  le  droiél  d'aineiTc  fit  fes  appartenances  la  Royauté  & la  Sacrificaturc, 
comme  il  cft  diét  en  Gcnefc  45. 1 vda  te  laudabunt  frittes  lui,  manus  tua  in 
ctruicibusinimicorum  tuorum , adorabunt  te  filij  patr'ts  tui.  Le  mcfmc  Patriarche 
blafonnant  les  armes  de  fondiét  fils  îvDA.que  les  Rabbins  deuifent  auoir 
cfté  d'azur  au  Lyon  d'Or,  I v D a , Requi'fcens  accubuifh  ~n  Léo,  quisfufeitabit 
eum  ? Dauid  prenant  le  Lyon  pour  fes  armes,  lefitgrauer  en  Ion  fcel  fi: 
cachet  Royal , mcfmcs  en  fa  monnoy  c laquelle  eut  coursiufqucs  au  déclin 
de  l'Eftat  ludjïque,  ainfi  que  le  remarque  le  Rabbi  A braham  en  fa  Cabale 
hiftoriqur. 

Ccsarmcsfurentconrcruécs  par  le  grand  Roy  Salomon,lequcl  blazon- 
nantfuriccllesautrcnticfme  defes  Prouerbcs,diél  qu’entre  tous  les  ani- 
maux tcrrcftrcs,il  y en  a trois  qui  exccdét  St  furpaffent  les  autres, aufli  il  les 
accomparcauxPrinces,àfçauoirlcLyon,lcCoq8:lcBclicr.  Tri*  funtqua 
benegradiunmr quartum  quod  infedit  feelietter.  Léo  fortijjlmus  bejltarum  ad  nul  - 
lins  pauebit  occurfum.  G allas  Jùccintlus  lumbos  : & dries.Ncc  ejl  Rex  qui  refflat  ri. 
Le  LyonRoy  des  animaux  a toufiours  cfté  le  Symbole  de  la  Royauté, pour 
làgeneroficc.conioindeàlaClemcncencfæuirtant  ïamais  contre  les  ani- 
maux qui  s'humilient  fouz  luy.  Ainfi  au  bon  Prince, 

Hxilli  erunt  ânes 

Tarcere  fubicchs,  & debellare  fuperbos. 

Au  fort  de  fa  colere  il  s'appaife  auifi  toft  qu’on  luy  prefen  te  vn  mouton 
Symbole  de  douceur ôc de clcmencc.  C’cftpourquoy  le  diuin  Poète  du 
Bartas  renuoye  les  Princes  à l’éfcolc  du  Lyon. 

Roy  s qui  vos  mains  arme^  d'une  iuÇealumelle, 

Pardonne^  au  fubicft,  (sr  dompte % le  rebelle, 

D:t  Lyon  généreux  imitant  la  vertu, 

Qui  iamais  ne  s’attacque  au  foldat  abbatu- 

Les  Afl'yriens  ce  difent  les  mcfmes  Rabbins , ainfi  appeliez  d’AlTur  fils 
de  Bclus  qui  conquit  la  Chaldce  (depuis  diélc  AiTyne)  fur  les  defeen- 
dans  de  Ncmrod  fils  de  Chanaan , prirent  pour  armes  de  leur  Monar- 
chie I'Eftcndardverd  au  Bélier  d'Argcnt.  Lcùrmonnoye  marquée  àvn 
mouton  auoit  cours  par  tout  l'Orient, remarquée  dans  l'Efcriturc  Sain&c 
en  Gencfc  trente  fit  troifiefme , fit  aux  aétes  des  Apoftres  fepticfme.  En 
mémoire  de  ce  Bclus,  reprefenté  par  vn  mouton,  les  Aftyriens,  Ægy- 
ptiens  fit  autres  peuples  Orientaux  reueroient  tellement  ccft  animal, 
qu'ils  n'en  ofoient  manger,  comme  il  fc  lit  au  Gcnefc  quarante  trois,  fie 
uxiefmc  chapitre. 

Les  mefmcs  Allyricns  premiers  autheurs  de  l'idolâtrie,  adorant  leur 
Bclus  qu'ils  tinrent  pourvn  Dieu,  en  firent  autant  à leur  Roync  Scmi- 
ramis  femme  de  Ninus  diét  Belochus,  la  mettant  au  nombre  de  leurs 
Dieux, 8c  chargèrent  leurs  Eftendarts  8c  bannieres(marqueés  auLeopard, 
& au  mouton)  dvnc  Colombe  argentée  aux  aifles  eftenduësfur  le  drap- 
peauiaune,  8c  ceftc  mcfmeColombe  releuéc  d’argent  fur  vn  efeu  de  fin 
Or.quiont  elle  les  premières  armes  pour  enquerir.Scmiramis  en  langue 
Aflyriennc  fignifievn  Oyfcau.  Ccquiferuitdefubieétàces  peuples  Ido- 
lâtres , de  mettre  celle  Roync  au  nombre  de  leurs  Dieux  , ôc  de  dire, 
qu’apres  là  mort  elle  auoit  pris  fa  voilée  au  Ciel  aucc  ion  mary  Ninus, 
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m.ccxii.  ainfi  qUC  leremarqueDiodorusSiculusliuretroifiefmedcfesantiquitez 
chapitre  cinquiefme. 

Et  quoy  que  ce  fuft  vn  difeours  menfonger  & faux,  fi  eft-cc  que  la 
v.uitoor irmti  Sainélc  Efcriturc  remarque  & defigne  les  Alfyriens  par  celle  Colombe; 
JS».’7™"?»  comme  elle  faidt  les  Egyptiens  par  le  Vautour,  dautant  que  les  Egypt  iens 
icuxr«dRi>jai.  p0rt0icntl’cftcndartiauneàl’Efprcuier&  Vautour  de  Sable. Il  choit  mef- 
mcsgraué  au  fcecl  Royal  des  Pharaons,  baillé  au  Patriarche  Iofeph,cc 
difent  les  Rabbins  furie  quarante  & vniefme  du  Gcncfc.  Les  Egyptiens 
appelloientleVautour,l‘Ôyfeau  fans  autre  addition,  commcpar  cxcel- 
. lcncc&  Anronomafic, dautant  qu’entre  tous  les  Oyfeaux  de  proye, il  cil 
VÜ  ic  le  plus  tullcjdepartan  t cfgalemcnt  la  proye  aux  Oy  féaux  qui  le  fuiucnt,cc 


Ma 

les 


lus  iufte  de  tous 
animaux. 


Aigle  d'or , & Il 


di&  Orus  Apollo  au  traitté  De facris  Ægyptiorü  nons.Plutarquc  appelle  ccll 
Oyfcau,Innocent,dautant,di£l-il,  qu'il  exempte  l'homme  d'ellrc  orfcncé 
parles  autres  animaux.  Dauantage  c’cll  le  plus  pitoyable  enuers  fes  petits 
de  tous  les  Oyfeaux  qu’il  y a.  Car  en  fix  vingts  iouts  qu’il  les  nourrit , il  ne 
les  abandonne  point  : que  s'il  manque  de  pallurc,  luy  mefmcs  il  fe  perce  la 
cuifieàcoupsdcbccj&s’cntire  lcfangpour  leur  nourriture  & aliment. 
Aufh  elloit  ce  le  Sy  mbolcdc  Iu(lice,de  Pieté, & quant  & quant  de  la  Roy- 
auté, pour  feruir  de  leçon  aux  Princes  & Monarques  d’eltre  Peres  Clé- 
ments a leurs  fubiedts. 

Ainfi,  dific.l'El'criture Sain£te,cncend  les  Alfyriens  parla  Colombe.î: 
les  Egyptiens  par  lcVautour.  Le  Prophète  Hieremie  vingtcinquiefme 
chap.  menaceant  le  peuple  ludaïque  de  la  defeente  de  Nabuchodonofor, 
Dercliquit  quafi Léo  vmbraculum  fium,  quia  faflaefl  terra  eorum  in  dcfolationm, 
à fade  ira  Columba,&  à fade  ira  pérora  «(«.Nabuchodonofor  elloit  Roy  des 
Alfyriens,  comme  il  cil  cuident  en  Daniel,&  les  Roys  dcluda&d'lfraël 
enmenez  captifs  en  Babyloncfontremarquczparle  Lyon,  Dereliquit  Léo 
'vmbracuhm ÿ«tt»»,dautantquelesRoys  dcsdouzcTribus  diuifezendeux 
Royaumes  portoient  pareilles  armes  que  le  Roy  Dauid  auoit  prifes  & or- 
données.Le  Prophète  Ofée  parlant  des  AflyricnsioinélsaueclesEgyptiés 
contre  le  peuple  ludaïque  pour  le  réduire  en  efclauage  & feruitude,  j4uo- 
labit quafi Auts ex  Ægypto( par  l'O y feau  il  entend  \cVnutour)& quafi  Colum- 
bade  terra  AJJyriorum.  Et  les  rocfmes  Rabbins  interprètent  litcralcment  ce 
verfet  de  Dauid  pfalme  foixantc  & fepticfme.  Si  dormiatis  inter  médias  cleros, 
ferma  columba  deargentata , (sr  poficnora  dorfi  dus  in  pallore  auri , de  la  dcffaiéle 
de  Sennacherib  Roy  des  Alfyriens , & de  fon  armée  de  laquelle  l’Ange  de 
Dieu  deffitenvne  nuiéleent  quatre  vingt  fixmillc  hommes,  ainfi  qu’il 


cil  eferit  au  quatriefmc  des  Roÿs 


portez 

Perfej. 


IcSagitairc. 


LesPerfcs  portoient  labanniere  blanche  chargée  d’vn  Aigle  d’or  ef- 
ployé  & couronne,  laquelle  elloit  leur  principale  enlcigne , ainfi  que  l'cf- 
criptZonaras  liurc  premier  chapitre  dixneufuicfme , liiiuant  le  tefmoi- 
gnage  de  Xenophon  en  l'Expédition  &Inftitution  de  Cyrus  liurc  fept- 
icfme.  Eratei  fignum  aurea  AquiU  in  longa  haftâ  fujfenfa,  (<rnunc  etiam  id  in- 
fgne  Pjrfarum  Regibus  manet.  Et  le  Prophète  Ozcc  chapitre  huiâricfine, 
Ecce  fient  ^AquiU,  qua pemicitervolat , afcendetRex  cum  copifs  fuis,  & Ca- 
Jlrametabitur  contra  Sacro-ftnélum  templum  Domini.  Parlant  de  Nabuzar- 
dan  Lieutenant  General  du  Roy  de  Perfe  ( que  l’Efcriture  Sain&c  en; 


• - , ; 
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tend  fouz  cc  nom  de  Roy  fans  addition  ) qui  reduific  le  Temple  de 
Dieu  , le  Palais  Royal , fie  les  principales  maifons  de  Hierufalem  en 
cendres , comme  il  eft  eferiptau  quatriefme  des  Roys  chapitre  dernier. 
Car  ils  auoient  encotcs  le  Sagitairc  , c’cft  à dire,  la  moitié  d'vn  chcual 
& d’vn  homme  enfonçant  & dcfcochant  vne  flèche.  Cc  Sagitairc  cftoit 
la  marque  de  leur  monnoyc  , fur  laquelle  Agefilaus  faifant  allufion  fe 
plaignoit,  dans  Plutarque,  d’auoir  efté  charte  de  la  conqucftcdc  l'Afie 
par  trente  mille  Archers  du  Roy  de  Perfe  , c’eft  à dire  par  trente  mille 
pièces  d'or  appcllces  Dariqucs,àcaufcquc  d’vn  reuers  elles  auoient  11- 
magede  Darius,  fie  de  l'autre  vn  Sagitairc. 

Alexandre  le  Grand  ayant  transféré  la  Monarchie  des  Medes  fie 
Perfes  aux  Grecs  retint  la  bannière  blanche  , la  couleur  Se  liuréc  des 
Roys  de  Petfe  , cc  diél  Plutarque  en  la  vie  d’Artaxerxcs  , ce  qu'ils  a- 
uoient  emprunté  de  ceux  de  luda  & d'Ifraël , lefquelles  alloicnt  vertus 
de  blanc  , fuiuant  la  couftume  du  grand  Roy  Salomon,  qui  Portant 
en  public  alloit  vertu  d’vne  longue  robbe  blanche  , ainfi  que  l’efcrit 
Iofcphe  liure  huiéticfnie  des  antiquitez  Iudaïqucs  , chapitre  deux- 
ième. Ainfi  les  Tref-Chreftiens  Roys  de  France,  ont  retenu  pour 
leur  Colonelle  la  couleur  blanche  portant  la  Croix,  fie  l’cfcharpc  blan- 
che , pat  lefquelles  les  François  font  recognus  en  bataille  d'auec  les 
autres  nations  qui  les  portent  de  rouge  , auec  vne  Croix  deiguifee 
en  Saultour,  mal  àpropos  appellée  de  Sainét  André,  duquel  la  Croix 
fe  void  à Sainél  Viétor  de  Marfeille  , du  touc  fcmblable  à celles  où 
fouftrit  le  Sauueur  du  monde , Sainét  Pierre , fie  autres  Apoftres  fie 
Martyrs. 

Alexandre  retenant  la  liuréc  blanche  , Symbole  de  la  Royauté , fie 
la  Couleur  du  Diadème,  prit  le  Lyon  rampant  de  Guculles  pour  fes 
armcs,quiitantl’AiglcRoyal,fielefngraucrcn  fon fccel Royal.  Armes 
qu’en  fa  mémoire  portèrent  les  fuccelleurs  Roys  des  Parthes,  Medes, 
Egyptiens , fie  autres  Princes  Orientaux.  Plutarque  en  la  vie  de  cc 
Monarque  efeript  qu'il  prit  le  Lyon  pour  fes  armes  , à caufe  que  fon 
père  Philippes  de  Macedone  , fongea  la  première  nuiél  de  fes  nopces, 
qu’il  apphequoit  fur  fa  femme  Olympia  vn  cachet  ayant  vn  Lyon 
pour  emprainte.  Cc  fonge  peutcllrc  vray,  ficftcc  toutesfois  quclong 
temps  auparauant  la  naiflance  d'Alexandre  leGrar.d,  Se  de  Cyrus  Roy 
des  Perfes  leur  Empire  auoit  cfté  prophetifé.  Celuy  des  Perfes  par  vn 
animal  ayant  vifage  d'homme  , pour  demonftrcr  la  clcmcnce  de  Cy- 
rus -.  des  Grecs , par  la  figure  du  Lyon  , fie  des  Romains  pat  l'Aigle 
Royal , ainfi  qu’il  eft  rapporté  par  le  Prophète  Ezechiel  cnlcigné  par 
vnChcrubin  qu’il  appelle  Chobar,  chapitre  premier,  comme  laMonar- 
chiedcs  Artyriens  exterminée  auparauant  auoit  cité  reprefentée  par  la  fi- 
gure du  Bœuf. 

Il  fe  void  des  Antiques  du  ieune  Philippes  Roy  de  Macedone  de 
la  grandeur  d’vne  pièce  de  trois-blancs , ou  d'vn  carolus  à l’cfpéc,  où 
d’vn  reuers  eft  la  telle  de  cc  Roy  , auec  vne  grolTc  hure  de  cheueux 
mal  peignez,  fie  de  l’autre  vn  Roy  aflis  dans  vne  chaire  adolfée  contre 
vn  iauclot,ce  Roy  tenant  vn  Aultour  fur  fon  poing  gauche  , qui  fer- 
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a®  ^C^de  1 u'ro*t  Pour  dcmonftrcr  lantiqmcé  de  la  Fauconnerie  , de  laquelle  les 
Faacoaacrie.  U Rabbins  entendent  ce  partage  du  Prophète  Baruch  chapitre  troi- 
fiefmc . Vbi  funt  Principes  gentium  , & qui  dommantur  Jûpcr  befiias  qux  funs 
fuptr  terrain , Q_vi  in  avibvs  coeli  lvdvnt.  Mais  i'eftime 
1 qu'il  veut  reprclenter  ceft  Oyfeau  (acre  chez  les  Ægyptiens  duquel 

nous  auons  parle  cydcftiis.  Il  fc  void  encores  d'autres  antiques  de 
pareille  grandeur , qui  font  du  Roy  Perfcus  ayant  d’vn  cofté  vn  Ai- 
gle , & de  l'autre  vn  Efcuyer  à cheual , qui  cil  le  Sagi  taire.  Ce  qui 
pourroit  feruir  pour  dcmonftrer  que  ces  Roys  outre  le  Lyon,  auoient 
retenu  l'Aigle  Si  le  Sagitairc  des  Pcrfcs.aurti  bien  que  le  Vautour  des 
Egyptiens. 

Les  Romains  prirent  pour  armes  de  leur  Empire  Si  Monarchicl'Aigle 
hm«'ar1«PRor  R°yal  > & pour  leur  liurée  la  couleur  rouge  , c’cft  le  pourpre  Si  l'cf- 
maù^at  urouge  carlatc  , leur  Colonelle  , Si  principal  Ellcndart  qu’ils  appclloicnt  La- 
four  o barum  eftoit  de  pourpre  faict  de  forme  quarréc  , entouré  de  frange 
d'or  , porté  fur  vne  picquc  in  longâ  hajiâ  , Si  de  mefme  façon  que  les 
Bannières  de  nos  Eglifes  Parochialcs.  Les  Herauds  Si  Roys  d'armes, 
appellent  celle  couleur  rouge  de  quatre  diuers  noms  Cinabre  , Bclic, 
Gucullcs  , & Riche  couleur  à caui’e  de  fon  efdat , & quelle  n’eftoit 
portée  que  par  les  feuls  Empereurs  Romains,  & Cailars  dcllinezà 
l’Empire . A d'autres  n’cfloit  permis  la  prendre , que  par  leur  con- 
ccflïon  Si  Priuilcge.  L'Aigle  auoit  eflé  pris  par  Numa  Pompilius, 
Scruius  Tullus,  Si  autres  Roys  Romains  : La  laitte  du  temps  y auoit 
Animauzb  drap-  introduit  le  Minotaure,  le  Loup,  le  Cheual,  Si  la  Truie  ou  le  Pour- 

pcaux&  bannières  r r . , r . . . 

Romaine*  deiaif-  ccau.  Ces  quatre  animaux  icruoicnc  dcnlcigncs  & de  drappeauxaux 
Légions  Si  Cohortes  Romaines  , iufques  au  temps  de  Caius  Marius, 
te  lequel  en  abolit  l’vfage  tout  à faiél,  lairtant  l'Aigle  tout  feul  , comme 
le  remarque  Pline  liuredixiefmc  de  Ion  hiftoire  naturelle,  chapitre  troi- 
liefme.  Romanis  legwmbus  Aquilam  Caius  Marins  in  Jicundo  confulatu [uo 
propric  dicauit.  Erat&antea prima,  cum  quatuor ahjs ,Lupi , Minotauri ,Equi, 
<Mpri,  qux  fingulos  ordtnes  anteibanr.  Paucis  ante  annis  Aquila  fola  portari  in 
aciem  caperat  , reliqua  in  cajlris  relinquebantur  , Marius  in  totum  ta  abdi- 
cauit. 

Iulius  Cæfar , Augufte  , Si  leurs  defeendants  portoient  de  Gucullcs 
à l’Aigle  d’Or  couronné  cfployé,  c’cft  à dire  les  aides  cftenduës.  Con- 
«onipnppn^f  flantin  le  Grand  ayant  diuilé  l'Empire  Romain  en  deux,  en  ccluy  d'O- 
itgrandConJUa-  rient  Si  d’Occident  Si  tranfportc  fon  fiege  Impérial  à Byzance  , diète 
Conftantinoplcdc  fon  nom,  lairtant  vn  Exarque  & Lieutenant  General 
àRomc  pour  la  gardede  l'Empire  d'Occidcnt,  l’Aigle  Romain  futde- 

fieint  àdeux  teftes, demeurant  commun  Si  d’vnc  mefme  deuife.de  Gueul- 
es à l’Aigle  d’or  efployéàdcuxteftesjàfes  defeendants  Empereurs  d’O- 
rienr& d'Occidcnt  iuiquesen  l’anhuiél  cens& vn,  denoftre  falut.quc 
noftre  Empereur  Charlcmaignc  acquit  l’Empire  d’Occident  aux  Roys 
^Ihamp'ïa*7^  France  fes  fucceflcurs,  &retint  l’Aigle  d’or,  àdeux  teftes  cfployé  fut 
font  m arme*  fon  £fcu  d’azur,  quifont  lesmctal  fccouleur  de  France,  comme  nous 

vas  CHarlwaa  jac.  j 1 

auons  dicl  cy  douant. 

A l'exemple  des  Princes  & Monarques , les  Nobles  & illuftres  perfon- 
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«ag»»  Pour  marque  à la  polteritéde  la  conferuation  de  leurs  familles.- 
pourdiltinguerieellcsd'aueclc  vulgaire  fie  commun  peuple  le  donnèrent 
desarmes  5e  deuifes.  — * 

Communément  la  fubielle  Promnee , 

Forme  fes  moeurs  au  moule  de  fin  Prince'. 

Lcfqucllcs  ont  cité  de  tout  temps , contre  l’opinion  de  ceux  qui 
difent  quelles  nont  elle  héréditaires  en  France  fie  ailleurs  qu’aux  voy- 
ages entrepris  en  la  Terre  Saindtc.  Car  comme  nous  cnleignent  les 
Rabbins , elles  ont  cité  prifes  dés  le  commencement  du  monde  , 5e 
conlcruécs  foigneufement  en  tousles  aages  d’iceluy.  Chacun  toutefois 
les  ayant  prifes  félon  leur  fantafic , & que  leur  inclination  naturelle 
auccla  bonne  ou  mauuaile  nourriture  les  portoita  prendre  des  animaux  “«ütedwame*, 
de  naturel  corrcfpondant  a leurs  affcéiions,  comme  l’a  doélcment  remar- 
qué leNoble Poëte  François  au  fécond  bolcage  Royal. 

Celuy  qui  defiroit  de  mon  fier  fi  vertu, 

“T omit  fur  le  harnois  dont  il  e fiait  veflu. 

Ou  dejfus  fin  bouclier  Une  recognoijfance, 
islfin  que  par  la  preffe  on  cogneufi  fa  vaillance. 

L~tn  auott  ~Vn  ferpent , l’autre  auoit  vn  Lyon, 

Vn  edigle,  vn  Léopard.  s4in(t  vn  million, 

Par  les  fiecles  pafitf  denfiignes  font  venues, 
élue  les  races  depuis  pour  marque  ont  retenues 
E/cupons  & blafins  de  leurs  premiers  qyeux, 

Que  la  guerre  annoblitpar  fai  fis  viftorieux. 

Reuenons  a noltre  Sance  , lequel  retournant  de  la  bataille  de  Mtl- 
radal , reçeut  en  chemin  les  nouuelles  que  les  habitans  de  Pampe-  Jiïï'ZX* 
lonnc  clioicnt  armez  les  vns  contre  les  autres , fie  diuifez  en  deux  li- 
gués  fie  fanions  , ceux  du  bourg  de  Sainéi  Sernin  , ou  Saturnin  ba- 
fty  de  neuf , fie  peuple  de  François  par  le  dernier  Roy  Alfoncc , ban- 
dez contre  ceux  du  bourg  de  Sainét  Michel.  Le  motif  de  ces  gra- 
buges vint  pour  deux  filles  de  ces  deux  Bourgs , lcfquellcs  s’eltanrs  m- 
iunces  , les  hommes  prirent  leur  querelle  en  main  , fie  des  parolles  ils 
en  vinrentaux  coups,  aux  meurtres  fie  maflacrcs.  Laprcfencc  du  Roy 
appaifa  cescfmotions  pourvn  temps,  lefquelles  fc  rauiuercnt  aufli  toft 
qu’il  fe  fuit  retiré  à Tudclc,  à caulc  de  fa  maladie  quirengregeoit  tous 
les  iours.  Car  incontinent  apres  les  hommes  fie  garçons , femmes  fie 
filles  de  ces  deux  Bourgs  rcfueillcrent  leurs  premières  querelles,  des  pa- 
roles aux  effets , de  lortc  qu’en  vn  iour  il  fut  tué  fur  la  place  iulqua  aPPti(hptrT< 
huiél  cent  perfonnes  de  tout  lexc  , fie  plufieurs  maifons  embrafccs  fie 
les  biens  confommez,  en  danger  d’embrazerla  ville  touteenticre,  file 
Roy  Sance  n’y  fuit  accouru  en  toute  diligence  , pour  y mettre  la  paix. 

Et  daurant  que  celte  ville  fourmilloit  de  leune/Tc  caufe  de  ces  efmotions, 
il  achcptaduRoy  Dom  Pierre  d’Aragon  les  places  d’Adcmuz , de  Cartel  cwmooj. 
Abif,  Hcrrera , Hcrclon,  fie  Calatamor  frontières  d’Aragon  fie  des  Mores 
de  Valence  fie  autres , où  il  enuoya  ccfte  icuneflc  en  garnifon  poury  eftre 
drcflccaux  armes,  luy  citant  en  paixauec  les  Princes  fes  voifins , oui  re-  d“P,t“  <l“  Ror 
doutoienda  vaillance. 
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M.ccxii.  Ceftc  paix  dura  quelque  temps,  & iufqucs  en  l’année  mil  deux  cens 
aTra^eucrqi°°d™  trente  & vn , que  Dom  Ramir  Eucfquc  de  Pampelonne  frère  de  no- 
PampeioBnc ircre  ^re  sancc  v;nt  ^ mourir.  Ce  Prince  làge  & vertueux  , comme  vn 
Soleil  luifanc  diflipoit  les  broüillars  & nuées  des  diuifions  de  la  No- 
blcflc  Nauarroife.  Car  Ferdinand  de  Caflillc  voyant  noftrc  Sance 
.-j,-»./-  Valétudinaire , & fans  enfans , fit  toutes  ces  praticques  pour  simpa- 
ft,iie  cherche  ic  tronifcr  du  Royaume  de  Nauarre.  De  le  faire  à force  ouuerre  il  n’y 

moyens  de  le  nire  / _ n f f l 

de Naiurre.  auoifcpoinc  dapparcncc,  noftrc  Sance  cirant  craint  & redoubte  de 
luy.  C'eft  pourquoy  afin  d’y  paruenir  , il  pratticqua  la  Noblcfle  du 
Royaume,  & les  plus  remuants  du  peuple  , gaignez  par  pi'cfcuts  , & 
belles  clperances.  Dom  Lopcz  de  Haro  qui  pofledoit  force  terres  en 
Nauarre  &Bifcayc  eftoie  hiutheurdc  toutes  ces  menées  Srpratticqucs. 
Ces  artifices  luy  ayant  fucccdc  fon  maiftre  Ferdinand  de  Callillc  x le  - 
uant  lcmafque,  mit  des  trouppes  en  Campagne,  afin  de  femparer  de 
quelque  place  frontière  de  Nauarre.  Sancc  accable  de  fon  Canccrqui 
le  minoiciour  &:nui&,  renfermé  dans  fon  Chaftcau  dcTudclc,  fit  ve- 
nir en  NauarrcThibaud  fixiefinc  du  nom  Comte  de  Bric  & de  Cham- 
pagne, heritier  plus  prochedc  la  Couronne  àcaufe  de  Blanche  de  Na- 
uarre la  merc  fa-ur  du  Roy  Sancc,  qui  le  fit  déclarer  fon  Lieutenant  Gene- 
ral & fucccfTeur  au  Royaume, par  le  commun  confcncemcnt  des  Eftats  de 
Nauarre. 

iî^U“ltchme  Thibauld  ayant  filé  doux  du  commencement  fc  comporta  en  tout  hon« 
piencdccUrt lue-  ncur  & reucrcncc  à l'cndroidt  du  Roy  Sance  fon  Oncle  , ne  faifanc 
ZZ£2r  r'en  qu’^  ne  l’euft  agréable  : mais  fc  voyant  ancré  au  maniment  des 
affaires  , il  en  tint  moins  de  compte  qu’il  ne  deuoic , ce  qui  mefeon- 
tenta  tellement  le  Roy  Sance  , qu'il  refolut  de  renuoyer  le  Champc- 
^MerrontroKje  nojs  > qUj  |c  vou|0jt  dclpoüillcr  de  fon  authorité  deuant  fa  mort  , en 
MrinlnMLM  ^rancc  > & touc  malade  qu'il  clloit,  marcher  en  bataille  contre  le  Caftil- 
ii«u  lan  : Et  quant  & quant  difpofcr  de  fon  Royaume  de  Nauarre  félon  là 

fanrafic.  ,>  '■ 

Il  portoit  quelque  affcéïionàDom  lames,  c’eft  Iacqucs  premier  du 
nom  lors  régnant  par  la  mon  du  Roy  Pierre  fon  perc  , aucc  lequel  il 
auoit  mré  paix  & amitié.  Vers  ce  lacques  d'Aragon  Sance  enuoye  vn 
de  fesfidcles  feruiteurs,  le  priant  delc  venir  trcuucrfranchement&fans 
crainteà  Tudelc,  pour  chofc  qui  concernoit  fon  bien  & fon  aduance- 
il  «Misère  de  raenr’  L’Aragonnois  y accourt  aufli  toft.  Entré  dans  le  Chafleau  de 
donner  fo.  Ror-  Tudelc , noltre  Sancc  luy  remon  lire  l’amitiéqu'il  auoit  îurccrcciproque- 
ment  au  Roy  Pierre  (on  perc,  l'ingratitude  du  Champenois  qui  l’auoit 
ffli  Ferdinand  mcfprifé.  Oc  l’ambition  defmefuréc  & naturelle  des  Caftillans,  qui  ne  vi- 

foient  à d’autre  but  que  de  diuifer  (à  noblcfle  par  querelles  & partialitcz, 
afin  d’engloutir  fori  Royaume  , & ceux  de  les  voifins  pour  comman.- 
der  tout  lculs,qu'eftant  vieil,  indifposdcfaperfonnc  (carileftoitdcue- 
nu fort  gras  6c  replet)  maladif,  & (ans  enfans , il  auoit  rcfolu  difpofcr 
jjr  ' du  Royaume  de  Nauarre  en  fa  faucur  5c  de  fon  fils  Alfonce , moyen- 
nant qu'il  l’honorafteomme  foopcrc , puis  qu’il  le  choififloic  pour  fort 
j5î  fils. 

jf  LAragonnois  accepta  tref- volontiers  fes  offres , auec  vne  infinité  de 
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remerciement*,  d’aétions  de  grâces , & de  protcllations  de  luy  eftre  à M-ccxxxt;î 
iamaisfils  trcf-obcylTant , St  pour  n'cftre  vajneu  de  courcoific  par  le. 

Nauarrois  , il  luy  promit  St  iura  par  ferment  folcmnel  ,.quc  11  Dieu  ' 
dilpoloit  de  luy  St  de  fon  fils  lors  encor  en  bas  aage  tl'luy  donnoit  Ltfqotitroot,_ 
fon  Royaume  d'Aragon  aucc  fa  nouuclle  conquefte  des  lflcs  de  Ma-,  J°p«i 

' t ■ ï i 1 _ pour  le*  caraua. 

torque  pour  en  touyr  la  vie  durant . Ces  pachcs  St  conuencions  accor- 

dées  réciproquement  entre  ces  deux  Roy  s furent  publiées  lequatncfme 

iour  du  mois  d'Auril  de  l'an  mil  deux  cens  trente  & vn , ratifiées  par  le  • s«  c-.-?rj 

commun  confentcment  des  principaux  Seigneurs  & Officiers  de  Na-  ‘V.«. > 

uarre  8c  d'Aragon.  Apres  que  fumant  l’ancienne  coultumc  obfcruéc 

aux  Adoptions  Temporelles  en  Elpagne  des  le  temps  des  Gots,  le  Roy 

Sance  eut  touché  la  barbe  à Iacqucs  d'Aragon  , pour  marque  St  rcco- 

gnoilTance  qu’il  l'adoptoit&  reccuoitpoui  fils  St  fuccclTcurcn  tous  fes 

Ellats  St  biens.  " 

Es  adoptions  fpirituellcs , c’clt  à dire  au  Sacrement  de  Confirmation  Action»  rpM- 
lesParrains  couppoient vnc  pariiedes  chcucux  aux  enfans qu’ils  tenoicnr,  *Ttar°-t, 

coultumc  gardée cncorcs  auiourdhuypar  les  Euclqucs  cnconfcrant  ce 
Sacrcmenc.  Otho  Frifinghcnfts  liure  premier  chapitre  feize  remarque  mptiici . & aur 
ccftc  ancienne  coultumc.  Et  nos  vieilles  annales  parlants  de  Charles  Mar-  T'mf0Icllc‘' 
tel  quienuoya  fon  fils  Pépin  au  Roy  des  Lombards  Luithprand  pour  le 
tenir  à la  Confirmation,difent  que  Carolus  Prancorum  Pnnccps  filium  fuum 
asd  Luithprandum  miftt,  "Vf  more  fidelmm  Chrijhanorum , dus  Capillum  primus  at- 
tonderet,&  Pater illi  fyintualts  exijleret. 

En  la  Temporelle  la  Barbe  le  touchoit,  ou  couppoit.  En  l’entre-veuë  u 8a*«  «ueW» 
du  grand  Roy  Clouis , & d’Alaric  Roy  des  Gots  ( duquel  le  fiege  Royal 
eftoit  àTholofe  J faiétc  en  vnc  Iflc  de  Loire  près  d’Amboilc.  Alaric  re- 
doutant les  forces  des  François  qui  commcnçoient  de  s’agrandir  es 
Gaules  ,&  voyant  qu’il  n'auoit  dénis  légitimés  que  le  fils  de  la  fille  aagé  * 
de  quatre  à cinq  ans  feulement  ce  diét  Procope , pour  acquérir  l’amitié  de 
Clouis,  il  luy  toucha  la  Barbe,  & l’adopta  pour  Ion  fils  & fuccelfeuràlon 
Royaume , ce  diét  le  Moine  Aimoinus  liure  premier  chapitre  vingticfme 
del'hilloire  de  France.  Etnous  apprenons  du  mefme  Annaliltcliurcqua- 
triefme  chapitre  trente  St  deuxiefme,  que  le  Patrice  Romain  Grcgorius 
voulant  attraper  au  piege  Tafon  frère  de  Grimoal  Roy  des  Lombards 
pour  en  depclcher  lé  Monde , ill’attira  fouz  couleur  St  prétexte  de  l’ado- 
pter pour  fils.  Gregorius  promtttens  quod  barbam  eius  prafdndens  ( iuxta  morem 
isintiquorum)  cum  fibi  adoptant  tnfilium  Car  és  adoptions  ces  çoUt 
(tûmes  elloicntobleruécs  par  les  anciens  François,  Goths,  Lombards  & 
autres  peuples  Septentrionaux. 

Car  quantaux  Orientaux,  ils  en vfoientaurrement.  Ccluyquiado-  Atyiioi»  * 
ptoit  vn  autre  St  le  rcccpuoit  en  fa  famille,  lefaifoitquittcr  les  habille- 
ments,  iulquesà  lachemifc,  lcreueftoitd  vne  chemifc  blanche  &l’cm- 
bradant &bailànt  en celt équipage , le recognoiiloit  dés  ce  iofirlà  pour 
fbnfils.  Cequ’a  remarque  Guibcrt  en  fon niftoirc  de  la  guerre  Sainéte, 
diète  d’Outrcmcr.  csfdoptioms  autem  tahs  pr»  gémis  confuetudine  didtur  * * 
fuijjemodus  . Intralineam  interulam , quant  nos Qamifum vocamus , nudum  in-  ‘ 1 ■ 

trareeum  faciens,fdnadjlrinxit.isidh<tc  ommaofculo  hbato  fimautt. 
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u.ccxzxtv.  Apres  les  ceremonies  de  celte  adoption  , il  fut  conuenti  entre  les 
Roys,  quel’Aragonnois  armeroitdc  toute  fa  puiflance  pour  entrer  fur 
les  terres  dcCaftille,  ôcrccouurcr  les  places  déteriuës  6c  vfurpe'es  fur  la 
couronne  deNauarrc,  6c  pour  fournir  aux  fraizlc  Roy  Sancccftirrié  le 
•-  i plus  pecunicux  des  Piinces  de  fon  temps  , bailla  comptant  cent  mille 
lois  d'or  , pour  aflêurancc  defqucls  l'Aragonnois  luy  deliura  quelques 
places  en  ninti(Temcnt,à  l'çauo.r  Faxina,  Hcrrelon,  Herrera,  Ce  Pcgna 
Rcronda  L'Aragonnois  ayant  remply  fes  bouges d’vne  fi  bonne  (bmrae 
dedeniers , il  s'en  feruit  fort  à propos  pour  afleurer  fa  nouucllc  conquclte 
de  Maiorque,  (ans  fe  foucicr  de  celle  de  Caflille. 

Ce«y  fait  ha  tellement  noltrcSance,  o(u'il  n’eut  plus  Je  fiance  en  l'A- 
ragonnois , auec  lequel  il  rompit  la  paille  tout  à farét,  reuocqua  là  do- 
nation precedente,  8c  déclara  pour  fon  heritier  Ci  fucceflcurau  Roy- 
n aumc  de  Nauarrc  le  Comte  Thibaud  de  Champagne  fon  nepueu.  Ce 

qu'ayant  faitt  , chargé  d'ans  & de  maladie,  il  deccda  en  fon  Chaflcau 
de  ïudcle  le  neufuicfme  iour  d'Auril  , l’an  de  nottre  falut  mil  deux 
î££d«àT.We.  cens  trente  Ce  quatre.  Son  corps  fut  porté  au  Monatlcre  de  Sainûc 
Marie  de  Ronècuaux  , qu’il  auoit  faid  ballir  Ce  dorer  richement , od 
ù fcpulture  elloit  drcffec.  Il  vefeut  foixantc  6c  dix  ans  , en  régna 
CH  I I,n»,  trente  & neuf  8c  dix  mois.  Il  tailla  plulîeurs  marques  de  fa  magni- 
Umc  de  Roace-  gccncc  baftiments  qu’il  fit  faire  de  fon  temps , à fçauoir  le  Mona- 
flere  Royal  de  Saindc  Marie  de  Ronceuaux  , deftiné  pour  la  Scpul- 
Sc>  Siftinenu  ture  dc  luy  , 8c  de  fes  fucccfTcurs  Roys  de  Nauarrc.  Les  Monaileres 
ro»«-  de  Hitcro,  8c  d'Oliua,tous  deux  dédiez  à la  Vierge  Sacrée,  8c  defer- 
j„f RÔ/^mê  uis  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Cilleaux . Il  ordonna  que  les  Ab- 
bez  de  ces  trois  Monaftercs  auroicnt  voix  & feanec  es  Eltars  de  Na- 
uarrc,8c  que  ccluy  dc  Rohceuaux  rceeuroit  le  ferment  des  Roys  fes  fuccef- 
feursau  iourde  leur  Sacre  8c  Çoronnement, en  l’abfcncedcl’Eucfquc  de 
Pampelonne.  V • 

L’Eglife  Collegiale  de  Tudele  fut  pat  luy  rebaftie  de  neuf  8c  ri- 
chement fondée.  Il  fit  faire  vn  grand  Canal  & defeendre  en  iceluy 
vn.bras  dc  la  riuierc  d'Ebro  pour  venir  8c  pafTer  à Tudele,  où  il  y 
fit  baftir  vnpont  de  belle  ftruélure,  ce  qui  enrichit  merueitleulemenc 
4 ceftc  ville  , en  laquelle  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire.  Outre  ces  crû- 

mes pics  il  fit  ballir  en  Alaua  le  Chaflcau  de  Treuigno  , fort  fia  les 

S laces  dc  la  Viékoria,  Gardia  , 8c  Sainéb  Vincent  en  la  Rioia , du  co- 
:é  de  Caftillc  -,  te  vers  celuy  dc  Guyenne  les  villes  de  Saindi  Scbaftien 
& Fontarabie.  Il  fut  eftimé  entre  les  Princes  fes  voifins  pour  fa  vail- 
lance 8c  grandeur  de  courage  , dont  il  remporta  le  tiltre  de  Fort.  Au- 
siottieF.rta»-  quel  il  adjoignit  celuy  de  Prince  Politique  , 8c  de  Perc  du  Peuple, 
Çcàfic?  **“  “ qui  luy  donna  cefte  louange  8c  renommée  d’auoir  efté  le  meilleur  Roy 
de  tous  fes  deuanciers , U plus  belle  qualité  , 8c  le  tjltrc  plus  excellent 
que  les  Princes  fçiuroient  acquérir  pour  rendre  leur  mémoire  durable 
à lapofterité. 

Au  defnombrement  des  forces  dc  l’atméc  Chrefticnne  en  la  ba- 
taille  de  Muradal,  nous  auons  touché  comme  en  paflant,  que  les  nou- 
ucaux  Cheuahers  d'Auis  de  Portugal  eftoient  dc  la  partie.  Le  Roy 
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Sance  de  Portugal  premier  du  nom  ditfb  le  Peupladour  ou  le  baftif-  M.ccxxxiV. 
feur  des  villes  ,’auoir  inftitué  ce  nouucf  ordre  des  Chcualiers  d'Auis, 
aufquels  il  auoic  donné  les  places  de  Valeillas  , Alcanebe  , Ccrome- 
gna  , Alcanradc  , Alpedrino  auec  le  Chafteau  de  Mafra , par  luy 
pour  la  plus  part  conquifcs  fur  les  Mores.  Ceft  ordre  prit  Ion  com- 
mencement en  la  ville  d’Auis  en  Portugal  enuiron  l’an  mil  deux  cens 
quatre  de  noftre  Salut.  Les  Chcualiers  d'iceluy  viuoient  fouz  la  règle 
dç  Cifteaux  , porrancs  la  chappc  blanche,  & fur  l'eftomac  vnc  Croix 
pattée  verde.  Ils  cftoienr  mariez  vne  fois  en  leur  vie  , faifoienr  au  Roy 
^de  Portugal  leur  fouucrain  le  vœu  d'obcdience  , de  chafteté  coniu- 
g3le  , & de  guerroyer  les  Mores  de  Portugal.  Auquel  Royaume  c- 
ftoient  pareillement  eftablis  les  Hofpiraliers  , Templiers , & ceux  de 
Calarraua,  & de  Sainét  Iacques  de  l’Efpée.  Les  Templiers  furent 
quelque  temps  apres  exterminez,  & ceux  de  Malthc  demeurèrent,  le 
Grand  Commandeur  duquel  Ordre,  eft  appelle  en  Portugal,  le  Grand 
Prieur  de  Craro.  Expédions  tout  d’vn  train  les  autres  Ordres  & milices 
d’Efpagne. 

Deux  ans  apres  la  bataille  de  Muradal  Dom  Alfoncc  Roy  de  Leon, 
à l'ayde  du  fccours  de  celuy  de  Caftillc  conquefta  fur  les  Mores  la 
force  ville  d’Alcantara  affifefur  la  riuicrc  duTayo  es  frontières  de  Por- 
tugal l'an  de  noftre  Salut  mil  deux  cens  & quatorze.  Elle  fut  donnée 

Îar  le  Roy  de  Leon  aux  Chcualiers  de  Calatraua,  lcfqucls  auec  le  temps 
urent  appeliez  d’Alcantara  du  nom  de  ceftc  place  , recognoiffants 
le  Grand  Commandeur  de  Calatraua  pour  leur  chef  & fouucrain.  Tou- 
tefois le  mcfme  Roy  de  Leon  obtint  du  Pape  Innocent  troilîefme, 
ou.de  fon  fucccffeur  au  Saindt  Siège , que  tout  ce  que  poflcdoientlef- 
didls  Chcualiers  d'Alcantara  , fuft  transféré  & donné  à l'Abbaye  de 
Saillit  lultan  dcPerciro  cnPortugal  de  J’Ordre  de  Cifteaux,  à la  charge 
que  l’Abbé  d'icelle  porteroie  tiltre  de  grand  Maiftre , & rccognoi- 
ltroit  neantraoins  pour  fupericur,  Vihtcur  & reformateur  celuy  de 
Calatraua.  Il  y auoit  feulement  différence  de  ceux  d’Alcantara  d’a- 
uec  ceux  de  Calatraua,  d'autant  que  ceux-cy  portoiçnt  la  Croix  rouge 
recroifctée  ou  pominettée  , au  lieu  que  ceux  d'Alcantara  portèrent  du 
commencement  vnc  bande  , ou  efeharpe  rouge , iufqucs  en  l’an  mil 
quatre  cens  & vnze  , que  l'Antipape  Benedift  de  la  Luna  Aragon- 
nois , les  fepara  tout  à faidt  du  corps  & de  la  fubiedfion  de  ceux  de 
Calatraua,  & leur  donna  la  Croix  verde  pommetée , auec  le  pouuoir 
d’eflirc  fur  eux  vn  grand  Commandeur , le  dernier  defquels  fut  vn 
Dom  luan  d’Eftumiga  defmis  Sc  depofé  pour  quelque  male  façon  du 
temps  de  Ferdinand  & d'Ifabellc  fa  femme  Roync  de  Caftillc  & de 
Leon,  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  quinze.  Auquel  temps  lefdidts 
Ferdinand  &c  Ila&cllc  obtinrent  du  Pape  Alexandre  flxiefinc  Efpagnol  na- 
tif de  Valence,  que  les  trois  grandes  Commandcrics  deSaindllacques, 
de  Calatraua  , Sc  d’Alcantara  fcroicnt  mifes  entre  leurs  mains  pour 
en  eftre  perpétuels  adminiftratcurs.  Ce  Ferdinand  cinquiefme  du  nom 
Roy  d’Arragon  de  fon  chef,  apres  la  mort  de  fa  femme  lfabcllc  fit; 
fon  tcftamcnt,paf  lequel  il  laifta  lcfdidtcs  trois  Commandcrics  à fon 
• Y 
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M.CCxzxiV*  pCt;t  fi|s  Ferdinand  frere  puiOié  de  Charles  cinquicfme  4 mais  dautapc 
que  lediét  Ferdinand  euft  peu  aller  du  pair  aucc  fon  frere  ai  Inc  , pour 
les  grandes  riche  (Tes  de  ccsCommandcries,  Charles  le  Quint  au  dcfçcu 
- de  lonayeul  Ferdinand , Si  contre  fa  difpofition  tcftamcntairç , obtint  du 

Pape  Iules  fécond, qu-ellcs  fuftent  annexées  & vnics  inlcparablemcntà  la 
coronncde  Caftille,  les  Roys  de  laquelle  feroient  perpétuels  adminiftra- 
tcurs  d'icelles,  fans  qu'àl'aducmr  pour  quelque  occafion  que  ce  fuft , elles 
pcufTent  cftrc  feparces  & defmembrees  d’icelle. 

Il  y eut  cncores  d'autres  Ordres  inftiruez  , à fçauoir  celuy  de  Chri- 
ftus en  Portugal.-  de  Montezc  en  Aragon  Si  Valence:  Si  de  la  Bande,  « 
ou  de  l'Efcharpc  rouge  en  Caftille.  Ceux  de  Chriftus  & de  Mon- 
teze  fuccederent  aux  Templiers , lors  qu’ils  furent  exterminez  en  Es- 
pagne. Denys  Roy  de  Portugal  fut  inltirureur  de  celuy  de  Chiiftus, 
duquel  pour  luy  Si  fes  fucccftcurs  Roys  de  Portugal  il  le  déclara  chef 
& louucrain  Grand  Maiftre  l’an  de  noltrc  Salut  mil  crois  cens  Schuidft. 
Les  Cheualiers  de  ccft  Ordre  prirent  la  règle  de  Ciftcaux  , la  Chappe 
noire  , & deftus  icelle  la  Croix  pattec  de  latin  rouge,  orlcc  d’vnc autre 
Croix  blanche  , de  forte  qu'il  y en  a comme  deux  diftin&cs  & fcpa- 
rées  l'vne  blanche  & l'autre  rouge.  Ils  eftoient  mariez  comme  ceux 
de  Calatraua  , Alcantara , Montezc  , Sainift  lacqucs  de  l'Eipcc  Si  au- 
tres dont  nousauons  parlé  cy  deftus.  C'eftlc  Grand  Ordre  de  Portugal, 
comme  celuy  d’Efpagnc  Si  de  l'illuftrc  mailon  d'Autriche  cft  latoilon 
d’Or.inftitucpar  Philippes  Duc  de  Bourgongnc  Si  Comte  de  Flandres 
fécond  du  nom.  Ccft  Ordre  de  Chriftus  a de  grandes  & riches  Cota- 
mandcrics  tant  en  Portugal , qu’es  codes  d'Afrique,  terres  du  Brczil,  Si  es 
Indes  O rienralcs.  Leur  vœu  folcmnel  eftoie  au  commencement  de  guer- 
royer les  Mores  des  Algarues.lcfquclseftansfubiuguez  ils  furent  obligez  I 
de  combattre  ceux  d’Afrique,  fotcrresneufues.  LcsRoysd’Elpagnc.de-  - 
puis  la  mort  du  dernier  Roy  de  Portugal  DomScbaftien  tue  en  Afrique  j 
l’an  mil  cinq  cens  foixantc&dixhuiél,  ont  iouydudict  Royaume  Si  des 
Commandcrics  dudid  Ordre  de  Portugal. 

Les  Cheualiers  de  la  Vierge  Marie  didt  l’Ordre  de  Montcze, eurent 
leur  commencement  fouz  le  règne  de  Dom  lames , c'eft  Jacques  fé- 
cond du  nom  Roy  d’Aragon , l’an  mil  trois  cens  Si  dixfcpt.  Ils  ob- 
tinrent les  biens  que  les  Templiers  poftedoient  es  Royaumes  d’Ara- 

fon& de  Valence.  Ilsprircnt  l'Ordre  & la-reglc  dcCifteaux,  la  Chappe 
tanche  Si  la  Croix  pattee  rouge  fans  aucune  diftinâion  , ils  furent 
gouucmezpar  leurs  Grands  Maiftrcs , aufqucls  ils  faifoient  vœu  d’o- 
bcdicncc,  de  chaftcté  coniugalc.  Si  de  guerroyer  les  Mores  lors  cftans 
en  Efpagnc.Ccft  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape  Ican  vingt  &dcuxiefme 
natif  de  Cahots  en  Quercy  fucceftcur  du  Pape  Clément  cinquicfme, 
fouz  le  Pontificat  duquel  les  T emplicrs  pour  leurs  Vices  Si  defordres 
furent  exterminez  au  Concile  deV ienne  en  Dauphinc.l'an  de  noftre  Salut 
mil  trois  cens  & huiâ. 

Reftc  celuy  de  la  Bande,  ou  de  l'Efcharpc  rouge,  dautant  que  lés 
Cheualiers  de  ccft  Ordre  portoient  vnc  bande  ouiarcierc  de  foyc  rouge 
fur  l’cfpaulc  gauche  noücc  fouz  la  droiéte  , comme  vnc  Efcharpc  de 
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quitte  doigts  de  large.  Ccd  Ordre  fut  ihftitué  par  Alfonce  deuxiefme 
du  nom  fils  du  Roy  Ferdinand  de  Cafiillc  8c  de  Confiance  fa  femme, 
en  la  ville  de  Palcnce  en  Cafiillc  l'an  de  nofirc  Salut  mil  trois  cens 
trente  8c  cinq  , & de  l’Ere  de  Cxfar  Augufic  mil  trois  cens  foixantc  & 
huiét,  duquel  Ordre  lediét  Alfonccvoulut  cftrc,luy,fes  frères, &*fes 
enfant, &:  les  principaux  Cheualicrs  de  fon  Royaume.  Et  quatre  ans  a- 
pres  en  la  mcfmc  ville  de  Palcnce  lediét  Alfonce  reftablit , reforma  & 
amplifia  lediét  Ordre.  Nul  n'eftoit  admis  à ceft Ordre,  qu’il n’euft  de- 
meurédixansà  la  Cour,  ou  feruy  le  Roy  à la  guerre  des  Mores.  Un'cftoic 
donne  aux  fils  aifnez  , ou  heritiers  des  nobles  & pui (fanes  Seigneurs 
dudiét  Royaume , ains  feulement  aux  Cadets  & puifncz  féconds  ou 
tiers  enfans  % lefquels  n’auoient  grand  Patrimonic,  l’intention  de  ce 
Roy  cfiant  d'aduancer  les  enfans  vertueux  des  Gentils-hommes  de  fon 
Royaume,  aufquelslcursPcres  auoientlailfé  fort  peu  de  biens.  Leiour 
que  ceft  Ordre  eftoit  donné  à quclqu’vn , il  failoit  ferment  entre  les 
mains  du  Roy.d’obferucr  foigneufement  les  ftatuts  de  l’Ordre  , 8c  les 
Commandcmens  d'iccluy.  Il  eftoit  adftrainét  fur  toute  choie  de  dire 
au  Roy  la  vérité  de  ce  dont  il  (croit  requis , fans  defguirer  les  ma- 
tières 6c  pallier  le  menfonge  , fur  peine  d’eftre  banny  6c  dégradé  du- 
diét Ordre  , fans  cfpoir  d’y  eftrc  plus  admis.  Les  autres  réglés , & les 
noms  des  premiers  rcçeuz  en  icefuy  font  tout  au  long  rapportez  par 
Antoine  de  Gucuarc  Chroniqueur  de  l'Empereur  Charles  cinquicune 
en  ltpiftrc  qu'il  efeript  fur  ce  fubieét  au  Comte  de  Benaucntc  , in- 
férée parmy  celles  de  ceft  Autheur,  vulgairement  appellécs  les  Epiftres 
dorées  de  Gucuarc,  duqudnous  auons  rapporté  les  propres  termes  tou- 
chant l’inftitution de  ceft  Ordre  de  la  Bande. 

Du  temps  de  noftre  Roy  Sancc  le  Fort  regnoit  en  France  Phi- 
lippes  fécond  du  nom  diét  Augufic  le  Conquérant , 6c  Dieu-  donné, 
dautant  que  Louys  fcptiefme  Ion  pere  , apres  la  mort  de  (â  fécondé 
femme  Confiance  de  Cafiillc , fe  voyant  fort  aduancé  fur  l’aage , 6c 
Ans  enfans  mafles  pour  fucccdcr  à la  coronne,  efpoufa  en  troifiefme 
□opces  Alix  fille  de  Thibaud  Comte  de  Champagne  & de  Blois  diét 
le  Grand  ( duquel  on  void  la  fepulturc  en  la  grande  Eglife  de  Lagny 
fur  Marne  ) troifiefme  du  nom . Ayant  faiét  faire  prières  & oraiions 

fiar  tout  fon  Royaume  afin  d'auoir  lignée , Dieu  exauçant  fes  progrès 
uy  donna  Philippes  Augufie  fécond  du  nom,  lequel  nacquit  le  vingt 
& deuxiefme  iour  d'Aouft  l'an  mil  cent  foixantc  8c  fix,fut  coronné 
du  viuant  de  fon  pere  le  iour  de  la  Touifainéts  l'an  mil  ccnc  foixante 
6c  dixncuf,  en  l’aage  de  treizeafts , trois  mois  & neuf  iours , en  l'Eglifc  de 
Rheims  par  fon  Oncle  maternel  Guillaume  aux  belles  mains  > Cardi- 
nal du  tiltre  de  Sainétc  Sabine , Archeucfque  dudiét  Rheims.  Phî- 
lippes  Augufie  du  viuant  de  (on  pere  efpoufa  Ifabeau  fille  de  Bau- 
douin qua  trie  fine  du  nom  Comte  de  Haynau  , Philippes  d'Alface 
Comte  de  Flandres  donna  audiét  Philippes  Augufie  en  faueur  dudiét 
mariage  le  pays  d’Arthois  : d'elle  nacquit  à Paris  le  fixicfme  iour  de 
Septembre  mil  cent  quatre  vingt  6c  fept  le  Roy  Louys  huiétiefme 
du  nom , diét  de  Ment-pcnfier , pere  de  Sainét  Louys.  Lediét  Phi- 
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m.ccxxxiv.  Upp^  Augufte  ayant  régné  quarant?  fie  trois  ans  mourut  de  ficurcs 
en  la  ville  de  Mante  le  quatorzième  Iuillct  mil  deux  cens  vingt  fie 
ioifi chair»  au  trois  » *1  gift  à Sainéf  Denys.  Philippes  Augufte  incontinent  apres 
Bo,,tuncp«Phi-  fon  coronneraent  chafla  les  luifs  hors  de  fon  Royaume  pour  leur  cru- 
,Pfc  ujoi  e.  aJJt^  & vfurcs  excefliues  qu’ils  tiroient  des  Chréfticns,  l’an  mil  cent  quatre 
vingts. 

Deux  ans  apres  il  fc  mit  à réparer  fie  embellir  la  ville  de  Paris,  tant 
des  rues  qu’il  fit  pauer  , que  de  pluficurs  & fuperbes  baftiments  qu’il* 
y fit  faire  , comme  le  Ccrmeticrc  de  Sainû  Innocent  enclos  de  mu- 
railles fie  de  charniers,  les  halles  diètes  le  marche  de  Champeaux.  Le 
foJbîîhiii^oAu-  Chafteau  du  bois  de  Vincenncs  à deux  lieues  de  Paris  ou  enuiron,  & 
*utt«.  pluficurs  autres  baflimens, ayant  faiétracheucrla  grandcEglifc  dcParis, 

comme  nousauons  dift  cy  deuant. 

Quelques  vnslefontpremierinftitutcur  duPrcuoft  des  Marchans  fie 
Efcheuins  de  la  ville  de  Paris , à quoy  il  y a peu  d’apparence , méfiant 
Efchcrnw  Je  croyable  que  ccfte  grande  ville  le  domicile  des  Roys  de  la  première, 
™ fécondé  & troificfmahgnée  fuft  fans  Corps  de  ville  5c  Officiers  d'icelle. 

Au-  Vcuquc  dans  les  Capitulaires  deCharlemaigne  fie  de  fes  cnfans,'il  s’eft 
faiét  mention  en  pluficurs  endroits  De  Scabinu  des  Efcheuins  lcfquels 
eftoient  comme  les  Gouuerneurs  5c  luges  Politiques  des  bonnes  villes 
de  France. 

Semblable  erreur  à ceux  qui  rapportent  les  armes  du  Nauirc  auoit 
uvül"jê™"ii.<1*  données  à ladiétc  ville  de  Paris  par  lcdiét  Philippes  Augufte.  Vcu 
que  des  le  temps  de*nos  Druides  anciens  le  Nauirc  eftoic  l’enfeigne 
de  lach’rftc  Cite  des  Parifiens,  peut  cftrepour  la  raifon  rapportée  par  le 
qûiîijiûwi’  doète  Eftiennc  Pafquier  traitant  ce  fubicét , que  les  premières  li- 
wn.  mites  de  ccfte  grande  ville  reprefentent  la  forme  5c  la  figure  d’vnNa- 

uire.  Paris  de  fon  commencement  n’eftoit  qu’vn  Chafteau  de  plai- 
lânce  bafty  pour  le  deduièt  de  la  chatte  par  les  premiers  Roys  Gau- 
lois où  de  prefent  eft  le  Palais.  Depuis  les  habitans  etteurent  leur 
demeure  dans  ccfte  Ific  que  faidt  la  Seine  , laquelle  en  fon  attictcc  re- 
prefente  la  forme  d'vn  Nauire.eftant  large  en  façon  de  Pouppe,  où  eft 
baftie  l’Eglife  Cathédrale,  fon  Cloiftre,  l’Euefché , aucc  l'Hoftcl-Dieu: 
fie  la  Proüe  la  poinète  d’icelle  où  eft  le  bout  du  iardin  du  Palais  ioint 
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p«(î“e  iffotmi  à prefent  au  Pont  neuf,  fie  remply  de  maifons, l’enclos  de  la  Cité  repre- 
j « nmùc.  fermant  naifuement  la  forme  d’vn  Nauirc,  lequel  eftoi  t chez  les  Egyptiens 

lchyerogliphiquedelafouucrainepuiftàncciamirqucficle  Symbole  de 
commandement  fie  de  prééminence.  Ainfi  Paris  eftà  bon  droi&appellée 
la  Royne  des  villes. 

Et  afhis , lunâque  brior,  quia  robort  & amis. 

Et  reliquat  urbes  conjilio  fufrrat, 

. r , . . Elle  fut  baftie  l’an  du  monde  deux  mil  neuf  cens  quatre  vinets 

aoaeancqae «elle  fie  vn , le  premier  an  d Abezan  de  Bethlcem  îuge  d'Ilraël  fucccfleurdç 
lephthé  , treize  cens  vingt  cinq  ans  apres  le  déluge  , cent  quatre 
vingt  dixneuf  ans  deuant  la  fondation  de  Rome,  baftie  l'an  dy  monde 
ûfanj«!«Ï!a  ic  tro*1  m‘^c  tro*s  cens  quacre  vingt , le  vingtquatrieûne  du  règne  d'O- 


Liure  cinquiefme:  ^ 25-7" 

fias  j autrement  didt  Azarias  Roy  des  Iuifs , l'an  troifiefme  de  la  fi- 
jtiefine  Olympiade  fuiuant  la  forme  de  compter  inuenree  parles  Grecs, 
félon  le  ccfmoignage  du  dodtc  Gencbrard  liure  premier  de  là  Chro- 
nologie. 

En  icelle  Iules  Casfàr  y tint  l’alTcmblce  generale  des  Eflats  des 
Gaules,  comme  il  efeript  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gauloifc, 
de  forte  qu’il  falloit  necertâircment  quelle  fuft  grande  8c  peuplée  des 
ce  temps-là.  Les  Empereurs  Romains  y faifoient  leur  fejour  bien 
fouuent;8c  lulianfurnommé  l’Apoftaty  fit  baflir  le  Palais  des  Thermes, 
ainfi  didt  à caufc  des  baings , dont  on  en  void  les  vertiges  à l’Hoftcl 
de  Clugny  8c  es  enuirons  de  la  tue  du  Foing  , de  la  Harpe,  des  Ma- 
thurins  8c  plus  haut  l’entour  de  ce  Palais  allant  iufques  bien  auant 
hors  les  portes  de  Saindt  lacqucs  8c  Saindt  Michel.  11  appelle  Pa- 
ris fa  bien  aymcc  Lutcce,  8c  en  defeript  naïfuement  le  terroir  & l'af- 
fiette  en  vne  Oraifon  adrcrtec  à ceux  d'Antioche  intitulée  Arâ’io^ô? 
« iximrcoyaiv  en  ces  termes,  le  paffois  l’Hyuer  à Lutece  , ainfl  les  Gau- 
lois appellent  la  Bourgade  des  Tarifions , elle  fjî  ajjife  en  vne  Ijle  qui  ne  fl 
pas  trop  grande  au  milan  ctvne  R,iuicrc  qui  bat  de  tout  cofl eâ^  les  murailles 

3ui  lenuironnent  dvn  cofle  Cf  d’autre  , il  y a des  Ponts  de  bois  pour  y abor- 
er . Cefle  riuiere  rarement  croifl  ou  d'eferoifl  , eflant  d’ordinaire  an  fi  grofle 
tn  Eftèqu'en  Hyuer.  L'eaU'dicelle  eflclairc  Çr  plaifentc  à la  veuë , y fort 
falubre  à boire  , de  laquelle  (e  feruent  les  habitant  , comme  ceux  qui  demeu- 
rent en  des  lfles.  L’Hyuer  y efl  afeg_  doux  & tempéré  à caufe  des  chaleurs 
qui  y viennent  de  la  mer  Occeane  , de  laquelle  y3 arts  n’efl  efloignée  que  de  neuf 
cens  ftadet  tout  au  plus.  ( Le  Stade  contient  fix  vingts  cinq  pas  , le 
pas  cinq  pieds  de  Roy.  La  lieuéi'Françoifc  , l’Italienne  , & l'Elpa- 
gnole  contient  quatre  mille  pas  , de  forte  que  ces  neuf  cens  Stades 
reuiendroient  à quelques  trente  lieuës  qu'il  y a d’icy  à la  mer  Occe- 
ane du  collé  de  Rouen  , à trente  8c  deux  Stades  qu’il  faut  pour  faire 
vne  licuë  de  quatre  mille  pas,).  Or  l'eau  delà  mer  femble  ejlre  plus  chaude , 
que  celle  des  riuieres . Quelque  aleine  de  vent  marin  venant  iufques  en  ceft 
endroiél , rend  le  Climat  de  Paris  plus  doux  & tempéré . Soit  donc  pour 
cefle  occasion  , ou  quelque  autre  à nous  incognu ï , t Hyuer  y efl  plus  doux  & 
tempéré.  Le  terroir  d'alentour  efl  riche  en  vignoble  qui  produit  de  bon 
vin  , il  y a mefmes  quantité  de  figuiers  , lejquels  y profitent  aujfi  bien 
quen  ~rn  pays  plus  chaud.  ^Au  plus  fort  de  i Hyuer  les  Parifiens  ont  ac- 
coutumé de  les  couutir  Cf  reuefltrde  paille , Cf  branches  d arbres  pour  les  garder 
de  tiniure  du  temps.  Voyla  ce  que  Iulian  l’Apoftat  didt  de  Paris  , où 
il  faifoir  là  demeure  ertant  Gouucrncur  des  Gaules  foubs  l’Empereur 
Confiance . Ce  Iulian  fut  appelle  l’Apoftat  parce  qu’ayant  cfté  nour- 
ry  8c  bapcizé  en  la  Religion  Orthodoxe,  il  s'eftoit  adonne  àtouteforcel- 
Icrie,  & au  culte  des  Idoles , ayant  abiuré  le  Chriftianifme , pour  rcccuoir 
le  Paganifme. 

Sa  vie  cft  amplement  deferipte  par  Ammian  Marcellin  idolâtre  8c 
Paycn comme  luy,  8c  lequel  il  auoit  fuiuy  es  Gaules,  en  Alcmagnc 8c 
ailleurs , ceft  autheur  parlant  de  la  Cité  de  Paris,  ne  l’appelle  qu'vnCha- 
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M.ccxxxiv.  fteau  y liure  quinziefmc . Celtas  pue  Gallos  à Belgu  Mitron*  difclnJit 

Sequana,  omncs  magnirudmis  geminx , qui  fluences  per  Lugduncnftm  , poft  cir- 
cumclaufum  ambitu  infulan  Parisiorvm  caftellum  Lvtbti  AM  nomi- 
ne  , conjbciitim  meant  arc.  Iulian  y pafloit  les  hyuers  & y Iciour- 
noit  iulques  aux  mois  d’Aouft  & de  Iuillet, comme  l'efcript  le  mcfmc 
Marcellin  liure  dixlepticfinc , Cxfir  bytmem  apud  P A Ris  l os  agent, iM- 
lemannos  prxuenire  ftudio  maturabat  ingenti  &c . Ce  fut  ce  Iulian  qui 
fit  baftir  le  grand  Chaftclet  de  Paris  pour  commander  tant  fur  la  ri- 
uiere  de  Seine , que  fur  les  terres  d’alentour,  c’eft  pourquoy  quelques 
vns  comme  Monfter  en  fa  Cofroographie,ontcrcu  que  ce  Iulian  auoit 
elle  le  fondateur  de  la  ville  de  Paris  . Oautres  comme Seuerinus  Bonnes 
t,  en  donne  l'honneur  à Iules  Carfar,  enquoy  les  vns  &c  les  autres  fcfont 

.«  mefeomptez . Car  Carlar  au  fepticlme  de  btllo  Galltco  la  dclcript  telle, 

qu’il  la  trouua  lors  qu'il  vint  (ubiuguer  les  Gaules , Labitnus  cum  qua- 
tuor legionibus  lvtstiam  profiafcitur , id  eft  oppidum  Parifîorum  , pofl- 
tum  in  mfuli  flumims  Sequanx.  Suiuant  cccy , Strabon  qui  viuoit  cent  ans 
apres  Cæfar , delcript  en  mcfmc  termes  la  ville  des  Parifiens  liure  qua- 
tricfmcde  faGeographic.  SurlariuieredeSeyne  font  Us  P an  fient  habitant  "Vue 
Ijlc  d'icelle , la  ville  dejquels  e[l  appellée  Leucotoce , ceux  de  Meleun , O"  dcLy^ieux 
Moi  fins  de  lOccean. 

A dite  Lcaeo-  Strabon  appelle  la  ville  de  Paris  , Lï/cotoce.  Aeuxoroxhtrj 
tcce  icl6  la  langue  qui  fignifie  en  langue  originaire  Gauloifc , ville  blanche  à caufe  du 
ndic&wie'.u-  plaftre  qui  fe  tire  desenuirons  d'icelle  , &de  la  pierre  blanche,  yayanc 
force  carrières  de  ces  deux  matériaux  tref-neceiTaires  en  ccftc  grande 
ville.  C’eft  ce  que  remarque  vn  diltique  du  dotftc  Ianus  Lafcaris  du 
temps  du  Grand  Roy  François  premier,  pere  des  bonnes  lettres. 
Natiuo  Leucotetiam  candore  corufeam 
Dixêre  , ex  etymo  GaUtca  terra  tuo. 

C’eft  pourquoy  le  mont  de  Paris  eft  appelle'  Collis  Leucotitius  dans  les 
vieilles  Chartres  de  noftrc  fécond  Roy  Chreftien  Childebert  fonda- 
teur des  Eglifcs  de  Paris , Sainift  Germain  des  Prcz  , de  l’Auxerrois  & 
autres. 

Giaioii comptent  Ne  mérite  d'eftre  pafle  foubs  filcnce  , ccftc  remarque  d'Ammian 

Marcellin  liure  quinziefme  , que  les  Romains  comptoient  leurs  che- 
mins par  ftades , & par  mille  pas , au  lieu  que  les  Gaulois  le  faifoient 
par  lieues,  Hic  locus  eft  exordium  Galliarum , { parlant  du  lieu  où  la  Saolhe 
le  ictte  dans  le  Rhofiie  à Lyon)  Exindéque  non  millenis  pajjibus  , fed  leu- 
cis  itinera  metiuntur.  .Lefquclles  ils  marquoient  par  des  monnoies  de 
pierres  blanches.  Ainfi  les  Romains  ont  faiél  leur  mot  latin Leuea, 
du  vieil  Gaulois  Aéi/xoî  du  nom  donné  à la  ville  de  Paris , qui  eftoit 
deftinéc  pour  eftre  le  Clarum  domicilium  Regum  Francorum  , a l'imita- 
tion du  Grand  Clouis,  lequel  comme  diâ  Grégoire  de  Tours  liute 
fecbnd  chapitre  trente  & bui&iefmc  de  l’hiftoire  de  France  , £- 
Ro10°ch«™n"  grC//w  * Turonis  Pariftos  venit , ibique  Cathedram  Regni  coupituit . Ayanc 
h<i  r«ii  c.pi-  fauft  baftir  l'Eglifc  dediée  en  l’honneur  des  Princes  des  Apoftrcs  Sainâ 
«le  An  Roycume,  pierrc  g,.  Sain<£t  Paulau  mont  Leucotice,  c’eft  à direaumont  dcSainéte 
Geneuicfue,  & ioignant  celle  Eglife  fon  Palais  Royal,  fur  les  antiques 
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fondements  duquel  a eltébaftyle  logis  Abbatial  de  SainôeGeneuiefuc.  m. ccxxxrv? 
Audiét  Clouis  elt  attribuée  l'inltitution  des  Efchcuins  de  Paris  ( mot  t [ 
Alcmand  apporté  de  Thuringc,  où  nos  premiers  Roys  firent  quelque  (UtuT1?»  iill- 
temps  leur  demeure , à Paris  ) lcfquels  auoient  lceil  à la  Police  de  la  “°* 

Cita  , fie  au  pris  des  marchandées , fie  denrées  tant  de  bouche  quau- 
trement  quife  vendoientfie  debittoient  à Paris.  Car  pourle  faiétdcla 
lulticc,  aux  Preuolts  inltallcz  à Paris  par  les  Romains , fucccderent  les 
Comtes  fie  Gouuerneurs,  aufquels  appartenoit  auec  le  maniment  des 
armes , l’exercice  de  la  iuftice. 

La  ville  de  Paris  s’cftanc  aggrandic  du  codé  de  l’Vniuerfité  dez  le 
temps  de  lulian  l’Apoltat,  ainu  que  nous  auons  diét  cy  dcflus , où  il 
auoit  faiét  efleuer  fon  Palais , fie  en  iceluy  faiét  defeendre  les  eaux  de 
la  riuiere  de  Bieure,  diète  Gentilly,  depuis  les  villages  de  Cachant  Se 
d'Arcueil , ce  dernier  ainfî  diét  cjuœduchu  Iuliani , des  Aqucduéts  fie 
Canaux  tirez  depuis  ledtét  village  mfqucs  audiét  Palais  des  Thermes, 

Clouis  fit  efleuer  le  lien  à l'oppofîtc  d'iceluy , fie  près  de  luy  leParloüer 
aux  Bourgeois , que  l’on  cienc  auoir  iadis  cite  où  font  les  lacobins, 
fie  que  ce  lieu  s’appelloit  Moncparloücr  : depuis  transféré  à la  Vallée 
de  Mifere , fie  de  là  en  la  place  de  Grruc  , diète  iadis  csfrea  Sanfti  Io- 
btnnis  de  grxuii  , au  heu  de  eAreni , où  il  eft  demeuré  îufques  en  ce 
tetnps-cy. 

Soubs  les  fucceflcurs  du  Grand  Clouis,  Paris  s’accreut  depuis  le  HoftcUyiiui. 
bout  du  grand  Pont  iufques  au  lieu  où  eft  le  Prieuré  de  Sainét  Martin  cicauc  fituaiioa. 
des  Champs.  Aufli  eft  ce  la  mailtrefle  rue  Se  la  plus  droiéte  de  Paris, 
que  celle  qui  commence  depuis  la  porte  de  Saint!  facques  iulques  à 
celle  de  S.  Martin  , fie  neanrmoins  il  n'y  auoit  que  la  Ciré  baftie  dans 
l’Ifle  de  Seine  qui  fuit  enclofc  de  murailles  , les  coïtez  de  l’Vniuerfué 
la  première  accrcuë  fie  augmentée , fie  de  la  ville  n'eftans  que  Faux- 
bourgs , lieux  de  marefts  fie  debofeages.  Grégoire  de  Tours  liure 
huiéticfmc  , chapitre  trente  fie  trois , efeript  que  Ta  ville  de  Paris  n’a- 
uoic  jamais  cité  fubicéte  au  feu , iufques  en  l'an  de  noftre  Salut  cinq 
cent  quatre  vingt  fie  huiét , régnant  à Paris  Childebcrt  fécond,  fils  de 
Chilpcnc  fie  de  Frcdegonde  , qu'vne  femme  de  la  ville  aduertit  les  Pa- 
risiens de  fe  donner  de  garde  , dautant  que  Paris  deuoit  cftrc  reduiét 
en  cendres.  Les  Parificns  fe  mocquerent  d’elle , croyant  qu’elle  fuft 
forciere, Fanatique  fie  pofTedéc  du  malin,  ou  qu'elle  auoit  relué.  Elle 
perfiltant  en  celte  dénonciation  leur  diét , que  véritablement  elle  a- 
uoit  veu  en  dormant  vn  homme  lequel  venant  de  l’Abbaye  Sainét 
Vincent,  ( c'ell  Sainét  Germain  des  Prez  ) enuironné  d’vne  grande 
lumière , tenoit  Vn  flambeau  d'vne  main  fie  mettoit  le  feu  aux  mai- 
fons  des  marchant  les  vnes  apres  les  autres . La  troiliefmc  nuiét  d'a- 
pres ceft  aduertiflement , vn  Bourgeois  de  la  ville  fur  la  poinéte  du 
jour  defeendit  en  fon  cellier , apres  y auoir  pris  ce  qu’il  auoit  befoin, 
jaifla  fa  chandelle  allumée  contre  vne  bure  d'huile,  à laquelle  priraufll 
toit  le  feu . Sa  maifon  eltoit  toute  la  première  du  petit  Pont , joi- 
gnant la  porte  de  la  ville  ducoltédu  Midy,  laquelle  embrazée  en  vnin- 
itant  le  feu  ^àigna  toutes  les  autres , mefmeslcs  priions  de  la  ville  li tuée* 
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M.CCixxiV.  ^ ladiifte  porte  Méridionale  ( du  cofté  de  l’Hoftcl-Dicu  j c’eft  à pre- 
t Grnoïia  f.  fcnt  ^ P0*'1  Chaftelet  J où  les  Prifonniers  eulfcnt  cfté  brûliez  tous 
ïcfcjuc  de  Pari*  vifs  , fans  le  fccours  de  Saind  Germain  , (Eucfquc  de  Paris,  du  temps 
ri““.'  ic’iw™'.  de  Childebert  premier  ) lequel  ayant  rompu  la  poutre  8c  les  chaincs 
îaT*"'  ”ftc  °“  1« Prisonniers  eftoient  attachez, , & ouuerc  les  portes  de  la  gcoJle, 
ils  Te  fauuerent  en  ladiûc  Abbaye  Sainét  Vincent  pour  rendre  grâce  à 
Dieu  8c  audiit  Sainit  Eucfquc  y enlcuely , qui  les  auoit  deliurez.  Ce 
pcndanc  le  feu  gaigna  toute  la  Cite  , vn  vpnc  impétueux  portant  la 
flamme  d'vn  coftc  8c  d'autre  , 8c  courut  iufqucs  à l'autre  porte  de  la  ville, 
où  cftoit  vn  Oratoire  dédie  à Sainèt  Martin  dautant  qu’autrefois  en 
ce  lieu  , ce  grand  Apoftre  des  Gaulois  par  vn  baifer  auoit  donné  gua- 
rifon  à vn  Ladre . Ce  fut  là  que  le  feu  s'arrefta  par  la  vertu  du  Sainâ 
Mri*sp>*n«»«  Apoftre,  de  forte  qu'il  ne  peut  endommager  ccft  Oratoire  ny  les 
roanom.  maifons  bafties  aux  enuirons  d'iceluy.  Ainfî  le  feu  ayant  pris  de- 
puis vn  bout  des  Ponts , courut  iufqucs  à l’autre  bout  de  la  ville, 
confommant  d’vn  cofté  8c  dautre  iulques  à la  riuiere,  toutes  les  mai- 
fons d’icelle  , les  Eglilcs  exceptées  aucc  leur  Sacriftic.  Les  Parificns 
difoient  que  la  ville  auoit  cfté  facréc  8c  coniurée  de  toute  antiquicé; 
de  forte  quelle  n’auoir  iamais  cfté  brulléc  , 8c  qu'en  icelle  on  ri'.y  a- 
uoit  iamais  veu  de  Loirs  ny  de  Serpents.  Mais  enuiron  peu  de  temps 
aupatauant  ceft  embrafement , la  riuiere  eftant  fi  petite  qu’elle  fc  paf- 
foie  à fcc  dclToubs  le  petit  Pont  , efeurant  le  Canal  d'icelle  plein 
fommédef™.  jg  bourbe  8c  de  villcnics  , on  y trouua  vn  Serpent  8c  vn  Li- 
ron  d'airain,  lefquels  oftez  de  là  , on  y veid  aufli  toft  des  Serpens 
8c  Lirons , 8c  la  ville  fut  pluficurs  fois  par  apres  endommagée  de 
feu.  • 

Ce  pa!Tage  de  Grégoire  de  Tours  , nous  remarque  l'eftcnduë 
de  la  ville  en  ce  temps-là  , cjui  alloit  de  la  porte  Méridionale  ou 
du  petit  Chafteiec  , iufqucs  a la  Septentrionale  , autrement  diète 
la  porte  Sainèt  Marcin  , n’y  ayant  que  ces  deux  portes-là.  Car  la 
rue  Sainèt  Denys  n'eftoic  autre  chofc  qu'vn  bois  cfpais  8c  touffu 
diftingué  par  routtes  au  lieu  de  rués , n'ayant  cfté  commencé  d’ha- 
biter que  foubs  les  Roys  Eudes , Robert  8c  Hugues  le  grand  , pere 
de  Hugues  Capet , lequel  fit  baftir  l'Eglife  Sainèt  Magloirc  , au  lieu 
patibulaire  où  de  la  iuftice  de  Paris  , tranfportc'e  hors  les  Faux- 
bourgs  Saindt  Martin.  Le  Sepulchre  ne  fut  bafty  que  foubs  le 
Régné  de  Charles  de  Valois  quatricfmc  du  nom.  Sainète  Oppor- 
tune n'eftoit  qu’vnc  petite  Chappelle  dédiée  à Noftrc-Damc  , diète 
des  bois , 8c  près  d'icelle  , cftoit  la  tour  du  bois  , où  fe  faifoit  le 
guet  de  peut  des  volleurs  8c  brigands.  Ccflc  tour  cft  encorcs  en 
fon  entier  au  mitan  du  Cecmetiere  de  Sainèt  Innocent  Eglife  ba- 
ftie  du  temps  de  Philippes  de  Valois  : foubs  Philippes  Augufte  le 
quartier  des  Halles  diét  Champeaux  commença  d’eftre  habité  , & 
Sainct  Louys  fon  jactic  fils  y fie  faire  la  lingerie  8c  autres  ba(H- 
ments.  Ainfî  peu  a peu  Paris  fcft  cftendu  8c  au  long  8c  au  large 
du  cofté  de  Sainèt  Honoré  8c  de  la  porte  Sainèt  Denys.  Quant 
au  Grand  Chafteiec  que  nous  auons  dièt  auoir  cfté  bafty  du  temps 
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foflèz  dc  ceftc  forterelTe  faiéh  à fonds  d c 3 Vierge  Marie.  Les 
la  riuierc  de  Seine , furent  remplis  fj  deTpdes  dTv a'™?'  * 
puis  iceluy  iufqucs  à fa  COur  de  l'N„l  j „ , . Plcrrc  baftl«  de- 
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ment  que  Paris  cftoit  renommée  de  cous  coftcz  pour  cftrc  le  fon- 
dique  & le  magazin  des  fciences.  Et  comme  difoit  de  ce  temps-là  le 
Prince  des  Poëtes  François,  au  troifielme  de  fes  Odes.  a 

Dejfiu  le  Nil  iadts  fut  la  Science, 

Puis  en  Grèce  elle  alla, 

Rome  depuis  en  eut  [expérience, 

Paris  maintenant  [ha. 

Pour  reuenir  aux  Armes  de  la  ville  de  Paris  qui  cil  le  Nauire, 
c*eft  chofe  affeurcc  que  c’eftoit  l'enfeigne  des  Gaulois  [&  Germains, 
p radies  & verfez  de  tout  temps  en  la  fcience  des  armes  & bla- 
,zons , Scuta  leÛijfmis  coloribut  dijiinguunr.  Ce  did  Tacite  en  fa  Ger- 
manie , & Diodorus  Siculus  liurc  fixiefme  de  fes  antiquitez,/»  feu-, 
tis  , animalium  areas  formas  eminentes  gejlant.  Mais  principalement 
ils  auoienc  le  Lyon  comme  nous  auons  did  cy  douane ,.  & le  Na- 
uire. 

Quelques  Hiftoriens  efcriuent  que  noftre  Hercule  Gaulois  por-i 
toit  fur  fou  Efcu  d’azur  vn  Lyon  rampant  d’or  pour  fes  armes.  Soubs 
le  nom  de  ceft  Hercule  Gaulois , ils  cnccndoicnt  le  Patriarche  Go- 
mer  fils  aifné  de  Iajphec  dernier  fils  de  Noé  , ce  Gomer  le  premier 
des  enfans  de  Noe  ayant  charpenté  des  vaiifeaux  fur  le  modelé  de 
l’Arche  baftte  par  fon  aieul , le  mit  auec  fa  famille  fur  le  dos  de  la 
mer  Oceane  , & venant  aborder  la  Bretagne  Armorique , commen- 
ça de  peupler  les  Gaules  & l’Alemagne  , l’Italie  & l’Efpagne  , 6c  les 
lfles  d’alentour,  comme  il  eft  did  au  Gencfe  dixiefme.  Filij  laphet 
Gomer  e^rc.  ' Filij  Gomer,  ^Afkrnas , Riphat , & Thogorma  ah  h il  diui- 
fa  funt  inftla  gentium  in  regionïbus  fuis  unkfqutfque  fecundum  linguam 
fuam  , Cr  familias  fuas  in  nationibus  fuis.  Pacages  amplement  expli- 
quez par  lofephe  liure  premier  chapitre  cinquiefmc  6c  fixiefme  des 
antiquitez  Judaïques.  Ainfi  de  Gomer  les  Gaulois  furent  appeliez 
Gomeritcs , & les  Alcmands  Àfkenaxiens  d'Afkcnas  fils  dudid  Go- 
Les  Efpagnols  Thobcliens  & ainfi  des  autres. Gomerites  font 


mer. 


ceux,  ce  did  lofephe  , que  les  Grecs  ont  appeliez  Galathes.  Ce 
nom  Gallus  eft,  proprement  Syriaque  & Chaldecn , qui  fignifie  hom- 
me expofé  furies  eaux  , G allin  , inclines  en  Hébreu  fignifie  vne 
riuierc,  Vnda-,  Del  inundatio.  Les  mcfmes  peuples  Alfyriens  , Sy-, 
riens  , Arméniens  , Hebreux  & autres  appellent  vn  Nauire  Gallc- 
rin  , d’où  eft  venu  le  nom  de  Galetes  retenu  en  Europe . Les  Ro- 
mains voulant  tourner  ce  mot  Syriaque  en  leur  langue, ont  tour- 
ne Imber, grolTc  pluye  , rauine  & amas  d’eau  , & de  là  ont  appelle 
les  Gaulois  Ymbtos , ou  imbros , & puis  de  la  Vmbros  , & Cim- 
bros  tant  ils  ont  broüillé  le  papier.  Les  Grecs  nous  ont  appeliez 
Galates  changeant  le  nom  Gaulois  , & puis  apres  par  lettres  tranf- 
pofées  6c  abbregées  Celta , au  lieu  de  Galate , comme  l’on  void  dans 
Paulànias  en  fes  deferiptions  de  l’Attique  & Phocaïque.  Dautres  font 
d’opinion  que  ce  nom  Gallus  , Gaulois  fignifie  homme  faune  par  lés 
bois,fa[fants  allufîon  fur  ce  que  Gomer 
" ittdax  lapai  gemu 
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fils  du  Patriarche  Iaphct  s’oza  le  premier  dçs  hommes  a*duantu-  M.ccxxiiv^ 

rcr  far  la  mer  Oceanc  dans  des  Bafteaux  & Nauires , pour  peupler 

des  contrées  incognuës.  Ioinét  que  les  Gaulois  peuuenc  auoir  eflé 

ainfi  nommez  de  ce  qu’ils  fe  plailoienr  d’habiter  dans  les  bois,fui- 

uant  ce  qu’en  didt  Tacite  en  fa  Germanie  Colunt  difaeti  ut  fins , ut  ne- 

nus  placuit. 

De  là  vient  qu'en  l’hiftoire  de  France , les  Coitereaux  , Tard  ve-  c.-ui«,  Cgoie* 
nus  , la  Praguerie  , Iacquerie  , Tard-aduifez  , & de  noltrc  temps 
ceux  de  la  Ltgue  Efcloperc  , autrement  diéts  Crocquants  fur  le  de-  <*'•'  " ' 
clin  de  la  Saindle  Ligue  , noms  de  fanions  Sc  brigandages , font 
du  nom  ordinaire  appeliez  Gautiers  , pour  monftrcr  qu’elles  font 
compofces  de  gens  de  bois  , de  Payfants  & brigandaille  qui  te- 
nants Si  rauageants  les  champ»  , font  leur  retraite  dans  les  bois. 

Nos  anceftrcs  les*  appelloient  Bagaudas , Bagaudcs , Gaulois  , gents 
de  bois  , ou  tenants  les  bois  pour  deltrouflcr  les  paflànts  , com- 
me citaient  ces  Bagaudcs  , lefqucls  s’eflcueicnt  en  France  contre 
les  Romains  foubs  l’Empire  de  Diocletian , & dcfqucls  la  princi- 
pale forterefle  citait  où  font  encores  à prefent  l’Abbaye  & Chaltcau 
de  Sainâ  Maur  des  foflcz  à deux  lieues  de  Paris.  De  ces  Bagaudcs 

Îarlent  Paul  Orofc  liure  fepticfme  chapitre  vingtcinquiefmc  de  fon 
iftoirc  du  monde.  Cum  in  Galba  mandas  sî charnu'  collcéla  tu-  Gaulai* 

J} : canot  u m manu  , quos  Bagaudas  uocabant  , pemiciofios  rumulties  excitafi  ,ucUas“,: 
fient  , Maximianum  cognomento  Herculium  Ctefiirem  fecit  , mi  fit  que  in 
Gallias  ; qui  facile  agrefiium  hominum  imperitam  & confufam  mdhum 
militari  minute  compejcuit.  Et  plus  clairement  Aurelius  Viétar  en 
la  vie  de  Diocletian.  'N.àmque  ubi  comperit  Carini  dificejfiu  Ælia- 
num  i^imandumquc  per  Gallium  ex  ettâ  manu  agrefiium  ac  latro- 
num  , quos  BagavDAS  incola  Galli  uocant  , populatu  late  agr’is, 
pleràfique  ~vrbium  tenture  ytiaximianum  Imper utorem  iubet  in  Gaihas 
ire  <ÿc. 

De  mefmes  celle  faélion  de  Payons  qui  s’efleua  es  Gaules  le  • 

Patrice  Aëtius  en  cllant  gouuemeur  l’an  de  grâce  quatre  cent  îrente 
fix , auquel  Clodion  Roy  de  France  regnoit , cft  par  les  Hiltaricn* 
du  temps  de  ce  mefme  noni  de  Bagaudcs , c’ell  à dire  Gens  de  Bois 
nommecmcnt  par  Saluian  Preftte  de  Marfeille  qui  viuoit  en  ce 
temps-là.  Les  Payfants  des  Gaules  affligez  de  tailles  Sc  de  fùb- 
lïdes  par  les’ Romains  s’efleuerent  contre  eux  ayants  pris  pour  leur 
Capitaine  vn  nommé  Tibatôn  lequel  outre  fes  Payfants  alfcm- 
bla  tous  les  efclaues  des  Gaules  , & deux  ans  durant  mena  dure 
guerre  au  Patrice  Aëtius  pillant  & rauageant  par  tout  où  il  pafToir, 
iufqucs  à ce  qu’ayant  elle  furpris  par  ce  Patrice  qui  le  fit  exécuter 
à mott  l'an  quaerc  cent  trente  & huiél , ces  Bagaudes  furent  ex- 
terminez. 

Tant  y a que  de  ce  nom  Gallus , nos  anciens  appelloient  vn  bois  G.uvntkiirnm; 
Gaut, comme  nous  l’apprenons  de  deux  Romands  compofcz  du  règne  gj,  CtaJ*“  Ta 
dcPhilippcs  Auguftc.fubieél  de  celle  digreflion  rcmarquablcpourlbn 
antiquité.  Le  premier  eft  de  Rcgnaud  de  Montauban. 
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U™,’.  4 Ew  Charpentier  en  b vos  ne  ‘fit  [1  charpenter, 

cfccot.  cn  prolôi 
bouramà. 


«le  Printemps 
fTiem 

t Ces  bois  font 
ffcdlluz. 

h Gaillard,  fcrcio. 


Tie  mena  telle  noife  en  * parfont  Gant  ramé. 

L’autre  eft  d’Aye  d'Auignon  lequel  failant  vne  periphrafe  de  là  fin 
du  Printemps  auquel  l’Efté  fucccdc,  didt 

Ce  fu  apres  la  Paf/quc  que*  Ver  c met  à déclin,  » 

Que  flortffent  (il  pré , &•  ciltGaut  font  failly 
Que  chantent  cil  ojfel , haut , Çr  clair , (y  ufety 
Lors  change  folle  Dame  l'amor  de  (on  mary. 

Ce  qui  eft  iufqucs  en  ce  temps  vfite  en  ce  nom  de  Gaule  pris 
pour  vne  belle  branche  d’arbre , droidte  pour  en  faire  vne  perche, 
comme  les  Bretons  ont  retenu  le  nom  de  Goy , pour  vn  bois  Ce 
foreft. 

tacîSr’ow  mémoire  de  ce  paffage  de  Gomcr  les  Gaulois  & Alcmands 

cooieniet  iiT-  retindrent  pour  leurs  armes  le  Nauirc  , & le  Lyon  dépeints  en  leurs 
moucacicuipir-  enpcjgnes  qU'i[s  portoient  à la  guerre  , Ce  lesquelles  en  temps  de 
paix  eftoient  reueremment  gardées  dans  les  Temples , qui  n’clioicnt 
enclos  de  murailles , comme  nous  auons  didl  , mais  agencez  dans 
quelque  touffe  d'arbres  d’vne  efpoiffe  foreft,  Signa  detraâa  Lucis  in 
pralium  ferunt  ce  didt  Tacite  en  fa  Germanie  , ce  qui  ne  le  peut  en- 
tendre des  Idoles  des  faux  Dieux  , dautant  que  comme  didt  le 
incline  Autheur  , ces  nations  enfeignees  des  Druides  qui  ne  reco- 
gnoiffoient  qu’vn  fcul  Dieu  Créateur  du  Ciel  Ce  de  la  Terre,  tenoient 
pour  vn  facrilcge  , Ce  faute  irréparable  Deos  in  mllam  humant  oris  ffeciem 
ajjinîilare. 

Tefmoignage  affeuré  qu’ils  n’auoient  point  d’idoles  , que  ce 
furent  les  Romains , qui  les  introduirent  es  Gaules  Ce  ailleurs  où  ils 
portèrent  leurs  armes  vidtorieufes  , car  auparauant  leur  venue  aux 
Gaules  Ce  Alcmagncs  on  ne  parloit  point  d’idoles  : Ce  ce  que  Czfar 
a fuppofeque  les  Gaulois  adoroient  Mars,. Mercure, Ce  Neptune,  Om- 
nés  Je  à Dite  prognatos  dtcunt,  qu’ils  fe  diloient  cftrc  defeendus  du  pere 
Dis , c’eft  à duc  Pluton , eft  vne  pure  refucrie , fans  aucun  fonde- 
ment, du  tout  contraire  à la  dodtrine  des  Druides,  qui  ont  touf- 
iours  foigneufement  faidt  obferuer  les  fept  préceptes  naturels  cn- 
feignez  par  le  Patriarche  Noé  , lequel  de  main  en  main  les  bailla 
w pour  traditiuc  à fes  enfans  Ce  defeendants  qui  font  tels.  1.  Non  co- 
f.oVïe'No""-  lere  ldolt.  2.  Benedicere  Deum.  3.  Seruare  ius  puhlicum.  4.  Cauere  ah  in- 
Dnilses taj^Giu-  teflu  propinquorum  , aliéque  nefando  concubin.  /.  Non  fundere  humanum 
‘°a-  fangùnem . S.  Non  rapere.  y.  çjr  non  tôllere  membrum  de  animati  minent i. 

Préceptes  appeliez  naturels , Ce  des  enfans  de  Noé  , à l'obfcruancc 
defqucls  tous  les  hommes  Paycns  , Ce  autres  font  tenus  ce  difent 
les  Hébreux  ,ainfi  qu’il  eft  remarqué  au  Seder  Olam  , chapitre  cin- 
quiefmc  , Ce  pat  Rabbi  Salomon  fur  le  fécond  chapitre  de*  Hie- 
remie. 

Quant  au  premier  précepte  non  colere  hlola  , n’adorer , ny  pre- 
fter  honneur  Ce  reucrcncc  aux  Idoles.  Chacun  fçair  que  ce  mot 
EtStuXov. , Idole  , fignifie  proprement  vne  chofc  fauffe  qui  na  cité, 
pifem’w  e«tw  ^ nc  fcta  iamais  en  Ta  nature  des  chofes , par  exemple  , de  peindre 

les 
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les  plancttes  Sc  réprefenter  icelles  en  figure  humaine  ou  autre , c'cft  m.CCxxxiv. 
vnc  fauccré  , dautant  qu'elles  n’ont  autre  figure  que  d'cfloillcs.  Ce 
nom  de  Simulaçhrc  cil  de  pareil  e fie  et  Sc  fignification  , ainfi  les 
Dieux  prétendus  des  Paycns  , depcints.cn  figure  humaine  , ou 
d'vn  bœuf,  d’vn  bélier , ou  d'vn  chcureau,  6c  autres  beftes  Blutes, 
ne  font  qu'ldolcs  Sc  fitnulaehres , c’eft  à dire  , reprefentation  d’vrte 
chofe  qui  n'eft  point , Non  Entis  nulU  e(l  ratio  '.  Mais  l'i/hagc  cft  la  . 
fcmblance  de  vérité  , & d'vnc  chofe  qui  e(l , & peut  eftrc.  Ou  l'I- 
dole , c’eft  vn  rien  , ce  diét  Sainét  Hierofme  fur  le  fcpciefme  cha-  • 

pitre  d'Ofée  , fuiuant  en  cela  le  dire  de  Sainét  Paul  en  la  première 
aux  Corinthcs  huiétiefmc  /ajj/é  n’efl  rien  an  monde.  C’eft' pourquoy 
ï^oé  enfeigna  fes  enfans  de  n’adorer  & honorer  les  Idoles  , qui  i» 
ne  font  rien  , ains  d’aymer  , 8c  d’adorer  vn  feul  Dieu  Sc  luy  rendre 
.loiiange.  Mais  l'Image  cftant  la  reprefentation  d’vnc  chofe  qui  a 
’efté  fubfiftence  , Sc  amc  raifonnablc  , ne  peut  pas  eftrc  prifc  ny  in- 
terprétée pour  Idole &fimulachrc  qui  cft  vnc  chofe  faufTe,  8c  menfon- 
gerc.  Ainfi  l’eferiture  di£t  que  Dieu  a faiét  l'homme  à fbn  image  Sc 
lcmblancc,  8c  non  pas  à fon  Idole  8c  fimulachrc. 

Caefar  s'eftâbufc  & apres  luy  T acite , Lucain  Sc  autres,  fai  fan  tics  Gau- 
lois idolâtres,  & leur  donnant  des  Dieux 

Teuthates,  T/orrenfque  feris  altaribtts  Ha  fus. 

Hs  n’adoroient  qu'vn  feul  Dieu  , & iamais  Catfàr  n’eut  la  par- 
faiéte  cognoiftance  de  la  police  des  Gaulois  , defquels  trop  facile- 
ment il  a efeript  pluficuts-chofcs  fauffes  & mcnfongercs  dont  fes 
Commentaires  font  farciz,  fondé  en  fes  difeour:  fur  vn  fauxdonnéà  en-  & « *>«•«$■>• 
"tendre  par  des  gens  ignorants  les  couftumes  Gauloifcs.  Que  s'il  euft  p “ " 
plus  longuement  vefeu , il  euft  donné  toute  autre  face  à fes  Com- 
mentaires , comme  l'eferit  Suctone  en  fa  vie , chapitre  cinquante 
Sc  fixiefmc.  Ce  fut  luy  qui  fubiuguant  les  Gaules  y planta  le  pre- 
mier l’Idolâtrie  , comme  firent  les  Romains  par  toutes  les  Prou'inccs 
qu’ils  fubiugucrent , félon  le  tefmoignage  de  Sainét  Auguftin  en  la 
Cité  de  Dieu  , Sc  d’Eufebe  liure  quatrième  de  la  préparation  Euan- 
gelique, 

Or  tout  ainfi  que  Carfar  s'eft  mcfpris  en  faifant  adorer  aux  Gau- 
lois des  Idoles  à eux  incognuës  auparauant  fit  venue , au  lieu  qu’ils 
n'adoroienc  qu’vn  feul  Dieu,  au  plus  efpois  de  leurs  Temples  fa- 
crez  , c’eft  à dire  , des  forefts  , à caufc  dequoy  Tyrius  Maximus, 
difterration  trente  & huiâiefme  , difoit  que  le  Iupiter  adoré  des  Gau- 
lois eftoit  vn  haut  ehcfnc  a,ya,\fx.a,  j'ioç  KeArixov  tn}/(iAn'  fpîrç,  imi- 
tant ce  quén  auoit  diél  l'hiftoricn  Tacite  en  fa  Germanie  , Lncos  ac 
ntmora  con [écran t , dcontmque  namintbus  appellant  fecretum  illud  , quod  folâ 
reuerentiâ  vident. 

De  méfmcs  C*far  s’eft-tl  equiuocqué  rapportant  l'origine  des  Ett„r  * 
Gaulois  à fon  Dieu  prétendu  des  Enfers  Pluton  , difint  au  fixiefmc 
^fc  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gauloife  que  Galli  Jè  omnes  à Dite 
• Taire  prognMos  praditant . 0b  eam  caufam  ffatia  omnis  temporis  , non  nu- 
méro dierum  , Jed  noflium  finiunt , & dits  Tintait  s , ($•  menjium  & anno- 
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AlTrînblcts  des 
£lcmaa4icn  quel 
(Mfi  fe  ftifoilr. 


Ans,  (pois,  & iour 
des  Hébreux. 


Ab  Naturel  k Ci- 
uU  chcs  les  Hé- 
breux. 


AU  des  Rob^u*: 


Aos  lutCuu  ftfie 
des  Hcbicux  le 
jtremet  poux  de 


rum  initia  fc  obferuant , <vt  no  fl  cm  diet  fubfequatur.  Tau  tes  Gaulois  fe 
difent  rfire  défendus  du  Pere  Dis . C'ejl  pourquoy  ils  ne  deferipuent  pas  leurs 
Chroniques  gr  années  par  le  nombre  des  iours  , ams  des  nuifls.  Les  tours  de 
leurs  feftes  annuelles,  O-  les  commencements  deleursmois,  gratinées  fontjelletnent 
comprtk , que  le  iour  fuie  la  nuifl. 

Les  Alemands  fcmblablcs  aux  Gaulois ‘cri  Religion  , Police, 
Couftume?,  & façon  de  parier  , fe  gouucrnoienc  de  mcfmc  , ce 
di£t  Tacite.  Coëunt,  nifi  quid  fortuitum , gr  fubitum  incident , sertie  die- 
bus  , cum  aut  inchoatur  Luna  , autimpletur.  Nam  agendts  rébus  hoc  aujjsi- 
catijjimum  initium  credunt.  Nec  dierum  numerum , vt  nos  ('Romani ) , fed 
N°fl>um  computant.  Sic  conjlituunt , fie  condicunt.  Nox  ducere  diem  vi- 
dent. Ils  s'ajjemblent  (s'il  ne  furuienc  quelque  occafion  prciïec)  en 
certains  iours , lors  que  la  Lune  efl  nouucllc  , ou  en  fon  plein.  Car  en  ma- 
tière d'affaires  ils  tiennent  pour  vncommencemtntd'heureux  preftge , gr  de  bonne , 
aduanture  de  s' ajfcmbler  en  ce  temps  là.  IL  ne  comptent  par  iours , comme  nota 
autres  Romains  faifons  , ains  par  nuifls . cAinÇt  donnent  ih  leurs  ajfgnations, 
la  nuifl  femble  mener  le  iour  apres  elle.  Ils  en  ont  ignoré  la  raifon  , que 
voicy. 

Les  Hébreux  auoient  leurs  années  de  deux  façons.  A fçauoirl'ain 
vulgaire , & naturel  : l’autre  facré  , Legal , ou  Ciuil.  L’an  (acre  corn- 
mençoit  à la  fefte  de  Pafques  en  l'Equinoxe  du  Printemps  , le  di- 
xicfme  du  mois  de  Mars  , qu’ils  appelaient  N i s a n , félon’  que 
Dieu  l’auoit  commandé  au  grand  Legiflateur  Moyfc  en  l'Exode  vingt, 
deuxiclmc,  lors  que  le  peuple  d'Ifraël  forcit  de  l'Egypte  pour  bufqucr 
en  la  terre  de  Promiffion. 

L’an  naturel  commençoit  au  contraire  en  l'Equinoxe  d'Automne, 
qui  vient  au  quatorzième  Septembre.  Daurant  que  les'  Rabbins 
tiennent  vnaniroent  que  Dieu  créa  le  monde  en  là  perfection  , c'cft 
à dire,  tous  les  biens  de  la  terre  citants  en  leur  maturité  pour  la  nour- 
riture des  Créatures , au  mois  de  Septembre  , qu'ils  appellent  Tizri, 
ainft  qu’il  cil  porte  en  l'Exode  vingt  & troilicfmc.  Voicy  pour  les  ans 
des  Hébreux. 

Comme  leurs  ans  cftoient  Lunaires,  ainfi  l'cftoient  leurs  mois,  Ici- 
que!  s ils  commcnçoicnti  touteslcs  nouuellcs Lunes.  Le  prcmicrdl- 
ceux  cftoit  leur  Tizri  reuenant  à celuy  de  Septembre,  (appelle  des  Ro- 
mains le  fcptiefmc  mois  , à caufe  qu’ils  commcnçoient  leur  année  en 
Mars  lepremier  mois  d'icelle  ) ou  plus  proprement  parlant  à la  Lunaifori 
de  Septembre,  dautant  que  chaque  mois  des  Hébreux,  toraboir  touf- 
iours  fur  deux  des  Romains. 

Le  premieriourde  la  Lunedc  Septembre,  eftoit  par  les  Hébreux  ap- 
pelle Ros  liajfana , principium  Anne  , le  commencement  de  l’année,  au- 

3uel  iour  tous  les  ans  ils  celebroicnt  la  fefte  des  Trompettes  comman- 
ée  au  Lcuitique  vingt  & trois,  & aux  Nombres  vingt  & neufuiefme 
chapitres. 

Quant  à leurs  iours,  ils  les  commençoient  par  la  uuiét  félon  oeqii 
eft  efeript  au  Genefe  premier  chapitre,  Faflumqtuefvejj>ere;grmane  dits 
vnus.Bn  cçs  termes  La  nuifl  précédé  le  tour,  Dits  noflem  fubfequitur. 
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Ainfilis  Druides, qui  par  vneCabalc  & traditiuc  auoient  la  cognoif- 
fanccdcla  doiftrinc  des  Hcbreux,commen<;oicnr  leur  Année  à la  Lune 
de  Septembre:  failans  leurs  mois  Lunaires,  & leurs  Siècles  de  trente  ans, 
comme  nous  l’apprenons  de  Pline  fur  la  fin  du  liure  fcizicfmc  de  fon 
hiftoire  naturelle.  Sciera  Luna,  Principia  Menfium , Annorumque  Druidibus 
fuit , Seculi  poft  XXX  annum.  La  Sixiefme  Lune  , C le  JtxitJme  iour  de 
chaque  Lune faift  le  commencement  des  Mois  & des  Années  chez  les  Druides,  Csr 
‘ la fin  de  leurs  Siècles,  ejl  la  trentiefne  Anne". 

En  celle  Lune  de  Septembre,  commencement  derAnne'e,fetenoienr 
les  Eftats&  Parlements  Generaux  de  toutes  les  Gaules,  où  tous  ceux  qui 
aiioicnt quelques  procez  & diferents  eftoicnt  iugez  & terminez  par  ar- 
refts  des  Druides  , qui  en  iugeoient  en  fouucraincte'.  La  demeure  du 
Princes  des  Druides  , le  grand  Preltrc  & facrificatcur  des  Gaulois  eftoit 
à Chartres,  c’cfloit  là  que  fctcnoicnt  les  Eftats,cediélCæfar.  Certo  Anni 
tempore  in  pnibus  Carnutum  , qu.e  regio  totius  Gallix  media  babetur  , confi- 
dunt  in'  Lv  c O CoNSECRATO,  hue  omnes  indique  qui  controuer- 
flas  habent , eonueniunt , eorumque  iudicijt  , decret i/que  parent.  Tous  les  ans 
en  certaine  faifon  de  tannée  , les  Druides  tiennent  les  Ejlats  des  Gaules  , de- 
dans lin  bois  [acre  fur  les  limites  du  pais  Chartratn  , qui  ejl  iufement  le 
milieu  , & le  nombril  de  toute  la  Gaule , où  fe  rendent  de  toutes  parts 
ceux  qui  ont  quelques  procez  & diferents  , qui  (ont  iugez.  & termine % 
par  les  Druides  Pref dents  de  cejle  ajfcmblee.  Ce  qui  cil  appelle  par  C ar- 
ia r Lucus  confecratus  eftoit  ce  boicage  qui  couuroit  la  montagne  d« 
Chartres , où  les  Druides  auoient  dedie  confacré  vn  autel  à la 
Vierge  .Sacrée  , ioubz  le  voile  de  cette  infeription  Vixcini 
P A R r T v R je.  à la  Vierge  qui  enfanteroit.  Du  temps  de  Cxfar 
Chartres  eftoit  le  mitan  des  Gaules  , comme  Hterulalcm  ccluy  de 
la  Terre  , Si  Delphes  celuy  de  la  Grcce  : daultant  que  les  Gaules  s’e- 
ftcndoicnt  depuis  le  Rhin  iufques  aux  monts  Pircnccs  d’vn  colle , & 
de  l’autre  depuis  la  baffe  Bretaigne  iufques  auprès  de  Raucnnc. 

En  celle  alfcmbléc  les  Druides  diftribuoicnt  au  Peuple  le  Guy  de 
chefne  , Qu'ils  appclloicnten  leur  langue  Gauloifc  Panchreston, 
Sc  Pline  lur  la  hn  du  feiziefme  liure  Omnia  fanantem  , Médecine  a tous 
maux,  llslcdonnoient au  Peuple  en  bonne  eilrcnc  au  commencement 
de  l’Anncc,  apres  en  auoir  fait  faire  lafemoncc,  félon  vn  vers  vulgaire 
attribue  au  poëtcOuidc,  & qui  ne  fe  treuue  ncantmoins  dans  lès 
oeuurcs. 

Ad  Fifcum  Druidx , Druidx  clamare  folebant.  * 

Couftumc. ancienne  retenue  cncorcsà  prefent  en  quelques  endroiéls 
delà  France, nommeement en  Gafcongnc  SeLangucdocoùicl’ayvcue 
pratiquer , les  petits  enfans  des  Villes  & Bourgades  aflcmblcz  vonc  la 
veille  du  premier  iour  de  l'an  crier  de  porte  en  porte  Noël,  Nadau  en 
leur  langage  , & apres  cela  1 Anguylanncuf.  Chacun  leur  donne  ou  de 
l’argent  ou  des  viurcs  pour  leur  Anguylanncuf , mot  corrompu  pour 
dire  Au  Guy  l’  An  neuf. 

Le  Guy  cft  vnc  efpecc  de  gluz  que  l’on  treuue  fur  pluficurs  arbres, 
mais  le  meilleur.  Si  ccluy  que  les  Druides  cucilloient,  deuoit  cftrc’fùr 
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la  plus  dure  efpcce  de  Chcfnc  , que  l’on  appelle  vn  Rouurc  , des  La- 
tins Robur.  Nihil  habênt  Druides  vfco  , & arbore  in  qua  tignatKfc  ft 
modo  fit  robur  , fâcratius.  Ideôque  roborum  eligunt  lucos  , nec  vil*  fiera,  fi- 
ne eâ  fonde  , conficiunt.  Quidquid  adnafeitur  illis , è calo  mijfum  putant, 
fi gnu m que  ejfe  eleche  ab  ipfo  De 0 arboris . Jd  emm  rarum  eft  admodum  muen- 

tu  , & repertum  magna  religione  pelitur.  Les  Druides  n'efliment  chofes  plus 
fiun clés  (y  facrées  que  le  Guy  , <ST  l'Arbre  qui  le  porfe  , moyennant  que  ce  fou 
vn  Rouurc . C’ejl  pourquoj  ils  choifijfent  pour  leurs  Temples  lc{  f refis  où  il  y ' 
a plus  de  Rouures  , ils  ne  font  aucun  facnfice  fans  les  branches  de  ceft.  arbre. 
Tout  ce  qui  croifi  fur  iceluy  , ils  le  tiennent  comme  enuoyé  du  Ciel , 0 marque 
infaillible  que  Dieu  mefme  a choifi.  cefl  zArbre.  Le  Guy  efi  difficile  a trou- 
uer  , cefi  pourquoy  efiant  vne  fois  defcouuert  , il  eft  cueilly  en  grande  cere- 


monie. 

Ces  ceremonies  font  deferiptes  par  le  mefme  Pline  (fans  la  recherche 
duquel  nous  n’en  aurions  la  cognoifTancc  ) fur  la  fin  du  feizicfmc 
liurc  , & au  vingtquatricfmc  , chapitre  vnziefmc.  Le  Prince  des 
Druides  , ayant  defcouuert  ces  chcfncs  facrcz  , chargez  de  Guy,  fc  la- 
uoir  nettement  les  pieds(lc  mefme  faifoient  les  autres  Druides  employez 
en  cefte  charge  ) fe  reueftoit  d’vnc  longue  Aulbc  de  lin  pardeflus  la 
robbe  blanche  (lesDruidesalloient  tous  vcftus de crczc blanc, ainlî que 
font  les  Religieux  de  S.  Vi&or  & Sainte  Geneuicfuc , Sc  autres  Cha- 
noines Réguliers  de  l’ordre  Saintft  Augullin)  & lcfixicfmc  delà  Lune  il 
s'acheminoit  à ces  chcfnes , foubs  lcfquels  on  preparoit  du  pain  ûe  du  vin, 
& deux  icuncsTaurcauxblancs  comme  neige  qui  n'auoicntefle  encorcs 
mis  au  ioug,&iicz.  Le  Grand  Prcfirc  ayant  la  telle  entourccd'vneco- 
ronne  de  Veruainc,  diète  par  les  mcfmes  Druides  2EB  ESTAI  Sainéle 
& vénérable, par  les  Romains  Sabinahcrba,&  par  les  Naturalises  Sclago, 
il  offroitàDicuenfacrifice  pur&nonlanglantlePain  &Ic  Vin.  Ccfanft 
il  montoit  lur l'Arbre, &aucc  vneferpede  finor,ilcouppoitccGuy  de 
chcfnc,  lequel  eftoit  rccucilly  en  bas  par  les  autres  Druides  dedans  vn 
beau  drap  blanc,  & neuf,  n'ayant  feruy  à autrcvfagc.  Le  Prcltrc  def- 
cendu,  il  continuoit  fes  prières deuant  toute  l'afTemblée  defdïâsEftats 
Gaulois,  priant  Dieu  qu’il  cfpandiftfcs  faucurs&  les  graccsfur  lonprc- 
fent , à ce  qu'il  fuft  vtilefie  profitable  au  peuple.  On  immoloit  puis 
apres  les  Taureaux  , defquels  partie  ellant  confommee  par  le  feu  fur 
l’Autel  des  fàcrifices  , le  refte  eftoit  mange-  au  feftin  fai&  par  le 
Prince  des  Druides  , aux  Roys,  Seigneurs,  & peuple  Gaulois , auquel 
pàr  apres  le  Guy  de  Chcfnc  eftoit  dillnbué.  Il  auoit  telle  vertu  & 

nricté,  outre  les  maladies  qu’il  guerifToit,  qu'il  iendoit  les  femmes, 
:s  animaux  fertiles  & prompts  à conceuoir , & feruoit  de  fou- 
ucrain  Thériaque  contre  toute  pôifon, félon  Pline.  Fœcunditatcm  co  poto 
dari  cuicùmque  animait  Jlerili  Druides  arbitranlUr,  tontràque  venena  omnia  ejft 
remedio.  ./ 

Ainfi  doncà  la  façon  des  Hébreux  les  Alcmands  fie  Gaulois  auoienc 
leurs  ans  & mois  Lunaires , & comptoient  leurs  jours  par  les  nui  dis. 
Nous  en  gardons  & retenons  encorcs  l’antiquité  nous  autres  Pari- 
(iens  en  parlant  noftre  vulgaire , le  ferty  ennuiâ  cela  , ou,  *’<ty  f*iâ  en - 


I*iure  cinquiefme.  • * 269 

niii cl  cejle  affaire  au  lieu  de  dire  au/ourtThuy.  Les  Alcmands  par- 

lent de  mêftnes  Sant  Iohans  nacbt , Sant  Martin!  nacbt,  La  nuift  Sainél 
Jean  , ou  Saincl  téUartin  , pour  dire  le  iour  , & hordrey  neelhen , u 
feray  cela  dettant  qu'il  foit  trois  nu'tfti , au  lieu  de  dire  deuant  qu'il  [oit  trois 
iours. 

Ainfi  nos  anciens  François  donnoient  & impofoient  le  nom  à leurs 
enfahsla  neufuiefme  nuidt  apres  leur  nai{Tancc,c‘eft  à dire  le  ncufùiefme 
iour,  Si  ainfi  parle  no  lire  Loy  Salique  au  tiltre  vingtfixiefmc , paragraphe 
cinquiefme.  Si  quis  infantem  in  -ventre  marris  fua,  autnatum  anrequamno- 
men  habeat  infra  nouem  nofles  occident , quatuor  denariorum , quifaciunt  foli- 
dos  C.  culpabdis  iudicetur. 

Le  mefmc  au  tiltre  quarantedeuxiefme  des  ferfs  attainéls  & con- 
vaincus de  larrecin  , où  les  dclaiz  de  iuftice  fe  donnent  par  nuiéts  Si 
non  par  iours;  Et  au  tiltre  quarantefepriefinede  Complainâe  cncasdc 
faifinc  Si  de  nouuelletc , dedans  l’an,  il  failloit  que  le  dcteroptcür  fuit 
l'ommé  trois  fois  de  dix  nuidts  en  dix  nuidts  Coram  ttftibus,  vt  infra  de- 
cem  nofles  inde  exeat  ïnterdichts . Toutes  les  loix  Saliques  & Alcmandes 
font  pleines  de  telles  antiquités  dignes  d’eftre  remarquées. 

OrTaciee  defcriuantla  couftume  desAlcmands , mal  informé  qu’il 
cftoir  de  leur  Religion  , ayant  veu , ou  appris  par  le  rapport  de  ceux 
qui  auoient  voyagé  en  Alcmagne,  le  Nauirc  dépeint  & en  leurs  Temples, 
& enfeignes  de  guerre , il  iugea  quant  Si  quant  qu’ils  adoroient  la  Dcelfe 
Ifis»  Pars  Sueuorum  CrJfidi  Jàcrifcat.V ndtcaufa&origo  ptregrino  [acro  parum 
comperi  j nift  quod  ipfum  (îgnum  in  modum  Libvrnicæ  figurât  um  , docel 
adueÛam  rtligionem. 

Ceux  de  Suaube  voifins  des  Francs  Sicambriens  habitant  les  marefi- 
cages  de  la  Veftphalie , Cleues  , Gueldrcs , Si  Iullicrs  auoient  mefine 
Religion,  Couftumes  Si  Police  que  les  Gaulois.  Et  comme  ces  deux 
nations  eftoient  vn  mefmc  peuple,  auifirttenoient-ilsfoigneufemcntla 
figure,  & l’enfeigne  du  Nauire,  que  Tacite  en  fâ  langue  appelle  Libur- 
nique,  en  mémoire  du  paiTagc  que  firent  leurs  anceftrcs  de  l’Aziccnl’Eu- 
ropefoubsla  conduite  de  leur  Prince  Gomer. 

Car  pour  mefmc  iubieû  la  monnoyc  antique  des  Gaulois  & Ger- 
mains cftoit  de  deux  façons  , & marquée  à deux  coins-  L’vnc  à la 
marque  du  Lyon,  armes  propres  du  Prince  Gomer  l’Hercule  Gaulois, 
d’vn  coftc,&  de  l’autre  vn  Autel  auec  vn  numéro  de  ixmi.  quire. 
prefentoit  les  foixante  & quatre  Prouinces  des  Gaules  { qui  s’eften- 
doient  iufques  au  Rhein)  mentionnées  par  Tacite  au  troificlmc  de  les 
-Annales.  %Mt  Rama  non  Treuitos  modo  , fed  quatuor  Sexaginta  ciuitates 
Galliarum  defciuijje  -videbantur.  Et  quoy  qu’il  fe  voyc  dés  Antiques  à 
pareil  numeto  d’vn  rcuers  , Si  fa  figure  de  l’autte , marquées  foubs  le 
nom  de  l’Empereur  Antonin , & que  Strabon  liurc  quatricfinc  de  là 
Géographie,  Si  Dion  liurc  cinquante  & quatricfinc  entendent  ceft  Autel 
drefle  en  la  ville  de  Lyon , duquel  luuenal  di<ft 

xMut  Lugduncnfcm  Rjietor  difiurus  ad  Àram. 

Si  eft-cc  qu’il  fe  pourrait  aufll  toft  interpréter  de  ceft  Autel  ge- 
neral des  Gaules  drefte  ftable  Si  permanent  par  nos  (âges  Druides 
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dedans  leur  bois  facré  de  la  montagne  de  Chartres  , dédié  à celle; 
Sainte  Vierge  qui  deuoit  enfanter  le  frui&  de  vie.  En  chofes  ob- 
feures  & douteufes  , & defquellcs  le  contraire  n’oblige  poinâ  no- 
ftre  creance  à s’y  arrefter  fixement , il  ed  aufli  bien  permis  aux  Fran- 
çois de  deuiner,  & tirer  à leurfens  les  tefmoignages  antiques,  qu’aux 
Romains,  lors  principalement  qu’ilsne  font  en  termes  fi  précis  &intel- 
ligibles  qu’il  noyait  aucun  lieu  dédoubler,  car  en  telles  occurrences , les 
vns  aufli  bien  quelcs  autres  en  viennent  aux  dcuinaillcs. 

L’autre  efpecc  de  monnoye  , auoit  vn  Nauirc  d'vn  codé  , & de 
l’autre  vnc  telle  reprefentant  l'Image  du  Patriarche  Noc  , ou  de  fon 
petit ‘fils  Gomer.  Efpecc  de  monnoye  introduire  en  Italie  par  nos 
premiers  Gaulois  lors  qu’ils  y partirent  s’emparants  d’icelle , & ncant- 
moins  les  Romains  enuieux  de  la  gloire  & du  nom  Gaulois , rappor- 
tèrent l’inuention  d’icellcà  leur  Roy  NumaPompilius . Ccdidt  Ouidc 
au  premier  des  Fades. 

boita  poftcritdS  puppim  formauit  in  are, 

Hoftitis  tduentum  teflificata  Dei. 

parlant  d’vn  voyage,  que  fit  Saturne  chez  eux , ayants  les  Romains  re- 
tenu quelque  ombre  du  partage  de  Gomer  es  Gaules , noircie  toutes- 
fois  de  menfonge  & de  fables . Les  Gaulois  s’edants  emparez  de  l'I- 
talie & de  Rome  mefmes , y auoient  auec  leur  monnoye  apporté  la 
cognoiflance  de  ce  partage.  Ainfi  nos  anciens  Gaulois  auoient  vn 
ieu  qu’ils  appelaient  de  Chef  ou  Nef,  dautant  que  mettant  vne  de 
ces  pièces  dans  vn  bonnet,  & la  iettant  en  l’air,  ils  demandoicntChef 
ou  Nef.  Caput  tut  Nauem,  l’vfàge  de  ce  ieu  ayant  edé  retenu  iufques 
àprefent,  foubslenom  de  Croix  ou  Pile. 

Ainfi  Tacite  mal  informé  , voyant  quelque  figure  de  Frégates 
& Nauircs  es  Gaules  & Alemagnes,  s’ecquiuoqua  l’interpretant  d’vnc 
autre  forte  qu’il  ne  falloir.  Aufli  ed  il  contraint  de  confcfler  fon 
ignorance  parum  comperijfe  , de  n’auoir  peu  defcouurir  le  fubicét  de 
telle  peinture.  Et  comme  s’il  eut  edé  en  Egypte, il  penfa  la  voyant 
que  ce  fud  le  Hiéroglyphique  de  la  Dceflc  lus , que  les  Romains  en- 
tendoient  per  pereginum  pterum , dautant  qu’il  auoit  edé  apporté  chez 
eux  de  la  Syrie , & l'appelloient  Deam  SjrUm , de  laquelle  Apulée  en 
fes  Milefiennes  defeript  le  culte  & les  ceremonies.  Nos  Ancertrcs  re- 
tendent pour  armes  le  Nauirc  , comme  nous  l’apprenons  de  Mctho- 
dius  Latinus  Pacatus  , Sidonius  Apollinaris  , Beatus  Rhenanus . 6i 
autres.  'N.on  in  fgnum  aduefla  religionis,  commeTacite  lccroyoit,mais 
in  memoriam  hûc  adueéhe  ’Hationis  Gallicatia , du  partage  de  Gomer  & de 
fès  enfans  dcl’Afie  en  l’Europe.  le  deuois  cede  remarque  en  l’hon- 
neur de  la  ville  de  Paris  le  lieu  de  ma  naiflance,  ville  la  plus  illudre  & 
célébré  du  monde  , la  mcrucille  d’iccluy , & le  feiour  du  fils  aifné  de 
l'Eglife  , le  Roy  Tref-chredien. 

Philippes  Augude  imitant  le  Roy  Louys  fepticfme  du  nom  fon 
pere  entreprit  le  voyage  d’Outremer  en  l'an  mil  cent  quatre  vingts  dix, 
trois  ans  apres  la  prife  de  Hierufalem  par  SaladinSultan  d’Egypte.  Se 
croifcrent  auec  luy  Richard  Roy  d’Angleterre  premier  du  nom  (lequel 
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àuoit  efpoufc  fa  fœur  Madame  Alix  de  France,  laquelle  au  retour  du-  M,ecx  xx,v’ 
dift  voyage  d’Outrc-mer,  il  répudia  fie  prit  à femme  Bcranguele  deNa- 
uarre  fœur  du  Roy  Sancc  le  Fort,  comme  nous  auons  diél  cy  douant, 
ce  qui  fut  caufe  des  guerres  de  France  & d’Angleterre  ) Henry  fécond 
du  nom  Comte  Palatin  de  Bric  & Champagne  , qui  de  nom  fut  Roy  * 

de  Hierufalcm  en  ayant  efpoufc  l hetitiere  : Hugues  ou  Odo  dcBour- 
gongne , Philippes  Cômtc  de  Flandres  , Thibaud  Comte  de  Blois, 

E (tienne  Comte  de  Sancerrc , aucc  plufieurs  Archcucfqucs,  Euefqucs, 

Abbez , Seigneurs  & Chcualicrs , entre  lefquels  eftou  le  Comte  de 
Clermont  qui  portoit  l’Auriflamme  , que  le  fire  de  Ionuillc  en  la  vie 
du  bon  Roy  Saindt  Louys  chapitre  vingt  & vniefmc  j appelle  l’Enfcignc 
Saindt  Denys. 

În’os  Monarques  faifoient  porter  ceft  Auriflamme  deuant  eux  lors 
qu’ils  alloient  combattre  les  ennemis  de  la  Foy  Catholique.  Les  An- 
glois,  foubs  le  pauure  gouuernement  du  Roy  Charles  fixiefmc,  s’em- 
parèrent d’icelle , & depuis  n'a  elle  veuë  en  France.  Elle  fc  portoit  * &££ 
aulTi  contre  les  rebelles  fit  ennemis  delà  Coronne.  Du  Tillct  re-  i“"‘1  »n  •*  •«- 

. ,rî  irn  r • 1 • ooit  3c  icittcttoit. 

• marque  les  lolemnitez  deiqucllcs  on  vloit  lors  que  nos  Princes  l’ai— 
loicnt  rcfceuoir  pour  la  porter  en  guerre^  Et  les  prières  que  l’on  fai- 
foit  à ce  fubiedt , fcmblablcs  aucunement  & tirées  fur  le  modelé  de 
celles  dont  vfoienr  les  Leuitcs  en  l’ancien  Tcftament . Ceux-cy  mar- 
chants en  guerre  portoient  fur  leurs  Efoaulcs  l’Arche d’Alliance  , & le 
Grand  Prelhe  auparauant  que  de  la  (ortir  du  Tabernacle  ou  Sanfl* 

Santtorum  où  elle  cftoirgardéc,  failoit  les  prières  portées  aux  Nombres 
dixiefmc . Reuela  te  , Domine , & dijjxrgentur  inimici  lui , atque  fugiant 
hofteS  tut  à fiteie  tu*  , & lors  quelle  y cftoit  remife.  Reutrtere  Domine, 
niant  cwm  gloriâ  tu*  , in  medio  multitudinis  millium  Ifrael. 

Philippes  Âuguftc  auec  (à  trouppe  guerriere  conquclta  fur  les  Sa- 
razins  la  forte  ville  d’Acrc  appellée  Ptolemaïde , Acon  , & Afcalon.  rur’aÀu'uftî 
Le  fiege  auoit  cité  deux  ans  deuant  icelle, auffi  eftoit-cc  le  Boulcuard  1*" 

& le  Donjon  des  Mahometains  en  Leuant.  Audidt  fiege  moururent 
Philippes  Comte  de  Flandres  , Thibaud  de  Blois , Efticnnc  de  San- 
cerre  & autres  Princes  & grands  Seigneurs  François , auffi  y mourut 
l’Empereur  d’Alcmagne  Frédéric  Barbe-roufTe  premier  du  nom , blefTc 
d’vne  cheutc  de  derfus  fon  chcual  palTant  la  riuicrc  de  Selephic  , dont  « . 

il  mourut  & fut  enterré  en  la  ville  dcTyr. 

L’an  mil  cent  quatre  vingts  dixhuiét , les  Princes  & Seigneurs  de 
France  firent  celle  fcgnaléc  entreprifepourla  conqucllede  l’Empire  de  »«on4e 
Conftantinople,  amplement  deferiptepar  Geoffroy  de  Ville- Harduin  p,ife 
Marcfchal  de  Champagnc,àfin  de  venger  les  trahifons  & perfidies  faiéles  de  CenfhLci- 
aux  Pèlerins  d'Outrc-mer.  Céuxquilccroifcrentcnccquatriefine  voy-  °°f!c' 
âge  furent  Thibaud  Comte  de  Bric  & de  Champagne  fécond  du  nom, 

nepucu  du  Roy  Philippes  Augulle,Louys  Comte  de  Blois  & de  Chartres, 

Simon  Comte  de  Montfort,  Régnault  dcMommiiail,  Régnier  Euelquc 
de  Troyes , Gautier  Comte  de  Brienne,  Geoffroy  de  Ville-Harduyn 
fire  de  Ionuille  Marcfchal  de  Champagne , Ncuclon  Eucfquc  de  Soif- 
fons , Matthieu  dcMontmorency , Guy  de  Coucy , Baudouyn  Comte  de 
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m.ccxxxiv.  Flandres,  & de  Haynau,  Henry  fonfrcre , & Thierry  de  Flandres  leurs 
nepueux,  autres  Princes  & grands  Seigneurs  dénommez  par  ledi&Se- 
nefchal  de  Villehard'huyn. 

L'armce  Françoifeioinélcà  laVenitienne  conduitte  par  Henry  Dan- 
dolo  Duc  de  Vcnifc, conquit  la  grande  villedcCondantinoplc  le  Ieudy 
de  Pafcjucs  Fleuries  de  l'an  mil  deux  cens  quatre  : d'vn  commun  con- 
Impnmn  rn„,  lentement  des  chefs  & principaux  feigneurs  de  l’armce  Chreftienne, 
t°“  £ Baudouyn  Comte  de  Flandres  & de  Haynau  fut  efleué  & coronncle  pre- 

mop  e a {auoU  £ropercur  Latin en  ]a  grandc  Eglife  de  Sainélc  Sophie.  Ce  Baù- 
jaiaaoo jb  »t«-  douyn  ne  régna  feulement  qu’vn  an.car  ayant  ellé  pris  par  loannizza  Roy 
céda  ‘“1°''  “c’  de  Bulgarie  Prince  tres-cruel&  barbare,  il  fut  gardé  quelques  mois  pri- 
fonnicr  àTurnobe,  au  bout  defquels  le  Bulgare  luy  fit  coupperbras& 
iambes , & ietter  le  tronc  en  vne  vallée,  où  ce  grand  Prince  demeura  trois 
iours  entiers  tout  vif  à combattre  la  mort  & les  belles  cruelles  qui  le 
. mangèrent  tout  vif , cftant  expiré  il  luy  fit  enleuer  la  telle  & du  crâne 

d’icelle,  il  fe  fit  faire  vn  Gobelet  à boire,  duquel  ilfc  feruoit  aux  iours 
plus  folcmnels. 

Henry foa frcrc,  Apres  la prîfe de  Baudouyn,  Henryfon  frere  fut  efleué  fécond  Em-( 
po“  f“c"  pereur  Latin . Il  eut  à femme  Agnes  fille  de  Boniface  Marquis  de  Mon  t- 
ferrat , lequel  fut  coronné  Roy  de  ThcfTalonique  en  Grèce  mil  deux 
censfix.  Henry  ne  régna  que  dix  ans,  &mouruclcmcfmciourquenoa 
flrcRoy  Philippe*  Augure  gaigna  la  bataille  deBouines  contre  lesre- 
bclles  Flamands  le  vingtcinquiefmeiour  de  luillet  mil  deux  cens  quinze. 
Ne  laiûk  qu'vne  fille  nommée  lolande , laquelle  fut  mariée  à Pierre  de 
Courtenay  Comte  d’Auxerre  , Prince  du  Sang  de  France,  iflii  de  Pierre 
fils  duRoyLouys  leGrosfixiefme  dunom,&d'Alix  fille  du  Comte  de 
Moricnnc,  diûeàprefent  Sauoye. 

Pierre  de  Contre:  Pierredeclaré  troifiefme  Empereur  Latin  de  Conftantînople  partit  de 

naytu^iiei  Suce-  France  pour  s’y  acheminer.  PalfantàRome,  il  y futcoronnéEmpcrcur 
d’Orient  par  le  Pape  Honoré  troifiefme  du  nom,  & de  là  il  s'en  vint  à 
Ottrantc,  où  il  fit  embarquer  fa  femme,  & Robert  de  Courtenay  fon 
fils,  & les  enuoyantdeuant  à Conllantinople,  il  prit  la  routte  deDu- 
razzo  pours’empater  de  celle  forte  place,  en  laquelleTheodore  Lafca- 
ris  Prince  Grec  mortel  ennemy  des  Latins,  vint  prefenter  fon  feruice  à 
l'Empereur  Latin,  &luypromit  feurement  le  conduire  iufquesenThef- 
falie du  Royaume  deTheflalonique.mais  l'ayant  embarqué  en  vn  che- 
min fafeheux , Lafcaris  fcfaifitde  faperfonne,  l'encoffreen  vneobfcure 
prifo n , o ù il  fut  détenu  deux  ans  durant , & finalement  y laiflà  la  telle, 
l’an  denoflrefalutmildeux  censdixfcpt. 

Robot  ae  Cour-  Robert  de  Courtenay  fon  fils  quatricfme  Empereur  Latin  luy  fucce- 
tcrujrfonûr.  En  ce  temps  la  Sainûc  Cité  de  Hicrulàlcm  eftoit  tenue  par  Coradin 

Soudan  de  Damas.  Ncantmoins  ilyauoitencores  des  Roys  de  Hierufa- 
lem , de  nom  feulement  & non  d’effedt.  Carapres  Guy  de  Luzignan,  Iean 
deBrcnne,oudcBricnne,  enauoit  elle  déclaré  Roy , & fon  fiege  Royal 
transféré  en  la  forte  ville  d'Acre,prife  par  le  moyen  de  Philippcs  Auguitc. 
Damiette  fut  lors  prife  par  les  Cnrcfticns  Latins  fur  le  Soldan  d’Egypte. 
Au  fiege  d’icelle  furent  prefents  lesEuefques  de  Paris,  Authun,  Lificux 
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de  Franctfîccux  de  Milan>Rhcge,Faucnce,&  Brefle d'Italie  & aultres.Pen- 
dant  lequel  Coradin  lors  Soudan  de  Damas  & de  Hierufalem  demanda 
Faix  aux  Princes  Latins,  pour  luy  &pourl’Egypte,&cn  cefaifantilpro- 
mettoit  leur  rendre  la  Sainéte  Croix  prifeauSainét  Sépulcre  par  Saladin 
Ton  Pcrc  lors  qu’il  s'empara  dç  Hicrulalem,auec  toute  la  Syrie  & Phœnice, 
ce  que  les  Chrcfticns  accordèrent  pourlcgrandaduantage  qui  leur  eftoit 
prclcnté.  Aquoy  s’oppofa  Pelage,  Efpagnol  de  nation  légat  du  Sainét 
Pere  Honoré  en  celte  armée  Chreltiennc.  Ce  Légat  ambicieux  &.  fuper- 
befuiuant  le  naturel  de  fa  nation, le  fioit  à quelque  Prophétie  mal  en- 
tendue, qu’en  ce  temps  la  Loy  de  Mahommct  deuoit  cftre  exterminée 
par  vn  Elpagnol , ce  qu'il  interpretoit  pour  luy,  & ainlî  renuoy  a les  depu- 
tézdu  Soudan  fans  nen  faire.  Ce  rebut  fut  caufc  que  le  Soudan  fitab- 
battre  les  plus  beaux  lieux  de  Hierufalem  en  dcfpit  des  Chrcfticns. Finale- 
ment Damiette, diète  anciennement  Heliopolis,  la  Ville  du  Soleil, fut 
emportée  de  force  le  cinquicfmc  Nouembre  mil  deux  cens  dixueuf. 

Cefteprifccnflatellcmentlc  courage  du  Légat  Efpagnol, que  mcfpri- 
fantladifcipline  militaire  il  fit  tout  aulfitoft  marcher  l'armée  Chreftien- 
nc  ,pourafliegcr  le  Grand  Caire,  anciennement  diète  Memphis , & Thc- 
bcs d’Egypte, le  Soudan  de  laquelle  laifta morfondre  celle  puiflantc ar- 
mée qui  conftoit  de  foixantc  mille  hommes , & par  confequent  en  peu  de 
iours  affamée,  & fatiguée  de  mefaifes,  & de  milles  incommodités:  de 
forte  que  diminuée  de  plus  de  la  moitié,  & la  plus  part  de  l’autre  malade  & 
languûlante,il  fallut  former  laretraidte , & pour  ctchapper  de  là  rendre  au 
Soudan  la  ville  de  Damiette  laquelle  auoit  tant  coudé  a prendre.  Celle 
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reddition  fut  en  Septembre  mil  deux  cent  vingt  & trois.  Ainfi  la  gloire  du 
fumée,  haï  &detefté  des  Chrcfticns,  defqucls  il  auoit 
caillé  le  malheur  ,&  ruinélaTcrrc  Sainéle. 


Légat  s’en  alla  en 


Ce  pendant  Iean  de  Brenne  Roy  de  Hierufalem  obtint  de  ce  Soudan  vnc 
trefuedehuiét  ans, parle  moiende  laquelleilcut  loifitdclailTcrlaSyrie, 
pour  palier  en  Europe  & mendier  du  fccours  vers  les  Princes  Chrcfticns. 
Paflànccn  Italieil  maria  fa  fille  ailhéc  Iolande  au  Roy  de  Sicile  Fcderic 
depuis  Empereur  d'A  lemagne  dcuxiefme  du  nom,  laquelle  décédant  (ans 
cnfans,laifTale  tiltrc&  le  droiéfc  du  Royaume  de  Hierufalemà  fa  fœur 
puifnée. 

Robert  de  Courtcnay  voyant  auffi  que  fes  affaires  alloient  de  mal  en 
pis  , pafta  pareillement  en  Europe  pour  en  tirer  fccours,  mais  retournant 
en  Grece , il  m ourut  en  Achay  c , & luy  fucceda  fon  fils 

Baudouin  fécond  du  nom  cinquiefme  & dernier  Empereur  du  nom 
Latin.  Il cfpoufa  Marthe  de  Luzignan  fille  puilnéc  de  lcandeBrenne,& 
luy  apporta  en  mariage  lctiltrede  Roy  de  Hierufalem.  Mariage  mal  fait 
par  lediét  Baudouin, ayant  refuzéfonaduanceméc  en  cfpoulànt  vnc  fem- 
me du  pays.  Le  mefehar^  Alexis  challe  de  Conftantinoplc  par  les  Fran- 
çois,auoit  marié  là  fille  a ce  Théodore  Lafcarisf  qui  fit  mourir  Pierre  de 
Courcenay  ^lequel  s’eftoit  retiré  en  la  ville  d'Adrianople  retenant  touf- 
iours  le  tiltrcd'Empcreur  de  Conftantinoplc.  En  mcknc  temps  auffi  vn 
autrcLafcaris  pritlc  «lire  d’Empercur  dcConftantinople.eftablilTant  fon 
fiege  Impérial  àTrebifonde, ayant  occuppépour  fa  part  la  Cappadocc , & 
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M.CCxxxiv.  la  Colchide.  Ainfi  l'Empire  Grec  eftoit  diuifé  en  l’Huropccn  & l’A- 
lîatique.  Théodore  Lafcaris  lailfa  par  fa  more  la  part  qu’il  oeçuppoit 
àfon  gendre  Batazis  , auquel  fucccda  fon  fils  Théodore.  Celuy  de 
Trebifonde  nommé  Ican  Lafcaris  auoit  vnc  fille  vnique  belle  & agré- 
able Princcfle.quc  fon  pere  offrit  en  marjpgc  à Baudouyn  fécond  du- 
quel nous  parlons.  Ieune  & mal-confcillé  qu’il  eftoit,  il  refuza  ccft  aduan- 
tagcuxparty,qui  l’ cuit  à la  fin  rendu  pacifique  Empereur  d’Orient, fiepre- 
feratvn  tiltre  imaginaire  deRoy  dcHicrulàlc  en  peinturc,efpoula  Marthe 
dcLuzignan,lcpcre  de  laquelle  pafTad’ItalicàConllantinoplc  aucc  fa  fille. 

Le  mariage  confommc  Baudouyn  fut  conicillé  par  fon  bcau-pcic  Ican 
de  Brenne,  {que  le  Pape  Grégoire  ncufiefmc  auoit  faiét  Exarque  de 
Rauennc,&  Capitaine  General  de  l’armcc  de  l’Eglife,  contre  l’Empe- 
reur Frédéric  fécond  , ennemy  du  fainél  fiege,  & pour  ccft  effeél  cx- 
^ communié,  contre  lequel  ce  Ican  de  Brenne  défendit  vaillamment  la 
Romagne  ) de  faire  vn  tour  en  France  , tant  pour  rcnouucllcr  fes  au-'- 
cienncs  cognoiftànces  par  le  moicn  dcfquellcs  il  pouuoit  amalfcr  vnc 
bonne  armée  pourcombatre  les  Lafcaris,  que  pour  vifiter  les  terres 
qu’il  poftedoiten  grand  nombre  en  France,  Flandres,  & ailleurs.  Sui- 
uant  ce  Confeil  Baudouyn  palfa  en  France  l’an  mil  deux  cens  quarante' 
& cinq,  où  nous  verrons  en  fon  lieu  ce  qu’il  y exploita. 

Philippes  Augufte  cftant  retourne  du  voyage  de  la  terre  Sainéte  fie. 

CoeneJc fian-  la  guerre  à Baudouyn,  qui  depuis  futpremicr Empereur  Latindc  Con-' 
A*gSï.Pllil*pp”  ftantinople,  comme  il  cil  diétcy  deftus,  lequel  apres  la  mort  de  Philip- 
pes Comte  de  Flandres  mort  au  fiege  d’Acre,  s’cftoit  emparé  de  Flan- 
dres & d’Artois,  difant  luy  appartenir  à caufc  de  Marguerite  fa  mere, 
fccur  dudiét  Philippes  décédé  fans  enfans.  Apres  pluficurs  exploits 
de  guerre  entre  lediét  Augufte  & Baudouyn-f  lequel  auoit  efpoüfé  la 
fille  du  Comte  Thibaud  de  Champagne,  Se  la  fccur  dudiél  Au- 
gufte) fut  faiéle  paix  entre  ces  deux  Princes,  à telles  conditions  que  le 
Comte  de  Hainaulc  dcmeurcroit  audnft  Boudouyn  & ce  quartier  de 
Flandres  tirant  depuis  Neuf-folle  deuers  l’Orient  aucc l’hommage  lige 
àla  Coronne  de  France,  félon  l’ancienne  obfcruancc  : Etqu’Artas,S. 
Orner,  Lcns.Hedin,  aucc  tout  ce  pays  qui  reuient  deuers  l'Occident, 
aiioi,  érigé  en  feroient  dotcfnauant  aux  François.  Augufte  crigeacc  pays  en  Comte, 
?pP«AüPgnttcPl,i  l£ClUel  il  nomma  le  Comté  d’A  rcois , Se  enfut  premier  Comte  d’Artois, 
fon  filsLouyshuiéliclmcdu  nom  pere  du  bonRoy  SainélLouys.  Celle 
ercélion  aduint  l'an  de  noftrc  Salut  mil  cent  quatre  vingts  quinze,  1* 
quinziefme  du  règne  dudiél  Philippcslc  Conquérant. 

Lequel  pareillement  conquit  la  Normandie  fur  lean  lans  Terre 
pr^° An^erVn*  R°y  d'Angleterre,  & Duc  de  Normandie,  l’an  mil  deux  cens  & qua- 
t’°“  P" tre,  ainfi  la  Normandie  rcuint  à la  Couronne  de  France,  deux  cens 
foixancc  & dix  ans  apres  quelle  en  fut  eclypfÿc  & baillée  à Rhollo 
» Duc  des  Normans,  ainfi  que  nous  auons  ditft  cy  deuant. 

Quatre  ans  auparauant , alçauoirl’an  mil  deux  cens  le  Roy  Philippes 
Auguftcauoit  fai&paix  aucc  ce  lean  Roy]  d’Angleterre,  & pour  fon- 
der icelle,  le  fils  dudiét  Augufte  Louyshuiéliefmcdu  nom , lors  aage  de 
treize  ans,  cfpoufalanicpccdudiétlcan  d’Angleterre,  MadamcBlanche 
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fille  d'Elconor  fafœur,  ôc  d’Alfoncc  huiéticfmc  du  nom  Roy  de  Ca-  M.cc xxxiii 
ftille,  diète  noble, duquel  mariage  naequit  le  bonftoy  Sainét  Louys  ncu- 
fuicfmc  du  nom, l'honneur  & le  non-  heur  du  Royaume  de  France, grand 
Aïeul  de  noz  Roys  Trcf  Chrefticns  rcgmmts  à prefent  hcurculcmcnt. 

Lanatiuirc  dudidt  Roy  Sainét  Louys,  fut  le  iour  S.  Marcvingtcinqui-  g»***ij» 
efmc  Auril,  l’an  de  Grâce  nul  deux  cens  & quinze.  Scs  frères  Meflcigneurs 
Robert  de  France  Comte  d’Artois,  Alfonce  Comte  de  Poi<fticrs,Ôcdc 
Tolozedéparfa  femme,  Charles  Comte  d'Anjou,  8c  le  Maine,  & de  par 
fa  femme  Comte  de  Proucncc,  puis  apres  Roy  de  Naples  8c  de  Sicile  : 

8c  lcan  qui  mourut  ieunc  . Et  deux  filles  l’vnc  qui  mourut  icune;  8c  Ma- 
dame lfitbeau  qui  fut  Rcligieulc  à Lonchamp.  Nonobftanc  ceftc  Al- 
lianccdcs  Roys  Philippes  Augufte,  8c  de  lcan  d'Angleterre, la  guerre 
fut bieh  tort  rauiuéc  entre  eux, d’autant  que  lediétRoy  leanquieftoit 
rance  cruel,  tyran,  8c  de  peu  defoy,tua  Ion  propre  nepueu  ArtusOuc 
de  Bretagne,  auquel  appartenoit  le  Royaume  d'Angleterre,  accufé.ac- 
tainét  8c  conuaincu  de  ce  rrfeurtre  par  Confiance  mcrc  dudid  A rcus,  8c 
comme  tel  iugé  par  AugufteauecfaCour  dcParis,  les  Duchés  de  Nor- 
mandie jGuicnnc&autrcsterfesmouuantes  de  la  Couronne  de  France 
furent  confifquees  l'an  mil  deux  cens  8e  trois , 8c  toutes  leldiétcs  terres  rc- 
mifes  à lad  idc  Couronn  e en  l’an  mil  deux  cens  quatre. 

Ican  d’Angleterre  effroj  e des  conqucrtcs  d’ Augufte  eut  recours  au 
Pape  Innocent  troiftefme,  lequel  enuoya  deux  Légats  en  Fiance  & en 
Angleterre  pour  prendre  cognoiffancc  des  différends  des  deux  Roys,  dé- 
clarant pour  excommunié  celuy  des  deux  qui  ne  luy  voudroit  obéir,  & 
fon  Royaume  en  interdid.  Philippes  Augufte  appclla  de  ceftc  fulmi-  „I’^iFP«*nsu- 

J _ . r , , 1 ° 11  , _ . ««comir.nniê 

nantc  au  Pape  mieux  informe  de  la  vente,  Pcrc  commun  des  Princes  parie  p.pdnoo- 
Chrefticns , 8c  non  pouffe  depaflion  particulière  de  haine  ou  de  faueur,  f.Ta'îuimmn! 
fouftenant  qu’il  ne  pouuoit  prendre  aucune  cognoiffanccdeccquicftoic 
ordonnéen  fonRoyaume,parla’voycdcIufticc8c  defes Pairs  nyautre- 
. ment  fur  fcsvnffaux  8c  fubjeds, 8c  que  fon  Royaume  n'eftant  feudataire  LcP.pcn’.poir- 
du  faindSiegedc  Rome,  ne  pouuoit  cftre  mis  en  interdid.  C’cft  pour-  f»"'*  •»««'<« 
quoyilnclaiira  dcpoulicr  les  conqucltcs  contre  rAnglois  nonobltanc  Royaume a< tr»- 
que  le  Pape  fc  Full  déclaré  protedeurdes  Royaumes  d'Angleterre  8c  "' 
d'Hybcrnie  que  ce  Roy  leareluy  rendit  tributaires. 

.L'an  mil  deux  cens  quatorze  Ferrand  de 'Portugal  mary  de  Ieannc  • 

Comtcffc  de  Flandres,  fille  de  Baudouyn  prcmiêrEmpcrcurdcConftan- 
tinoplc.fèrcbèlla  contre  le  Roy  Philippes  fon  feigncurSouucrain,  aydé 
dufccours  3;  des  forcesdcrEmpercurüthoD,dc  lcan  Roy  d'Angleterre,  ReM:io„  in 
8c  de  Régnault  ComtcdeBoulogne  fur  la  mer  , de  Monftroeil . 8c  de  î0""'  ic  n*°- 
Dampmartm.  Philippes  ayant  conquis  Boulogne,  lut  lcdid  Régnault,  8c  guiUfunic. 
fur  Ferrâdles  villes  dcd’Hync,Caffeî, Bruges, Gâd,  l'Idc  8c  Douay,  préféra 
la  bataille  à fes  ennemis, au  pot  d e Bouuincs,  de  laquclc  il  obtint  la  victoi- 
re. L’Empereur  Othon  fenfuit  en  Alcmagnc,  le  Cote  Ferrand  fut  amené 
prifonnierà  Paris,  8c  misdanslagroffétourduLouurc,lorsbafticdcncuf, 

Rcgnaulc  de  Boulogne  fut  mis  à Peronne  , & le  Comte  de  Salsbcty 
Aoglois.à  Saind  Quentin.  L’armec  des  ennemis  eftoit  de  cent  cinquante 
mille  hommes  du  moins.  Philippes  en  recognoiffance  des  vidoircs  que 
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Roy  dudid  Royaume.  Nous  auons  encore  iufquesà  ceiourd’huy  la  for-  w ccirtxiV, 
muledu  (âcre  dudid  Roy  Louys  huidiefmc,  duquel  on  fe  fert  à celuy  de 
nosRoys.  Auxoraifons  de  ce  (acre*  ce  qu’à  l’aduenture  peudegens  ont 
remarquc'jquoy  qu’il  foie  digne  de  mémoire, en  celle  qui  fe  did  à la  con- 
fecration,&  qui  commence , Omnipotent  fetnpiterne  Delà  gubernator  iali 
(0  terr*)  condiror  & difpofitor ytngelonm  & hominum , Rex  Regum,  &c.  Il 
y a ces  mots  demeurez  en  ladide  formule,  lu  tamen  vt  Régalé  folium  vi-  Formait  jü  fe,,, 
delicet  Saxonum,  Al  ercio  rum,  (gr  N or  Ja  nimbro  mm  fceplra  non  déférât, fed  ad  a,*”*  a?gnchi» 
priftina  fidei  , pacifque  concordiam  eùrum  animas  te  opitulantereformet,  &c.  lauxVt- 
Chacun  fçait  que  les  Saxons  conduits  par  leur  Capitaine  Engiftus  payè- 
rent en  Angleterre,  &fy  habituèrent  en  l’an  de  noftrc  falut  quatre  cehts 
trente  & quatre,  &qu’en  beaucoup  d’endroits  de  ccfte  ifle  la  langue 
Alemahde  & Saxonique  y cft  ainfi  que  naturelle.Et  que  ces  N ordanim- 
bres  CcMerciens  font  anciens  peuples  d’Angleterre,  defqucIsSigcbert 
faid  mention  fous  l'an  de  noftre  falut  cinq  cents  quatre-vingt  dix  neuf,  popici  vx«tu- 
Edilbeitus  rex  jlnglorum  qui  Qmtuanj  liocdhtur  t pfxdicanle  csingujhno  cum  f^'dul’oyTop 
pente fua  baptifatur.  Porrogens  eslnglorum  qui  Al erctj  dicuntur , $0  gens  Nor-  hu"s,tl"m'- 
dantmbrorum,  qui  quoi  ad  Jquilonarempartem  Humbri  fiuminis  habitent ,iu 
njocantur3Jub  regibus  Edslfrido,  Elle,  nondum  audierant  verbum  Vit a. 

Louys  huidiefme  auoit  trente  & fept  ans  lors  qu’il  fut  fàcré  Roy  3c  ne 
régna  que  trois  ans.  Henry  troifiefme  qui  fe  tilrroit  Roy  d’Angleterre, 

Duc  de  Normandie  & de  Guienne  ne  f’eftant  trouue'  au  facre  dudid 
Louys,  comme  ildcuoiceftantPair,  & vafTalde  la  coronnc  de  France, 
Louispritfur  luy  la  Guienne,  6c  le  Poidou,  de  forte  que  Henry  fut  con- 
traint de  faire  trefues auec  ledidt  Louys,  par  le  moyen  defqucllesil  fè 
prépara  pour  pafTer  en  Languedoc  où  les  Albigeois  hérétiques  affiliez 
de  Pierre  fécond  du  nom  Roy  d’Aragon,  appelé'  par  moquerie  le  Ca- 
tholique » Raimond  le  vieil  Comte  de  T oloze  quatricfme  du  nom  : Rai- 
mond premier  du  nom,  3c  fon  fils  Roger  Bernard  Comté  de  Foix , exer- 
çoient  des  horribles &fang!antes  tragédies  fur  les  Catholiques.  LeRoy 
Louys  demandant  pafTage  dans  Auignon  appartenant  audidl  Comté 
Raimond  de  Toloze,  &luyeflantrefu(e,  Auignon  futafliegce&prife 
de  force, &defmantelec  comme  furent  auffi  pltifïeurs  autres  places  dit 
Languedoc.  Louys  reuenant  en  France  mourut  à Montpenfier  le  dou- 
ziefme  iourde  Nouembre  mil  deux  cents  vingt  3c  fix,  & ion  corps  porté 
à S.  Denis  en  France. 

L’hercfie  des  Albigeois  commença  de  paroiftre  enuitün  l’an  dé  no-  HtJcGBje,Albjj 
lire  falut  mil  centfoixante&  dix  neuf, ainfi  dide  à caufc  qu’cllcfut  pre- 
mierement  receuc  en  laville  d’Alby  à dit  lieues  de  Toloze,  fi  efl-ce 
quelle  eftoit  autrement  appelée  l’hercfie  des  Vâudois , à caufc  d’vri 
Lÿonnois  nommé  Valdon,tres-richc&opulcnten  biens,  lequel  attirât 
chez  luy  vn  tas  de  gés  ramaffez,  foulfreteux  &:  miferablcs,le$  nourrifToit 
de  fes  biens,  leur  expliquant  la  Bible  en  langue  vulgaire  félon  fa  farità- 
fie.  Ce  Pierre  Valdon  commença  de  publier  fa  fede  l’an  mil  centfolxan- 
te  âc  dix,  ce  did  Guido  Carmclita  au  traidé  des  Hefefies.  Les  ledateuri 
d'icelle  fe  faifoient  appcller  les  pauures  de  Lyon , ils  alloient  vagabonds 
de  village  en  village,  fansauoir  logis  ny  demeure  affeuree , chariant» 

Àa 
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m.  ccJunav.  quar>c  & eux  vn  grïnd  attirail  de  femmes,  auec  lefquelles  ils  Ce  mefioient 
indifféremment  ainfi  que  belles  brutes  fans  aucune  diftindion  dede- 
grez  de  confanguiniré.ou  de  parentage,  ayants  ramaffe  des  vieilles  he- 
refies  dés  long  temps  abolies,  les  opinions  rances  & moifics condam- 
nées par  les  Conciles  generaux,  ils  en  drcftcrcntle  formulaire  de  leur 
faulce  dodrine.lls  croyoient  que  le  Pape  eftoit  lAnteclirift,  que  la  prie» 
re  pour  les  trcfpaflez  eftoit  inutile , que  le  Purgatoire  eftoit  vne  fable 
inuentee  par  les  Preftres , que  la  confefllon  auriculaire  n’eftoit  neceflki- 
pç,  que  les  Sacrements  de  Mariage,  Confirmation,  Extrême  on&ion, 
&leBaptcfme  des  petits  enfants  n’eftoient  que  fuperftitions,  le  S.  Sa- 
crement de  l'Autel,  & facrificc  de  la  faindc  Melle  inuentions  humai- 
nes, qu'il  ne  falloit  prier  la  Vierge  facreenyles  Saints , venerer  leurs 
images,  lefquelles  il  falloit  brizer,  abbattrc&  dcfmolir  les  Eglifes,  & 
maflacrerlçs  Preftres:  Auçctoutcelà,  ilseftoientaccufczdevencfice, 
de  forcellerie , de  fe  donner  aux  Diables  qui  les  tranfportoicnr  aux  Sab- 
bats lors  que  bon  leur  (êmbloit , & adioufter  foy  aux  fonges , cfternüe- 
ments.au  vol  & langage  des  oy féaux. 

> Pour  le  Sacrement  du  Mariage  ils  n’en  faifoient  aucun  compte  pre- 
nantsautant  de  femmes  qu’ils  enauoientenuie.  Carceuxqui  ont  def- 
critlcs faidsde  SimonComtedc  Montfort, General dcl'armeeChre- 
ftienne  contre  les  Albigeois,  & nommément  vn  Antoine  Noquicrs 
Tolozain,  & le  mamifçript  que  i’ay  de  l'Abbé  desVauxdeCernaydc 
l'hiftoirc  de»  Albigeois , qui  viuoitde  ce  temps  là , tcfmoignent  que 
Raimond  Comte  de  Toloze  chef  defdi&s  Albigeois,  priloitfi  peu  le 
mariage  que  toutes  les  fois  que  (à  femme  ne  luy  pleut , ilia  laiflâ,  &en 
print  vne  autre:  dont  aduint  qu’il  en  eut  quatre,  defquclles  les  trois  fu- 
rçntvnics  envniour.  U eut  premièrement  la  faur  du  Vicotede  Béziers 
nommée  Beatrix,  laquelle  il  delaifla,  & prit  la  fille  d’vn  Ducde  Cypre, 
qu’il  dclaifTa  pareillement,  prenant  lafeeur  du  Roy  Richard  d'Angleter- 
re qui  eftoit  (a  çoufineau  tiers  degré:  Icelle  morte  il  prit  lafœur  de  Pier- 
re lecond  Roy  d'Arragon,  nommée  Eleonor:  Et  lcmcfme  Abbé  par- 
lant de  Raimond  Comte  de  Foix  Albigeois,  commele  Tolozaineîcrit 
qull  auoit  deux  femmes , dont  l’vne  eftoitapperccment  hérétique  Ar- 
rienne  ( Car  depuis  que  les  Gots  habitèrent  l’Acquitaine,  le  Langue- 
doc & la  Prouçnce,  iufquesen  ce  temps  là,  il  y auoit  encore  cfdi&ts 
Hercfie  ê<,  aiw-  Pr°uinces  plufîcurs  fe&aires  A rriens ) Sc l'autre  Vaudoifc.  Aurât  en  dic- 
ÎlTcwTj!  ** de  Pierrc  d’Arragon  & autres  chefs  du  party  Albigeois, l’herefie 

Lu™.* ScPuit. defqqels fut condamneeaucc celle  des  Humbles,  parles  Papes  Luce, 
Yrbain , Clemenr , Celeftin  & innocent,  tous  cinq  iroifîcfmes  du  nom, 
$c nommément;  foubsle  dernierau  Concile  generalde  Latran,  &au 
Prouincial  cçnuàParis,  comme  nous  avions  dtd  cy-deuant. 
t Et  tout  ainfîquil  neft  iamais  furuenu  de  nouuellcs  maladies,  que 
l'onn’y ayttrouucdes  nouucaux  rcmedes;  aufli ne fcft-il iamais eleuc 
de  nouucaux  hcrefîarques  fufeitez  par  le  perc  dcmenlonge  pourpref- 
c&muc'mi,  i"  c^crvnc  nouuclle  dodrine,  afin  de  troubler  lereposde  l'Eglifc , que 
Ordres  des  Cor-  Dieu  qui  ne  U delaiflcra  iamais,  n'ayc  lùfcitc  &faid  naiftre  quant  & 
Mitnaiitcefcin.  quant  Je  vaillants  champions , pour  terralTerccsmonftres.  Au  mefine 
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temps  que  les  Humbles  & Albigeois  parodient  fortis  du  puits  de  Dc- 
mocrite,  & femants  en  cachettes  & de  nui&leurnouuellc  dottrinej 
Dieu  lufcite  en  fon  Eglife  ces  deux  grandes  lumières,  & Patriarches  d’vn 
million  de  Sainâspcrionnages,  S.  François  inftituteur  de  l'OrdredeS 
Pauures  ,autrcmeht  appeliez  freres  Mineurs , & S.  Dominique  autheur 
de  celuy  des  freres  Preichcurs. 

Ordres  de  Religion  confirmez  prcfque  envn  mcfme  temps,  & par 
deux  Papes  fucccflcurs  l’vh  àl’autre  : Celuy  des  freres  Mineurs,  qua  Pa- 
ris nous  appelions  Cordeliers,  parlcPapelnnocenttroifiefmeran  mil 
deux  cents  & neuf.  Et  celuy  des  freres  Prefcheurs,  que  nous  appelions 
IacobinsparlcPape Honore  troifiefmefucccfleur  d Innocent troifief- 
me,  le  vingt  & dcuxicfme  Décembre  l’an  mil  deux  cents  & feize 

Sainâ  François  nafquit  en  la  ville  d’Aflizeen  l'VmbrieProuince  d’I- 
talie, l’an  de  grâce  mil  cent  quatre  vingts&deux:  Ec  S.  Dominique  à 
Calahorra  Diocefe  d’Ofina  en  Efpagnc , en  l’an  mil  cent  foixante  & dix: 
II  fut  fils  de  D.  Fœlix  de  Guzman  i(Tu  d’vne  des  plus  nobles  familles  d'Efi 
pagne  t les  Rois  de  laquelle  tiennent  à grâd  hôneur  d’eftre  iflus  en  ligne 
coIatcraledeceS.perl’onnage.  Ces  deux  Ordres,  & R eligieufes  famil- 
les ont  remply  le  monde  de  do&es  & fçauantsperfonnagcs:  elles  font 
la  pepinierc,&  lefeminairedepiete',  &de  toute  vertu. 
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M.ccxxxir. 


Confirmez  pu  lè 
5-Sicj;*. 


Fin  du  cinquitjme  Litre. 


- _ ECO  N D E ligner  de  N artarre  ,7 hibauld fumier  du  nom , genealogie  des 

jfytffr  Ctmtesde  champagne  (fi  Eue.  Aimes  de eifematfon.  Euejquesdt  Beau- 

<SoftV fiffïSl!  uais  Cornus.  Abbaie de La'gry  (kl  Maine.  J«.fl  magnanimede  Henry  le 
, Lsberal.7 hibauld faillie  voyage  deusre  mer  inutile  (y  (•»>  rfi  11.  Euefque 
de  Panrpélislne  chafité  peur  auoir  extern  munie  te  Royaume.  Dean,  de'lkt- 
irauld.  Le  meilleur  robe  de  fui  n mpt.  Sage  tend  un  te  de  U Et)  ne  Blanche  de 
CafitUemere  du  grand  Roy  S.  Lcuyr.  fhtlippet  Comte  de  Bou/engne.  Cour 
plenicre  Itrj  que  les  enfant  de  R tante  efitttnt  faille  Chenalsers.  Regnedugrar.dRryS.  Lcuit. 
Maiçriti  des  Rois  de  France, (fi  autres.  Ligrtee  de  S.  Lena.  Cemle  de  T hotefe.  Albigeois  de/faiclt 
kkjicgt  de  Muret.  Seigneurs  de  Msreposx  Muref  chaux  de  U fc).  Luthériens  rcntuueUenl  les 
herefîes  Albigeoifis.  Déclin  des  Empereurs  Latins  de  Ccn/lanttnep/e , regaigntepar  les  Grecs. 
S.  Louis paffe  en  lt  terre  fair.de.  Le  Roy  de  Nauarre  7 hthauldfon  gendie  auecluy.  Conquefe 
Damiette.  EHprifinnier.  Saranpon.  Confiiifour  cenferuerla  tenejatr.de.  Scuueraineté des 
Cerniez  de  Catelcgne  & de  Prouence  quittée  au  Rcy  Jacques  d'Arragcn pars.  Louys.  Retourne 
deCqfhllevfurpè furtuy.  Sicile  Rciaune  donné  J Charte  s a'  Aniou.  Ducs  d' Anton  appeliez,  aux 
Royaumes  efrangers fans profflt  à la  France . Second  voyage  d’outremer  entrepris  par  Satr.ll 
Liais.  Prifede  Carthage  c T Fhunis,  oit  S.  Louis , (fi  te  Roy  de  Nauarre  7 hibaud fécond decedcnt. 
Tefamenldiigrüd  Roy  S.  Louis, fcrtdi  infraction  a tous  les  PrincesChrefiens : efle  miroir  pour 
viure  filon  Dieu.  Heurt  au  frgedc’I  bu  tu.  Et  quelque  nmps  apres  7 hibauld  de  Nauarre,  (fi 
fa femme  greffe  Senfant.Lignee  de  S.  Louis.  Robert  fin  dernier  fis  efpoufe  l’ héritiers  de  Bourbon. 
Antiquité decefemaifon.Genealogie iicelle.  Ses  armesviei/les  C' modernes.  Bourbon  Duthc 
(fi  P air  rie.  Prophétie  de  ta  duree  de  crfe  Ulufrc  mai  fin.  Régné  de  Henry  te  Gros  premier  du  nom. 
Ffpoufi  Blanche  et  Artois. Mort  du  petit  Prince  de  N auarreyime fatale  à tefit  maifin.Decedsde 
Henry.  Ieannefaf Ile  vnique  nourrie  en  la  Cour  de  France. Efpeufi  phi/tppes  le  Bel.  T roubles  de 
Fampelenne.  Heure  de  Parlement  ttufiturs dangereufeis peges.  Roulfttlon  & Gtrennegaignez. 
fart  Arragonoû  par  Philippesle  hardj.  Sa  mer  là  Perpignan. 
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tHIBAVLD  PREMIER  DV  NOM 

VINGT  ET  DEVXIE  SME  ROY  DE  NAVARRE, 

Comte  Palatin,  de  Champagne  & Brie, 
cinquième  du  nom. 

Aligtioc  de-Garcia  Ximenes  premier  RoydeNauarrè  mccxxxiv. 
efieuél'andenoftre  falut  fept  cents &fcize,auoit  duré  } 

de  malle  en  malle  fansaucuhcinterruption  l'cfpace.de  Umail'on  de  Na- 
cinq  cents  dix  huiâ:ans,iurquesaudecedsduRoySan- 
ce  le  Forthui&iefme  du  nom,  aduenu  le  lèptiefme  d’A- 
uril  mil  deux  cents  trente  & quatre. 

Blanche  de  Nauarrcfœur  de  Sance  le  Fort  elloit  parconfcquentle-  Tllil>,DtJJe  ci , 
girime  héritière  de  la  coronne  de  Nauarre,  mais  elle  ellant  deccdee  du  p»roc  premier  io 
viuantduRoy  fonfrere  ( lcrcgne  duquel  fut  allez  long  ) fon  fils  Thi- 
bauldcinquiefmc  du  nom , fut  efleué  Roy  de  Nauarre  en  la  ville  de 
Pampelonne au  mois  de  May  l'an  mil  deux  cents  trente  quatre,eftant 
pour  lots  qu’il  vint  à la  coronne  aagé  de  trente  trois  ans , il  fut  fils  vnique 
mafle&poftume  dcThibauld  quatrième  deccdé  l'an  de  noftrc  ialut 
mil  deux  cents  & vn. 

•Auparauant  qued’encreraudifcoursdclavicduRoyThibauldpre: 
mier  dcce  nom,il  eft  belbin  de  remarquer  l'origine  & defrente  de  Tillu-  c^Xchim- 
flre  famille  & maifon  des  Comtes  Palatins  de  Champagne  des  plus  pis°c»*i“ 
grands  Princes  de  France , lefquels  portèrent  pour  armes  auparauanc 
qu’ils  paruinflent  à la  coronne  de  Nauarre , Lefcu  £ d£ur  à la  bande  £ar-  Armel  de  «ne 
tent  a deux  cottices  de  mefmes  patentées  & contrepotencecs  de  treize  pièces  d’or,  n“‘r‘m' 
bonne  pour  enquérir. 

Gerlon  Prince  Danois  coufin  germain  de  Rollo  premier  Duc  de  colon  rrinceD*; 
Normandie.fût  par  les  Roys  Eudes  de  France  & Charles  le  Simple,  fai& 

Comte  hcreditairedc  Blois,&  de  Chartres  parl'acquifition  qu’il  en  fit 
des  heritiers  de  Hafting  premier  Comte  de  Chartres,  Champenois  d'o- 
rigine, mais  qui  auoit  luiuy  la  fortune  du  Duc  Rollo  de  Normandie.  Ce 
Gerlon  eut  pour  fils  & fuccefleur 

Thibauld  premier  du  nom  Comte  de  Blois  & de  Chartres  di&Ic 
Vieil,  Comte,  & le  Tricheur  Tricator , c'eftà  dire , Cauteleux  (y  trompeur, 
tel  effant  fon  naturel.  Il  eux  à femme  la  fœurde  Hcbert  Côte  deTroyes, 
c’eft  Champagne,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  & vne  fille.  Le  fils  fut 

Eudes  premier  du  hom  Comte  de  Blois  & Chartres  du  colle  pater- 
nel, & du  maternel  Comte  de  Champagne.  Il  eut  deux  femmes,  A lix  de 
laquelle  il  eut  deux  fils  Hugues  qui  mourut  Templier  & Philippcs  Euef- 
que  d e Beauuais  : La  fécondé  fu t Berthe  fille  de  1 Empereur  Conrard  fé- 
cond dunom.fccur  de  Henry  troifiefmeaufii  Empereur,  &d’cllc  il  eut 
deux  fils,  l'aifné  desquels  fut  . , 

Eudes  ou  Odo  fécond  du  nom  Comte  de  Blois,  Chartres  & Tourai- 
ne, efpoufa  Mahaud  focur  de  Richard  fécond  Duc  de  Normandie.de  la- 
quelle il  eut  en  mariage  partie  duchalteau  de  Dreux  : c’cft  celuyOdo 
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m ccxxxiv.  duquel  nousauons  parle  cy-deuant , traitant  desPairs  de  France,  par  le 
Wqoc.deBr.n-  iugemenc  defqucls  U fur  condamné.  Le  fécond  fils  fut  Rogier  Euçfquc 
«ni , dcpmi  qud  de  Beauuais,  auquel  fon  Pcre  donna  le  Comte  de  ladidtc  ville,  & depuis 
temps  Comi«.  ce  ternpS  là  les  Euefques  de  Beauuais  portent  tiltre  deConues. 

Eudes  fécond  laifla  deuxfil$,lepremierfuc  Thibaud  fécond dunom 
Comte  de  Blois,  Touraine,  & Chartres,  lequel  mourut  fans  enfans.  Ec 
Henry  premier  du  nom  furnommé  Eftienne  Comte  de  Champagne, 
Blois , Chartres  «cTouraine.  Ceft  Henry  Eftienne  cfpoufa  A lis  fille  de 
Guillaume  le  Baftard  Roy  d’Angleterre , feeur  du  Roy,  Henry  premier 
du  nom  Roy  d’Angleterre  & d'elle,  ileutquatre  fils&vne  filleslcifils 
■ •**•'*'  furent, 

Thibauld  troifiefme  du  nom  dicile  grand , à caufé  qu'il  cftoit  grand 
terrien.  Comte  de  Blois  &dc  Champagne,  pourfa  rançon  il  fûreon- 
traincf  de  quitter  la  T ouraine  à Geoffroy  Comte  d’Aniou  qui  leprit 
prifonnier  :LefecondfutEftienneComtcdeMortaing,  duqueliffitla 
branche  de  Boulongne:  Le  troificfme  Henry  Moyne  de  Cluny , Eucf. 
- quede  Liceftrecn  Angleterre,  &le  quatriefmcfut  Guillaume  qui  ne 
laiflàqu’vne  fille. 

Thibauld  le  grand,  appelle  le  Pere  des  pauures,  eut  de  là  femme 
Comte  de  Chain-  Mahaud  quatre  fils  & autant  de  filles , la  dernicre  defquellcs  fut  Alix  de 
Champagne  troificfme  femme  du  Roy  Louis  le  icune  de  laquellcnaf- 
quit  le  Roy  Philippes  Auguftc  , diét  le  Conquérant.  Les  fils  furent 
Thibauld  furnommé  le  Bon , Comte  de  Blois , grand  Maiftre  de  Fran- 
ce, lequel  mourut  au  voyage  d'outremer,  oii  il  choit  allé  auec  ledit} 
Philippes  Auguftc,  duquel  il  auoit  efpoufé  lafccur  Madame  Alix  de 
France  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  &deux  filles:  Les  fils  furent  Thi- 
bauld  décédé  icune , le  fécond  Louis  Comte  de  Blois  ; Henry  qui  mou- 
rut  icune,  &:  Philippes  qui  mourut  fans  enfans.  Marguerite 4c ifabeau, 
. Marguerite  hérita  du  Comte  de  Blois  parla  mort  de  ion  frere  Louis,  & 
d’elle  defeendoient  les  Comtes  de  Bloisdelaroaifonde  Chaftillonfur 
Marne. 

Le  fécond  fils  de  Thibauld  le  Grand, fut  Henry  fécond  du  nomdift 
le  Large  c’eft  à dire  le  liberal,  Comce  de  Champagne  & Brie  ; il  cfpoufa 
Madame  Marie  de  France  fille  du  Roy  Louisleleunc,  feeurde  Mada- 
me Alix  de  France  mariée  au  Comte  de  Blois  Thibaud  le  bon.  Le  troi- 
fiefme  fils  fut  Eftienne  Comte  de  Sancerre,  duquel  font  defeendus  le» 
Comtes  de  Sancctre:  Et  le  quatricfme  fut  Guillaumeaux  belles  mains 
Archeuefque  de  Reims,  Cardinal  du  tiltre  de  Sainûe  Sabine,  & Légat 
en  France.  Thibaud  le  Grand  décéda  l’an  de  la  Natiuité  mil  cent  cin- 
quante&vn,  ôcgiftcn  l’Abbaicde  Laignyfur  Marne  qu'il  au  oit  fai& 
baflir. 

Henry  le  Large  fécond  du  nom  eut  de  Madame  Marie  de  France  fille 
aifnec  du  Roy  Louis  le  Icune,  & d'Eleonor  d’Aquitaine  fi  première 
femme  (Alix  cftoit  la  fécondé  ) deux  fils  & vne  fille  qui  porta  le  nom  de 
fa  Mcre,mariéeà  Baudouin  Comte  de  Flandres  premier  Empereurde 
Conftantinople.  Les  fils  furent  Henry,  & Thibauld  Comte  de  Bric& 
Champagne  quatriefme  du  nom.  Henry  le  Large  fut  au  voyage  d’outre 
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mer  aucc  le  Roy  Louis  le  ieune  fon  beau  frere , & décéda  l'an  mil  cent 

?uatrc  vingts  &vn.  On  raconte  de  ce  Prince  liberal  qu’vne  fefte  de  la 
cntecofte , allant  à faind  Efticnne  de  T royes  pour  ouir  mefle , vn  pau- 
urc  Gentil-hôme  ayant  deux  filles  auec  luy  fe  mit  à genoux  deuant  ledit 
Comte»  luyfuppliantau  nom  de  Dieu  de  luy  vouloir ayder  pour  ma- 
rier fes  deux  filles  lefquellcs  il  monftra  au  Comte,  auprès  duquel  eftoit 
vn  tres-riche  bourgeois  de  Troyes  nommé  Artaut,  auquel  le  Com- 
te,Hcnry  communicquoit  plus  fouuent  fes  affaires  & fe  feruoit  de  fon 
Confeil,ceft  Artaut  deuint  fi  riche  qu'il  fit  baltir  le  Chafteau  de  No- 
gent  de  fon  nom  dit  l’Artaut.Cc  bourgeois  fans  attendre  la  refponce  du 
Comte  fon  maiflre,  r'abbroua  ce  pauure  Gentil-homme,  luy  diCmt 
qu’il  eftoit  impudent  de  faire  telle  demande  au  Comte,  qui  auoit  donné 
tout  fon  argent,  fie  n'auoit  plus  rien  à donner.  Le  Comte  ayant  ouy  le 
difeours  d Artaut, (è tournant  deuers luy,  StrevilUm,  ( luy  ditil)  vous 
mentczfdulcement  de  dire  que  ie  nay  plus  que  donmr/t  ay  dea,  & encores  vous 
mefmes  queie  donneray  tout  à prefent  :Et  incontinent  le  prit  & dit  au  Gentil- 
homme Tenez,  mon  *my , ie  le  vous  donne  le  vous garentiray:  Le  pauure 

Gentil-homme  fans  feftonner,  empoigna  auffitoft  mon  Bourgeois 
bien  cftroi&cmcnt , & ne  le  laiflà  oncq  aller , qu'il  ne  luy  eut  baillé  cinq 
censliures  pour  marier  fes  filles  : Ainfi  le  Bourgeois  fut  chafticôcpuny 
pat  la  boude , pour  auoir  parlé  mal  à propos. 

Henry  filsaifné  dudit  Henry  le  Large,  eftoit  par  le  dtoid  d’aifneflè 
Comte  palatin  de  Brie  Si  Champagne . mais  s'en  cftanc  allé  au  voyage 
de  la  terre  fâinéteauecnoftre  Roy  Philippes  Auguftc  & Richard  Roy 
d'Angleterre  ,où  ils  prirent  la  forte  Ville  d’Acre , ledit  Henry  eftant 
vcuffiefànscnfansefpoufacn  fécondés  nopçcs  Madame Ifabeau,  fccur 
de  Baudouin  quatrième  du  nom  Roy  de  Cyprc  fie  de  Hierui’alem. 
Celle  Ifabeau  eftoit veufuc  defon  fécond  mary  Conrard  Marquis  de 
Montferrat.  D’elle  ledit  Henry  eut  deux  filles  l’aifnée  fut  Alix  Roy  ne  de 
Cypre,  fie  la  fécondé  fut  Philippes  mariécau  Comte  Airard  de  Brenne, 
dont  vintThibauldde  Brenne.  Ledit  Henry  de  Champagne  décéda  en 
la  ville  d’Acrc  en  l’an  mil  cent  quatre  vingts  feize. 

Thibauldquatriefme  du  nom  frere  puifné  dudit  Henry  pendant  fon 
abfence  f’empara  des  Comtezde  Brie  fie  de  Champagne  : car  aupara- 
uant  il  n’auoit  pour  fon  appanage  que  les  fiefs  des  Corntez  de  Blois, 
Chartres  fie  Sancerrc , fie  le  hcf  du  Vicomté  de  Chafteaudun.  Ceft  Ai- 
rard de  Brenne  qui  auoit  efpoufe  la  fécondé  fille  de  Henry  de  Cham- 
pagne pretendoit  lcfdites  Corntez  de  Brie  fie  Champagne  luy  apparte- 
nir à eau  fe  delà  femme,  à laquelle  elles  auoientefté  données  en  ma- 
riage, fie  en  demandoitl’inueftiture  au  Roy  Philippes  Augufte , lequel 

E refera  ledit!  Thibauld  quatriefme,  fie  auquel  par  iugement  des  Pairs 
fdites  Corntez  furent  adiugees  par  arreft  dcfdiâs  Pairs  donné  en  Juil- 
let mil  deux  cens  feize,  fie  en  fit  lediét  Thibauld  hommage  audicl  Phi- 
lip pes  Augullc  feanten  Parlement  garnydeles  Pairs. 

Nonobllantceftcinueftiture,  Monfieur  Philippes  de  France,  Ro- 
bert Comte  de  Dreux  , fon  frere  Pierre  Duc  de  Bretagne  fie  autres 
malcontents  f’eftants  bandez  contre  la  Royne  Blanche  de  Caftille  mere 
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mccxxxiv.  du  grand  Roy  S.  Louis  declaree  Regentc  par  fon  mary,  pourâuoir  la- 
dite regence  que  Philippes  de  Boulongne  prctendoit  luy  appartenir 
comme  oncle  paternel  du  ieunc  Roy  : lcfdi&s  Comtes  ennemis  de 
Thibauldde  Cnampagne  cinquiefme  du  nom  (fils  dudiét  Tliibauld 
quatricfmc)  que  la  Royne  Blanche  auoit  attire  de  fon  party  , aueefon 
nepueu  Fernand  de  Portugal  Comtede  Flandres  quelle  fit  (ortir  de  la 
grofle  tour  du  Louure,  oùilcftoit  gardé  prifonnier,  firent  palfcrcn 
France  la  Royne  de  Cyprc  A lix  de  Hierufalcm , pour  f emparer  deldiéts 
Comtez  de  Brie  & Champagne  à elle  appartenants,  comme  fille  aifnee 
de  Henry  de  Champagne:  Le  Roy  S‘  Louis  accorda  ce  différend , & 
fut  la  paix  conclue  & arreftee  entre  lediéf  Thibauld  & la  Royne  deCy* 
preà  laquelle  pour  le  droidl  fucceffif  de  fon  partage:  lcdidfc  Tliibauld 
donna  deux  mille  liurcs  de  rente  en  fonds  de  terre  en  Champagne,  & 
quarante  mil  liures  en  argent  comptant  pour  la  rembourfer  des  frais  de 
la  guerre  fraicz  par  elle.  Lefquels  quarante  mil  liures  Sainél  Louis  paya 
depuis  àladiéleRoyncenl’acquitdudid  Comte  Thibauld,  lequel  ven- 
ditaudiû  S.  Louis  pour  ladiétefomme  de  quarante  mil  liurcs,  lefdidb 
fiefs  des  Comtez  de  Blois,  Chartres,  & Sancerre.&lcfiefdu  Vicomté 
de  Chalteaudun  : Quât  aux  deux  mille  liures  de  rente  en  fonds  de  terre* 
le  Roy  Henry  de  Cypre  les  donnas  lean  de  Brenne  fon  nepueu  Comte 
dcBricnnc  & de  Ioigny,  & eniouit  Gaultier  de  Brienne,  qui  eut  à 
femme  la  fille  de  la  Royne  de  Cypre. 

Thibauld  quatriefme  eut  à femme  Madame  Blanche  de  Nauarre 
troificfme  fille  dcSance  feptiefme  Roy  de  Nauarre,  & d’elle,  il  eut  deux 
enfans  Blanche  de  Champagne  mariee  à O thon  Comte  de  Bourgon- 
gne , & Thibauld  cinquiefme  du  nom  né  apres  la  mort  de  fon  pere  dé- 
cédé mil  deux  cens  vn,  & fut  Comte  Palatin  de  Brie  & Champagne  du 
cofté  paternel , & de  par  là  mere  Roy  de  Nauarre  apres  la  mort  du  Roy 
Sance  le  fort  fon  oncle. 

Thibauld  V.  du  nom  Comte  Palatin  de  Champagne  XXII.  Roy 
de  Nauarre  premier  du  nom,  fut  marié  trois  fois:  la  première  fem- 
me futfilled’vn  Comte  deMets,  de  laquelle  il  fut  feparc  pariugemcnc 
de  l’Eglifc:  la  fécondé  fut  fille  de  Guichard  de  Bcaujeu  Sc  deSybille 
fille  de  Philippes  Comte  de  Flandres,  de  laquclleil  eut  Madame  Blan-“ 
chc  deChampagnc,  mariccà  lean  premierdu  nom  Duc  de  Bretagne 
diél  leRoux,  &latroifiefmefut  Marguerite  fille  aifnee  d'Archambaud 
de  Bourbon  did  legrand  à caufc  de  fes  grandes  terres,  l'vne  des  plus  il— 
Iuftres  & riches  mailbns  de  France,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  & vne  fille. 
Lefils  aifnéfùt  Thibauld  fixicfme  du  nom  Comte  Palatin  de  Brie&de 
Champagne , & Roy  de  Nauarre  fécond  du  nom  : Le  fécond  fut  Pierre 
de  Nauarre  décédé  fans  cflre  marié:  & Henry  de  Nauarre  Comte  de 
Rofnay-  la  fille  fut  Marguerite  marieeau  Ducdc  Lorraine  Fcdericfe- 
conddu  nom  autrement  did  Ferry.  Du  Tilletdiclque  tous  fes  enfans 
ne  prirent  le  fumomde  Nauarre,  d’autant  qu'ils  eftoient  nezaupara- 
uant  que  leur  pere  fuft  Roy , fi  elt-cc  que  luy-mefme  leur  donne  ce  fur- 
nom,  d’autant  que  c’cllclaofe  arrcflcç  cntrclcs  Iuris-confultesquclcs 
enfans  d'vn  Prince,  nez  auparauant  qui!  paruicnnci  la  coronne  de, 
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quelque  Royaume  que  cefoir.ont  ledroidt  de  primogeniture,Cc  pren- 
nent le  furnom  dudidt  Royaume,  aufli  bien  que  ceux  qui  naiflent  de- 
puis l'aduenement  de  icut  pere  à ladidle  coronne , aulquels  ils  font  pré- 
férez comme  les  nepueux  enfans  du  filsaifné  le  font  à fonde,  parle 
droidfc  dereprefentation. 

Ainfi  1 nibauld  cinquiefme  du  nom  donna  commencement  à la 
deuxiefmeligneemafculine  des  Rois  de  Nauarre,  la  première  eftant 
tombée  de  lance  en  quenouille,  fuiuant  la  couflume  des  Royaumes 
d’Elpagne,  d'Anglecerre,  d’Efcocc,  Dannemarc,  Suède,  Hongrie^ 
Boeme,  Naples  Ce  Sicile  , à la  couronne  defquels  les  filles  font  appcl- 
leesau  default  de  malles.  Couflume  laquelle  bien  fouucnt  apporte  Ce 
charrie  quant  Ce  elle  de  grands  troubles  Ce  changements  auldids  Eftats: 
Aufli  bien  qu'en  Pologne,  Ce  autres  qui  font  eledtifs,  Ce  non  héréditai- 
res Ce  fucceflifs. 

LesNauarroisence  changement  de  Prince  n’y  curent  aucun  dom- 
mage, ains  beaucoup  de  comoditcz  par  l'acceflion  de  tant  de  riches  fei- 
gneuries  que  leur  Roy  Thibauld  Prince  Frâçoispoflcdoit  au  Royaume 
deFrâceiCe  Prince  eftant  plus  pacifique  Ce  iullicier  que  guerrier  fadon- 
nadu  toutàpeuplerlaNauarre.defertc  cnplufieurs  endroits  pour  les 

Î'uerrcs  paflecs,  fàifant  venir  de  fes  pays  de  Champagne  Ce  Bric  force 
âboureurs  qui  f’adonnoientau  culte  Ce  labourage  des  terres , dontla 
Nauarre  fut  en  peu  de  temps  merueillcufemcnt  rendue  plantureufc  & 
opùlente  en  biens. C'e A pourquoy  la  vie  champeltre  eft  appellce  la  vie 
heureufè  innocente.  Ce  fans  malice:  Ce  le  labourage  cftle  plus  grand 
bien  que  Dieu  a Içeu  donner  aux  hommes. 

Thibauld  fe  voyantpaifiblc  en  Ion nouueau Royaume,  meudede- 
uotionrefolut  de  pâfler  en  la  terre  Saindle  pour  y faire  armes,  il  attire  de 
fon  codé  pour  faire  ce  voyage,  le  Duc  de  Bretagne , Pierre  Mauclerc, 
Henry  Comte  deBar,  Aimcric  Comte  de  Montfort,  & plufîeurs  grands 
Seigneurs  de  France, de  Nauarre, Ce  d’Alemagne  LeRoy  de  Nauarre  fut 
efleu  de  tous  pour  chef  C;  conducteur  de  fi  faindlc  entreprilc,  lequel 
ayant  laiflë  legouuernement  du  Royaume  de  Nauarre  à la  Royne  Mar- 
guerite deBourbonfafemmc.&àl'EuefquedePampelonnc  fon  Chan- 
celier Dom  Pierre Ximenes,  fucccfleurde  Dom  Pierre Ramir  infant  de 
Nauarre,  il  fe  mit  en  voyage  l’an  de  nollre  falut,  mil  deux  cents  trente  6c 
huidt,  dix  ans  auparauant  celuy  de  S.  Louys. 

L’armec  Chrefliennc  defirant  fembarquerà  Genncs  afin  depaflêr 
plusprornptemcnten  Leuant,  futquelque  temps  retardée,  & puisre- 
buitcetoutifaiCf  par  les  Geneuois,de  lortequ'elle  fut  contrainte  de 
prendre  vnlong  deflourparl’Alemagnc,  laHongrie,  & Conflantino- 
ple.de là  paflerleBofphoredeThrace.Cc  le  dellroictdu  montTaurus, 
ori  les  Sarazins  f’efloientaflemble2  en  grand  nombre  pour  leur  empef- 
cherle  partage.  De  forte qu'apresauoir  enduré  raille  fatigues  Cemefai- 
fes,  tan  t de  maladies  que  de  difette,  & faute  de  viures  l'armee  paruint  en 
Antioche  raccourcie  Ce  retranchée  des  deux  parts  demeurées  en  che- 
min. Cequidemeurancfitpasgrand  faidfd’armes  en  la  terre  Saindle, 
y ayant  aflez  mauuaifc  intelligence  entre  les  Chtefticns,  diuifez  entr’eux 
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M-cc xxx x.  mefracs  à caufe  des  menees  de  l'Empereur  Federic  fécond  du  nom , le- 
quel auoic contracte  paix  6c amitié  auec  le  Sulcam  Coradin.  De  façon 
que  les  Allemands  Ôc  autres  Chreftiens  tenants  le  party  de  l'Empereur, 
tlloient  ouucrtement  ennemis  des  François , d'autant  qu'ils  mainte- 
noient  le  Pape  ôc  le  lâint  Siège  de  Rome  contre  l'Empereur.  Carence 
temps riralie,I'Alcmagnc,ôeProuinccs  limitrophes  ciloient  diuifees  en 
fations  6c  partialitez  les  vns  tenants  le  party  des  Papes  citaient  appel- 
lez  Guclplies,  ôc  les  autres  Gibelins  partifants  des  Empereurs  d'ale - 
magne. 

AinfiThibauld  Roy  de  Nauarre, 6clesPrinces,SeigneUrs,6c  Clieua- 
bùmrrl  “ liersreftants  de cefie armée  debiffee  furent  contraints  de  le  remertre 
fur  mer,  ôc  retourner  en  France,  oùThibauld  ayant  demeuré  quelque 
temps  en  Champagne  ôc  autres  lieux  ilrcuinten  Nauarre,  oùiltrouua 
quelque  remuë-melhagedes  Seigneurs  du  pais,  lefquelsfauorifcz  de 
Ion  abfencc  feftoient  préparez  depefeheren  eau  trouble, 6c  faire  les 
oc  ii  appiife  in  malcontcnts, .Thibauld  fut  contraint  pour  le  bien  de  la  paix  de  contcn- 
ter  6c  les  vns  & les  autres,  leur  donnant  à chacun  des  terres  Ôcdcpartc- 
gncutsdu  Roy,a.  ments  : Les  chefs  de  parc  de  ces  remücments  furent  Raymond,  Arnauld 
Vifcomce  de  Tartas  aux  landesde  Bourdeaux,  auquel  il  bailla  Ville— 
jnJa»  a longw  ncufue,aucdes  terres  de  Holhuarez  6c  de  Micxa,  Gallon  de  Monca- 
de  Vicomte  de  Beam,  6c  Guillaume  Vifcomce  de  Sola  cous  riches  ÔC 
puilfants  Seigneurs  en  Nauarre  .lefquels  ellancs  contentez , 

L’Euefquc  de  PampclonneDom  Pedro  deGaçplas,fuccel7curdeD. 
Pierre  Ximcnes  euft  quelque  différend  auec  le  Roy  Thibauld,  pour  les 
droits  de  fon  Euefche, n’ayant  receu  du  Roy  tel  contentement  qu'il  de* 
«et  hroit , il  foretirc  au  Chaftcau  de  Nauardun  en  Arragon,  ôc  ce  pendant 
Ro°iumeRdî excotIlnlun‘c  le  Roy , ôc  deffend  aux  Preftrcsdccelebreriefcruicedi- 
narte.ciufticde  Cè  uin  : Thibauldindignc  de fes brauades , trouue  moyen  de  faire  attrap- 
per  cell  Euefquc  murin  Ôc  irrcucrent,  6c  le  fait  cncoffrcr  prifonnicr 
lbubsfeure  6c  bonne  garde,  iufques  à ce  qu'ayant  rccognu  lonirrcue- 
rcnce,  il  fût  remis  aux  bonnes  grâces  du  Roy. 

• Thibauld  apres  auoir  pacifié  fon  Royaume, âgé  de  cinquante  6c  deux 
ans,  affligé  d’vne  longue  maladie , mourut  à Painpclonne, l’an  de  noltre 
_ , . . falut mil  deux  cents  cinquante  6c  trois,  le  huiticfmeiour  de  luiller, 

Thibauld.  ayant  régné  dixncuf  ans  trois  mois  Ôc  vniour:  il  rut  enterre  en  la  gran- 

de Eglife  de  Pampeionne. 

Ce  Prince  fût  fortdeuot  6c  Catholique , liberal  6c  magnifique , dote 
ôc  bien  verfé  aux  Iciences  liberalles  efquclles  ilfcdcleta  merueilleufc- 
ment,  6c  principallement  à la  mufîquc  ôcpoëfie,  de  forte  qu’il  eltaic 
tenu  de  fon  temps  pourvn  des  meilleurs  Pocres.  Du  commencement 
tfhmc  ic  meii.  queleRoyS.  Louis paruintàlacouronne,ilfutdeceuxquifebande- 
çoiiàcfon'uwpï.  rent  contre  la  regente  (à  mere  Blanche  de  Caftillc:  car  Monfieur  Phi- 
lippes  de  France  Comte  de  Boulongnc  6c  de  Dampmartin  de  parla 
femme  Mahauld  fille  vnique  heriticredefdits  Comtcz:  Ledit  Phi— 
Thitippo  de  no.  hppcsfutdit  de  France,  elloit  fils  puifnédu  Roy  Philippes  Auguftc 
logneiieghiœéde  Dieu-donné , ôc  d’Agnes  fille  du  Duc  de  Morauiecn  Boëme, laquelle 
il  auoitefpoufce  pendant  fon  diuorccauccla  Rovne  Engebcrge  la  fé- 
condé 
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conde  femme  fille  de  Canut  Roy  de  Dannemarc,  laquelle  Philippe*  M cc,  ilA 
Augulfe  auoit  répudiée  fans  fubied:  certpourquoy  par  fcntcnceïu 
Pape  Irmocent  rroifiefnie.il  fur  condamné  de  la  reprendre,  le  mariage 
conrradeauec  ladite  Marie  de  Morauie  déclaré  nul:  Neanrmointà 
An  p°nn.ef°y  lad*AeAgnesauoit  cotradé  mariage auecledit  E,p,m„ot 

Augufte  le  Pape  Innocent  III.  fit  alTembler  lesEuefqucs  de  France, 
alçauoir,  les  Archeuefqucs deScns& de  Bourges,  &ies  Euefques  de 
laris,  Therouenne,  Noyon,  Soiflims,  Beauuais,  Clermont,  Laon, 

Troyes,  Orléans,  Auxerre,  Meaux  &Neuers,  déclareront  ces  deux  cn- 
fans  nez  de  ladite  Marie  : Sçauoireft  Philippes  & Marie  de  France  en- 
fans  légitimés,  3c  par  confequentdu  furnom  de  France  : La  fille  fut  ma- 
j e^f  Henry  Duc  de  Lorraine;  & Philippesà  l'heritiere  de  Bologne  3c 
deDampmartin  Mahauld  ,&de  ce  mariage  nafquit  feulemenc  vn°e  fille 
vmque  Madame  leanne,  laquelle  mourut  lins  lailfer  lignée , du  viuane 

îlK  m“,dT,amCre’a'nfi  certcnouucl>e  branchede  France  ne  fit  fouche. 

Le^ai  liihppesauoiteuduRoyfon  perepourfon  appanage  le  Com- 
te de  Clermont  en  Beauuoifis,  lequel  par  ce  moyen  reuinta  lacoronnc 
de  France.  Ce  Monfieur  Philippes  de  France,  oncle  parerncl  du  bon 
Roy  Satnd  Louis , pretendoit  que  la  tutele  dudid  Roy  fonnepueu,  & 
iaregcncedc  Royaume  de  France  luy  appartenue , comme  eftântle 
premier  Prince  du  lang,  5ca  Blanche  de Caftille  PnnceiTe  eftrangere  ce , (oubs  U tnfno- 
Il  attire  à fa  cordelle  les  plus  grands  Princes  & Seigneurs  de  France  ^ti'iicSLoM- 
entre  autres  Thibauld  cinquième  Roy  de  Nauarrc  , & Compte  de 
Champagne , Robert  Comce  de  Dreux,  & Pierre  Duc  de  Bretagne  fon  <h 
frère,  I*  Comte  de  la  Marche  Hugues,  3e  le  Comte  Geoffroy  de  Luzi- 

Pour  rangerccs  Princes  à la  raifon  la  R oyne  Blanche  de  Cafiille  Prin- 
refleaccorte  «eaduifec.trouuc  moyen  d'attirer  de  fon  coite  le  Comte 

I. ‘T,  / G1rpiSnC  1 CC  ^U’e"e  faid  & ('cn  remit Vtilementainfi 
que  d vne  forte  barrière  oppolce  contre  le  refte  des  Seigneurs  deFran-  ue!urJeIa  R°7"e 
cc  roaJcon  tents^u’ellc  contraignit  de  Cc  remettre  aux  termes  de  leur  de- 
uoir:  de  forte  que  le  Duc  Pierre  de  Bretagne  fut  contraint  pourauoir 
paix  depromettre  au  Roy  faind  Louis  ,3c  («  fucceflTeurs  Rois  de  France 
de  tenir  en  foy  3c  hommage  d'iceux  le  Duché  de  Bretagne, 3c  en  fit  le  fer. 
mcnedehdclue  en  la  prclence  de  tous  lesPrinces  Sc  grands  Seigneurs 
de  France;  a cauledequoy  les  Bretons  luy  donnèrent  grand  blafine  ce 
îét  le  Sire  de  Ionuille  , 3c  l'appellcrcnt  depuis  le  Du'c  Mauclcrc, 
mal  a propos  toutes  fois,  car  il  deuoitcllre  bienfagc , avant  eftudiéforc 
long  temps  a Paris. 

Or  le  Roy  Thibauld  ayantadmiré  la  bone  grâce, & les  vertus  admira- 
blcsdcceltcfagcPrincelTclaRoyneBlanchcna  douccurde  fes paroles,  S'JSjï: 
& de  Ion  maintien , & Iç  bon  recueil  quelle  luy  fit , l'attirant  à fon  party 
pour  la  manutention  de  fon  fils  le  Roy  faindLouis,  ilen  deuint  telle- 
ment amoureux  & féru  qu'il  faymatres-affedueufenient  toutletemps 
tteUvte, luy  donnanttoutà&idfon cœur.  Carregardant  laRoynequi 
cftoit  fi  belle  & fage , rauy  en  admiration  de  celle  excclléte  beauté, il  luy 
dld,  Parmafoy,  Madame, mon  cawrjnon  corfs,££/  tonte  ma  terre  eji  à -voftre 
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Et  n'ayant  efpe- 
raoce  d'enfouir. 


Pour  Ce  contenter 
il  PadonneàlaPoc- 
fic,  acalamuûqac. 


Anyej  genereufet 
Xanc  capables  d'a)r- 
tbet. 


* aaolrgiîgnéfdn 
amour. 
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commandement , ne  nrfl  riens  qui  vous  peujl  plaire , que  ie  ne  fijfe  volontiers. 
Jamais  Ji  Dieuplaifl , contre  vous,  ne  les  voflres  ,knsray.  Ce  (ont  les  pro- 
pres termes  de  cePrince , rapportées  en  la  grande  Chronique  de  France, 
laquelle pourfuiuant  nousenfeigne  quclcComte  d'illccleparttt  couc 
penfif,  & luy  venoic  fouuent  en  remcmbrance  le  doux  regard  de  la 
Royne,  & (à  belle  contenance.  Lors  fi  entroit  en  (on  cœur  la  douceur 
amoureufe  ; mais  quand  il  luy  fouuenoit  quelle  eftoit  fi  haulte  Dame, 
& de  fi  bonne  renommée,  & de  fa  bonne  vie  & nette,  qu’il  n’en  pourrait 
jà  jouir,  fi  muoit  fa  douce  penfee  amoureufe  en  grande  triftefle.  Ec 
pource  que  profondes  penfees  engendrent  mélancolie,  il  luy  fut  did 
d’aucuns  figes  hommes  qu’il  feftudiaft  en  beaux  fbns , & doux  chants 
d’inftruments,  &fi  fit  il.  Car  il  fit  les  plus  belles  chançons,  & les  plus  dc- 
ledables  Scmelodieufes  qui  oneques  fu fient  oyes  en  chançons  ne  en 
inftruments,  & les  fit  eferire  en  falalle  à Prouins , & en  celle  de  Troyes 
&fontappcllccs  les  chançons  au  Roy  de  Nauarrc.  Voylà  ce  qu'en  did 
la  Chronique  de  France. 

Et  quant  aux  vers  & chançons  compofees  par  ce  Prince,  dode&fça- 
uant  elles  nepouuoient  eftre  qu’enrichies  &releuees  de  belles  inuen- 
tions.  Vn  obied  excellent  eft  digne  d’eftre  aymé,  & fes  rares  vertus  font 
vn  ample  fubiet&vne  pepmierc  facconde  d’vn  million  de  belles  conce- 
ptions. Ces  vieux  Philofophcs  quitenoient  pour  vne  maxime  afieurce, 
que  la  paffion  amoureufe  n’eiloit  autre  chofe  que  le  tourment  d’vn 
cœur  oifif,  eftoient  des  radotteurs.  T oute  ame  genereufe  eft  fufccptible 
de  cefteaffcdion  qui  nous  faid  honorer,  aymer,  & chérir  les  âmes  ver- 
tueufes,Sil'onpouuoitdefcouurir&voirànud  les  traids  de  leur  beauté: 
Ils  produiraient  des  effeds  admirables:  C’eftcequi  força  noftre  Roy, 
d’aimervniquement  ccftc  grade  PrincefTc,&  de  laifTcri  la  pofterité les 
chanfons  amoureufes  par  luy  compofees , tcfmoins  affidez  dclagen- 
tilleftè  de  fon  royal  efprit,  & qu’en  ce  temps  là,  l’Vniuerfité  de  Pari», 
ouilauoitefté  noutry,  eftoit  fécondé  en  hommes  de  fçauoir  : Voicy 
quelques  vers  de  ce  Roy  de  Nauarre.  Par  ces  premiers  il  dépeint  la 
beauté  de  celle  qui  le  rendoit  efclaue  de  fes  perfedions, 

He  Blanche  ,clere,&  vermeille , 

P or  vos font  mi  grief foufpir. 

En  vne  autre  chanfon , furvn  mcfme  fubied , mais  auquel  il  fè  plaine 
dcf’eftreadrefTé  plushault  qu'il  nedeuoit,  ficd'auoir  cité  pris  parles 
belles  paroles  de  fon  obied,  il  did , 

tsWoult  me  fçeut  bien  efprendre  allumer. 

En  biau  parler , accointementrire. 

Nus  ne  f orroit  fi  doucement  partir  , .■  J , | 

QuinccuidafldcJcsimoureflrc  * fivre. 

Par  Dieu , esfmours,  ce  vous  ofe  bien  dire , 

On  vous  doit  bien firuir  & honorer, 
optais  on  fi peut  bien  tfvn  A pou  trop  fier. 

En  quclqu’vne  d’icelles  il  did , que  f'il  pouuoitauoir  la  bonne  grâce  de 
(à  Dame , il  ferait  le  plus  gaillard , & content  Prince  du  monde. 

Nus  ne  doit  amours  trahir, 
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* TrrOae  gaillard 

8c  ioycuz. 

« Cuiller  , c’eft 
tromper  guillt , 8c 
tromperie  8ç 
fraude. 


Fort  que  garçon  &•  ribault , 

Se  cent  fi  pour  fin  plaifir. 

Jtnevoy  ne  bas  ne  hault , 
jiinsie  vutil quel'  me  * truit haute, 

• Sans  a guiller  ,& [ans faillir. 

Et  fi  te  puis  confuiuir , 

Le  cerf  qui  fi  fiai 61  fuir , 

W#î  n’eB  iojeux  comme  T hiebauk. 

Il  donne  à cognoiftre  par  là  qu'il  eftoit  accufé  dinconftance,  &;  de  n'e- 
ftretrop  fidelecnamours:ilfepurgedecefteca!omnie,  difanr que  ce- 
ftoit  le  propre  d’vnhommequin'ay  me  rien,  d’allerau  change,  &d'vn 
qui  eft  apprentif  en  amours  de  fabrcuuer  à tout  gué  ; Quant  a luy , qu’il 
eft  toujours  pareil  à fpymefme,  fans  aller  d’vn  collé  ny  d'autre:  iiveue 

Sue  fa  Dame  levoye  toufioursgay  & ioyeux,  commcellele  trouuera 
delc  & confiant  en  amours , fans  tromper  & lans  faillir,  c’ell  à dire  fans 
placer  ailleurs  là  penfee. 

Nonobftant  toutes  fes  amoureufes  pourfuittes , il  eut  commande- 
ment dé  laRoyne  Blanche  de  fe  retirer  de  la  Cour,  d’oublierces  folies* 

& de  reuenir  en  fon  bon  lens , ce  qui  le  fit  retirer  en  NauarrcrC’eft  pour- 
quoy  prenant  congé  d’amours , il  diét , 

Jmourlt'veult  ma  Dame  m’en  prie , 

Que  ie  m'en  pare-,  & ie  moult  T enmerey. 

Quand  par  le  gré  ma  Dame  ni  en  chaBy, 

Meilleur  raifon  ny  loy  à ma  partie. 

Gaigné  par  S. Louis, il  l'affilia  toufiours  fidèlement  en  tous  fèsvoyàges 
lu’il  fit  en  France,  il  fetrouua  en  celle  magnificence  que  Iedidl  S.  Louis 
itenlavilledcSaumurlors  qu’il  donna  l'Ordrede  l’Eftoilc  àfon  frere 
Monfieur  Alphonce Comte  de  Poiéliers, où  il  tint  court  ouucrte,aucc  Fcfte  pi™tic  « 
telle  magnificence  & appareil  que  l'on  euft  iamais  veu  pour  la  grande 
abondance  de  toutes  chofes,  &des  richeflcs  qui  fy  voy oient.  Celle  4CQP^;c*lfolies 
fefte  dura  huiiliours  entiers:  A la  table  du  Roymangeoientle  Com- 
te de  Poicliers,  le  Duc  Pierre  de  Bretagne,  le  Comte  d’Eureux&dela 
Marche  fai&s  nouueaux  Cheualiers  de  l’O  rdre  de  France. 

En  vne  autre  table  deuant  le  Roy,  à l'endroit  du  Comte  d’Eureux,  M,gniSM#ctiB 
d'autres  difent  Dreux  ( il  eftoit  frere  du  Duc  deBretaigne)  eftoit  aflis  R»y  jcNum«, 
noftreThibauId  Roy  dcNauârre,  qui  eftoit  tres-richementaccouftré  p,'m'c'- 
de  drap  d’or  en  cotte, &mantel,  la  ceinture,  fermail& le  chappeau  d’or  chjPPM0  Jm 
fin , deuant  lequel  feruoit  d’Efcuyer  trenchant  lean  Sire  de  Ionuille  Sc- 
nclchal  de  Champagne. 

Deuant  le  Roy  lainét  Louis  fèruoienr  les  Comtes  Robert  d’Artois*  & 

Charles  Comte  dAnjou  fes  freres,  & de  trenchant  le  bon  Comte  de 
Soifïcms.  Pour  garder  la  table  du  Roy  eftoient  ordonnez  Mcffireslm- 
bert  de  Beaujeu  depuis  Conneftable  de  France  .Honorât  de  Coucy , Sc 
Archambauld  de  Bourbon  diift  le  Grand-beau  pere du  Roy  deNauar- 
rel  Derrière  ces  trois  Barons  y auoit  bien  trente  de  leurs  Cheualiers  en 
cottes  de  draps  de  foye,  & apres  ceux-cy  grand  nombre  d’Huiffiers  d’ar- 
mes Sc  de  fallc,  qui  cfloienc  auComtc  de  Poiéliers  portants  les  armes 
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battues  fur  Scndail.  Le  Roy  y eftoit  fi  très -richement  habillé  qu'il  ferolt 
choie  merueillcufe  Selongue'aleracompter,  car  on  n auoit  ïamais  veu 
tant  de  furcots, manteaux,  fit  autres  garniments  de  drap  d or,  comme  il  y 

en  eut  à celle  fehe.  . ... 

l'aydcfcrit  tout  du  long  cequedeflus  pour  monltrer  les  magmti- 
ccnces  qui  fc  faifôien  t par  nosRois , les  iours  qu  ils  donnoientl  ordre  de 
Chcualerie.aufquels  iours  ils  portoicntcoronne,  & tenoient  court  & 
mailon  ouuerte.  Aulh  pouuoicntlesBarons  que  leRoyfa'doitChcua- 
liers,  tailler  leurs  fubicts  pour  fournir  Se  contribuer  à la  gran  de  delpen- 
ce  qu'il  leur  conucnoit  faire  pour  fabillcrrichement.cux.leurs  C heua. 
liers,  Efcuiers,  Se  Sergents  d'armes.  Lors  que  le  Roy  Phihppcs  le  Bel 
quatrième  du  nom  hit  faift  Cheualier , le  iour  de  la  My-Aoutt,  mil 
deux  cents  quatre-vingts  fit  quatre,  lafefte  dura  huift  iours  entiers , la 
ville  de  Paris  chant  toute  tapilfcc,  les  boutiques  fermées,  & les  habitans 
banquettoientemniy  les  rues  fê  feftoy  ants  les  vns  les  autres,  Se  tenants 
table  ouuettcàtous  venants:  Ainfî  appert  que  les  enfans  des  Rois  ne 
nailfent  Cheualiers , ai  ns  fault  qu’il  leurfoit  donne  comme  aux  autres 
Seigneurs  fi : Gentils-hommes.  Le  grand  Roy  Henry  quatnefmcdu 
nom  rehauratcur  de  la  Monarchie  Françoife.pnt  lOrdredu  S.fcfpnt 
le  propre  iourdefonfacreôt  coronnementfai&cn  l'Eglifede  Chartres 
le  Dimanche  apres  difner  vingt-lepticfmeioutdc  Fcurier  mil  cinqccns 
quatre  vingts  Se  quatorze. 

Sainél  Louis  neufiefme  du  nom  paruintalacoronnc  de  France  apres 
la  mort  du  Roy  Louis  fonpere,&  fut  facréSe  coronné  Roy  de  France 
à Reims  par  l'Euelquede  Soiflons,  l'Archeuefché  vacant,  le  vingt  & 
neufiefme  iour  de  N ouembre  mil  deux  cens  vingt  fix , chant  en 1 âge  de 
douze  ans:  car  il  nafquitlciour  S.  Marc  vingtcinquiefme iour  d Aunl 
► mil  deux  cens  quinze. Blanche  deCahillefamere,  iuiuant  lespriuilegeS 

des  Roines  meres,d'ehre  Régentes  du  Royaume  Se  de  leurs  enfans , fuc 
inhitucc  Regente  par  le  tehament  du  Roy  fon  mary , dont  elle  f acquit- 
ta fidèlement  Se  auec  beaucoup  d'honneur.  Cche  regencedureiufques 

à ce  que  nos  Rois  ayent  attaint  l’age  de  maiorite,iadis  bornée  Se  limitée 
au  vi  ngtiefmc  an:  Se  ainfî  le  Roy  S.  Louis  quoy  qu'il  euh  ehé  facre  Se  co- 
Royi  de  runcc  m ronné  enlâgcde  douze  ans,  ne  prit  la  charge  de  fon  Royaume  quen 
!££  aÏE  l'annee  vingticfmcde  fon  âge,  denohre  lalut  mil  deux  cents  trente  & 
SaSïïSaïr  quatre , Se  de  fon  régné  le  huithielme  : Car  les  ans  de  leur  régné  (ont 
qu’ivMigcans.  comptcz  à commencer  du  iour  qu  ils  paruiennent  a la  corone  par  le  dc- 

ceds  Se  trefpas  du  Roy  leur  pere , ou.predecefTeur,  fuiuant  la  loy  fonda, 
mentale  du  Royaume  par  laquelle,  Le  mortfdtft  le  vif  fon  hoir  majle 
fins  proche  à l«j  fucceder : De  forte  que  le  Roy  de  France  ne  meure  ia- 

^Par  l’Ordonnance  du  Roy  Charles  cinquiefme  di<hlcSagc,lamino- 
rité  des  Rois  de  France  finit  plulloh  , Se  leur  majorité  commence  lors 
qu'ils  entrent  en  la  quatorzième  annee , pcuuent  ehre  neantmoms  co- 
ronnez  quand  bon  leur  femblc,  quand  ils  ne  feroient  aagez  cjuc  de  trois 
mois,  fans  attendre  l'annee  de  leur  majorité , d'autant  quils  naifTenc 
Rois. 


Régné  de  kinft 
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Sainâ  Louis  ayant doncq  pris  la  charge  & l'enticre  adminiftration  M- 
rfefonRoyaumeaudi£tan,mildeux  centstrente &quatre,  ilpritpour  Gcncaiogie  du 
femme  Marguerite  fille  ailnee  de  Raimond  Comte  deProuence,cou-  R°7  limi*  Lo°r‘' 
fin  germain  de  l'autre  Raimond  Comte  dcTolpze.  Ccluy  de  Prouence 
eut  quatre  filles  toutes  quatre  fémes  de  Rois.  Lapremiercfutlafcmme 
du  bon  Roy  faindt  Louis.  La  fécondé  fut  Eleonor  mariee  au  Roy  Henry 
d’Angleterre.  Sance  à Richard  frère  dudit  Henry,  & lequel  fut  efleu 
Empereur,  & Beatrix  mariée  à Monfieur  Charles  de  Francefrcre  dudit 
Roy  fainét  Louis,  qui  le  fit  Duc  d’Anjou , & de  par  fa  femme  fut  Comte 
de  Prouence  , & depuis  Roy  de  Sicile. 

Apres  le  ebronnement  de  S.  Louis , le  dernier  Comte  Raimond  de 
Tolofe  le  banda  contre luy,  & le  rendit  maiftre  de  Chafteau  Sarazin  Et  d«  Contc, 
près  deToloze, dont  il  dechalTa  les  François.  Pour  chaftier  ce  Comte  de  Tol°ft: 
ra  temeraire  entreprife’,  joint  qu'il  eftoit  excommunie  par  le  Pape  pour-  » 
cftrc  hérétique  Albigeois  , & pour  auoir  luy  méfmes  faiél  pendre  & 
eftranglerfon  propre  frère  Baudouin  deToloze,  en  lavilledcMont- 
auban,  d’autant  qu’il  auoit  abiuré  l’herefie  Albigeoife,&  feftoit  rendu 
de  contraire  party.  LaRoyne  Bl.ichc  depefeha  Mellire  Imbert  de  Beau- 
jeu  depuis  Conneftablr  de  France, lequel  f citant  empare  des  places  for- 
tes és  enuirons  deToloze,  prcllà  tellement  cefie  grande  ville,  qu’il  con- 
traignit les  habitans  & leur  Comte  de  venir  à compofition. 

Ce  Comte  auoit  eu  deux  femmes,  principalement  elpoufees,&  eftoit 
veuf  pour  lors  de  là  première  femme  Donne  Sanchafœur  du  Roy  Pier- 
re  d’Aragon  fécond  dunom,  il n’euft  qu’vne fille  vnique  nommée  Ie- 
hanne  de  la  fécondé  qui  fut  Marguerite  fille  de  Hugues  Comte  delà 
Marche &d’AngouIcme  & de  laRoyne  Ifabeau  d’Angleterre  il  n’eut 
aucun  enfant  icontraindl  de  faire  lapaixauec  Blanche,  cjje  fuftaccor- 
dee  à tels  paches&  conditions,  que  (à  fille  vnique  Ieanne,  lors  âgée  de 
neufans  (croit  mariée  à Monfieur  Alfonce  de  France  frere  de  S.  Louis 
Comte  de  Poiélou,  àlachargc  que  le  Comte  Raimond  ioüiroit  là  vie  Comttdc  foiefte 
durant  de  Ibn  Comté  par  vfufruiâ  feulement , & qu’apres  là  mort  il  re- 
uiendroit  audiift  Monfieur  Alfonce,  comme  il  aduint:  fie  n'ayant  lef- 
di&s  Monfieur  Alfonce,  & Icannede  Tblofelàfemmelaiflcaucuns 
cnfanslediél  Comté  de  Toloze  pairrie  de  France  reuintàla  coronnc 
par  le  droiél  de  reuerfion. 

Le  Comte  deToloze  marry  d'auoir  perdu  la  domination  de  fon  hé- 
ritage f’eftoit  mis  du  collé  du  R oy  Henry  d’Angleterre,  de  fon  frere  Ri- 
chard, & du  Comte  Hugues  de  la  Marche  pour  troubler  le  repos  delà 
France,  fie  fc  bander  auec  eux  contre  le  Roy  làind:  Louis , mais  il  en  fuc 
empefehé  pour  vn  autre fubiet.  Raimond  Berengcr  Comte  de  Prouen- 
cc  fie  de (àinift Gilles,  pere  de  ces  quatre  filles  dénommées  cy-deflus; 
auoit  mal  traiéle'  les  fubiebhde  Prouence,  qui  lechalTerentdeMarfcil- 
fe,  fie  appelleront  pour  eftre  leur  Seigneur  ce  Raimond  de  Tolozedcr- 
nier  du  nom , comme  le  plus  proche  heritier  : C’cft  ce  qui  empefeha  ces 
deux  Comtes  de  fetrouuerà  la  bataille  de  Xainétcs , gagnée  par  le  Roy 
S.  Louis  contre  le  Comte  delà  Marche , fieleRoy  Henry  d’Angleterre 
& Ion  frere  Richard , lefqucls  ayants  cité  vaincuz , ils  recherchèrent  de 
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M.j^ci.iiL  paix  le  Roy  S.  Louis:  Laquelle  fut  accordée  entre  ces  Princes  & confir- 
mée par  alliance  que  fit  le  Comte  Raimond  Bercngierauec  le  Roy  S. 
Louys  luy  donnant  Marguerite  fa  fille  aifnéeen  mariage.  Sa  féconde 
Elconor  à Henry  d’Angleterre,  8e  Sancha  fatroifiefme  à Ion  frere  Ri- 
chard:Parle  moyen  de  ces  mariages  le  Comte  Raimond  de  Tolozc  fût 
côtraintdercndrelavilledeMarleilleàfon  coufin  Raimond  Bcrenger, 
lequel  pour  l’iniure  receuc  des  habitants  d'icelle,  n’yvoulut  plus  entrer 
ny  demeurer  en  Prouencc,  ains  (ienal!a  r'acheuer  le  relie  de  fa  vieauec 
fon  beau  frere  le  Comte  de  Morienne  ( c'ell  maintenant  Sauoie)  du- 
quclil  auoit  efpouféla  fccur  Dame  Beatrix,  delaquelleil  auoiteufes 
quatre  filles,  la  derniere  dcfquellcs  nommée  Beatrix,  le’ Comte  Rai- 
mond  de  Tholoze  rechercha  en  mariage,  mais  il  nepeutauoirdifpen- 
cedu  Pape,  &ce  pendant  le  Comte  de  Prouence  venant  à decederle 
« Roy  S.  Louis  maria  ladiûe  Beatrix  à fon  frere  Monfieur  Charles  de 
France  Duc  d’Anjou,  lequel  futreceu  Comte  de  Prouence. 

Dés  !c  régné  de  Philippcs  Augulle,  &de  Louis  huiétielmelbnfils, 
l'hcrefic  des  Albigeois  auoit  corrompu  lesProuincesdu  Languedoc,  & 
deGafcongne.  Les  chefs  infedez  diccllecAoientcomme  nous  auons 
did  cy-deuant  le  vieil  Comte  Raimond  de  Toloze , Raimond  & Roger 
Bernard  Comtes  deFoix,  les  Scigneursde  Beam,dcComenges,  d’a- 
genois,  Quercy,  Rouergc,  Bczicrs& autres:  Et  le  Roy  Pierre  lecond  du 
nom  Roy  d'Aragon  & autres  tous  excommuniez  comme  hérétiques 
qu’ils  elloient  par  le  Concile  general  de  Latran. 
ftaimondie vieil  Le  vieil  Comte  Raimond  de  Tolozc  conuaincud’auoirfaidmallâ- 

«!”',lndtCab,uï'  crctfrerc  Pierre  de  Chafteau-neuf delegué  du  Pape  8e  du  Concile  pour 
commc«««a°'au  pefeher  les  Albigeois , auoit  elle'  rccéu  augyrondcl’Eglife  Catholique 
giron  de  rtgiift.  ayant  abiuré  Cherche  Arriennc  8c  Albigeoifcl’an  no8.Cefie  réconcilia- 
tion fe  fit  en  celle  maniéré, Le  Comte  de  T eloTe f'eftat  venuprefenterau  Le - 
gat  du  S.Pere  Innocent,  en  l'Eglife  de  S.  Gillet, fut  le  lendemain  amené  tout  nud 
■ • devant  la  grande  porte  de  l'Eglife  où  eSioir  le  Légat  auec  vingt  où  trente  Prélats: 

Erlà  lût  le  corps  de  nollre  Seigneur  IefusChri A, 8c  plusieurs  reliques  qui 
elloient drefleés  deuant la  portcdeladideEglife,  iura  qu’il  feroit obeif- 
lan  t en  tout  à l’Eglife  Romaine.  Ce  qu’ayant  promis  leLegat  luy  mit  vne 
c fiole  à l’entour  du  col , 8e  le  prenat  par  icelle  luy  dôna  l’abfolution  l’in- 
troduifant  dedâs  l’Eglife  en  le  battât  de  verges,le  fit  promener  à l’entour 
d’icelle,  8e  dans  la  caue  où  auoit  elle  cnfeuely  ledidl  frere  Pierre  de  Cha- 
ileau-neuf:  Mais  ce  Comte  tint  fort  peu  la  promelTc , reuenant  aulfi 
toA  à fon  premier  vomiflèment,  8efaifantpisaux  Catholiques  qu’au- 
parauant , c’cA  pourquoy  il  fut  de  rcchcfanathcmanfc. 

En  l’an  mil  deux  cents  douze  au  mois  dcFeuricr,  le  Roy  Louis  hui- 
tlielme  fils  du  Roy  Philippcs  AuguAe  fecroi&pourallcr  contre  les  AI- 
Won^ongun'ole  bigeois,  guerroyez  parSimon  Comte  deMontfort,  auquel  le  Concile 
Al'  de  Lacran  auoit  oéiroyé  la  poflcflion  de  ce  qu’il  conqucAeroit  fur  les 
chefs  hérétiques,  mais  les  guerres  8e  la  pefie  luruenucs  en  France  retar- 
dèrent pourvu  temps  levoyage  du  Prince  Louis.  Le  Roy  Pierre  d’Ara- 
gon hérétique  Albigeois  pourpenfer  cmpelchcr  l’armee  Françoife  de 
palfer  en  Languedoc,  auoit  cnuoyéfcs  députez  demander  en  mariage 
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vnt  des  filles  du  Roy  Philippe*,  & quant  6c  quant  porter  Tes  nouuellcs  M-ccut)? 
que  le  Pape  auoit  reuoqué  les  indulgences  & pardons  oétroyez  aux  # 

Chreitiens  qui  l’armeroienc  contre  les  Albigeois,  ce  qui  citait  faux  &£ 
fuppofe  par  ce  Roy  d’Aragon , les  Anibaiiadeurs  duquel  furent  ren-  • -- . ■ 
uoyezfansauoir  expoféleur  creance,  d’autant  que  le  Pape  auoit  fulmi- 
né de  nouueau  contre  les  Albigeois,  & condamné  le  Roy  Pierre  de  re- 
prendre  fa  femme  qu’il  auoit  cnafleed’auccluy,  fans  caufe  ny  fubier.  '..«Vi-i  .j 
L’anmilde'jxcenrstreize,!emardy  apres  la Natiuitc de noitre Da- 
me en  Septembre,  le  Roy  Pierre  d'Aragon,  Raimond  Comte  de  To-. 
loze,  Raimond  8c  Rogier  Bernard  ion  fils  Comte  de  Foix,  Garcia  Sei- 
gneur de  Bcarn,  lcComtedeComenges&:  autreschefsdes  hérétiques 
Albigeois  mirent  fus  vnc  puiflàntc  armée, pourcombattre  Simon  Com- 
te de  Montforr,  Amaulryfon  fils  & les  chefs  de  l’armee  Catholique,  & 
vinrent  ailicger  la  ville  de  Muret , l’vne  des  huiét  Chaflcilenies  du  Côte 
dcComenges.fituce  fur  la  riuiere  de  Garonne, placée  iuilement  entre  la  & 

ville  de  T oloze,&  la  petite  bourgade  de  Ricux  Eueichc  8c  trois  lieues  de  l^uïîc  &««!’*'• 
l’vne  &de  l’autre.  Lcvendredy  14.  dudietmois  de  Septembre ie don- 
na la  bataille,  le  Comte  de  Montfortn'auoitpourtoutque  huiéleens 
hommes  d’armes  diuifezen  trois  bataillons  (ans  aucun  fantaflin:  Les 
Albigeois  eftoienr  cent  mil  hommes,  & combattoicnt  afTcurezdela 
viétoirc  à caufe  de  leur  nombre  : Les  Catholiques  & leur  petite  trouppe 
diuifezen  rroisaunomdelatrcs-iaindtc  Trinité  de  Paradis,  obtinrent 
vnc  fïgnalcc  viûoire  contre  les  Albigeois  Arriens,  brize-images,  for- 
çicrs&  addonnezaux  fonges,  vol  des  oyfeaux,  eilernucments,& autres 
fuperilitions  payennes:  des  Catholiquesne  demeurèrent  cent  hom-  !, 

mes  fur  la  place,  & des  Aibigeoisil  en  fut  tue,  ou  noyez  dans  la  Ga- 
ronne le  nombre  de  trente  & deux  mille.  Les  Comtes  de  Toloze,  Foix, 
Comcngcs&lc  Seigneur  de  Bearnfefauuerentlc  mieux  qu’ils  peurent 
aueç  le  rcfle  de  leur  armée.  LeRoy  Pierre  d’Aragon,  qui  le  iour  de  cé- 
dé bataille  citaitcouucrt  d'armes  noires  pour  neltrefi  toit  cognu,  fut 
tue  fur  la  place,  aueeplufieurs  Chcualliers  d’Aragon,  & vn  de  (es  en- 
fans:  aprcsla  bataille  il  fut  trouué,&:cnieuely  en  terre  prophanc  (citant 
meytherctique)  horsde  Muret,  Stpres  d’icclleen  vnlieudiétS.  Ger-  Gctmiet: 
mier.où  i'ay  veu  pafTantparlà,  le  lieu  où  il  fut  enterré  faiéten  forme 
d’vncaucau  de  pierre.  A ifîmourut  Pierre  fécond  du  nom  Roy  d'Ara-  Tlme  fcccnJ 
gon,  que  les  Efpagnols  appellcntlc  Catholique,  mal  à propos  ayant  nomRoyd<tijRoit 
faiét  telle  fin,  fauorifant  les  hérétiques,  & portant  les  armes  pourlc  mu  ' 
fouilien  de  leur  rébellion:  ilcilvrayqu'ilietrouuaàla  bataille  de  Mu- 
radal  connue  nousauons  ditey-deuanr.  Quelques  cinq  ans  après  le  Cô- 
te Simon  de  M on  tfort  fu  c tué  au  fiege  de  T oloze  qui  i’efloit  reuoltee  de 
fon  obciiTancc  le  lendemain  de  la  S.  lcan  Baptiite,  en  l’an  mil  deux  cens 
dixhuitl. 

Aimcry  ou  Amaulry  fon  filsaifncluyfucceda,  lequel  céda  fon  droiél 
queluyauoitacquis  fonpefe,  tantés  Comtezde  Toloze,  qu’ésautres 
feigneuriesde  Gafcongne&  de  Languedocau  Roy  Louis  htiiéticfme 
qui  luy  donna  recompence  en  France,  8c  l’office  de  Conneitable.  Guy 
deLcui  eut  la fcigneuric de Mircpoix , fiege  Epifcopal.&lctiltrepec, 
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petuelàluy&auxfiensde  Marcfchal  delaFoy  pourfeftrevaillamment 
comporté  pour  le  fbufticndcla  foy  Catholique  Apollolique& Ro- 
maine cotre  les  Albigeois,  les  chefs  defquels  les  deux  Raimonds  Com- 
tes de  Tolozeôc  deFoix  moururent  à deux  moisl’vn  de  l'autre  en  l’an 
mil  deux  cens  vingt. 

Ainfî  l'hcrcfic  Albigcoife  ayant  duré  fort  peu  de  temps  fut  bannie 
du  Languedoc,  les  plus  maloilruz  opiniaftres  fe  liants  retirez  nufera- 
bles  dedans  les  montagnes  de  Sauoye,  où  ces  Vaudois  font  demeurez 
iufqucs  en  ce  temps-cy , que  les  relies  l’y  voy  ent  : L’erreur  defquels  fut 
renouuellce  deux  cens  ans  ou  enuiron  apres  par  lean  Hus.&Hierofme 
de  Prague  brûliez  au  Concile  de  Confiance,  la  faucc  doûrine  defquels 
fut  derechef  mife  au  iour  par  Martin  Luther , Caluin , Beze  & autres  he- 
refiarques.  Quant  au  dernier  Comte  Raimond,  Rogier  Bernard  Com- 
te de  Foix&  autres,  contraints  d'abiurer  l’herefie , & de  le  remettre 
au  gyron  del’Eglife,  par  la  force  des  armées  vitorieufes  du  bon  Roy  S. 
Louis , & la  lage  conduitte  de  la  Royne  Blanche  fa  mere , ils  furent  re- 
ceuz  en  la  bonne  grâce  du  Roy  en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois 
l'an  de  nollrefalut  mil  deux  cens  vingt  & neuf  l’an  quatriefme  du  règne 
de  Saint  Louis,  auquel  ils  firent , comme  ils  deuoient  à leurSouuerain, 
hommage  & ferment  de  fidelité  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccef- 
leurs.  Le  Comté  de  Toloze  eftantfieffle  Pairie  de  France  auoitfoubs 
foy  plulicursarrierefiefs,  Foix,Commcngcs,  Quercy,  Rouerguc & 
autres. 

Saint  Louis  voyant  fôn  Royaume  paifible  entreprit  le  voyage  de  la 
terre  faintepoury  fecourirles  Chreftiens  lors  mal  menez  desSarra- 
zins.  Nous auons  dit  cy-deuant,  que  Baudouyn  fécond  dunomcin- 
quicfme& dernier  Empereur  Latin  de  ConftantinoplepalTaen  France 
l’an  mil  deux  cens  quarante , tant  pour  vifiter  fes  terres , que  pour  en  ti- 
rer quelque  fecours  notable  afin  de  rabiller  fes  affaires,  lefquelles  fen 
alloient  defcoufuës.  Cefte  première  vigueurdenos  François  & autres 
Européens , c fiant  de  beaucoup  refroidie  à caufe  des  guerres  que  les  Pa- 
pes Si  les  Empereurs  mal  à propos  pour  la  Chreflienté,  cefaifoient  les 
vns  contre  les  autres -.mal  qui  dura  long  temps,  & donna  ce  pendant  le 
loifir  aux  ennemis  du  nom  Chrcflien  (auec  lefqucls  l’Empereur  Fcderic 
fécond  auoit  faittrcfùes)  de  faire  leurs  affaires  en  la  terre  fainte,Ia 
conqueflc  de  laquelle  auoit  tant  courte  de  fang  aux  Chrefticns. 

Baudouin  efpuizéde  finances,  pour  faire  fon  voyage  de  France  oùil 
demeura  plus  de  trois  ans,  & biffer  quelque  moyen  à lean  de  Brénesfon 
beau-  pere  pout  le  maintenir  cotre  les  Lafcaris,engage  aux  V cnitiés  tou- 
tes les  rcliquesdeCôftantinople.dontil  tiravne  tres-grandefommede 
deniers.  Ceux  de  Conllantinople  indignez  de  ce  que  tant  de  pretieufes 
reliques,  gardées  fi  fongneufement  en  leur  ville  par  leurs  Empereurs 
durant  neuf cens  tant  d’annees,elloien t miles  à pris  d’argent , engagées 
& tranfportces  fi  loing  qu’ils  n’efperoicnt  plus  les  reuoir  en  cefte  ville 
impériale*  Cequiaduint,  carlcRoyS.  Louis  les  defengagea,  les  mica 
Paris  en  fon  Palais,  en  (a  Chappelle  royalle  qu’il  lift  exprefTëment  ba- 
ftir  pour  enfermer  vn  fi  riche  chrelor,fur  lesvieux  fondeméts  de  laChap- 
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pelle  royallc  du  Roy  Robert , appellec  noltre  Dame  de  1 Efloilc , Sainét  M cç  tr  it. 
Lo  uis  enuoya  vne  partie  du  chappeau  d’efpines , de  la  vraye  croix , Sc  au- 
tres pretieui'es  reliquesen  lagrandeEglilede  Pampelonne,  Sc  en  celle 
de  Tolcde,  où  elles  fon  c gardées  àprefenten  grand  honneurSc  re- 
uercncc  : ils  fc  mutinèrent  ouuertement  contre  les  Latins,  Sc  commen- 
cèrent de  lesauoiràcontre-cccur  Sc  melpris.cherchants  tous  les  moiens 
pour  fc  depeltrer  deux. 

A ce  mal-heur  il  enfuruintvn  autre,  à fçauoir  la  mort  de  Ieande 
Brenne,  braue  & genereux  Prince,  craint  Sc  redouté  des  Lafcaris:  Ce- 
lle mort  charria  quant  & elle  la  ruine  totale  de  l’Empire  Latin , car  lean 
Lafcaris  Empereur  de  Trcbifondc,  iuftement  indigné  du  rebut  de  fa  fil- 
le par  Baudouin  fécond , la  mariaau  icune  Théodore  Lafcaris  fils  de  Ba- 
tazis , Si  d’vn  commun  accord  fc  bandèrent  tous  deux  pour  dénicher  les 
Latins  de  la  ville  impériale  ,Sc  de  toute  la  Grèce. 

Baudouin  eflant  encor  en  France  entendit  ces  pireufcsnouuelles  qui 
le  font  auffi  tort  repaffer  en  Grèce , où  il  trouua  vne  trille  face  d’affaires, 

& fon  crédit  tout  perdu,  de  façon  que  perdant  tout  cfpoirde  lesr’ac-, 
commodcr,ilconfignafon  fils  encoresieune  enfant  entre  les  mainsde 
quelques  marchants  de  Bruges  pour  l’emmener  en  Flandres  auec  tout 
le  meilleur  de  lés  bagues. 

Les  Lafcaris  pere  Si  gendre  ellants  morts  incontinent  apres  le  Roy 
Iehan  de  Brenne,  Michel  Paleologue  Tuteur  des  enfans  du  jeune  Théo- 
dore Lafcaris  reliouuellc  enGrece  les  vieilles  cognoiffances , Si  par  la  contUhiUopie 
more  de  lès  Mineurs  fc  faiél  proclamer  Empereur  d’icelle , dcfaiél  en  Ciecf  tu 
bataille  rangée  Guillaume  Prince  d’Antioche , Si  le  rend  fon  prifonnier, 
qui  pourfe  libérer  fut  contraint  de  quitter  la  forte  ville  d’Epidaurc  d’A- 
enaie,  Paleologue  meûiageant  là  vidloitc  fe  prefentc  aulfitofldcuant 
Conftantinople. 

Les  François  nepouuants  par  la  force  retenir  celle  puilTante  ville, 
les  habirans  de  laquelle  leur  eftoient  ennemis  coniurez , Baudouin,  le 
Patriarche'deConltantinoplc  .Iullinianauec  tous  les  Latins  la  quittè- 
rent repartants  en  Europe.  Et  Paleologue  fans  coup  ferirfe  rendit  mai- 
lire  d’icelle.  Si  mit  fin  à l’Empire  Latin  l’an  de  nolire  falut,mil  deux 
cents  cinquante  Si  neuf,  les  François  l’ayans  tenu  cinquante  Sc  cinq  ans 

feulement.  $ Lohüfüal 

CeuxdelaPalellineauoientencores  vn  peu  plus  de  vigueur,  non-  «o^c  dtu  ta» 
obflant  qu’ils  fùffent  mal  traidlcz  des  Sultans  d’Egypte  Si  de  Damas,  ùwtXc' 
fainél  Louis  ferefoult  de  leur  donner  fecours  Sc  depafferen  Aficaucc 
vnearmee  forte  Sc  ballante  pour  dompter  les  Sarazins.  L’an  mil  deux 
cents  quarante  Sccinq  le  Pape  Innocent  quatriefme  tient  ledixfeptief- 
me  Concile  general  en  la  ville  de  Lyon,  où  le  Roy  làind  Louis  le  trans- 
porta pour  vilïter  le  làinél  Pere  ; en  ce  Concile  l’Empereur  Frédéric  fé- 
cond déclaré  ennemy  du  làinct  Siégé,  fut  depofé  de  l’Empire  -,  Sc  les 
moyens  defccourir  la  terre fain ûe  furent  ouuerts  , fuiuant  lefquclsS. 

Louis  l’offrit  d’y  paffer  en  perfonne,  comme  il  fit. 

Et  partit  de  France,  Rembarquant  à Aigucmortes  en  Languedoc 
qu’il  auoit  fait  ballir  de  neuf,  le  vingt  Sc  cinquicfmciour  d’Aoull,  lande 

B b iiij 


3û8  Hiftoire  de  Nauarre, 

w tci.ni.  noftre  lalur.mil  deux  cents  quarante  & huit,arriua  en  l’ifle  deCyprele 
vingt  &vniclmeiour  de  Septembre  enluiuanc , &dcmeura  en  la  terre 
S™°uPa°"  fainte  cinq  ans  en  tiers.retou  niant  en  Frâcel’an  de  nollrelàlut, mil  deux 
doci.*(iicr*t.v,  cents  cinquante  & trois , au  mois  de  Mars  fur  la  fin  de  ladite  année,  nos 
anscommcnçoientlorsàPafqucs. 

rrinen  q»i  «ceo*  AuecS  Louis palïércnt outre  mer  laRoyne Marguerite  la  fcmitic 
r„ui""n”!S,L°“"  (laRoyne Mère  Blanche  dc|Caltille  demeura  Régente  pendant  l'ab- 
' fcnccduRoy  fon  fils)  les  freres  du  Roy, à Içatioir, Robert,  Alfonc«,& 
Charles,  Hugues  Duc  de  Bourgongne  , Pierre  Duc  de  Bretagne  s Hu- 
guesComte  de  Flandres,  Hugues  dcChallillonComtedeS.P'ol,  Mef- 
lircs  ArchambaultdeBourbonlc  jeune,  Imbert  de  BeaujeuConnefta- 
ble  de  France,  les  Comtes  dcBlois,  de  la  Marche,  de  Vcndofmc,  de 
Soiflons  &deMontfort,Raould  deCoucy,  Odon  Légat  du  Pape  Inno- 
cent quatricfmc , les  A rcheuelques  de  Lyon  & de  Bourges , les  Euclqucs 
de  Beauuais  & d'Orléans,  & vneinfinitc  de  Prélats, Seigneurs  & Gentils- 
hommes de  France.  Le  Comte  Raimond  dcToloze  l’elloic  croifc  pa- 
reillement pouraccompagner  en  ce  voyage  (on  gendre  Alfoncc  Com- 
te de  Poitiers,&  là  fille,  maisilmourur  lùr  ces  entrefaites-,  de  forte 
qu'Alfonce  ne  peut  l’embarquer  auec  le  Roy  fon  frère,  lequel  il  alla 
Mo'tju  jenier^  joindre  en  Damiette  le  premier  iour  dcNoucmbrccnfuiuantaudiran, 
Toîoic.  ' ' mil  deux  cents  quarante  & huit.  Ce  Comte  Raimond  fut  enterré  à 
Fronfeuaux  près  de  Madame  lehanne  d'Angleterre  fa-Mere.  Raimond 
sifepoi.u.0.  ^ f0n  pere  le  fut  en  terre  prophane  dans  vn  jardin  delaCommandericdc 
cuie  dtfon  pm.  S. Iean  de  Latran  deuant  l'Eglife  dclaDealbade  àToloze.oùileflde- 
raimtïraMiC  meure , car  on  ne  peuft  impetrer  du  Pape  lorsfeant,  ny  de  fes  fuccelTcurs 
deLaciuuToioie.  quc  fcs  0s  fufTcnt  tranfponez  en  terre  lainte , d’autant  que  toute  là  vie 
ayant  fuiuy  l'hcrefie  des  Albigeois,  il  cftoit  mort  excommunié,  fans 
‘ auoir  voulu  rccognoiftrc  fesfaultes.  Ainfi  le  grand  Roy  S.  Louis  auec 
les  grands  Seigneurs  de  France  futautheur  du  cinquielme  voyagequi 
le  fie  oultrc  mer,  pour  le  rccouurcmcnt  de  la  terre  fainte,  & le  troifief; 
me  & dernier  de  nos  Rois  quiy  ayent  efté  cnperfonne. 

1 Au  voyageque  firent Phiiippcs  Augufte,&Richardd'Angletcrrc, 

entr'aurres  prifonniers  qui  tomberent  entre  les  mains  d'Auguile,  à la 
‘ïiïZtÏÏ.  prife  de  la  forte  ville  d' Acre,  fut  trouué  vn  Sarazin  nomme  Characux, 
i>rr«-  par  le  confeil&aduis  duquel  on  tcnoitoultre  mer  que  SaladinSouldan 

des  Sarazins  elloit  paruenu  à la  grandeur  & aux  Elfats  qu’il  pofTedoic. 
Philippesl'ayantfaitvcnirdeuantluy  ,lemefprilà  du  commencement 
pour  la  pauurc  façon.mais  ayant  entendu  des  Seigneurs  Latins  habitue* 
oultre  mer  l'excellence  d’efprit  de  ce  Payen,  ayant  fait  retirer  le  monde 
de  fon  tref , il  le  fit  prier  & coniurcr  fur  fon  honneur  de  luy  vouloir  don- 
ner fidèlement  confeil  de  ce  cju’il  luy  demanderoit. 

Le  Sarrazin  refpondit  qu  il  n'elloit  befoin  de  prière  ny  de  Impli- 
cation pour  luy  faire  dire  Ion  aduis  de  ce  qu’il  luy  demanderoit  par 
cofeil , d'autant  que  ce  nom  de  Conleillcr  emporte  quât&foyvnc  obli- 
gation exprcfic  qui  force  ccluy  quiencfl  honoré  de  le  dire,  & donner 
ion  iugement  en  faine  conlcience:  ce  nom  de  Conleillcr  eftantdefoy 
fi  faint  & inuiolable  que  ccluy  qui  le  porte  doit  auoir  fâpar°le  &fà  fôy 

en 
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en  plus  grande  recommandation,  queletiltre  d'homme  (âge,  prudent,  M-cciiii, 

& aduile:  c'cft  pourquoy , il  ditft  ievous  diray  librement  mon  aduis  fur 
les  demandes  que  vous  me  ferez,  ce  qu'ayant  dift,  ilfefit  apporterde 
l'eau  nette,  & apres  fen  eftrelauélafacc,  les  mains,  & lespieds,  fui- 
uantki  doctrine  defonfaux  Prophète  Mahommet , encline  iulques  en 
terre,  il  adora lcciel,  efleuantfes mains  vers  iccluy:  le  Roy  luy  fitlors 
demander,  quel  moyen  deuoient  tenir  les  Chreftiens  pour  ic  rendre  les 
maiftres  de  la  terre  laindtc , & la  garder  & detfendre  contre  les  Sara- 
2 in  s. 

Çharacux  eftonne' d'vne  telle  demande,  feferiant  refpondit  à noftre 
Côqucrant,  Sçachez  queceiourfrala  caufcdela  ruine  totale  denofre  nation,  «"r""  ni  Lui 
Qf  puisqu'il  ef  impojfblt  daller  contre  la  prefcience  diurne,  & que  par  icelle  ie  S,«a^*h' cB: 
Juis forcé  d'en  prophetifer  ce  qui  en  aduiendra  quelque  iour,  levons  dy  ,quequad 
•vous  auriez  conquis  cefie  terre  que  vous  appeliez  fainéle , (p  que  l e ujjie z entou- 
rée d vne fore  muraille  de  fer , ou  diamant , remplie  de foldats  indomptables , co- 
rne vousen  auef,pour  lagarded  icelle,  il  vous  eft  impoffible  de  vous y mainte- 
nirfans  avoir  au  préalable  dompté  CFgypte  : y oui  autres  Chreftiens  tjlcs  les  plus 
forts fur  lamer,fâ)  abondefen  vaiffeaux  (pgens  de  marine, il  • vous  ejl  tres-facile 
de  vous  en  rendre  les  mai  fîtes.  T oute  l' Sppte  dépend  du  Nil,  ceft fa  mur  aille, fa 
barrière  (pfamerenourrifft  ; la  mer  la  borne  d’vn  coflé , rendez  vous-en  lesmai- 
fires,  vous  n aurtfplus  debefoin  de  demader  les  moyens  de  garder  le  Royaume  de 
Hierufalem.  O os  P rinces  les  premiers  Rois  d iceluy,ferendtrent  Seigneurs  (auec 

Î’CU  de  force)  dÀl exandrie , (p  de  Pelouse , s'ils  les  eufjent gardées , noftre  ré- 
gion longtemps  y aferoit  ex  terminée  ; priuezles  égyptiens  de  la  commodité  du 
Ntl,  (p  de  la  mer,  (pleur  ofteTfa  navigation , la  grande  ville  du  Caire, auec 
toute  r Egypte  vous  fonderont  les  mains  : faiéles  autant  ou  plus  de  fiat  d'vne  ar- 
mée maritime  que  lerrefre , cefie  plus  ajfeurt  confeil  que  ievous  puijfe  don- 
ner. 

De  faire  vn  épilogue  lut  1 aduis  de  celle  homme  tel  qu’ilaicefté,ce- 
la  eft  hors  de  propos.  Sifault-il  demeurer  d'accord,  que  la  plus  forte  v,iiim<r 
muraille  d vnRoyaume  entoure  dclàmcrdu  tour,  ou  en  partie,  c’eft  ■>•«»!*  cnii«; 

vne  armee  nauale.  ,cnue' 

T out  Prince  qui  a fon  Royaumegarny  de  bons  ports , & le  moyen 
deçharpcnter  & frotter  des  vaifleaux , fe  peut  rendre  rcdoutablefur  la 
mer&lur  terre.  Celle  defpence , quoy  quelle  foit  grande,  luy  apporte 
mille  commoditez  : Il  cil  craint  & redouté  de  fcs  voi!îns,&  par  ce  moyen 
fon  peuple  viten  alfeurancc  «crepos;  Il  enrichit  fon  Royaume,  exercice 
fcslubieifts  & les  drelTe  aux  armes,  &:  à la  marchahdife , laquelleeft  feule  ^”ecc  I‘„prI“’ 
ceft  admirable  Elixir,  & la  pierre  philofophale  recherchée  des  Alchimi  . nir  l'Océan  côbi 
ftesauec  tant  de  peine.  La  France  redoutable  aux  nations  ellranges,  ell 
capable  pour  fcs  ports  quelle  a en  grand  nombre,  forefts,  métaux,  & 
lins  donc  elle  eft  tres-fertile,  de  tenir  tout  l’Océan  en  bride. 

Saimft  Louis  relolu  defuiure  ceft  aduis  comme  le  plus  expédient, 
auec  route  fon  armee  partant  de  Cypre  il  defeend  droiû  deüât  Damiet- 
te, ville  tres-forte , & itigec  imprenable,  laquelle  nonobftant  toute  fa 
force,  fut  prife  des  François  en  vingt  4:  quatre  heures  les  Sarazins  l'ayans  u““' 
abandonnée. 
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Ayant  fcioumc  plus  long  temps  qu’il  ne  deuoit  en  celle  ville  priE?/ 
il  voulut  aller  aflieger  le  grand  Caire,  mais  en  chemin  il  trouua  vne  puif- 
fantc  armee  de  Sarazinsaux  enuirons  delà  Maflorre,  où  il  fut  acculé. 
£(l  acaia  & ri_  Monfieur  Robert  d’Artois fon  frere  aifné,  & plus  de  trois  cents  Cheua- 
^ers  rernariîuc  y furent  tuez  fur  laplace,  S-Louis  & fes  deux  autres 
frères  A lfonce  & Charles,  & toute  fon  armée arreftez  prilonniers,  con- 
traint! pour  la  rançon  de  fa  perfonne  de  rendre  la  ville  de  Damiette, & 


Rend  Dèmiette 
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p°“* 1 • * pourcellc  de  fon  armee  huit!  mille  bezans  d’or,  valants  quatre  ccnrs 
dor  pour  celle  de  mille  hures.  La  plus  parc  de  1 armée  Chrelticnnc  mourut  de  pdtilcnce* 
ainfï  les  Sarazins  eurent  bon  marché  d’elle.  Celle  pellilence  auoit  com- 
mencé des  fille  de  Cy  pre.durant  que  (aint!  Louis  y feioumoit,  &:  d’iccl- 
le  y moururent  pluficurs  grands  Seigneurs  de  France,  entre  lefquels 
. fut  leSircArchambauld  de  Bourbon  le  jeune/  fans  auoir  veu  la  terre 
Sain&e. 

Les  villes  de  Sidon  , Cefaree  & Iaffa  furent  reballies  par  faint!  Louis 
rewbtîp’ruîia  aPres  & prifon,  il  demeura  cinq  ans  entiers  cnPalellinc  fansauoirveula 
faintleCitc,  occupée  par  leSouldan  de  Damas  qui  la  voulue  rendre  à 
S.  Louis,  à la  charge  qu’il  luy  donneroit  lecours  contre  ccluy  de  Babylo- 
ne.  Cequc  S.  Louis refulà,  qui  futlatroifiefmefaultclîgnalce  quefi- 
rent  les  François  oultre  mer.  Celle  du  Légat  Efpagnol  la  première  qui 
rcfufa  pareille  offre,  & celle  de  Baudoin  fécond,  dernier  Empereur  de 
Conllantinoplc  refufant  l’alliance  de  l’Empereur  Lafcaris  quifuc  la  per- 
te des  Latins. 

Les  François  tenoient  encores  les  villes  cy-delTus  nommées  que  S. 
Louis  auoit  fortifiées  aüec  celles  de  Tyr,  Tripoly  de  Syrie,  &laforte 
ville  d’Acre,  qui  lors  elloit  le  fiege  Royal  du  Royaume  de  Hierufalem. 
Le  Roy  S.  Louis  auoit  fait!  trcfùcs  pour  dix  ans  auecques  lesSouldans 
d’Egypte  & de  Damas, icelles  expirees,  le  Souldan  de  Babylone  aflicgca 
T ripoly,  laquelle  il  prie  de  force  Tan  mil  deux  cents  quatre  vinets  neuf. 
Celles  de  Tyr,  Sidon,  & Baruthauoient  elle  priles  l’année  d’aupara- 
uant.  Rcfloit  la  forte  ville  d’Acre  le  feul  bouleuartdcla  Chrelbentéau 
pais  de  Leuant.  La  propriété  d’icelle  cftoit  débattue  parle  Patriarche  de 
Hierufalem  qui  f’en  difoit  fouuerain  Seigneur  temporel  & fpiritucl. 
Charles  d’Aniou  frere  de  S.Louiseomme  Roy  de  Naples&de  Sicile, 
fc  tiltroit  Roy  de  Hierufalem  , & en  portoit  les  armes , cfcartclleesde 
France,  difoit  quelle  luy  appartenoit  : Les  Roisde  Cypreen  difoicnc 
autant.  Les  Ordres  de  Cheualiers  des  Templiers,  & Hofpitaliers  de 
Saint!  Iean  la  difoient  eflreà  eux,  de  forte  qu'il  y auoit  pluficurs  con- 
- tendants. 

Les  Sarazins  mirent  les  vns  & les  autres  d’accord  : car  Mulech  Sa- 
pherapes  (fils  de  Helpis  Souldan  de  Babylone  qui  auoit  conquis  Tripo- 
ly) mit  le  fiege  deuant  celle  ville  Tan  mil  deux  cens  quatre  vingt  &vnze, 
Laquelle  iUauoica  & l’emporta  de  force  failânt  pafler  au  fil  deTefpeedoüzcmil  Chrelliés 
poucdécdcui  eenî  y trouuadcdans,  la  fit  rafer  rez  pieds  rez  terre  , les  ruines  tranfpor- 
tees  ail  leurs,  & le  lieu  labouré  comme  l'il  n’y  eull  iamaiseu  de  ville.  Ain- 
fiprit  fin  la  guerre  faintle,&  la  conqueile  d'icelle  par  nos  Princes  Fran- 
çois qui  Tauoient  pofledeepres  de  deux  cens  ans,  à Içauoir  depuis  Tan 

mil 


Letlaitnsfontdc* 
chafleT  tout  à fait! 

écIaTeirc^ajnftc. 


Liure  fîxiefme. 


3ti 


mil  quatre  vingts  feize,  iufqucsà  Iaprife  & ruine  d’Acre  aduenuc  au-  recuit 
dit  an, nul  deux  cents  quatre  vingt  & vnze. 


THIBAVLD  DEVXIESME  DV  NOM, 

VINGT  Et  TROISIESME  ROY  DE  ’ 

Nauarre,  Comte  Palatin  de  Champagne  Sc 
Brie,  iîxieime  du  nom. 

Hibavi-D  fécond  dunomfucceda  auRoy  Thibauld 
premier  ion  pere,  l'an  de  noftrefalut,  mil  deuxeenrs 
cinquante  & trois.  Lors  qu’il  vingt  à la  corcnnc,  il  n'a- 

uoitquequinzeans,c‘cftpourquoy,cedidEilicnneGa-  n,édu<!“eI 
ribay,  la  Roync  Marguerite  de  Bourbon  lanicrc  futor-  uu^TsiKic 
donnée  Regente  de  Nauarre  iufques  à ce  qu'il  euil  at- 
teint  l’aage  de  majorité’ , c’eftàdire,  vingtans.  LeRoy  Iacquesd’Ara-  u*têfcmc 
gon  premier  du  nom  (fils  de  Pierre  fécond  mal  nomme  le  Catholique) 
duquel  le  regne  fut  de  foixante  Sc  trois  ans,  vint  vifiter  le  Roy  Thibauld 
&ià  mere  à Tudele,  où  ils  firent  cnfemble  vne  ligue  offenfiue  & deiîcn- 
fiuc,  contre  la  coronnc  de  Caftille,  ils  fe  promirent  auili  refpediue- 
ment  de  ne  marier  leurs  enfàns  en  Callille , ians  l’expres  confcnte- 
ment  d’eux  deux:  ftipulerent  lemariagedu  Roy  Thibauld,  lorsqu’il  nia  .mJrctlurt 
lêroitmaieur,aucc  Donne  Confiance  infante  d'Aragon,  Sc  en  cas  de 
pi-emouranceauec  Donne  Sancha  fa  focur,  fille  dudict  Roy  !acques&  ftiu£u“°n“'c<: 
d’ioland  de  Hongrie  (àiecondc  femme,  commcaucasqueledidl  Roy 
Thibauld  vint  à mourir  fans  cfire  marie'  : que  (on  frere  Henry  de  Na- 
uarre cfpouicroit  l'vne  des  deux  Infantes1  C elfe  ligue  fur  arreftec  entre 
eux , en  icelle  compris  de  la  part  de  ladite  Roy  ne  Marguerite  le  Roy  de 
France  & l’Empereur  d’Allemagne  lors  régnant,  & iureefolemnelle-  , 

ment  par  Icdid  Roy  d’Aragon , & la  Royne  Marguerite  ailiftee  des 
Seigneurs  de  Nauarre  cy  nommez  D.  Lopcs  Arcez  Doien  de  l Eglilc 
collegialIedeTudele.Carcia  Almorauid.Sance  FernandesdeMonta- 
gut , Garcia  Gomez  d’Agoncillo , Gonçalo  Y uanes  de  Bathan , Corba- 
ran de Lcct, Martin  Garcia  d'Eaufa,  Pero  Gonçalesdc  Morentin,  & 

Martin  Gonçales  fon  frere , Guerrero  Sierra,  Simon  Giros,  & Pero 
Ximenesde  Valpierralefquels  foubfignercnt  icelle,  au  mois  d'Aouit 
dclan  mil  deux  centscinquante&  trois. 

Le  Roy  Thibauld  ayant  attaint  l'âge  de  quinze  ans  fut  facré,  & elle-  T|'‘l>«'Ur,ntRot 
ué  Roy  de  Nauarre  en  la  grande  Eglifedc  Pampelonnel'an  nul  deux  Hùl"8' 
cens  cinquante  Sc  quatre  : Et  la  ligue  faifte  l'annee  precedente  à Tude- 
IcauecleRoy  Dom  lames  'd'Aragon  futdcrcchcfiurec&  confirmée 
par  lenouueau  Roy  Thibauld, &Iedi<a Roy  d’Aragon  , en l'Egliie de 
iàindc  Marie  de  Montagut.  Pour  l’aifeurance  de  ccfie  paix  le  Roy  de 
Nauarre  bailla  en  oftage  les  forterefles  de  Gallipienço,  Arguedas,auec- 
ques  Monrcal deliurecs en nantiflement aux Chcualicrs  d'Aragon:  Sc  'on'svA 
aux  Nauarrois  furent  réciproquement  baillées  par  le  Roy  d'Aragon  les  ragon^oar  ailca- 
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chafteaux  du  Ruëda,  de  Sos , & d' Vn  caftillo.  Ceux  qui  foubslignerent 
cespaches  furent  du  collé  de  Nauarre  les  Seigneurs  Dom  Sancc  Fer- 
nandesde  Montaguc  grand  Scnelchal  du  Royaume  de  Nauarre,  Garcia 
Almorauid.GildeRada,  Yuanesde  Badan,  Martin  Ximencsd’Ay- 
üar,  Fernand  de  Léct  , Ramir  Perez  d’Arronis,  Corbaran  de  Léct, 
ArtaldeLuna.PcrodcVarillcs,  auec  plulieurs  autres  Chcualicrs&fîx 
principaux  bourgeois  de  Pampelonncûc  de  Tudcle:  En  cefte  ligue  fu- 
rent compris  de  la  parc  du  Roy  de  Nauarre,  le  Roy  S.  Louis  de  France, 
& de  celle  de  l’Aragonnois  Moniteur  Charles  de  France  Comte  de 
Prouence  frere  dudi&Roy  S.  Louis,  & allie  dudiél  Roy  d Aragon  à 
caulè  de  Beatrix  de  Prouencc  là  coulinc  fille  de  Raimond  Bcrengcr, 
iftit  de  la  mailon  d’Aragon,  de  laquelle  les  Comtes  de  Prouence 
fouloient  porter  les  pleines  armes  d'or  à quatre  pals  de  gueul- 
lcs. 

Celle  ligue  iuree,  la  Royne  Marguerite  ayant  fortifié  de  fortesgar- 
nifons  les  vil  les  & chalteaux  de  Nauarre,  frontières  de  Callillc,  Le  Roy 
ThibauldenuoyafcsmclTagcrsau  Roy  dcCaftille&Lcon  DomAlfon- 
cedixiefme  pour  luy  redemâderlcs  terres  de  Callillc  la  vieille,  la  Rioia, 
Alaua  Nagera  ,&  Biruicfqua.  Alfoncefitrefponcc  que  le  Royaume  de 
Nauarre  luy  appartenoit,  comme  citant  dclcendu  endroidelignedu 
Roy  Sance  le  Grand  quatriclme  du  nom,  c'eftoicnt  des  prétendons  ran- 
ces & moifies  .dont  les  Rois  d'Efpagne  n’ont  iamais  manqué  pour  cou- 
urir  leurs  iniulles  vfurpations. 

Au  refus  du  Caltillan,  le  Roy  Thibauld  fe  ictte  aulfi  tort  en  Caftilfc^ 
od  il  rencontre  Alfonce  qui  dés  auparauant  feftoit  bien  attendu  d'ellrc 
aflàilly , voyant  la  ligue  deNauarre  & d'Aragon.  D’auantagc  Alfonce 
fait  tant  par  les  amis  qu'il  attire  l’Aragonnois  à renoncer  à la  ligue  iuree 
fi  folemnellement  auec  le  Nauarrois.ee  qu'accorda  le  Roy  Iacques  pour 
viureenpaix.&iouir  librement  defcsamours  auecThereze deBidau- 
re  fa  concubine,  de  laquelle  il  elloic  merueillcuicmcnt  coiffé.  La  paix 
fu  c iuree  entre  ces  deux  Princes  de  Caftille  &d'Aragon  en  la  ville  de  So- 
riaaumoisdc  Mars  de  l’an  mil  deux  cens  cinquante  & lîx.  Les  Rois  de 
Nauarre  & de  Callillc  firent  quelques  courfes  lcgeresles  vns  lur  les  au- 
tres: ccluy  de  Nauarre  fe  voyant  abandonnéde  l'Aragonnois,  fittref- 
ues  pour  quelque  temps  auec  le  Callillan. 

Thibauld  le  voyant  en  âge  de  fe  marier,  délibéra  de  l'allier  en  Fran- 
ce : Pour  celt  effe  él  la  Royne  Marguerite  là  mere  & luy  vicnnét  cnChâ- 
pagne,&  d’icelle  en  la  Cour  du  grand  Roy  S.  Louis , où  fe  rendit  pa- 
reillement la  Duchefle  de  Bretagne  laquelle  ptetendoit  le  Palatinat  de 
Champagne  luy  appartenir  & non  au  Roy  Thibauld.  Carnousauons 
diélcy-deuantquele  perc  d’iceluy  auoit  eu  trois  femmes,  ilauoitellé 
feparé  delà  première  par  fen  tcncc  du  Pape , pour  cilrc  parents  au  degré 
prohibé:  En  fccôdesnopcesil  f’clloit  remarie  auec  la  fille  de  Richard  de 
Beaujeu  , de  laquclleil  n'eut  que  cefte  fille  Blanche  de  Champagne ma- 
riecàleanlc  Roux  premier  du  nom  Ducde  Bretagne.  Cefte  Blanche 
ayant  feeu  l’arriuee  du  Roy  Thibauld  (fon  frere  de  perc)  en  France  l’y 
achemine auflitoil,  pour  faire  là  demande  deuantle  Roy  làinâ  Louis, 


non 
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«on  de  tout  le  Comté  de  Champagne  & Brie,  mais  départie  d’ice-  M.ccLVt 

luy. 

Incontinent  apres  celle  aétion  intentee  parla  DuchelTe  de  Bretagne 
contre  le  Roy  Thibauld  en  la  ville  de  Soinons , te  Roy  rcnuoialespar-  i«t«iprti>aftok: 
tiesà  Parisau  Paiement  de  fes  Pairs  pourlesouir  & leurfaire  droiéf,  au 
iour  qui  leur  futaflïgné  , au  moyen  dequoy  ils  allèrent  tous  à Paris 
auec  le  Roy, auquel  les  Comtes  & Seigneurs  de  la  Cour  de  Champagne 
allèrent  demander  Madame  Ifabeau  de  France  fa  fille , pour  leur  Prince 
Thibauld  Roy  dcNauarrc.  Le  Roy  leur  fit  rcfponcc  que  leur  Roy 
citant  d’accord  & en  paix  auec  Ieande  Bretagne  & là  femme  la  fille  de 
Champagne,  que  le  mariage  feroit  bien  toit  faiét,  moiennant  que  fes 
Barons  l'culTent  pour  agréable,  fans  lelquels  il  ne  levouloitfaire. 

Cecy  rapporte  à la  Royne  Marguerite,  &au  Roy  Thibauld  fohfils 
& fon  confeil.ils contentèrent  Iean  de  Bretagne  & la  femme,ce  qu’ayans 
fàiét,  & leRoy  fainét  Louis  ayant  ledit  accord  pour  agréable,  donna  fa 
fille  en  mariage  audit  Thibauld , & en  furent  les  nopces  célébrées  ert 
toute  magnificence  en  la  ville  de  Melun,  l’an  de  noltre  lalut,  mil  deux 
centscinquante&fept,  & les  nouueaux  mariez  fen  allèrent  à Prouuins 
où  ils  furent  honorablement  reçeus.  En  celte  ville  mourut  de  maladie 
la  Royne  Marguerite  merc  du  Roy  Thibauld  lecond,  fur  la  fin  du  mois  Royne 

dcMarsâudiétah,  mil  deux  cents  cinquante &fcpf,  elle  fut  enterreeen  «"k.""1"  c ' 
l'Abbaie  deCleruaulx. 

Eftant  furuenu  quelque  trouble  en  Nauarre,  où  le  Roy  Thibauld 
pendantlbnabfènceauoitlaifte  pourGouuÉrneur  &Viceroy  du  Roy- 
aume Geoffroy  de  Beaumont  Cheualter  François,  il  fÿ  achemina  auec 
la  Roynelfabeau  là  femme, laquelle  eltant  lti?rilei&  fans  cfperance  d’a- 
uoirlignee , Thibauld  aima  fccrettcment  lafillc  de  Gil  de  Rada  Cheiia- 
lierNauarrois,  nommée  Marquife.de  laquelle  il  eiitvrie  fille  portant  le 
nom  de  famere-,  celle  fille  fut  depuis  niariee  à Pierre  d’Aragon  Sci- 
gneurd’Aicibea  fils  du  Roy  Dont  lames  d’Aragon  & de  la  Dame  The-  tutI 
refe  de  Vidaure. 

Ayant  fàid  paix  auec  les  Rois  Dom  lames  d’Aragon  , & de  Caltille, 
Alfoncedixielme  aüthcurdes  tables  altronomiques , il  fen  reuinten 
France  auec  la  Royne  ifabeau  là  femme, failànt  fi  demeure  à Prouuins,  SiasdcSM^ 
où  il  fit  baltirle  monaltcredes  Iacobins.  Ulaiilà  pour  gouuerneuren 
Nauarre  fon  frere  le  PrinceHenry  dit  le  Gros  qüiluy  fucccda  parapres 
au  Royaume  de  Nâuarre.  0 

Arriu  écn  France  il  eut  guerre  pour  les  limites  de  fon  Palatinat  de 
Champagne  auec  le  Comte  de  Chaatons  &fiün  fils  le  Comtede  Boirr- 
gongne,  que  le  Roy  S.  Louis  pacifia  les  vns  auec  les  autres  -,  à fes  fraiz  7 

&defpcns.  • -■  vUr' I ' ■ --  ’ ■'} 

Voyons  tout  d'vn  train  ce  qui  fe  palfoiren  France.  Le  Roy  fainét 
Louis  auoit  fon  fils  aifné  Philippesprelt  à marier,  le  Roÿlacques  d:A- 
ragon  ptattiqua  cette  aliance  pour  l'vne  de  les  filles  l'Infante  Mabel  fille 
ailnee  de  luy  & de  là  féconde  femme  D.  Ioland  deHohgrie.  Il  pafleà  otitianiuoab 
Montpellier  en  Languedoc  qui  luy  appartenoirauecqucsles  C'omtez  bl”fiii"du°Roj  " 
de  Carcaffonne,Bcziers& plusieurs  autres  terresjôc  delàilfenvinc  trou-  î*“<,d'An*M! 

Ce 


/ 


M.cctvm. 


Bnquey  ftifant  S. 
Louis  quitte  la 
fouuerainctédcs 
Comtczde  Catte* 
loDgne,  & de  Bar* 
celonnc  , à l’Ara- 
gODOil. 


Alliance  de  Fran- 
ce & de  Calliltc. 


Le  Royaume  de 
Caftille  yfurpé  fur 
le  Roy  fainâ  Louis 
auquel  il  appane* 
note  de  droit  légi- 
time &fucccflif. 


Royaume  de Sci- 

ctlefcuiiatairc  du 
fiege  donné 


A Moniteur  Chat* 
1rs  de  France  Duc 
d'Anjou. 


314  Hiftoire de  Nauarre, 

ucr  le  Roy  fainct  Louis  à Corbeil,  où  ces  deux  Rois  f abouche  rende  Ci- 
iefmeiourdc  Mayl’andenollrc  falut  mil  deux  cens  cinquâte  Si  hunft, 
apres  bluficurs  difeours , il  futacccrrdéentr’eux  que  Philippcs  le  Hardy 
fils  aimé  dudiétfainél  Louis  efpouferoit  ladiétc  lfabcl  d'Aragon  en  fa- 
neur duquel  mariage  lediét  Roy  Iacqucsluy  donnoit  àFperpctuité  tous 
les droiéts  qu’il  pouuoit  prétendre  e's  Comtezde  Prouence  &delàinél 
Gilles  , tant  en  fouuerainete  qu'en  quelque  autre  forte  & maniéré  que 
ce  fuit,  auec  l'cntierc  poftcfllon  & iouiflanceen  tous  droits  des  terres 
Si  feigneuries  de  S.  Gilles,  Nifmes,  Beziers , Carcaifonne,  Locatc,  Alby, 
Rhodez , & generallemcnt  tout  ce  qu’il  pofTedoit  en  France  cedid  iour: 
Côme  auftî  le  Roy  S .Louis  quitta  la  fouuerainete qu'auoiét  eu  lesRois 
deFracefcs  deuâciers,  e'sprincipautezde  Cattelôgne  & Barcelone  co- 
quifes  fur  les  Mores  pat  les  Rois  Charlemagne  & fon  perc  Pépin  le  Bref. 
Ce  qu’eftât  accordéPhilippes  le  Hardy  efpoulà  ladiûe  lfabcl  fa  féme  en 
lavillede  Clermonten  Auuergne quatre  ans  apres, à fçauoir  l’an  mil 
deux  cés  foixante  & deux  le  iour  de  la  P entecoftc,  Si  de  ce  mariage  nalc- 
quit  leur  fécond  fils  Philippcs  le  Bel  l'an  mil  deux  cens  foixante  &fept 
qui  fut  Roy  de  France  quatriefme  du  nom  ,&  Roy  de  Nauarre  de  pat  la 
femme. 

En  l’an  mil  deux  cents  foixante  Sc  fept  le  Roy  de  Caftille  Alfonce  di- 
xiefme  du  nom  rechercha  pareillement  l’alliance  de  France,  enuoyafes 
Ambafladcurs  au  Roy  fainâ  Louis  demâdcr  Madame  Blanche  de  Fran- 
ce fa  fille  aifnee  pour  fonfilj  Ferdinand  delà  Cerde,  ce  qui  fut  accordé. 
Celle  demande  eftoit  faiûe  à delTcin , d’autant  que  ceft  Alfonce  crai- 
gnoit  voyantle  Roy  Sainét  Louis paifible en fon  Royaume,  craint  & 
redouté  des  Princes  fes  voifins,aymé  & honoré  de  fes  freres,  & adoré  de 
fonpcuplequil’appelloit  fon  pere  Si  bienfaiteur, qu’il  nevouluftcon- 
qucllcrle  Royaume  de  Caflille , qui  luy  appartenoiede  droiét&d'e- 

Suite  à caufc  de  la  Royne  Blanche  de  Caftille  fa  mere,  laquelle  eftoit 
lleaifnee  d'Al fonce  hui&iefme , loeur  de  Henry  Roy  de  Caftille  pre- 
mierdunom,  lequel  eftant  mort  (ans  enfans,  fansdoutcce  Royaume 
appartenoit  à ladiéle  Blanche, & non  à Ferdinand  troifiefme  fils  du  Roy 
de  Leon, & de  Donne  Bcrangucle  feeur  puilhee  de  ladiéle  Royne  Blan- 
che mere  de  S.  Louis,  lequel  en  faucurdudiét  mariage,  ce  dilènt  lesau- 
theursEfpagnols  , quitta  aufdiéls  Ferdinand  & Blanche  là  fille,  tous 
les  droiélslucceflifs  qu’il  prctendoicaudiét  Royaume  de  Caftille. 

Pendant  ces  mariages  & alliances  de  France,  Aragon  & Caftille, 
le  Pape  V rbain  quatriclrne  du  nom,  Si  Ion  fuccelTeur  Clement  quatrief- 
me Narbonnois  donnèrent  au  frcre  deS.  Louis  Charles  Comte  d’An- 
iop  Si  de  Prouence  le  ftoyatime  de  Sicile , lequel  ell  feudataire  du  fainék 
Siège  de  Rome,  que  Mainfroy  ballard  de  l’Empereur  Frédéric  fécond 
du  nom  , çnncmy  comurc  dudict  Siégé  retenoit  par  force.  S.  Louis  par 
l’aduisdefon  Confeil  drclfa  vnepuiflante  armée  pour  aller  mettre  Ion 
frere  en  poirelfion.  Charles  accôpagnc  de  Beatrix  fa  femme  fut  par  le- 
dit Pape  Clement  1111.  coronné  en  la  ville  de  Rome,  Roy  de  Sicile  & de 
Hierulalem,  à la  charge  de  quarante  mil  cfcuz  de  rence  annuelle  paya- 
ble au  fiege  Apoftoliquc.  Charles  ayant  feioume  quelques  iours  à Ro- 
< j à me. 
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me , marcha  contre  fon  cnnemy  Mainfroy , lequel  il  defcônfit  & tua  en  m.cclxvii. 
bataille  rangée  auprès  de  Beneuent  l'an  mil  deux  cens  foirante  & cinq. 
LemelmePapeClementdonnalaTofcancaudid  Charles, &le  fie  Vi-  tiliUC’p2C  * 
cairc  de  l'Empire,  & bien  tort  apres  la  Royne  Beatrix  de  Sicile  femme  ciigodabauiiu 
dudidRoy  Charles  moufut  en  la  ville  de  Naples.  Conradindc  Sueuc 
foydifant  Roy  de  Sicile, pafTcenlraliceutbataillcauRoy  Charl'esau- 
pres  dulac  Fufcin,cn  vn  champ  appelle  iniques  à ce  iourd'huy  le  champ  JSÔÏiiltoltÜii 
du  lis, où  ledid  Conradinfut  deftaid  & pris  prifonnier  auec  leschefs  “'C«ntadmd, 
principaux  de  fon  armee,  dontil  en  demeura  douze  mille  fur  la  place, 
cellefccondebatailleaduintran  mil  deux  cens  foixante  &fcpt.  Ilfcm- 
blc qu’il  y ayt  quelque  fatalité  (f'ilfaultainfi  parler)  aux  Princes  Fran- 
çois portants  ce  tiltre  d’Anjou , d’eftre  appeliez  pour  dominer  auxRoy- 
aumcseftrangesicar  ce  Charles  Duc  ou  Comte  d’Anjou  (duquelnous 
parlons)  fut  Roy  de  Naples  & de  Sicile.  Autre  Charles  Ducd’Anjou 
îrere  du  Roy  Charles  le  Quint,  fut  par  les  Papes  appelle  aux  mefmcs  F.uihj  d«  t>o« 
Royaumes  deNaples&dc  Sicile.  Et  le  feu  Roy  Henry  troifîefme  du 
nom,  Prince  d'eternellc  mémoire,  le  plus  religieux  Monarque  de  fon  eftt,n6'*- 
temps,  eflant  encores  Duc  d’Anjou,  fut  appelle  au  Royaume  de  Po- 
logne. Si  faulc-il  recognoillre , auec  la  vérité,  quctouccsccs  conque- 
lies  ont  cflé  de  nul  effcct , & defquelles  la  France  n’a  iamais  rcceu  aucun  Conqocn«  ,0st« 
aduantage  & proffid,  quoy  qu  elle  ayteflé  efpuifec  de  deniers  pour  a 'inct' 
foncer  à l’appointement  de  ces  guerres  loingtaines  : La  Nauarre , la 
Flandres,  &lc  Milan  font  aux  portes  d’icelle  : Les  armes  font  iufles  & lé- 
gitimés , quand  elles  font  employées  pour  recouurcr  fon  ancien  héri- 
tage, & pour  le  conferuer. 

Les  treues  que  le  Roy  S.  Louis  auoit  faid  pour  dix  ans  auec  le  Soul- 
dan d’Egypte  ôcceluy  deDamascxpirecs les Sarazins  recômenccrentde  stoui.roiiici.rjt 
faire  cruelle  guerre  en  Syrie.Le  Roy  d’ArmenieChreflié  afflige  par  leurs 
courfcs  enuoya  fes  Amballadcurs  au  grand  Roy  S.  Louis  pour  luy  don-  “«• 
ner  fccours,  Sc  repafTer  en  Syrie.  Le  Roy  Charles  de  Sicile  eufl  bien  vou- 
lu recouurcr  le  Royaume  de  HierulaJem,  dont  le  Pape  Clément  luy 
auoit  donnéle  tiltre  imaginaire,  neantmoinsil  auoit  pour  voifînsles  , 
Sarazins  d’Afriqucvoifinede  fon  Royaume  de  Sicile,  les  coftcsde  la- 
quelle efloicnc  leurs  galeries  & promenoirs  ordinaires.  C'efl  pourquoy 
S.  Louis  ayant  affemblé  fôn  Confeil  pour  fçauoir  en  quelle  Prouince 
des  ennemis  de  la  foy,  il  falloir  commencer , les  Ambafladeurs  du  Roy 
Charles  (ûpplierent  le  Roy  que  ce  fuit  à Carthage  en  Afrique,  ce  qui  fut 
refolu,  & les  Seigneurs  & Barons  du  Royaume  mandez  pour  fappre-* 
fier  & croifer  afin  de  palier  en  Afrique  à ce  voiage. 

LcRoy  brufloitd’enuic&dedefir  de  guerroyer  les  Infidèles,  mais 
il  efloit  défia  bien  aduancé  fur  l'age  ayantfoixantc  ans  ou  bien  près, il 
eftoitfifoible&debilitcdcfâperfonnc,  qu’ilne  pouuoitfoufFrir& en- 
durer Ieharnoisfurluy , &ne  pouuoit  eflre  longuement  à cheual , fon 
plus  grand  proumenoir  efloit  de  fon  Palaisau  conuent  des  Cordeliers 
de  celle  ville  de  Paris  qu'il  auoit  faid  baflir,  comme  did  le  firc  de  lon- 
uillc , lequel  parlant  de  la  foibleffe  de  ce  faind  Roy  eferit , qu’vn  iour  il 
fut  contraind  de  le  foullenir  entre  fes  bras  depuis  l'hollcl  d’Auxerre 
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iulques  aux  Cordeliers.  Celt  boftel  d’Auxerre  eftoit  route  cefteeflen- 
duc  dcmailons  où  font  de  prêtent  ballis  les  Colleges  de  lullicc,  &de 
Harcour,  & la  maiion  de  Maulcuaut  iufqucs  à la  porte  d’enfer,  didtcà 
prefent  S.  Michel. 

Le  fainét  Roy  auec  fes  trois  enfans , Philippcs  le  Hardy  fon  aifntf': 
Pierre  Comte  d’Alançon,  & lean  T rillan  (ainh  nomme  pour  auoir  elle 
neà  Damiette  pendant  lacaptiuitc  de  fonpere)  Comte  deNeuers,  Ce 
croifa  &auec  luy  fon  gendre  le  Roy  dcNauarreThibauld(lequelauant 
quede  partir,  dedaraHcnry  le  Gros  fon  frere  Roy  de  Nauarre,  au  cas 
qu’il  mouruftoultre-mcr)  Si  auec  eux  plufieurs  grands  perfonnages  fc 
croifercnr,  mais  celle. croilec  fut  de  fort  peu  cT cffedL  Saindl  Louis  lie  fon 
tcllamenr.ildlablicGouuerneursdu  Royaume  deux  tres.fagcsperfon- 
nages,  Matthieu  de  Vcndofme  Abbé  de  laine!  Denis  en  France,  & Si- 
mon de  Ncelle  très- vaillant  Cheualicr.  Son  armee  citant  prclle  à Mar- 
fcillc,  il  partit  le  premier  iour  de  Mars,  l’an  de  noltrefalur,  mil  deux 
centsfoixante  &dix:  llfutagité  de  tourmentes;  defortequ'il  fut  con- 
traint de  rclafcher  en  fille  de  Sardaigne.  La  tourmente  appaifee.il  reprit 
fàroutte,  &arriua  deuant  Carthage  en  Affriquc  ville  ballic  fur  les  rui- 
nes de  celle  puifTanrc  ville  jadis  édifiée  par  lcsTyricns,  laquelle  a fi  long 
temps  débattu  la  conquclte  de  ceit  vniuers  auec  celle  de  Rome. 

A l’arriuee,les  nauires  trouuecs  dans  le  port  furent  gaignees  ou  mi- 
fesà  fondsjlavillealTiegee  par  mer  ôcpar  terre,  & finalement  apresquef* 
ques  rencontres  prife  & emportée  d'aifault.  Le  Roy  fy  logea  dedans 
auecques  fon  armée , Si  yattendit  le  Roy  Charles  fon  frere  pour  aller 
droiéî  à T une,  diète  Tunis,  & anciennement  Tharfis,  le  Roy  de  laquel- 
le fut  vaincu  en  bataille  rangée  apres  vn  long  Si  dangereux  combar, dix 
millcdcsfiens  y demeurèrent  fur  la  place,  Si  là  ville  capitale  deTunis 
aullï  tort  inuellic  & alfiegee,  fix  mois  durant , au  bout  defquels  les  aflie- 
gezprclfez  de  la  famine,  fans  cfpcrance  defecours,  commencèrent  de 
parlementer. 

La  pellecependantfemiten  l'armee  Chrcfticnne,  commençant  par 
vn  flux  de  fang,  l’air  chauld  de  ce  pays  contraire  au  naturel  des  François 
néz  en  vn  climat  plus  doux  &temperé , l'eftant  putréfié  ,&  tellement 
corrompu  que  laplufpart  d’iccllc  l’en  fentit  affligée.  Celle  diflenterie 
commença  aux  principaux  de  l’armee:  Moniteur  lcanTrillan  de  Fran- 
ce Comte  de  Ncucrs  y mourut  des  premiers  : Philippcs  le  Hardy  eut  vn 
fluxdcventrc,  auec  les  fleures  quartes  courant  à la  fin  de  fa  vie,  com- 
me auoit  faiâ  fon  frere  le  Comte  de  Neuers , Si  Saincl  Louis  fut  attaint 
de  mefmc  maladie. 

Lequel  preuoyant  que  l’heure  de  fa  mort  approchoic,  fitappeller 
près  de  fon  liét  Philippcs  fon  fils  âilne, auquel  il  appartenoitdefucceder 
apres  luy, Sc  luy  donna  plufieursaducrtiflements,  pour  bien  & vertueu- 
lcmentviure,&  gouucrncr  les  fubiets.il  les  auoit  clcrits  de  là  main  pour 
feruir  de  leçon  & de  précepte  aux  Princes  Chrcllicns,  de  les  engrauer  vi- 
uemcntdansle  ccEur,&drelTerla  règle  de  leur  vie  à l’exemple  de  ce  mi- 
roir digne  de  leur  grandeur , il  les  prononça  de  bouche , & les  baillapar 
cfcrit  audiét  Philippcs  le  hardy , à ce  que  de  main  en  main  ilslèruiflenc 
, . . 1 àla 
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àla  pofteritc,  le  temps  fera  bien  employé  de  les  lire.,  fie  mieux  encorcs  m.cclxx. 
de  les  retenir.  Si  pratiquer. 

Beau  fils,  la  première  chofc  que  ic  te  commande  à garder,  c'eflque  ^ 

tu  aymes  Dieu  de  tout  ton  cccur , St  ne  fais  chofe  qui  luy  foie  dcfplaifan- 
tc  fi  tu  veux  ellre  lauuc,  propofetoy,  que  tu  doits  philloll  defirerde 
fouffrir  toute  forte  de  tourments  que  de  commettre  vn  péché  mor- 
tel. 

SiDieu  t’enuoye  des afflidt ions,  reçoyles  benignement , fit  luy  en  *• 
fends  grâces.  Groy  que  tu  les  as  meritees,  fie  quelles  fe  tourneront  à ta 
conloiation,  ton  aduantage  fie  proffir. 

Si  tesaffaires  te  viennent  à poinc-nommc,  remercie  l’en  tres-hum- 
blement,  fit  gardes  bien  de  t’enorgueillir,  d'autant  que  ce  font  dons 
de  Dieu,  qui  ne  dépendent  en  aucune  manière  de  toy,  ny  detapre- 
uoyancc . 

Confeffe  toy  fouuent , choifis  pour  ton  confcfieur  vn  Preftre  pru- 
dent  Sciage,  qui  tepuifle  leurementenfeignetee  quetudeuras  faire,  fit 
ce  dont  il  te  faudra  garder.  Rends  toy  fi  facile  fit  ployablc  queronCon- 
fe(feur,tesparens,St  familiers  tepuifient  en  toute  hardiefie  reprendre 
du  nul  que  tu  feras,  fit  t’aduertirdebienfaire. 

Efcoutc  lelcruicc  de  Dieu,  St  de  noilrc  MerclaindeEglilè,  d’ât- 
tention  de  cœur  & de  bouche  en  toute  deuotion,  S:  principalement  la  t» 
Méfié,  durant  laquelle  1 1 ne  permettras  d’eftre  dittraict  en  parlant  à 
perfonne. 

Ay es  le  cctur  enclin  aux  pauuros,  fit  aux  necelfiteux , réconforté  les,  *• 

Si  leur  donne  lècours  en  leur  afflidion. 

Garde  les  bonnes  couftumes  de  ton  Royaume , corrige  les  mau-  r* 
uaifes. 

Garde  toy  de  trop  grande  conuoitiiè,  fit  ne  charge  ton  peuple  de  », 
trop  grandes  tailles  fit  lubfides , fi  ce  n'eli  pour  la  grande  ncceflité  de  ■ 
ton  Royaume. 

Situaslur  le  cœur  quelque  fafeherie,  fit  fcrupulc,  dy-Ie  toutaufii  *> 
toft  à ton  Confcfieur,  ouaultre  fage  perfonne  qui  tefoit  familière,  fit 
ton  mal  fallegera,  par  le  reconfort  qu'il  t'en  donnera , pour  defeharger 
ton  cœur.- 

N'approche  auprès  de  toy  perfonne  qui  foit  plein  de  vilaines  paro- 
les-. Choifis  hommes  lages  St  ndeles.foient  gens  d'Eglife,  ou  fcculiers, 
exempts  de  conuoitiiè,  d'ambition, d'enuie,  fit  de diflimulation, St  fuy  la 
compagnie  de  ceux  qui  feront  entachez  de  ces  pelles. 

• Efcou te  fouuent  la  parole  de  Dieu, fit  l’engraue  dans  ton  cœur,  exer- 

ce toy  aux  prières  fit  méditations. 

Àymcton  honneur,  fit  fois  foigneux  de  confcruer  ta  réputation. 

Ne  fouffre  dire  en  ta  p|efencc  parole  aucune  qui  puifiè  induire  per- 
fonne à pcchc,  mcfdirc  fit  detrader  d'autruy  , (oit-il  abfcnt , ou  de- 
üanttey. 

Que  perfonne  deuant  toy  8c  à ta  fuitte , ne  foit  fi  hardy  de  propha- 
n rlcfaind  fidàcrénom  de  Dieu, de  laVicrgeMarie,  fit  dcsfàinds.ains 
quêta  Courloitvne  cfchole  de  pietc,  fit  de  deuotion. 

Ce  iij 
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RendsiufticeScaupauure8cauriche,  aucc  équité  & drol&ure.  Ht 
à tes  feruiceurs  fois  loyal,  liberal,  & véritable  en  parole,  afinqu’ilsre 
craignent  & redoutent,  & t'ayment  comme  leur  maiftre.  Et-  fi  en  ta 
mailon  fe  meut  quelque  débat  & controuerfe,  recherche  la  vérité,  afin 
d’y  donner  ordre,  cant  pour  toy,  que  contre  toy. 

Si  tu  es  aduerty  de  retenir  quelque  chofe  d'au  truy , tant  par  coy  que 
tes  predeceflêurs,  la  vérité  cognuë,  fais  en  faire  incontinent  làreftitu- 
tion. 

Regarde  en  toute  diligence  fi  tes  gens  & fubieéls  viuent  en  paix,  & 
endroiélure  defloustoy,  8c  principalement  és  bonnes  villes  8c  citez! 
Maintien  leurs  libertez  & franchifes,  telles  que  les  anciens  les  onegar- 
dees  , tien  les  en  amour  & repos  cnfcmble  : car  pour  la  richefle  de 
tes  bonnes  villes,  tes  ennemis  craindront  de  t’aiïàillir,  Sc  nommément 
les  Seigneurs  Sc  Barons  de  ton  Royaume. 

Aymé  & honore  tous  gens  d'Eglifc , & de  religion,  conferue  leurs 
biens , & ce  que  tes  predeccfleurs  leur  ont  donne'  Sc  oélroyé.  Car  i’ay 
ouydiredu  Roy  Philippesmonayeul,  queiurla  remonftrancedel’vn 
defes  Confeillcrs,  qui  luy  remonftra  les  entreprifes  que  faifoienr  les 
gens  d’Eglifc  fur  fesiuftices,  à la  grande  diminution  defes  droiélsSt 
priuilcges , par  conlcquentqu’il  falloir  retrancher  cesiuftices  Ecclcfia- 
ftiques  Scies  reunir  à la  fienne:le  Roy  monaieul  luy  rcfpondit,  qu’il 
croyoit  bien  ce  qu’il  luy  en  difoit , mais  que  Dieu  luy  auoit  fai&  tant  de 
biens  Sc  de  grâces , qu’il  aymoit  beaucoup  mieux  perdre  fes  reuenus, 
que  d’auoir  débat  aux  gens  d’Eglifc , 8c  retrancher  leurs  franchifes,  qu’il 
voudrait  pluftoft  accroiftre  que  diminuer. 

Portehonncur  Screucrcnccaux  gens  d’Eglifc,  Sc  ne  donne  les  bé- 
néfices qui  t’appartiendront  qu’à  pcrlbnnes  doûes , fçauants  Se  de  vio 
irrcprchenfiblc , Sc  t’y  gouuerne  par  le  confeil  des  gens  de  bien. 

Garde  toy  d’cfmouuoir  guerre  contre  Prince  Chrcftien,làns  grand 
confeil,  Sc  qu’autrement  tun’y pui(Tesobuicr:Scfituasaucuneguerre 
garde  les  gens  d’Eglife  Sc  ceux  qui  ne  t’auront  en  rien  mcffaiéV. 

S’il  y a guerre  Sc  débat  entre  tes  fubieûs , appaifc-les  le  pluftoft  que 
tu  pourras. 

Prenfouucntgardeàtes  Baillifs,  PreuoftsScautres  tes  officiers,  Sc 
fenquiers  de  leur  gouuerncment,  afinquef’ily  a quelque  chofeà re- 
prendre fur  eux  tu  le  faces. 

Fay  que  nul  vilain  péché  ne  régné  en  ton  Royaume,  blafpheme,  ny 
herefie , Sc  fi  aucun  y en  a,  fais  le  tollir , Sc  ofter  promptement. 

La  defpcnce  que  tu  feras  en  ta  maifon , fay  quelle  foit  raifonnable 
Sc  de  mefure. 

Et  te  fupplie,  mon  enfant,  qu’en  ma  fin  tu  ayesde  moy  fouuenan- 
ce,Sc  de  ma  pauure  ame,  lècours  moy  partielles,  oraifons,  prières, 
aumofnesSc  bienfaiéls  par  toutton  Royaume, Sc  m’oétroye  part  Sc  por- 
tion en  tous  les  bienfaits  que  tu  feras  : Sc  ic  te  donne  toute  benedtôion 
queiamais  perepeut  donner  à enfant.  Priant  à toute  laTrinité  do’ara- 
dis,le  Pcre,lc  Fils,  8c  le  S.  Efpnt,  qu’il  te  garde,  Sc  deffendederous 
maux,  Sc  par  cfpccial  de  mourir  en  pechc  mortel:  àccqucnous  pnii- 
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fionsvn  iour  apres  celle  mortelle  vie , ellreenlèmbledcuant  Dieu , luy  mcclxxi. 
rendre  grâces  & loiianges  fans  fin  en  fon  Royaume  de  Paradis  , 4mcn. 

Tels  furent  lesfages  enfeignementsque  le  Ray  faindl  Louis  donna  tnicmodcit* 
au  Roy  Philippes  le  Hardy  fon  fils , & en  fa  perfonne  à tous  les  Prinçcs  1%T  M 

Chreliiensqui  les  doiucnt  enfijiurc  & garder,  leur  citants  donnez  par 
vn  Roy  Saindl,  la  lumière  & la  guide  des  bons  Rois . 

La  maladie  du  lâindt  Roy  vint  à croiltre  & augmenter,  tellement 
qu’il  reçcut  les  fainds Sacrements  de  l'Egide, qui  luy  furent  admimflrcz 
en  fit  ferme  mémoire,  luy  meftnes  rcfpondant  aux  feptPfeaqmes  que 
l'on  chantoit  en  luy  donnant  l'cxtreme  Ontîion.  Approchant  du  paira- 
ge dernier,  il  inuoquoit  à fonayde  toute  la  CourCcclcfte,  Sc  principale- 
ment S.  Iacques  l’Apollre,làindt  Denis  de  France, & laindtc  Geneuicfue,  D«.d,AfUi,a 
Vierge  Tutélaire  desParifiens,  difant  leurs  Oraifons.  Ce  faidt  il  fe  fit  TMi',‘°ficgc‘,e 
mettre  en  vnlidlcouuert  decendres,  mit  fes  mains  en  croix  fur  ii  poi- 
trine, & en  regardant  vers  le  Ciel  rendit  fon  arne  à Dieu,  à telle  mefme 
heure  que  noftre  Sauueur  IefusChrilt  rendit  1 ’^rit  en  l'arbre  de  la  croix. 
JlpalTadecefieclcen  l'autre,  audit  an,  mil  deTx  cents  foixante  &dix,le 
lendemain  dclafeftcfaint  Barthelemy.vingtftnquicfmeiourd’Aoulf, 
auquel  iour  on  célébré  fa  fefte,  ayant  elle  mis  au  catalogue  des  Saints, 
comme  il  le  meritoit,  parle  Pape  Boniface  huidliefme. 

Le  Roy  Charles  de  Sicile  arriuadeuant  Tunis  incontinent  apres  la 
mort  du  Roy  faindl  Louis.  Les  Barbares  afliegez  de  près  furent  reçcus  à ct^IcVa  A^m. 
compofition,  qui  fut , Qjfils  fouffriroient  les  Chrefliens  faire  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  partout  IeRoyaume  de  Tunis,  qucle 
Roy  d'iccluy  permettroit  aux  Mores  qui  voudroient  embrallèr  le  Chri- 
fliamfme,  d'eftre  oaptifez,  & de  viurc  librement  en  l'exercice  d’iccluy, 

Qtfil  payeroit  tous  Icsans  à Charles  Roy  de  Sicile  quarante  mille  du-  * ' 

cats  de  tribut. 

Ceft  accord  cftantiurc,l'armceChrefliennc  fit  voile  en  Sicile  pour 
f y rafrefehir,  & de  là  paiTèr  en  Syrie, où  le  Prince  Edouard  d'Angleterre 
fils  du  Roy  Henry  clloit  defù  palTc  .contraint  de  fen  reuenirlans  rien 
faire.  Les  François  arriuczàlaveuc  de  Sicile,  vn  ventdcmerleslepara 
les  vns  d’vn  collé,  & les  autres  d’vn  autre.  Et  la  pelle  con  tinuan  t dans  les 
vailTeaux,  moururent  au  port  deTrappes,  c'ell  Drepanum,  ou  Drepani  “o"dkae&”ld 
de  Sicile.  LeRoy  de NauarreThibauld,  Madame  Ifabeaudc  Francefa  femrac' 
femme  grolfe  d'enfant,  la  Roync  Ifabel  femme  du  Roy  Philippes  le 
Hardy,  & Guillaume  Comte  de  Flandres  les  vns  apres  les  autres,  & en 
diuers  iours. 

v Le  Roy  Thibauld  mourut  le  cinquiefme  iour  de  Décembre,  mil 
deux  cents  foixante  & dix,Ia  Roync  1 fabeau  fa  fêmme,quacre  mois  apres 
le  vingt  fcptiefmc  iour  d'Auril,  mil  deux  cents  foixante  & vnze  .elle  tref- 
palfa  aux  iilcs  Hibes  en  Prouence. 

Lescorps  des  Rois  & Roincs  embauûnez  furcncapportez  en  Fran- 
ce. hcscntrailles  du  Roy  faindt  Louis  furent  portées  parle  Roy  Charles,  * 

& enterrees  fomptuculcment  à Monreal  en  Sicile,  fon  corps  apportéà 
Paris,  fut  de  là  enuoyé  cnl’Eglifc  defaindt  Denis  en  France,  où  îlauoit 
cflcufafepujtuic.  Il  auoit  faidt  rcbaltu  celle  Eglile,  telle  qu'on  la  void 
, - Ce  iiii 
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ri  c cixxi.  de  prcfent,&auoit  faid  rangerlcs  corps  de  Tes  predcccfTeursRois,  plus 
commodément  qu'ils  n'elloientauparauant.Ceuxdc  la  dcfccntede  Pé- 
pin furent  mis  du  collé  du  midy , & ceux  de  Hugues  Capec  du  collé  fep- 
tétrional , hors  le  chœur  des  Religieux,  derrière  l’autel  matutinal  elloiéc 
eflcuccs  trois  fepultures  d'argent  (il  n'y  a plus  que  trois  tombes  plattes 
de  pierre)  celle  du  mitanelloitdu  Roy  Philippes  Augullele  conqué- 
rant, à collé feneftre  celle  de  fon  fils  le  Roy  Louis  de  Montpencicr,& 
au  droid,  celle  du  bon  Roy  S.  Louis.  Durantleregne  mal-heureux  de 
• Charles  lîxicfmc , les  Anglois  delfirent  lefdidcs  fepultures  & en  prirent 
l'argent , l'Orifiamme,  & plufieurs  autres richelTes  : aucc  lcdid  Roy  S. 
Louis , fut  porté  le  corps  de  la  Roync  Ifabel  d'Aragon  femme  du’Roy 
Philippes  le  Hardy, &fevoyent  près  dudid  autel  matutinal  trois  fc- 
pultures  de  marbre  noir,  auec  leurs  effigies  fans  clcriture  lilible:  la  pre- 
mière ell  celle  dudid  Roy  Philpppes  le  Hardy,  celle  du  mitan  defa 

Îiremiere  femme  IfabelùAragon,  Bc  la  dernière  de  leur  fils  Philippes 
c Bel  Roy  de  France  & <®  N auarré.Pour  le  conuoy  dudid  Roy  S.  Louis 
furent  faidescescroixâjpyramidcsquel'onvoiddcpuis  l’EglifeS.  La- 
zare, iulques  à S.  Denis  en  France,  qui  feruent  de  repofoirs  lors  que  l’on 
porte  les  corps  de  nos  Rois  à laind  Denis  lieu  de  leur  lepulture. 

Thibauld  Roy  de  Nauarre  auec  fa  femme  fuc  enterré  en  fa  ville  de 
Sep»i,»re*Tbi  P'[ouinsau  monallerc  des  Iacobins qu'il  auoit  faid  ballir, ou  r'acheuer, 
lîùid  retond  roj  où  font  enterrez  lés  predeceffieurs  Comtes  Palatins  de  Champagne , de 
femme""*  “*  Madame  Ifabeau  de  France  il  n'eut  aucun  enfant,  ayant  régné  dixfept 
ans , trois  mois  & vingt  vn  iour , il  laiffia  fon  Royaume,  & fes  biens  qui! 
auoit  en  France  i fon  frere  Henry  le  Gros. 

Quant  au  Roy  S.  Louis , de  fa  femme  Marguerite  de  Prouence,  il 
euteinq  fils  & quatre  fil!es:Les  filles  furent  Blanche  mariée  à Ferdinand 
de  Callillc  didde  la  Cerde , fils aifné  d’ Alfonce  dixiefme Roy  de  Caftil- 
le  , did  le  Sage,  ou  l’Allrologue , à caufc  des  tables  par  luy  m ifçs  en  lu- 
mière touchant  l'allronomie,  & mefuredu  monde  prenant  pour  fon 
peint  verticallc  zénith  deTolede  capitale  d'Efpagne.  Ifabeau  mariée  à 
nollrc  Thibauld  fécond  Roy  de  Nauarre  : La  troificfmc  Marguerite 
Duchcffe  de  Braban  ,&  ladcrnicre  Agnes  mariée  à Robert  fécond  du 
nom  Duc  dcBourgongne. 

Les  fils  furent  Louisqui  mourut  enl'âge  dedixhuidans,  accordé 
" à Bcrengucle  fille  dudid  Alfonce  dixiefmeRoyde  Callille:  Philippes 
troifiefme  du  nom  did  le  Hardy , qui  fut  Roy  de  France  apres  fon  perei 
Le  troifiefme  fut  Pierre  [Comte  d'Aiançon , lequel  efpoulà  Ieanne 
Comteffiedc  Blois  & de  Chartres  fille  de  leandc  Chadillon  & d’Alix 
fille  de Iean  fécond  du  nom  Duc  de  Bretagne,  mourut  ledid  Pierre  de 
France  en  Sicile  1 an  mil  deux  cens  quatre  vingts  trois,  làns  enfans,  & 
parla  mort  le  Comté  d'Alençon  reuint  à la  coronnc  de  France  --Le  qua- 
triefme  fut  (félon  lefirede  Ionuille)  Moniteur  Robert  de  France,  qui 
eutpourfonappennagcle  Conuéde  ClcrmontenBeauuoifis, retour- 
né à la  coronnc  par  la  mort  de  Moniteur  Philippes  de  France  Comte  de 
Boulongnc  : Et  lean  T riftan  né  à Damiette , lequel  cfpoufa  Yolande  de 
Bourgongne  Comtclfe  de  Neuers  de  laquelle  il  n’eut  aucuns  enfans. 

il  mou- 
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Il  mourut  au  camp  deuant  Tunis  en  Afrique,  vn  peu  déliant  le  Roy  ion 
pere:  LcfdiRs  Pierre  & Iean  de  France  ne  firent  aucune  branche,  ains 
feulement  MefTeigneurs  Philippes  le  Hardy,  8c  Robert  Comte  de  Cler- 
mont. - 

Monfieur  Robert  de  France  Comte  de  Clermont  en  Bcauuaifisef- 
poufa  MadameBcatrix  de  Bourgongne  Princeflc  du  fang  de  France  à 
caufe  de  fon  pere , qui  fut  Monfieur  iean  de  Bourgongne  lccond  (ils  de 
Hugues  quatricfme  du  nom  Duc  de  Bourgongne, & d'Agnes  de  Bour- 
bon Comtefle  dudiR  lieu,  fécondé  fille  dé  Mtflirc  Archambauld  de 
Bourbon,  diR  le  Ieune,fcptiefme  du  nom^  lequel  accompagnant  le 
Roy  fainR  Louis  à Damiette  > mourut  en  Cyprc,  en  l’an  mil  cent  qua- 
rante SchuiR. 

La  maifon  de  Bourbon,  diRe  aultrement  des  Archambauld',  eftoic 
l'vnc  des  plus  illuftres  8c  anciennes  de  France , tres-riche  6c  opulente  en 
bicnse’spays  deBourbonnois  8c  d'Auuergnc , renommée  8c aduancec 
en  France  du  rei^ps  de  noftrc  Charlemagne , fous  lequel  il  eft  fait  men- 
tion dclaconquellede  Bourbon,  diR  le  Noble. 

Archambauld  diR  leBrutif.à  caufe  qu’il  parloittrop  promptement 
fut  Gonncffable  ou  Grand  Maiftre  de  France  fous  l'Empereur  Louis  le 
Ieune,diR  le  Begue,  pere  du  Roy  Charles  le  Simple,  l’an  de  nollrc  làlut, 
huict  cents  quatre  vingts,  efloit  G ouuerneur,  8c  Vicomte  de  Bourbon- 
nois,  où  il  fit  de  grandes  fondations,  8c  dota  plufieurs  Abbaies. 

Archambauld  fécond  du  nom  fon  fils , cfpoufà  Rothildc  fille  d'vn 
Comte  dcGuienne,  furent  bicn-faiReurs  de  l'AbbaiedcDeols,  à la- 
quelle parles  lettres  de  leur  fondation  de  l’an  neufeents  cinquante  neuf, 
ils  donnèrent  l’Eglife  d’Ofches  de  Bourbon, laquelle  eftoit  de  leur  pro- 
pre héritage.  LediR  Archambauld  8c  (à  femme  Iaiflerent  vn  autre 

Archambauld  troificimc  du  nom  qui  eut  à femme  Philippes  fille  de 
Guillaume  troiGefme  Comte  d’Auuergne,  de  laquelle  il  laiiîadcux  en- 
fans,  Hay  mon  puifné  8c  fon  aifné 

Archambauld  quatricfme  lequel  laifTa  d’Alix  fille  d’vn  Seigneur  de 
Forefts 

Archambauld  cinquiefme  du  nom,  qui  delaifle  jeune  , Hay  mon  foti 
oncle  paternel,  diR  G uerre  V ache,  le  porta  Corn  te  de  Bourbon  8c  fem- 
para  de  l’heritage  de  fon  nepueu,  ayde  des  forces  de  fon  parcntEulla- 
che  Comte  d’Auuergne.  Le  Ieune  Archambauld  ayant  faiR  fa  plainte 
au  Roy  Louis  le  Gros  fixiefme  du  nom,  fitappellcr  deuant  luy  lediR 
Haymon , lequel  fouftcnoitque  la  feigneurie  de  Bourbon  luy  apparte- 
noit  comme  frère  du  deffunR,  8c  oncle  du  demandeur,  Fut  diR  que  re- 
prefentation  auoit  lieu , 8c  la  feigneurie  adiugee  au  nepueu  contre  l’on- 
cle, auquel  le  Roy  commanda  de  reftituer  l’heritage  vfurpé,  à Ion  refus 
Louis  le  Gros  marche  en  perfonne  en  Bourbonnois , l’an  mil  cent  vingt 
& trois,  afliegc  & prend  Haymon  qu’il  chaftie  de  fà  témérité  par  la  con- 
fifeation  de  fon  propre  héritage,  8c  remet  en  fon  bien  paternel  lepu- 
pile 

Archambauld, lequel  parùenu  en  maiorite'  efpoufe&  prend  à fem- 
rac  lafilleailnee  dcMeflire  Dreux  de  Merlo  Conneffablc  de  France^ 


M.ccLxr: 
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lous  Philippes  Augullc,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfant,  laifiiédeF- 
quels  fut 

Archambauld  fixiefm  e du  nom , di£t  le  Grand , à caufe  de  les  gran- 
des terres  &feigneurics  ,frcre  de  Guillaume , feigneur  deDampierre, 
mary  de  Marguerite  Comteflc  de  Flandres  & de  Haynau,  fille  fécondé 
de  TEmpcreurde  Grèce  Baudouin  1.  duquel  mariage  iflirent  les  Côtes 
de  Flandres  qui  prirent  le  furnomdeleurmcre,&non  celuy  del’appa- 
nage  de  leur  pere,  les  Comtes  de  Flandres, & la  maifon  d’Auftrichc  def- 
cendcnt  du  puilné  de  Bourbon. 

Archambauld  le  Grand  de  là  femme,  qui  n’cll  nommée,  laillà  trois 
filles,  defquellesraifnec  fut  Marguerite  de  Bourbon  (mere  des  Roisde 
Nauarre  Thibauld  fécond,  & Henry  premier  du  nom)  & vn  fils. 

Archambauld  fepriefme  du  nom,  di&leleunc.  Sire  de  Bourbon  et 
poufa.Yoland  fille  de  Guy  deChalfillon  & d’Agnes  fille  de  Hemicu 
Comte  de  Ncucrs,  de  laquelle  il  nelaiflàque  deux  filles  ,Mahauld,  la- 
quelle céda  la  leigncurie  de  Bourbon  à là  Iccur  puifnce  Agnes.  Les  deux 
fccurs  elpouferent  les  deux  frères , Mahauld  clpoulà  Eudes  filsaifnfc,& 
Agnes  ,Iean  filspuifné  de  Hugues  quatriefme  du  non\  Duc  de  Bour- 
gongne  Prince  du  làng  de  France. 

Ican  de  Bourgongne  & Agnes  là  femme  Comtes  de  Bourbon  n eu- 
rent qu'vne  fille  vnique. 

Beatrix  de  Bourgongne,  laquelle  hérita  de  lafeigneuriede  Bour- 
bon ,&  de  plufieurs  grandes  terres  tant  en  Bourgongne  à caufe  de  fon 
pere,  qu'en  Bourbonnois,  Auuergnc,  & ailleurs  du  collé  de  fa  mere: 
De  façon  quepourfes  grandes  feigncuriesellcelpoulà  Moniteur  Ro- 
bert de  France  Comte  de  Clermont,  frère  vnique  du  Roy  Philippes  le 
Hardy  troifiefme  du  nom.  De  ce  mariage  ilTirent  trois  fils  & trois  filles1 
le  fils  aifné  fut  Louis  le  Grand,  Ican  de  Clermont  Baron  de  Charolois, 
& Pierre  de  Clermont  grand  Archediacrede  Paris,  ces  deux  derniers 
ne  firentfouche. 

Louis  de  Clermont  diél  le  Grand , fut  le  premier  Duc  de  Bourbon, 
celle  creélion  comme  nous  auonsdiîl  cy-deuant  deferiuant  la  généa- 
logie de  Hugues  Capet  tige  de  nos  Rois  d'à  prefent, fut  faille  par  le  Roy 
Philippes  de  Valois  fixielmc  du  nom,  l'an  mil  trois  cens  vingt  & neuf 
ou  vingt  fept  par  Charles  le  Bel  fon  prcdecelfeur.  Lcdidl  Louis  quitta  le 
furnomde  Clermont,  & prit  celuy  de  Bourbon,  que  ceux  de  celle  it 
Iuftre&  royale  maifon  tant  aifnez  que  puilnez  ont  retenu  iufquesàce 
iourd  huy  : MonficurRobertde  France, fils  de  S.  Louis  mourutlcvn- 
zicfmc  iour  de  Feuricr  l'an  mil  trois  cens  dixfepr . Il  gyft  aux  lacobins  de 
celle  ville  de  Paris , monafterc  bally  parle  Roy  S.  Louis , au  lieu  où  pa- 
rauant  elloit  le  parloir  aux  bougeois  ,c'ell  à dire  l’hollel  de  ville  : Ledit 
M onlicur  Robert  porta  de  France  ,au  ballon  de  gueulles  brochant  fut 
le  tout,  armes  que  la  maifon  de  Bourbon  a tou  liours  retenues.  Et  quoy 
quclediél  Monlieur  Robert  fc  tiltrall  Seigneur  de  Bourbon,  dont  la 
femme  elloit  hcritiere:  & que  ces  enfans  en  prilfent  le  nom  quittant 
celuy  de  Clermont:  fi  cll-cc  qu’ils  ne  prirent  les  armes  de  Bourbon,  qui 
clloient  d’or  au  ly  on  rampât  de  gueulles  à l’orle  lemcc  de  coquilles  d'a- 


zur. 
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zur,  d'autant  que  depuis  les  conqucftesde  Philippes  Auguftela  co- 
ronncde  France  fut  tellement  renommée  par  tout  l’vniuers,  que  les 
Princes  qui  depuis  defceHdircnt  d'icelle  porterét  pleines  armes  de  Fran- 
ce auec  brizcure,ne  fc  contentants  d’en  porter  les  couleur  & métal  com- 
me les  Princes  du  fang  Ducs  de  Bourgongne,  ou  celles  de  leurs  femmes 
quoy  que  riches  héritières,  comme  firent  ceux  de  Dreux  & de  Cour- 
tenay. 

Louis  premier  du  nom  & premier  Duc  de  Bourbon , elpoulà  Marie 
feeur  du  Comte  de  Haynau , de  laquelle  il  eut  trois  enfans , & autant  de 
filles.  Le  filsaifné  fut  Pierre  premier  du  nom  fécond  Duc  de  Bourbon. 
Iacques  de  Bourbon  Comte  de  Charolois  Conncflable  de  France  fut  le 
fécond,  & Philippes  de  Bourbon  fieur  dcBeaujeu  mourut  jeune.  De 
Pierre  l'aifné , long  temps  a que  la  lignée  en  eft  cfteince  en  filles.  Du 
puifiié  1 illuflre  famille  des  Bourbons  dure  iufquesà  ce  iourd’huy,&  du- 
rera  éternellement  pour  tenir  auechcut  & fodLicicé  le  Sceptre  & la  Co- 
ronne  de  fon  Aicul  le  Grand  Roy  S. Louis. 

Le  Royaume  de  France  fermement  fondé  fur  la  loy  SaliquC.appellc 
pour  luy  commander  le  plus  proche  du  fang  Royal  , irtu  de  malle  en 
malle, quoy  qu'il foit  au  rnilliefmc  degré,  par  lcdroifl  du  fang,  fie  la 
couftumc  perpétuelle  du  Royaume,  que  le  Iurifconfulte  Balde  fur  la 
l°y  première , De  Sénat ori lus  C.  &ailleursappellcfortbicn>Ivs  G en- 
tivm  Gauorv.m,  par  lequel  l'illuftre  maifon  de  Bourbon  def- 
cendue  du  puifncde  faindf  Louis  parreprefentation  infinie  eft  venue  à 
la  corône  des  François , l'an  mil  cinq  cents  quatre  vingts  neuf, apres  que 
celle  de  l'aifné  finie  en  filles  auoit  règne  trois  cents  dix  neuf  ans.  Ayant 
çfteprophetifé  de  ce  tige  Royal  de  Bourbon  planté  par  S.  Louis  qu'il 
durerait  à iamais,  Erit  tanquam  lignum  quod  plantatum  esl  Çecus  dccurfu: 
aquarum,  quod  frutfum  fnumdabit  in  temporefuo -,  Pfalme  premier.  Que 
ccft  arbre  eleué  iufques  au  ciel  ne  manquerait  à iarnais  de  produire 
fucillcs&  frui<fts,cefta  dire,  des  Princes  linxedans  les  vnsaux  autres, 
pour  tenir  le  feeptre  des  François:  C’eft  cet  arbre  au  rameau  d'or  prédit 
par  laSybilleau  fixiefme  de  l'Eneide, . 

Primo  auulfo  non  depeit  alter 
jiureuf , $ fimili froniejcit  virga  métallo. 


HENRY  LE  GROS  PREMIER  DV  NOM, 
VINGT  ET  Q^V  ATR  IESME  ROY  DE 
Nauarrc,&  Comte  Palatin  de  Champagne, 


IHn  r y premier  du  nom , diélle  Gros,  àcaufequ’il  cftoit 
Si  gras  & replet,  fils  puifné  de  Tfiibauld  premier  de  ce 
pnom,  & de  Marguerite  de  Bourbon,  fucceda  au  Roy 
i Thibauld  fécond  ou  nom  fon  frere  mort  au  voyage  d’ Af- 
I frique , fut  eleuc  Roy  en  la  grade  Eglifcdc  Pampelonne, 
le  Dimanche  xxiiij.  iourdeMay  mildeuxcensfoixante&vnze. 
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Henry  J’Ablira* 
badatJJcNauarte. 


l!  pritàlèmme  Blanche  d'Artois  fille  de  Monficur  Robert  de  Fran- 
ce Comte  d’Artois  fécond  frere  du  bon  Roy  S.  Louis:  Lcdi&  Mon- 
fieur  Robert  fut  tue  à la  M adore  entre  le  grand  Caire  & Damiette.  Il 
auoitefpoufé  Mahauld fille  du  DucdeBraban,delaquelleileutfis& 
fille:  LefilsfûtMonfieur  Robert  d’Artois,  6c  la  fille  Blanche  d’Artois 
marieeaudidt  Roy  de  Nauarre  Henry  premier  du  nom , & de  ce  maria- 
ge nafquirent  deux  enfans,  Thibauld  qui  mourut ieune,&  vnc  fille 
Ieanne  de  Nauarre  mariée  au  Roy  de  France  Philippesle  Bclquatrief- 
medunom. 

En  l’annce  mil  deux  cens  foixante  & neuf,  il  y eut  en  Caftillevne 
reuolteprefque  generale  contre  le  Roy  Alfonccdixiefme  fondée  fur  ce 
qu’il auoit  dcfchargcle  Royaume  de  Portugaise  l'hommage  qu’il  dc- 
uoità  lacoronncde  Leon  &de  Cafiille.&dcce  qu’il  auoit  affoibly  les 
monnoyes.  Les  principaux  chefs  de  part  furent  l’Infant  Dom  Phi- 
lippes  frere  dudiû  Alfonce,&  les  Comtes D.  Nugnode  Lara,&  Dias 
Lopcs  de  Haro  , fécondez  de  D.  Fernandesde  Caliro.Lopesde  Men- 
doce , de  Gil  de  Roa , & de  Roderie  de  Saldagnc.  Ces  rcuoltczenuoye- 
rent  en  Nauarre  prier  le  Prince  Henry  d’elire  de  leur  ligue.  Henry 
Prince  prudent  &aduifé,  fexcufafur  l'abfencedu  Roy  fon  frere,  du- 
quel il  n’eftoit  que  Lieutenant , qu'ils  fadrelfafientà  luy,  Sc  qu’il  fuiuroit 
Ion  commandemenr.Lesconfedcrezvoyans  que  Henry  parla  mort  du 
Roy  Thibauld  fon  frere,  auoit  efté  receu  & coronné  Roy  de  Nauarre, 
le  prient  de  rechef  d’entrerauee  eux  en  ligue  & confédération:  Henry 
qui  n'auoit  plus  à rendre  côptcàperfonne  de  lès  deportements, accepta 
leur  demande , à la  charge  que  les  confédéré!  auec  vne  puiflànte  armee 
luy  reftitueroien  tics  terres  de  Caftille  la  vieille,  Bureua,  Rioia,  A/aua, 
Nagera, & autres  terres  que  lesRois  de  Caftille  auoient  vfurpe  fur  laco- 
ronne  de  Nauarre  ,&qu  cllant  réintégré  en  la  poftèflion  d’icelles , il  af- 
fifteroit  les  confederez  defesmoiens,  & de  tout  ce  qu’il  pouroit:  Les 
confederez  qui  auoient  plys  de  befoin  de  fecours  pour-  eux  mefmes  que 
d'en  donner  a d’autres,  quittèrent  là  le  Roy  Henry  qui  ne  vouloir  at- 
tirerfurfes  bras,  la  puiftancedu  Roy  de  Caftille,  (ans  efperanccd’en 
tireraduantage:  Au  contraire  il  fit  nouuclle  paix  & amitié  auec  le  Roy 
lames  d'Aragon,  lequel  auflî  bien  que  ccluy  de Caftille  .eftoit  troublé 
en  fon  Royaume  par  lés  propres  enfans. 

Incontinent  apres  le  facre  du  Roy  Henry  .Thibauld  Prince  de  Na-’ 
uarre enfant d'vn  an,  mourut  en  la  ville  d'Eftclla  où  il  eftoit  nourry,par 
vn  accident  déplorable.  Son  Gouucrncur , & fa  nourrice  tenant  ce  petit 
Prince  le  iettoient  l’vn  à l'autre,  & le  receuoient  entre  leurs  mains:  Il  ad- 
uint  que  le  Gouucrneuf  ayant  gauchy,  ce  petit  Prince  tomba  d’vne 
haulregallcric  ( où  fesnourri/Ticrs  feiouoient  à fesdefpens  ) en  bas  fur 
les  carreaux,  & mourut  brifé  en  piccepourla  haultcur  dulicu,fon  Gou- 
uerncurfcprecipitcapres.&Ietucpresdefon  petit  maiftre.  Quelque 
temps  apres  la  Royne  accoucha  d’vne  fille  nommee  Ieanne;  & dcce 
mariage  ncnacquift  aultre  enfant.  Auparauant  fon  mariageil  auoit  en- 
tretenu paramour  vnc  Damovlelle  du  pays,  heritiere  delamaifonde 
Lacarra,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  portant  Ion  nom  D.  Henry  qu’il  fift 

Seigneur 
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Seigneurd’Ablitas,&fut  par  apres  Grand  Sencfcha!  de  Nauarre,  Chef  M.ccixxînv. 
de  Ja  noble  famille  furnomme'e  des  Hcnrysen  Nauarre. 

Choie  de  mémorable  ne  fc  fie  fous  le  regne  dudit  Henry  en  Nauar- 
re f’eftant  maintenu  en  paix  auec  les  Rois  de  Callillc  &d  Aragon  fes 
voyfins.  Sa  fille  eflant  aagee  de  deux  ans  & demy , il  la  fit  receuoir  Roy-  Koync«ni-aagC 
ne  par  les  Ellats  de  Nauarre  qui  luy  nièrent  obciifance.  Ce  Prince  clloit  a'œ 
fi  gras  & replet  qu'il  elloit  mal  portatif,  de  façon  que  la  graillé  l'eltouffa, 

& mourut  en  l'hoftcl  Epifcopal  de  Pampclonnc , l’an  mil  deux  cents  loi- 
xantc  & quatorze  le  vingt  & vniefme  iour  de  luillet,  gift  en  la  grande 
Eglile  de  Pampclonne. 

Parfon  tellamcnt  il  inftitua  fa  fille  aagee  feule  ment  de  trois  ans,  fon 
heririere  vmuerlelle,  tan  t de  Ion  Royaume  de  Nauarre  que  des  Ce  m tez 
de  Champagne  & Bric,  & autres  terres  qui  luy  appartenoient,  en  donJ  -,“1' 
na  la  tutele  à fa  femme,  à laquelle  il  enjoignit  de  la  marier  en  France , & 
non  en  Aragon  nyCafltlle,  à quoy  les  grands  Seigneurs  de  Nauarre 
foppoferent.eflifantpour  GoUuerneur  le  Grand  Sencfchal  de  Nauarre 
D. PedroSâncedeMontagutjiufqucsàcequelapctite  Royne fuit  en 
aaged’eftre mariée.  Et  quant  àfà  garde  & nourriture  ilslavouloient 
oller  d’entre  les  niains  de  la  mere,&;  la  mettre  entre  celles  du  Roy  lames 
d’Aragon,  pratiques  menées  par  ledidt  SancedeMontagut,& l’Euel- 
quede  Pampelonne  Dom  Armingol  que  le  def.und  Roy  Henry  auoit 
tourmenté  & rudoie  dcfonviuantiDefortequejaReyneveufuc  crai- 
gnant d’eftre  depolfedee  de  la  garde  de  là  fille , ayant  communiqué  fon 
entreprilè  aux  Seigneurs  de  fon  party , ellefe  fauue  de  nuidl  auec  là  fille, 
de  Nauarre  fur  les  terres  de  France,  & lfc  vint  ietter  entre  les  bras  du  Roy 
Philippes  leHardyfoncoüfîn  germain, qui  la  rcçeut  en  toute  humanité’, 

& fit  ioigneufement  nourrir  la  petite  PrincclTcdeNauarrc  en  fa  Cour. 

Les  Roysde  Callillc  Ce  d’Aragon  aduertis  de  celle  départie  relolu- 
rent  chacun  de  fon  cofté  lé' rendre  maillre  de  Nauarre:  L’Aragonnois  LnRoysacotui!* 
comme  le  plus  proche  & le  premier  aduerty  .enuoye  l’Infant  Dom  Pe- 
dro  Ion  fils  en  Nauarre, rtmonftrer  aux  Seigneurs  dù-Royaumelorsaf-  njiuuc. 
femblezà  Pampelonne,  que  lefeu  Roy  Sanice  IcFort  luy  auoit  dclon 
viuant  donné ôcrefigné  fon  Royaume,  qué^SrtantilslIedeuoient  recc- 
uoir  pour  leurPrince , fans  f’arreftér  à lal'filte  du  dcfiindl  Roy  Hcnty. 

Il  demandoit  d’auantage  quarante  mille  ducats  qu’il  auoit  prcllez  au 
Roy  Thibauld  (frere  du  dcflundt  ) pouP.fon  voyage  doutre-mer. 

D’vn  autre  collé  Alfonce  de  Caftilleénuoy»  fes  députez  aufdiéls  Ellats 
remonllrer  fes  vieilles  pretenfions  audidt  Royaume,  dés  le  temps  de 
Sance  leCrandEmpereur  desElpagnes;,  demandant  là  préférence  de- 
•uantl’AragonnoiSj&fcvoulant  faire  eflire  par  force1;  ii  fàicl  entrer  fur 
ies  marches  de  Nauarre  auec  vne  armee  le  Prince  Ferdinand  fon  fils,  le- 
quel vint  aflicgerViane, qui  cil  la  principauté  des  filsâilhez  de  Nauarre, 
commeleDauphiné  de  Viennois  l’efÇde  ceux  desRois  de  France.  Fer- 
dinand fut  vaillamment  repoulfc  par  les  habitans,  qui  le  contraignirent 
de  leuer  fon  fiege.  De  là  il  l’empara  de  Mcndauie  & de  plufieurs  autres 
petites  bourgades,  ce  qui  luy  fut  facile  n’ayât  rrouuéperfonne  encâpa- 
gne,  les  Seigneurs  de  Nauarre  citants  diùilcz  &endifcordeparlespra- 
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Cliques  & faâions  defdiéls  Rois  d'Aragon  & Caftille. 

L’vn  & l’autre  fut  tondu  par  les  Eilats  de  Nauarre,  lefquels  pour 
fairc  tefte  au  Caftillan  ils  refoluren  t d’entrer  en  quelque  voy  c d'accord 
pour  le  payement  des  quarante  mil  efeus  : à cell  effeélils  députèrent 
quelques-vns  d'entr'eux  qui  allèrent  à Sos  frontière  de  Nauarre  & d’A- 
ragon, où  lors  elloit  l’Infant  Dom  Pedro,  auec  lequel  il  fut  conuenu, 
que  pour  les  quarante  mille  marcs  d’argent , ils  f en  r’apporteroient  à ce 
qu’en diroit  Dom  Sance d’Aragon  Archeuefqucde  Tolède,  frere  du- 
diû  Dom  Pedro,  & quant  à la  coronnede  Nauarre , qu’ils  auoient  leur 
PrincclTe  légitimé  heritierc  du  Royaume , à laquelle  ils  auoient  promis 
obciflance , & iuré  fidelité , de  laquelle  ils  ne  fe  pouuoien  t départir, (ans 
commettre  crime  de  felonnie,&  de  leze  Majellc,  partant  qu’il  fillou- 
uerturc  de  quelque  autre  moyen  pour  luy  donner  contentement  & là* 
tisfaél ion , eflants  délibérez  d’auoirplullolt  recours  à luy  qu’au  Caftil. 
lan. 

DeSoslalTemblccfut  remife  enlaville  d’Olite,  oùfe  trouuercnt 
les  députez  des  bonnes  villes  de  Nauarre,  de  Pampelonne,Viana,Ellel- 
la , Sauguefli , T udclc.Olitc  & au  très, auec  les  Prélats  & Seigneurs  prin- 
cipaux de  Nauarre,  & les  députez  de  Dom  Pedro  Infant  d’Arap  on,  la 
principal  dcfquclscfloit  Garces  Ortizd’Acagra:  Làfutpropolele ma- 
riage delaPrinccfle  dcNauare  auec  le  filsaifncdc  Dom  Pedro  d’Ara- 
gon , nomme'  D.  Alfonce  ; & au  cas  qu’il  vint  à mourir,  auec  l’Infant  D. 
lames  fon  fécond  fils:  fur  celle  propofition  faiûc  par  Acagraaunora 
de  Dom  Pedro  d’Aragon 

Les  Eilats  de  Nauarre  refolurent  qu’ils  feroient  tout  ce  qui  leur  fc- 
roit  poflible  à ce  que  la  PrincclTe  Jeanne  cfpoufaft  ledidt  Ferdinand  d’A- 
ragon, & au  cas  qu’il  vint  à mourir,  D.  lames  fon  frere:  Etau  casque 
ledidt  mariage  ne  fepeuft  faire,  d’autant  que  la  PrincefTe  elloit  entre 
les  mains  du  Roy  de  France,  & nourrie  en  fa  Cour,  les  Eilats  l'obligè- 
rent depayeraudidt  DojnEfdro  d’Aragon  cent  quarante  mille  marcs 
d’argent , tant  pour  fonjdcub  que  pour  les  interefls , & les  frais  d’vnear- 
mee  qu’il  mcttroitdefTu^  promptement  pour  la  deffence  du  Royaume 
de  Nauarre  contre  le  Callillan  . Ce  qui  futarreftédepart  & d’autre 
en  la  ville  d’Olite  au  moisideNoucmore,  mil  deux  cents  foixante  & 
quinze- 

OnnepcutattendrequetouteconfuCon  d’vnealTemblee  d’Eftats 
qui  veulent cémander.  La  telle  eftiuftement  plantée  auhaultdu  corps, 
pour  régir  &gouuerner  les  parties  inferieures  : En  tous  Royaumes  6c 
Monarchies,  fi  le  Prince  aflèmble  les  Eilats,  pour  fe  communiquer  à eux 
&ouyr  leur  doleance  , il  fault  qu’ilscroient  qu’ils  ne  (ont  rcceus  que 
pour  les  propofer,  & aduifer  les  moyens  de  remédier  au  defordre,  & en 
faire  ouuerture au  Prince,  & non  pour  rcfouldrcd’iceux.  Iedcmeure 
d’accord  que  du  commencement  les  Royaumes  ont  elle  eledlifs  pour  la 
nccclfité,  mais  l’eledtionparfaidtc,  le  premier  Roy  ayant  acquis  toute 
fouueraineté  fur  ceux  qui  l’ont  elleu  par  leur  libre  demilfion  & volonté 
le  droidt  Royal,  fapuilfance  ,&  toute  fon  authorité  n’a  plus  elle  rétrocé- 
dée aux  peuples  nez  pour  obéir,  & faire  ce  que  lePrince  ordonne;  les 

Eilats 
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Eftats  ch  tous  Royaumes  & M onarchie  ne  doiuent  eftre  refolutifs  l'il  en 
aduient  autrement,  c’eft  la  fubuerfion  & la  ruine  entière  d’icelle  : Com- 
me il  adtiint  en  Nauarre  de  celle  aflemblcc  d’Olite  ,oùlcsvns,  fçauoir 
cilles  partifans  d’Aragon, ôc  ceux  quinedcmandoicntque  depefeher 
en  eau  trouble, fous-(ignerenr,&  lesautres  non,preuoyants  vnchnmal- 
heureufe  de  ces  ligues  fie  partialitcz  qui  ne  pouuoient  attirer  aucc  elles 
que  la  perte  du  Royaume  de  Nauarre. 

Le  Roy  Philippes  le  Hardy  ayant  ouy  les  nouuelles  deccrcmuc- 
mefnage le  déclara  proteâeur  du  Royaume  de  Nauarre,  8c  de  la  Prin- 
celTe,  laquelle  à l'inllant  mefmes  il  marie  par  paroles  de  futuràfon  fils 
ailhe  Philippes  le  Bel,  & quant  & quant  met  vne  armée  en  campagncà 
la  telle  de  laquelle  il  marche  en  perfonne,  tirant  droit  en  Nauarre. 

Pendant  qu'on  faiû  les  préparatifs  de  cellearmee,  le  Roy  Philip- 
pes enuoye  pourgouuerner  en  Nauarre  vn  làge  fie  vaillant  Cheualicr 
François,  Eullache  de  Beaumarefts  ( depuis  Conncllable  de  France  ) au 
lieu  de  Dom  Pero  Sance  de  M ontagut  Seigneur  de  Calcantc,  motif  des 
troubles  de  Nauarre,  qui  furent  appailêz  parla  fage  conduite  dudiét  de 
Beaumarefts , quoy  que  ledidt  de Montagut  fc voyant  depofledé  delà 
charge,  ne  ceftàft  d’elmouuoir  de  nouuelles  leditions,  ayant  de  ion  par- 
ty  l’EuelqucdcPampelonneDom  Armingol.fit  Dom  Garces  Almo- 
rauid  partifants  du  Roy  deCaftille  : Ces  flambeaux  de  guerre  firent  e(- 
leuerceux  de  Pampclonne  fie  de  la  Nauarrerie,  contre  ceux  du  bourg 
deS.  Serhin  habité  de  François , lefquels  fouftenoient  le  Gouuemeur  fie 
le  pany  François , rompants  l’accord  6c  l’vnion  que  le  Roy  Sance  le  Fort 
auoit  arreftee  entre  fes  citadins.Ceux  de  laNauarrerie  felloiétvoulu  for- 
tifier du  coftc  duBourg,  ce  quele  Gouuerneurny  les  François  ne  vou- 
lurent fouffrir,  ainfivoylàces  citadins  aux  armes  les  vns  contreles  au- 
tres , les  vns  fouftenus  du  Gouuerneur,  ôc  les  autres  de  ces  crois  come- 

guerres,  par  l’artifice  defquels  le  Royaumede  Nauatre  fut  envn  in- 
an t rempiy  de  meurtres , de  vollcries , fie  de  tous  adtes  d’hoftilité.  Ceux 
de  la  Nauarrerie  arrachèrent lesvignes  appartenants  à ceux  du  Bourg,6e 
par  vne  enragee  cruauté,  conduits  fie  gouucrnez  parccil  Almorauid;tue- 
réttous  les  petits  enfans  que  ceux  du  Bourg  auoiét  en  nourrifle  aux  vil- 
lages circôuoifins  leur  efcraGmt  la  telle  cotre  les  pierres,  n'elpargnâs  au- 
cun âge  ny  lexe , 6c  renforcez  de  trouppes  de  Caftille  fie  d’ailleurs  ame- 
nées par  l'Euelque  Armingol,  ils  aflailliren  t le  Bourg  de  S.  Sernin , oü  le 
Gouuerneur  f'eftoit  enfermépourfi:  libérer  de  la  fureuridc  ces  mutins: 
DonvPcro  de  Montagut  l'eftantrâgédu  party  duGouuemeur.nepoù- 
uàt  en durerleurscruautexeftrangeSjJesNauarriens  vinrent  de  nuieft  en 
là  maifon  lemafticrer  cruellement.fic  In  pillent, dilànts  plufieuxs  iniurcS 
exécrables  contre  l'honneur  de  leur  Roync,  ôc  dëfcs  feruireüx.S. 

Le  Roy  de  France  fachcminanr  cn-Nauarrc  auec  Ici  forcis,  pour 
chaftiet  fes  mutins,  vint  iufques  à Sauuetcrre  en  jBeàrn,  oü.il  fut  longue- 
ment empefehé  de  pafler  les  montagnes  pourl’àbondance  des  neiges, 
fie  conlèillé  de  l’en  retourner  en  France,  il  laiflà  pour  fon  Lieutenant  ge- 
neral l’on  Coufin  germain  Robert  fécond  du  nom  Comte  d’Artois,  On- 
de maternel  de  la  jeune  Roy  ne.  Robert  ayant  pris  la  conduice  de  ccftc 
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'm.cclxxvi.  armeecn  l'an  deux  cents  foixante  &feize  franchit  les  montagnes  à lac - 
ca.&  biffant  le  Val  de  Roncal  qui  fauorifoit  les  rebclles.il  pâlie  parSan- 
cueifa  &vint  alfcoir  fon  câp  à l’entour  de  la  Nauarrcric.laquclle  il  prefla 
de  telle  façon  que  les  habitans  d'icelle  effraicz  tàr  de  ce  fiege,  que  d1  vnc 
grade  dcffiùde  de  Caft  illans  & N auarrois  de  leur  party  tuez  par  les  Fran- 
çois ( près  Sangueffa  au  lieu  où  fe  voient  les  marques  d vn  holpital  ap- 
KÎn?*  pelle  A qui  tournays.  ceft  à dire,  tournez  icy  .qui  eftoit  le  cry  des  Nauar- 
rois  appelants  à eux  les  Cartillansdc  leur  party  , pourfatre  tcUeaux 
4cUNiu«r<ric.  François)  commencèrent  de  parlementer.  La  nuid  venue  leur  chef  A.I-. 

morauidfefauuade  la  ville,  auecquesfes  complices  & fit  voile  en  1 Ifle 
de  Sardaigne.  Les  habitants  demeurez  Gins  chef  demandent  de  rechet 
à parlementer,  & tandis  qu'ilsf'y  amuzent , ( l'heure  dercs  parlements 
clt  toufiours  dangereufe)  les  foldats  Françoisf  emparent  des  murailles, 
entrent  dedans  la  ville,  où  depuis  le  matin  iufques  au  foir  ils  ne  ccfle- 
rent  demoifionner  ces  brigands  & meurtriers , fans  en  auoir  aucune 
mifericordeny  compalfion,  non-plus  quilsen  auoient  eù  des  ieunes 
enfans  de  ceux  du  bourg  de  S.  Sernin,  laz  detuer  & maflacrer.  Us  le 
mirent  à piller  & faccagerla  ville,  & puis  y mirent  le  feu , de  forte  qu  cl- 
lefucruincc&  bruflee  pour  la  plus  part  auec  la  Chambre  des  Comptes 
îr!i,inj",and"  de  Nauarre:  Les  hommes  qui  efehapperent  la  fureur  des  armes  &du 
‘ feu , furent  le  lendemain  & iours  fuiuants  exécutez  à mort,  tous  leurs 
biens  confifquez.  Ainfi  furent  punis  ces  mutins,  & la  Nauarre  demeura 
des  lors  paifible  &en  repos,  par  celle  faignee  qui  purgea  les  humeurs 
corrompues  deccs  fadieux  ennemis  de  la  paix  & obciflance  naturelle 
qu'ils  deuoientà  leur  Royne&PrinccfTe.  Il  y eut  néanmoins  quelques 
courfes  faites  pat  les  Arragonnois  .furies  terres  de  N auarre  & nommé- 
ment au  terroir  de  Sanguefla,  lefquclles furent repnmees,  &les jAm- 
«ronnois  rechaffcz  parla  vaillance  du  Gouuerneur  Elhenne  de  Belle- 
marche  , lequel  f en  reuenant  en  France  eut  pour  fuccelfcur  au  Gouuer- 
nement  de  Nauarre  vn  autre  Cheualicr  François  appelle  Guérin  d Am- 

^ L'an  mil  deux  cents  quatre  vingts  deux  Pierre  troifiefme  du  nom 
Rtyy  d Aragon  halenanc  toufiours  apres  le  Royaume  de  Nauarre,  pour 
Icioindreàfescilcres  de  Roy  d’Aragon , de  Valence,  MaiUorquc  Mi- 
norque  , Scicilc , Corfc , & Sardaigne,  feftoitabouché  auec  Sance  Prin- 
. *7  ^ L — J ^ rw*r/*  IpRnr  Àlfnnrf*  l’ Allrolo^Ue.  DOUT 
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o ° cede  Caftille  bandé  contre  fon  pere  le  Roy  Alfoncel  Allrolo^ue.p 
SSiî'fo"' ledefpouillerdefon  Royaume  deuant  fa  mort.  Le  lieu  de  celle  affe 

ncptciiihc  lut  la  ’ f 1.  .r.— i Pamnillo  . Olllc  PnnCC  ÛC1 
Nau^rc. 


[cin- 


Rendoinutilepw 
lapreuoyanccde 
PhiIippetleHardf 
tC  du 


te  delpouuierdeion  ivuyauiucucu.nu.  imuiun.  ***  * 

blee  fut  auprès  de  la  ville  de  TarafTonne  a Campillo , ou  le  Prince  de  Ca- 
ftille  renonça  au  droid  qu’il  prétend  oit  en -Nauarre  au  proffiddudid 
Pierre  d’Aragon,  lequel  en  ce  faifant  fechargeoit  de  luÿ  donner  fccours 
contre ledid  Alfonce.Ceffc entreueue  toutefois  fuefansfrutd,  pourle 
regard  dclaNauarre,  parlafagepreuoyanccdu  Roy  de  France  Philip- 
pe* le  Hardy , lequel  en  l'an  mil  deux  cents  quatre  vingts  trois  y enuoya 
vne gaillarde armee de braues  Caualicrs & fan  taffins  François,  foubsla 
conduitte  de  melfire  lean  de  Conflans  Seigneur  de  Dampierre  Maref- 
chal  de  Champagne, qui  fut  Couuerncur  do  NauarreapreslesSeigneurs 
' d'Amplcpuits,&  Guillaume  de  Breda. 

r r Dam- 


Liurefixiefme.  . 329 

Dampicrrcauecfès forces  Françoifes  & Nauarroifes  quifailoient  MCCLVXX1h. 
vn  gros  de  quatre  à cinq  mille  hommes , fe  ie  tta  fur  la  Caftille , laquelle  Seigneur  Dam- 
il  fouragea , & en  fuitee  eftant  entré  en  Aragon , il  y conquelh  le  Cha-  5^^,°°“°'” 
fteaud’Vl,&  les  villes  Filera,  &Lerida,  defqucllesil  donna  la  garde  à 
ceux  deSangueffaqui feftoient  vaillamment  comportczencc  voyage, 

.«  t n , /il  r -il  n V Ser conqnrftMcri 

il  raza  les  places  d Arbuis , & de  Baylo , & charge  de  deipouules  & d vn  Aragon  tu*  p.m* 
riche  butin  : fit  en  toute  aflcurance  fa  retraite  à Pampelonne , fans  que  t,0,uclmc 
les  Princes  de  Caffille,  & Pierre  d'Aragon  , l'armce  dcfquels  con- 
ftoit  de  quinze  alèize  mille  hommes,  fe  fulTent  mis  en  deuoir  de  luy  de- 
battre  le  paflage  d'Aragon  en  Nauarre. 

Or  ce  Pierre  d'Aragon  apres  le  (ànglant  toequcfïn  des  Vcfpres  Scici-  ^ pthj„t 

lienne»,feftoitemparedu  RoyaumedcSciciledonncauecceluydeNa-  >'  eltoic  emparé 
pies  à Moniteur  Charles  de  France  Duc  d’Anjou  frere  du  grand  Roy  S.  ch/ri«dcV»îoi», 
Louis  , par  le  Pape  le  fainél  Siégé,  duquelccsdcux  Royaumeslont 

mouuants  : Pour  le  remettre  en  lbn  obeiflancc  le  Roy  Charles  auoit  de 
toutes  les  terres  araaffévne  puilTante  armée,  toute  prefte  depafferde 
Naples  en  Scicile,  filn'cneuftellc  deftourné.parvne  infigne  perfidie 
Efpagnole,  mafquee  d'vne  feinte  apparence  d'hôneur.  Pierre  d’Aragon 
faiét  rcmonftrerà  Charles,  que  pourclpargncrlelang  humain,  c’eltoit 
le  plus  expédient  de  vuider eux  deux  d’hommeàhomc,  &par  vn  com- 
bat fingulier  la  querelle  de  Scicile,  laquelle  demeurcroitau  vidforieux 
pour  le  pris  delà  victoire,  fans  qu’à  l’aducnir  le  vaincu  peult  retenir  les 
armes,  ny  le  nom  de  Roy  de  Scicile.  Charles  accepte  le  combat , lequel  q^u  dwoicpir 
cftaffignédeuantla  ville  dcBourdcaux  appartenante  au  Roy  d’Angle-  "^ro^dû'"' 
terre.au  vin  gtfepticfme  iour  de  May  precifément  audiétan  mil  deux  Jucl- 
cents  quatre vingts  & trois,  chacun  deux  accompagné  feulement  de 
cent  cheuaux. 

Le  Pape  Martin  quatriefme  du  nom,  fift  tout  ce  qu’il  peut  pour 
empefeher  ce  duel  deffendu  & prohibé  de  l’Eglile , îoint  que  le  Royau- 
me de  Scicile  dépendant  du  S.  Siégé  par  la  donation  que  luy  en  fit  no- 
il re  Roy  Charlemagne.  Pierre  d’Aragon  n’auoit  peu  offrir  ce  combat 
ny  Charles  l’accepter,  ains  ce  débat  elloit  de  la  feule  cognoiffancc  du 
Pape,  &ceRoyaumcdcuoiteftremis en lapuiffance  ,ainfîqu’en main 
fequeftre , pour  en  donner  la  pleine  maintenue  à celuy  qu’il  en  iugeroit  («rokitépuicftpi 
eftrcdigne.  Et  de  faictil  fctrouuevne  Epilf  re  decrctale  de  ce  Papcen- 
uoyee  audiél  Charles  d’Anjou  .dont  voicy  la  teneur. 

CA  RO  LO  Régi  SctcilUlünftri.  H h quoi  jincene  chant  atis  'Çclul  affeit, 
ejje  folet  grauius  de  chariorum  inordinationtturbarj,  tu  nus  illorum  errores 
ttrguert , illofque diutius increpare.  Hune  moremergate,  Filj  charijjime , faili  ChuiodeSticile, 
exigente  quahtate profequimur,  T une prafertim , cum  'Vices , licet  tnjufjuuntihtts 
meritis,geramus  illius  qui  quos  diligir  arguit  & cafhgat , non  indigne  feruamus. 
ÿuod  eft  enimverbum  inquote  audiuimus  noku  iufciis , & fs  Item  ex  haciuris 
cenfuri  munis  omnino  cen fendis  txm  temerarie  conjcnfijje , 'videlicet  vt  cum  Pe- 
tro  Rege eut ragonum particulare  certamen , itd  quod  tu  tentefimo  milite,  ac  ipfe 
fimthtcr  è régions  conueniatis , in  illo  infimul  confhgatts , inire promiferU , & in 
fuhitâ  rations  ,pr<tuto  iuramento,firmans,  commun!  confenfu  ptrfutrt,  in  panam 
partis fuccumbtntieaditflo,  \t ille quem  ex-vobis  conligtril  in  artarmne  tpfofue- 
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m.  ce lxxxiil  cumberej 1 de  illo  viuus  cuad.it,  ex  tune  née  Regem  fe , née  alicuius  terra  domi^ 
Amdc,  & j.  num  nominet  ;Sedfif/  toto  tempore  mita  fua  folus  infedat , planicie  Burdega- 
cnUritciieadcf-  Unfipro  loco , quinto  calendas  lunij  pro  termino , adidvt pradicitur  ajjlgnato. 

cAn  nofits  quia  Regnum  S inlia  a Romand  tenetur  Et  de  fia  î & es  nobis  (y  ipfi 
^dépend  ad  montra , exindc  fub  iuramenti  corporis  vtneulo  repet  iti  multotiensobltgatusi 
Exquo  fat is  aduertijfe  debueras  tpfius  RegnJ  negotium  tam  contra  dtflum  Re- 
gem  Aragonum  quant  quoflibet,  eandtm  Eccleftam  if)  te  impugnantes , in  illo  ip- 
fius  Ecclefia  non  minus  ejje  quam  tuumi  vndc  igitur  tanta  prafumptio  ? Quod 
tibi ius  ijla promut it  f Qux  ratio perfuaiet  vttn  te  ac  centum  militibus  contra 
defenfionem  regni propriapotenti*  ipfius  Ecclefiafinemimponas.lmmo  immenfa 
virtutifilijDetviui , qui  di/cipults  fini  quos  ipfius  Ecclefix  tecitvelut  pracipua 
fundamenta , Ego  (mqutens)  vobtfcumfum  vfquead  confummattonemfaculi, 
. ‘ . eidem  Eeelefta  ipfe promifit potentiam perpctuoajfiftriccm  ? ProfeÛo , fih  charif- 

ftme , non  ejl ferma  ijle  qui  mifericordiamprouocet , fedrram  concitet , Crfuro- 
remaccend.it.  Eflnettaque  incon fuite  hoc  afluml  Suntnc  i/latua  folita  protsi- 
dent  ta  opéra  ? Num  tu  ad  prudent  iam  put  as  adfcrtbt , ver  uni  ad  imprudent  iam 
potius  imputariîquod prafatum  Regem  Aragonum  ttbt  prorfus  viribusinaqua- 
lent,  vt  de  cateris  taceamus , qui  velut  defpcratuscenfetur , bac  agere , vtpote 
contra  Dei  iujhtiam,  ipfius  Ecclefia,  tuam?  tuorumque  potentiam  dcfperarts 
veritopojfejubfifterc  fttbiiudtcio  bellica,  damnataque  fortis  aquafti  f Qttomo- 
do  tepotuit inimici tam  infidiofi,  tam  fubdeli  terram  tuam  tam  fraudulenter  in- 
grefii  adeo  prouocatio  irrita  tentare  ,vt  ad  tam  inordinataprocederes  adtamer- 
roneaprofiltres , qui  te  in  euentu  quocumque,  nobis  non  confenticntibus  tuttvo- 
' “ luntatis  arbitrio , ab hifquepojfis abfoluere , ad quaipfi Ecclefia, nobis , nofinf. 
que  fuccefjortbuspro  eodem  regno  tam  folemniteresadfiridus,  tam  obnixètenc- 
ris,  vt  iure  id  negate  amittere  in  eo  tibi  commijfum  imperium  à te  taliterabdican- 
do.Nonattendisad quam  indifereta,  quam  temeraria,  quam  damnofate  ptr 
lioc  dtéli  Regis  Aragonum prorumperefecit  iniquafagacitat  ,fagaxquenequitia, 
vtfctlicet regnum  tuumcumipfo  quinullum  tushabetin  illo,  euentui quantum 
R oy*  d'Aragon  »>  te  fuit , pari  commtferis  te  confentiente , in  re  tua  fit  tibi  tpfipariu- 
n'oncninc  dtjnci  dicium  ,par  exitus , par  euentus  : vt  tpfe  quem  fui  graues , Cf  énormes  excejfusin 
ce  fcrvi'utpatioo.  eandtm  Eccleftam,  tuamquecommt/fi  magnificentiam  , culpis grauiortbus  obli- 
gant/Breuts  Cf  aqualis  tibi  if)  fibtpugna  commeruo  panas  redimat  grauiores, 
. non  tam  aquale quantum  idem  cum  paterisiniuriastantas , if)  talcs  inferensiu. 

dicium  fubiturus , vt  tu  cuius  viros  mundus  matores  non  dubttattuas  angufiares 
fpontaneas,if  fuas  illis  in  cuiufdam  non  laudanda  animofitatis  impetu  tncortr- 
j tilt  us  aquares  ,vt  te  à recuperatione  S cuilia , quant  non  in  fui  fortttudine  bra- 
c'eft  acre  de  nun-  i/f^ ,n  rcbelltonc  Siculi  occupauit , quam  ver  ius  de  ip forum  rebellium 

pue  Je  romane  dû  jpfam  occupatam  iam  tenentium  manibtu  clandefiinis  infidiator  Cf  vfurpator 
uc . accepltjo  jijcltu[{0  buius  futurs  confiions  ab/lraheret,  ejf  tam  ipfe  quam  ad  if for- 
fan  in  tuaperfecutiont  non  dormiunt , te  maxime  ipfius  occafione  confiiélus  ab- 
fente , fuas  liberius  infidtas  profequuntur.  O fit j fi  adeffet  tua  prefentix  copia  , ei 
dareturmutuis  hora  narrattbus , quamplentus  cvmmiffts  in  pramiffis  temerita- 
tes  exprimeret  lingua  quam  l itéra,  quam  amarius  arguer  et  ,quam  profundius  m- 
creparet , quam  clarius  oflendtret  viuusfermo  quam feriprus.  V erum  caufu  iu- 
JlustncrepaHor.it  quia  in  hijs  increpatto  ajfecluipaterno Jola  nonfufjictt , nifi  Cf 
• corrcfho  fubfequatur , ad  remedium  ctleris  correflionts  intendimus,  ad  illud 
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f lents  defdirijsfufptramus.Jdeoque  promtfftonem  illdm  tuam  prcrfus  illicitam,  m.  ccutfctnr . 
& luramentumfuper  eu  prafittum  temeranum  déclarant es,  & carerevtrtutt-  , „ 
t'cjue  ad  tllorum  non  leneri  obferuamiam  decernentes , ab  tilts  te  nihilomi- 
nus  abfoluendo , quatenusprocejjere  de  faüo , Serenitatem  regsammonemtts,  re- 
garnies , g/  hortamur  attente , m rtmtjjlonem  tamen  peccatorum  fuadcntes , & 
nthtlomtnusfnb  débita  nabis,  & tpfiEcclefueprxflit,  iurament,  jdeiaue  , rf 
JMagtj , & homagij utBius  tntungentes , quatenus  4 pcrfecutione  pt  amtfJoruL 
ff)  turatorum  taltterprorfusabjlineas , & amni modo  re/lftas.  Nos  enim  vni - 
«erfis  gg'Jtngulu  Chrijhfidehbus  net  II  a tum  perfequenda  qualités  tunique  fua- 
deant,  neue  tn  tUorum  perfecuttone  ttbt  canfilto,  auxilio  ,vel fauore , autalto 
quouts  modo  adfifîant  dtjlrtâtus  mhtbemus.  Et  nthtlom, nus  in  omnes  tecus  quo- 
libet modo  prafumentes  , cuiufcumque  [tnt  promtnenda  condittonis , aut  liai  us, 

Utam/t  regalts  vei  imper  ixlss  ,aut  cuiuflibet  alterius  fecularis  dirnitatis  honore  ",0,# 

prafulgeant , non  ob(lantealiqua  indulgentiafub  quacunque forma , tel excref 
fione  verborum  eis , uel  eorum  alicui , ab  Jpoftoltcafede  concejja.  Etiamftde 
tpja  oporteat  plénum  & exprefm  , f, me  deverbo  ad  verbum  , tn  notlris  li - 
terts  péri  mtentionem,  ex  nunc  excommunication is  fententiam  promulgamus.  Sut  BcI_e  , - 
Et  te  ntftprtdtttu  noflrismonitis  $f)  mandant  précité  paruens  eandem  fènten-  cotuir  la  ccnfuie 
tiam  incurrijje  deccrnimusipJôfaÛo.Nullo  tamen  fuffragaturo  ,n  hoc  etufdem 
Jedu  priutlegto , vel  tnduél  orque  cuiufcumque  ténor  is , vil  exprelfonis  exi fiant 
quoad  id  omnino  virtbusvacuamus.  * 

Iay  misceftc  Epiftre  touc  au  long,  tant  pour  fermer  la  bouche  à 
quelques  vns  mal  Tentants  delà  foy,  qui  nom  eu  honte  d’eferire  que  ce 
duel,  auoitcfteautorifcpar  le  Pape,  chofc  indigne  d’vn  Pontife  Chre- 
lhen,  ce  lont  feurs  termes:quc  pour  reprefenter  i la  vérité  I ’iniufte  vfur- 
panon  du  Royaume  de  Sicile , faide  par  ce  Pierre  d’Aragon  & fes  fuc- 
ccfleurs  , lut  les  Princes  de  Franceaufquelsilauoiteilé  donnéparle  S 
i.iege  Apoftohque,  duquel  ledid  Royaume  cil  feudaraire  , suffi  bien 
que  celuy  de  Naples,  les  Rois  duquel  payoienc  tous  les  ans  au  S. Siégé  le 
cens  annuel  de  huiif  mille  onces  d’or,  qui  font  quatre  vingts  milleefcus 
de noitre monnoye, auec  vne hacqucnec  blanche , auparauant  la  priie  ^ric‘cn  ce0t 
& fie  de  Rome  faid  par  l’Empereur  Charles  cinquiefmc , lequel  cira  du 
ape  lement  & du  college  des  Cardinaux  prilonniers  au  chaileau  S 

iti0n  ^ “ c™,anl?ucl>  tous  les  arrcrag«  qui  en 
cltoient  deubs,  montants  fi  hault  que  Charles  quint  ne  les  eull  peu  t"UI  lp'c,lc lac 

payer,  &que  dorefnauancluy  Scfcs  fuccelTeurs  Roisde  Naples  ne  de  p^fitadE 
uoicntplus  au  Papequelafimple  hacquenee  blanche,  ouitrecequ’.l  ^ 
tira  dudid  Pape  & defdids  Cardinaux  pour  les  mettre  en  liberté  quatre 
cents  mille  ducats,  & tous  les  plus  beaux  droidsdu  patrimoine  faind 
1 lerre  Tant  y a que  ceftchofe  notoire  que  les  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  ont  elle  «nullement  vfurpez  fur  les  Princes  de  France  , qui  en 
auoient  elle  légitimement  inuellis.  Et  le  dode  Cardinal  Baronnius  avât 
cesiours paffez  faid  vn  traidé  de  1 vfumation  delà  Scicile  par  les  Rois  n„pi sdcii. 
d Aragon,  lur  le  laind  Siégé  Apollolique,  le  Roy  d'Elpao-nea  faid  '“«■* 

brullcr  ce  hure  partoutes  les  villes  de  la  Scicile,  & deffendu  fur  peine  de  °* 

««sl^oToblS’1 resRTrCSdCScicilejNaPlCS*ErPaSne,&autresT^Joc,t<1i. 

terres  de  ion  obeiflance,  delchre  ou  tenir  chez  eux,  voire  qu’apres la 
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mort  du  Pape  Leon  vnziefme , le  Cardinal  Baronius  ayant  eu  plusieurs 
voix  pour  le  promouuoirau  Pontificat,  le  Cardinal  d’Auila  Agent  prin- 
cipal d'Elpagne , refucilla  routes  fes  vieilles  cognoifiànces,  &l'em- 
pefehade  toute  fa  puilfancc,  àcaufe  de  ccliure  du  Royaume  de  Sd- 
rile. 

Or  nonobftant  ce  monitoirc  du  Pape  Martin  qUatriefmc , le  Roy 
Charles  qui  d'I  talie  eftoit  pafle  en  France,  fc  rendit  au  iour  nommé  dc- 
reTÂngoMcqMi  uant  la  ville  de  Bourdeaux,  où  il  demeura  tout  le  iour  en  armes  atren- 
L°scicïé  s j°  a* ' ^ant  k*n  enncmy  > lequel  ne  comparut  que  cinq  ou  fîx  iours  apres  qu’il 
eutfceuqueCharlesl'eiloitretirc.Cefutlorsque  Pierre  d'Aragonve- 
ltu  en  habit  delguifé  fe  prefenta  au  champ  de  bataille  brauant  fon  cnne- 
my  qu'il  n’auoitozé  regarder  en  face,&  apres  auoirfaidl  en  renard  (à 
prelentation  & proteftation , defàcouardifc,  à lean  de  Graille  Gou- 
uerneurdeBourdeaux&Scnefchalde  Guyenne  pour  le  Roy  d'Angle- 
terre , il  luy  laiffafes  armes  pour  les  gages,  à fçauoir  fon  heaume,  là  Tan- 
ce, fon  efeu  , & fon  eipee , & en  halte  repaffa  en  Aragon. 
eu  c mmunid  Le  Pape  Martin  indigne  de  ce  traie!  de  perfidie  de  l’Aragonnois, 

pat  le  Pape  Mattin  adioulté  à l'vfurpation  de  la  Sicile,  & de  la  cruauté  exercce  en  icelle  fur 
cjn«ncimc.  jes  prançois  par  les  menees  de  lean  Prochyte  Scicilien  Médecin  de 
Maimfroy , gagné  & fufeite  de  ce  faire  par  l’Aragônois , excommunie  Sc 
anachematile  ce  Pierre  d’Aragon  troificfme,&  donc  les  Royaumes  d’A- 
ScsRoT.timcids-  ragon.  Comté  de  Barcclonne  &:  autres  terres  à luy  appartenantes  au 
Comte  de  Valois  Monlieur  Charles  de  France  (fais  puilne  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Hardy)  & Duc  d’Aniou,  ce  Duché  luy  ayant  efté  donnéen  ma- 
riage par  Charles  le  Boiteux  (fils  de  Charles  de  France  premier  du  nom 
Roy  de  Naples  & de  Scicile.) 

Celle  excommunication  fut  diuerlèment  reccuë,  improuueedes 
vns  & approuuee  desautres, & touchant  ce  fubieéf  plufieurs  trai&ez  fu- 
rent efcripts&  publiez  par  toute  la  Chrcllienté.  lien  fut  faiékmeûne- 
mentdesvers  rimez&  compofezàla  façon  du  temps,  ccux-cycnfà- 
ueur  du  Pape,  & foubs  là  perfonne , 

V afialli  praut  Pétri  qui  fraude fua  ai». 

Non  fine  cedegraui,  Pétri  patrim  onia , claui, 

N oxt us  nauirapuit,  deltéla  notaui. 

Hune  in  eonclaui fratrum  bis  primo  citaui, 
jdccxpeélaui  fatis,hinc  anathemateftraui, 

Poft  condemnaui,  Regnifque  fuis [polnui, 

Hifieji  fidcle  tsdngcuini  genus  infaodaui. 
jddfit  ergo  b onis  Ftdei  Rex  Chrijie  colonis , 
i Pro  'Venise  donis,  qui  bris  arra  paratur  agonis. 

, ' Huius  & jiragoms  priuati  ntbeoronis, 

Juribus  & terris  per  iudicium  rationis. 

Res  cum perfonis  Jpernentis  te  regionis , 

JuJJibus  altit onis  Francis  tibi  fubijee  pronis 
Qui  res  drjjronis  plant  a tibi  conditionis. 

Pour  refponfifaulquels  furent  publiez  ceux-cy  fous  le  nomdel’A- 
ragonois. 
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JJonme  iuftifico ,fcd  forte rcum  te  dico, 

S ed  pro  Catholico  me  iudico  legisamico , 

Cur  itapro  modtco  me  damnas  ilice , dico , 

Profui  jdpofloltco  contempla  rite pudico 
M Euangelico  mage  indulgent  Frederico , 

Quondam  fcifmattco  fidei  quamuis  inimico, 

Idequtter  obliquo  me  suregrauas  (y  iniquo 
Jdfcribo  fceleri  magno  ,debebâtque  videri 
Omnibus  hocfieri , qui cenfeor  exul  haberi 
Pajfu  ram  celeri,  mcaque  volo  iura  tueri. 
ludicis  aufieri fententia  nefiiaveri  1 

Efl  tua.  qui  mihi  debet potins  mi  fer  cri, 

3V«  Fidei,  Cleri , Populi  vit  damna  vereri 
Vtme  deleri  videos,  vel  morte  teneri. 

Ceux  qui  fouftenoicnt  le  party  de  l' Aragonnois  (plein  d'iniufticc  & 
de  delloyau  td  ) alleguoient  qu  e le  Pape  ne  pouuoit  pour  quelque  caufe 
& prétexte  que  ce  peuft  dire, excommunier  les  Rois  & Princes  de  la  ter- 
re, ny  expoler  leurs  Royaumes  en  proyc,  à qui  bon  luy  fembloir,  forme 
& procedure  extraordinaire,  pleine  de  paflion, & mefeeante  au  Pape  pè- 
re commun  des  Chrdtiens  qui  doit  traiter  lesenfans  en  pere  de  famil- 
e,  panant  que  celle  excommunication  fulminée  contre  l’Aragonnois 
le  le  pouuoic  empefeher  de  pourfuiure  fa  pointe  en  laconferuationdu 
Royaume  de  Scicile,  qui  de  droit  naturel  appartenoic  à la  Royne  Con- 
tre fa  femme  fille  dcMainfroy,  auquel  l'Empereur  Frédéric  auoit 
d5né  ce  Royaume  de  Scicile,  que  lé  Pape  n'auoic  peu  coferer  à vn  autre, 
& qu'en  ces  occurrences  d'ofter  & redôner  par  les  Papes  de  diuerfes  hu- 
meurs, lesvns  rcuoquantscequ’ontaccordë  les  autres,  les  Ellats  Sc  Sei- 
gneuries qu'ils  prétendent  leur  appartenir, par  vnc  plus  abfolue  puiifan- 
cc  que  Dieu  ne  leur  en  a donne,  a qui  bon  lcurfcmble,  le  vieil  prouerbe 
Grec  le  verifioit,  «Ae»  /ïe?,  Hoftium  donanan  munera,  que  le  me  fine 
aduenoitaux  Princes  Chrdliens.qucles  Papes  acharnoient  lesvns  con- 
trcles  autres,  parles  inueftitures  des  terresdu  patrimoine  defaindt  Pier- 
re, & les  donations  des  Royaumes  & de  l Empire,  aulquels  ils  n’auoient 
rien,  6c  ce  pour  venger  leurs  pallions  particulières , hors  du  danger  & à 
couuert,  lans  auoir  pitié  ny  commilerarion  du  lang  humain  relpandu 
pour  leurs  querelles,  au  grand  dommage  de  la  Chrcllienté; 

Les  aul très  auconrraire  fouftenoicnt  la  puiflance  du  Pape  eftre  telle, 
que  toutainfi  que  le  Seigneur  féodal  tien  t & donne  en  commifc  les  fiefs 
mouuantsde  luy  à faulte  des  droidls  & dcuôirs  non  fàiifts;  & qu'en  cas 
de  crime  de  felonnie  leRoy  & Prince  confifquc  & !è corps  Scies  biens 
de  fon  fubied&vaflal  rebelle  &feloriiQu_e  demefmé'lePape  âuoit  iu- 
ftcmenc  excommunie  Pierre  d'Aragon  fon  vaflal , pour  feflre  empare 
par  force  & violence  du  Royaume  de  Scicile  , fur  le  Roy  Charles  d'An- 
jou légitimement  inuefty  d'iccluy , parltWpe  qui  en  eft  lefouucrain. 
Qu’en  fuite  de  celle  excommunication,  le  nielhle  Pape  audit  peu  priuer 
& defpouillcr  l’Aragonnois  par  luy  atteint  Sc  cdrtuaincu  defelonme,  de 
fon  Royaume  d’Aragon , & autres  terres  dépendantes  d'icéluy , lequel 
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M.  cclxxxiv.  auf]|  bien  que  ceux  de  Naples  & de  Scicile , cftoit  feudataire  & fubiec  du 
fiege  Apoftoliquc. 

Que  les  Papes  ayent  puiflànce  fur  la  temporalité  de  l'Empereur  des 
Rois  & Princes  de  la  terre,  pour  en  difpofer  félon  leur  fantafie, defpouil- 
ler  de  leurs  Eftats  les  Princes  naturels  & légitimés  fucceflcurs,  pour  le» 
donner  à qui  bon  leur  femblera,  c’cft  vne  opinion  erronee,i!s  ne  le  peu- 
uent  faire  directement  ny  indire&ement:  Excepte  e's  Eftats  & Royau- 
mes defquels  ils  fon  t fouuerains,  entre  lefquels  ccux-cy  Ion  t dénombrez 
kopumej  Ancien-  en  la  Chancellerie  de  Rome,  Naples,  Scicile,  Aragon,  Corlè.  Sardaigne 
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m rfu  ûmasiege.  & autres  ; car  quant  a ceux  d A ngleterrc,  & d Hibernie  qui  Pont  elle  au- 
trefois, cela  n’eft  plus,  la  Hongrie  fen  prétend  exempte,  & le  Royaume 
de  Hicrufalcm  conquis  par  les  brasvtdorieux  des  Princes  François  fur 
les  Sarazins.n’a  peueftre  feudataire  du  Papei 

Entre  cesRoyaumes  doncqqui  font  tenus  en  foy  &hommagcde 
l’Eglifc  de  Rome,  Ceux  de  Naples  & de  Scicile  font  mouuants  nuement 
& ians  nlo>  cn  du  PaPci&  ccluy  d Aragon  efttenu  en  vafl'clage  & hôma- 
s,c6c.  gC  lige  du  (îege  Apoftoliquc , depuis  le  temps  du  Roy  Pierre  d'Aragon 

lecond  du  nom  quifen  conftitua  feudataire  à lachargcdu  ccnsannuel 
de  deux  cents  cinquante  mille  maraueidis  ,fuiuantfonaducu  cfcritaui 
regiftres  du  Vatican,  en  datte  de  l'an  mil  deux  cents  quatre.  Demef 
me  ce  Pierre  d'Aragon  troifiefme  auoit  cfté  inuefty  des  Royaumes  di 
Corfc  & de  Sardaigne,  Per  capptmaureum,  parle  manteau  Royal  de  drai 
d'or,  appartenants  en  proprietéau  fiege  Apoftoliquc,  auquel  auecl 
Sicile  ils  furent  donnez  par  noftre.Charlemagne , ainfique  nousdiron 
ailleurs.  Et  les  charges  de  celle  inueftlture  pdrtcnt  que  luy  & fes/ùccef- 
leurs  Rois  d'Aragon  feroient  hommage  lige,  vaflclage, plein  & entier 
& ferment  de  fidelité  aux/ainâs  Pcres  de  R orne,  à chaiquc  mutation  d< 
-Seigneur.  Qu'aupremicrmandemcntduPape,  il  (croit  tenu  marcha 
en  campagne aucc  cent  hommes  d'aimcs , à trois  cheuaux  pour  homme 
&cinq  cents  hommes  de  pieds  naturels  d'Aragon  payez  & foudoyez 
pour  trois  mois,  à compter  du  ioijr  qu'ils  entreroient  aux  terres  de  l'E- 
glife,aueclecés annuel  dedeux  nulle  marcs  d’argent  fterlings  depoids, 
payables  au  iour  &feftc  dcM’içrre&S.Paul  la  part  où  faSaindctc  feroit, 
& quatre  mois  palfcz  apres  le  terme  dudiCt  cens  non  paye' que lefdiéb 
Rois  feroient  excommuniez,  &audeffaultdu  troifiefme  paycmentlè- 
roientdecheuz  dcfdi&s  Ro) aumes de  Corfegue& de  Sardaigne,  lef- 
quels retourneroient  à l'Eghfe  Romaine.  Quattcndu  les  claufes  dé  ces 
inueftit  ures , le  Pape  Martin  auoit  peu  & deu  mettre  en  interdit  lefdits 
Royaumes  d'Aragon  & autresappartenâts  àPjcrrc  d'Aragon, & en  inuc- 
Hir  le  Comte  de  Valois,  ou  tel  autre  que  bon  luy  eult  femblc. 
iTP7«ic  Tant  y a qucfuiuantj'excomrminicanon  du  Pape,  pour  laquelle  les 

rom,ra,Rour-  Aragonnois  & autres  peuples  ne  delaiftcrcnt  d'oberrà  leur  Roy,Philip- 
pesleHardy  drelïâ  vnepuifiàntcarmee,&  facbemineen  Aragônà  deux 
fins. La  première  pour  conqucfter  ce  Royaume  & autres  Seigneuries  dé- 
pendantes d’iceluy  donnez  par  le  Pape  Martin  quatriefmc,  à fon  fils 
puifné  Charles  Comte  de  V alois ;&f  d'Alençon.  L'aultrc  pour  mettre  en 
liberté  les  enfansde  D.Eerdinandde  la  Cerde  Prince  de  Caftiüe,  filsaif- 

ne 
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d’Alfonce  dixiefme.  Ce  D.  Ferdinand  delaCerdeauoitefpouféMa-  Mcct*x*v; 
dame  Blanche  de  France  fille  du  Roy  S.  Louis,  lequel  enfaueurdece 
mariage  auoit  quitté  fon  droiét  du  Royaume  de  Callille  (auquel  il  auoic 
clic  appelé  par  les  Eftars  dudict  Royaume,  comme  on  le  void  par  les  let- 
tres cftantsau  chrefor  des  Chartres)  audiél  Ferdinand  foii  Gendre , le- 
quel de  Madame  Blanche  fafemmcauoit  laiiré  deux  fils  Ferdinand  , & Le  dite!} 
Alfonce , Iefquels  par  ce  contrat  de  mariage  deuoient  fucccdcr  à la  co-  lur‘ 
ronne  de  Caflillc  apres  leurPere.  Nonobllant  ces  paches  &conuen- 
tions  le  Prince  Ferdinand  dclaCerdceftantmorcduviuant  defonpe- 
re,  Sancepuifné  d’Alfoncefemparant  du  Royaume  de  Callille  en  priua 
fesnepueux,  qu'il  donna  en  lèure  garde  au  Roy  Pierre  d'Aragon  troi- 
fîeline  du  nom,  Blanche  fellant  làuuee  en  France  vers  fon  Frère  Philip- 
pes  le  Hardy,  mourut  à Paris,  & gift  aux  Cordeliers , où  l'on  void  Ton  le- 
pulchre  à l'entree  du  choeur,  du  collé  du  midy. 

Philippes  le  Hardy  alfilté  de  fesenfans,  paflèau  Comté de  Roulfil- 
Jonauecvnearmee  terrcllrc& maritime,  & l'empare  de  Perpignan,Gi- 
r'onne,&autresplacesiufquesau  nombre  de  vingt  fept  tout  fàifantiour 
aux  François,  pour  Iefquels  diuertir  ailleurs  Pierre  d'Aragon  vient  af- 
fiegerTudelcdillantcdeSaragoirede  douze  lieuës,  & l'vne  des  bon- 
nes & fortes  villes  de  Nauarre.  L'Aragonnois  ayant  eu  le  vent  d'vn  con- 
uoydeviuresSc  d’argent  pour foudoyer  l'armec  Françoife,  qui  venoit  ' ^ 

de  Narbonne  parles  ports  de  Rozes&d’Ampurias,drefla  pour  le  fur- 
prendre  vneembufeade  de  deux  mille  fantaflîns,  & de  cinq  cents  chc-  Çopoto^"^ 
uaux,  conduits  par  le  Roy  Pierre  lcquelcllantdefcouuertparRaouldc 
Clcrmôt  Coneüable  dcFrace,fut  blccc  à mort,&  les  gens  mis  en  fuite, 
par  trois  cents  homes  François  feulement.  Incontinent  apres  la  more  de 
l'Aragonnois,Philippesle Hardy  fon  beau-frerene  lafitgueres  longue, 
mourant  à Perpignan  le  vj.  iourd’OétobreM.ccLxxx  v.  lès  entrail-  ceüc de 

les  furent  enterrées  dans  le  chceur  de  S.  Iull  de  Narbonne,  & fon  corps  à Phll’m' 
S.^Denis  en  France.  Il  auoit  eu  deux  femmes , la  première  Ifabel  d’Ara- 
gô  fille  de  ce  Pierre  troilîefme,  & d'elle  il  eut  quatre  fils, Louis  qui  mou- 
rutl'an  mil  deux  cents  foixante  & quinze,  ieune  ficempoifonnépatvn 
nomme  la  Broche  Chambellan  du  Roy  & General  des  finances, pendu 
& ellranglé  à Paris  defcouuert  qu'il  auoit  elle  induit  à ce  faire  par  le 
Roy  de  Callille.  Le  fécond  fut  Philippes  le  Bel.  Charles  Comte  dc^  Va- 
lois , & Robert  qui  mourut  ieune.  Sa  fécondé  femme  fut  Marie  fille  de 
lean  Duc  de  Braban,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  Monfieur  Louis  de  France 
Comte  d'Eureux,  & deux  filles,  Marguerite  mariée  au  Roy  d'Anglctcr-  JlEtnclIofL|A 
re  Edouard  premier  du  nom,  & Blanche  mariée  deux  fois,  la  première 
à lean  de  Namur  Comte  de  Hainault  fils  de  Guy  Comte  de  Flandre,  & 
en  dernières  nopces  à Rodolphe  fils  ailné  d’Albert  Duc  d'Aullriche 
Empereur  d'Alemagne.  La  Royne  Ifabel  mourut  en  l’Apouille  au  re-  , 

tourdu  voyage  d'Afrique,  mil  deux  cents  foixante  &dix  : Et  Mariele 
dixiefme  Ianuiermil  trois  cents  vingt  & vn , & gyil  aux  Cordeliers  à 
Paris. 
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PHILIPPES  LE  BEL  PREMIER  DV  NOM, 
ET  IEANNE  SA  FEMME  VINGT  ET 
cinquicfmc  Rois  de  Nauarre  , Comtes 
Palatins  de  Champagne  & Bric. 

Hilippes  diél  le  Bel  quatriefme  du  nom  Roy 
| dcFrance,  fùtpremier  de  ce  nom  Roy  de  Nauarre,  à 
caufc  de  fa  femme  Madame  Ieanne  de  Nauarre , !a- 
quelleilclpoulà,Iuyclfantaagcde  quinze  ans,  & la 
Royncleanne  fa  femme  de  treize,  l’an  de  nollre  falut, 
mil  deux  cents  quatre-vingt  Si  quatre  le  iour  de  la  no- 
ftre  Dame  d’Aouft  .auquel  iour  le  Roy  Philippes  le  Hardy  fon  pcrc  luy 
auoit donné  l'ordre  de  1 Eftoille,  l’ayant  faidt  Cheualicr,&:  le  lendemain 
il  efpoula  fa  femme,  &àcaufe  d'icelle  prit  le  tiltre  de  Roy  de  Nauarre, 
& Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie. 


Règne  de  Philipci 
le  bel,  A:  de  Ieanne 
de  Nauarre  fa  fem- 


Son  pereeftant  décédé  cnOéfobrc  mil  deux  cents  quatre  vingt* 
iq,  Philippes  le  Bel  fut  lâcré  & coronne' , Sc  fa  femme  coronnec  Roy- 
: de  France  en  I JEglifc  de  Reims  le  propre  iour  des  Rois  audit  an  qua- 


De ce  mariage  nafquircnt  quatre  fils  & trois  filles,  les  fils  furent 

huit 


cinq,  Philippes  le  Bel  fut  lâcré  & coronné , Sc  fa  femme  coronnec  Roy 

ne 

rre-vinges  cinq, 

iage  nalqi 

Louis  Hutin,  Philippes  le  Long,  6e  Charles  le  Bel  Rois  de  France  les  vns 
apres  Iesautrcs,  ScMonfieur  Robert  de  France  qui  mourut  àvnzeans: 
les  filles  furent  Madame  Marguerite  de  France  mariee  à Ferdinand  qua- 
triefme dü  nom  RoydcCaftillc  fils  deSance  quatriefme  didt  lebraue 
filspuifncd’Alfonccdixicfme.  Madame  lfabcau  mariée  auRoy  d’An- 
gleterre Edouard  fécond  du  nom , duquel  mariage  nailtra  le  flambeau 
de  la  France,  Stlelcuain  de  fes  malheurs,  Edouard  troifiefmc  du  nom 
qui  le  tiltrera  Roy  de  France  apres  la  mort  du  Roy  Charles  le  Bel  fon  on- 
cle, à caufc  de  (à  mere,8c  la  troifielme  fut  Madame  Blanche  qui  mourut 
jeune. 

Philippes  apres  Ion  facreenuoya  pour  gouucrner  fon  Royaume  de 
Nauarre,  en  l’an  mil  deux  cents  quatre  vingtslix  , vn  braue  & vaillant 
CheualicrFrançoisClementdeLaunaÿ  qui  teint  lesAragonnois  fi  fer- 
rez qu’ils  n’eurent  le  moyen  de  courir  en  Nauarre,  & furla  fin  de  celle 
année ledidf  Roy  Philippes  le  Bel,  & celuy  d’Aragon  firent  trefuesen- 
lèmblc,  auec  defence  fur  peine  de  la  vie,  tant  aux  Nauarrois  qu’Aragon- 
nois  de  courir  les  vns  fur  les  autres,  Sc  le  meffaire  en  aucune  maniéré. 

L’an  mil  deux  cents  quatre  vingts  neuf,  ces  crefues  furent  rompues, 
& les  Nauarrois  f emparerent  fur  les  Aragônois  de  la  ville  de  Sauueter-> 
re.  Les  François  d’vn  autre  coftéfaifoient  la  guerre  contre  l’Aragonnois 
en  faueur  de  Charles  dcFrance  Comte  de  Valois,  auquel  le  Pape  Mar- 
tin auoitdonné, comme  nousauonsdiét,  les  Royaumes  d’Aragon  Sede 
Valence  auec  le  Comte'deCattelogne,  deuolus  au  fainétSiegcparl’ex- 
communication  de  Pierre  troilieline,  apres  la  mort  duquel  Charles  le 
Boiteux,  ou  le  Tardifj  fils  de  Charles  de  V alois,  chant  forty  de  prifon  où 
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ilauoitefle'enûoyé  de  Scicile  en  Aragon,  fur  par  le  Pape  Nicolas  qua- 
triefme,  facré &coronné  Roy  de  Naples&deScicile.  Nonoliftanr  la- 
quelle inucftiturclacquesfilsdudid  Pierre  d’Aragon,  melprdant  Fau- 
doritc  des  Papes,  &le  maintenant  en  (on  vlurpationfiftabbattrcpar 
toute  la  Scicile  les  fleurs  de  lys  ; & les  armes  de  France,  qucportoitlc- 
did  Charles  d’ Aniou , au  lambeau  de  gueulles.  Et  fift  drefler  les  lîcnnes 
d’Aragon  qui  font  d’or,à  quatre  pals  de  gueulles, lcfquelles  il  fiftflâqucr 
d’argent  à l’aigle  de  fable, telles  quelcs  portoit  Mainfroy  Roy  de  Scicile- 
La  ledurc  des  Hilloires  nous  apprend  que  les  donations  des 
Papes,  tant  de  la  coronne  impériale  ou  ils  n’ont  rien  , que  des  Royau- 
mes de  Naples,  & de  Scicile  qui  font  de  leur  inueftiture , ont  cou- 
rte plusdclang  Chrcfticn  refpandu  rral-heureufementcn  douze  ans, 
quelcs  Turcs  & Sarazins  n'en  ont  faid  en  trente.  Autant  en  peut- 
on  dire  des  autres  Royaumes  qu’ils  donnent  à qui  leur  plaift , des 
aufli  tort  qu’ils  ont  fulminé  leurs  ccnfures  , contre  les  Rois  légiti- 
més d’iceux.  L'excommunication  cil  vnglaiuc  donncàl’Eglilcpourre- 
drcfTcrlcs  dcfuoycz  & vicieux  refraidaires à fes  commandements,  & 
les  ramener  à deucobeilfancc,  Lxcommumcatio , cfl  purgaliomtdicinahs , 
non  mortalis , difaphnans  non  eradicans:  Comme  il  fut  arrefte  au  Concile 
tenu  à Lyon  par  le  Pape  Innocent  quatriefme,  mais  qu'en  fuitte  d'icelle 
les  Papes  pour  vanger  leurs  pallions  puilTenc  mettre  les  Royaumes  & 
Seigneuries  des  Princes  cxcômuniez  en  interdit , les  donner  à qui  bon 
leur  femblera,  & deflier  leurs  fubieds  du  deuoir  & de  l’obeiflànce  & fi- 
delité' naturelle  qu'ils  doiuentàleurs  Rois,  c’cft  vnenouuelle  théolo- 
gie , l’excommunication  crt  necclfaire  pour  retenir  en  bride  les  Princes, 
lelquels  afleurez  de  leur  puilfance,  pouroient  excederlcs  bornes  de  la 
railon, {'ils  n’ertoient  retenus  parla  crainte, l’honneur  & rcucrcncc  qu’ils 
doiucntàl’Eglifc,  &au  fouuerain  Pafteur  d’icelle,  perc  commun  des 
Ch  rertiens , & Vicaire  general  de  Dieu  viuant  en  terre.  Celle  crainte  & 
obeilfance  filiale  les  retient,  qu'ils  ne  fcliccnticnt  plusquelaraifonnc 
dclîre,  maisdefeferuirdeccglaiuefpirituel,  en  guifede  materiel,  & 
remplir  de  meurtres,  de  carnage,  &de  pillerics  les  Royaumes,  & re- 
uoltcr  les  fubieds  contre  leurs  Princes,  cela  cil  de  trop  mauuaife  odeur. 
Si  les  Euefques  ou  leurs  officiaux,  en  confequence  des  ccnlùres  Ecdc- 
lîartiqucs qu’ils  fulminent  furies  hommes  mefehants  & vicieux,  don- 
noient  quant  &quantlepouuoiraux  Chrefliensd’entrcr  en  la  mailon 
de  l’excommunié , piller  & defroberfon  bien  ,&f'emparcr  de  fon  héri- 
tage, ne  feroit-ce  pas  proprement  vn  brigandage  exemplairement  pu- 
nilTablc,  & fur  les autheurs de  tels  dcfordrcs,  8dur  les  exécuteurs.  L'ex- 
communication n’cft  autre  chofe  qu'vne  peine  extérieure  qui  fcpare  le 
Chreftien  de  la  communion  de  1 Eglife,  Se  de  la  hantife  & commerce 
des  fidèles,  le  retranche  comme  vn  membre  pourry  des  prières,  orai- 
lons&  Sacrcmentsd’icelle,  iufquesàce  qu'il  loir  reuenuàrefipiicence, 
& à recognoiftre  fafaulte,ellc  ne  touche  en  rien  les  chofes  temporel- 
les: C’cll  pourquoy  le  Pape  nyles  Eucfques,  nepeuucntpar  leurscen- 
fures& excommunications,  priuer&  dclpouillerles  hommes  de  leurs 
biens  temporels.  AinfileRoy  Pierre  d'Aragon , &fonfi!s  Ccfuccelleur 
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Royaume  Àlfoncctroiiîefme.iànsauoir  efgardàla  donation  du  Pape  M.ccutsjt*. 
Martin  fouftinrent  vaillamment  leurs  Royaumes,  & ne  quittèrent  la 
Scicile,  rendants  parce  moyen  cefte  donation  fariseffedl,  finon  que  d’a- 
uoireftéiacaufe  &lefubie&de  dixmillescruaurez,  batailles  & pertes 
d'hommes  entre  ces  deux  maifons  de  France  &d’Eipagne,  ainfi  qu’ont 
faiét  les  guerres  des  Papes  & des  Empereurs,  augrand  dommage  delà 
Chreilicnté:  Ces  Princeseftants bandez  les vns  contre  les  autres,  les 
Guelphescontreles  Gibellins,lcs  Blancs  contrelcs  Noirs,  Sa  les  Fran- 
çoiscontre  les  Aragonnois. 

L'an  iz.  jo.  le  4.  iourd’Oétobr'c,  laRoync  accoucha  de  Ton  premier 
fils,  qui  fut  nommé  Louis,  &iumomméHutin  àcaufe  de  fon  humeur 
colère  & mutine.  1 1 fut  apres  fon  pere  Roy  des  deux  Royaumes  de  Frâce 
& de  Nauarre.  Et  cefte  rnefme  année  les  Rois  Philippes  de  France  & de 
Nauarre,  & Sattce  quatriefme  de  Caftille  fe  virent  à Bayonne , où  ils  ju- 
rèrent paix  Scamitié  enfemblcde  Roy  à Roy,  & de  Royaume  à Royau- 
me,&ie  dclibererentde  tailler  dclabefongncà  leur  ennemy  commun 
le  Roy  d’Aragon  Alfoncetroifiefme,  lequel  auoit  mis  en  liberté'  lesin- 
fantsde  la  Cçrde,raifnédefque!sDom  Alfonceprit  le  tiltre  de  Roy  de 
Caftille. 

L’an  mil  deux  cchts  quatre  vingts  douze,  la  fécondé  guerre  contre 
les  Anglois  recommença  en  France , à caufe  qu’ils  auoient  couru  la  co- 
lle de  Normandie , & commis  plufieurs  excez  & brigandages,  pour  re- 
parer leiquels  le  Roy  d’Angleterre  Edouard  futadiournépourcompa- 
roirdeuantic  Roy  fleià  Cour  garnie  de  fes  Pairs.  Edouard  n’ayant  com- 
paru, le  Roy  Philippe  ("empare  de  BourdcaUx,  & de  la  Guicnne  que  1c- 
di<ft  Edouard  tenoit  de  la  coronne  de  France,  par  la  libéralité  du  Roy  S. 

Louis. 

L’anhee  precedente  il  feiloit  faiét  vn  accord  en  la  ville  deTarafcon 
entre  le  Pape  Nicolas  quatriefme,  &:  les  Rois  de  France.de  Naples,  & 
d’Aragon,  & ce  à la  pourfuitc  & diligence  dudiét  Edouard  d’A  nglctcrre. 

Les  députez  de  ces  Princes  aflemblcz.furaccôrdee  bonne  paix  & amitié 
entre  les  Rois  P.hilippcs  de  France & de  Nauarre;  & celuy  d’Aragon  Al- 
fonce,  les  plates  prifes  fur  lequel  par  les  François  & Nauarrois  demeure- 
rcntàlacoronne  de  Nauarre.  Pour  le  regard  dudictRoy  d’Aragon  auec 
le  Comte  de  Valois,  lequel  fetiltroitpour  lors  Comte  d’Anjou  (ladiéte 
Comcéluy  ayant  cfté  donnée  en  mariage  parCharles  leBoiteux  ou  le 
Tardif  Roy  de  Naples,duquel  lediét  Charles  auoit  efpoufé  la  fille  Mar- 
guerite de  Scicile  le  lendemain  d e la  my  Aouft  deux  cents  quatre  vingts 
dix)  : Il  fut  diét  que  la  donation  des  Royaumes  d’Aragon  & de  Valen- 
ce & autres  feigneuries  appartenantes  audiél  Aragonnois,  demeureroit 
nulle  & de  nul  effedt , ôc  y renonceroit  Icdiét  Moniteur  Chdrles  de  Fran- 
ce.auquelnourfaire  ladiéte  renonciation  futdonneepar  lediét  Char- 
les fécond  ion  beau-pere  le  Comté  du  Maine , que  l’Aragonnois  quit- 
terait îaScicileau  Roy  Charles,  fommeroit  la  Royne  Confiance  fa  me- 
te,  iVle  Roy  lacques  fon  frere  de  quitter  Ifs  Sciciliens,  rcuocqueroit 
couslesgcns  de  guerre  de  fes  fubiects  qui  eftoient  en  icelles,  & pour 
iàire  fortir  les  vns  & les  autres  par  force,  il  armeroit  puiflàmmenc  3c 
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M.ctixxx.tY.  g.  jcs  rendroit  paillbles  au  Roy  Charles,  cequile  feroir  dans  vn  an. 
Baraiiic  de  taitm  L'an  mil  deux  cents  quatre  vmgts  quinze,  Robert  Comte  d’Artois 
pî'KoVïEp"  dcffitl’armeedesAnglois,  lclquels  eftoient  venus  aBaionne  autcvne 
pciicw.  puiflànte[atmce  naualc,  pour  f’tmparer  d’icelle,  au  retour  de  laquelle 
deffaidcle  melmc  Comte  d’Artois  Lieutenant  general  du  Roy  Philip— 
pes , gaigna  la  bataille  de  Fûmes  en  Flandres  où  furent  deftaids  Adol- 
phe de  Naflàu  Empereur  d’Alemagne,  Guy  Comte  de  Flandres,  & les 
forces  d’Angleterre  où  le  Roy  Edouard  cftoit  en  pcrlonne,  Guillaume 
Comte  de  Iulliers,  & Henry  de  Beaumont  y demeurèrent  prifonniers 
auec  plufieurs  Chcualicrs  partifans  d’Angleterre.  Et  par  le  moyen  de 
Charles  Roy  de  Naples  furent  accordées  trefucs  pour  deux  ans  entre  les 
Rois  de  France  & d'Angleterre . Auparauant  lefquelles  les  Anglais 
auoient  faid  des  courfes  en  Nauarre,  la  plus  grand  part  defquels  furent 
tuez  furlaplacc  parle  Viccroy  Gouuerneur  du  Royaume  Hugues  de 
Conflansfage  & vaillant  Seigneur.  Celte  guerre  d’Angleterre  relueilla 
les  mutins  de  Nauarre,  particulièrement  ceux  delaNauarreriequi  l:c- 
Nomicii«cnr.o.  hoir  repeuplée  depuis  cefté  punition  que  nousauonsrcnurqueecy-dc- 
tioas , pampcioa.  uant,  lclquels  pour  pefeheren  eau  trouble  mirent  le  feu  en  quelques 
quartiers  de  Pampclonne,  & fe  mirent  à la  piller.  La  diligence  du  Gou- 
uerneur & Mcrin  de  la  ville  D.  Sance  de  Gaoriz  lauua  1a  ville  du  pillage, 
Rtprim«.  P«  le  & d’vn  entier  embrafement , car  ayant  faid  fermer  les  portes  de  la  ville, 
qSa'kjniCT  & feftant  rendu  roailtre  des  portes , murailles  & baflions  d’icelles , il  fit 
îeeAoihomdi-  cfttjndre  le  feu,&  faifîraucolletcesboutefeux,  dont  les  Chefs  eftoient 
Simon  d’Ardaiz  , Michel  d'Alçancguy,  & Garce  Sance  Sauctiers,  & 
gens  de  néant , lclquels  âuecqucs  lents  complices  furent  pendus  & 
effrangiez. 

NoftrePhilippesfe  voyant  paifible  en  fes  Royaumes,  enfumant  les 
traces  du  Roy  faind  Louis  fon  Aieul  fe  mit  à l'exercice  de  la  pieté,  il 
commença  parla  canonifation  dudid  Roylàind  Louis  fon  Aieul,  en- 
bÔâklfs' loiH,  uoya  fes  Ambaftàdcurs  au  Pape  Boniface  huidiefme  du  nom , lequel 
delegua  l’Archeuefque  de  Roiien  auec  nombre  dEuefquesen  France, 
pour  l’informer  de  la  làindetcdeviedcccgrand  Roy  ,&  des  miracles 
. qui  fe  faifoient  tous  lesioursà  Ion  fepulchreen  l’Eglilcde  S.  Deniscn 

France:  La  forme  de  procéder  en  relies  matières  d’importance,  que 
tient  PEglifc  régie  & gouucrnce  parle  S.  Efprit,  duquel  elle  lèra  tou- 
jours a(liftcc,fut  telle.  Surla  requefteprefentee  par  le  Roy,ou  fon  Am- 
baflàdcur , à la  faindeté , elle  donne  commillion  à quelques  Cardinaux 
pour  informer  delà  natiuité,  faindeté  dévie,  mort,  &miradesde  S; 
Louis,  l’information  rapportée,  on  regardafilcs  telmoings eftoient 
lans  reproche , ccqu’eftantarreftéle  Papcaflcmblc  le  Confiftoire,  où 
l'Orateur  du  Roy  requérant  lacanonilation  deferit  difertcmenc  la  vie, 
& les  miracles  de  S.  Louis:  Et  les  Cardinaux,  Patriarches,  Archeuef- 
ques  , Eue fques  & Abbcz  ayants opinéje  Pape  pron once  qu’il  doit  eftre 
canonifé,  & donne  le  iour  pour  procédera  celle  (blemnité.  Auquel 

* dans  l’Eglife  ordonnée  à celt  effed,  fut  drefle  vn  efchàffàult  long  te 

• large  à l'aduenant  (ur  lequel  fut  préparé  vn  autel  paré  de  très  riches  or- 
nements de  drap  d’or  à fonds  bleu  celefte  , le  grand  daiz,  la  diappe, 
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chafuble,  & dalmatiques  & tout  iereftcdcla  Chapelle  de  niefmeeftof-  MCCLXjritxvfc 
fe  par  tout  l'image  deS.  Louis,  auec  les  armes  du  Pape,  & du  Royaume 
de  France  entoureesde  l'Ordre  de  l’Eftoille.  L'Eglife  eftoit  tendue  de 
doubles  tapiflcrieslcs  vnesfurlesautres,&  au  defloubs vne  litre  dedrap 
d'or,  couuertcainfi  que  les  ornements  & parements  de  l’autel,  lacein-  “ ' 
ture de  ladite  Eglilc  entourée  de  flambeaux  de  cire  blanche  allumez: 

Aux  quatre  bouts  de  l’echaufaulc  eftoient  dreflèz  quatre  goufanons  5c  A . 
banmeres  defoyc  bleue  celefte , ayants  des  deux  collez  l’image  de  fainét 
Louis,  & foubs  icelles  les  armes  de  fa  Sainteté  & du  Roy  de  France, le 
refte  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Le  Papeforticdela  Chapelledcfon  Palais, reucflu in  PontificaliLus, 
de  fandalcs  ou  chauflcttes  de  velours  blancs, les  pantoufles  de  toiles  d’or, 
auec  vne  croix  d’or  au  deffus,  vn  gremial  de  toile  d’or,  la  dalmatiquc  de 
tafetas  blanc  defliis,  auec  la  chape  de  mefme  eftoflc  queleschafublc  & 
dalmatiques,  & la  riche  tyare  ou  mitre  Papale  en  telle  ; le  Pape  ainfi  or- 
néprccedcparIeClergédeRome,parlesArchcucfques,Euelques  & 

Abb  ez reueftus de chappes  &de mitre,  les  Cardinaux  Euefquesteue- 
llusdechappcs  & mitres,  les  Cardinaux  Prcftres  auec  leurs  mitres  Si 
chafubles,  &Ies  Cardinaux  foiacresaucc  leurs  mitres  & dalmatiques 
commença  la  proceflion  par  l’inuocationdcla  Vierge  facree,  dilant, 
jiuc maris  Stella: Deuant  la  proceflion  eftoit  portée  vne  cinquiefme  ban- 
nière &goufanon  plus  grand  que  les  quatre  autres  &dc  mefme  façon.’ 

Le  Pape  arriuc  à l’autel  & y auoir  faid  la  priere  à genoux , chacun  de  l’af- 
fîftance  tenant  vn  cierge  allumé  en  la  main  comm  e en  la  proceflion  fu- 
ient chantées  les  letanies  pour  impetrer  l’interceflion  des  Sainds , & en 
fuittcle,  Vt nicreator:  auec  les  verlèts  &rcfpon$,  lefqucls  finis  fa  Sain- 
deté  did  l’oraifon  accouftumee , Dots  qui  corda  fidelium. 

Ce  qu’eftant  paraçheué  fa  Saindeté  prononça  la  canonifation,  di- 
fàntà  haultevoix,  quefondc  fur  la  puiflancc  qui  Iuy  eftoit  donnée  de  • 

Dieu , il  inferiuoit  le  bien  heureux  S.  Louis  Roy  de  France  au  nombre 
&catalogue  des  fainds  Confefleurs,  ordonnant  qu’il  fuft  vénéré  par 
toute  la  Chrcftitnté  comme  faind , là  fefte  celebree  tous  les  ans  le  vingt 
& cinquiefme  iour  d’ Aouft,  auquel  iour  il  pafla  de  ce  mônde  terreftre, 
en  la  gloire  celeftc,auec  l’office  d’vn  bon  Confeflèur,  & qu’on  pouuoic 
drefleren  fon  honneur  des  Eglifcs&autels,pour  y offrira  Dieulelàind 
& facré  facrifice  de  la  Mefle,pcrmetrâc  & cômandât  que  les  bulles  de  la- 
dide  canonifatiô  fuflet  deliurees  par  toute  la  Chrefticté,&le  S.  Roy  inf. 
crit  au  nombre  des  bienheureux, dot  la  mémoire  eft  honorée  en  l’Eglile.’ 

Ce  qu'eftant  publié,  le  TcDtum  fut  chanté en  ligne  d’allegreflb  Si 
d'adions  de  grâces,  tant  parles  Chantres  que  parles  orgues  & inftru- 
mcntsdemulîque:Ala  hndu  Te  Deum,  le  Cardinal  Diacre  chanta  ce 
verfet,  Orafrunobis  beate  Ludouicc:  Auec  le  refpons  accouftumé  &le 
Pape  didl’oraifonparluy  ordonnée  propre  pourledid  S.  Louis,  Deu's 
qui  beat  uni  Ludouicum  confejjorem  tunm  de  ter  reno  ac  temforaliregno  ad  cce~ 
lejiis  isr  atimi  glcnam  tranflulifti  : eius  quafumus , meritis  & intercejjione , ré- 
gis regum  lefu  Chrijii  fiiij  lui  nos  coharcdesejjicias , eÿ*  eiufdem  regni  tribuat 
ejje  confortes.  Per  eundem  Dominum  nofirum.  osimen.  _ ' 
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Le  Pape  ayant  olté  fa  chappc,  & rcueflu  de  (a  chafiible , commençi 
le  fain£t  lacrificc  de  la  Mefle  par  le  Confitcor,  prononcé  à haute  voix  nô- 
mantSainél  Louis  apres  les  Princes  des  Apoltres,  San  dis  4fojlolis  Pur» 
$ lPaulo,B(.tto  Luduuico,0'  omnibus fanélir.  Gardât  la  mefme  oblèruance 
en  l’abfolution,& aux  oraifonsSe  prières  accouflumecs.  LcCrcdo  para- 
cheuc  l'offerte  fut  fai<ffe,6c  les  presets  off  erts  à fa  Sainteté  en  la  maniéré 
accouftumec  furent  prelentcz  premièrement  deux  grands  cierges  de  ci- 
re blanche  auec  l’image  de  (atntft  Louis  à chacun  &audcffous  les  armes 
de  faSainâeté,&  du  Roy  Philippes  de  France, puis  apres  vn  aultre  cierge 
auec  vn  panier  d’ozier,  & dans  iceluy  deux  tourterelles  viues,  deux 
pains,  l'vn  dore' aux  armes  de  fa  faindeté,&  l’autre dargentarmoye  de 
France.  Vn  autre  cierge  auec  vn  autre  panier  d’ozier,  & deux  colombes 
blanches  viues.  Puis  deux  barils  devin.l’vn  doré  armoyé  de  fa  Sam&etc^ 
& l’autre  argente  auxarmes  Si  ordre  de  France:  Etpourlatroificfnic 
foisvnautre  cierge, &vn panier  d’ozicr  dépeints  dediuerfes  couleurs, 
auec  plufîeurs  petits  oyfcaux  de  ramage,  cou  uerts  d’vn  filet  Si  rezeau, le- 
quel dlâtcouppé  aprcsrauoirprefentédcuantfaSainélete',  les  oylêaux 
f'enuollercnr.  L’offrande  ayant  eflé  paracheuee,la  Mefle  fut  pourfuiuie 
auec  les  prières  accouflumces , & la  commémoration  du  bien-heureux 
S.  Louis.  Les  ceremonies  de  celie  canonifation  furent  folemnifêes  en 
grande  magnificence  à Rome  par  le  Pape  Boniface , l'an  denoftre  (ilur, 
mil  deux  cents  quatre  vingts  dixhuidl  aumoisdeMay,auxdc(pensdu 
Roy  Philippes  le  Bel.  Lequel  ayant  afTemblé  les  Princes  & Prélats  de 
France,  aptes  auoir  entendu  lesnouuclles  de  Rome  de  celle  Canonilà- 
tion,  afligna  iour  pour  aller  à S.  Denis  en  France  en  proccflîon , pour/e- 
uer  le  Sainél  corps  de  fon  fepulcre  ,ce  qui  fut  faiû  par  Meffire  Henry  de 
Villiers  Archcucfque  de  Reims,  prefens  l’Archcuefque  deLyon&plu- 
fieurs  autres  Euefques  & Prélats  qui  le  portèrent  fur  leurs  cfpaules. 
E fiant  leué.Frere  lean  de  SemoiniCordcher,prefcbadeuant  le  peuple 
la  fain£lcvie,laFoy,&Charitcdudi<Sl  Sainél&deuotieuxRoy.  Le  Ser- 
mon finy  le  Roy  Philippes  Si  fes  Frcres  prirent  le  corps  du  Roy  leur 
Aieul , Si  le  rapportèrent  en  l'Eglife  faindt  Denis,  où  il  faifoit  iournclle- 
ment  plufîeurs  miracles.  Pendant  ce  temps  le  Royaume  de  Nauarre 
cftoitgouuerne’par  Alfonce  de  Rofnay,ou  de  Rooled,  lequel  foigneu- 
fcmenc  ^acquitta  de  fa  charge. 

Pendant  la  trefue  mefnagee  entre  nollreRoy  Philippes  le  Bel,  & le 
Roy  d’Angleterre  Edouard  (econd  du  nom,  il  le  fit  vne  paix  entre  eux, 
fondée  par  le  mariage  de  Madame  llabeau  deFrâceauec  ledit  Edouard 
fecond,auqucIenccfaifant  fut  rendue  la  Guiennc,  Ce  qui  fut  accordé 
audit  an  mil  deux  cents  quatre  vingts  dix  huidl. 

Ce  mariage  folemnifé  les  deux  Rois  f’accorderent  enfèrable  pour 
guerroyer  l'Empereur  Adolphe,  & attirer  de  leurparty  Albert  fils  de 
Rodolphe  premier  Empereur  & Ducd’Auflriche,  lequel  le  mettant  en 
campagne  tua  ledit  Adolphe  en  bataille  rangée  ; ce  qui  aduint  l’an  deux 
cents  quatre  vingts  dix  neuf,  auquel  Charles  Comte  de  Valois  fcmparc 
de  la  Flandre,  prend  le  Corn  te  Guy  pnfonnier  auec  fes  cnfàns  Robert  Si 
Guillaume,  tous  trois  amenez  prilonnicrs  à Paris.  Mais  les  Flamands, 
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gens  mutins  & prompts  àlareuolte,  fils  ne  font  tenus  en  bride,  ne  de-  M ccc: 
meurerent  long  temps  en  I’obeilTanccdu  Roy  leur  louucrain,  contre  le- 
quel ils  reprirent  les  armes  cllifants  pour  leurs  Chefs  & conducteurs  vn 
TilTerand  nomme  Pierre  le  Borgne  , & vn  boucher  nommé  Bri- 
dan.Iefquels  foufleuerentles  communes,  &feiettants  dedans  Bruges 
dcmrcnc  laques  Comte  de  S.  Paul  Lieutenant  General  pourlcRovau-  ranB*vnBo“d»i: 

di&Comtc  de  Flandres.  7 “* 

Au  commencement  de  I annee  mil  trois  cents, le  Roy  Philippes  & là 
Femme enuoyerent vn  AmbafTadeur  en  Caftille  pour  demander  rerti-  n , 
tution  de  toutes  les  terres  détenues  & occupées  par  les  Rois  de  Callil-  « 
le  furla  coronne  de  Nauarre.à  fçauoir,  Caftilfe  la  Vieille,  iufques  auprès  E52&& 
de  Burgos , les  terres  de  la  Rioia,  Bureua , Alaua , Nagera , la  Bifcaye  & Uir,c' 
autres,  la  Roy  ne  Mère  Marie  deCaRillercnuoyal'Ambafl'adeurdeNa- 
uarre  aucc  de  belles  parolles  emmiellees  pour  couler  le  temps  belles 
promeflespourne  rien  tenir.demanda  de  pouuoir  conférer  aucc  le  Roy 
1 huippes,  auquel  elle  donneroit  tout  le  contentement  qu’il  fçauroit 

Au  commencement  de  celle  annee  mil  trois  cents  (les  années  com- 
r,fnLCC,n/en,ItâI,I,cle.i0Urdc  Noel)lcpape  Boniface huiéliefme  célébra  Jubilé jti«cere= 
le  lubile  en  la  ville  de  Rome,  où  il  fe  trouua  tât  de  peuple  nommément 
des  François, que ceftegrandecapitale  ville  dumôden’clloirfuffifante  “°“ 
pour  les  loger.  Le  Comte  de  Valoisy  alla  en  perfonneaueevn  train  di- 
gne de  la  grandeur  d’vn  fils  & frere  de  Roy  de  France.Boniface  le  receut 
en  tout  honneur  & magnificence,  & le  fit  V icaire  des  terres  de  l’Eglife, 

& détenteur  d icelles,  il  fut  receu  d Florence  côme  fil  en  eull  cité  fouuc- 
Run, les  Florentins  elloienc  Guelphes.c'cft  h dire,  du  party  du  Pape  mais 
diuifez  entr  eux  mefmcs  en  noirs  & blics,  l’audorité  de  Charles  appaifa 
ces diuifionsfunelles a 1 Italie:  Le  Poëte  Dante  vn  Florentin  Gibelin 

SœrT  r°"  rCtOUri  F,lorencc  (d'oû  ü eftoic  banny;  de 
harles  de  Valois , il  efcnuit  contre  luy  pour  fe  venger  de  ce  refus  auec  *'îc,“Pct4tlc  ' 

toutes  les  mefdifances , calomnies , & iniures  du  monde , mettantenfes 
efcripts  farcis  d impudence,  que  Hugues  Capct  elloit  fils  d’vn  bou- 

Celle  coultume  obferueeen  l’Eglife  de  Cclebrerle  lubilédeccnt 
ans  en  cent  ans  fut  introduite  félon  quelques-vns  fur  celle  qui  cftoit 
If. Iffquels  de  cinquante  en  cinquante  ans  faifoiét 
la  fclte  du  lubile  auquel  les  feruiteurselfoientmisen  pleineliberté  & 
les  immeubles , héritages  & poflèflions  vendues  & allicnees  elloienc’re- 

nreesparlcsvendeurs.quilespoircdoient  librement;  Ainfiqu’ileftpor- 

teau  Leu, tique  vmgt-cinquiêfmc , Santhfic*  bisannam  au.nqua'e/tLm 

proclMabMl'Uunmm  terra,  redibiiu qu,fqMe adpo^ontm  faam , 6rc. 

LesH  ebreux  appelloient  celle  année , Annee  de  remilfion  & de  liberté  ■ 

& vulgairement  1-Annee  du  lubile:  Annnsiobelei:  ainfi  ditfcdu  mot  Ara- 
btc,  Jobel,  lequel  en  langue  Arabicquc  fignifievnbelier.d’autantque 
les  Leui  tes  annoncèrent  celle  fefle  au  peuple , fonnants  des  cornets  de 
bélier , en  mémoire  de  celluy-là  qui  futtrouué  attaché  par  fes  cornes  au 
buiflon,  facnfieaulicudu  Patriarche  llaac, en  Gcncle  vingt  Sc  deuxief 
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me.  Ces  corners  eftoientfaids  de  coinesde  beher,  appeliez  lobelini 
caufedeleurmaticrci&d’aurantque cefte  année  cinquantième  eftoit 
franchedetout  trauail , &:  pleine  de  refiouyflànce,  ellceftoitappellee, 
Annus  exultation is  letitix. 

D'autres  font  d'opinion  que  les  Percsdelaprimitiue  Eglile  veyans 
que  l’on  cclebroit  à Rome  des  ieux  appeliez  feculicrs,  àcaufe  qu'ils  fc 
iaifoicntde  fiede  en  ficelé,  c’eftàdiredccentenccntans.-  leuxquelej 
Empereurs  faifoient  cclebreren  toute  magnificence, &difToIution,ld- 
dids  Pcres  confacrerent  ces  années  centenaires  à Dieu  , cfquellcs  les 
Papes  dcRomeVicaircs  de  Iefus-Cbrill  en  terre ouuroien tics  trefors 
de l'Eglifc,  remertans  aux  Chrcfticns  tous  les  pcchez  qu’ils  pouuoient 
auoir  commis  chacun  en  general  & en  particulier  contre  la  Maicftcdi- 
uine.  Et  ceftanfcculairecftoitàla  mode  des  Hebreux  appelle'  lubilc. 
An  de  pardon  & de  remiflion  des  péchez  odroyéparles  (ainds  Peres 
à tous  ceux  qui  confcz  & repentants  vifitoientà  Rome  les  oratoires  & 
fcpulturesdcs  Martyrs. 

Ce  Iubiléncfe  celcbroit  du  commencement  que  de  cent  en  cent 
ans.  Le  Pape  Clement  fixiefmc  du  nom  le  mit  de  cinquante  en  cin- 

3 uante , l’an  de  noftre  falut  mil  trois  cents  cinquante  l’an  huidiefme 
e fon  pontificat  : Et  le  Pape  Sixte  quatricfme  le  mit  pareillement  de 
vingt  cinq  en  vingt  & cinq  ans,  comme  il  eft  porté  aux  chapitres  pre- 
mier,fécond, & quatrième. Depanitent.  (zrrcmtf. extra.  Suiuantlescon- 
ftitutions  defdids  Papes  Boniface  huidiefme,  Clement  fixiefme,  & 
Sixte quatriefmc.  Et  le  Jubilé  aduancc  pour  la  briefùeté  de  la  vie  des 
hommes. 

Les  ceremonies  dont  les  Papes  vfent  en  faifantl’ouuerturedulubi- 
lé  aux  années  faindes  (ont  telles.  Laveillede  Noelapres  midyàl’heure 
de  vefpres  le  Pape  reueflu  de  fes  habits  pontificaux,  auecles  Cardinaux 
reueftus félon leurdignité, faftcmblcnten la Chappellcdu  Palais  delà 
Saindeté , laquelle  ayant  faid  fes  prières  deuant  leS.  Sacrement  de  l’au- 
tel,& encenfé  iceluy  commence  le,  Vent  creator:  pourluiuy  parles  chan- 
tres,le  Pape  & les  Cardinaux  ayants  chacun  vn  cierge  de  cire  blanche 
allumé  du  poids  de  trois  liurcs,  &ainficn  proccflîon  vontà  l’Eglifede 
S.  Pierre,  touteslesportes  de  laquelle  eftants  fermées,  &la  principale 
muree  de  bricques,  fa  Saindeté  tenant  fon  cierge  d'vnc  main , &vn 
marteau  qui  luy  eft  prelenté  de  l’autre , frappe  trois  fois  la  porte  fainde 
( ainfi  eft  ellcappellec)  dilànt  àhaulte  voix  par  trois  fois  ces  verfets,  Ape- 
rite  mihifortas  iufiitiet:  Le  Clergé  rcfpondant,  Et  ingrejjus  tneas  confitc- 
hor  Domino:  Pour  la  fécondé  fois,  Jntroibo  in  domumt nam  Domine, R* 
Adorabo  ad temflum fanflum  tuum  m timoré tuo:  Etpourla  troifiefme.^pe- 
rite  mihifortas,  cjuoniamnobifcum  Deus , R . Quia  fecit  minutent  in  Ijrael: 
Eft  did  puis  apres,  Domine  exaudi  orationctn,  <ÿ*r.  Les  Antiennes  accou- 
ftumccsauecquesl’orailbn  ,AflionesnoJlrasquxfumui Domine,  Grc.  Etce 
pendant  lesmaffons&  manccuures  abbattentlc  mur  delà  portefain- 
de,  &les  Chantres  auec  les  concerts  d’inftrumcnts  & de  mufique, 
chantent, j ubilate  Deo  omnis  terra:  Auec  les  autres  Pfalmes  fuiuantsdes 
laudes. 
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La  porte  eftant  defmurecles  Pœnitentiers  reucltus  de  leurs  orne-  m.  c ci- 
ments lauentd’eau  beneiftcles  pofteauxdc  ladicte  porte,  &fa  Sain- 
teté y entrant  di&  les  verlèts  fuiuants  & les  rcfpons  chantez  par  ceux 
de  la  Chappellc , Httc  efl  dits  quamfecit  Dominus.  R.  ëxuhcnus  & letemur 
in  ta.  y.  Beatus  populus  tuui  Domine.  R.  Qui fcit  mbilationem.  V.  Heceft 
porta  Domini.  R'  Jujlüntrabuntin  eam.  Domine  ex**  Ai , (yc.  Dais  qui  per 
tsWqyfm  famulum  tieum  populo  Ifraelitico  annum  l obdej  if)  rcmtjjionu  n.flt-  ' 
tuijh, concédé propittus  nobts  famulit  tuis  Iobelej  annum  hune  tua auéloritate  in- 
J1  nutum,  quo  portam  hanc pop ulotuoad preces  tue  maiefiati  porrigmdat  tngre- 
dientefolemniter  aperire  voluiflifaliciter  inchoare,  tit  tneo  venta , atque  itt- 
dulgentiaplene  rcmtjftonie  omnium  dehélonim  obtenta,  cum  Aies  noflreaduo- 
cattonu  aduenerit ,ad calefiemgloriam  perfruendam  tue  niftricordi a munert 
perducamur.  Per  Dominum  nojlrum  . Icelle  finie,  on  baille  la  Croix  à là 
Sainéleté,  laquelle  agenouillée  deuant  la  porte  (ainêlc  commence  le 
Te  Deum  laudamut  : Plilme  dciubilation  pourlûiuy  par  les  Chantresj 
Pendant  que  là  Sainélet  é entrée  dans  l'Eglilc , va  faire  les  prières  deuant 
legrandâutel,& commencer  vefpres  de  la  Natiuitédc  nollrc  Seigneur 
lelus-Chrift,  autant  de  Cardinaux  qu’il  y a d’Eglifcs  ordonnées  pour 
faire  les  Hâtions  durant  l’annce  faindte , vontauec  niefmes  ceremonies 
ouurir  les  principales  portes  defdiûcs  Eglifes,  lefqucllcs  toutdulong 
de  l’annee  demeurent  ainfi  ouuertcs , iuiques  à pareil  iour  de  l’an  reuo- 
lu,afinquelcs  Chrelliensvifitants icelles,  gaignendes  indulgences^ 
pardons  de  plenicre  rcmiflion  oétroyces  parles  Saihéts  Peres  dilpcn- 
lateursdescreforsdel’Eglifecommefuccefleursde  S.  Pierre. 

I’ay  remarqué  particulièrement  celte  ceremonie,  d’autant  que  la 
plus  partde nos  antiquairesl’ontobmife,  comme  eftant  aiTcz notoire,  Traàxqn'ifottéft 
ou  pour  quelque  autre  confideration,  carçaefté  de  tout  temps  que  les  [cuIi£'l,ch'I1't 
lubilez  ont  cité  obleruez  cnl’Eglife.  Chez  les  Iuifs  de  cinquante  en  cin- 
quante ans,  ils fecclebroientauec  vncallcgrcfte  indicible,  d’autant  que 
l an  cinquantième  eftott  lefymbole  & le  hiéroglyphique  dcrcmilfion, 
relafchc  & franchife  de  tout  efclauage  & feruirude.  Tous  les  crimes 
eftoientefteinrs  & abolis,  & les  villes  de  refuge  fie  d’azile  fermées  pour 
ce  fubiect.  Chacun  fans  bource  deftier,  frais,  loyaux  coulis,  & à parfaire, 
Ccfansargentrentroit  dedans  fon  héritage  (dansl’enclos  des  villes  le  re- 
traiâ  hgnager  fe  faifoit  dedans  1 an,  ainfi  qu’en  nollrc  Couftume  de  Pa- 
ris) les  efcliuCscfloknt  mis  en  liberté,  & reputez  ainfi  qu’enfans  de  là 
raatfon  ; bref  chacun  fc  rdfcntok  dcceftcannce  de  grâce, fie  delubi- 
lation.  • 

De  laquelle  la  mémoire  elt  demeurée  iufques  à ce  iourd’huy  en 
beaucoup  d’ordres  de  Religion,  notiuric'mcncdes  Chanoines  Réguliers 
de  làindl  Auguftin , comme  font  ceux  de  fainétc  Geneuiefue  de  Paris,  Rci;^  ieux  iubilet 
lelquds  en  la  cmquantiefmeannce  deletir  profcflion  font  dilpenlêzde  dre&î|aAogô-°r' 
beaucoup  delêruices,&  de  là  font  appeliez  par  les  autres  Religieux  de  ftl“‘ 
leur  Conuem,  Peres,  ouf  reres  lubilez. 

Ainfi  nos  Peres  (fans  faire  comparaifon  de  la  vie  Contemplatiuc  à Kefioniftân«ac, 
l’aébuelTan  cinquanttefmcdclcur  mariage,  & les  deux  coniointsplcins  ci^miàbca* 
devicairerabloieiulcursparenrs8c  amis,&  les.  f cûoienc comme  à nou-  le'“MM“S' 
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uelles  nopceSj  en  ligne  d’alegreffe  & de  rcfiouiffancc  d’auoir  vcfcU  vn  G 
longtemps  enfemble. 

Les  anciens  Empereurs  Romains  celebiroient  auec  folemnité  la  di- 
xiefmeannce  de  leur  Empire,  aulfi  bien  que  reluy  de  leurnai(Tancc,la 
ledure  delcurdode  hiftîorien  Tacite  en  peut  fournir  pluGeurs  exem- 
ples.QuclquesPrinces  Chreftiens  ont  obferué  le  Iubilé  de  l’an  cinquan- 
tième, carPolydorc  Virgile liuredixneufuiefmc  del’hiftoire  d'Angle- 
terre rapporte  que  leP-oy 

Edouard  troifieftne  du  nom  l'an  de  fon  aage  cinquâtiefmc,  qui  tom- 
boit  en  celuy  de  noflrcialut  mil  trois  cents  foixante&vn,  donna  rappel 
de  ban  à tous  fes  fubieds  exilez  à temps  ou  à perpétuité,  deliura  tousles 
prifonniers  de  fon  Royaume  d’Angleterre,  tant  pourdebtes,  quepour 
toute  forte  de  crimes , donna  à fes  lubiets  les  frâchilcs  & priüileges  qu’ils 
appellent  les  grandes  Chartres,  ordonnant  qu’à  l’aducnir  lesfuccefleurs 
Rois  d’Angleterre  enfiffent  le  femblable.  Ce  fut  en  cefte  année  qu'il 
ordonna  que  toutes  les  expéditions  de  iuftice  & contrats  le  feroient 
d’orefnauanten  langue  Angloife,  lcfquelsiufquesen  ce  tempslà,  depuis 
Guillaumelc  Conquérant  Vaffal  desRois  de  France, auoientefté cou- 
chez en  langue  Françoife. 

Or  cefte  année  du  Iubilc  mil  trois  cents,  Vfuii  Caftan  Prince  de 
Tartarie  (lequel  auoiccfpoufélaPrinceffe  d’Armcnie  de  la  maifonlllu- 
ftre  de  Luzignan  laquelle  a tenu  les  Royaumes  de  Hierufalem,Cyprc,&: 
Arménie,  &par  lemoyen  de  là  femme  efteimbu  desprincipes  de  no- 
ftre  Religion)  enuoya  fes  Ambaftàdeurs  au  Pape  Boniface  huidiefme, 
& à nollrc  M onarque  Philippes  le  Bel , leur  remonftrer  qu’il  auôitcon- 
quis  la  Pcrfc, &fubiugué  bonne  partdel’Afie,ce  quiluy  donnoitelpe- 
rancede  recouurcr  la  terre  Sainde  furies  mefereants,  moyennant  qu'ils 
vouluflentioindre  leurs  forces  enfemble.  LeBelpouffé  d’vnzeledcde- 
uotion  ordinaire  aux  Rois  trcs-Chreftiens  luy  offrit  toute  afliftance. 

Boniface  de  fa  part  auoit  faid  offres  pareilles,  & pour  auoir  l’hon- 
neur du  recouurement  de  la  terre  faindc  , enuoya  imperieuftment 
fomnier  le  Bel  de  mettre  promptement  fon  armee  en  campagne,  & paf- 
fer  en  Afie,  en  cas  de  refus , il  menaffe  de  fulminer  contre  luy , & donner 
Ion  Royaume  au  premier  Prince  qui  fen  rendra  le  Maiftre. 

llyauoit  eu  defià quelque  mauuais  mefnage  entre  Boniface  & le 
Bel,  procédé  de  la  part  de  Boniface,  lequel  auoit  érigé  en  Euelché  la  vil- 
le de  Pamics  au  Comté  de  Foix,dide  à prefent,  Epifcopatus  sjppamearum, 
laquelle  eftoir  du  Diocefe  de  T oloze , & facré  premier  Euefque  vn  Ara- 
gonnois  nommé  Eftienne.l’vn  defes  Cameriers,fans  lapermiffion,con- 
ientcment&  nomination  du  Bel,  dont  il  fefensit  grandement  offenfé* 
ce  qu’il  ne  fit  fans  exemple. 

Philippes  Augufte,  did  lcConqtieranr.&Dieu-Donnéeutquere- 
le  pour  mcfmefubiet  contre  le  Pape  Lu  ce  troifieftne,  decequ’iH’inge- 
ra  (ans  fon  confentement  d’eriger  en  Archeueiché  l’Euefché  de  Dol  en 
Bretagne,  & le  diftraire  de  l’Archeuefché  de  Tours  fon  Métropolitain, 
de  façon  que  le  Pape  Innocent  troifieftne,  l’an  denoftrcfalur,  mil  cenc 
quatre  vinges  dix  neuf,  le  dcuxieftnc  de  (on  Pontificat  ofta  le  droid  du 
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/^///'««..iclenomd’Archeuefque  auxEuefqucs  de  Dol  affùbieélisainfi 
qu’auparauant  à l’Eglifè  de  T ours.  T clic  fut  la  plainte  de  Philippes  Au- 
gulfe  contre  le  Pape Luce. 

îtf  unqutd  tbltuifci  poterit  mater  filiorum  mteri  fui , ff)  E CC  LES  I A 
RO  M AN  A RE  G N J F R A N C O R V Mi  cum  vtirque  dénatura 
fit  impojfibtle,  deiurt  difficile , (y  de  fado  enomiei  Quid  emm  titra  factre  de- 
buimus  m.uri  noflrx  E CC  LES  IÆ  RO  M A N Æ , gynon  fecimus  ei 
mfquein  hodiernos  dies ,cum patribus nofiris  i Cum  ipsâgaudente  gauifi fémur, 
g?  cum  fiente fleumus , vtrumque  calicem  pajfionis  fiffi  latin* fine  dtffimula- 
tionis  dolo  combibentet.  Perfecutiones  tpfius , qua  frequcntiusaci  iderunt , patres 
no  fri  REGES  FRANCORVM  (fi)  robufits portabant  humeris , fîfi 
extern is  brachijs  defendebant.  Exemplapromere  efl  bénéficia  reiradare, quorum 
débet  ts  in  quem  collât a funt , non  qui  contulit , meminijfe.  Htecne funt  bénéficia 
mtritorum  REC  N I F R A N C O RV  Hxrctnbutiones  (fi)  gratta - 
rum  adionet  deuotionis  fidei , quam  ECC  LE  Si  Æ RO  M À N s£ 
patres  nofrifemper  extbuerunt , in  omni perfecutione  tiefira parati,  pro  Ecclcfia 
Domini  ,&Jms  fidélités  tmperare , & refifiertiiriliter  ahents. 

Le  Bel  nepouuoit  tollcrcrles  entrepriles  duPapeBonifacc,  fur  ce 
quidloitdc  fon  autorité,  &defes  droiéls royaux,  lefquels  ont  elle 
recognus  en  l'aggreation  & nomination  des  Euefchez  & Abbaiesde 
France.  Ce  qui  a elle  pratiqué  des  le  temps  de  nçs  Rois  de  la  première 
lignée,  lefquels  comme  Empereurs  & Princes  Souuerains  retinrent  à 
cuxl'inueltiture  des  Archcueichez,&  Euefchez  de  leur  Royaume ,làns 
que  les  Papes  leur  ayentiamais  controuerfény  débattu  ce  droidl  pure- 
ment fouucrain. 

L’elcétion  en  ces  charges  & dignitezfcfaifoirparlcs  voix  ôc  fuffra- 
ges  du  peuple  &du  Clergé  aggreécpuis  apres  par  nos  Rois,  lefquels 
autrement  & fans  y auoir  efgard  enmettoicnt  d’autresàleur  volonté, 

(>ris  ordinairement  de  leur  Oratoire,  & Chappelle,  dcfquels  apres  l’ei 
célion , ou  inuelliture  ils  receuoient  le  ferment  de  fidelité , ces  inuefti- 
tures  fe  failôicnt  par  la  croce , & l’anneau , Pcrannulum , (fi)  virg.im  : C’cil 
pourquoy  au  cinquicfme  Concile  d’Orléans  il  fût  nommément  ar- 
rellé,que  les  Eccîcfialliques  ne  feroieht  aucune  brigue  pour  dire 
clleus  Euefqucs  làns  le  confentement  du  Roy  , Et  nullum  Epifcopa- 
tum  donis , aut  comparutions  liceat  adiré , fed  CVM  V O L y N- 
T A T E REGIS  iuxta  eledioncm  cleri  a:  plebis  , &c.  Auec 
defcncesaux  Euefquescomprouinciauxdelesconlacrer  fur  peine  d'ex- 
communication, ainfi  qu’il  efl  porté  en  l’article  hmclidmc  du  premier 
Concile  de  Paris. 

Suiuant  ces  decrets  de  l'Eglife  Galicane , nous  voyons  dans  Grégoi- 
re de  Toursliure  troifiefme  chapitre dixfept,  que  Ommatius , Oionjfià 
Epifcopo  apud  Turonos  decedente , tribus  annis  prafuit.  Htc  iujfu  Qodomiris 
Regis ordinatustft:  Auxliuresfuiuantsl’onvoid  Tbeodorus  /Troculus,  & 
Dimfius , promeuz  audjét  Euefchéde  Tours  par  le  commandement  & 
nomination  du  Roy.  Liure  fixiefme chapitre  neuf  Domnolus,  Prieur 
du  monaflere  de  S.  Laurens  de  Pans(c’eii  à prefent  paroiffe  dont  les  Re- 
ligieux Si  Prieur  de  S.  Martin  des  champs  font  Curez  primitifs  ) efl  faiél 
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d'icelles  difpofoient  par  main  Souucrainc  des  immeubles  des  Egides, 
qu'ils  dônoient  à leurs  fidèles,  c'eftà  dire,  à leurs  Francs  qui  les  fuiuoienc 
'en  guerre; 

Surquoy  il  conuient  remarquer,  que  Àw  um  habit  Ecclefa,  quel'E- 
glife  pour  fe  maintenir  en  fà  grandeur  a neccflâiremcnt  efié  dorce  3c  en- 
richie parles  Monarques  & Princes  de  la  terre  fès  enfâns&  bien-fai- 
éteurs.  Les  gens  de  bien  luy  donnoient  pareillement  leurs  héritages, 
tant  pour  lanourriture  des  pàuures,  que  de  ceux  quiferuent  à l'Autel. 
Ces  héritages  clloiét  redonnées  par  les  mefmeS  Eglifes  à qui  elles  eftoi- 
entdonnees  aux  pauures  parents  des  donateurs,commc  à terme, ou  bail 
emphyteoze.  Ces  fermes  font  appelleesdans  nos  Capitulaires  Prœcan*, 
qttad  pracaxto  Laïus  ab  Sait  [ta  utenda  fruiniLt  concidirtntwr.  CharlcsMar- 
tel, Pépin  leBref,  Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire,  & autres  les 
donnèrent  en  propre  à leurs  hommes  d’armes  & lolduriers  pour  cft 
iouir  à perpétuité,  à mefurc  que  les  Euelchez  venoient  à vacquer. 

Charles  le  Chauue  femit  en  deuoir  d’oftcrcell  abus  introduit  à la 
ruine  de  l’Eglife,  comme  il  fevoid  au  liure  cinquiefme  des  Capitulaires, 
chapitre  deux  cents  trente  trois . Ntmini  Regum,  aut  culquam  homtnum  It- 
érât Pracanas  tn  proprïiim  tradrre,  vil  commutate,  vit  quoiûmqtte  nojiro  con- 
iato  ( congé) vendere.  Etau  chapitre  ncufuiefmc  de  les  Capitulaires  il  or- 
donna que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  il  fc  feroit  defeription  des  terres  ap- 

f 'attenantes  aux  Eglifes  de  France , à ce  quelles  ne  le  peuflent  perdre  à 
aduenir,3eque  lesNobles  ne  les  appropriaient  particulièrement  a eux 
parvlùrpation.  ~ 

Quelques  vns  ont  eltime  Charles  Martel  auoirefté  le  premicrAu- 
theur  de  ce  defordre,  d'autant  que  comme  diét  le  fragment  de  la  Chrd- 
nique  de  Fleury.au  traiélc'df  JMaioribus  domus  Francia:Ce  Martel  Maior 
domus  (sr  Princeps  ^ttftra/iorum^es  Ecclejîarum  propter  ajjlduitattm  brllorum 
Laïus  tradidit . Et  Floard  Archidiacre  de  Reims  en  fa  Chronique  de 
France , eferit  que  Hic  (M’oins , cunflis  qui  ante  fe  fucrant  audaciot-  Regibus, 
non  folum  ipfum  : (Il  parle  del’Archeuefché  de  Reims  que  Martel  ofta  à 
Rigobert,  3c  le  donnait  Milon  l’vn  defes  Capitaines  qui  l’auoient  fuiuy 
aux  guerres  contre  les  Sarazins  defeendus  d'Efpagne  en  France  : ) Sed 
etiam  alios  Regni  Spifcopatus  Laïus  hominibus , (0  Comittbus  dédit:  C’efl 
gourquoy  quelquesMoines  Annalüles  furéc  fi  hardis  d’eferire,  qu’apres 
ia  mort  fon  lepulcre  citant  ouuert  & vifîté , on  n’y  trouua  ny  marque  ny 
figure aucunede  corps  humain,  ainsan lieu  d'iceluy  vn  gros  ferpent 
effroyable  3c  hideux  ,&  ce  par  permiflîon  diuine,  vcngerclfc  d'vn  for- 
fait G énorme  que  de  defpouillcr  l’Eglife  defes  biegs  : Celle  opinion 
reprouuce  comme  fabuleufe  , & introduite  par  les  Moy  nés  ,•  qui  a ordi- 
naire mettent  du  catalogue  des  Sain  dis  ceux  qui  leur  font  du  bien,  &au 
contraire,  ellprifc  pour  monnoyc  de  bonne  loy  par  l'eloquent  Paul 
Æmile  liure  fécond  de  fonhiftoire  de  France,  quoy  que  nos  anciens 
AnnaliflesCquineufTentpafréfoubs-filencecelle metamorphofe3c  pa- 
lyngenefe  dePythagorasfidigne  de  remarque)  n'en  ayent  rien  laiffé  par 
efeript:  Et  quant  cela  feroit  arriué  on  ne  le  deuroit  tenirà  miracle  & 
choie  extraordinaire,  d'autant  que  c’ellla  doctrine  vniuerfelle  d’Hip- 
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pocrates  & de  l’efcholc  de  Médecins , Jnguem  gigni  ex  medulla  fpindt  homi- 
n«:Que  de  la  moelle  de  l’cfpinc  du  dos  de  l’homme  il  T'engendre  des  fer- 
pents  ce  did  Pline  liure  dixiefrae  chapitre  foixantc  & fut  de  Ton  hiftoire 
naturelle, fuiuant l'opinion  dePythagoras  rapportée  parOuidc liure 
dernier  de  Tes  Mctamorphofes  > 

Sunt  qui  cum  claufo putrefafla  eft Jpma fepulcro  j 
CM u un  credunt  humanas  angue  medullas. 

Ainfidufepulcre  d’Anchifcs  pere  d'Æneas  fort i tvn  gros  ferpent 
ce did Virgile, Æneid.  V. 

Dixtrat  hxc , aditis  cum  lubricus  anguis  ab  imis 
Septem  ingens gyY os, feptenavolumina  traxit, 
jlmplexus placide  tumulum , lapfufque  per  aras. 

Cefte  vlurpation  des  biens  d’Eglîlc  eftoit  venue  d’Italie  long  temps 
auparauant  la  naiflance  de  Martel,  carie  Pape  Symmachus  premier  du 
nom  qui  Tiegea  depuis  l’an  cinq  cens  iufqu'en  l’an  cinq  cents  quinze 
(foubsle  regnedu  grand  Roy  Clouis)  au  Concile  qu'il  tinta  Rome 
compofédecent  vingt  & deux  Euclquesië  plaind  de  ce  defordre,  & 
gemic  le  malheurdelon  temps.  Communie dolor ,QJ generalis eft gemilus 
quodintr a Eccleftam  noftris,  grretroaélis  ttmporibus , de muafone rerum Ec- 
clefiajlicarum , & facerdotum  'vexai ione  cognouimus:  Car  lurle  déclin  de 
l’Empire  Romain  tant  en  Orient  qu’Occident,  lesEmpercurs  efpuifez 
de  finances  l’emparerentpar  neccflitédes  biensde  l'Eglilè  qu'ils  don- 
nèrent à leurs  Capitaines  , pour  les  rccompencer  des  trauaux  de  la  guer- 
re, n’ayant  autre  moyen  de  refifter  aux  nations  eftranges,  lefqucllcs 
commeàl'enuy  l’vn  de  l'autre  fe  iettcrentainfiqu'vn  deluge  impétueux, 
& torrent  effroyable  fur  toutes  les  Prouinces  de  l'Empire,  pour  fy  can- 
tonner félon  leur  bien-feancc. 

Nos  Rois  ayants  doncq  cii  de  tout  temps  l’inucftiture  desEuefchez 
de  leur  Royaume,  Philippes  le  Bel  auoit  iufte  occafion  de  fc  mefeomen- 
terdu  PapeBoniface  &:  de  Tes  entreprifes  fur  les  droids  de  (aMajefte', 
entre  kfquels  font  les  inueftitures  des  Euclchez , & les  Regales  qui  ont 
marche  d’vn  mefmepas,  & font  demcfme  temps  que  les  inueftitures, 
quoyque  quelques  dodesperfonnages  qui  ont  amplement  traidc  de 
ce  droid  foient  d’opinion  contraire  -,  car  c’eft  de  toutcantiquitéque  nos 
Rois  ont  cü  ce  droid  de  Regale  és  Eglifes  de  leur  Royaume,  tant  de 
leur  fondation  que  d’autres,  Quia  Domini  eft  terra,  drpltmtudo  tins. 

L'Aragonnois  nouuclEuelquedePaniies  cllantvenu  en  Cour  de 
France  pour  les  affaires  de  Boniface  fon  Maiftrc  extolloit  fa  puilTance 
par  deflus  tous  lej  Princes  & Monarques  de  la  terre,  nommément  le 
Roy  Philippes,  lequel  Prince  magnanime  & de  grand  courage  ne  pou- 
uantfupporterles  paroles  altières  dcceftAragonnois  embouche  par  fon 
Maiftre.fit  mettre  ce  nouuel  Euefque  en  cage  pour  Iuy  apprendre  à par- 
ler auec  honneur  & reuerence  de  celuy  auquel  il  la  deuoir. 

Boniface  en  alarme  de  la  détention  de  fon  Euefque  &Chambrier 
fulmine  imperieufement  contre  le  Bel,auquelil  enuoye  pour  Nonce  vn 
Pierre  Romain  Archidiacredc  Narbonne, le  fommer  de  mettre  prom- 
ptement l’Euelque  en  libertc,à  fon  refus  il  commande  aux  Euclqucs  de 

Franco 
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France  de  facheminerà  Rome  au  ConcfJe  qu’il  y vouloir  tenir.  LcËcl  Mccciii; 
fài&  refus  de  deliurcr  l'Euefquc,  & les  Prélats  deFrance  refpondcntau  PieUwJeFnnce 
Nonce  qu’ils  n'auoient  point  accouflumé  dcfortirduRoyaume  fans  le 
congéduRoyquelquecommandcmentquelesPapeslcurfilTcnt.  gcdu  Roj. 

Ces  refponces  & refus  mirent  tellement  le  Pape  aux  champs,  qu’il 
efcriuitvnbrcfau  Roy,  par  lequel  il  luy  commandoic  dele  rccognoi- 
ftrc  à Souuerain  pour  la  temporalité’ , auffi  bien  que  pour  la  Ipiritualité, 
foullenan  t que  le  Royaume  de  France  releuoit  du  fainû  Siège , luy  fai- 
foit  deffcnces  de  plus  confercrles  Euefchez  de  France,&  donner  les  pré- 
bendes par  le  droift  de  regale  : Voicy  les  termes  de  ce  bref. 

' ‘Bonifaeiut  Eptfcopus feruut feruorum  Dei , Phthppo  Francorum  Re- 
&■ 

Deumtime,  & mandata  tins  obfcrua.  Sciretevolumus  quod  in  temporal/- 
bus , (cfi  fpiritualtbus nobis Jubés.  Prabendarum  adtenulla  collatio  fpeftat , (0  lippeiTeïei! 
fi aliquarum  vacantium  euflodiam  habeas , earumfruÜum  fuccefiortbus  rejer- 
Hts:  St/iquascontulifii,  collationem  habere  irritam  dteernimus , (srquatenus 
procejfcris,  rcuo  camus.  csiliud  credentes  fatuos  reputamus.  Datum  Laterani, 
quarto  Nonas  Decembreis,Pontifcatus  nofirianno fexto. 

Celle  lettre  futbaillee  à Philippcslc  Bel  parle  Nonce  que  le  Bel 
chargea  de  làrefponce  plus  hardie  &picquante  de  beaucoup  quen’e- 
ftoic la  lettre  de  Bonifacc.  En  voicy  les  termes: 

9*  H1L1PP  V S DEI  CjRATIA  FRcANCORVM 
R.EX,  Bonifacio  fie  gerenti pro  Summo  Pontificc  , falutem  modicam  , aut  QniÎQTrcfpo-l 
nullam. 


Sciât  tua  fatuiras  IN  TEMPORALIBVS  NOS  AL1CVI 
NON  SVBESSE.  cAliquarum  Ecclefiarum  & Frabendarum  vacan- 
tium collationem  adnts,  J F RE  RECIO  per  t mer  e , fruüus  earum  per~  e=ft  p«urq0<,7 
cipere,  Ct  contra  omnes  pojjejfores  virtltter  nos  rueri.  Sccus  credentes  fatuos 
reput amus . 

Celle  féconde  recharge  fit  perdre  toute  patience  à Bonifacc, lequel 
f elloit  forge’  en  fa  fantafie  que  l’Em  pereur  & tous  les  Rois  & Princes  de 
la  terre  luy  deuoicntobcillance  &(ubmiflion  entière  pour  la  téporalite  ïoai&cerri  - 
de  leurs  Ellats.  C’cll  pourquoy  il  donne  charge  à fon  Nonce  de  publier 
là  Bulle  & l’inthimcràla  perfonne  de  Philippeslc  Bel,  lequel  il  declaroit 
excommunie,  defeheu  & priué  du  droit  de  la  coronne  de  France, laquel- 
le  ildonnoit&transferoità  l’Empereur  Albert  d’Aullrichc  premier  du 
nom,  commandoit  à Philippes  de  luycnlaifTerlibrcpolTellioh, &aux 
Princes,  Prélats,  Officiers  & peuple  de  France , lefquelsil  deflioit  du  fer- 
ment de  fidélité’  & de  l’obeinancc  iurce  au  Bel , & à faute  d’obéir  auditt 
Albert,  Bonifacc  mettoit  le  Royaume  de  France  en  interdit!. 

Robert  Comte  d’Artois  prefent  àlaharangue  de  ce  Nonce, &le- 
dlure  de  ces  Bulles,  ne  peucendurcr  telles  entreprifes  ,ains  arrachant  lés 
Bulles  d’enrre  les  mains  de  celuy  qui  les  portoit,  lcsiettadanslefcu,  & fonNon«e’i, 
lïtdelloger  lans  trompette  le  Nonce,  auquel  lesOfficiersduRoy  euf 
lent  faiàvnmauuaisparty,  f’iln’euft promptement efquiue’&vuide le 
Royaume. 

Le  Bel  appela  de  celle  fulminante  au  premier  futur  Concile,  qu’il 
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auoit  refolu  de  faire  aflembler  à Lyon , pour  y faire  depofer  Boni- 
face,  & repentir  de  la  témérité  toutàloifir,  & ce  pendant,  il  prohibe 
& deffend  fur  peine  de  la  vie , le  tranfport  de  l’or  & de  l'argent  de  Fran- 
ce à Rome  pour  l'expédition  des  bénéfices , moyen  trouué  & pratique 
alors  & depuis  aucc  vtilité  toutes  les  fois  que  les  Papes  au  lieu  d'eftre 
Pères  communs , fefont  partialifez  & bandez  de  propos  délibéré  con- 
tre la  France. 

Lesades  violents  de  ce  Pape  Boniface,  duquel  il  tft  did , que,  jT*- 
traait  vt  lulpes , regnautt  ’vtleo , moriturvt  çams  : Sont  particulièrement 
remarquez  par  Platine  en  fa  vie ,'  duquel  voicy  les  propres  termes,  Int- 
peratoribus , Regtbus , Trincipibus , Natiombus , (y  Populis  ttrrorem  potins 
quant  religionem  inqcere  conabatur.  Quiquc  dure  régna:  (y  auftrrc:  pcllat 
hommes acreductrcpro  animiarbttrio  conabatvr. 

llpcnfoit  fe  rendre  redoutable  par  lès  fulminations  contré  lado- 
drine  de  cefte  grande  lumière  de  l’Eglile  S.Hierofme  efcriuant  à Thco- 
philus,  Quoi Chrtflus nonfulmtnans , non  terrens  :/cdvagiens  meunts, 

ptndcnsin  cruce  Ecclefiamredemit. 

Auflï  remarque  l’on  de  ce  Pape  que  tout  du  long  de  l'annee  du  lu- 
bilé  qu'il  célébra  mil  trois  cents,  lorsqu’il  marchoitparlavilledc  Ro- 
me, il  faifoit  porter  deuant  luy  deuxcfpces  nues,  donnant  à entendre 
par  cefte  monftre  & parade  ( propre  au  Roy  des  Aftàftins  le  vieil  de  la 
montagne,  mais  indigne  du  peredes  Chreftiens  qui  doit  faire  porter 
vne  Croix  deuantluy)  qu'il  auoit  les  deux  glaiues  fpiritucl  & temporel, 
pour  en  v fer  félon  fa  fantaifie. 

Et  pour  lailfer  la  mémoire  de  fon  ambition  à la  pofterité,  il  fit  fit  Dc- 
cfetale  commençant  par  ces  mots,  Vnam  fanftam  Eccltfiam,  tilrre  De 
maioritate  obedientia , txtr.  Donnée  à Rome  au  Palais  de  Latran  l'an 
mil  trois  cents  & trois , Dccretalc  qu’il  ordonna  cftre  publiée  par  toute 
la  Chreftienté,& d’eftre  à l’aduenir  tenue  pour  loy  fondamentale  du 
fàind  Siège,  aufli  les  Papes  n’ont  oublié  delà  faire  imprimer  toutau 
long  dans  noftre  Cours  Canon , ayants  fupprime  celles-là  qui  faifoient 
contre  celle  de  Boniface, par  laquelle  il  donne  aux  Papes  toute  puifikn- 
cedel’vn  & l’autre  glaiue  fpirituel  & temporel  fur  tous  les  Empires* 
Royaumes.Eftats,  & puiflànces  de  la  terre  fansaucun  excepter,  qu’il 
cft,  De  necejfitate  ftlutis  omni  humant  crearura  fubejje  Romano  Pontifia: 
Nous  tenons  ceft  article  pour  indubitable  & certain  que  lePapcfuc- 
ceftcur  de  Saind  Pierre , eft  le  V icaire  & Lieutenant  de  noftre  Seigneur 
Iefus-Chrift  en  terre , le  Peredes  Chreftiens,  & le  chef  vifiblede  l’E- 
glife,  vne,  feule,  Catholique,  Apoftolique,& Romaine,  hors  laquelle 
il  n’y  a point  de  falut. 

Mais  quant  à ce  que  Boniface  y adioufte  de  fon  inuention  qu’il  faut 
Gladium  ejjefubgladio , & ttmporalemaucioritatcmfpiritalifubijcipoteftatk 
Auec  tout  le  long  dilcours  & les  exemples  mal  appliquez  ôi  qu’il  tire 
parforce  poureftançonner  & conforter  fa  dodrine,  c’cft  vne  nouuclle 
Théologie  irtuentee  par  ce  Pape  contre  la  dodrine  ancienne  de  l’Egli- 
fc,  publiée  & recognuc  par  les  Papes  fes  deuanciers. 

Lespuilfances  du  monde  doiuent  honneur,  refpcd,  & toute  obéit 

fànce 


Liure  feptiefine. 


m 


fanccauPapecfimechefde'i’EglifèjJOurcc  quieftdclafpirirualitéimais  M-ccctn, 
qu'àcaulc  de  celle  obcirtancc  elles  (oient  fubiedes  à luy  pour  leurs  Em- 
pires, Eftats ,&r Seigneuries,  c’eftconcrela  Ioy  de  Dieu , lequel  eftant 
Roy  des  Roys  : & Seigneur  des  Seigneurs , tiltre  qu'il  prend  en  l’Apoca. 
lypfe,  conuerfantaucc  le  fils  des  hommes, ides  lïnftantdefa  natiuité, 
l’eft  rendu  obeirtànt  aux  puiflances  temporelles  des  Empereurs  Ro- 
mains , payant  leurs  droids, -commandant  de  leur obcir,&:parlesadi6s' 

& dodrine  mon  lira  aux  Apoftres’Sc  Difriples  qu’ils  eftoicnr  & de  droid 
Si  de  faidfuicds aux  puiffances terriennes.  ti'iâs1.:  ““*■ 

Et  quant  àcesdeux  gl.iiues  tirez  par  BoniFareidcfaindLucvingt- 
dcuxiefmc,  & quil  interprète  félon  fafantafie,  faiiuSt.Ambroife,Theo- 
phylade  Euthimius,&  le  venerableBedanenténdenrjm  ce  partage  de 
la  lurifdidion  fpirituelleac  temporelle,  parce  qu’il.puflroit  de  contra- 
riété, noftte  Seigneur  ayant  defenduàfàrnd  Pierre1,  nqu'ilduait  des  au-  L.^.ir^cedo 
parauant  ordonné  le  Chef  de  fon  Eglifcj  J'vlàgc  du  glaiuc  materiel , au 
remps&àrheurequ’ilertoitplusnccertàiredefenleniir.’ > m *’*”**’ »'**« 

Editant  Rfget , JndieU ftcr.i  Sacerdos.  • ?;  rr:  , Jjcï 

Lcglaiue  materiel  cft  donné  aux  Princes  de  la  terre,  ce  didl’Apo- 
llrc  aux  Romains  treiliefme;  Princeps  non  fine  enuû  oludium  portât , Dei 
enim mimfler ejl , ojinrlcx  tri  iram,etqni  nulumagit.  Le  Pape, les Eucfques 
Si  Miniftrcs  de  l'Eglife  ont  le  gouucrncment  des  âmes , & de  la  (piritua- 
lité.  Les  Rois  & Princes  de  la  terre,  celuy  de  la  temporalité. 

Dtuifum  Jmpcrmm  citm  Joue  Qtfar  haket . j ■ - 

Ces  deux  glaiues  fpiritucl  & materiel  font  diftinds  Se  lêparez  l’vn 
d’auec  l’autre , ayants  leur  puiHànce  Si  fondions  diueries.  Quant  les  Pa- 
pes tiennent  Chappellccsioursfolemncls,  c’eft  la  couftumc  de  mettre 
îur  l'Autel  où  ils  officient,  vnc  croix,  A:  deux  Clefs  aux  deux  coft  ez  d'icel- 
le,  qu’ils  appellent , CUua  Rcgni  calorum  ; on  ny  met  point  d'clpec.  Le 
Pape  ne  fe  doit  immifeer  au  gouucrncment  du  temporel , fi  ce  n'cft  és  & 

terres  qu’il  poflêdc  comme  Prince  fouuerain  , fur  celles  des  Princes,- 
Eftats,  &;  Républiques,  il  n’y  a que  voirny  quefouder.  C’eft  la  doctrine 
des  Canoniftes,  dillindion  huidiefme,  filijfmt  ternimi.  Et  au  chapi-  f'“11  lf"II,ucllc- 
tre,  Ventrahilem.  De  ëltcl.  Sxtra.  Iamais  les  Papes  n ont  quitté  les  clefs  & 
de  S.  Pierre,  pourdelgainer  l’efpee  defaindPaul,  quelaChrcftienté 
n’ait  elle'  en  defordre  Si  en  confufion , comme  l’on  void  le  monde  rem-  Sptcib'troubl» 
ply  de  tenebres,  Se  d’vne  horreur  effroyable  lors  que  le  grand  luminaire 
le  priue  de  fa  veuë  par  vne  oppofition  contraire. 

A celte  nouuclle  dodrine  deBoniface,  nous  oppoferons  l’Epiftrc 
decretalc  d’vn  des  plus  do  des  Papes  qui  ayent  tenu  le  Siège  &:  la  Chaire 
de  faind  Pierre  J nnocent  troifielmc  natif  d’Italie, & du  mefmc  lieu  d’ A- 
nagne  d’où  elloit  Bonifacc  huidiefme  fubied  de  celle  digrelfion  .Ce 
Pape  Innocent  Sicgea  dix  huid  ans,  fept  mois,  Se  feize  iours , à fçauoir, 
depuis  l’an  de  grâce , mil  cent  quatre  vingts  dixhuid , iulqu’en  l’an  deux 
centsdixfepr.  il  fut  tres-dode Théologien  & grand  lurifconfultc, ayant 
clcrit  plufieurs  Epiftrcs décrétales  fur  des  poinds  d’importance  & de 
grande  difficulté  ; de  forte  qu’aux  cinq  liurcs  des  Decrctales  il  y a plus  de 
les  decrets  quedetous  les  autres  Papes  enfemble;  Et  fy  toutes  les  au- 

Ff  iij 
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auP>pcInnoccot 

iioifieûnc  pax  la- 
quelle il  dcchic, 

Îue  lt'  Roy*  tlft: 
rance  nerdeuent 
dcpcxfooac. 


Rcqucfte  prexftee 
au  Pape  umoccnt 
tioificimc  au  nom 
du  Vifcomtede 
Mont-pellicr 

P«rAubeuefque 
d'Arles  en  Proucn- 


Pourla  légitima- 
tion defcxb»ft*ids. 


Narratiae  que  le 
Pape  asant  puif- 
fance  ic  légitimer 
non  feulement 
Lescnfam  naturel* 
mais  aulli  les  adul- 
térins 

& les  rendre  capa- 
bles d’eftrelict  ex 
Euefqne*, 

par  conlcqucnt  il 

Ïcult  les  rendre 
abilcs  à fuccede* 
aux  paternels  be- 
rnâmes 
par  h réglé  de 
droicl  quiputr/f 
fl *4  .poitjl&mtnm. 

I.a dignité  Epifco* 

Î -aie  débute  1 en-, 
an:  delà  lubicAiô 
dupetc 

* 

l'cfelaue  de  celle 
defon  Marftrc, 
cnloy  payant  par 
rEucfqoe  qui  l’a 
fetnnmcni  côlacré 
ptis  raifonnable 
pourfonimercA. 
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urcs  ny  (ont  pas  non  plus  que  des  autres  Papes.  Car  eftan  t àSaragofle  en 
Efpagne  l'an  quare  vingts  &hui£t , i'ay  eu  entre  mes  mains  vn  gros  to- 
me entier  in  folio  de  Décrétales  obmitès  en  noftrc  Cours  Canon,  ra- 
tnaiTecs  Se  notées  par  l Euefque  de  LcridaElpagnol  Dont  Antonio  Au- 
guftino,  imprimées  audi£t  Lerida  (celle  ville  eft  en  Latin  appellce^/cr- 
d<t , & (es  habitansllcrgetes  , bien  iolie&troulTeeaffifcfurlariuicrcdu 
Segro  en  Aragon,  iadis  conquife  furies  Mores  par  nos  Rois  de  Nauajre 
comme  nous  auons  veu  cy-deuanr)J’an  mil  cinq  cents  foirante  & quin- 
ze , ayant  pour  tiltre  & infeription  ^folleflioncs  antique  Dtcretalium  cm 
notts  D.  Jntotiij.AuguflirqJltrdenfisEpijcoptsAücc.  l’approbation  des  Do- 
reurs & Profcffcürs en  T heblogic  de  celle  Vmuerlitcde  Leridaaflcz 
rcnommeecnElpagriejLacolleclion  troiCcûnedc  celle  ccuure  eft  rou- 
te de  ce  Pape  Innocenter  oi(ic(mc  , au  liure  quatriclmc  de  laquelle  ,cha- 
piire  douzicfme  intitulé  , Qtàfilij  [intitgitimi , eft  vne  Epiftre  décrétait 
dc.cc  Pape cnuoyèe à ton  Vilcoroté de  Montpcllicren  Languedoc,  la- 
quelle pour  eftrefortinotable&  digne  de  remarque  (ur  plulieurs  oc- 
curences, &:  notammcntfurfcefubic&i'infererayicy  tout  aulong. 

• ; ! .J 

I N N O C E N T I V S 1 1 !..  Nobili  viro  Vvillclmo  'Uicecomi- 
ti  Jdlontifpeffulani.  ; 

• ; ’ ;!ai.  rnr ?:'•  :•  :m  L 

.Vif.  ai!  J’  ’-l  - - , 

PER  'vtnerabilemfratrtm  nojlrum  odrtlatenfem  Idrchiepifcopum  adftdm 
Apoflolicarrf  accedcntem  nobis  rua  humihtasfupplicautt,  vtfihos  tuos  titulo 
legitimationii  decorare  dignaremur , quatemtt  eu,  quommus  tibi  fuccedcrtnt, 
natalium  ebicélionon  notera. 

I I 

Quod  Mtcm  fuperhocjdptfloltca  fedes  plenamhabeatpotefiatem,tx  illo 
videtur,  quod  cum  dtuerfis  caufsinfpcftts,  cum  qutbufdam  minus  légitimé  geni- 
tis,  non  naturaltbus  tantum  ,/ed  adultcrinu  eliam  difpenfautt  ,J!t  adaflus Jpiri- 
t ttal es  tUos  légitimant , wpojjlnt  in  Epijcopcs  promouen  : fmtlitu  creditur , $ 
probabiliusreputatur  ,lt  eoe  ad  aflus  légitimai  valeat  ftcularcss  pr<tftrtim,ft 
prteter  Romanum  Pontificem  inter  hommes  fuperiorem  altum  non  cognqfcant 
qui  legitimandi  habeatpoteflatem , quia  cùm  maior  in  fpiritualibus  tam  provi- 
dentiel , quant  auront  as , ff)  idoneitas  requiratur,  qttodtn  maior i conceditur , li~ 
citumejjc'videturin  miner j. 

■ , III. 

ÿVr  fimile  quoque  id  'videtur  pojjt  prebari,  cum  eo  ipfo  quodaliquisad  afb 
cem  Spifcopalisdiznitatù  attollitur,  eximttur  à paternâ  potefiate. 

I V. 

ïpraterea  fietiam  ftmplex  Spifcopus  feienter  feruumalttrius  inEpifcopum 
Ordinaret , licet  ordinator , fatisfacere  domino  iuxia formam  Canonicam  tcnc- 
retur,  Ordinatus  tamen  iugum  euaderet  feruttutis , videtur  fquidtm  monflruo- 
fum , vt  quilegitimus  adfpintuales  Jùret aÛiones , etrea  fteculares  aéîus  tllegi- 
timus  remaneret,  inde  cum  quo  in  fpiritualibus  dtfpenfatur , confequenter  intelli- 
giturin  temporalibus  difpenfatum. 


Liure  (èptiefme.  ^ 

^ V.  M.  CCCIII. 

jdautcm  in patrimonio  Beau  Pétri  libéré  poteft  a poftohca fie  des  in  quo  ff) 
fummi  Principe  exequitur  poteftatem.  ’ 

y fur  fcs  unes. 

Cùm  ergo  videtur  ex  hit  legitimandi  auSloritas  non  tantum  in  Temporali-  s«i«»,  i„q0ti!c  a 
b*sjed&  infpirituMut , & penes  Romanam  Scclefiam  refidere  , vt fuper  tSSftE 
hoc  film  tuis gratiam faccremus , ob  tua , t Tprogenitorum  tuorum  mérita , qui 
fimper  inprotcélione fedis  A pojl  olic.c  perflttfii , humiliter  ex  parte  tua  idem  sir-  "-'l  Ju 
chiepifcopus  requirebat . ' . 

\T  l I ebe  de  Mjguclon- 

v 1 *•  * ne. 

Videbatur  autem  ex  eotraiiere  maiorem  audaciam  pofiulandi,  quod  non  £“"^155. 
longe  petere  cogchatur  exemplum  3 fedinfauorem  petrtionis  eiufmoch  quoi  nos  Vnemtleiow* 
ipfos  in  causa  fimtlifccijjc  dtcebat,poterat  allegare.  . S'u'roj  i>hiiiPrCt 

VIII  A'igullc  fécond  du 

r I 1 I.  nomdifUceon. 

C»wi  e mm  Karijfimus  in  Chrifio  filiut  nofter,  P H 1 L ! P P V S REX  £*™ÿ- 
FRANCO  RVM  ILLVSTRIS,  KariJJimam  in  Chrifio  fiham  no-  |j  feeôndç  fènime 
OramSnrcbcrtram  Francorum  an ..-/2 ...  n'!§!lb"?"le 


J e>  (V . onyict/e»  Uirriijctil  J c-e  aida  gOJl  mO- 

dumfuperduaâpuerumfufcepir  g/ puellam  ; & tu  fimililer  exclusit  légitima  ÏSÎteteüS** 
fuperduxens  aham  exqudfilios Juficcpfii,  fient  cum  plus  Régis  eiufdem , fie  cum  Sls4: 

tuis,  cre  débat  ur  debenignitate  je  dit  L4pofiolica  difpenfandum , prxferttm  cùm  OHPj’qn'ileofVd» 
maiorid necejptat fiuadéret , Cr  tu nobts fpecialius fis fubieflus.  Ÿ£b«7dé h™' 

t y na»  ion  fils  6c  fue- 

. 1 *A‘*  ccileur  louis  hui- 

Si  quidem  Rex  Francorum  ex  inclitx  recordationis  Jfabellâ  Reginâ  Fr  an-  tafeD“'dc 
corum  ohm  legitimum  fiujcepit  haredem , qui  ei  optatur,  & creditur in  Regni  0“cc,.‘ft6icn’i. 
folio  fuectfiurus  : Tu  veto  ex  légitima  conmge  mafculum  non  h abc  as  haredem,  ™nPdc°r' femme, 
quitibi  m deuotione  nofirâ , fifj  proprtâ  hareditate  fuccedat.  Infiupcr  cum  Rex 
ipfe  1NSPIR1TV  AL1BV  S nobis fubiaceat  : T u nobis  cy  tn  Jphituali-  pci^uUeUre p" 
bus  ff)  temporalibus  esfubtcÜus , cum  par tem  terra  tuaab  Ecclefia  JAlaralo- 
nenfi pojfideat , quam  ipfa  per  fedem  jdpofiolicam  tcmporaliur  recognofcit  kuiemem""’* 
quia  dMagaloncnfi  Scclefia  mediante , nobis  idem  Jrchipifcopus  afierebut  te 
tempor Aliter fubiacere.  romic  vifcormc 

loufubica&au 

X . fpiritucl  & tempo* 

VE  RVM,  fi  veritas  diligenter  infiieitur , non  fimilis  res , fed  valde  AquoyiePipeia- 
imilis  wuenitur.  n»eçi>t'cij>ona 

qu  il  yauoubicu 
oc  U diictaocc  : 

Nam  Rex  ipfe , apradifla  Regina  Engeberga , per  bona  memoria  U vil-  jWw  esauoit  eftè 
lelmum  Remenfem  cArchiepifcopum  jipofiohe a fedis  Légat um  fuit  per  fenten-  P“  fcntêccdc 
tiamfeparatus  : Tuvero  vxorem  tuamdte , ficut  dtciur , temeritate  propria  Rcrafciïégj“jic 
JeparaJli.  r*pt&  le  Viiiôte 

non. 

X I I.  Qliopur.uït  que 

Ipfe  quoquepriufquam  ad  eum  prohibitio  de  non  contrahendo  cum  altéra  tufJcfl”ÏÏrcej>M 
matrimonio  perucnijjct  , aham  fuperduxit , ex  qua  prolem  gemtnam  no/citur  llondcZ‘!^Z, 
Jufcepiffe.  Sed  tuin  contemptum  Ecclefia altam  fuperinduccre attimpiafii ,pro- 
pter  quod  ipfa  m tegladium  exenuit  Ecclefiafiicxvltionis.  v,r<»mie efloit 

X 111,  . QiP.J  yaooii  gran- 

PratereaRex  ipfe  contra  pradida  Reginamatrimonium,ajfinitatis  impe-  ^ot'cêHTi-bd”^1' 
dimentum  obiecit,®  coram prafato  Jrchiepifcopo  tefies  induxit,cuiut fient entia,  f“‘ u 

k ‘ Ff  iiij 
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m.ccciii.  quiacajfatafuit folummodo  frofter  iudiciariukt  ordinem  non feruatnm , nos  ei 

fofirefittutionem  Rrginafufer  hoc  vtnerabilcm  fratrem  nofirum  Hofiienfcm 
Ri^n de fcmbîabtc  Efifiofum , dilethmfiltum  titulo  janftct  Prifca  Trejbyttrum  Cardmalem 
âuùittJuVifcom-  COçnltores  Juximiti de  fut  endos  : Tuverovxori  tuxnihil  quod  diuortium  tndu- 
ctret,ficut  afferitur , obiecifii , cum , (et fi fides  torifit  vnum  de  tribus  bonis ccn- 
iugij  ,non  tamen  iffius  violât  10  ) coniu?ale  vmculum  vtclajfet. 

XIV. 

•'<  * De  fili'tsirgo  Regis  eiufdtm , vtrum  legitimi,  ve l illegitimi  fuerint  qnamdiu 

ftndct  quafito  affinitatis  obttcla  fetefi  nontmmerito  dulitari . ^Nam  fiajjinttas 
fueril  comfrobata,fradi{lam  Rtginem  non  tj[e  Regis  coniugtm  af fart  bit , 

D mmuçe  ftrconfequtns,  alla  videturfibi  légitimé  ccfulata  (Ç)  filios  a légitimas  feferijje. 

De*  tuis  ve ro  quod  fint  legittmi  nati , nec  tu  iffie  frofenis , net  vlla  rattone  frj- 
fumitur. 

X V. 

Injùfer , tùm  REXlI’SE  SVPERIOREM  INTÊM- 
PORAL1BVS  MINIME  RECOGNOSCAT , fine  iuris  al- 
PbîSnpct  Abatte  teriut  Lcfione  in  et  fe  turij dtflioni  nofirte  fubqcere fotuit,  Çîfifubiecit,  inquo 
l'crtoitfubomau  fiorfitan  viderctur  aliqutbus , quod  fer Jeiffim , non  tanquam  fatercum  filtis, 
u^po^iicdwoiie  Jed  tanquam  P rince  fs  cum Jubditis  fotuit  dtjfenjare.  Tuautem  altisnofierit  fub- 
^îç  rir  « fj  n*"  taeer e,  vndefineifforum  forjanmiuria,nififrafiarent cjfenfum , no  bis  in  hoc 

jubderete  ne  n fofijcs , nec  eiui  auftorttatts  cxifits,  VI  dijfenjandi/ufer  bis  liberam 
labiMUpcrionnc,  /Jabcas  facultutem. 

cégaiautibuoic  J 

«cfte  îurifdi&ioa  XVI* 

» Rationibus  his  indu (l i,  Regigraltamfecimtu  requifiti , caufitm  tàm  ex  ve- 
com"f& VüflaiJa  teri ,quàm exnouotefiamento  trahentes ; quodnonfolumin  Ecclefia  fatrimo- 
*°t-  mo  . fuperetuo  plenam  1 N TEMPO  Rjd  LIB  V S vertmus  potefiatem, 

Ceqouooitmcu  J l l l ô f J 9 

innocent  adegiti-  icrum  ettam  m alu  s regtombus  ctrus  caujts  injtccits  tcmticralcm  lurildittionm 

jnedes  enfant  àu  cirrjalltcr  cxeTÇCPJUS. 

Qailjuoirclioify  X V I I 

>»gc.  Non  quod  alieno  iuri  fraiudicare  ,*1(1 potcjlatcrn  nobis  indebiram  ‘vfer- 

Nonpootvfurpcr  farevelimus ,cumnon  ignoremus  Chrtflumin  Euangelto  rejfondtjjc , Reddite 
qua  funt  Cafarts Cafart  ,Crqutc[unt  DeiVco ifrofter  qued fofiulatus  vthec- 
«lempV Jcü’pmf-  méditai  cm  dmidiret  inter  duos , Quis , inquit , confiant!  me fiufer  vos  iudicemi 
linccau  ienï°iet-  fied  quia  fie  in  Deuteronomio  continetur , Si  D1F  FIC1LE,  gçr  ambi- 
guum  afud  te  iudictum  ejje  f rojf  extris  inter  Janguincm,  & fanguinem  ; cau- 
icmTcd.'rr<r  fJm  & eaufam  : lefram , Qr  non  le  f ram , (f)  tudtcium  inter  fortes  tuas  vtderis 
Ma’iponrcr  que  vatimri , furgc , afeende ad  locum  quem  elegerit  Dominus  Deustuusve- 
teîSnchtTfl'fi  nienfque  ad  Sacerdoces  Leuitici generis , adtudiccm  quifuerit  tcmforeillo, 

j1  r'«  it».  quxrefqueab  eis  qui  iudicabunt  tibi  tudicij  veritatem,  faciès  quacumque  dixe- 

ijfpuii^iai  rint,quifrafunt]oco  quem  clegerint,(çr  docuerint  te  tuxta  legem  etusfequerijque 
eorum fententiam , nec  dechnabis  ad  dextram  vel  finifiram.  Qttt  autem  fufer-  ■ 
bicrit  noient  obedire Snccrdotisimferio  ,quico  temfore mmifirat  Domino  Dto 
tuo  , ty  dureto  tudicis  morietur  auferes  malumde  lfrael. 

X V 1 I I. 

San'e  cum  Dcuteronomium  lex Jtcunda  mterfretetur,  ex  vi  vocabuli}comfro- 
au  Deutctonomc  bat  ur  ,tn  hoc,  quod  tbt  dcccrnitur,  vt  in  nouo  tefiamento  de  beat  objiruari.  Locus 
gcnaîtfu  gland  enim quem  tlegit Dominus ylfoftolica fedes  tfife dignofi itur fie qu'od eam Dominus 
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infeipfo  lapide  angulari  fundauit:  (um  enim  'T ctrus  crucem  fugiens  Rom a M.ccctli. 
exifjjet , a ’olens  eum  Dominai  ad  locum , qucm  elegerat , reuocare , intitrogatus  Pten,e  k , 
ab  e 0 Domine  q»o  •vadis  ? rejpondit , Vento  Romani  itrrum  crucifigt.  quod  Pe-  jj“ 
tins  intelligent  frofe  diclum , ad  locum  ipjum  protinus  efi  r mer  fus.  s.°ge"<ioW,ds 

Xi  \r  " Dieu  pour  tenir  la 

1 iuilicc. 

Sunt  autem  Sacer  dotes  Ltuiticigencris, fratr es  no (lri,qui  nobis  tare  Leui- 
tico  inexecutionejdcerdotdis  offtetj  coadiutores  exijiunt.  i s titra fupireos  Sacer- 
dos fine  index  exiflit,  cui  Dominas  inauit  ht  Petro , Sfuodcumque  hqaums fuper 
terrant, erit  ligatumtym  calis:  (jfr/  qxodcumquejoiueris fuptr  terrant , tritfo- 
lutum  *çij  in  calis.  Eiusvicarius  qui  ejl  Sacerdos  inxternum fecundum  ordincm 
Dffelchifedec  conjlitutus à Deo  ludexmiuorum  (ymortuornhi. 

XX. 

Triaquippedijlingunt  iudicia,  primum  inter  fanguinetn , (y  fartçuineht 
ptrquôdcriminale  mteUtgttur  cmile.  Vit  imam  inter  lepraYn , tyiepram 
ferquod  Ecclejîafticum  (ycriminale  notatur.Medium  inter  caufm,ey  caufam:  dc- 

quodadvtrumquc  refertUr  ,tam  Scclejiajlicum  ,quam  ctutle.ln  quitus  cum  ali-  d|ccmics 
quidfiierit  difficile,  velambiguum , ad ludtcium ejl  fedis  Jpoftoltc*  recar, en- 
dum  ,cuiusjententiam , qui  Jupe,  biens  coitrempfcric  obfcruare , moriprxcipttUr,  obl;  cii. 

& auffern  malum  dejfrael.  Per  excommunicarionis fententiam , nielut  mort  a as]  au  li.geiuroc  Ja 
ù communione fidelium  feparari,  Paulus etiam , ntplcrntudincmpoteftatis expo- 
neret , ad  Corinthios Jcribens  ait,  Nefcitis  quoniam  o-Jngelos  iudicabihtus,  j'**8*7 

quanta  mxgisfecularia  ? Porto , fircularisofficmm  poteftatU  tnterdum , in  ‘W>'pîc,  q“dî 
quibufdm  per /i,  nonnumquam  autem  m nonnullts per  altos  txequi  confue-  Uxcamm,“w’- 

X X î. 

Licét  igitur  cumplijs fepedifli  Regis  Francbrum , de  quitus  anfuerintle-  ii&' 

gitimi , ab  initia  dubit abatur , duximus  difpenfandum  : quia  tamen  tdm  leX  Mo-  “h ï'pp'c.  stt 
Jâica , qudm  Canonica.fobolemfufceptarn  ex  adulterio  detejlatur , tenante  demi- 
no  Mancer,  <ÿ«  Spunus-vfquein  decimamgenerationem  in  Scclefia  non  intra-  ““ 
bunti  Canoncvero  wtante  taies  ad facros  Ordmes promoueri.  Sacalaribusquo-  & 

que  legtbus  non  fol um  repellenttbus  eos  a fucceffione  paterna , fed  negaMibus  tpfts  ,-_f 

ttiam alimenta,  fuperfedendum  adhuc  duximus  pétitions  f radié}* , nccàdpr*-  d«]«^aduît0e.  c 

fens  fuper  hoc  tuisprecibus  annuendum , donccfi  fieripotent , ey  CHlpa  leuwr ) 
iurifdtflio  Itbetior  oflendatur , licet  perfonam  tuam  JpeCialis  dite  litchis  brachto 
ampleXemur  : (y  m qatbus  cam  Deo , (yhonejlate pojjumus , fpectalem  ttbive-  1 

limut  gratiam  exiberi. 

LafeigneüriedeMohtpeIiei,ville  des  plus  fameufes  du  Languedoc,  feg«Bpifcoi«itf 
( honorée  du  Siégé  Epifcopal  transféré  én  icelle  de  Maguelône  qui  eft  à 
vne  lieue  de  Ià.parl'Euefquc  Pelletier  depuis  cent  ans  en  çà , &rcndué 
riche  & bien  pcuplce  à caufé dvne Cour  désAydes,  & de lVniucrfité  yu,cit0!)ma,„ 
en  Médecine,  célébré  par  toute  1 Europe  ) jadis  dependoit  eii  partie  du  p»"*  too»m»cr- 
Roy,  &cn partie  delEuefché  deMagucionhe,  Guillaume Vifconité  ûc‘‘1'M'<lKiM- 
d'icelle.fenom/né  par  lès  guerre*  des  Albigeois,  & auquel  melmes.vn 
Alanus  adrelTaVntraiélé  contre  lés  herefies  des  VauldoiS,  ayant  (ansoc- 
cafion  faiét  diuorce  auec  fa  femme,  & entretenu  vne  Concubine , dc  la- 
quelle il  auoit  plufieurs  enfans  malles,  lefquels  il  defiroit  auolr  pour  he- 
ritiers dc  les  terres , faiéf  prier  le  Pape  Innocent  troihefme  par  l'Arche- 
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a'auoir  prîteog- 
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& pour  l'eu  auon 
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uefque  d’Arles  enProuencc,  delegitimer  fes  enfans,  pour  l’induire  & 
perluaderà  ce  faire , il  luy  faiél  remontrer  qu’il  eftoit  vaflàl  & fubicr  du 
iàinél  Siège,  tant  pour  la  fpiritualité  que  temporalité  àcaufe  que  partie 
de  fa  terre  de  Montpellier  releuoit  de  i’Eucfchéde  Maguclonne. 

Que  puisqu'il  eftoit  touteertain  qu’il  auoic  lapuiflànce  dereme- 
dier  au  deffault  de  la  naiflance , Super  defeÛu  Natalmm,  & rendre  les  en- 
fans  capables  de  tenir  les  Euelchez , à plus  forte  raifon  les  pouuoic-il  le-*- 
gitimerpourfucccder  aux  héritages  deleurPere;  & qu’en  casfembla- 
ble  de  fraifehe  datte  il  auoit  légitimé  les  enfans  dePhilippes  le  Conqué- 
rant, néz  & procréez  hors  loyal  mariage. 

Acefte  demandclePape  fitlafourdc  oreille,  parlant  en  tout  hon- 
neur & rcuerencede  ce  grand  Prince  Philippes  Augufte,  auquel  il  ap- 
partenoiten  fon  Royaume  de  donner  lettres  de  Naturalité,  & de  légiti- 
mer les  enfans  du  Vilcomtc  vaflàl  de  lacoronnc  de  France  à caufedcfa 
terre.  Que  le  Pape  auoit  toute  puiflance  pour  le  (pirituel  & temporel  aux 
terres  du  patrimoine  de  fainét  Pierre,  auquel  il  eftoit  Prince  fouucrain. 
Que  le  Roy  ne  luy  eftoit  fubieél  qu’és  choies  fpiriruelles  feulement, 
MAIS  QV’ES  TEMPORELLES  IL  NE  RECOGNOIS- 
SOIT  AV C VN  SVPERIEVR,  NY  PAPE,  NY  PRINCE 
DV  MONDE.  Que  pour  cognoiftrc  du  diuorce,  & de  la  légitima- 
tion des  enfans  de  France,fils  deuoient  eftre  déclarez  légitimés  ou  non, 
Philippes  qui  ne  dependoit  de  perfonne , l’auoit  de  fon  propre  mouue- 
jnent  & volonté  recognu  & choifi  pour  luge  ,cc  qu’ilauoitaccepté,non 
pour  empiéter  & entreprendre  fur  l’authorité  & le  temporel  des  Rois  & 
Princes  de  la  terre,  aufquels  Dieu  auoit  commandé  de  rendre  ce  qui  leur 
appartenoit , mais  comme  le  Perc  des  Chrefticns , & Iuge’Souuerain  de 
ce  qui  concerne  la  fpirirualité.  Ce  qu’il  preuuc  & demonftre  clairement 
non  par  des  authoritez  tirées  par  les  cheucux , mais  par  des  viucs  raifons 
prilès  tant  du  vieil  quenouueàuTeftament.  Cequiauoitdcul'eruirde 
modèle  & patron  à Boniface  huiétiefme,  pour  luy  faire  dcfmordrc  celle 
opinion  erronnee,  quelePapccftSeigneurîSouucrain,  &au  Spirituel 
ScTemporel  de  tous  les  Princes  de  la  terre,  lefquelsfcn  défendront  de 
leur  part. 

Car  quant  à nous,  ce  nous  eft  vne  maxime  indubitable  , que 
Nos  Monarques  font  Empereurs  & Princes  Souuerains  en  leurs  terres. 
Nerelcuent  de  Prince  du  monde  que  de  Dieu  feul  ( par  la  grâce  duquel  ili 
font  Roy  s abfolus)  fij  de  leurefpee  qui  les  a maintenus , <ÿ<  maintiendrai 
iamais  en  leurSouueraineté : es  chofes  fpirituclles  , comme  fis  aijhc%  de  lEa 
glife  ils  honorent , obeijjent,  recognoijfent  pour  Souuerain  le  faintt  Sié- 
gé. Fondez  fur  celle  vérité  tant  par  la  longue  pofleflïon  que  par 
le  tefmoignage  de  ce  grand  perfonnagele  Pape  Innocent  troifiefme, 
fuiuy  parla  glofc  ordinaire  fur  le  chapitre , 'Uennabilem.  $}uiflijfnt  legi- 
timi,  Oldradus  Doéleut  Italien  au  69.  de  fes  Confeils  , & par  leDo- 
étcur  Elpagnol  Pedro  Belluga  en  fon  miroir  , tous  lefquels  tiennent 
vnanimement , QVE  LE  ROY  DE  FRANCE  NE  RE- 
COGNOISTNY  DEFAICT.NYDE  D ROI  CT,  A PR  ES 
DIEV,  PRINCE  PL  VS  G R AND  QVE  SO  Y. 
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C eft pourquoy  le  Pape  Clemcntcinquicfmepour  r’adoubberla  M ccciit; 
faultc  de  Bonitace , & adoucir  la  cholere  de  Philtppcs  le  Bd  iufte- 
ment  indigne'  pour  celle  entreprife,  fîtvne  Decrctalc  contraire  à celle 
de  Boniface , déclarant  par  icelle  particulièrement  que  le  noble  Royau- 
mede  France  & fon  Roy  nettoient  fubicdh  au  Siégé  Romain  que  pour 

la  fpiritualité  feulement  fuiuant  le  dire  d'innocent  troifîelme.  Voicy  les 
termes  de  cette  Deeretale  inferee  au  chapitre  fécond,  De pnuilegift.  Ex- 
tra. ' 

MERPIT  ehariffîmi  filij  noftri  H l L l P P I REGIS  at>«m»ie  a 

ryVCORVM  I LLySTRIS £££“&.- 

& Ecclefiam  Romanam integritas , & progenitorum  fuorum  praclaramtnta  m*!'.“cdccctlc <** 
meruerunt , merutt  injuper  Regnicolarumpurttas , ac  deuotiontsjynceritas , it 
tam  RE  G E Ai  Qy tA  Ai  REG  N V *sit  ftauore  beneuolo  profequa- 
mur . 

Hinceli  quodnos  REGI,  (yl^E  G N O per  définit  ionem  (y  déclaration 
nem  bonxmemorD  Bonifacij  Papa  oîlauipnedeceftori,  noftri  quteincipit  y nam 
fanflam  , JirLLyjM  V O LV  Ai  y S , V E L J NT  E N Dl- 
Mys  P RÆlyDICI  y Ai  ÇENERARI,  Nec  quodpcrillam 
REX,  REGNyAi,  & REGNICOLÆ  prMati  .amplius  Eccle- 
fix  ftnt  fubieili  Romand,  qu'am  antcaeXtÜebant  : Scdomnta  intelhgantur  in 
eodemejjcftatu,  quo  erantantedefinitionemprafatam , tam  quantum  ad  EC , 

C LESIA  r!M , quàmetiamad  REGE&i,  REGN  y Ai , & REt 
G A/ ICO  LAS  fuperius  nominaios. 

Ainfifevoid  l'excellence  &dignitédes  Rois  & Royaume  de  Fran- 
ce  & les  Eftats  d'iccluy  exempts  & libres  de  beaucoup*  de  fubicdfions 
que  les  Papes  pour  f'agrandiry  voudroient  introduire  de  leur  autorité  J"*”**^ 
&puiITanceabioIuë,  laquelle n’eft  rcceuë  en  France  qu’entant  quelle 
cft  conforme  aux  (âinifts  Decrets:  car  fils  commandent  quelque  choie 
yadiouftant  cette elaufe  AuCloritatc  Apoftoltca  , leurs  Bulles  fontdecla- 
rees  nullcs  y ayant  abus,  ainfi  quil  eft  iugé  tous  les  iours  aux  Parle- 
ments de  France,  où  les  appellations  comme  d’abus,  Icindiquent  la 
puiflànce  des  Papes , autrement  les  libertez  de  l’Eglife  Gaiicane  fen 
iroientenfumee. 

Pour  meûne  occafion  les  Papes  enuoÿants  leurs  Légats  en  France, 
auparauant  que  d’y  entrer,  lefdi&s  Légats  font  tenus  & obligez  d’en- 
uoyerau  Parlement  de  Paris,  la  Cour  des  Pairs  , & le  h<ft  de  iufticc 
du  Roy  les  Bulles  de  leurs  faculteZ  poury  eftre  vérifiées,  commeelles 
font , au  cas  qu  elles  ne  foient  point  contraires  aux  faindts  Decrets.  De 
mefme ils  font  tenus  & obligez  d’enuoyer  à fa  Majerte'  leur  efeript  & 
icelle , qu’ils  ne  feront  aucune  entreprife  en  France  au  prciudice  du  Roy 
ny  de  fon  Royaume:  "Filtres  valables  pour  vérifier  l’exemption  de  la 
Francecontrclapuiflàricedes  Papes. 

La  féconde  maxime  quenoustenonsen  Francepour  indubitable  inaoiiatRoj: 
cft  Que  les  Rou , eyr  Royaume  de  France  ne  btuuent  eftre  excommunient  le, 

P ape,  : Ce  qui  n a efté  mefmes  ignore'  par  les  ettrangets.  commumci. 

Car  au  traidé  d Arras  faiift  entre  le  Roy  Louis  vnzicfmc  du  nom, 

’V 
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& Maximilian  d'Autriche  Seigneur  des  Pais-basà  caufe  de  Marie  de 
Bourgongnc  (à  femme,  en  l'an  mil  quatre  cents  quatre  vingts&vn,  il 
et  nommément  llipulé  par  les  députez  de  Maximilian , que  les  Ambaf- 
làdeurs  de  France  f’obligent  & promettent  au  nom  du  Roy,  qu’il  entre- 
tiendra le  traiûc  félon  la  forme  & cencur,  & qu  a cet  effed  Le  Roy , 
enfeigneur  le  DauphinCharles  hutUttfmc  fon  fils  fe f oubmettoient  à toutes 
cenfuresEcdtfiafiiques  ,ncnobfiant  le  priuilege  disRou  de  France , far  lequel, 
ny  eux , ny  leur  Royaume  ne  feuuent  efire  contrainfh  far  lefdtéles  cenfures , ny 
fubieÜs  a icelles. 

Or  chacun  fçait  que  les  Papes  Alexandre  quatriefme  , Grégoire 
PjtWirVpcwôu'-'1  hui&j  neuf, dix, &vnze,Clement,&  Vrbain  cinquiefmes,  & Benoit 
dL1"în("c™on°n  ^ouz'efnie  ont  donné  aux  Rois  de  France  leur  Royaume  & fubicéls,  ce 
00.  Ro««.  Priuilege  là  qu’ils  ne  peuuent  dire  excômuniez  & interdids  des  làinâs 
Sacrementsdcl’Eglile.  Enquoy  ces  bons  Papes  montrèrent  qu’ils  ay- 
moient  Sccherifloicnt  la  France  d’vnc  amour  finguliere.  Si  et-eeque 
parla  c’cftoit  comme  diminuer  & amoindrir  la  grandeur  delà  Maiellé 
de  nos  Rois  ; en  ce  que  fuppolant  ce  Priuilege,  quoy  que  fignalc , ils  in- 
duifoient  parlàcjuelesPapcsauoientpuiflancede lesexcommunier,ce 
qui  n’a  iarnais  elle  tenu  en  France  pour  chofe  faifable. 

Qu’il  ne  foit  ainfi  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Archeuefque  & 
Duc  de  Reims,  ay*nt  fondé  vne  Vmuerfité  en  ladiûe  ville  de  Reims 
par  la  permiflîon  du  Roy  Henry  fécond , obtint  vne  Bulle  du  Pape  Paul 
rroifielhe  du  nom  pour  ce  qui  touchoit&  concernoit  le  fpirituel  de  ce- 
lle Vniucrlîtc.  Danscete  Bullecesclaufesy  etoient  exprimeesen  fa- 
ueurduRoy  Henry  11. & dudit  Cardinal  de  Lorraine,  Nostgitur  fiumg) 
dabile  H E N RI  Cl  REGIS , & Car  oh  Cardinahsdefîdcriumflurimum 
comendantes,pr<efatum  REG  EM  H EN  RI  C y à quibufuis  excomu- 

nicationis  fujpëfionu,  ff)  mlcrsliéh^alifque  Ecclefiafticis fententijs , (0  cenfuris, 
panu  tiare , 'uelabhomine , quauis occafione , vel  caufa  latis  ,fi  ahquibus  quo- 
modolibet  innodatus  extfiat , ad  ejfeflttm  prafentium  duntaxat  confequcndum, 
harum  férié  abfoluentet,  &c.  Ces  Bulles  apportées  en  Parlement  pour 
. ellre  vérifiées,  par  Arrêt  du  trentiefmelanuiermil  cinq  cents  quarante 

& neuf,  il  fu.  li£t , Leurs , publiées , (sr  regiftrees , 4/4  charge  que  nonobftant 
cefie  fretenduë  abfolution  ,onnefourroit  inférer , que  LE  ROY  eufl  efié,  ou 
fouuoit  efire  aucunement  à l'aduenirfomr  quel  que  caufe  que  ce  foit  ,fubiefl  aux 
excommunications  ccnfures  zsdpoflokques  ,ny  preiudicier  aux  droiils , priai- 

leg et,&  prééminences  du  Roy , (y  de  [on  Royaume  : Atrell  remarquable  & 
d igné  de  ce  premier  & plus  Augu  te  Parlement  du  monde. 

La  leéture  de  nos  Annales  anciennes  nous  faiél  voir  que  toutes  &: 
pelant  puantes  fois  que  les  Papes  ont  voulu  entreprendre  d’excommunier  nos 
dire  cicômuniîz  Rois,  que  le  Clergé,  Si  la  Nobletedc  France  fy  font  vaillamment  & 
ffoeh’tn^Uc’11'  auec  grand  courage  oppofez.  Du  Clergé 

Le  Pape  Grégoire  quatriefme  fcllant  fourré  parmy  les  guerres  inci- 
uilcsefmeuës  contre  notre  Empereur  Louis  le  débonnaire  premier  dii 
nom  par  les  propres  enfans  fou  tenus  en  ceteirreuercnce  de  ce  Pape 
par  vn  mauuais  exemple , Grégoire  pafle  en  France  fit  fçauoir  là  venue 
aux  Prélats,  les  aducrtilfant  qu’il  vouloir  excommunier  le  Débonnaire. 

j Les 
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Les  Prélats  de  France  renuoyerent  auPape  le  porteur  de  Tes  nouuelles  atcç/ctrh 
auccceltc  rclponce  que , Si  P apa  Rom  anus  Regem  excommunient  unis  adue- 
niret,  excommuniais  abiret  : Que  file  'Papevenoiten  France  pour  txcom-  ‘■CCI“!<' 
manier  le  Roy , qutlfen  retournerait  excommunié  luymefme  : Ce  Grégoire 

Juacriefmc  a elle  le  premier  de  tous  les  Papesqui  ont  voulu  entrepren- 
re  fur  la  Majefté  facree.  de  nos  Rois,  Celle  rclponce  des  Prélats  de 
France  eft  rapportée  parle.  Moine  Aimoinuçhurc  cinquielme  chapitré  3 

quatriefm  e de  l’hiftoire  de  France. 

L Empereur  Charles  le Chauue  Ppftât  emparé  du  Royaume  d!Au- 
ftraüe(le  Duché  de  Loraine  en  faifoit  vne  partie)comme  eilat  vn  ancien 
fief  de  la  corôncdc  France.le  Pape  Adrian  feftant  mis  de  la  partie  de  fes 
ennemis,  veut  excommunier  le  Chauue.  Accsfinsil  enuoyefafulmi-  k ' 
nantc  a 1 Archeuclque  de  Reims  Hincmar  pour  la  publier  apres  qu’il 

auroirfceu  l’intention  deJaNobleflè  de  France!  ^ 

Hincmar  1 alfcmble  donc  , lujr  fai&  ledure  du  Decçfi  d’Adrjan 
portanc  pouuoir  d’excommunier  le  Roy,  deflier  ia  NoblelTe  du  ferment 
de  fidelité,  & qu’il  donnoit  le  Royaume  de  France  au  Roy  de  Gertua- 
nie  Louis , fur  lequel  le  Chauueauoitvfurpc  l’Aultrazie,  &femettoit 
en  deuoir  d’en  faire  autant  de  l’Alenlagne. 

Celle  genereufe  NoblelTe  de  France  le  brasdroiâ , t’efpee , & l’efcu 
de  nos  Rois  donna  charge  à Hincmar  de  mande/  celle  refponceau  Pa- 
pc,  Que fon  Decret  efioit  plein  dtiniufliçe  i qu'il  ne.ffftoit  la/nais  veu  que  les 
Papes  eujjcnt procédé par  t elles  voy  es  contre  les  Roisquoyqu Hérétiques , Schif 
mattqucs,  ce  Tyrans:  QueleTapenepouuoiteJlre  Roy,  & Suefque  tout  en-  usolleùii 
Jemble:  Que  les  Papes  fespredeceffeurs  ont  difposé  de  l'ordre  Ecclefiafiique , ce  fl?"-ltlontcS 
qui  efioit purement  de  leur  cognoijfance , & non  des  affaires  des  République i tf)  “ ' °ff 

puijjances terrefires , qui  font  du  fai  fl  des  Princes.  Nous  ne  voulons  point  auoir 
vnRoy  { ce  diloit  celle  braue  Noblclîe  ) qui  ne  nous  puijjc  conduire  és  Pro- 
sstnees  loingtainespoury  guerroyer  les  Payons  Infidèles , (Q  que  le  Pape  com- 

mande a nous , qui  fommes  François , de  feruir  dvn  Prince  efiranger,  $ le  reco- 
udra Seigneur  ,ceftvn  ioug  que  les  Papes fes  deuan  tiers  riant  iantais  chargé  fur 
Us  efpaules  de  nos  Teres.  Nousauons  appris  quilefiefcrit  en  I Efrsture faincle, 
que  nous  douons  combatte  iufques  à la  derniere  goutte  de  nofire fang , pour  la  con- 
feruation  de  noftre  liberté,  [honneur  &•  lavie  de  nos  Rois.  Que  fi  le  'Tapere- 
cherchc  la  paix,  quille  face  de  telle  façon,  que  cefottfans  nouuelle  entrepnfe  fut 
nofire  Prince  ftj  nous.  s j j ^ 

C’elt  pourquoy  Hincmar  mandaau  Pape,  Qu  il  fçauoit  par  expérien- 
ce, que  le  Roy,  eÿfaNobleffenc  laifferoient  depour/uiure  leur  pom  fie  ,fans  fe 
foncier,  $ faire  efiat  de  toutes  fes  Cenfures  & fulminations:  Comme  on  peut 
lire  dans  les  ocuures  de  cell  Archeuefque , qui  viuoit  il  y a hui&  cent» 
ans. 

Ces  malles  refolutlonsdu  Cierge  & de  la  NoblelTe  de  France  rendi- 
rendes  Papes  plus  retenus  en  leurs  Cenfures  & fulminations,  qu’ils  no- 
ferenciecter  fur  ce  Royaume , ny  fes  Rois  de  leur  feule  puiilânce  & au-  idbû&imdtkléf 
thorite.  Au  contraire  nos  Princes  feftants  deftournez  du  chemin  de  la 
vertu,  comme  il  n’y  a perfonne  de  parfait  en  ce  monde,  les  Papes  ont  Gltc“* 
pafle  eux  mefmes  cnFrance,  ou  enuoyé  leurs  Légats  pour  les  exhorter 
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de  fe  remettre  en  la  voyfc  de  falut,  la  douce  fcmonce  nyayant  proffitc,iIs 
ont  affemblé  vn  Concile  national , à ce  que  par  le  commun  confentc- 
raent  du  Ckrgédc  France  ,A  foit  aduifé  file  Roy  mentou  délire  cent- 
re ou  non.  • 

Ceftle  moien  que  l'on  y a toujours  tenu,  & pratique  de  ®out 
temps  en  France, premièrement  contre  Lothaire  frere  deLoûisRoy.d’I- 
talie  fous  le  deelm  de  lafeconde  lignée  par  le -Pape  Nicolas  premier  du 


nom. 


quctroificGnc 
lignée  régnant  à 

prefcuihcuicufe- 

mefit. 


Pratiqaescontie 

Philippe*  piewici 


le  Jeuxieln-.c. 


Philippe*  le  bel  le 
premier  de»  Roy* 
de  France  excom- 
muait  p*i  Bomfâ- 


Chttle*  fixic&ie 
par  l'Antipape  Bc- 
noill  duquel 

les  Bulles  furent 
lacctecS,  8c  fc* 

V'IoDCesmmczà 

Paras. 


Les  Conciles  Ge- 
neraux font  par 
defluslc«Tape* 

qui  le<  peouent 
dfpolci,  fumant 
larefoluiioode* 
Conciles  de  Bafle 
IcdcC  onftancc. 


Encefte-cyl  an  miltent,  le  Pape  Pafchal  fécond  du  nom  crnloya 
les  Cardinaux  lchan  6t  Benediét  les  Légats  en  France,  le  Clergedela- 
quclleils  affemblerentèn  Concile  national  premièrement  a Authun, 
puis  à Valence  en  Dauphiné,  & finalement  à Poi&iers,  ou  il  futarrefte 
quelc Roy  Philippe*  premierdunom  (croit  excommunie  au  cas  quil 
ne  voulult  reprendre  laRoy  ne  Berthe  fa  femme , & huiler  la  Concubi- 
rie  Bcrthrade  femme  deFoulques  Rechin Comte  d Aniou,  ce  qu  il  fit, 
allant  luy  mcfme  reprendre  fa  femme  auparauant  que  la  fcntencedu 

Concile  de  France  luy  fufl  fignifice. 

Le  mefrtie  fut  pratique  par  le  Pape  Innocent  troifiefmc  lequel 
ayant  enuoyé  fes  Légats  en  France  les  Cardinaux  d'Oftie  ,&de  fainûe 
j»ii fcc  , aficmblerent  l'an  mil  ccnt  quatre  vingis  dixhuict  les  Archeuef- 
qpes  de  Sens, & Bourges,  & lesEucfques  de  Paris, Theroüenne,Noyon, 
Soûlons, Beauuais,  Clcrmont,Laon , T royes, Orléans,  Auxerre,  Meaux, 
& Ncuers  par  le  iugement  dcfquels , le  Roy  Philippcs  Auguftc  fécond 

dunomfut  condamné,  fur  peine  d’excommunication,  dereprendrefa 
femme  la  Royne  Engcberge  feeurde  Canut  Roy  de  Dannemarfc,  & 
quitter  A<mcsde  Morauic  de  laquelle  il  auoitfiU&  fille  légitimez  par 
ce  Concilenational  des  Euefqucsde  France,  comme  nous  auonsveu 

tydeuantenVEpilbedecretaled’Inhoccnttroifiefme.  _ 

Ne  fe  trouue  que  nos  R ois  ayen  t elle  excommuniez  par  la  feule  au- 
thoritedes  Papes,  auparauant  Boniface  huidiefmc,  auquel  en  demeura 
k deshonneur,  auec  fa  viequ’ily  perdit. 

L'Antipape  Bcnedid  treifiefme  .appelle  Pierre  de  Luna  Aragonnon 
voulant  excommunier  Charles  fuiefme  &fon  Royaume, les  deux  Ara- 
<ronnois  porteurs  de  fes  Bulles  furent  apres  vnc  longue  prifon , expofez 
îu  peuple  fur  vn  efehaffault  d refléau  pied  des  grands  degrezduPalaisà 
Paris  coiffez  de  mitres  de  papier,  au  tour  delquellcscftoient  ces  mot* 
efcrit’s,  Ctux-cj  jont  Jrflcjitux  à ( Egl'J' , <27-  a»  Roy  : Etreuellus  de  foc- 
queniés  de  toile  noire  où  eftoient  peintes  lesarmesrenuerfees  Ichault 
en  bas dcBenediéf.prefcbez publiquement, & lesBuHesiacerecs.ainfi 
que  l'efcrit  Monftrelet  en  fes  Chroniques , fous  l'an  rail  quatre  cents 

& Leremedeqoe  l’on  a rrouné  pour  empefeber  les  «ntreprifes  des  Pa- 
pes fous  Phïhppes  le  Bel  a cllcdimencdlerappd  de  leurs  decrets  au* 
feturs  Conciles,  que  nous  tenons  en  France  eftre  fuperieurs  aux  Papes, 
qu’ils  peuuent  depofer , eommeil  fut  arreflé  au  Concile  de  Confiance, 
feffionsquauicftne&cinquiefme  : Etau  Concile  de  B^e,^efliorLst^oi- 
fIefmc&  hui&iefme,  conformément  à la  doârme  de  ce  grand  perfon- 
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nâgelean  Gerfon  Chancelier  de  l'Vniuerfité  de  Paris,  au  traiûé  qu'il  a Mcccitj; 
fàiét  De  auferibilitate  Pafne , &en  celuy  de  la  puifiànce  des  Conciles:  Et 
laclaufeinfereeenla  Bulle  dicte  J»  cana  Domini,  par  laquelle  le  Pape, 
déclaré  pour  excommuniez  tous  ceux  qui  appellent  de  luy  au  futur 
Concile, fai& clairement cognoiftre, Que  le  Çonale vniuerfel  luy ejl fupe~ 
rieur. 

C'eft  pourquoy  le  Bel  appella  de  la  fulminante  de  Bonifaceau  pre-  APPeU„  hPeid 
mierConcile,  fuperieur  &par  dcfiiisle  Pape,  commeil  fut  decidéau 
Concile  national  de  l’Eglifc  Galica.neafiemblcà  Paris  par  le  commau- 
dément  dudidt  le  Bel  an  l’ah  mil  trois  cents  deux,  ainfi  que  Guillaume  1 

deNangisle  rapporte.  Ce  qui  a elle  depuistcnupourvnemaximeai- 
rcftce&refoluccn  France,  & confirmée  par  plufieurs  autres  Conciles 
nationaux. 

Iules  fécond  ayant  excommunié  lans  fubieét  & pouuoir  de  ce  faire  iui«ftranJrtc5; 
le  Roy  Louis  douziefmCj  appelle  le  Pcrcdu  peuple,  les  Éucfqucs  de  Zm'PZ!c°“n. 
Franceaflemblezenlaville  de  Tours  ^ l’an  mil  cinq  cents  &dix,  decla- 
rerent  fon  excommunication  nulle  & denulcffeét  (comme  nous  di- 
rons en  fon  lieu)  aucc  celle  refolution , "Vifumefl  con/ïlioante  omniamit- 
ttndosab  ëcclefîa  Gaüicana  Legatosad  Dominum  'Tapamjultum , qui frater-  bi^Zcoo'iîc,"' 
na  charitate , & fecundum  Suangelicam  correÛionem  eum  admoneant,  it  à 
ceeptù  de/îflerevelit.  Quodfinolit  in  hoc  Legatos  audire , interpclleturde  c on* 
uocando  Con/ilio  lilcro. 

Etdcfraifche  mémoire,  le  Pape  Sixte cinqùicfme  preoccuppépar 
les  partiûnts  d'Efpagnc,  ayant  voulu  excommunier  le  Roy  de  France 
&de  Pologne  Henry  de  Valois  troifiefme  du  nom  d’eternelie  mémoi- 
re, la  perle  & le  miroir  des  bons  Princes,  pour  la  mort  c^'vn  Cardinal,- 
& la  détention  d'vn  autre  & de  quelques  Prélats  tous  les  rafiaux  & lub- 
ieûs , enuoya  pour  publier  fes  Bulles  en  France  le  Cardinal  Caietan 
créature  Efpagnole  : Le  Roy  luy  delfendit l’entree de fott  Royaume,  & R oy  Henry  troi- 
fit  fa  déclaration  parlaqucllcil  monftroit  l'excellence  desRois  de  Fran-  JommomZîon1'' 
ce  elfre  telle,  que  les  Papes n’auoient  aucune  puifiànce  de  les  ex’com- 
munier.  Etain  (icelle  Bulle  de  Sixte  quint  du  vingt  & quatrième  May 
J 589.  fut  fans  aucun  effed  : Sixte  quint  l’ayant  leuee  l’an  quatre  vingts  £ 

& dix  , & défendu  à fon  Légat  de  la  publier. 

Grégoire  quatorzicfmceftant  entré  au  Pontificat, imitant  Bonifa- 
ce , 8e  Iules  fécond  en  leurs  en treprifes  décerna  deux  prétendues  Bulles  De McnrjicGrmd 
d’excommunication  contre  le  Royaume  de  France,  fit  porteurd’icclics  ?0Tft.ccrfZ"nf 
vn  de  fes  Notaires  MarcileLandriano  Ion  Nonce,  la  première  fadref-  • 

foitau  Clergé  de  France  que  ce  Papecxcommunioitfi  dedans  quinze 
iours  il  ne  quittoit  le  lèruice  du  Roy  Henry  de  Bourbon  quatrième  du 
nom  regnantà  prefent  heureufement  : L'autre,  àla  Noblcfiè  &au  tiers 
cftat  tendant  à mefmc  fin,  déclarant  le  Roy , Meilleurs  les  Princes  du 
fitng,  & autres  Seigneurs, & Gentils- hommes  qui l’alfiftoient  excom- 
nicz. 

Ce  Nonce  entré  en  France  fans  permiflion  de  la  Majcilé  & f cfiant 
ioinéf  à fes  ennemis,  le  Roy  parfonordonnancedonnecà  Mante,  le 
quatriclme  iour  de  Iuillct  audiéV  an  quatre  vingts  & vnze  : Déclarant  fit 
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ft)  Princes  qui  y efloient  interefjexjnais  auffi  les  Roisfesfuccejfeurs,  & les  digm - 
re%  graufloriteTju  Royaume, ne -voulant permettre  que  defon  régné  tlyfpjl at- 
telé tat foie  peu  que  ctfufl,&recognoiJJant  que  lespriuileges  det  è'glije  Galtcane 
y pouuoient  eflre  tnt  erc fief,  à la  conjeruation  & protefhon  dejquels  les  Rois 
font  particulièrement  oblige z,  il  vouloit  que  telles  entreprifesfuffent  repartes. 
eA  ces  caufes  mandait  & enioignoit  aux  gens  tenants/es  Cours  de  Parlement, 
quincontinent  ürfans  delay , ils  eufent  à procéder  contre  le  Vonce,  & ce  qui 
auoit  eflépar  luy  exécuté  en  ce  Royaume , fumant  les  requif  lions  defes  Trocu  - 
reurs  Generaux , O-  félon  quils  vt  rroient  eflre  k faire  par  raifon  if)  suftice.  ex- 
hortait aujp  les  Cardinaux,  Archeuefqucs , Suefques,  & autres  Prélats  Je  ce 
Royaume  de f ajfemblcr promptement  <ÿ*  aduiferàfe  pour  uectr  parles -voy  es  de 
droiél  ,Cr félon  les fainfls  Canons  £r  Decrets , contre  lejdiflet  monititns,  (y 
cenfures  induément  obtenues , ür  executees. 

Suiuant  icelle,  le  Parlement  de  Paris  lors  transféré  a Tours  ( 6c  à 
Chaalons)  furies  remonllrances  faiûes  par  le  Procureur  general  tou- 
chant les  Libertez  de  l'Eglife  Galicane , & les  nullitez  defdiétcs  moni- 
tions  & cenfures  du  Pape  Grégoire  quatorziefme  publiées  en  France  par 
fon  Nonce,  interuint ceft  Arreft  mémorable. 


L; 


déclare  cnnemy 
durefos  8c  de  1*? 
ntoudel'EgUlc. 


A Cour  a déclaré  Cr  déclaré  les  Bulles  monitorixles  données  à Rome  lepre- 

. ,mtcr  lourde  JMars  quatre  v ingts  fèj  vnRe,  nulles ,abufiues , feditieufes, 

damnables, pleines  cf impiétés' , & dtmpoflurei , contraires  aux  famfls  Decrets, 
droits, franchifes,  & libertefde  fSgîtfe  Galicane.  Ordonne  que  les  eoppiesfcel- 
lees  du  fetau  de  Marcile  Landriano  Joubsfignees  Sefhline  Zampineto  feront  la- 
cerees  pari' Exécuteur  de  la  haultejuflice,  & brujlees  à in  feu  qui  pour  ceft  efeil 
fera  allumé  deuant  la  grande  porte  du  Palau.  tAfaiél  inhibitions  (y  defencesfur 
peine  de  le^e  Majefle  a tous  Prélats,  Cunf,  Ficaires,  & autres  Ecclefiafttques 
d' en  publier  aucunes  copies , a toutes  ptrfonnes  de  quelque  eflat , qualité, 

condition  quelles  /oient  iy  obéir , cfen  auoir,  if)  retenir.  <A  déclaré  if  déclaré 
Grégoire, Jôy  difant  Pape  quatorziefme  du  nom,  cnnemy  de  la  T’aix,  de  f Vnion 
de  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  & Romaine, du  Roy,  defon  Effat. 
Faiél  inhibitions  &■  dejfènces  fur  mrfme peine  à tous  Banquiers  refpondrcou 
faire  tenir  par  iqye  de  banque  a Rome,  or  ny  argent  pour  auoir  Bulles  ,proui- 
SfiBuild  bruflecs  ft0ns , difpcnccs , & autres  expéditions  quelconques,  Çr  fi  aucunes  font  obte- 
jai  it  Booucia.  ^ ^ ^ tUges  aUoir  egard.  Ordonne  la  Cour,  que  Marcilc  Landriano  foy 

* difant  Nom  e dudifl  Grégoire  porteur  des  Bulles,  fera  pris  au  corps , & amc- 

néprifonnier  à la  Conciergerie  du  Palais , pour  luy  eflre  là  faiâ  parfaiél 

fon  procef^  St  fi  pris  &■  appréhendé  ne  peut  eflre , fera  adiourné  a trois  briefs 
iours , au  plus  prochain  heu  de  feuraccezde  la  -ville  de  SoiJJons.  Sniomr  à tous 
Gouutrncurs  de  s villes,  $ Capitaines  des  Ch  a fléaux  & places  fortes  de  tobeifi 
ftnee  du  Roy  de  donner  confort  Gr  aydt  au fufdicl  Dectet  ,fijc.  AToursen 
Parlement  le  cinquiefme  d’Aouft  mil  cinq  cents  quatre  vingts  & vnze, 
& les  Bulles  bfuflees  lcdiét  iour  furies  cinq  heures  du  foir.  La  Chambre 
du  Parlement  cftablie  à Chaalons  fit  en  pleine  audience  lacérer  & biffer 
ces  deux  Bulles,  & donna  atteau  Procureur  General , de  l'Appel  par 
luy  interieûé  d'icelles  au  futur  Concile  légitimement  aflcmblé. 
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Étfiir  l'exhortation  du  Roy,  l'alTcmblee  generale  du  Clergé  de  m.ccc tri: 
France  le  tint  en  la  ville  de  Chartres  au  mois  de  Septembre  audit  an , les  Concjifgc»ciai1 
Bulles  apres  auoir  elle  examinées  furent  déclarées  iiulles,  iniufteS,  & jcLtua'cS.r^" 
fuggcrces  par  les  ennemis  de  l’Ellat  delà  Frâce.  Celte  affcmblcc  fut  ter- 
mmecparlemblabie  conclulion  que  celle  de  Tours  loubs  Louis  dou- 
zicfme.  Quel’onenuoycroitdcuxLegats  au  Pape  Crcgoitc  pourlefc-  ^ 
raondre  à changer  de  maniéré  de  viure,  autrement  le  iemmeraunom 
du  Roy  d’allemblcrvn  Concilehbre:  Cequine  lortiteffcél  Grégoire  Çt«g(m=  fomii 
citant  mort  de  fafchetic  proccdeede  l'affront  d’auoir  briafle  les  Bulles  Concile  meutt  «le 
par  la  main  d’vn  bourreau,  & luÿ  déclaré  ennemy  du  repos  de  l’Eglifc.  r,u*‘“‘4, 

OrPhilippesle  Belenuoyafignifier  Ion  appel &inthirncr  Bomface 
au  futur  Concile , par  Fcclix  dcNogaret  Gentil-homme  des  Seuenesau 
Languedoc.  Entre  les  nobles  familles  dcRome  ell  renommée  celle  dcS 
Colonois,  defquels  du  temps  deBonifacc  y en  auoic  deux  Cardinaux, 

Pierre  & laquesColomne,lefqucls  pour  cltre  Gibcllins  furent  priuez  de 
celte  dignité,  &;  defpouillez  de  leurs  biens  par  Bonifacc;  de  forte  que  ces  rdixJc  Nogrrtt 
Cardinaux,leuronclcSarraColôna,&tousceux deccllefamillcmal  trai-  dS 
éiez  furent  côtrain&s  de  fefauuer  ça  & là,  entre  lel'quels  futceSarraqui lc  Bcl 
fe  mettât  fur  mer  fut  pris  par  les  Pyratcs,  lelquels  ayants  mouillé  l’ancre 
aMarfeillc,  ce  Sarrafut  rccognu  parvn  Gentil  homme  François, ra- 
chepté  ,fic  tiré  de  la  cadcne  où  il  eltoit  aucc  les  forçats. 

Sarra  Colomna  defguifé  en  vailet repaffe en  Italie  au ec  Fœlixde 
Nogaret,  auquel  leBel  auoit  fait  tenir  loixante  mil  efeus  par  la  bâque  de 
Pctruccis  i Florcce  pour  affembler  les  Cardinaux  & les  amener  à Lyon, 
poury  tenir  le  Concile  & depofcrBonifacc,  lequel  ellant  pour  lors  en 
Ion  Chalteaud’Anagne,  fut  furpris  par  Sarre  & Nogaret  alhllez  d’vne 
troupe  de  trois  cents  Gibellins  bien  armez  de  la  cognoiffahcedu  Colo- 
nois. Bonifacc  oyant  le  bru ict  de  la  pnledc  fon  Chafteau  fercuellprô- 
ptement  de  fes  habits  Pon  tificaux,&  fc  prefente  à-Nogaret, lequel  com- 
mençai luy  dire,  Lc^ioble  $ putjjant  Hpy  de  France  mon  Seigneur  ,m  en- 
voyé tcy  pour  te  déclarer , quil  appelle  de  ty  au  Concile.  Bonifacc  n’ayât  la  pa- 
tience d’encendrc  fon  difeouvs  luy  dict , Ton  ayeul  hérétique  Jlbigcois  fut 
puny  iujlement  parle feu , digne  guerdon  de  fa  mefchanceté  deuant  Dieu , (y  les 
hommes.CeJlpourquoy  icne  m e/bahis  paiji  tefuisfurprit  traiflreufcmcnt  par  toy 
hérétique  (STmefchant^iaistendureray  volontiers  ce  qui  aduint  au  ion  Pape  Syl-  oiiIcfl  rat!  inj  q * 
«er/iw.  Nogaret  luy  rcfpondit , Jet  emmeneray  donq  à Lyon,oùle  Concile  r«i»n«Colonui» 
iugera  detesaius:  Et  Bonifacc  voulant  répliquer , Sarra  Colomne  impa- 
tient d’ouir  tant  de  dilcours,  defehargea  fur  (a  face  vn  tel  coup  de  gante- 
let, qu'il  lemittoutenfangj&l’eull  tué  fur  le  champ,  fi  Nogaret  fie  luy  qmitmmei.otpfi. 
eutloffé  des  mains,  n’ayant  commandement  du  Roy  de  l’outrager  de  LTiTmpoiüifta* 
faici  ny  dcparole,  ains  feulement  luy  fignifierfonappel  & l’inthimer 
à Lyon.  Neantmoinsil  fùtmenéà  Rome,  oùtrence  cinq  iours  apres  il 
mourut  phrénetique,  ayâtfiegé  huiétans.ncuf mois  & dixlcpt  iours. 

Ce  Pape  alla  reprendre  de  loin  la  mémoire  de  Syluerius,  autrement  w"p!,!^p{. 
appcllé  Lmcrius  II. lequel  en  l’an  de  noflre  falut  cinq  cents  trente  fix.fùt 
accufé  par  Antonina  femme  de  Belliflaire  d’auoir  voulu  trahiraux  Gots 
la  ville  de  Rome,&pour  celte  occafion,  quoy  que  faucc& fuppofee, 
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banny  en  llfle  de  Pont  où  il  mourut,  n’ayant  fîegé  qu’vn  an,  cinq  tnoisj 
& douze  iours,  comme  l'efcrit  Paulus  Diaconus  liurefixicfmedelbnhi- 
ftoire,  où  il  diél  que  l'Impératrice  Theodora  fut  caufc  de  ce  banmilc- 
menr,  d’autâc  que  ce  Pape  n’auoit  voulu  r’eltablir  le  Patriarche  de  Con- 
flantinople  Anrhemiusherecique  Arricn  depofé  parle  Pape  Agapet 
premier  du  nom  prcdccedeur  de  Syluerius.  Celle  exemple  alléguée  par 
Bonifacc  nous  faiéliuger  qu’il  croyoit  que  le  Roy  lefailoit  predre  pour 
le  releguer  quelque  part  en  bonne  Stlcurc  garde,  àquoy  toutefois  il 
n’auoit  fongé. 

Celle  mort  de  Bonifacc  aduint  en  ladite  année  ijoj.En  là  place  fut  et 
Cenfure  je  Boni-  leu  par  les  Cardinaux  Bcnoill  XI.  lequel  ne  fiegea  que  huiétmois  8417. 
face  reuoqueepat  iours,il  remit  en  leur  dignité  les  Cardinaux  Colonois,trouuez  innocens 
de  lamort  du  Pape  Boniface,  les  coupables  de  laquelle  il  excommunia, 
& lcual’intcrdiél  du  Royaume  de  France. 

Benoilt décédé, Bertrand  Archeuefque de  Bordeaux  natifdes Lan- 
des près  de  Bazaz(ou  l’onvcoidle  Challeau  de  ce  Papeappcllé  Vil- 
landrault)  luylùcceda,  elleu  par  le  commun  confentement  des  Car- 
dinaux , & couronne  auecmagnificence  en  l’Eglife  de  S.  luft  de  Lyon.  A 
ce  coronnement  le  trouuercnt  les  Rois  de  France,  d’Angleterre,  & d'A- 
ragon ,auec  telle  multitude  de  peuple  de  toutes  nations,  quclc  Pape, 
& le  Roy  foulez  par  la  grand  prcllc  coururent  fortune  de  la  vie  parla 
ruine  d'vnc  vieille  muraille  tombée  fur  le  peupledont  il  en  mourut  grid 
nombre,  &cntrclcs  Scigneursde  marque  leDucIeandeBrctagnc. 

Ce  Pape  quife  nomma  ClcmcntV.trâsfera  de  Rome  en  France  le 
fîcge  Papal,  où  il  demeura  tanta  Lyon  qu'en  Auignon  l’elpace  de  70. 


Clc  ment  cinqui* 
•fine  coronoc  à 
Lion. 


sege , at  Rome  " ans  fouslept  Papes  Clement  V.  Jean  XX III.  natif  de  Cahors  en  Quçrcy, 
nnraTiîun*'  Benoill  XlI.Tolozain, Clément  VI. Innocent  VI.  Vrbain  V.&  Gregoi- 
foob* fep*  rcXI.  tous  quatre  lucceflluementLimofins.Vrbain  Vl.fûtceluy  quire- 
palfa  en  Italie,  laquelle,  les  Papes  feants  en  France , edoitgouuerncc 
par  trois  Cardinaux  Légats  qu’ils  y enuoyoient. 

AinfiPhilippes  le  Bel  remis  en  bonmefnageauecques  le  S.Siegeil 
fe  délibéra d’auoir  la raifon des  Flamâdstoufiours  coullumiersdclere- 
Pni.ra  t 0 ia  l3e^ercontrcleurs^'olrltes:  & quant  & quant  recouurcr  les  terresvfur- 
reftitution  des  ter-  pees  parlesCaftillantsfùrfacoronne  de  Nauarre.Etlùiuantccfte  refo- 
ffSfiSïïT  lution,  le  Gouuerncur  de  Nauarre  & la  Royne  de  Caftille  le  trouuercnt 
/ruiiue.i.  à la  V iéloria,  pour  traiéler  de  là  reddition  d’icelles,  toutefois  il  ne  fut  rié 

conclud, celle  Royne  defiranrde  pouffer  le  temps  auecl’clpaule,&d’cn- 
tretenirleBcl  de  belles  promefleslans  venir  aux  cffeéts. 

Durant  ces  allées  & venues  ,1a  Royneleanne  de  Nauarre  rrclpaflà 
de  maladie  au  bois  de  Vincenncs  (lieudeplaifance  balty  par  Philippes 
Augufle)le  ll.iour  d’Auril.l’an  1304.  fut  enterree  aux  Cordeliers  de  celle 
ville  de  Paris.  Celle  fage  &vertucufc  PrincelFe  remarquée  en  beauté 
(aulTi  bit  que  fon  mary)entre  toutes  les  Dames  de  foi)  tcps,eftoit  douée 
pareillement  de  toutes  les  plus  rares  vertus  & perfeéliôs  de  l’elprit.quila 
rendirent  le  miroir  des  Princeflcs  parfaiéles:  Car  ordinairement  dedans 
les  corps  adroiéls  &parfaiétsen  beauté  refident  les  belles  âmes,  cedi- 
foit  le  diuin  Platon. 


Trefrat&fepol- 
tuic delà  Royne 
IcjnnedcNauaire. 
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^ Elle Hc  bafiir  en  Nauarre  la  ville  de  Cares,  diéfele  PontJa  Royne:  m.ccciV. 

Et  à Paris  le  College  Royal  de  Champagne  diéf  de  Nauarre, celcbr  e par 
toute  la Chrdlienté  pour  cftré  vn  Seifainaire,  & pepiniere  fécondé  de  fc!bin‘ra"'t 
plufieurs  beaux  cfprits  dottes  en  Théologie , philofophic,  & autres  arts  fo„dei  Pitii  h 
liberaux,  ceffelibcralcPrinccflcayâtaffigné  force  rentes  & reuenus fur  coiitje 
Tes  terres  de  Châpagne&  Brie, pour l’ctretcnemét  nourriture  de  celle 
grande  maifon  au  grand  portail  de  laquelle  fe  voient  les  effigies  de  ce- 
ltcilluilre  Princefle&du  Roy  PhilippesleBelfoninary , dcmcfme fa- 
çon que  font  celles  defdich  Roisàlaportclcptentrionale  de  la  grande 
Égliie  de  Paris  paracheuée  cnfèsfîgures  & enrichiffietnents  du  règne 
dcfdiéts  Rois. 

De  celle  Princefle  le  Roy  P hilippes  le  Bei  eut  quatre  fils  & trois  filles, 
Lcdcrnicrdes  fils  mourut  jeune  (ans  dire  marié.  Les  autres  fils  furent  Li/.nre  Jr  Philip: 
LouisHutin  aifné,  Prince  de  France  &dcNauarrc:  PhilippeslcLong  fc^N^e. 
premièremen  t Comte  de  la  Marche  3c  de  Poictiers  : & Charles,dit  le  Bel 
pour  (à  beauté;  Ces  trois  furent  Rois  de  France  & de  Nauatre  Tvn  apres 
i autre,  & mariez  du  viuât  du  Roy  leur  pere,  à fçauoir,  Louis  Hutin,ainfi 
nommé  par  fobriquet  pour  ellre  teftu  & mutin , c ell  à dire,  quereleux 
& remporte , cfpoula  en  premières  nopces  Marguerite  de  Bourgongnc 
fille  de  Robert  II.  du  nom  Ducdc  Bourgongnc,  furent  les  nopces  cele-  , 

breesaVernon  àlafefteS.  Matthieu  ai.  Septembre  305.  3c  d’elleileut 
là  fille  vnique  Madame  Ieannc  de  France,  qui  fuccedaà  lacorotine  de 
Nauarre  fes  oncles  deccdezfansenfans.  Philippcs  le  Long  eut  à femme 
Jeanne  ComtdTe  de  Bourgongne  3c  d'Artois,  fille  d'O  thon  Comte  de  Jc‘si'<1cFui“'' 
Bourgongnc , & de  Mahaulc  ComtdTe  d'Artois.  Et  Charles  le  Bel  fut  u * 
marie  à Blanche  de  Bourgongne  faut  deleannefcmmeduLong.  Ces 
trois  Princcffies  furent  acculées  d'adulterc. 

Celle  duLong  futtrouuee  innocente:  Marguerite  & Blanche  con- 
uaincués,  gouuernecs  par  deux  freres  Philippcs  & Gaultier  le  Danois 
vallets  de  chambre , Marguerite  fut  effranglee  d’vnc  fetuiette  en  prifon* 

& Blanche  confinée  pourla  vie  à Maubuiffion  près  Pontoife,  la  Com- 

tefle  Mahault  là  mere  ayât  affirméqu’elle  auoic  tenu  fur  les  fonds  de  Ba-  hniç 
ptefme  Charles  le Bel, lequel  parconfequent  fc  pouuoit  remarierquâd 
& a qui  bôluy  (embleroit.  Le  Page  porteur  de  poulets  de  ces  deux  Prin- 
ceflescut  la  telle  tranchée,  & les  Danois  mutilez  deleurmembrehon- 
teux,  puis  elcorchez  tous  vifs,  & finalement  pendus  & effrangiez.  Ces 
hiiloires  tragiaues  aduindrent  ijij.  neufansapres  le  deceds  de  la  Royne 
Ieannc,  laquelle  fans  paffier  en  Nauarre  régna  trente  ans,  huiéfmoisôe 
treize  iours, 
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Arnold.  de  Pon- 
yane  Ëuefqucdc 
Pampclonoe. 


LOVIS  H V T I N PREMIER  DV  NOM, 

VINGT  SIXIESME  ROY  (DE  FRANCE 
&)  de  Nauarre,  Comte  Palatin  de 
Champagne  &:  Bric, 

Ar  la  maxime  ordinaire  des  Lftats,  la  coronne  du  Roy 
deccdéefchctà  Ion  fuccefleurjcs  années  du  regne du- 
quel font  comptées  duiour  qu'tl  paruient  àiccllc,  & 
non  de  Ion  facrcou  coronnemcnt.  Ainfî  Louis  Hutin 
par  le  deccds  delà  Roync  fa  Mcre , fut  proclamcRoy 
de  Nauarre,  & toutes  lettres  patentes  intitulées  & del- 
pechees  en  fon  nom,  quoy  qu'il  ne  fuit  (acre  & coronneRoy  que  trois 
ans  apres  le  deceds  de  la  mere,!es  nouucllcs  duquel  apportées  en  Nauar- 
re, les  Eltats  du  Royaume  furcntaiTcmblezaPampelonne,  & fuiuantle 
rcfultat  d'iccux,  l’Euefquc  d’icelle  D.  Arnauld  dcPouyanc,&  D.  Forttt- 
nio  Almorauid  accompagnez  de  grand  nombre  de  Noblcflc  dudicl 
Royaume  pafTercnt  en  France  pour  recognoiltrc  leur  nouucau  Roy , & 
prier  Phili|)pes  le  Bel  fon  pere  de  l'enuoyer  en  Nauarre  poury  dire  lâcre 
&:  coronnc  lelon  l’vfancc  & couftume  dupais. 

Les  guerres  de  Flandres  recullercnt  ce  voyage:  Car  les  Flamands  des 
l’an  mil  trois  cents  deux, conduits  par  Pierre  & Guy  enfans  dcleurCom- 
te  Guy  auoient  gaigné  la  bataille  deCourtray,  en  laquelle  moururent 
Monfieu  r Robert  Comte  d'Artois  Lieutenant  general  de  i’armee  Fran- 
J' cour-  çoile,  Rcgnauld  Comte  de  Nefle  Conneitable  de  France,  laques  Com- 
te  de  faind  Paul, Ce  pluficurs  grands  Seigneurs*:  Gendarmerie  de  Fran- 
ce. En  luite  les  Flamands  mefnageants  leur  victoire,  le  ietterent  fur  le 
Comté  de  Haynau,  & d’Artois,  bruilcrent  les  faulxbourgs  d’Arras,deli- 
berez  d’en  faire  aultantou  pis  à Sainû  Orner,  fils  ny  euflcnteitémou- 
chez  par  1 a garnifon  Françoilè  com  m ile  à la  garde  d’icelle  au  nombre  de 
trois  mille  bons  hommes , partie  duquel  l’eftant  mis  en  lieu  couuert 
hors  delà  ville,  IcsFlamandsfaifants  vn  corps  d’armee  de  vingt  & deux 
mdlehommes, vinrent  fe  planter  deuant  Sain&Omeriniuriantsceux 
de  la  garnifon,  & les  renuoyant  à Courtray chercher  leurs  compagnons; 
le  relie  fortit  de  la  ville  ôcleiettant  furiculement  fur  les  Flamands  fans 
ordre,  cependant  que  les  autres  fortent  de  leurembufeade,  leur  don- 
nent viuement  à dos,  en  font  vn  tel  chapplis  qu’il  en  demeura  fur  la  pla- 
ce quinze  mille  du  moins , le  relie  pi  enant  la  fuite  en  confufîon  elpoti- 
uantez  d’vne  terreur  Panique.  Celte  première  eltreétc  futfuiuicde 
deux  autres, comme  vn  mal-hcurn’arriueiamaisfeul.  Car  deuant  la  ville 
d’Airchuiél  cents  Brugclins  y demeurèrent  pour  les  gaiges.  Pourtroi- 
fîcfme  recharge  de  maladuenture  les  Flamands  perdireptencorcdeuant 
T ournay  cinq  cents  de  leurs  meilleurs  hommes.  Ces  defrouttes  aduin- 
rent  en  l’an  mil  trois  cents  quatre. 

Auquel  Philippes  le  Bel  fe  voyant  deliure'  des  deportements  fàf- 
cheux  du  Pape  Boniface,  mit  fus  pied  vne  puillantc  armée  pour  ranger 
les  Flamands  lelquels  craignants  la  touche,  esbranlez  au  manche  parles 

dernières 
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François  pat  Ici 
Flamands 
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dernières  feeoufies  & baftonnades  receuës  ioüent  à bander  & racler,  ils  Mé  ccc  vlt'- 
fonreefler  lalullice,  & fermer  toutes  les  bou  tiques.&  dreflentvqegrofi 
lèarmeeveulenombre  de  foldats de  tous  âges;  Ainfi  irmez&  bien  en 
conche,  ils  (è  vinrent  camper  à Monts  en  Pueillc , fortifient  & retran- 
chent leur  camp  tout  à l'entour , ainfi  qu'ils  auoient  faid  à Cgurtray.où 
l'honneur  de  la  guerre  leur  efloit  demeuré . 

Le  Roy  Philippes  conduifoit  luy  mefmCsen  perfonne  fon  arm  ce, 

& f elloit  approche  a fiez  presdu  camp  des  ennemis,  lcfquels  comme  u,i<umen 
cnrâgezfeictcerencài'impourueulansdonnerle  loifirde  recognoiftre 
leur  gros,  defiiis  l'armee  Royale,  encrants  de  furie  parle  quartier  du 
Roy,quiceiourlà  fùcen  grand  danger  de  fa  perfonne,  car  comme  did  ; 
la  grande  Chronique  de  France,  Le  Roy  fût  de  fi près  fris , qu'à  peine  peut  ?iamS'eoCiàt 
ilefire  armé  àpoinft  : Etainço'u qu'il peuft eflre  montéà  chenal , pekft-tl  voir  n<-cdc 
occire deuant  luy  tfWeflire  Huede  Bouuille  Cheualier , est  deux  bourgeois  de 
Parie  Pierre  eSt  I acquêt  Gentiens  frtres , lefquels  pour  le  bien  (fi  fidelité  qui 
efioient  en  eux,  cft oient  toufiourspresle  Roy. 

L'honneur  de  la  vidoire  demeura  neâtmoins  au  Roy,  lequel  perdit 
en  certaine  iourncedcMonts  quinze  cents  Frâçois,tàt  de  cheual  que  de 
pied , des  Flamands  il  en  demeura  fur  la  place  fix  mille  auec  le  Prince  s,»™  s «dire 
Guillaume  petit  fils  du  Côte  Guy.  De  façon  qu'abbatus  & terrafléz  par  SdSékriateé.' 
celle  derniere  lecouflê,  ils  demandèrent  la  pau  que  le  Roy  leur  odroya, 
àlacharge qu’à  l'aduenir  ils  demeureroienc  obciflànts  à leurs  Comtes, 

&au  Roy  de  France  leur  Souucrain  Seigneur.  Que  pour  la  rançon  de 
leurs  chefs  & condudeurs  en  leur  rébellion , Pierre  & Guy  enfans  de 
Guy  Comte  de  Flandres  emmenez  prifonniers  à Paris  ayants  elle  pris 
àladelfouceS.  Orner, & pour  le  deffray  de  l'armee  Françoilc  les  Com- 
munes de  Flandres  luy  pay  eroient  deux  cents  mille  efcuz,  & que  iüfques 
a l’aduel  payement  de  celle  fomme,  les  Flamands  metrroient  entre  feS 
mains  pour  luy  tenir  lieu  de  nancifiemcnc  les  villes  de  CIfle,  Hetuncs  ü 
Douay. 

Le  Roy  Philippes  Peftantveu  inucllir  & furprendre  contre  fon  at- 

. c , . . 1 r , y donnât  fon  che- 

tente  parles  Flamands,  & courir  fortune  de  la  vie  ht  vœu  a Dieu,  &ala  wistfam»*»*. 

Vierge  facree,  que  fil  elchappoit  de  ce  danger  & gaignoitlavidoirc,  il  dtiiu.*’  1Ef’Ufe 

donneroit  fon  cheual  & (es  armes  à celle  fainde  Viergeenfoh  Eglifeà 

Paris.  Reuenu  de  Flandres,  cnfacquicancdelbn  vécu , il  entra  tout  ar-  „mmer0jl 

me  dedans  l’Eglilè  de  Paris  iufques  deuant  l’Autel  delà  Vierge  Marie 

hors  du  coeur  dans  la  nef  du  codé  Méridional;  luyprcfenta  fon  cheual  de  uvia£t  Marie. 

& fesarmes,  Je  iufques  àceiourd  huy  fe  void l’effigie ( faidc  decirc)  du- 

did  Philippes  le  Belà  cheual  Je  tout  armé  deuant  ledid  Aurel  de  la 

Vierge  Marie. 

D'auantage  memoratif  du  fidele  feruice  de  ceux  que  la  grande 
Chronique  remarque  àuoirclté  tuez  en  fauuant  (à  perfonne,cependanc 
qu'il  eut  loifir& le  temps  defarmer,  il  recompença  leurs  enfans,  Scieur 
donna  de  grands  biens.  Les  Gentiens  noble  & ancienne  famille  de  Pa-  ÏSïîâïmS  * 
ris  portoienc  pour  armes,  J Enciens  fartent  Ct  de  ruculles,  c’cil  à dire . eh-  ccoticnBoutgeoi» 

■ r J r i r rn  r j i r j dePwitiSntio ,i 

denche  de  Jtxpteces , en  forme  de  Jtx fejjes,  d argent  & de  rouge  diuifees  en  don-  dcoa».  Ukor  pouj 

blés  fines,  ou  dents,  que  l'on  diél  en  vn  mot  enclenché.  Philippes  le  Bel  donna  a^réTr  * 0161 
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M.tecYH.  . priuilegé  à ceux  de  celle  famille,  de  porter  fur  lcurfdiéles  armes  vne  boit- 
leurs  hcritiets  rc-  dede  France  brochant  Jur  le  tout  ,c' 'eftà  dire,  ta  bande  d a^ur  ,fitmee  de fient 
«»pcniti.  de  Liz  d'or,  que  l'on  diét  en  vn  mot , Bande  de  France.  Ainfi  font  elles  def- 

AmciJoGciit!  critcs&blazonnees  par  Pierre  G entien  filsdecePierre  tue  à la  bataille 
«c.«Vdt  lTiOT  de  de  Monts,  deferiuant  vn  Tournoy  de  cinquante  des  plus  belles  bour- 
geoifes  de  Paris  ( lefquelles  ilfeint  auoirinuenté  ceTournoy  pouref- 
( prouuer  comme  elles  lé  comporteroient  à la  guerre  allants  au  voyage 
MiPo«cfi»osoi«  d’outre  mer  auccques  leurs  maris  préparez  pour  accompagner  audtâ 
ro^b.'.ppc.d,  v0yage  IeRoy  Plulippes  de  Valois,  fousle  régné  duquel  ce  Poète  Gen- 
tienviuoit) 

D'Enciens  G Ueulles  d! argent  t 
£hti  contre  le  Soled  refplent , 

Vne  bande  jy  ot  ouuree. 

De  fin  ax»r  , cfor  fleuretet  . ^ 

Ce  Pierre  Gentienfailoitl’amourà  l'vne  de  ces  Dames  deferkesett 
en  Ion  tournoy , quoy  qu'il  fuft  marié,  cedontilfe  plaignoitpourn’c- 
. lire  en  liberté , ; ...  -a  J-rWi. 

— l'ay  d nôm  Pierre  G entien  . ...i::  , , 

Qui  finis  loïc  de  tel  lien  ■ - ■ : ... 

Dont  nus  ne  me  peut  defloier. 

C'elt  vne  rente  viagère  qui  n'eft  cfteinte  que  par  la  mort. 

La  guerre  de  Flandres  accoilec  pour  vn  temps , Louis  Hutin  le  pré- 
para pour  mon  ter  en  Nauarre  ou  il  arriua  auec  vne  grande  fuitte  de  Sei- 
gneurs tant  de  France,  quedefon  Royaumedontil  futfacré  & ellcué 
Roy  en  la  grande  EglifcdePampelonneleprcmieriour  d’Oétobremil 
trois  cents  &fept.ll  fat  la  ronde  de  fon  Royaume  pour  ouir les  doléances 
de  Ibn  peuple,  & y donner  rcmede.  Eftanc  en  la  ville  d'Eftellail  fiftar- 
reftcrprifonniersD.  FortunioA!morauid(il  l'eftoit  venu  làlüer  en  Fran- 
ce ellant  député  des  Eftatsde  Nauarre  pource  faire  auec  l'Euefqucde 
Pampelonne  comme nousauonsveucy  deuant)  &:  D.  Martin  Xime- 
nesd'Ayuar,  par  ce  qu’eflants  des  principaux  Seigneursde  Nauarreils 
felloienttoulioursoppofczaux  Gouuerneurs  François  entreprenants 
fur  leur  charge , & fulcitants  des  l'éditions  contre  l'audorité  Royal- 
le. 

Ayant  donné  ordre  à fon  Royaume,  & pourueu  aux  places  frontie  - 
res  d’iceluy.il  fen  reuint  en  France  emmenant  auec  luy  trois  cents  Gen- 
tilshommes Nauarrois  des  meilleures  & anciennes  familles  du  Royau- 
me, lefqucls  il  appointa  en  France  en  biens  & en  honneurs , les  rete- 
nant près  de  luy , comme  pour  gaiges  alfeurez  de  l’obeilfance  & de  la  fi- 
delité que  ceux  dont  ils  eftoient  ilfus,  luy  deuoient  conferuer. 

En  ce  temps  IcsTurcs, nation  Sarazmc, commencèrent  de  paroiftre, 

& d'ellrc  gouuernez  par  des  Rois  ,lc(quels  en  trois  centsansfontmon-* 
tez  àcefte  grandeur  qu’on  la  void  maintenant  redoutable  par  tous  les 
quartiers  ac  la  terre.  Nicephorc  Gregoras  liure  hui&iefme  de  fon  Hi- 
fioire  rapporte  qu’en  mefme  temps  qu'Othoman  premier  Roy  decelle 
nation  maudiéle  parut,  vncheual  de  pierre,  fur  lequel  eftoir  drelfee  l’i- 
mage de  fainâ  Georges  deuant  l'Autcldela  Vierge  Marie  en  la  grande 
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Eglifcfàinde  Sophie  à Conftantinople,  hennit  par  deux  fois  en  Vne  M cccVifi 

• nuid , ainfî  qu'euft  faid  vit  cheual  naturel , au  gr^nd  eftonnement i des  Cheual  Je  pierre 
habitans  deConftancinople,  prclageants  fur  eux  8c  leur  Empire  quel-  ft'ûo'pu,Co“IUt' 

* que  inGgne  ddàfiré  & malçpcontre,  cpmtne  il  efi  aduenu,  les  T urcs  fe- 

ftans  emparez  d'iceluy.  . . , ri  i ; > ...î 

Ctftc nation ineiuile  8e barbare  eft.ifluc  delaScythie  comme  l'ef- 
criuentTpiine  liure  fixicfinc  chapitre  fepddme,  PorogomusMelafur.la  . 

fin  du  premier  liure,  Ptolomee,  & Hctodote  liure  quatrielmc,&  Haicon  ginaiiej  de  1a  Uji 
Arménien  chapitre,  troifieftne  de  (aTartarie.  Elle  eft  remarquée  dans ll"' 
l’efcriture  Sainde  par  lenom  Ma  gog.lçquel  en  langue  Syriaque  figmfic 
Scythie,&Tartarie.  Quant  aux  Arabes  ils- font  dticcndus  de  Gog  leur 
Chef*quoy  qu’ils  ayenc prislcnomdc  Sarazins^dcSara  femme  du  Pa- 
triarche. Abrahms,  au  üendecchiy.d'Agam^  d:Agariert>aote.  G’cft 

pourquoy  l'Efcriture  les  appelle  Agsrenes  au  premier  des  Chroniques 
: cinquiefme.  .••mw  i-abano  .ici 

Or  le  grand  Chain  de  Tartarie,  Ck*»gi  C/)*iW.  premier  Empereur  Turt(fo  mici 
des  T aftarcs  ayant  commencé  de  paroifire  enùirprt.l  an  miLdeux  cents,  uu.cmp.L”L'ù. 
côme  l’efcrit  k Sire  de  louinuiüc  en  la  vie  du  bon  Roy  S.  Louis , & apres 
luy  Hakon  l’Arm  «nienJesTurcs  pareillement  commencèrent  de  le  faL- 
rc  renommer  pour  la  fedmde  fois,  ayants  efté  de  fia  dclîaids  première- 
ment par  Godefroy  deRùiUon  enuirbn  l’an  mil  cent,  depuis  par  les 
» Tartarescnl’an  mil  deux  cents.  Etlc  premiernd’étureux  qjiifc  nftre- 
b nomtncr.fut  vtt  nommé  Q tboman  ioldat  de  fortune  foubs  le  grand 
Cham  troiliefme  du  nom  qui  l’auoU  aduancé  prcsdelu}*.  pour  favail- 
£ lance. 

Ceft  Othoinan  fe  voyant  en  crédit , Pc  fiant  iette  fuc  la  Capadoce, 
fc  mit  premièrement  àbrigander  lesvoilinsen  cachettes , & puis.à  main 
armecfeftintfortiiîéd’vruas  de  melchants  garnements  qui  fous  elpoir  rojJ«t«ci. 
de  butin  ièioignirent  a luy,  de  façon  qu  en  1 m rail  trois  cents  il  com- 
mença de  fe  rendre  redoutable  ayant  cfté  proclamé  Roy  par  les  Cens, 
aucc  Idqucls  parvn  heur  incroyable  il  enleua  aux  Chreiliens  laCappa- 
doce, le  Pont,  laBithynie,l’Afie  mineur , Pamohilie , Glicie  (dide  ôt- 
ramanie)  & prit  de  force  la  ville  deBurfe,  oiril  eftablit.  leSicge  de  fort 
Empire:  Ainfiquc l'efcriuent  plus  particulièrement  Calcondile,  Mat- 
thias Amichouliure  premier  de  fa  Sarmotie  chapitre  quinxiefme,  fie  au- 
tres hiftoriens  Grecs  & Latins.  > 

. Lé  regne  d’Othoman  fin  de  vingt  huid  ans , & luy  fiicceda  fan  fils  prtm!  . 
OfcAtics , quieuepour  fuccertcur  c simorath  premier  du  nom,  pere  de 
Baja^tt  premier , lurnommé  par  les  fietjs  GÎUJcrum , la  foudre , a caufe  rntiim,  «rnmwtj 
que  d vncviftelTe  indicible  il fouldroya  lesChrfifhcns,  & paifant  del'A- 
fie,  en  l’Europe,  vincarrefier  fa  demeure  à Ahdyinoplc,  dide  AdriAno- 
polts.  Il  futneantmoins4e€»idparTam«tla3iS, comme  nous  pourrons 
dire  ailleurs , fie  réduit  en  vn  milerable  cfclauage  où  il  finit  fa  vie,  feftanc 
eferazé  iatefie  contre  lesbarreauxdeiàcagedeferoùileftoitenferfné. 

Cecy  foit  did  comme  en  partant  del’otigine  première  6c  defcentedeS 
Turcs,  les  conqwtftes  dclquels  font  trop  cognucs  au  grand  dommage 
dclaChrcftienté,  honcc  fie  confufion  des  Princes  Chreftiens,  lclquel* 
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M.ccc  Y il.  acJ1arne2  |Vn  fur  l’alitrc,  donnent  loifir  à celle  race  infidèle  de  fag- 
grandir  tous  les iours,  & départir  fans  refiflance  dcProuincc  enPro- 
uince.  • * : J . 

Rhodeicenqoifc  Cefle  petite  trouppe,  mais  inuincibie  les  CheuallersHofpitaliers  de 

Siu^aichît"’  fain£l  Iean  de  Hierulalem,  en  l'an  mil  trois  cents  neuf^'conquirenr  glo* 
rienfement  fur  lesSarazins  la  belle  1 fie  de'Rhodes  auec  les  cinq  llîtttcs 
qui  l’entourent,  ^pres  l’auoir  tenue  aflicgcc  quatre  ans  durant:  par  ce  fie 
>‘t  ■:  / conquefte  ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  mer  Méditerranée,  delaquellc 
Rhodes  cllvne  des  iflcs  principales,  ayant  fa  ville  capitale  ponant  ce 
mcfmc  nom  de  fille.  Elle  cfloit  jadis  célébré &renotnmee  entretoutes 
telles  de  la  Grèce , tant  pour  fon  Vniuerftté  floriffante  en  tous  ans  Se 
fcicnccs  que  pourccColoffe  admirable  compté  entre  lesfept  merueilles 
du  monde,  dreffé  fur  le  port  de  cefle  ville  de  Rhodes,  en  ('honneur du 
Soleil  qui  eh  cfloit  tenu  pourle-Dieu  gardiçq>&  tutélaire,  coinmenous 
l’apprenons  de PetroniusArbitcn 
( _ ti'  - £j?  tUttU  Rhodos  but*  Soi».  si  1 - 

Ce  Cdloflc  cfloit  d’vnehaulteur&  gi,ofreurefpouuantable,  caril 
Ceiofte  jcRhodci  auoitvn  pied  plante  fur  vn  desbordsdu  naUre,  &fuïl?autrc,  de  façon 
rvnc<iMfcpim«-  qu’entre  fcs'iambes  pafToient  pour  enner  au  port  les  plus  grandes 
c'  nauires  à ydiles  defplôÿees,  fâ  hauteur  cfloit  de  foixante  & dix  coudées, 
ouurage  de  Cares  Lydien  fculpteur  excellent  (difciplc  de  Leufîppus) 
qui  le  rendit  parfait}  en  douze  ans,  moyennant  le  prix  de  trois  cents 
talents  reuenantsà  cent  quatre  vingts  millecfcus  de  noflre  monnoyc. 
tX  vnc  main  il  tenoit  vne  picque,  & de  l’autre  vne  efpce,  fur  fon  eftotnac 
luy  pendoitvn  grand  miroir  dans  lequel  les  habitants  defcouuroient 
•de  bien  loin  les  nauires  qui  arriuoient  a leur  port.  Pour  l’er.orniepefan- 
•teurdefamaffe  il  ne  demeurafurpiedsque  cinquante  4c  fixans,  fra- 
cafTe'par  vn  croufle  Sc  tremblementde terre:  leplus  puifTant  homme 
■de  ce  temps-là  n’euflfceu  embraffer  le  poulce  deccflc  itatuc  ,les  doigts 
de  laquelle  exccdoient  la  flature  des  hommes  les  plus  grands.  D’autres 
tiennent  que  ce  Coloffe  demeuradeboutmilletois  cents  foixante  ans, 
& iufques  à ce  que  les  Perfes  Sc  Sarazins  foubs  la  conduite  de  leur  grand 
mtwidtVou  Miramâmolin  Azornan  fe  rendirent  les  maiftres  de  partie  de  l’Affrique, 
de  l’Europe, de  Rhodes,  & Iflcs  adjacentes,  ils  rompirent  ce  Coloffe, 
Sz  du  cuiure  employé  pour  tenir  les  ioinélurês  & parties  d’iccluy , en 
chargèrent  neuf  cents  chameaux. 

En  celle  ifle  & ville  de  Rhodes  feforgeoit  monnoye  d’argent  de 


Monoic  d'argent' 
Je  Rhodes. 


lagrandeur  dudemy  teflon  de  France , plus  efpoifleneanrmoins,  &Ies 
figures  d'icelle  plus  releuees  que  les  noflres . Ces  pièces  d’argent  de 

Rhodc9 
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Rhodes  reuenoient  au  demy  cicle  des  luifs, ou  didrachmades  Romains, 
mais  valloient  d’auantagé-,  l’on  tient  partraditifue  que  les  trente  de- 
niers dont  le  Sauueur  du  monde  fut  vendu  aux  luifs  par  le  traiftre  ludas, 
efloient  deniers  qui  le  fabriquoient  & battoient  en  celle  ille  de  Rhodes, 
Et  de  faid  en  l Eglife  fainde  Croix  de  Hicrufalem  à Rome , lesioursde 
deuotion  l’on  monftrc  vndcccs  trente  deniers  dont  fut  vendu  nollre 
Sauueur  du  toutfemblableà  vn  autre  qui  ellen  l'Eglifedu  Temple  de 
cellcvillede  Paris,  cedenier  d’argenteft  enchaffé,  & ne (c  void qu'au 
trauers  d’vne  vitre  ( on  le  baille  à bailèr  le  iour  de  Pafques  ) & d’vn  collé 
feulement  où  il  paroillvnc  telle.  Le  Doéle  Budc  l'honneur  de  nollre 
France,  en  fontrai&é  laborieux  Deajfe,  didauoirvcuce  denier  d’ar- 
gentau  TempleàParis,  & qu’il  reprefente  vne  telle,  commec’ell  la 
vérité,  & quant  U’aüttecoftény  le  grand  Baronius  Cardinal,  ny  Bude 
n’en  difcnc  rien,  non  plus  que  du  poids  de  ces  deniers  d’argent,  que  les 
Euan gélifiés  appellent  <xrgenteos.  l'ay  vn  de  ces  deniers  d’argent  de  Rho- 
des, lequel  confronté  par  la  veue,  àceuxquifonrà  Rome,  &en  celle 
villcau  Tcmplclcs  troisfoncfemblablestantauvifage  qu’à  la  circonfé- 
rence. Le  mien  peze  deux  gros  vne  maille  moins  d’argent, ce  qui  teuient 
à douze  fols  & vn  liart.  Il  a d’vn  collé  le  vifage  du  Soleil  à la  façon  d’vn 
ieune  home  fans  barbe, ayant  la  chcuelure  longue.côme  lesPoëtes  le  dé- 
peignent, & autour  d’iceluy  n’y  a point  de  légende.  De  l'autre  codé  elt 
vne  rozecfpanouycplus  grande  & haultc  quenefoncIcsnoflres,&qul 
rcflèmble  à celles  que  l’on  apporte  de  Hicrico  delà  terre  fainéle.  En  ce 
denier  celle  rozeavn  bouton  de  chaque  collé,  l’vn  commenceantà 
fclpanouir,&  l’autre  non-  DelTusIaroze&furlc  borddelapiece  eflef- 
crit  ce  mot  en  capitales  Grecques  po^ioN-qui  fignifie,vnfRo^f,quece- 
Aevilleportoitpourarmes&deuife,  àcaufe  du  plan  de  celle  Ille  fem- 
blablc  à vne  toze.  Au  bas  de  laquelle  & près  du  pied  d’icelle , il  y a deux 
lettres  Grecques  feulement  E Y , qui  pouroient  dénoter  la  bonté  &le 
poidsde celle  monnoye,  trente  deniersde  laquelle  ne reuiendroient 
enfemblequ’à  dixhuiélliuresfept  fols  &fix  deniers  de  la  nollre.  Som- 
me fort  petite  pour  acheptervne  piece  de  terre,  que  les  Euangelilles 
appcllét  le  chip  du  potier  Acheldemach,fî  près  de  Hierufalem.peuplce 
& habitée  de  plus  d’vn  million  d’ames,&  aux  côditiôs  quelle  ne  fe  pou- 
uoit  iamais  retirer , puifqu’ellc  clloit  deflince  pour  la  lepulture  des  pè- 
lerins venants  en  Hierulàlem  voiries  magnificences  de  la  ville  &du 
T emple.  Car  chez  les  luifs  les  héritages  fc  vendoient  plus  ou  moins,  fé- 
lon qu’ils  elloicnt  près  ouloingdelandulubilé,  qu’ils  celebroient  de 
cinquante  en  cinquante  ans,  auquel  tous  lesvendeursr’entroicnt  de- 
dantflcurs  héritages  vendus,  & les  pofTedoient  librement  & fans  aucune 
charge, ainh qu’il  efloit  porté  par  leur  loy,au  Lcuitique vingt &cin- 
quiefme  chapitre.  11  fcpouuoit  faire  que  ce  champ  du  Potier  eull  efté 
en  partie  achcpté  dcfdi&s  trente  deniers , & que  l’autre  partie  euftellé 
donnée,  remife  & quittée  parles  proprietaires  d’iceluy  au  Temple  de 
Hicrufalem  & Miniftresd'iceluy  ,pour  vn  fi  bonfubieél,  quielllafe- 
pulturcdesEllrangcrs.  Car  oultre  les  offrandes  & capitations  que  les 
luifs  offroient  auTcmplc,  pour f encre tenement  du  tribu  de  Leui,  le- 
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m.  cc  c ix  que|  à)a  diflribution  de  la  terre  promile  aux  Hébreux , n’auoit  eu  aucun 
lot  ny  partage,  ainseftoitafligné  lur  la  deuotion  du  peuple  Iudaique,on 
leur  donnoit  aufli  des  héritages , qui  ne  pouuoient  eftrc  rachcptezpout 
quelque  lubilé  qui  vint  ,ainfi  qu'il  elt  eicrit  au  Leuitique  vingt  & lépt- 
ieime,  & tel  héritage  donne  elloitdorefnauant  appelle,  Agrum  c. An*- 
t^em<a,s  tbïp  du  tout  dédie  & confàcré  à Dieu,  qui  ne  pouuoit  plus  eftrc 
<i“U»  reduid&  remis  en  main  prophane. 

CesCheualiersdc  Rhodes  outre  la  conquefte  de  celle Ifle,  furent 
cnmefme  temps  grandcmcntenrichis  delà  dcfpouilledes  Templiers, 
Rkod^'wfchi,  lefqucls'fùrcnt  ainfi  qu  aiour  nommé  arreftez  prilonniers  & la  plus  parc 
de udci j'o mtic des  d iccux  exterminez  à mort  en  tous  les  endroids  du  Royaume  de  Fran- 
ce..Ils  tftoient  en  mauuailc  réputation  dés  que  le  grand  Roy  S.  Louis  fit 
levoyage  d'outre  mer,  auquel  plufieurs  plaindes  furent  faides  contre 
eU3t  Par  !«  R ois  de  Cypre,  & lcsChreliiens  Latins , ainfi  que  remarque 
Jhkt"“c  C“D*“’  ^ Siredeloinuille  en  la  vie:  Cesmauuailes  imprcllions  faccreurent  en 
telle  forte,  qu’au  quinziefme  Concile  vniucriel  tenu  en  la  ville  de  Vien- 
ne en  Dauphiné, auquel  prefidale  Pape  Clément  cinquiefmc,  où  fu- 
rent prefents  quatre  Rois,  Phiüppcs  le  Bel  de  France,  Edouard  d’An- 
gleterre, Louis  Hutin  deNauarre  ,&  laques  d'Aragon  , les  deux  Pa- 
triarches d'Alexandrie  & d'Antioche  , & près  de  troiscents  Eucfqucs, 
auec  plufieurs  Abbcz,  Prélats,  Dodcurs  & grands  perfonnages.  En  ce 
Concile  tenu  l'an  mil  trois  cents  ficvnzc,  il  fut  traidédes  moiensdcrc- 
couurcr la  terre fainde,rhercficdesBeguards,  & Beguines  d’Alcma- 
gnefùtcondamnee,  entre  autres  maximes  de  leur  prétendue  religion: 
Ils  tenoient  qu’il  ne  falloir  point  adorer  le  corps  de  nolfre  Seigneur  au^ 
Sacrement  de  l’Euchariftie,  que  l’homme  depuis  là  naiiTancc  eftoicfï 
parfaid  en  celle  vie,  qu’il  ne  pouuoit  plus  tomber  en  péché:  ny  eftrc 
rendu  plus  iufte , ils  fe  melloient  indifféremment  lans  difeerner  le  degré 
de  parente’,  apres  leur  pre(che,ellaignant  les  chandeles,  & quoyquils 
fuflent  condamnez  audiét  Concile  de  Vienne, & dcpuiscncores  par  le 
Papclean  vingtdeuxiefme,  comme  il  eft  porté  par  la  Clémentine,  Ad 
noflrum  De  htret.Si elt-  ce  quil  y en  a encorcs  en  Allemagne  cognusfous 
le  nom  d’Adamites. 

Pareillement  l’Ordre  & le  nom  des  Chcualicrs  Templiers  fut  du 
tout  elleint&aboly  pour  leurs  vices &mefchâcetcz.llscftoicntaccufcz, 
oultre  ce  que  nous  aùons  did  cy  dcfiiis,  d’auoir  abiuré  la  foy  Chrellien- 
ne&  Catholique,  & de  l'addonner  à l'idolâtrie  qu’ils  adoroient  pour 
leur  Dieu  vneftatuc,  laquelle  ils  couuroicntdc  la  peau  d'vn  homme, 
pour  yeux  elle  auoit  deux  rubis  efclattants  ainfi  que  deux  flambeaux, 
deuanticclleceux  qui  entroient  en  lcurordre  faifoient  leur  profellion, 
apresauoir  renié  noftre  Seigneur,  fouléauxpiedslefignedela  Croix, & 
faid  facrifice  à l'idole.  Quelqu'vn  d’entr’eux  mourant  ilsreduifoicntfon 
corps  en  poudre,  &:  la  mefloient  dans  leur  boiiTon,  croyants  que  tel 
brcuuage  les  rendoit  plus  forts,  & plus  vaillants  à la  guerre,  llscitoient 
a donnez  à toute  paillardile , mefme  à la  Sodomie,  que  fil  naifloit  quel- 
que enfant  le  premier  né  d’vne  fille, ils  le  brufloient  en  facrifice  dcuanc 
leur  Idole,  & le  frottoient  de  la  graille  d'iceluy  comme  les  Mexiquans 

fai- 


Begutrds  8c  Bégui- 
nes extourniez  en 
Allemagne 

lcui  herdîcjfc 


«elle»  Templi- 
er* & leur»  vices 
abhoininables. 


Liufe  fepticfme;  37$ 

failôientàlcursldolcslors  qu’ils  furent  fubiuguez parles Efpagnols.  Ils  m.  cccxîü, 
elfoicnr  pareillement  difiolus  en  leur  boire  & manger,  d’où  eitdcmeu- 
re'en  France  ce  Prouerbe,  II  boit  comme  vnTemplitr.  Pour  ces  crimes  fi 
abominables, rapportez  parGaguyn  liure  feptielmc  de  l’hilloire  de 
France  : ceft  ordre  de  Templiers  fut  du  tout  aboly  , fie  comme  à iour 
nommé faifisau  corps,  ficconuaincus  furent  brûliez,  leurs  meubles  fie 
reuenusdonnezauxCheualiersdeRhodcs,  trouppe  inuinciblede  fol- 
datsdclaCroix. 

Pendant  la  tenue  de  ce  Concile,  les  Nauarrois  fortants  de  Pétilla  oot  o s . f 
place  forte  deNauarrc,  coururent  le  Royaume  d’Aragon,  où  ils  firent 
vni'tcrriblerauage,& chargez  d’vn  riche  butin  fen  reuinrenr  àPctilla.  Uittjt** 
IaqucsRoy  d’Aragon  mit  vhearmee  en  campagne,  & vint  aflieger  celle 
place,  laquelle  fut  brauement  défendue  parles  habitans,lclqucls  aydez 
desforces  de  France, & deshabitans  delaville  deSangucfla  frontière 
de Nauarre, forcèrent  les  Aragonnoisdcleuer  leur  fiegc,&  en  dc-Ærenc 
la  plus  part.  laques  indigné  de  telles  brauadès  pcnlant  recouurerfon 
honneur,  enuoye  de  rechef  vne  armee  en  Nauatre  pour  la  courir  &c  fou- 
rager,  comme  elle  fit  iufquesauprcsde  lavilled  Olitc,  queles  François  , 

& NauarroisamafTez,&:nommémentceuxdeSanguefIà,deffirentce-  , 

fie  armee  voulant  palier  la  riuiere  d’Aragon  au  gué  iainét  Adrian.  Ceux  "j^J****4!? 
de Sangueffagarignerent  l’cftcndart  Royal  d’Aragon, qu’ils  enuoyerent 
au  Roy  Louis  Hutin , lequel  pour  recognoillrc  à jamais  la  vaillance  fie  aJgîu&ÇiM,”' 
hardielfe  deceshabitans,  Ieurdonnapermilfiondeporterpourarmcs 
de  leur  ville  l’efcu  d’argent  aux  quatre  pals  de  gueulles  d’Aragon,  auec 
plufieurs  exemptions  & priuileges. 

D’autrecofiéles  Flamands  des  villes  baillées  en  oilageau  Roy  de 
France  Philippesle  Bel  commencèrent  de  rechef  à leur  manière  accou- 
flumee  de  remuer  les  caries,  de  forte  que  le  Roy  fut  contraindl  de  met- 
tre promptement  vne  armee  fur  pieds,  &der’cncrcr  en  Flandres,  oùle 
Comte  Robert  l’cnuoy  a requérir  de  paix , laquelle  luy  fut  oélroy  ce  par 
J’entremife  d'Engucrran  de  Marigny  Intendant  general  des  finances  de  Tr-:fpIirfc 
Frâcc,ComtcdeLongueuille,lc  mignon  du  Roy  Philippesle  Bel, lequel  ^"Jcbe,p"lc' 
cafTé  devieillcfTe&de  fafcheric  des  troubles  elmeuz  dedans  la  maifbn 
mefmes,  parles  brus,  mourut  (ayant  régné  18.  ans  &:  plus)  à Fon- 
tainebleau le  lieu  de  fa  naiffancc,  la  vigile  S.  André  1 an  mil  trois  cents 
& treize,  ilgyftà  S.  Denis  en  France. 

Parfamorr,  Louis  Hutin  dixiefme  du  nomparuintà  la  coronncdc 
France,  de  laquelle  il  fut  oingt  ScfacréRoyà  Rcimslc  Dimanche  d’a-  touuftittftif 
près  les  ôélaues  de  la  my-Aouft  l’an  mil  trois  cents  Sc  quinze.  LeMardy  LTJ.URc'ini 
d’auparauantfonlàcre,  il  auoit  cfpoulé  en  fécondés  nopces  Madame 
Clémence  fille  de  Charles  diél  Martel , fie  firur  de  Carobcrt  Roy  de  k 
Hongrie  laquelle  Clémence  fut  apres  le  facrc  de  fon  mary,  facree  Sc 
coronnec  RoynedeFrance,lediéfiour  Dimanche  apres  les  oefaues  de 
la  my- A oufb  audiél  an  trois  cents  quinze. 

A près  le  dcceds  du  Roy  Philippcs  le  Bel.Charles  de  Valois  oncle  du 
Roy  Louis  Hutin, fufcica  le  peuple  de  Paris  contre  Engucrran  de  Mari- 
gny  Comte  de Longucuillc,  Intendant  general  des  Finances  de  France,  *«*•»■•«•*  ‘ 
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M.cccxv.  l'acculant  enuers  le  Roy  Louis  d’auoir  mal  verfé  en  fa  charge,  diuerty  lei 
Finances  du  Roy,  difpofé  d’icelles  a fa  fantaihc,  & d'enauoir  rcmply  fes 
bouges  i d’auoir  affoibly  les  monnoyes,  & donne'  au  Roy  Phiiippes  l’in- 
uencion  de  mettre  fur  le  peuple  dix  mille  fublïdes,  impofitions,  & male- 
rorcsji  la  ruine  de  toutes  fortes  d’Eftats.  C’cft  l’ordinaire  du  peuple  mal 
inftruiift,  lànsdilcrerion  8c  iugement,  girouette  à tous  vents  de  haïreeux 
que  le  Prince  chérit, fe  fiant  en  eux,  & les  efleuît  aux  charges  plus  hono  - 
râbles,  leur  bône  fortune  eft  enuiee,  & de  ceux  aufqucls  ils  n'ont  iamais 
eu  d’affaires,  & de  ceux  qu’ils  ont  rebutté:  eftant  impoflible  en  ces  gran- 
riuoii.ia„Fri*«,  des  charges  de  faire  au  grc  de  tout  le  monde.  Audi  ievoid  ilordinaire- 
«*£***.  ment  que  ces  enfans  de  fortune, oubliants  ce  qu’ils  eftoienr  auparauanr, 
mefprifènt  & dcfdaignent  ceux  aufqucls  ils  deuroient  porter  honneur  & 
reuercnce,  enorgueillis  du  vent  de  leur  bonne  fortune,  & des  faueurs  de 
leurMaiflre.  Enguerran  ayant  donné  vn  deimenty  à Charles  Comte  de 
Valois  frere  du  Roy  Phiiippes,  fut  par  la  mort  de  (on  maiftrcpuny  de 
fon  outrecuidance, car  IeComte  de Valoisquipour  leTefpcétduRoy 
ion  frere  n’auoit  ofé  vengerccft  affront , voyant  fon  nepueu  Louis  Hu- 
tin efleué  au  Royaume,  accula  de  peculat Enguerran,  lequel aufli tort 
fût  encoffrédansIagrolTetourdu  Louure,  tiré  d’icelle  & mis  dedans  le 
T cm  j>lc , où  le  Roy  Louis  faifoit  lors  fa  demeure , deuan  t lequel  la  caufè 
lehan Amuiif  Ai-  d’Enguerran  fut plaidec,par vn  ieune Aduocat  de  ParisMaiftrelcanAn- 
nalis  qui  fut  fon  premier  plaidoié.  Auquel  Enguerran  refpôdit  fort  per- 
tinemment,rendant  raifon  de  toutes  fes  aéfions  pafTees,  îuliificatiues  de 
fon  innocence, fi  le  Royn’eufteftépofledéparlcCôtedc  Valois, lequel 
obtintdcsCommiflairesàfapofle,  par  lefquelsle  procez  futinftruiéf, 
& luy  pendu  flceftranglé  au  gibet  dcMontfaucon  hors  Paris  le  der- 
nier iour  d’Auril  mil  trois  cents  quatorze.  Il  auoit  foubslcregnedc 
Phiiippes  le  Bel,  fàiûbaftir  ceft  auure  admirable  du  Palais  à Paris, 
hors  la  grand  porte  duquel,  cftoitfùrvnenichcque  l’on  void  encores 
auiourd’huy  l’effigie  dudiû  Enguerran,  foubs  Celle  niche  qui  fèvoidà 
bifîv’pt  En’jtÛc'I  main  droiétc  en  montant  fe  lifént  ces  deux  vers  François  grauez  dans  la 
..«icMjnfcnjr,  muraille,  • • 

Chacun  foit  content  de  fes  biens, 

Qui  n'afuffi fonce  rsa  riens. 

il  fut  mal  voulu  pourauoir  fidèlement  feruy  fon  maiftre,  duquel  il 
eftoit  le  fauory , iniuftement  pourluiuy  parle  Comte  de  Valois  qui  re- 
gretta fa  mort , ne  luy  pouuant  redonner  la  vie , le  fit  defpendredu  gi- 
bet, enterrerhonorablementaux  Chartreux  à Parisd’où  il  fùttranspor- 
rtpuis  apres  en  Normandie  à noftre  Dame  d’Efcouys  fondee&dotee 
richement  parlediéf  Enguerran  & faire  plufïeurs  vécus,  fcruices  & au- 
mofhes  tant  pour  lame  dudiél  Enguerran  que  pourfafanré,  Charles 
de  Valois  eftant  tombé  malade  d’vne  maladie  lenre,lr  laquelle  tous  les 
Médecins  ne  peurent  donneraucun  remede,  donnant  laumofheaus 
pauures  on  leur  difoit,  iPrief  Dim  four  l'âme  de  onfei^neur  Sn^uer- 
tjn,çrl*fo*téditComiedcValoir.  lequel  luiuit  bien  toft  en  l’autre  mon- 
de celuy  quefafaueurauoitfai<ftforrirdeceftuy-cy. 

Ce  pendant  que  l’on  procedoic  à l’inftruûron  de  ceproces , furent 
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pris  vn  Magicien  nommé  Pauiot,  & vne  vieille  Sorcière  boitfufe  nom-  M'ccfcs^' 
mee  Claudine, Iefquels  furent  accufez , atteints  & conuaincus  d'auoir  a,,I|„JeVâioij 
fàiét  vne  image  de  cire,  àla  lèmblancedu  Comte  de  Valois , laquelle 
embrochée  & tournée  bellement  deuant  le  feu,  à melure  quelle  le  fon-  ‘m’st  “ 
doit,  le  Comte  debuoic  fondre , & mourir  peu  à peu , fans  dire  atteint 
de  maladie,  cefte  image  de  cire  fut  prife  en  la  pofTeflîon  delà  femme 
d'Enguerran,  laquelle  en  fut  punie,  le  Magicien  pendu,  & la  Sorcière 
brullcci 

Celle  hiftoireferoit  de  difficile  croyance,  fi  l'on  n’en  lilôit  de  pareil-  ImigejJe£!rch,, 
lesailleurs:  En l'hiftoire  d’Efcolfe, de Bucchanam  Duffus  Roy  d'Elcoflé  a«p>iit,r«q. 
fans  aucune  caufe  apparente  de  maladie,  fut  long  temps  tourmentede 
cefte  forcelerie,dehnant  de  iour  à autre  fans  que  les  Médecins  pculTent 
recognoiftre en  luy aucun  (ymptome  de  mauuaife  habitude , iufques  à 
ce  qu’au  Comté  de  Mourray  en  Efcoftc,  en  vn  village  ditl  Phorccn,  il  fut 
delcouuert  des  Sorciers  rolliflants  vne  image  de  cire  à la  iemblancede 
leur  Roy,  laquelle  ils  picquoient  de  poinçons  à mefurc  qu’ils  la  iaifoienc 
fondre.  Ces  Sorciers  dcfcouuerts  par  Donalde  Chaftellain  du  lieu,  trou- 
uezfailànt  leur  forcelerie  de  nui<ft,  tournant  au  feu  vne  image  de  cire  du  s 

Roy,  & punis  de  mort,  le  Roy  dés  lors  fut  remis  en  fanté. 

Ces  maléfices  ont  efté  pratiquez  dés  longtemps  par  les  tiercelets 
duDiable  ennemy  mortel  & coniuré  do  l’homme.  C'eft  çc  que  les  Poè- 
tes, Se  nommément  Ouide,  ont  remarqué  parlant  de  cetilonfatal,  le-' 
quel  iette  dedans  le  feu,  parlaforciere  Althæe  donna  la  mort  au  gen- 
til Meleagrc,  lequel  ( ditt  Ouide  liure  hui&icfme  de  fit  MctamoN 
phofe,) 

lnfcius , Atout  abfens  flamma  t^fEeleagrus  ah  ilia 

‘ Uritur , cacis  torrtrj  vifeera/entit 

Jgnibus , ; 

Ce  qu’il  déclaré  plus  clairement  deferiuant  la  Medee;  i 

Deuouet  ah  fentes  , fîmulacrâque  cerea  fingit , 

Et  mtferum  tenues  in  iecur  mrget  a eus. 

Ainfi  Germanicus  fut  enforcelé  par  Pifon , ce  didl  Tacite  liure  fé- 
cond de  fes  Annales.  Reprriebantur  folo  acparictibuscrut*  humanorum  cor- 
forum  rehqüia , Carmina , (sr  deuotiones , (6)  nomen  Germanici  plumbeis  tabu- 
la mfculptum , femiu/U  ancres , actabeobhti , abaque  maleficia  queis  creditur 
animas  numinibus  infants  facrari.  Sorceleries  abominables  defcouucttes 
pour vrayes  parce  grand  Magicien  Apulee  autroificfmc  de  fesMile- 
fiennes  jlefquellcs  on  ne  (çauroit  rechercher  aftez  diligemment , & les 
Sorciers  & Magiciens  delcouuerts  ncfçauroicnt  eftre  punis  trop  rigou- 
reufement;  les  Perfes  leur  eferafoient  la  telle  entre  deux  pierres.  Ce 
qu’ils pouuoicnc  auolr  appris  des  Iuifs,  chez  Iefquels  tout  Dcuin,  Sor- 
cier, & Magicien  eftoitlapidé  vif.  Et  cefte  lapidation  nefcfaifoitpasen 
la  forme  que  les  Peintres  ignares  reprefentent  celle  du  Martyr  S.Eftien-  ,orci(jrt  eommcni 
ne,  & de  celuy  qui  fut  trouué  violant  le  Sabath:  hors  les  Villes  & Citez  £‘Pcl: 

des  Iuifs,  cftoitcxpreflfementdrciré  en  quelque  plaine  vnmartroy,  c’eft  “ “ - 
à dire,  comme  vn  cfchaffault  de  pierre  de  deux  couldees  de  hault,  fur  le- 
quel montoient  les  condamnez  à mort,  auec  les  deux,  ou  trois  tefmoins 
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m.cccx  vi.  qui  les  aiwifnt  accufez  ) à quatre  coudees  dece  martroy  on  defpouilloit 
fe  Criminel  de  feshabillemens,  aux  hommes  onleurmccroic  vn  linge 
déuant  les  parties  honteufes,  aux  femmes  on  leur  couuroit  depuis  le 
nombril  iufqucs  fur  les  genoux , & deuant  & derrière.  Au  pied  del'ef- 
chaffault  elloit  vnegrofle  pierre  large  faiéle  a carnes,  fur  laquelle  le  cri- 
minel nuden  chemifc,  les  mains  liées  derrière  le  dos , elloit  ictté  la  telle 
la  première  par  leldiéls  tefmoins,  que  fi  de  ce  premier  coup  elle  n elloit 
eferafee , ces  tefmoins  enrouloient  deflus  vne  autre  laquelle  elloit  fur 
l'efchaffaultexprespource  fubiedt,  que  fidc  ces  deux  coups  le criminel 
n'efloitmort,  alors  tout  le  peuple  chacun  prenant  fa  pierre,  achcuoit 
de  l-’aflomnier.  C’cftcequi  elloit  commandéen  la  Loy , JMamts  te  fl  mm 
crtttn  cofrimttmad  occtdehdum  eum , detn de  minus  wiuerji populi : Et  de  ce 
Supplice  Je  la  Upi-  fuppücedc  lapidation  cllcnrcnducc  palfage  de  S.  Matthieu  vingt& 
pratique  chez  ks  vnifcfrne  : QiûcrciÛerit (uftr  lapidan  confnngetur  : Jufer  cjuim  *vcro  cecidm r* 
conter  et  f«W7.Lcs  Empereurs  Romains  ont  expié  les  maléfices  & (orcclle- 
rics  par  le  feu,  afin  d'ollcr  toute  mémoire  de  ces  gens  malheureux,  ainfi 
qu'il  cil  porté  es  conflitutions  de  Gonllantin  le  grand  en  la  Loy  troificf- 
mcDe  M.ilef.^îJ  Matbem.C.- 

Le  regne  du  Roy  Louis  Hutin  en  France  fut  de  peu  de  duree  & d'vu 
Dec  ex  Je  Louis  jp  & demy  feulement.  Sevoyant  malade , ildeclara  Rcgcntdu  Royau- 

me  de  France  j Philippcs diale  long , Comte  de  Poiclicrs fon  frere , & 
parmefme  moyen  tuteur  du  fruiét  delà  Roync  Clémence  là  femme. 
Louis  décéda  au  bois  deVincennes  le  leudy  cinquiefme  iour  de  luin  mil 
trois  cents  feize,&  de  fon  âge  le  vingt  & quatricfine,il  régna  dix  ans , & 
quelques  mois,  fa  maladie  ne  fut  que  de  14.  heures  mourant  de  mort 
loudaine.  Au  mois  de  Nouembrc  enluiuantla  Roync  Clcmcnccaccou- 
Safcpuhutci  cha  d'vn  fils  nommé  Iean  lequel  ne  velcut  que  huiél  iours,  ainfi  furent 
&le  pere&lcfils  enmefmc  iour  portez  & enterrez  à S. Denis  enFrance 
Ledid  lean  pollhume,  c’ell  à dire , né  apres  la  mort  de  fon  pere,  n'ell 
mis  au  nombre  de  nos  Roisàcaufedc  (a  courte  vie , laquelle  ne  fut  que 
de  huitl  iours  ,ou  félon  quelques  hilloricns,  d'vn  mois:dc  forte que- 
llant décédé  auLouureàParis.oùilauoitprisnailfance.  Philippcs dict 
le  long,  à caulè  de  fa  haute  llaturc  & corporen  ce , de  Regcnt  fut  pro- 
clame&Roy  de  France  & de  Nauarre.  De  France  par  la  loy  Saliquc  fon- 
damentale du  Royaume , qui  n'admet  que  les  malles  à la  coronnc  d ice- 

luy  . De  Nauarre  par  celle  de  nature,  laquellcaux  grands  fiefs  préféré 
toufiours les  malles  aux  femelles,  lefquellesfont  exclufes  d'iccux,  tant 
qu’il  y a des  hommes  pour  les  régir  & gouucrncr , au  default  def  quels, & 

non  autremcnt,clles  font  appellcesà  l'heredité. 
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PHILIPPES  LE  LONG  SECOND  DV  NOM, 

VINGT  SEPTIESME  ROY  (DE  FRANCE 
&)  de  Nauarre,  Comte  Palatin  de 
Champagne  6 C Brie. 

HiliFtes  le  Long  cinquiefme  du  nom  RoyMCCCXV*’ 
deFrancc,  & deuxiefme de Nauarre , (uccedaaufdiéls  Rtr>lledcpi,iiifi 
Royaumes, & Seigneuries  de  Brie  & Champagne, par  fcs,'L°"S‘ 
la  mort  de  (on  frere  Louis  Hutin  décédé  (ans  enfant 
malle,  audiét  an,  mil  trois  cents& feize,  & régna  cinq  nfamnes 
ans.  De  fa  femme  la  Royne  Ieanne  fondatrice  du  Col- 
lege de  Bourgongne  à Paris , Comtcfle  de  Bourgongne  &:  d’Artois , il 
eut  Vil  fils  Monficur  Louis  de  France,  lequel  eilant  cncorcs  jeune  mou- 
rut à Paris  quelque  temps  apres  l’aduenement  du  Roy  fon  Pcre  es 
Royaumes  de  France  & de  Nauarre , & fut  enterré  aux  Cordeliers  à Pa- 
ris,& quatre  filles.  Ieanne  mariee  au  Duc  de  Bourgongne  Eudes  qua-  l ê°c" 
triefmc  du  nom , auquel  elle  apporta-  en  mariage  les  Comtez  d’Artois 
& de  Bourgongne.  Marguerite  mariee  à Louis  Comte  de  Flandre,  la- 
quelle hérita  d’Artois  & de  Bourgongne , par  laVnort  de  Ieanne  fa  focur 
decedee  (ans  enfans,  & de  ce  mariage  nacquit  Marguerite  de  Flandres 
fille  vnique  mariee  au  Duc  de  Bourgongne  Philippcs  le  Hardy, frere  de 
Charles  cinquiefme  diét  le  Sage,  laquelleapporta  audict  Philippcs  de 
Bourgongne  les  Comtez  de  Flandres,  Bourgongne,  Artois,  & autres 
Seigneuries  (quantàl’Artois,&autres  fiefsmouuantsdelacoronncdc 
France,  il  y a toufiours  cü  querelle  pour  la  rcuerfion  d’iceux  audefault 
d’hoirs  malles  fuiuant  la  couftume  des  Ficfs.)lfabeau  mariée  à Guygon 
Comte  d’Albon  , fils  de  Iean  Dauphin  de  Viennois.  Laquatriclme  fuc 
Blanche  profcfTc  à Longchamp  l’an  mil  trois  cents  dixlcpt,  mourut, 
comme  ilefteferit  furlàtombc,Ievingtfixie(me  iourd’Auril  mil  trois 
centscinquante&huidjcefutladernieredescnfansdelaRoynelean- 
nc,  c’clt  pourquoy  elleeltappelleeC/or»/.  ej  D i 

Orquoy  que  Philippcs  le  Long  Comte  de  PoiétierS  &de!aMar  ~ Bourgogne qae^ 
chc,  comme  le  plusproche  à (ucceder  à lacoronnc,  euit  cité  déclaré  Re-  dcF»L«^o™‘ 
genedu  Royaume  au  casque  la  Royne  Clémence  accouchait  d’vnfils, 
fi  eft-cc  que  ce  fils  citant  mort  au  bout  dehuiét  iours,  pluficurs  grands 
Seigneurs  deFrancc  qui  ne  demandoient  qu’à  pefeher  en  eau  trouble 
debattoien  t la  coronne  contre  Philippcs , lequel  a main  armee  l’alla  fai- 
re (àcrer  à Reims  , les  portes  de  l'Egide  & de  la  ville  bien  gardées.  Le 
Chef  départ  de  ceux  qui  luy  qucreloicnt  la  coronne  cltoit  Eudes  qua- 
tricfme  du  nom  Duc  de  Bourgongne  Prince  du  fang  de  France  oncle 
maternel  de  Madame  Ieanne  de  France  fille  du  Roy  Louis  Hutin , à la- 
quelle Eudes  foultenoic  appartenir  nonleulemenc  le  Royaume  de  Na- 
uarre, & les  Comtez  de  Bric  Sc  Champagne,  mais  aufii  la  coronne  de 
France,  comme  fille  vnique  du  Roy  Louis  Hutin  fon  pere,  & par  confe- 

H h iiij 


nftee 
Louis  Hui 


$8o 


Hiftoire  de  Nauarre  » 


ÜLCCCXVL 


Dcboutté  de  fil 
demande  fumant 
la  1 oy  Salique. 


Subie  A do  Procei 
touchant  le  Comté 
d'AitOis. 


quent  fa  légitime  beritiere,  en  tous  les  biens  qui  luy  auoient  apparrcnüi 
Sieft-ccquclalcuee  d’Eudes  &:  de  fes  parafants  ne  fut  que  feu  de  pail- 
le,les  Seigneurs  François  fellantsoppofez  à leurs  armées,  & fou  (tenu 
£hiele  Royaume  de  France  affarteaoit  aux  hommes  feulement,  fff  non  aux 
femmes  qui  n'y  auoient  aucun  droitl  ,fuiuant  laloy  Saltquede  tout  temfs  ohfer- 
uec  des  Françou , 

S uccejforïmferij  F RJ  N C O R P asti  mafeulus  eflo. 

Rcfponcc  faiéle  au  Corn  te  de  Flandres  quatre  cents  ans  y auoit  lots 
que  les  predccelTeurs  de  Hugues  Capet  furent  appeliez  à la  coronnedc 
France  foubs  le  Roy  Charles  le  fimple,  comme  nous  auons  diû  cyde- 
üant.  Ainfi  Eudes  l’eftantremis  aux  termes  de  fondeuoir,  il  vint  faire 
obeiflànce  à Philippes  le  long,  luy  preftantlefermentdc  premier  Pair 
de  France , ainfi  que  les  autres  Pairs  auoient  faiél.  Celf  Eudes  de  Bour- 
gongne  cfpoufa  quelque  temps  apres  la  fille  aifnee  du  Long , à caulc  de 
laquelle  aucc  le  Comté  de  Bourgongneilcuftceluy  d’Artois  que  Ro- 
bertd’Artois  quereloit  prétendant  lediél  Comtéluy  appartenir  & non 
à Malhauld  fille  dcRobert  Comte  d’Artois  tuépat  les  Flamandsà  la  ba- 
taille de  Courtray  l'an  mil  trois  cents  & deux. 

Et  pour  mieux  cognoiftrelemotifdc  celle  querelle,  conuientfça^ 
uoir , Que  Monfieur  Robert  de  France  Comte  d’Artois  fécond  frere  du 
Roy  S.  Louis  , defafemme  Mahauld  fillcdu  Ducde  Braban  laiflavit 
fils  & vne  fille  Blanche  d’Artois  mariée  en  premières  nopces  au  Roy  de 

c nacquit  Madame  Jeanne  de 


Mo°kmSRokcrt  Nauarre  Henry  le  Gros , duquel  mariage  nacquit  ! 


de  France  Comte 

d’Artoisfrcrc  de 
&ioâ  Louis. 


Nauarrefemmc  de Philippes  le  Belmcredes  Rois  Louis  Hutin,  Phi- 
lippes  le  Long,  & Charles  le  Bel  tous  Rois  de  France  & de  Nauarre  les 
vns  apres  les  autres.  En  fécondés  nopces  elle  efpoufa  Edmonc  Comte 
de  Lanclaltrc  fils  puifnc  du  Rfoy  d'Angleterre  Henry  troifiefmc. 

Robert  d’Artois  fils  de  Monfieur  Robert  de  France  frere  de  (aind 
Louis  fut  marie  trois  fois.  La  prcmiercà  Madame  Agnes  de  Bourbon 
féconde  fille  d’Archambauld  de  Bourbon  diéllclcunc,vcufucde  lean 
de  Bourgongne  fécond  fils  du  Duc  de  Bourgongne  Hugues  qua- 
trième du  nom , d’elle  il  n'eut  aucun  enfant.  Sa  fécondé  femme 
fut  Amicic  fille  de  Pierre  de  Courtenay,  de  laquelle  il  eut  deux  fils, 
Philippes  qui  mourut  ieunc  du  viuant  de  fonpere,  ilgift  aux  Jacobins 
à Paris  ,&  Robert  d’Artois  qui  mourut  fans  enfans.  Et  deux  filles  Ma- 
hauld marie'eau  Comte  de  Bourgongne,  Othonou  Othelni  ,atifquels 
Philippes  le  Bel  donna  lediâ  Comté  d’Artois , apres  la  mort  de  Robert 
peredeMahauld  tuéàla baraillede  Courtray.  Lautrefillefut  Blanche 
d’Artois  ComtelTe  de  Rofnay.  La  troifiefmc  femme  dudiél  Robert 
d’Artois  fut  Marguerite  fille  de  lean  Comte  de  Haynau,  de  laquelle  il 
n’y  eut  enfans. 

Philippes  d’Artois  filsaifné  du  fécond  Robert,  décédé  du  viuant  de 
ion  pere  auoit  elpoufé  Blanche  fille  de  Jean  premier  du  nom  Duc  de 
Bretagne.  De  celle  Blanche  enterree  pareillement  aux  Iacobinsà  Paris, 
il  eut  vn  fils  Robert  troifiefmc  & quatre  fil!  es,  à Içauoir  Marguerite  ma- 
riée à M onfieur  Louis  de  France  Comte  d’Eureux  fils  du  Roy  Philippes 
ic  Hardy.  Ieanne  femme  de  Gallon  de  Fois  filsaifnédc  Roger,  Bernard 

neufief- 
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neuficfmc  Comte  de  Foix,  Marie  féconde  femme  de  Iean  de  Flan-  m.ccc xvi, 
«1res  Comte  de  Namur  4 & la  derniere  Ifabeau  d’Artois  ReUgieule  pro- 
fciTe  à Poifly. 

Robert  troificfmfc  fils  vnique  dudiét  Philippes  premier, eftceluy 
duquel  nous  parlons  maintenant,  lequel  eftant  Prince  du  làng  de  Fran- 
ce,& en  portant  les  armes  telles  que  les  porcou  Ion  Aieul  Monficur  Ro-  AratU'Art#» 
bert  frere  deiiindt  Louis.i  fçauoir,  femé  de  France  au  lambel  de  gueul- 
les de  quatre  pièces  calé elle  d’or  de  douze  pièces,  trois  iurchaque  lam- 
bel, fouflenoit  c^ue  le  Comte  d’Arcois  luy  appartenoit,  &non  pas  a (a 
tante  Mahauld,  a laquelle  Philippes  le  Bel  ne  l'auoit  peu  adiuger , d’au- 
tantqu’ilreprefentoitle  Comte  Philippes  fon  pere  fils  de  Robert  fecôJ, 
queparlaloy  des  Fiefs,  lapoficflion  dudicl  Comté  luy  appartenoit , 6: 
non  à vnc  femme . Ce  proccz  auoit  efte'  terminé  entre  la  tante  &:  le 
nepueu  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  au  Palais  de  Clichy  la  Garenne , par 
iugement  arbitrai  donné  par  ledidt  Roy  dés  le  ncuficfmc  iour  d’Oééo- 
bre,mil  trois  cents  & neuf,  par  lequel  ledidt  Comté  d’Artois  futadiugé 
àladiéée  Mahauld,  d’autant  que  par  la  couitumc  d’Artois  reprelcnta-  rciooi-,Bd«int 
tion  n’a  lieu  en  ligne  diredte , & que  Philippes  d’Artois  eftoit  mort  du 
vfuant  de  fon  pere  j & fuiuant  celte  couftume  Icanne  fille  ailnec  d’O-  “f1» 
thelin  Comte  de  Bourgongne  &de  Mahauld  (à  femme  mariée  au  Roy 
Philippes  le  Long  (lots  quiln’eftoit  que  Comte  de  Poidticrs  & delà 
Marche)  apporta  en  mariage  ledidt  Comté  d’Artois  audidt  Philippes  le 
Long,  lequel  mariant  Ieanne  làfillcailneeau  Duc  de  Bourgongne  Eu-1 
des  quatricfinc  du  nom  luy  donnaauec  le  Comté  de  Bourgongne  celuy 
d’Artois. 

DontceRobert  troifîefmc citant  indigné,  &fansauoircfgard  ati 
iugement  arbitral  dcPhilippes  le  Bel,fe  ietta  dedans  l’Artois,  & l'empa- 
ra deforce.de  la  plus  part  a’iceluy.  Le  Roy  Philippes  le  Long  en  citant 
aduerty  Robert  d’Artois  fut  fommé  de  venirau  Parlement  à Paris  pour 
dire  les  caufcs  de  celte  inuafion  , à fon  refus  il  été  pris  & mené  prilon-  ; 
niera  Paris  en  lagrolTetourduLouure,& quelque  temps  apres,  leRoy 
feant  en  fon  lidt  dclultice  au  Palais  à Paris, par  Arrelt  donné  au  mois  dé 
May  mil  trois  cents  dixhuidt,  ledidt  Comtéd’Artoisfut  derechefadiu- 

Îréà  Madame  Ieanne  de  France,  petite  fille  de  Mahauld , à laquelle  Phi- 
ippes  le  Bel  l’auoit  adiugé.  Robert  d’Artois  eut  pour  lerccompencer 
de  fa  perte  le  Comte  de  Beaumont  en  Normand  ic. 

L’anneed’auparauantcelugemcnt,  mourut»  Paris  le  grandohde  dcctjHpmob-' 
de  tous  ces  Roys&  Princes,  Monficur  Robert  de  France  dernier  fils  de  Sh 

S.  Louis  Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis,  âc  Seigneur  de  Bourbon,  Jc6i,‘û  !•»»“• 
décédé  rvnziefinc  iour  de  Febutier  mil  trois  cents  dixfept.  De  Madame  s»  rcP«iro« 
Beatrix  de  Bourgongne  fille  vnique  de  lean  de  Bourgogne  & d’Agnes  ii5n«. 
fille  d’Archambaultie  Ieune  Seigncurde  Bourbon  : Lediét  Monficüt 
Robert  de  France  eut  trois  fils  & autant  de  filles.  Le  fils  aifné  fut  Louis 
de  Clermont  premier  Duc  de  Bourbon.  Iean  Je  Clermonc  fiaron  de 
Charolois,  & Seigneur  de  S.  luit  eft  Champagne,  lequel  de  (a  femme 
Ieanne  fceur&vnique  heritiere  du  Comte  de  Solfions,  nelaifia  qirvne 
fille  Icanne  de  Clermont  femme  de  Iean  Comte  d’Auuergne  & Bol- 
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M.cçcxyjj.  jognC.éc  Pierre  de  Clermont  grand  Archidiacre  de  Paris.  Nous  coiiti-» 
nuerons  la  lignée  mafeuline  des  Bourbons  de  temps  en  temps , d'autant 
que  les  defeendants  d’icelles  tiendront  en  leur  ranc  les  feeptres  & coro- 
nesdeFrance  & de  Nauarre  eniêmblc:  ledid  M onfieur  Robert  gift 
aux  IacobinsàParis. 

Philippes  le  Long  fe  voyant  paifible  en  (on  Royaume  délibéra  de 
i.c  long  te  prrparc  mettrefur  pieds  vne  puiiTantearmee  pourla  conqudledclaterrefain- 
de  : Il  auoit  marie  Tes  filles  richement,  range'  lcsFlamands& leur  Com- 
te à la  raifon,  qui  luy  auoij  faid  l’hommage  defa  Comtéde  Flandres, 
toutes  chofeseftoient  pacifiées,  pour  employerles  François,  il  mit  fus 
tiz  les  Funçois.  ” ceftc  entreprife  d’outremer,  pour  fournira  la  defpcncc  de  laquelle  il 
obtint  du  Pape  Iean  vingt  &troificfmc  permiflion  de  leuerdes  déci- 
de raie  fufucmic'"  mes  *ur  le  Clergé  deFrance.  Et  pendant  qu’il  failoit  fesapprefts,  iltom- 
«nfiMccpuu  ba  malade,  & ion  Royaume  fut  affligé  d’vne  cruelle  perte,  laquelle  fe- 
lon  l’opinion  commune  ne  venoit  point  de  l ire  de  Dieu , ny  de  l’air  pu- 
trific , ainsy auoit  cfté  caufee  parla  melchanccté  des luifs,  ennemis  con- 
mcfci.ai.ctT«dfi  iurczdes  Chreftiens.  Cefte  race  endiablee  quia  des  efpionspar  rour,' 
l'tTrXlcmp^V-  auoit  Pr>s  de  l’argent  des  Rois  & Princes  Turcs  & Sarazins , afin  de 
ronïïiti’Jrîi*  ^a’re  mour'r  lcs  François  & par  ce  moyen  les  diuertir  de  pafler  outre 
*«•  mer.  D’auantage  les  luifs  auoienteftéchalTez  de  France  par  Philippes  le 

Bel,  pour  de  l’argent  réintégrez  par  ion  fils  Louis  Hutin  , craignoient 
encores  vne  féconde  recharge:  pourdoncfc  venger  des  François, ils 
gaignercntlcs  ladres  , &leur  donnèrent  de  lapoiion  pour  infeder  les 

(>uits  & les  fontaines  des  lieuxoùilsalloient  de  porte  en  porte  mandier 
eur  vie, ce  que  les  ladres  exécutèrent,  ce  qui  caufa  la  mort  d'vn  grâd  nom- 
bre de  peuple  de  tous  âges  &qualitcz,  caries  Princes  Srgrâds  Seigneurs 
ne  furent  exempts  de  cefte  maladie,  auparauant  que  l’oneuft  defeou- 
uert  la  perfidie  des  ladres  & circoncis.  MonfieurLouis  de  France  Com- 
te d'Eurcux  fils  de  Philippes  le  Hardy , & frere  de  Philippes  le  Bel  en 
mourut  le  dixneufiefmciour  de  May  en  l’an  mil  trois  cents  dixncuf,6: 
futenterréaux  Iacobinsà  Paris.  Vn  ladre  ayant  cfté  furprisainfiqu’il 
iettoit  la  poifon  dans  vn  puiisfut  mis  à laqueftion,&  defcouurit  latra- 
r«fSM  1 ! hifon  des  luifs.  Les  ladres  furent  exécutez &bruflez  vifs  en  tous  Icsen- 

quutcz  en  France.  droids  delà  France,  & les  luifs  pareillement.  Quelques  vnsde  cefte 
mcfchanteracccraignantsla  rigueurdcla  lufticeic  dtffircnt  cuxmef- 
Atia  .s-,  i mes.AVitrycn  Partoys  furent  emprisonnez  quarante  de  ceftc  nation 
qiuiantcint&i  maudide,lcfquels  eileurent  vn  d’entr’eux  le  plus  homme  de  bien  pour 
v.iry  icfatSo».  cftre  tuezdefamain.  Cefte  charge  donnée  à vn  vieillard  foiblc&de- 
biIcdeIamaiu,pritpour  fon  ayde  vn  ieunc  homme,  ces  deux  tucrenc 
: les  trente  ôcliuid,  & le  vieillard  futtuéparleicune  homme,  lequelic 

voyant  icul&rfi^is  compagnon  pourle  fairemourir,  il  rompit  quelque 
barreau  d’vne  haulte  fcnellrc,  recule  les  autres  pour  fy  faire  partage, 
l'attache  vne  corde  au  col  pour  f'eftranglcr  , & fe  lance  dehors  la  priion; 
la  corde  fe  rompit  fans  l’auoir  eftranglc,  de  façon  que  tombant  dansle 
forte  il  fe  rompit  vne  cuiiTè,  au  bruid  les  gardes  ic  refueillent,  repren- 
nent ce  miferable,  lequel  aucc  fes  compagnons  fut  mis  en  cendres- 
Çeux  qui  le  crouucrent  coulpables  périrent  parle  feu,  tous  les  autre» 

furent 
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furent  bannis  du  Royaume  de  France,  & leurs  biens  confifqucz.  Cecy  M cccXiX 
aduint  es  années  trois  cents  dixneuf&r  vingt. 

Cinq  ansauparauantily  en auoiceu quelques  vnsqui  auoienteflé 
condamnez  par  Arreft  de  la  Cour,  rapporte  par  Ioannts  C a II  us  Aduocat 
general  au  Parlement  de  Paris,  en  la  queftiontrois  centsvingt  & hui-  raton  cnnuiuta. 
diefme,  ledid  Arreft  donné  le  fcptielme  iour  d’Auril  mil  trois  cents 
quatorze,  contre  Samuel  le  Ny,  Bellevigne  de  L’cftoile,  Abraham  de 
Sannis, Moreau  de  Laon,  Anguin  de  Bure,  Raphaël  Abraham, & Io- 
fephdu  Pont  de  Vauxluifsappellants  d’vne  fcntencc  contrecux  don- 
née par  le  Preuoft’de  Paris,  par  laquelle  ilsauoient  eftécondânez  d’eftre 
bruflezpourauoit  donné  de  l'argent  pour  feduire  ficcorropre  vnnômc 
Denis  de  Machault  demeurant  à Ville  parifîs  (c'eftvn  village  à fîx  lieues 
de  Paris)  le  grand  chemin  de  Bric  & de  Châpagne  lequel  auoit  abiuré  le 
Iudailme,  5c  Peftoit  laid  Chreftien  ,afin  de  renoncer  au  Chriftianifme, 

& le  départir  d’vn  procès  qu'il  auoit  intente  pardeuantles  Iugesrcfor- 
matcurs,  contre  les  Iuifs  demeurants  à Paris,  auoit  fourny  de  mémoires 
& d’inftrudions  touchant  les  vfures  excellîuesfie  mclchancetez  abomi- 
nables de  celle  race  maudidej  ne  feftant  voulu  départir  de  cefteadion» 
ny  retourner  au  Iudailme,  ils  l’auoient  cnleué  de  force,  traiedéen  lieux 
incognus.  Par  Arreft  du  Parlement  la  fenttneefur  mife  au  néant,  les 
appcllants  condamnez  par  corps , de  reprefenter  ledid  M achaulr , dans 
certain  temps,  lequel  expiré  la  Couraduiferoitce  quelle  feroitdeleur 
corps:  fie  outre  d'eltre  battus  ficfuftigcznuds  de  verges  partrois  Same- 
dys , es  places  Maubcrt , des  Halles , fie  de  la  Grcue , & en  dix  mille  Iiures 
parifîs  a amende  vn  feul&  pgurle  tout , de  laquelle  fommefcroientau-i 
mofnez  à l'hoftel  Dieu  de  Paris,  & les  autres  neuf  mille  cinq  cents  Iiures 
parifîs  employez  à la  ftrudurc  & baftiment  d'vn  pontdepierre  (c'eftlc  Petit  pont»  rin« 
petit  pont,  qui  nclloit  auparauant  que  de  bois)qui  lecomcnceroitavne  Amende  en  Uquei- 
tour  qui  eft  a petit  pont,  fie  hniradeuant  la  porte  de  aerricrcdudid  ho-  fUIC„,  condamnes 
ftcl  Dieu.  Et  lur  ledid  pontferoit  drclTee  vne  croix  de  pierre  auecvne 
table,  oùleprefcntferoit  engrauépour  feruir  de  memoireàla  polle- 
rité,  bannit  lcfdids  appelants  hors  du  Royaume,  fie  confiica  le  relie 
de  leurs  biens , l'amende  cy  delfus  adiugee  préalablement  prife  fur 
iceux. 

Celle  nation  circoncifcfeficfpanducpartous  les  coings  de  la  terre 
habitable,  perfeuerantenfon  opiniaftre  incrédulité,  ils  font  tolcrez aux 
terres  du  Pape,où  ils  font  recognus  par  leurschappeaux  fie  bonnets  jaul- 
nes,  comme  en  Italie  és  terres  des  Potentats  parla  couleur  violette,  fie 
autres  par  lefquelles  ils  font  diftinguez en  Allemagne,  Efpagnc.ficau- 
tresProuinces  où  ils  habitent  exerçants  leurs  vlures,  parlaconccflion 
des  Princes, lefquels  les  tollcrent  pour  les  grands  deniers  qu’ils  en  tirent! 

Sieft-ce  que  la  garde  deccfte  race  maudidc  ne  valut  iamaisricn:  Ce 
font  aultant  d’clpions  que  les  Princes  qui  les  fouffrent  nourriffent  cil 
leurs Eftats, au  grand  dommage  de  laRepublique  Chrellienne.  Le  Turc 
n'a  point  de  plus  vigilants  ennemis  des  Chrelliens  que  les  Iuifs.  il  n’y  a 

Îias  dix  ans  qu’il  fut  defcouucrt  que  toutes  leurs  Synagogues  auoient 
aid  vncbourccdecinqcentsmilîc  efeus,  pour  en  fairevn  prefent  au 
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m.ccc  x i x.  grand  Turc  Mahomet  troifiefmc  dernier  mort,  afin  qu’il  fift  abbattre  le 
làin&Scpulchre  deHierufalcm,  Bethlcem,  & autres  lieux  delà  terre 
Sainéle  honorez  des  myfleres  denoftre  Rédemption.  Et  depuis  fix  ans 
en  ça  le  feu  Duc  de  Florence  dernier  décédé  ayant  vnecnireprife,  dont 
lafin  eftoit facile  & afl’curce  pourluy  éh  fille  delamernoire,  Negrc- 
pont,  diète  anciennement  Eubae.  Les  Iuifs  demeurants  en  fa  villenou- 
uellc  deLiuourne  en  aduertirent  le  Turc , payants  leur  hofte  de  leur 
monnoyc  accouftumce , marquée  au  coin  de  perfidie  & trahifbn. 

L’air  odoriférant  du  beau  Lys  de  la  France  ne  peut  donner  vie,  & 
nourrir  ces  viperes , c’cft  pourquoy  autant  de  fois  qu'ils  f’y  ont  penlé  af- 
fermir & afteurer  leur  demeure.ils  ont  efté  forcez  de  la  quitter pourleur 
mefchantc&  deteftablevie.  Car  en  l’an  de  noftrefalut.mil  cent  quatre- 
vingts  deux,  le  Roy  Philippes  Augufte  fécond  du  nom,  didl  le  Conquc- 
b'Sêrimteà  rant  ou  Dieu-donné,  Aicul  du  grand  Roy  fainét  Louis  les  bannit  de  ce 
riufccuM fou.  Royaume, pourauoirefté  aduerty  quetous  lesanslcVendredy  SaindF 

ilsdclroboicnt  vn  jeune  enfant  Chreftien,  qu’ils  crycifioient,  & apres 
luy  auoir  faiét  endurer  des  tourments  infinis  l’eftrangloient.  Qu’audidF 
an  defraifehedatteilsauoient  exerce  la  mcfmc  cruaultc  en  la  ville  de 
Pons  en  Xaintongc  .entre  Xaintes  & Blayes , fur  vn  jeune  enfant  Chre- 
ftien nomme  lcan  de  Vcndofmc,  lecorps  duquel  fevoioit  en  chairfc  en 
os  en  l’hofpital  duduft  Pons  és  fauxbourgs  d’icelle , tirant  à Blaye,  aupa- 
rauant  que  les  Huguenots  de  noftre  temps  ennemis  coniurez  de  la  mé- 
moire des  fain&s  Martyr  s, & Confcfleurs  fenfuflent  emparez.  Les  coul- 
pables  de  ceftccruaulté  furent  brûliez  vifs,  & les  autres  bannis.  Partie 
d’iccux  tolleree  en  France  fut  bannie  de  rechef  en  l’an  mil  cent  quatre- 
vingts  treize,  qu’ils  furent conuaincus  d’auoir  acheptcdc  la  Dame  de 
Bray  Comte-Robert  vn  jeune  enfant  fon  prifonnier , par  eux  crucifie, 
fuiuantleur  malice  accouftumce,  leurs  Synagogues  par  toutes  les  villes 
de  la  France  furent  confacrees  à Dieu,  & deltinccs  pour  y tenir  lieu 
d’hofpiraux  & de  maladcrics. 

Du  temps  du  bon  & deuotieux  Roy  Louis  le  Ieune  VII.  du  nom, 
perc  dudit  Philippes  Augufte,ceux  deParisauoientcfté  bannis,&  nom- 
bre d'iceux  exécutez  àmort  pour  auoir  en  l’an  mil  cent  foixâte  & dix  fept 
pris  vn  jeune  enfant  de  Paris  nommé  Richard , tenu  iceluy  quelque 
temps  dans  vne  caue,  l'auoir  fuftigê , cloue'  en  croix , coronnc  d’efpincs, 
perccaucofté,&  finablemcnt  eftranglé,  en  defpic  denoftre  Seigneur 
lefus-Chrift,  & de  la  Foy  des  Chrcfticns.  Vn  bon  Hermite  nommé  Ber- 
nard menant  vie  folitaire  és  enuirons  de  Paris,  defcouurit  au  Roy  Louis 
'C  lcuIlc  a(^c  très- cruel  &;  fanglant , ils  furent  bannis  du  Royaume, 

JuKoviouitic^^  leurs  biens  acquis  ficconfifquez, fur  lefquels  en  fut  pris  vne  fommepour 
cation  dcdaiü.  ’ le  baftimentdvneEglifedediee  aux  Sainûs  Innocent  ftcfquels  au  nom- 
bre de  quatorze  mille  auoient  efte'maflàcrez  en  ludee  par  le  comman- 
dement du  cruel  Roy  Herodes  incontinent  apres  la  Naciuité  duSau— 
ueur  du  monde. jEn  cefte  Eglilé  des  Sainéts  Innocents  à Paris, commen- 
cée de  baftiraudiét  an,milcent(oixante  & dixfept,  furent  mis  les  os  de 
l’Innocent  Richard , que  l’on  void  iulques  à ce  temps-cy  àl’œuure  de  ce- 
fteEglife. 


Liure  ieptielrne. 


Le  Moine  Àimoinusliure  quatrielme  del'hiftoire  de  France  chapi-  m.c  c cxi^ 
tre  vingt &deuxiefme,rapporte  que  le  Roy  Dagobert  premierdunom, 
rellaurateurde  l'Abbaie  de  S.  Denis  en  France,  à larequcllede  l'Empc- 
rcurHeracIius,  contraignit  les  Iuifsd’embralfcr  le  Chrillianifme,  quel- 
ques vns  pour  fauücr  leurs  biens  y obéirent,  les  refradlàires  furent  punis 
les  vns  demort,&lesautres  de  banniflement  perpétuel  ,&  leurs  biens 
confifqucz.Ilsfeftoient  habituez  en  France  duviuant  de  nos  premiers 
Rois  Clouis  le  Grand  &fesenfins.  Grégoire  de  T ours  liure  huiéliefme 
chapitre  premier  de  fon  hiftoire,  eferit  que  le  Roy  Gonthran  faifant  fon  ruimi«ici  iu& 
entrée  en  ià  ville  d'Orléans  capitale  de  Ion  Royaume,  le  peuple  d'icelle 
allaaudcuant  de  luy  auec  chants  d'alcgrefle  & de  louange  ,c(landarts  Si  UuwkOiicA, 
bannières  au  vent,chaque  nation  l'exaftoit  en  fa  langue.  Les  François  en 
la  leur,  les  Latins,  & les  Syriens  de  mefme,  criantS  tous  à haulte  voix,  ldi- 
ne  le  Roy,  que  fort  Royaume  foitefiendu  pur  tous  les  peuples  de  U terre.  Ces  acj 
clamations  luy  furent  agréables , mais  quant  aux  flatteries  de  la  perfide 
&defloyale nation  desïuifs,  lefquels  vfants  des  mots  des  SaindbPro- 
jJhetes  attribuez  au  fcul  Sauueurdu  monde,  Que  toutes  nations  t’adorent, 
te flefchijfent  le  genoiiil , fiïj  te  rendent  hommage.  Il  donna  clairement  i 
cognoiltre  qu’il  les  abhorroit  &deteftoit,dilant,  oSWalheur  à cefle  racé 
lutfue , mefehante,  perfide , (y  de  fens  reprouué , Ces  louanges  flaterejjes  chan- 
tées à mon  entree , que  toutes  nations  m'adorajjent  comme  Seigneur  vniuerfel 
de  la  terre,  ne  tendent  à J autre  fin  , que  pour  me  faire  reflahlir  fifr)  remettre 
fus  leur  Synagogue  abbattuë  long  temps  a par  les  Chrefiiens  de  crjlc  ville , Ce 
que  ie  ne feray.  iamais  contre  l’honneur  de  Dieu . Le  mefme  hillorien  rap- 
porte liure  fixiefme  chapitre  dixfeptieime,  que  le  Roy  Chilperic  frere 
de  ce  Gonthran  fit  baptifèr  plufieurs  luifs,  mcfmesil  futlc  Parrain  de 
quelques  vns  d'iceux,  lefquels  furent  lauez  quant  au  corps  &à  l'extc- 
rieurieulement,  leur  cœur  demeurant  endurcy  comme  vn  rocher,  Si 
plus  noir  que  de  l’ancre  * retournants  auflî  tort  comme  les  chiens  à leur 
vomiflement.  Le  mortier  lent  toujours  les  aulx , ainfi  celle  race  perfide 
quoy  que  contrainte  pour  fauuerou  lavie,  oufes  biens,  fe  face  bapti- 
ler, &le  nomme  Chreftienne,fieft-cè  que  bien  louuentcé  n'eftque 
feinte  ; retenant  toufiours  en  Ion  ame  les  marques  de  celle  hayne  inue- 
terce  quelle  porte  aux  Chrellicns,  lerucnt  à Dieupar  maniéré  d’aquit,’ 
melprifentle  fcruice  diuin , les  commandements  de  l'Eglilè,  ceremo- 
nies & M inillres  d’icelle , il  n'y  a point  de  foy  à celle  gent  retaillée , qùj 
n’a  fon  efpcrance qu’àfonfutur.Melfie, auquel  fcul 
Crédit  ludaus  apella. 

Philippes  le  Long  ayant  banny  les  Iuifi  de  France,  hefut  toutefois  u 

exempt  de  celle  maladie  pellilentiele  qu’ilsy  auoient  femeepar  leurs 
poifons& vcnefices , ains  emporté  d’icelle  comme  lemoindrc  de  les 
fubicéts  ,il  mourut  le  troifiefme  iour  de  Ianuier  mil  trois  cents  vingt  & 
vn , apres  auoir  régné  cinq  ans  & quelques  mois , fon  corps  fut  enterré  i 
S-  Denis  enFrance.il  décéda  fans  (ailler  enfants  malles , au  moyen  de- 
quoy  les  Royaumes  de  France  & de  Nauarre  auec  les  fuccellîons  de  Brie 
&Champagneefcheurentàfon  frereCharleé  le  Bel. 

Ce  Philippes  auoit  délibéré  de  faire  vne  chofe  qui  eull  rendu  {4 
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m.  c c c x xi . mémoire  immortelle  & louable  à la  poflcrité , de  faire  que  partout  foti 
ic  L8f.dffiKc(t«-  Royaume  il  n’y  euft  qu’vn  poids,  qu’vnemclùre,  & qu’vnc  feule  coti- 
t!cr"eP&d»ne°'  humc-  Mais  les  Princes  défirent  ordinairement  de  bien  faire  lors  qu’ils 
feule  coudumc  en  n’en  ontpluslc  tempsny  le  moyen.  Plufieurs  Rois  fes  fucceflcurs  l’ont 
imite  en  celle  bonne  intention,  fans  toutesfois  l’auoir  mis  en  cflfeél.  Ge 
feroit  vn  moyen  trcs-fainél  & falutairc  pour  coupper  la  broche  aux  pro- 
cès, & à vneinfinitc  de  larrecinsqui  fc  commettent  tous  les  ioursau 
faiû  de  la  marchandée , & débit  des  denrees. 

S A L V S POPVLI  SVPREMA  LEX  ESTO.  ' 


R«gnc  de  Charles 
le  Bel 


Sacré  à Reims.  Ses 
venus  l'cgnaUes. 


Remet  la  Traître 
en  fon  ancicnhc 
IplcuJcur. 


< ottrreuux .gens 
de  Compagnie, 


CHARLES  LE  BEL  PREMIER  DV  NOM 
VINGT  HVICTIESME  ROY  (DE  FRANCE 
&)de  Nauarre,  Comte  Palatin  de 
Bric  ÔC  de  Champagne. 

H A R l È s diél  LE  B E l,  à caufe  qu’il  elloit  bien 
forme  de  corps  &devifage  (ainfi  nos  Ancellres  don- 
noient  à leurs  Princes,  desfurnoms,  &fobriquetslè- 
lon  les  vertus,  qui  les  faifoient  diflinguer  du  commun 
& les  admirer  quant  & quant,  ou  des  vices  du  corps  ou 

— -de  l’cfprit  efquels  ils  elloient  enclins)  fon  frère  eftanc 

décédé  fans  hoir  habile  à fucceder  à la  terre  Saliquc,  fut  recognu  pour 
légitime  & nature!  heritier  des  Royaumes  de  France  & deNauarrc.  Il 
furfàcré  en  la  ville  de  Reims  le  neufuiefme  iourdeFturier,  milrrois 
cents  vingt &vn.  Princedigne  d’vn  plus  long  regne,  pour  les  bonnes 
parties  quilcrendoient  illuflrc.  llcfloitdeuoticux,charitable,  &: ama- 
teur de  iuflicc,  pcrfcélions  admirées  en  vn  grand  Prince,  fage  &pru- 
dent  en  toutes  les  aef  ions , JLe  diuin  Platon  ayant  di£l  à propos , tju‘ ordinai- 
rement es  corps  tien  formeT^  refldcnt  les  telles  âmes.  La  France  elloit  lors 
qu  il  vint  à la  coronne,  affligée  des  malheurs  que  lefoudain  change- 
ment des  Rois  de  peu  de  duree  charic  quant  & foy,  & auec  celle  grande 
& contagieufe  maladie,  qui  luy  alioit  donné  vne  face  defiguree,eflfroya- 
blc  & hidculç,  dclpouillce  de  la  plus  part  de  fes  habitans.  Charles  pre- 
uoyant  & fage  Médecin  luy  donna  le  régime  pour  la remettrefus, auec 
les  remèdes  len  it  ifs , y méfiant  lafeignee  & la  rheubarbe  pour  decbalTer 
les  humeurs  corrompues,  & conrrainét  à langueur,  il  y employa  le  cau- 
tère & le  razoir, 

Immedieatile  vulnus 

Enfe  rectdendum  eft  , ne  pars  fncera  trahatur. 

Lesmelcbans  font  leurproffit  delaffliélion  des  gens  de  bien,  vne 
infinité  de mefehants  garnements,  accoultumez  de  viuredepillagc& 
de  larrecin  rodoient  la  France  à plaifir , d’vu  vieux  mot  François  Cotre- 
rie , c eft  à dire,  Compa  gnie  & locieté,  ils  elloient  appeliez  Cottereaux. 
Ils  auoient  pour  leur  chefvn  vieux  routier  de  guerre,  hardy  & vaillant 
Capitaine  nomtne  Iourdain  , ditlde  lllle  ,pour  élire  natif  de  l’Ifle  en 
_FlandreS&  parent  des  Comtes  de  Flandres , lequel  auoittoufiotirs  lùi- 
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uy  les  armes  Fiançoifcsfoubsle  Roy  Philippes  le  Bel,  & les  Rois  les  m.  cccxxii. 
enfans.  Le  bon  feruice  qu'il  leurauoic  fai& , lauoit  exempté  plufieurs 
fois  de  la  mort  qu'il  auoit  méritée  pourfes  mauuais  deportements.ce 
qui  l’auoitefleué  en  telle  outrecuidance  qu’il  croyoit  affeurément  que 
toutes  choies  luy  ertoieot  permifes.  Sur  les  plaintes  du  peuple,  Char- 
leslcfitadiourneràeomparoircn  pcrfonncau  Parlement  de  Paris,  où  loacJahdcrau 
ilfeprcfentaafltfléde  plufieurs grands  Seigneurs,  lesprieres  dcfqucls 
ne  le  peurent  garcntir  de  la  mort,  à laquelle  il  fut  condamné,  & de 
mefmc  pas  pendu  &eflrangléau  gibet  de  Paris,  le  feptielme  iourde  * 

May  mil  trois  cents  vingt  & trois,  fansauoir  cfgardàlanobleffcde  fon 
extraûion,  & qu'on  le  tenoit  dire  proche  parent  du  Pape  Ican  vingt 
troifiefme,  en  contemplation  duquel  il  auoit  eu  maintefoisla  viefau- 
ue.  Ainfi  par  la  bonne  iuilicc  que  Charles  fit  régner  en  fon  Royaume, 
la  France  reprit  vnefacenouucllede  fplendeur&  de  tranquilité.  Carie 
fleur  de  Montpezat  Gentil-homme  Gafcon  ayant  voulu  brouiller  les 
cartes,&  baity  vne  fbrtercfTe  en  Guiénc  pour  courir  a fon  aife  fur  les  ter- 
res de  France  d ’autanc  que  laGuienne  ciioit  lors  à l’Angloij, Charles  cn- 
uoyaaufii  toftvnearmee  en  Guienne  foubslaconduitte  de  fon  onde 
Charles  de  Valois,  lequel  ayant  en  bataille  rengec  deffaiél  ceil  Hugues  Lptbrouiilciles 
de  Montpezat  foubftcnu  par  les  forces  Angloifes,  l'empara  de  ce  fort  ntngiô.i,111"11  ' 
donteftoitqueftion , & du  Chàfteaude  Montpezac,  & pouffant  favi- 
âoire,  entra viuement en  Guienne  femparadcla  Rcole,  d'Agen,  & cfl  rcngcüa  rai- 
de  la  plus  part  d'icelle,  qu’il  remill  en  la  main  du  Roy,  ne  demeurant  à 
l’Anglois  déclaré  criminel  de  leze  Majeflc,  & d’auoir  forfaiét  fouflenant  ^r''n  u m*'“ 
lès  vafiàux  contre  le  Roy  fon  Seigneur  Souuerain,  que  les  villes  de  RJ 
Bourdeaux,  Baionne,  &S.  Seuercap  de  Gafcongne.  Ccflc  reduélion 
de  Guienne  à la  coronne  de  France  aduinc  l’an  mil  trois  cents  vingt 
cinq. 

D’aultre  collé  Robert  Comte  de  Neuers  eflant  mort , Louis  fon  fils 
aifné  décédé  duviuant  de  fonpere,  prit  tiltre  de  Comte  de  Flandres, 
fouftenant  contre  fon  oncle  lediél  Comté  luy  appartenir,  l'empara  des 
bonnes  villes  d’iceluy  ,&fe  fit  faire  le  ferment  de  fidelité  aux  Flamands, 
deuant  qu’en  auoirfaiâ  hommage  au  Roy  Charles  fon  Seigneur  Sou-  R°t>m  comte  je 
•uerain, lequel  enuoya  prendre  au  collet  ce  nouueau  Comte,  & lefaiét  empaié  du  Comté 
emmener  prifonnier  à Paris  dedans  1a  grofle  tourduLouure,où  il  fut 
quelque  temps  à palfcr  fa colere.  Cependant  à lapourfuittedefafem  - 
me  Madame  Marguerite  de  France  , fécondé  fille  du  Roy  Philippes  le 
Long,  le  Parlement  ayant  cognu  du  droiél  qu'il  pretendoit,  il  fut  decla-  ^tou- 

ré  légitime  Comte  de  Flandres,&  tiré  de  priion  en  fit  hommage  à Char-  Pl“’- 

les,  duquel  en  melme  temps  il  expérimenta  la  demence  & la  feue- 
rité. 

L’Angleterre  n’efloit  pareillement  exempte  de  troubles  &defedi-  J'c°°rb, 
lions.  Le  Roy  Edouardfecond  dunom  , auoit  pour  fon  principal confi-  f"»»8 
dent& mignon  Hugues  le  Defpencier,  Gentilhomme  de  fa  Cour,  qui 
le  pofleda  tellement  que  les  plus  grandes  affaires  du  Royaume  fe  fai- 
foient  félon  la  volonté  de  Hugues , deuenu  en  peu  de  temps  fi  arrogant 
& fuperbe,  qu’il  mefprifa  les  grands  Seigneurs  duRoyaume,  &laRoy- 
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M.  cccxxv. 


Commencement 
de  la  branche  des 
Vateis. 


Lignée  deMon- 
fieut  Charles  de 
France  Corot# 
4e  Valois. 
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nemefmesMadamelfabel  de  France  Hile  du  Roy  Philippe*  le  Bel , W 
quelle  ne  pouuant  endurer  les brauades  du  mignon  de  Ion  mary,  elle 
prit  auec  elle  Ton  fils  Edouard  jeune  Prince  âgé  de  douze  ans  leulemenr, 
auec  quelques  Seigneurs  du  Royaume,  & lous  le  voile  d vn  pclennage 
faidt  àfaint Thomas  deCantorbie,  elle  fembarquea Douurcs,  vint 
defeendre  à Calais,  & de  là  f achemine  à Pans  où  clic  eft  receué  magnifi- 
quement du  Roy  Charles  fon  frere,  aueefon  fils  Ed  ouard,  auquel  il  reiv 
dit  le  Duché  de  Guienne , luy  en  fit  hommage  ledit  Edouard  au  Palais 
à Paris.  Charles  ayant  ouy  les  plaintes  de  fa  lœur,& du  mauuais  traite- 
ment qu'Edouard  fon  mary  luy  faifoit.il  luy  donna  bon  nombre  deSci- 
encurs  François  auec  vne  armée  conduite  par  lean  frere  de  Guillaume 
Comte  de  Haynau,afliftee  de  laquelle  lfabclrepaffe  en  Angleterre, fait 
coronner  Roy  fon  fils,  nonobfiant  que  Ion  perc  Edouard  ccond  fut  vi- 
uanr,  fait  trancher  la  telle  à Hugues , & fàire  le  ferment  de  fidelité  des 
Ançlois  à leur  jeune  Roy  Edouard  troifiefme,  lequel  pour  recognoii- 
fance  des  bons  offices  reccus  dudit  Comte  de  Haynau,  il  dpoulaPhi- 
lippes  fa  fille.  Cecy  aduint  audit  an , mil  trois  cents  vingt  cinq , auquel 
an  le  fixiefme  du  mois  de  Décembre,  Charles  de  France  Comte  de  Va- 
lois frere  du  Roy  Philippcs  le  Bel  mourut  affligé  d vne  maladie  lente, 
comme  nous  auons  dit  cy-deuant.  il  fut  enterré  aux  IacobinsaPans, 
oùl’onvoid  (âfepulturc. 

En  ce  Charles,  fécond  fils  de  Philippcs  le  Hardy,  commença  lali- 
pneedes  Valois  , lcfquelsont  pofledéla  coronnede  France  cent  foi- 
xante  ans  & plus  foubs  lept  Rois  confccutifs.  Philippcs  de  Valois  lean, 
Charles  cinq  ,fix , & fept , LouisX  I.  & Charles  huit.efme.  Dcluy  fut 
dit  Su  il  fut  fils,  frere, oncle  , # J>ere  deRou  de  France, fans  tMonefie  Roj, 
que  denltrc  feulement  fans  effet.  Car  il  fût  inuefty  parle  Pape  Marnn 
quatrième  du  nom  des  Royaumes  d'Aragon  & deValence,&  du  Com- 
té  de  Barcelonne,  tiltresparluy  quittez  pour  le  bien  delà  paix.  Aulli 
prit- il  letiltre  imaginaire  d'EmpereurdcConftantinople , acaufe  delà 
fécondé  femme  Catherine  fillede  Philippcs  filsde  l'Empereur  de  Grè- 
ce Baudouin  Joubslequel  Conftantinoplefùtparlcs  Grecs  reprilclur 
les  François . comme  nous  auons  veu  cy-  deuanr. 

Charles  de  Valois  eut  trois  femmes , la  première  fut  Marguerite  de 
Sicile  fille  du  Roy  de  Sicile  Charles  fécond  du  nom , en  eut  en  maria- 
ge les  Comtez  d'Anjou  & du  Maine,  les  ceremonies  de  ce  mariage  fu- 
rent faitesà  Corbeil  ancien  Chafteau  où  le  Roy  S.  Louis  feplailoir  de 
loger, lelenderoain  delà  my-Aouftl'an  mil  deux  cents  quatre  vingts 
dix.  Deladite  Marguerite  il  eut  deux  fils,  & huit  filles.  Les  fils  furent 
Meilleurs  Philippesde  Valois , qui  fut  Roy  par  ledcccdsde  Charlesle 
Bel , & Charles  dcVaioisComte  de  Chartres  & d'Alençon.  Safcconde 
fut  Catherine  de  Conftantinoplc , de  laquelle  il  eut  deux  filles.  Et  la 
troifiefme  fut  Mahauld  de Chaltillon, fille  de  Guy  deChaftil  on  Com- 
tedeS.  Pol,  grand  Efchançon  ou  bomeillerdc  France,  de  laquellcil 
eut  fils  & fille',  la  fille  liàbeau  de  Valois  mariée  à Pierre  premier  du  nom 
Duc  de  Bourbon.  Le  fils  Louis  de  Valois  Comte  d'Alençon  mourut 
(ans  cnfàns,  gift  aux  Cordelicrsà  Paris , & le  Comté  d Alençon  reuinr  a 
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Charles  dcValoisfilsdupremierlid,  frère  de Philippesde  Valois.  Les  m cccxxv. 
Princes  de  celle  illultre  maifondes  Valoi»  defeendus  dudi£t  Moniteur 
Charles  de  France  Comte  de  Valois  portoientde  France,  à labôr-r,  ArmcjcVaio^ 
dure  degueulles,  armes  communes  aux  Princes  du  langdela  maifon 
d’Aniou.  Et  quant  àccux  d’Alençon  defeendus  delà  mailondc  Valois>( 
ilsrctindrcnc  lcsnicfmes  armes  à la brodurc  degueulles,  chargée  de>  • • 
hui&.befans  d’argent  cjùi  fçjhr  les  armes  d'Alençon  , prilèspar  Charles  j 
de  Valois  Comte  de  Chartres  & d’Alençon  frere  vnique  du  Roy  Phijip-, 
pes  de  Valois  lixiçfmc  du  nom.  . , ",  ... 

lufqucsàcc. temps  cy  lfs  Papes  n’anoienc  eufi  grand. pouuoir en  . 

France,  qu’ils  curent  fouhs.ceCharles  le  Bel , lequel  ppur  îtyoir  pjirtau  jct^rUîtc  bc!  p«: 
galleau,  permit  au  Pape  Leat)  vingt  & dcuxiefrtie  de  lcuer&:perceupjr  jn««u 
des  difînes  fur  le  Cierge  de  France , au  granddommage  delpn  Royau-  “* 

me,  & diminution  des  libertaz  de  l’Çghlc  Galicatie.  CharlesJcBcla  efle 
premier  qui  a frayé  le  chcrninaqx  Papes  de  (’aggrariflir  en  France , leur 
demeure  en  laquelle  auoir  beaucoup  plus  apport  ç d'in  commodité  que 
de  proifiét.  Lesgraccs  expcélatiùes  Jpfanna^çs & décimés , & les  chica- 
neries de  la  Cour  de  Rome  im  coduiékert  ce  Rxjyapme , font  les  cpm- ,, 
mcncemens  & principes  de  ln  grandeur  des  Papes,  de  laqucllclc  Clergé. 
&l’Vniuerfitéie;plaignirentàBon efcientauRo.y  Louis  Hutin,  plain- 
tes continuées  iulques  au  temps  de  Charles  lèpticfmc.  En  celle  con-  ï(UcP«micrqtu 
•celfion  oûroyceau  Pape  de  [euer.des  dccimcs/urle  Clergé  de  France, 
pour  faire  la  guerre  aubon  Empereur. Louis  de  Bauiere , qq’iLauoit  de-  rJP“f“ 1*0^ 
claré  ennemy  de  l’Eglife,  pour  foultenir  les  droits  & la  Majeftèide;, 
l’Empire,  le  Roy  Charles,  ce  diétPaulEmilc,  aupitellc  tenu  pour.vn 
(âge  & débonnaire  Prince,  iufqucsà  ceiourlà,  qu’ilfut  blalmé,  pour 
auoirfaiét  celle  ouucrturc  de  dangereufe  confcqucncci  fon  Royau- 
mc.  , j j , ■.  , v n 

Quantàceluy  de  Nauarrc,  il  ne fe parle  point  qq’jlyeulteudcrc-  '■,:; 
muëmenr  depuis  le  Roy  Louis  Hutin  iufques  a.u  règne  de  Ciiarlèslc 
Bel.  Les  Rois  de  Callille,  & d’Aragon  ellants  demeurez  cri  repos  auec 
lcsNauarrois,  Iefquclscnl’abfcncede  leurs  Rois  cftoient  gouuernez 
parles  Lieutenants  & le  Confeil  d’Ellat  ordonné  par  les  RoisLouisHu- 
tin,  Philippes le  long:  & noflrc  Çharles  le  Bel.  Les  principaux  de  ce 
Confeil  foncremarquez  auoirellc.  Dam  Tonce.dè  t&tcrtaing  Comte  de 
B.ouJJ!'don,Lieutenant  General duRoyaume , estrnauldde Barba^an  Euejque 
dt'7‘  amp  donne , l /ibbéde  Lerin,  asfymarSeigneur  J jfrchics , Martin  dtyiy- 
itar,/llfier  maieur  du  Royaume  ,lnigo  Per  ex,  de  Rada , Iean  jlmauld  cf  ëfpeleta, 
t^fartin  humes  de  Vrris,  Diego  Martinet  fon frere,  Garcia  tïMartinex  Oltao- 
qui,  Michel  GMartincx  d'/lrlitta,  fîf  Pcro  Ximenes  de  tddhirafuentes , Che- 
ualiers  & fages  Capitaines. 

En  l’an  mil  trois  cents  vingt  cinq , les  Caftillansqui  croyoïcnc  que  courfnjeictiuij 
la  guerre  enflammée  en  Guienne  contre  le  Roy  Charles  le  Bel,  Scceluy 
d’Angleterre  Edouard lècond  , durcroit  pluslongtemps  qu’ellenefit, 
arriuerent  fecrettementcn  Guipulcoa,&  feietrerent  en  Nauarrc  &fur- 
prirent  le  challeau  de  Gorriti.  Ponce  Morcaing Gouuerneur  du  Royau- 
me, ayant  mis  fur  pied  vnc  armee  compofcc  deNauarrois  & François 
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m.cccx  xv.  jc  jetta  en  Bifcaye  pour  entrer  en  Guipufeoa , mettant  le  pays  a feu  &à 
langfans  dillinCliondes  lieux  facrez,  d’aucc  les  prophanes,mit  le  feu  à 
t!jg.a  , Beralteguy,  &failànrpartoutvnterriblcme(nagc,raimceNauarroi(c 
Nii-moifforpru  chargée  de  defpouilles  entra  dans  le  pays  iufques  à Bcotiba,  fe fourrant 
dSi(Sge“'“Brt  bans  les  montagnes  à perte  de  veuë,  lans  fçauoir  les  adrefles  du  pays,  ou 
l’arçnee  Nauarroife  futdefaiClc  parles Guipufcoans,  lcfquelsau nom- 
bre de  huiCl  cents  braues  foldats,  lâchants  les  aduenucs  curent  telmar- 
ché  qu'ilsvoulurentdes  Nauarroisalfommcz  à coups  de  pierres  rouliez 
aplomb  du  fommet  des  montagnes,  la  dcffaiCtc  fut  grande , fignalee 
par  legain  du  bagage,  valant  plus  de  cent  mille  liurcs,  par  la  mort  de 
cinqoufixïnilleibldats,  ficdecinquante  Ce  cinq  braues  & hardis  Che- 
ualiers  démarqué,  entre  lcfquels  turent  le  frère  dp  Gouuemcur,  Mi- 
chel Sauce  d' planés , Martin  ie  Roncaf , CM  a nin  Orti^,  de  Rofcbel,  lthan 
Corbaran  de  Léet,  luan  Martine ^ de  Medranb , J non  HtnriqueX^  Martin 
de  la  Pegna  , ÿVro  S otti,  Jean  Lofes  d'Z/tros  Menn , Majeur  de  la  Mon- 
tagne, Pero  d'Jyuar,  CMartin  d' p'rfa  fils  de  Martin  tTjdjuar  jdl fier  Ma- 
jeur , c’efïàdircjceluyqui  porte  l'fcftcndart  Royal.  Des  prifonniers  de 
marque  furent  ce  DomCWartin  d'csfyuarcsilfitr  Majeur, &vn  autre  de 
fes  fils.  Le  Chef  & conducteur  de  ceux  de  Guipufeoa,  Dom  Gilles  ifO- 
ni%,  lequel  remporta  grand  honneur  en  celle  bataille,  ou  plullofl 
dcfâiCle  aduenuë  audiCt  an , nul  trois  cents  vingt  cinq , le  dixneufiefmc 
iour  de  Septembre.  Quelques  vns  ont  eferit  que  l’armee  Nauarroife 
cônftoit  defoixantc  mille  hommes,  cequin’efi  pas  croyable,  & celle 
des  Guifpulcains  de  huiCl  mille,  d’aultrcs  ny  en  mettent  que  huiCl  cents: 
tan  t y a qu'en  Bifcaye  & Caflillc  fe  chantent  encores  des  chanfons  & vi- 
rolets  compofcz  pour  conferuer  la  mémoire  de  celle  defroutte. 

Apres  laquelle  le  Roy  Charles  permit  à ceux  de  Pampelonne  de  re- 
cbxiiesicReiper.  baflir  & peupler  laNauarrerie,  elleauoitcilcruynee  quarante  &hui& 
N™«iïcm,ftl'U  ansyauoitpar  Robert  Comte  d'Artois,  comme  il  a elle  remarque  cy- 
deuanr.  Et  quclquetemps  apres  ledidl  Charles  mourut  au  BoisdeVin- 
fon  dKcjijcfcpoi.  cennes  le  premier  iour  de  Ftburier,  mil  trois  cents  vingt  & fept , il  gifi  à 
• S.  Denis. 

Ilauoiteflé  par  fentence  du  Pape  fcparé  d’auec  (a  première  fem- 
me Blanche  deBourgongne  conuamcuc  d'adulterc,  icelle  ayant  elle 
voilée  a Maubuiflbn  presPontoilc.  En  fécondés  nopces  ilefpoulàMa- 
riedcLuxembourg  fille  de  l’Empereur  Louis  de  Luxembourg-,  dela- 
quellc  il  auoit  eu  vn  fils  nay  auât  terme  à IlToudun,  où  celle  Royneeflit 
dccedee,  & portée  aux  Iacobines  de  Montargis,  il  efpoufa  entroifief- 
mes  nopces  leanne  fille  de  Monficur  Louis  de  France  Comte  d’Eureux, 
troifiefmc  fils  du  Roy  Philippes  le  Hardy  , de  laquelle  il  eut  trois  filles, 
la  première  n’cll  nommée,  la  féconde  Marie,  ces  deux  cymoururcnc 
ieunes,  & ledi  Cl  Charles  mouranr,  il  biffa  la  Roy  ne  leanne  enceinte,  la- 
quelle accoucha  d’vne  fille  pollhume,  Madame  Blanche  que  leRoy 
Philippes  de  Valois  donna  en  mariage  à Monficur  Philippes  de  France 
N premier  Duc  d'Orléans  fon  dernier  fils.  „ : 

DA.tpoori.to»-  Or  Charles  le  Bel  eflanc  dccedc,ill;efmeut  grand  débat  entre  Phi- 
ioon.  jç  jtui«  lippes  dcYalois  premier  Prince  du  !ang,&  le  Roy  d'AnglctcireEdouard 
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troifiefmc  du  nom,  touchant  la  Régence  du  Royaume  iufques  à ce  que  M.cccxxvit 
laRoyneleannc  grofledefeptmois  ouenuiron  fuit  accouchée;  Etau  cimc pkiiiPpel a, 
cas  quelle  accouchait  d’vne  fille,  ainfi  qu'il  dloitaduenu.à  la  Royne~J.^““^'R°7 
Clémence  veufùe  du  Roy  Louis  Hutin,  pour  fçattoir  à qui.lacoronnc  fàou«4ti.Mcfc 
de  France  deuoic  appartenir , oui  Philippes  de  Valois  coufin  des  trois 
derniers  Rois,  ou  bien  audiét  Edouard  d’Angleterre  leur  nepueu. 

• Pour  plaider  & terminer  celte  caufe  la  plus  belle  qui  aye  iamais  efté  pot,r,aiJcr  & . 
plaidee,  pour  le  plus  illultrc  & noble  fubiedt  qui  foie  au  monde,  la  no-  ■»•■•«  i^uei  ' 
bleCoronnedc  France,  les  Pairs  & Officiers  de  la  Coronné  furent af- 
femblez  au  Palais  à Paris.où  le  jeune  Edouard  enuoya  fes  Ambaflàdcurs 
en  appareil  magnifique.  Pendant  que  celtcaffcmblcc  le  prépare  pour  Ibl,w 
terminer  ce  different  notable,  la  Roy  ne  Ieanne  accoucha  d’vne  fille  le  »«o«tW«« 
premier  iour  d’ Auril  audiét  an , mil  trois  cents  vingt  fept.  De  forte  qu’il 
ce  fut  plus  queff  ion  de  la  Regence , ains  de  la  coronne  de  France,  pour 
fçauoir  à qui  elle  appartenir. 

Edouard  enuoya  pour  les  Ambaflàdeurs  à ce  Parlement  les  plus 
éloquents  Ardifcrts  de  Ion  Confeil.lefquclsaunomdu  Roy  leur  Mai-  r»u 
ftrc,remonltrcrcntqu’ellant  nepueu  des  trois  derniers  Rois  decedez, 

& confequcmment  leur  plus  proche  heritier  , à caufe  du  droict  de  la 
Royne  Kabcau  là  merc , fœur  defdiéts  Rois,  il  cftoit  le  plus  habile  à fuc- 
céder  au  Royaume  de  France. 

Que  le  droiét  d’ifabeau  de  France  fœur  defdidts  Rois  deffundts 
eftoic  fi  clair  & apparent  que  faflèurants  fur  la  iufticedeleur  caufe»  ils 
fie  pouuoicnt  elperer  qu  vn  Arrclt  fauorable  de  l’adiudication  de  la- 
dite coronne,  lemerire  de  celle  caufe  citant  fondé  fur  les  loix  3c  ordon- 
nances diuines,  humaines,  & naturelles , lefquellcsont  toufiours  adju- 
gé l'heritage  & paternel  A:  fraternel  aux  enfans,  & freres  préférez  à ceux 
qui  font  endegrez  plus  efloignez. 

QlmI  effoit  tout  notoire  que  les  trois  derniers  Rois  citants  decedez 
fans  enfans  maflesja  fucccfiion  paternelle  de  Philippes  le  Bel  pere  coni-  icdro.adiùio  * 
mundefdidt  Rois  & de  Madame  Ifabeau , ccltoit  fans  doute  quelle 
eftoir  appellee  à ladidtc  fucceffion  paternelle , félon  l’ordonnance  diui- 
ne,  rapportée  au  17.  chapitre  des  Nombres , où  les  cinq  filles  de  Zelo- 
phad  mort  en  fon péché (c'elt  à dire)  lapidé  par  le  peupled’llracl , pour 
auoirprophané  le  iour  du  Sabath(ainfi  qu'il  elt  eferitau  1 5. des  Nôbres) 
fc  prefenterét  à Moy  le, au  grand  Preltre  Eleazar,  Sc  aux  anciens  du  Con- 
fèil  à la  porte  du  Tabernacle,  feplaignants  de  ce  que  leur  pere  citant 
mort  (ans  enfans  malles , &par  coiifcquent  le  nom  de  la  famille 
clteinéten  lfrael,lelotà!uyefcneuau  partage  delà  terre  Sainétc  auoit  , 

cité  vfurpé  par  fes  freres,  qui  les  auoit  defpoüillecs  de  leur  héritage  pa- 
ternel , auquel  elles  demandoient  eltre  reiliruees.  Celte  caufe  n'auoic 
encor  elté agitée  entre  les  enfans  d’Ifraël,  &ne  l’eftoit  auparauant  pra- 
tiqué que  les  filles fuccedalTent  aux  biens  delaifleZ  par  leur  pere»  ains 
1 héritage  pafloit  aux  freres  du  deffùnct.  C’elt  pourquoy  Moyle, le  grand 
Preltre,  ny  les  Seigneurs  du  Confeil  n’oferent  de  leur  telle  décider  celte 
affaire,  ains  confulterent  la  Sapience  diuine , laquell  e en  termes  tres-ex- 
pres&  tres-intelligibics,  rclpondit,Qjje  les  filles  deZelophadauoient 
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iulle  occaCoit  de  fe  plaindre, quelles  feroient  mil'cs  en  po  flefiion  de  leur 
héritage  paternel,  au  niitan  de  leurs  ondes  freres  & de  leur  pere.  Qu’ils 
prononçaflènt  ceft  Arrell  aux  enfans  d’ifrafcl,  Si  queltjuvn  vient  à mou- 
rir fans  hoir  mafle  , f on  héritage  pafferd  a fa  fille.  Que  fil  na  point  de  file, 
il  fera  adtugé  aux  freres  Au  dejfunft,  Que  fil  n'a  point  de freres,  te  plus  pro- 
che parent  qui  fera  de  fa  famille  en  fera  [héritier.  Eritque  hoc  filiis  Ifrdtl  in 
decretum  judicij.  Cecy  fera  tenu  pourvue  Ordonnance  fatncle , ferme  fffl  m- 
uiolable,  contre  laquelle  Itsduges  ne  pourront  autrement  ordonna. 

Qjfilnyaricn  de  plus  naturel  que  la  fille  fucccde  à Iheritage  de  fon 
pere,  laquelle  cil  à bondroidappéllee  parles  I uni  confiâtes,  Wortiofe- 
cundum  naturam,  jure  natura  débita.  En  lanouuclle,  Dihiered.  (fjfalcid. 
Conformement  alaraifon  commune,  que  Liberis  dthetur parentumha- 
redital  propter  naturalem  parentum  erga  fhoitharitatem.  L.  Nam.  de  inof. 
teftam.  D.  A quoy  faccordcle  droit!  Giuil , qui  ne  permet  queles  en- 
fans  foient  exheredez , & oubliez  par  le  teftament  de  leurs  Pcres.  L:/ib- 
dicatio.  De  Patr.  potefl.  C.  Et  en  la  loÿ  1 11.  de  ver  b.  oblig. 

En  cas  fcmblable  y a il  chofe  plus  équitable,  ciuile,  & naturelle  que 
la  ftrur  fuccedè  à les  freres  ,&  les  nepueuxà  leurs  oncles?  Faire  au  con- 
traire, n’eft-cc  pas  rompre  les  liens  dénature , Quecnon  rumpuntur  nifîper 
ici  ncpflcuxaituu  fummum  fcelus,  cc  difoit  Calpurnius  en  fa  déclamation  quatriefmc.  De 
«ode*.  for[c  qUe  ceftoit  contre  toute  apparence  de  raifon,  que  Philippe*  de 

Valois,  coufin  des  Rois  deffunds , vouloit  empiéter l’heritage  paternel 
appartenante  dedroid  fucceflifàMadame  Ifabeau  de  France!  ccur  des 
deffunds. 

Qu’en  France , Angleterre , Allemagne , Italie , Efpagne , bref,  par 
tous  les  endroids  de  la  terre,  les  filles  eftoient  appelleesa  la  fuccelhon 
de  leurs  peres.au  delfaultd’enfans  malles,  de  quelques  qualitcz  qu’ils 
fulTent.  Que  les  François  ,Anglois& Lombards  eftantforris  d’vn  mel- 
meventrcjà  fçauoirdc  l’Alemagne , merc commune  deces  puiffantes 
_ *i:  nations  quelle  auoit  nourries  Si  ailaidees  d’vne  mcfmc  mammelle, 

auoient  efté  de  tout  téps  gouucrnees  par  vnc  mefme  police , & inclines 
loix,  la  conformité  desquelles  feroic  notoirement  cognoiltre  que  les 
filles  font  appellees  à la  lucce/Iion  de  leurs  ayeux,  peres  Si  freres. 

Rotharis  Roy  des  Lombards  tiltre  troifielme  des  loix  Lombardes, 
paragraphes  prcmier&deuxiefme,  Defuccefftonenepotum , did en  termes 
exprès , que , Si  quis  filins  légitimas  vnam  autplures  reliquerit , ex  qua  fuerint 
habeant  legem  fuam , quia inhumanum  (9*  tmptum  nobisvidetur,vt pro  tali cafit 
exhxreditenturfilijvelfilueab  hxreditate  patrie  fui  pro  eo  quod  pater  eorumin 
finu  esfbj  mortuus  efl , fed  ex  omnibus  vt  fupra  aqualem  c uni  patruisfuis  in  loco 
pains  po fl  mortem  exibj  ,percipiantportioncm. 

Que  tout  ainfi  que  les  enfans  delailfez  par  la  mort  de  leur  pere, 
mort  in  finu  Jbi , au  fein  de  l’Aieul,  c’cft  à dire,  du  viuant  de  fon  pere,  ve- 
noient  en  partage  aucc  leurs  oncles  paternels  aux  biens  de  leur  Aïeul; 
que  de  mefme  les  filles  auoient  ce  mefme  droid  acquis , à plus  forte  rai- 
lonvenoicntcllesilafucceflron  de  leurpere,  autrement  ce  (croit  chofè 
inhumaine  & barbare,  de  defpouillerlesenfâs  des  biens  appartenanrsà 
leur  pere , & de  pre  ferer  à eux  des  coufms  elloigncz  de  deux  degrez. 

Luith- 
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LuithprandfuccelTeurdcRotharis,  tiltrepremierdcfcsordônances  M.cccxxVii; 
Au  paragraphe  premier,  Defucceffwnefiliarum,àauqwc,  SiquicumqucLon - 
gobardus fine filijs maf cuits  légitima  mortuut  fuetn,gr filas  reltqucrit,  tpfieej  irl 
bareditate  patris  vel  matrisfua,  tanquam  ,ftlij  mafeuli , haredesfùccedant. 

Qucfivn  Lombard  viencà  mourir  (ans  hoirs  mafles  légitimes  Si 
naturels , & il  delaiHe  des  filles , nous  ordonnons  que  lefdiéles  filles  fuc- 
cedenten  touslesheritages  de  leurs  pere&mere,  toutainfi  qu'euflent 
fiiû  lefdids  hoirs  mafles. 

A quoy  fe  conforment  les  loix  d’Angleterre,  lefquelles  fuiuant  Aagiaifls*; 
l'ordonnance diuine,  naturelle, &ciuilc  appellent  les  hllesau  default 
d’enfansmaflesàlafucceflion  de  leurs  pcrcs&meres,  & celledelcurs 
freres,  Vt  iungat  b créditas  quos  fanguis  jf)  amor  iunxerat  : Ce  didb  fort  à 
propos  S.  Hierofme,  & S.  Cyprian,  parlant  de  la  (ucceflion  des  fœurs 
aux  freres , Quos-vnius  vteri  fufeepit  hofpitium , vnius  harediratis  capi.it  con- 
fortium. 

Que  celle  ordonnance  elloit  commune  aux  François,  à laquelle 
ils  deuoienc  auoir  efgard , eftants  naturellement  adllraindts&  obligez 
d’obferucr&garderinuiolablcmcnt  lesloix  &ordônancesfaites& pu- 
bliées par  leurs  Rois.Elloit  notoire  que  leur  Roy  Childebert  premier  du 
jlom  fils  du  grâd  Roy  Clouis  premier  Roy  Chreilicn  des  Frâçois,  ayant 
aflemblé  le  Parlement  General  de  fon  Royaume  au  Palais  d’Attignylc 

fircmier  iour  de  May,  l’an  vingtiefme  de  fon  règne  ( qui  tomboit  en  ce- 
uy  delà  Natiuitéde  nollre  Seigneur  cinq  cents  trente  Si  quatre)  par 
l'aduis  defondict  Parlement,  il  fit  celle  Ordonnance  touchant  la  fuccef- 
fiondesenfans  &nepueux. 

Vt  Nepotes ex  filio , tiel  filia  ad  oÂuiaticai  res  cum  Auunculù'uel 

. r 1 , t J j J r ■ ■ r rr  -ki  Fr*ncoîfe»cnri- 

tii  Jic  ventant  in  htereditaccm  > tanquam  Ji  fater  aur  mater  'viuifuijjent.  Nous  ucurdtt  filles, 

ordonnons  que  les  Nepueux  du  fils  ou  de  la  fille fuccedent  en  [héritage  de  leur 

sfieul  auec  leurs  oncles  Çp  tantes  , tout  ainfi  que  fi  leurs  peres  ffij  mer  es  eujjent 

efténjiuants. 

Celle  Ordonnance  adiouflee  aux  loix  Saiiqucsdes  François  mili- 
toitpour Edouard  leur  Roy  en  la  perfonne  duquel  reprefentation  auoit 
lieu  en  ligne  directe.  Qu’il  elloit  naturellement  & par  le  droidt  Ciuil 
desFrançoisappellé  Jd  Jutaticam  hareditatem , à la  fucccflîon  du  Roy 
Philippes  fon  Aieul,pere  de  Madame  lfabeau  de  France  fa  mere.  Qu’à 
celle  foy  ne  fepouuoit  donner  autre  interprétation  que  celle  qui  y 
elloit dilértement  couchée,  Conceptis  verbk , parlcdidl  Childebert  au- 
theur  d'icelle,  Detllii  nepoubus  ifiudplacuit  obferuari . qui  de  filio  •velftlia 
nafeuntur ,non  qui drfratre  : Et  parconfequent  l’cntcndoit  de  leurRoy 
Edouard  rtoifielme  petit  fils  de  Philippes  le  Bel. 

Que  lï  l'onalleguoit  la  dignité  du  Royaume  de  France  ellre  telle 
qu’il  ne  peut  'élire  commandé  parvne  femme,  qui  n’en  peut  porter  la 
Coronne , Celle  interprétation  n’auoit  aucune  apparence , attendu  que 
parla  loymefmes  des  Fiefs,  les  filles,  en  France  & par  tout  ailleurs,  y teCpeu'eim 
peuuent  luccedcr,  non  feulement  les  mafles  dcfaillansen  ligne  collate- 
raie,  maisaufli  aux  Fiefs  en  ligne  direûe  , voire  mcfmeslont  préférées 
aux  mafles  collateraux,  & fuccedent  en  telles  dignitez  & prééminences 
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M.CCCXXV11.  quc]es  hommes:  Car  clics  peuuent  tenir  Comtez,  Marquifacs,  Du- 
Pamjcïincfmc-  chez , mefmes les  Pairries  de  France,  dignitez  les  plus  cminentes  & re- 
louées d’icelle.De  façon  que  par  vne  melrne  identité  de  raifons  elles  fuc- 
cedcnraux  Empires  Sc  Royaumes  ,ainfi  qu'il  le  praticquc  par  tout.  Loy 
s fàinde,  équitable  & iultc,  puisqu'elle  confcrue  l'héritage  aux  heritiers 
légitimés  & naturels.  Loy  à laquelle  les  François  ne  pouuoient  defro- 
ger,  & en  faire  vne  nouuelle  & particulière  pourfruftrer  l'hetitier  légiti- 
me de  la  fucceflîon  qui  luy  appartenir  de  droid  & d’equité. 

Que  fi  les  François  alleguoient  ne  pouuoireflre  commandez  que 
parvn  homme , qu’ils  feroient  apparoir  de  lettres  en  bonne  &deuë  for- 
me , par  lefquelles leur  Royne Madame lfabeau  donnoit  & tranlponoic 
fon  droid  audid  Edouard  fon  fils.  Que  fils  trouuoicnt  plus  expédient 
de  procéder  par  eledion , comme  il  auoitefté  faid  trois  cents  ans  aupa- 
rauanr,  lors  que  Hugues  Capct  paruint  à lacoronne,ilsfupplioicnt  les 
Eflats  d’auoir  efgard  aux  mérités  de  leur  Roy  Edouard  ( jeunePrince 
lors  âge  de  quatorze  ans)  hardy,&couragçux,&degrandecfpcranceà 
l'aduenir,  3c  duquel  il  falloir  afleurémenc  attendre  qu’il  remettrait  la 
France  en  fon  ancienne  fp!endeur,d’auantage  qu’ils  confideraflcnt  que 
Edouard  eflant  efleu  Roy  de  France  (comme  ils  fafleutoient  que  les 
Efiats  préféreraient  toufiours  lepetit  filsaucoufin  en  l’héritage  pater- 
nel de  lacoronne  de  France)  tous  les  biens  & cheuance  d’Angleterre 
feroient  communs  aux  François,  aufquelsl’cxpcncncc  ferait  cognoi- 
• lire  en  bref  que  celle  eledion  leur  apporterait  tout  honneur , proffit  6c 

vrilité. 

Que  le  temps  prophetife  par  leur  Prophète  Merlin  approchoit(  les 
Mc.iin  r.ophcte  Anglois  commencent  ou  finirent  toufiours  leurs  harangues  parquel- 
”s°"  que  prophétie  deleur  Merlin, ccdifenrlesSeigneursd’Argenton&du 
Bellay)  que  les  Liz  & Léopards  feroien t conioints  enfcmblc,  quelcs  An- 
glois  & François  faifants  vn  mefmc  peuple , feroient  regis  3c  gouuernez 
parvn  mefmc  Pallcur,  Roy  deFrance  & d’Angleterre.  Telle  fut  la  ha- 
rangue des  Ambafladcurs  Anglois,  pour  induire  & perfuader  aux  Fran- 
çoisde  receuoir  pour  leur  Roy  celuy  d’Angleterre  & lcpreferer  à Philip- 
pes  de  Valois,  aufquels  les  François  relpondirent  / 

Qu’ils  demeuraient  d’accord  auec  eux, que  c’eftoit  vne  ordonnance 
faindc,  équitable,  & pleine  deïufticc,  que  les  filles  heritaflêntàleurs 
peres  3c  meres , & non  les  frères , fuiuant  l’ordonnance  diuine.  Que  les 
fils  & filles  fuflet  reccusà  pa  rtager  les  biens  de  leurs  Aieuls  auec  leurs  on- 
cles&  tâtes,  parla  reprefentation  de  leurs  peres  decedez  au  foin  dcleurs 
aieux,  c’eft  à aire , de  leur  viuan  t , (uiuants  les  loix  de  Childcberr , don- 
nées aux  François  qu'ils  entretiennent  inuiolablement,  fansfe  mouler 
fur  celles  des  Lombards,  non  plus  que  fur  celles  des  Romains,  quelcs 
Rois  & Monarques  de  France  n'ont  iamais  recognu  pour  cftre  decifiues 
desadions  intentées  encre  les  François.  Mais  que  toutes  ces  raifons, 
ordonnances,  4:  loix  diurnes  & humaines  pareux  alléguées  ne  faifoienc 
rien  pour  induire  que  Madame  Ilabeaude  France,  ny  fon  fils  le  Roy 
Edouard  deuflen t pretédre  aucun  droid  à la  corône  de  France^Edouard 
n'ayant  point  plus  de  droid  que  fa  mere,  en  auoit  fur  icelle. 

Que 
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Qu^fic’eltchofeiulle  St  pleine  d’equité  que  les  petits  fils  fucce-  M.ccckSVjt; 
dentaux  biens  de  leurs  ayeux  -,  les  lœurs  à leurs  frères , fit  les  nepueux  à 
leurs  ondes  : à plus  forte  raifon  eft-il  plus  équitable  que  les  filles  liicce- 
dent  i leurs  peres , à l’cxclufion  de  leurs  tanxes. 

Que  Charles  le  Bd  dernier  dcccdé  auoit  laifie  vne  fille  Madame 
Blanche  de  France,  à laquelle  (files  filles  y auoient  quelque  droid)  la 
coronnede  France deuroit appartenir,  commélegittme,  & naturelle 
heritiere  dudid  Charles  le  Bel  fonpere.  Cariln’yacholè  plus  abfurde, 

&grofiîerc,  fit  plus  contraire  au  fens  commun  (oultre  que  cela  répu- 
gne à tout  droid  diuin  fit  humain)  quededefpouillervne  fille  del’ne- 
ritage  de  fonpere,  St  preferer  à icelle  vne  tante  ainfi  que  les  Ambafià- 
deurs  d'Angleterre  le  vouloientperfuaderaux  François. 

Que  quand  le  deceds  de  ladide  Madame  Blanche  aduiendroit, corne 
la  mort  ell  journalière,  fi  eft-eeque  la  Royncllàbeau  n'en  pouroitef- 
percr  aucun  aduantage,  ny  prétendre  aucun  droit!  à la  coronnc , d'au- 
tant que  le  Roy  Philippes  le  Long,  frere  &dernicrpredcce(Teur  dudid 
Roy  Charles,  auoit  lailfé  quatre  filles  richement  mariées  félon  leurs 
qualicez  à de  haults  & puiflants  Princes  (prefentslaplus  parta  celle  af- 
Icmblee)  lefqudsàcaufedc  leurs  femmes  fit  à leur  droid,  commeplus 
proches,  fuccederoient  à la  coronnc  de  France  à l’cxdufiondelaRoy- 
nc  d’Angleterre  leur  tante,  fit  par  confequcncdc  fon  fils  Edouard,  le- 
quel ne  peut  prétendre  plus  de  droid,  qu’il  en  appartient  à la  Royne  là 
mere.  Etoù  ces  grandsfitpuilTants  Princes  voudroient  fe  taire,  fit  quit- 
ter telles  prétentions  imaginaires , defquclles  ils  ne  pouroient  tirer  au- 
cun fruid,  le  droid  n’en  (croit  neantmoins acquis  àladide  Royne  lia-' 
beau , laquelle  en  celle  adion  feroit  preuenuë  par  la  Royne  de  Nauarre 
Madame  leanne  de  France  fille  vnique  du  Roy  Louis  Hutin,(  frère  fit 
predecefleur  de  Philippes  le  Long,  fit  de  Charles  le  Bel)  femme  de 
MonfieurPhilippcs  Comte  d’Eureux(prefentà  celtealTembIee)lequel 
tant  au  droid  de  là  femme,  que  de  fon  ranc,  ellant  Prince  du  fang,  fit 
fils  de  Philippes  le  Hardy,  au  cas  qu'eledioncultlicu  en  ce  Royaume, 
leroittoufiours  préféré  au  Roy  Edouard  d'Angleterre,  Stà  tout  autre 
Prince  effranger. 

Que  tous  ces  obllacles  cédants,  moins  y pouuoit  prétendre  aucu- 
ne chofc  ladide  Royne  llàbeau,  ny  fon  fils  Edouard.  D’autant  quelle 
citant  fille  puifnee  du  Roy  Philippes  le  Bel,  pere  des  trois  derniers  Rois 
tlecedez làns  hoirs  malles,  ledroid  parelle  pretenduàla  coronnc  de 
France,  deuoit  appartenir  à la  focur  aifnec  Madame  Marguerite  de 
France  mariee  au  Roy  Ferdinand  de  Callille  quatriefme  du  nom. 

Ainfi  apparoilfoit-il  clairement,  que  la  Royne  d'Angleterre  cftoit 
Fort  mal  fondée  en  lès  prétentions-  Que  fi  elle  obijçoit  que  ladidé 
Royne  de  Caftille  là  fœuraifncc , St  autres  filles  de  France,  cltoient  ex-* 
clufcs  de  celle  adion , pour  eltre  mariées  à des  Pri  nces  eltrangers , celle 
exception  militoit  contre  elle,  mariée  en  Angleterre,  fit  le  droid  en 
eltoit  acquis  à la  Royne  de  Nauarre,  mariée  comme  didelt , à vn  Prin- 
ce dulàng  .lequel  ne  pretendoit  aucun  droid  à la  coronnede  France, 
pour  eltre  précédé  par  Ph il ippes  de  Valois. 
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ïillet  ont  de  tout 
temps  fucccdéi  la 
Coionnc  d'An- 
gleterre. 
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Les  François  demeuroient  d'accord  que  de  tout  temps  les  femmes 
ont  efté  reccucsà  fucccder  à la  coronncd  Angleterre  ( voire  mefmcsdti 
temps  que  les  Gaules  régies  ôc  gouuernces  feulement  par  leurs  Rois 
(car  Bclouefe  6c  Sigoueze  nepueux  d’Ambigardepar  (a  fccur allèrent 
peupler  l'Italie,  & l'Alemagne,  pour  n'auoir  cfpcrance  de  fuccederi 
leur  oncle)  furent  conquifespar  Cefar  & reduidtes  en  Prouincc.  Cou-1 
Hume  remarquée  parce  grauehiftorien  Romain  Cornélius  Tacitusen 
la  viedelulius  Agricola "lequel  deferiuant  les  mœurs  des  Anglois,  & 
l'affiette  de  l'iflc  de  la  Bretagne,  comme  elle  cfloitpour  lors  appcllcc, 
faiû  mention  de  Voadica  Royne  de  cefte  lfle,  Britanihis  atquctahbusin- 
uicem  inftinfli.Voadica  gentrisregij fiemina  ( N EQlfiE  ENltsM  S EXF" JJ/ 
IN1MPERIIS  DISC  L RNFN1  ) fumpjere  vmuerfi bellü.Cc  qu'il  rcmar- 

J[ueainfî  qu  vne  chofe  extraordinaire, 6c  hors  de  la  réglé  cômune,qu  vnc 
emme  foit  admife  à la  Royauté, & commandeà  vn  peuple  généreux 
ôc  guerrier.  Neantmoins  puifque  telle  eft  l'ancienne  couftumc  d'Angle- 
terre, les  François  ne  leur  enuioient  ce  bon  heur,  non  plus  qu’aux  au- 
tresnations  ôc  Royaumes  quife  gouuernent  de  nielmc.  Si  cft-cc  que 
l’expericncea  toujours  fai&cognoiftre  que  tels  gouuernemcms  gync- 
cocratiques  apportoient  plus  louucnt  des  troubles  6c  changements, 
que  de  paix  6c  de  tranquilité.  Cequi  n’aduient  fîfouuentaux  Eflats,auf- 
quels leshommes commandent,  6c lacoronnc  paflede lance  cnlance, 
ôc  non  de  quenouille  en  quenouille. 

Que  cefte  fuccefllon  de  filles  en  l'Eftat  d'Angleterre,  n’eftoir  receuë 
entre  les  anciens  Anglois  iflus  de  l’Alemagne,  ôcla  demeure  defquels 
eft  oit  jadis  e's  contrées  de  Saxe  6c  de  T uringe , voifincs  de  celles  des  an- 
ciens François,  les vnsôc  lesautrcsayantsdcsloix communes.  Enccl- 
lesdesAnglois  il  n’eftpointde  mention  queles filles  lùccedaflcnt aux 
fiefs , corn  me  nous  apprenons  tiltre  fcptiefmc  De  Alodibus , paragraphe 
premier.  Hereditatcm  defunBi  films  , 5V  Fl  Ll  A , fujeipiat.  Si  fi- 

lium  non  habutt  qui  dtfur.fhu  eft,  ad  Filiam  pecunia  eÿ>  manctpia,Terrave- 
ro  ad  proximum  $>atcrn  a générât  ion'ts  confanguitieum  pertinent.  Que  le  fils  du 
deffundi  aye  le  fief  ôc  ce  qui  luy  appartient , 6c  non  la  fille.  Que  fi  le  def- 
funéfnc  dclaiflc  de  fils , que  la  filleayelesmcublcs  6c  les  efclaucs,  mais 
quant  au  fief  il  appartiendra  au  plus  proche  mafleparent  du  deffunéf  de 
fon  eftocôc  ligne.  Ainfi  cefte loy  transferoit  aux  mafles  de  mefme  cftoc 
6c  ligne,  que  nous  difons  en  France  dunom  6c  armes,  cequi  eftoiten 
fief,  ôcceitifqucs  au  cinquicfme degrc,  fuiuantlc  dernier  paragraphe 
de  ce  mefme  tiltrej»  legibus  Anglorum  ,où  il  eft  di£f  que , Proximo pater- 
o cinqi  icCme  tii  generis  ttrram  rehnquat , ifquc  ad  quintam generationem , paternagentratio 
degré fuccedat.  Poft  quintam autem ,filia  ex  toto , fine depatris fine demairispartc , in 
« cn'q U °n‘o mile,  bareditatem/uccedat  : tune  démuni  hareditas  adfujum  a lancea  tranfeat:  Les 
mafles  hériteront  de  la  terre  feodale ,6c  de  tous  les  biens  meubles,  ( c’eft 
à dire)  tant  de  l’argent  comptant , 6c  des  efclaues,  que  des  armes,  àfça- 
uoirdcla  cotte  d'armes,  de  l’efcu, lance  6c  autres.  La  fille  héritera  des 
habits  6c  bagues  de  fa  mere.Etau  default  d'hoir  malle,  les  coufinspa- 
. ; tcrncls  hériteront  defdiéts  fiefs,  vaflaux, 6c  armes,  iufques  à la  cinqui-' 
«fme  génération,  laquelle  defaillant  la  fille  héritera  de  la  fucccflion 

pater- 


Anglois  Q'jd/ntt* 

toient  les  filles  à 

fucccder  aux  fiefs 
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paternelle  & maternelle,  laquelle  en  ce  faifantpaflera  de  lance  en  que-  M cccrtnt, 
nouille. 

T elle  auoit  toüfiours  efté  la  couftume  des  fiefs  chez  les  anciens  An- 
glois,  qui  n'admettoient  les  filles  à lafuccclfion  d’iceux,  ainfi  qu'il  eft 
porté  en  termes  intelligibles,  tiltre  premier  des  fiefs,  au  paragraphe 
troifiefme , Qucd  licet  F il  ne , vt  tstfa/culi,  Patribus  ptçcedant  legibm , tamek 
à fucceflione  Feudj  renouent  ut  , / 'militer  earum  filij , nift fptcuhtcr  diéîum 

fuerit,vt  ad  eas  pertinent . Qucncorcs  bien  que  les  filles,  aufli  bien  que 
les  fils , foient  par  les  loix  appcllecs  à la  fucceilîon  de  leurs  peres , cela  fe 
doit  entendre  des  terres  en  roture,  d’autant  quelles  font  exclufcs  de  la 
fucceftion  des  fiefs , elles  5c  leurs  enfans , f’il  n eft  di&  efpecialenicnt  par 
l’inucftiture  defdiéts  fiefs , qu  elles  y feront  appcllecs  au  default  d'hoirs 
malles. 

Les  François  fe  font  de  touttemps  gouucrncZ  autrement:  En  ma- 
tière de fuccdIions,& notamment  és  caufcs  féodales, il faultfuiurc les 
loix,  & la  couftume  du  pays  où  elles  font  affiles.  Que  fil  y a loy , la  cou- 
ftumen’a  lieu,  ce  difent  les  loix  Lombardes,  tiltre  ccHtdix  huict,  para- 
graphes  premier  & fécond , Placuit  nobismut  lex  dcejt , prœcclUt  confuetu-  rr.necprcfci<**i» 
do.  Nulla  autem  confuctudo Juperponatur  legi.  Que  les  François  auoient& 
leurs  loix,  5c  leur  couftume,  lesquelles  excluoient  les  femmes  delafuc- 
ccflîon  Royale:  Nefeftantiamais  veuen  France  que  les  femmes  ayent 
fucccdéàlacouronne.  AucontrairclesFrançoisfoubslcurs  Roys  de  la 

Eremierc  ôefeconde  lignée, ont pluftoftjenduréregner fur  eux,  les  fils 
aftards  de  leurs  Roys,  que  les  filles  de  France  légitimes  & naturel- 
les. 

Les  François  n’ont  iamais  efte  regis  & gouuernez  fuiuant  les  loix 
des  Empereurs  Romains , fur  lelqucls  , ainfi  que  fur  des  iniuftes  de-  , 

tempteurs  ils  ont  reconquis  l'Alemagnc  £c  les  Gaules  leur  paternel  he-  îciiouRomamci,, 
ritage.  De  tout  temps  ils  onteü  leurs  loix,  5c  couftumcs  particulières, 
renommées  partoutc  la  terre,  foubs  le  nom  de  Loix  Saliques  & Ri- 
puaires,  comme  il  eftoient  appeliez  François  Saliens,  5c  RibaroIs,ou 
Ripuaires , d’autant  que  leur  ancienne  demeure  eftoit  en  la  Franconie, 
ou  France  Orientale , és  enuirons  de  la  foreft  Hcrcynie , és  Prôuinces  de 
la  Vvcftph alie , Clcues , G ueldres 5c  Iuillicrs. 

La  Franconie  ainfi  diûc  à caufedes  François,apourlimitesduco- 
flé  du  Sud  ( ou  Midy  ) lesDuchez  de  Sueue,  5cde  Bauicres.  Al'EllfoU  M,ConieduTi3cç 
l’Orient)  le  Duché  de  Boëme  ( auiourd’huy  Royaume  ) 5c  au  Ndrr, 
c’eltlc  Septemtrion , IeLandzgrauiat  de  Ffeflc  ,5c  la  Thuringe.  Leur 
ville  capitale  eftoit  Vvirtzpurg  , dùfte  autrement  Hcrbipolis , fituec  ^IXd'fcdîe 
fùrleflcuueduMcindanslcquclfe  defgorgelcSaltz.  Ccftc  ville  fut  ba-  1 ' ' '* 

flic  parles  Anciens  François  ( pour  lors  appeliez  Gaulois  ) des  l’an  de  la 
Création  du  Monde  trois  mil  troiscens  cinquante  5c  deux,  5c  deuant 
la  Natiuité  de  nollre  Seigneur  fix  cents  quinze  ans,  deux  ansapres  que 
fous  la  conduite  de  leur  Prince  Sigouezc  nepueu  d’Ambigat  Roy  des 
Gaules,  lefdiéls  Gaulois  au  nombre  de  trois  cens  mille  âmes  peuplèrent 
l’Alemagnc.  prcmi.tci. 

Les  premières  f habituèrent  fur  le  fleuuc  du  Rhin , duquel  ils  fe  fer- dcl  c»»ioi.p»r«* 

* — -*  • - - . •uAlcmjÿoc, 
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mcccxxvu.  uoicnj  pour  efprouucr  la  fidelité  de  leurs  femmes,  lefquelles  eftants 
accouchées,  ils  prenoienc  leurs  enfans  qu'ils  mettoienr  fur  leurs  larges 
eicus,&  les  expoloien  t ainft  fiir  ce  fleuue  rapide , s'ils  enfonçoient  dans 
l'eau  ils  les  iugeoicnc  baftards , & les  ietoient  hors  de  leur  maifon , s'ils 
nageoient  fur  icelle,  ils  les  tenoient  pour  légitimes,  & les  cflcuoienr, 
as-  a d r s.  c’eltpourquoy  Nonnus  en  les  Dyonifienncs  appelle  ce  fleuue  IVxpVw 
mé^iouigêî'uci-  Iuge&  vengeur  du  mariage,  Iulian  l'Apoftatenlon  Epiftre,  Jd 
I”r'  ximum , fait  ccftc  remarque  appellant  ce  fleuue  des  Celtes,  l’cfTaycur 

de  lachaffctc  des  femmes  Gauloifes,  & la  pierre  touche  pourfçauoirfi 
leurs  enfans  cfl oient  légitimés n’mJttrnnArtmAoitffw.  Au- 
' tant  en  duft  Galien  De  Jamute  tuend.  Et  le  Poëte  Claudian  Jn  Ruffi- 
num. 


Et  quos  nafeentes  explorât gurgiteRhenus. 

N os  anccftrcs  Gaulois  habitèrent  donc  les  riues  de  ce  fleuue  tant  re- 
nomme, & fc  plantèrent  fur  le  Mein , leNecrc,  laTubern,  & le  Sais, 
les  autres  de  leur  compagnie  paflèrent  plus  auant  en  pais  iufques  au 
Danube  qui  leur  feruit  de  barrière. 

Le  fleuue  du  Sais,  autrement  dit  Salaprcndfon  commencement 
SaUrioicit  dvnc  bourgade  qui  porte  le  mefinc  nom,  coule  du  Lcuant  au  Cou- 
chant ,&r’cnflcparleptou  huit  petites  riuieres,  il  fe  rend  nauigable 
& desplus  renommez  de  toute  T Alcmagne,  iufquesàce  quille  vienne 
defeharger  dedans  celuy  du  Mein,  ainfi  que fait  la riuiere  de  Marne 
dans  la  Seine. 

Surce  fleuue  Sala,  les  Princes  François  prcdecefleurs  du  grand  Roy 
Pharamondfaifoient  lcurdemeurance,  envnPalaisappellc  Saltza,du 
nom  ce  ^cüue  > d’où  fcmblecftre  defeendu  le  nom  de  Salle,  qui  fi- 
gnifiemailon  d’cfienduc  capablcde  receuoir&  loger  vn  Prince.  Ceft 
ancien  Palais  fut  rebafly  de  neuf  par  l'Empereur  Charlemagne  pour 
RettfMmciir  confcrucrlamcrnoiredefes  noblesayeux,  auquel  fouuentil  fevenoit 
tu  ]0gcr^pc  mcttant  par  batteau  fur  le  Mcin,&dclàfurlefleuuc  Salique, 

pour  auoir  Je  dedui  t de  la  chafle  en  la  forelt  de  Salts , auiourd'huy  ap- 
pelle en  langue  du  pais  Saltzforfto. 

De  ce  fleuue  Salalcs  loix  Françoifcsfont  appellccs  Saliques.  Elles 
font  compofeesde  quatre  vings  tiltres  couchez  en  langue  Romaine 
*™4»u7«4C!ii«s  qui  pour  lors  auoit  cours  es  Gaules  bailleurs,  mais  ily  faut  remarquer 
J,ae  qu'es  endroitsoù  lesLegiflateurs n'ont  feeu  exprimeras  noms  propres 

& appellatifs  pourne  Içauoir  parfaitement  cefte  langue,  ils  les  ont 
laiflez  en  leur  langue  Thioife, ou  Germanique,  à laquelle  il  faultauoir 
'•»  recours  pour  les  pouuoir  entendre.  Ces  loix  Françoiles  furent  mifès  & 

difpofecscn  bon  ordre  par  quatre  nobles  Seigneurs  les  plus  dotes  Sc 
judicieux  d’entre  les  François,  lis  font  nommez  Vvifôgalf,  Bodogaft, 
Sologaft,&  Vvidogaft,^»/  eleffi  deptunlus  taris  (ce  dit  le  grand  Clouis 
SjSc«BaromU.  cn  la  préfacé  de  lesloix)  qui  pertris  mallos  conutnientes , cmnes  caufarum 
de*  origines  follicite  difeutiendo  truffantes  de  fngulis  mdicium  decreuerunt:  Lef- 
ia  lot  Sah^uc.  quclsefleuz  d’entre  les  plus  fàgcs  Barons  des  François,  f'alTcmblcrenrà 

trois  Malluz,  & entrois  villages  fituez  furie  fleuue  du  Rhin,  appeliez 
Solchaim,  Bodohaim,  & Vvidohaim,  appartenants  à trois  defdits 
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Barons , & en  ces  trois  iours  de  Parlement  & de  conférence , ayantsdi-  M’CCCIXWfc 
ligemment  examiné  tous  les  poinds  Arcontroucrfes  furuenantes  ordi- 
nairement entre  les  François , pour  les  iuger  A:  décider  a laduemr  félon . 
le  droid& l'équité,  aulieuqu’auparauanc  elles  fe  dcmdloicntà  coups 
d’elpcc  , legaindecaulc  demeurant  au  plus  fort,  ilsdreflerent  &arre- 
llcrcnt  les  tiltres  defdides  loix  Françoifes  qu’ils  appelèrent  Saliques. 

Afin  que  tout  ainfiquclcs  François cxcelloicnt  Icsnationsvoyfincs  en 
vaillance  & force  de  courage,  ils  les  furpaflafiènt  de  mclmccn  police 
& bonnes  loix , 'Ut  qui  extern  gtnnLus  iuxta  je  pofitn  fortituctmuhracl  to prx- 
minebant  : ita  ctiam  legum  auÜontate prxcelicr  ent  : Comme  parlent  nos  hi- 
ftoriens  Sigebert,  le  Moine  Aimoinus  & autres. 

Ces  loix  prefentees  à Pharamond  logé  en  fon  Palais  fur  le  Sal,  il  les 
approuua  & confirma,  ordonnant  qu  a l’aduenir  fes  Francs  fulTent  regis 
& gouuerncz  en  tous  leurs  différends , félon  la  difpofition  d’icelles , lefi-  « 

quelles  furent  publiées  audid  Palais  de  Saltz  au  Parlement  general  des  q^j  raklict  »w 
François  tenu  le  premier  iour  de  May , l’an  de  grâce  quatre  cents  vingts  Fll,ls°“' 

&fix,  le  fixiefmedu  régné  de  Pharamond,  &du  monde  quatre  mil 
troisccnts  vingt&fept,  Se  de  la  publication  de  ce  Code  de  loix  faide 
audid  Palais  de  Salts , elles  retinrent  le  nom  de  loix  Saliques. 

En  fuite  & confequence  defquelles  les  Françoisrenduzplus  clair- 
voyants qu'ils  nettoient  auparauant,  pour  remédier  à la  malice  des 
hommesquiva  toulîourscn  augmentant,  drcffcrent encorcs d'autres 
loix,  appelées  Ripuaircs,  d'autant  que  le  Roy  Pharamond  logé  trop  à 
Jeftroid,pourle  grand  nombre  de  peuple,  dont  la  Franconie  fourmil- 
loit  ,dcfirant  auoirles  couldees  franches,  & fe  mettre  plus  au  large,  onqucftci-dt 
f’emparadesProuinccsvoilînesdu  Rhin, &de bonne  partie  du  Roy-  “"su'phjumoni 
aume  deThuringe, d’où  ilfilldellogcr  les  Romains,  & autres  detem- 
pteursde  ces  terres,  efquelles  félon  quelques  anciennes  hiftoircs  fon  ’ 
pere  Marcomirfaee  Prince  François  auoit  commencé  les  conquelles  ,Ft*nck'»b'rg  p*; 

1 I n I 11  1 1 1 r 1/  1 . . uUutcd. 

&.  baltyJa  ville  de  Martzpurg  capitale  du  Landlgrauiat  de  Hcfle,  &:  M*rcom,r  &rh«: 
auprès  d’icelle  eftably  là  demeure  en  vn  bourg  portant  le  nom  de  Fran- 
ce,  appelle  Franckenbcrg  près  Iafoteft  Boucone,  plantée  iuttement 
entre  la  Franconie  , la  Hefiè , & laThoringe. 

Laquelle  Pharamond  dompta  tout  à faid  l’an  de  noftrc  làlut  qua- 
tre  cents  vingts  A:  huid,  eftablit  fa  demeure  au  chafteau  de  Difparch, 
où  il  mourut  l’an  de  nolfrefalut  quatre  cents  trente  &vn,  ayant  régné 
vnzeans,  &fon  corps  enterré  auec  fon  pere  Marcomir  lurlc  montde 
Franckcnberg. 

Soubs  le  regne  de  Pharamond  les  Francs  fhabitucrentfurlesriues  „oma„ 
du  Rhin,  & és  marais  de  la  Vveftphalic,oùfontles  Duchezdc  Clcues,  Frai>çoi»h*biiw 
Gucldres , luilliers,  laFrize  ,Holandc  ,Zclande,&  Braban  deçà  & delà 
le  Rhin  près  de  Cologne  & du  Liege , où  font  les  Ribarols.  De  celle  de- 
meure en  ces  lieux  aquatiques  & marcfcageuJc,  ils  furent  appeliez  Ri- 
barols, ou  Ripuaires,  &dclàeftprouenueIalàble  de  ceux-là  qui  ont  r*w« 
feint  que  Pharamond  portoit  en  armes  l’elcud’argentà  trois  crapaux  de 
fable , d’au  tant  que  ces  an  imaux  font  aquatiques , & le  fobriquet  donné  k du  robllqoet 
aux  François  par  les  Flamands  & Y vallons  de  Craptux  Frdnchots,  croyâts 
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m.cccxxvii.  ]eur  faire  grandeiniure.  Orccsloix  fécondés  furent  appellces  Ripuai 
res , particulières  à tous  ces  peuples  François,  comme  la  loy  Saiiquc 
cftoit  la  generale. 

Clouis  ayant  embrafle  le  Chriftianifme  fîft  renouucller  lcfdiâes 
• loix  Saliqucs  & Ripuaircs  fans  y diminuer  ny  adioufler  aucune  choie. 
Son  fils  aifnc  Childebert  ayant  eu  l'aduis  des  principaux  Seigncuisde 
fon  Royaume  alTcmblez  en  fon  Palais  d’Attigny , le  premier  iour  de 
May  l’an  vingtiefme de  fon  régné,  yadioufta  l’ordonnance cy  deuanc 
rapportée , pour  la  fuccefli  on  des  petits  fils  à leurs  ay  eux  par  la  reprefen- 
tation  de  leurs  peres  dccedez.  Et  vne  autre  par  laquelle  il  deffendoità 
fesFrançoischcuelus  de  fe  marier  en  degré  prohibé  de l’Eglifè,  Vtnul - 
lus  de  crm'ofis  inceflum  'vfum  fibt  coniugio  foctarct  : Et  en  vne  autre  affemblcc 
unu" c.'cL”,oil  frhfte  auprès  d’Vtrcch , fon  Parlement  eftant  loge'  en  champ  de  bataille 
ainti qu’en  icmp»  foubs  des  trefs  & pauillons,  fuiuant l’ancienne  coullume  des  François 
ainfi  qu’en  temps  de  guerre,  il  y fut  adioufté  encores  d’autres  ordon- 
nances, de  forte  que  la  loy  Saiiquc  qui  iufques  alors  ne  contenoit  que 
foixantc  & dixhuift  tiltres , fut accreuë  de fix  autres. 

Clotaire  premier  frere  de  Childebert  ayant  pareillement  eu  l’aduis 
de  fon  Parlement compofé  de  Prélats,  &desfages  Baronsdclôrï  Roy- 
aume, & le  confentcment  dudiûRoy  Childebert  fon  frere,  pour  le 
bien  de  la  paix  entre  eux  deux  yadioufta  d’abondant  quelques  articles,  , 
intitulez  ,P*(lumfro  ttnorefacis inttr Franccrum  Regts  inlu/lres  Childeber- 
tum  Clotanum : Et  en  fuitte  vne  autre  ordonnance  du  mefme  Roy 
Clotaire,  foubs  le  nom  de  Decrttio  Clourij  Régis:  Contenant  dixhuiâ 
paragraphes. 

Charlemagne  l’an  de  noftre  falu  t , c’eft  à dire , de  la  Natiuitc  de  no- 
toy Smiique remife  lire  Seigneur  fept  cents  quatre  vingts  dixhuid  Indidlion  fixiefme  fit  re- 
cluil«-  ferire,  & remettre  au  netladidclcy  Saiiquc,  alaquelleilfifladioufter 
les  Capitulairesparluy  faiâs  & ordonnez  tant  pourla  police  Ecclefia- 
ftiquequeCiuilc,  luiuis& augmentez  de  ceux  de  nos  Rois  Empereurs 
Louis  le  débonnaire,  & Lothaire  fon  fils,  lefquels  Capitulaires,  qui 
font  en  general  le  droiël  François,  leurs  loix,vz,  & couftumes , font 
compris  fous  le  nom  de  loy  Saiiquc,  appelleelVS  FRANCORVM.  Et 
u ior  Sai.qof  ta  lùiuât  celle  appel  lation  noftre  Empereur  Charlemagne  ayant  fubiugué 
it  aimû  rra„-  les  Lombards  ,&  aboly  leur  Royaume  en  Italie,  il  permitaux  Italiens 
d’opter  foubs  quelle  de  ces  trois  loix  ils  vouloient  eftre  iugez,  regis,  te 
gouucrnez,  à fçauoir  félon  la  loy  Saiiquc  (Françoife)  la  Romaine,  ou 
tfniiebgMA»  ^cs  Lombards.  Ils  acceptèrent  laloy  Saiiquc,  c’eft  pourquoy  Charlema- 
i« ioy saiiquc.  gne  fit  paflcr  en  Italie  douze  fages  Barons  bien  verfez  & entendus  en 

icelle,  pour  les  iugerfuiuant  & conformement  aux  tiltres  & paragra- 
phes d’icelle. 

Par  celle  loy  Saiiquc , tiltre  foixante  & deuxiefmc  De  jilode , au  pa- 
ragraphe premier  il  ell  di£  , que 

i L’homme  franc  ( c’eft  à d ire  François)  venant  à deceder  lins  lailïêr 

cnfansmafles,  lepcrcoulamere  luruiuants  héritent  de  la  terre  féoda- 
le. 

» Sileperc&Iaroercfontdeccdcz,  & queledcfundlayelaiflc  des 

frères 
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frcrCs  ou  des  fccurs , les  freres  fuccedcront  aufdids  Aleudz  & fiefs.  u.cccjurçiij 
) S'il  n'y  a point  de  freres , ils  font  acquis  auxfoeursdupere,lefquel- 
les  en  ce  cas  fuccedcront  aufdids  fiefs  paternels. 

4 S'il  n’y  a des  fccurs  du  cofté  paternel , lefdids  fiefs  appartiendront 

aux  fccurs  du  cofté  maternel. 

j Que  fil  n'y  a ny  freres  ny  fccurs  du  cofté  paternel  ny  maternel,  les 
parents  plus  proches  de  l’cftoc  & ligne  patemcle  hériteront  aufdids 
Alcuds. 

6 DE  TERRA  VERO  SAL1CA  NVLLA  PO  R T 1 O TaaiM(!ehIi, 
HÆRED1T ATIS  MVL1ER1  VENIAT  : SED  AD^«^« 
VIRILEM  SEXVM  TOT  A TERRÆ  HÆREDI-  ' 

TAS  PERVEN1AT. 

Aux  fiefs  & Alcuds  paternels  tenus  par  le  François  dccedé  fans  bif- 
fer enfans  malles, fuccedoientfes  pere&merefuruluants.  Au  cas  qu'ils 
■ fulTcntdcccdcz  douant  leurs  fils,  les  freres  du  defundfucccdoienr.au 
defauledes  freres  & fccurs  du  cofté  paternel,  l'héritage  aduenoic  aux 
fccurs  du  coftc  maternel.  Que  fil  n’y  auoitny  freres  ny  fccurs  du  colle 
paternel  ny  maternel,  les  plus  proches  pareils  du  cofté  paternel  eftoient 
appeliez  iceftcfuccclfion.  Laquelle  femendoit  des  fiefs  appartenants 
tant  en  propre  au  defund  que  defon  conquell,aufque!s  eftoient  ap- 
peliez tant  les  malles  que  femelles  par  la  dilpofition  delaloy. 

Mais  quantàla terre  Salique, nulle  partie  ny  portion  de  l heredité 
ne  tomboit  en  quenouille , ains  tout  l’heritage  entier  appartenoit aux 
malles.  Cefontles  termes  delaloy  Salique,  fondamentale  du  Royau- 
mede  France,  par  laquelle  en  termes  intelligibles  lesfemmes  fontex- 
elufes  de  la  terre  Salique  en  general  & en  particulier,  c’ell  à dire, ne  peu- 
uent  tenir  aucune  part  ny  portion  d’icelle. 

Or  pour  entendre  quec'cft  que  terre  Salique,  ilfault  remarquer, 
que  nos  anciens  François  ont  imité  les  Romains  en  ce  poind,  aulfi  bien 
qu’en  d'autres,  chezlefquels  les  terres  conquifes  fur  l’cnnemy  eftoient  f 
diftribuees,  diuilees,&dcparticsauxfoldats  des  vieilles  bandes  & au- 
tres qui feftoient trouucz à laconquefte  d’icelles.  Tacitcappcllc  Decu- 
tnatesatros  ( en  là  G crmanie  ) les  terres  occuppees  parles  Gaulois  par  de- 
là le  Rhin  & le  Danube.  Ces  terres  de  nouuelle  conquefte , au  trement 
appcllces,pais reconquis  (comme ceux'de  Calais  & de  la  Comté d'Oye) 
frontières  & limitrophes  des  ennemis,  par  confequent  fubiedesaux 

Cniercscourfes&  pilleries,  eftoient  par  les  conquérants  lailfees  au* 

itants  naturels  des  lieux  pour  les  labourer  &cultiueràlaehargedu  qi'umÛwfirf 
champar,  c’eftàdire,  de  bailler  de  dix  gerbes  l'vne,  de  dix  muidsde  mi£c‘ 
vin  vn , & ainfi  des  autres  fruids  que  l'on  y defpouilloit:  c'eft  pourquoy 
elles  eftoient  appellees  c Afri  Decantâtes,  quideuoientles  decimesou 
dixiefme  partie.  Et  ces  terres  ne  tomboient  jamais  en  quenouille , voi- 
re mefmes  que  fi  les  enfans  des  poflèfleurs  d icelles , ne  faifoient  profef- 
fîondesarmes,  comme  auoientfaid  leurs  peres,  ces  terres  de  conquc- 
flepar  ledroid  de  reuerfion  retomboienten  la  main  du  Prince,  qui  les 
retenoit , ou  les  donnoit  à d'autres. 

C'eft  ce  que  remarque  Lampridius  en  b vie  de  fon  Empereur  Ale- 
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M.cccxxvn.  xandre  S olaquade  hofiilus  capta  funt,  hmitaneis  ducdus  , mditthus 
donauit , ita ut  barcdum  rfjent , fi bar (des  militaient  : necinquam  ad  Quotas 
pertinereht.  Mdid't  hu  an, mal, a & fenot , vtpoffent  colere  quodaccepe - 

XA * Et  Procopeau  premier  liurcdela  guerredes  Vandales  eferit,  que 
Gizerich  eftant  parte  des  Efpagnes  en  l’Aflriaue , & conquisvnc  partie 
d’icelle , il diuila  ledit*  Royaume  d’Afrique»  fes  deux  hls  Hononcfc 
Gcnfon,fonplusieune  Theodat  eftantdecedcfans  enfans.  Et  quant 
aux  meilleures  terres , hommes  Scbeftiaux,  les  ayants  ortez  aux  Afri- 
quains  il  les  diftribua  aux  foldats  qui  l'auoient  fuiuy.  Ces  terres  iufques 
s<me$ JciV«n-  acciourd'huy.didtccft  Autheur,fonr  appellees,  partages,  & lotsdes 
**"’  Vandales, Sort,,  yandalorum, 

Ainfi  les  terres  conquifes  par  les  Vihgots , font  appcllees  dans  leurs 

loix  Sortes  Gothica , & en  d'autres  lieux  Roman*  : parce  qu' elles  auoient 
ertcconquifcs  fur  lcsRomains : De  mefmeles terres  & Prouincesque 
Pharamon  &:  fcsfuccefTcurs  Rois  de  Prancc,  conquirent  fur  les  Ro- 
mains & autres  ennemis, a la  pointe  de  leur  e(pec,furentappcllccs  terres 
Saliquesdiftribuecsaux François,  aufquelscnlapofTeflion  &iouyflan- 

ccdefdiûes  terres  leurs  enfans  martes  feulement  eftoient  appeliez,  lans 
que  les  fillcsy  euffent aucune  part  ny  portion.  Freherusappelle  propre- 
ment ces  terres  de  conquefteD««4»ii/»r4»,qucTaciieauoitappcllees 

Decumates  aorcs.  Ainfi,  J fri  falici  dicebantwr  , terra  qu*  hofhbus  dem- 
(li,  Red , militibufque Jalijs affila,* erant  : Aiofiles  François  ont  appelle 
les  Gaules  terre  Saliquc  pour  auoirefte  conquifcs  fur  les  ennemis  al* 

^^Le^filles^eft oient  exdufes  de  la  fucceffion  d’icelles , de  forte  que  fi 
le  perenepofledoit  qu’vn  fief  en  la  terre  Saliquela  fille  ne  remportoic 
pour  tous  biens  que  les  habillements  de  fa  mere , & 1 argent  mis  & con- 
uerty  en  bagues  & ioyaux , la  terre  appartenoit  au  fils,  ce  qui  fe  peut  lire 
dans  BurchàrdEuefquc  de  V ormes, Si  ex famtlia vir  ahquts  $ vxor obic- 
rint , fsrfilium  cumfilia  r cliquer  me,  fil, us  bareditatem  féru, lu  terra  recipiat , 
filia  autem  •veflimenta  matril , & ftcumam  operatam  recipiat:  Nous  auons 
veu  lcmefme  en  l’ordonnance  des  Anglois  rapportée cydcuant,  Iclon 

_ laquelle  les  filles  n’heritoient  que  des  meubles  de  leurs  meres. 

Ce  que  Burchard  appelle,  Hareditaiemjeru, lis  terra:  Hcmagedela 
terre  feruile , au  lieu  de  terre  Saliquc , nous  apprend  que  nos  anciens 
Rois  diuifams  ces  terres  de  nouuelle  conquefte  à leurs  Fidèles  & Leu- 
des , c'eft  à dire , gens  de  fief,  ils  leur  deliuroient  quant  & quant  les  habi- 
tants d’icelles  qu'ils  reduifoienten  feruitude,  pour  les  labourer,  & ces 
habitants eftoientfubieas,  & gensdemain  morte  qui  n'auoicntque 
la  vie  & l’entretcncment , tout  ce  qu’ils  pouuoient  amafler  reuenantau 

Seigneur  de  fief.  ,. 

‘ Or  fuiuant  la  difpofition  de  la  loy  Saliquc , les  filles  pouuoient  bien 
fuccedcr  au  default  d’hoirs  martes  aux  biens  Papoaux  au, tins , c Ad 

euiiattcd  in  bareditatem , comme  il  eftoit  porte  par  la  loy  des  Ribarols, 
*•  tiltre  cinquante  & huiciiefme,  paragraphe  dernier.  De  Modibus.  Sed  dum 

virilis  fexus  extiterit , famina  in  auiaucam  bar  éditât  em  non  fuccedat  : Mais 
1 en 
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en  la  terre  Salique  iamais  elles  ny  fuccedoienr,  ainfi  que  nous  apprenons  M cccxxvn. 
des  Formules  de  Marculphus  touchant  les  donations  mobiliairesque 
les  peres  donnoient  pour  tout  partage  à leurs  filles,  Dulcijfima  filia  mea,  liiinncitiiade 
dum  cagnitumcft  quartier JecunJum  legtm  [il team  , in  portione  pattrn'a  eum  o”d*uTniï",i: 
frairibtu  fuis  film  mets,  minime  potes  accedere , ^Jc.  C’elt  pourquoy  Chil-  Sal‘S“'- 
deberr  premier  en  fon  Ordonnance  touchant  la  reprefentation  des  pe- 
tits fils  en  l’heritage  de  leurs  aiculsp’admec  les  filles  ï celle  reprefenta- 
tion en  ligne  dircéic , au  lieu  dcfquellcs  les  grands  peres  appelaient 
leurs  nepueux  enfans  des  freres  feulement  , l’il  n’eftoit  expreflement 
porte  en  inueftiturc  & acquifition  des  fiefs  faicls  par  le  pere,  ou  laieul, 
que  les  filles  au  default  des  malles  y pouuoient  fucccder, d’autant  qu’en  , 

ce  cas  elles  eftoient,  non  feulement  admifes  à la  fuccelïion  de  fes  terres, 
voire  mclmcs  préférées  aux  parents  en  ligne  directe  & collaterale. 

Ainfi  nous  voyons  en  France  que  les  femmes  pcuuentfuccedcraux 
Duchés, Comtcz,  Marquifats  3c  Pairries, dcfquellcs  les  vnes  font  par  nos 
Roisenl’creétion  d'icelles  accordées  pour  partir  de  lance  en  lance,  3c 
les  autres  pour  partir  de  lance  enquenoiiillc , à lance»  aâfufum.  Ce  que 
nos  Monarques  accordent  de  leur  pleine  puiflince  3c  authorité  Royale, 
quoy  que  cesoét  rois  foient  contraires  à la  nature  des  fiefs,  lefquelsfe 
donnent  aux  hommes  feulement,  3c  non  aux  femmes  qui  ne  font  ca- 
pables de  porter  armes,  3c  de  leucr  bannière.  C’ellvnpriuilegc  fpecial 
detouttemps  octroyé’  aux  femmes  par  les  François  aurtî  courtois  aux 
Dames  qu’adextres  & valeureux  aux  armes,  renommez  pour  leurnatu- 
rcle  douceur  & courtoifie  entre  toutes  les  nations  du  monde  : Mais 
quant  à la  terre  Salique,  c’cft  à dire,  ce  qui  ell  du  domaine  de  la  coronne 
de  France, lequel  eft  inuiolable,  & ne  peut  dire  aliéné,  les  filles  de  Fran- 
ce n’y  ont  aucune  part  ny  portion  , ils  ont  leur  mariage  en  argent,  3c 
pour  leur  qualité,  quelque  terre  dudiét  domaine  en  tiltre  de  Duché  iuf- 
quesàdix  ou  douze  milleliures  de  rentes,  en  aflignat  feulement,  & leur 
vie  durant  à la  charge  delà  reuerfion. 

EttoutainfiqueIcsEmpereurs3c  Monarques  de  France  ne  tienenc 
leur  Royaume  que  de  Dieu  ôc  de  l’efpee  ,&  ne  recognoiflint  pourSou- 
ucrainhommcquiviueen  terre,  aufîi  iamais  leur  coronne  ne  tombe  en 
quenouille, les  hiles  ellansexclufes  d’icelle.  C’elt  le  tefmoignage  d’Al- 
bert deStrasbourg  en  fa  Chronique,  Franci»  à nullo  habetur  inFeudum, 

Crnullus  eiperlineam  famininam  fucccdit. 

Et  ce  fuiuant  la  loy  Salique  praétiquee  pour  le  fubicétquifcprefen-  < 
te, dés letempsdes premiers Roisde France.Le Grand ClouislailTaqua-  tojS,i;,ncpuf 
tre enfans martes, l'aifnédefqu^  fut Cbildcbcrt  premier,  mouranc  il 
lairtade  fa  femme  Vltrogothe  deux  filles Chrodefinde  6c  Chrolbergc,  dciaptcminii. 
lefquellcs  n’heriterent  de  la  coronne  de  leurpere,  laquelle  efeheut  au  6”cc’ 

Roy  Clotaire  premier  leur  oncle  , ainfi  que  l’elcrit  Agathias  autheut 
Grcc(  qui  viuoitdece  temps  là)  liure  fécond  de  la  guerre  des  Goths. 

Charibcrt  Roy  de  Paris  fils  de  ce  Clotaire  premier,  mourant  l’an 
cinq  cents foixante 3c quinze lailTa  vne  fille  mariée  au  RoydeDannc- 
mark  3c  deux  autres  rendues  Religicufcs , la  fuccelfion  de  leur  pere,  par- 
tagée entre  les  Rois  leurs  o ndes. 
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Soubs  U féconde 


Guntheran  Roy  de  Bourgongne  ( le  fiege  duquel  eftoit  à Or- 
léans ) fils  du  mefme  Clotaire  premier,  mourant  dclaifla  vne  fille 
vnique  nommée  Clotieldc , laquelle  n'herita  au  Royaume  defon  pere, 
lequel  clcheutà  Childcbert  fécond  (nepueu  dudid  Gonthcran)  fils 
du  Roy  Sigebcrt,  commel’efcrit  Grégoire  de  Tours  qui  viuoit  decc 
temps-là.  De  forte  que  'ceux-là  fc  font  lourdement  trompez,  qui  ont 
clcrit,  que  celle  loy  Salique  cxpulfiue  des  filles  delà  fuccefliondece 
Royaume,  n'a  elle  pratiquée  que  du  temps  de  Philippes  de  Va- 
lois, puilqu’en  voylà  des  exemples  foubs  la  première  lignée  de  nos 
Rois. 

Soubsla  féconde,  les  Roisont  fuccede'de  pere  en  filsfinsaucun 
changement,  finon  que  foubs  l'imbécillité  du  Roy  Charles  le  Simple, 
pour  le  petit  gouucrncment  duquel  Eudes  d’Anioufon  tuteur,  coufin 
paternel,  & premier  Prince  du  fang  de  Frâce,  fu  t elleue'  & facré  Roy  par 
lecôfentemét  general  desEflats,auquelf'ellâtoppoféleieuneBaudouin 
Comte  de  Flandre,  prctendant,ainfique  le  Roy  Edouard  d'Angleter- 
re, la  coronne  luy  appartenir  au  droiél  de  famere  Madame  Iudith  de 
France,  tante  dudiél  Charles  le  fimple,  par  ArrelldcfdiélsEflats,Icdiéi 
* Baudouin  fut  débouté  de  fon  oppofition,  payé  en  trois  mots,  Qucfui- 
uantla  loy  Salique  (0  cou  fume  du  Royaume,  lacorcnnede  France  haiatnaU 
reconnu  les  femmes , ny  les  défendants  et ict  lies  ,pouref!re  capables  de  la  porter: 
Etluiuantce  refultatdes  Ellats  Eudes  d'Aniou  fut  (acre  & cororinéà 
Sens  par  Gaultier  lors  Archcuefque  d'icelle. 
f Sous  la  troifîcfme  lignee,  & peu  de  temps  auparauant  cefle  dilpute," 

° ‘ '•  le  Roy  Louis  Hutin  ne  lailTàqu’vne  fille  Madame  Ieâne  de  Erâce,  Com- 
tefTcd’Eureuxôe  Royncdc  Nauarre  de  fon  chef.  Le  Duc  de  Bourgon- 
gne fon  oncle  fouflcnanc  la  coronne  de  France  appartenir  à ladiéle 
Roync  fa  niepee , & nonà  Philippes  le  Long,&  f'eflant  oppoféifon  fa- 
cre  & coronncmcnr,  auec  Madame  Agnes  de  France  fille  du  grand 
Roy  S.  Louis  (femme  de  Robert  fécond  du  nom  Duc  de  Bourgongne)' 
ayeule  de  Madame  leâncdcNauarre,par  Arrcft  des  Ellats  pronôcé  par 
Mcflirc  Pierre  d'Arablay  Châcelict  de  France,  & Cardinal, lefdiéls  Duc 
de  Bourgongne  & Madame  Agnes  furent  deboutezdc  leur  oppofition, 
& de  l’appel  par  eux  intericdàé  du  facre  dudiél  le  Long. 

• Quanta  l’cle&ion  demandée  par  les  AmbafTadeurs  d’Angleterre 
KÊSftiS  ^cs  PfançoisfouRenoicnt  qu'cllen'auoitpointde  lieu  en  France,  tanc 
quelle  auoit  fés  Princes  légitimés  pour  en  tenir  la  coronne.  Que  Je» 
Rois  de  France  ayants  leur  puiflânee  de  Dieufcul,  ilsnelatiennencdu 
peuple,  &leur  coronne  ne  peut  cflre^pife  au  choix  &à  l'elc&ion  de 
w la  pluralité  des  voix. 

Agathiasauthcur  Grec  qui  viuoitl'an  cinq  centsdc  noflre  falur, 
eferit  que  les  François  furpaflants  leurs  voifins  en  police  & bonnes  loix, 
auoient  leurs  R ois  fucceflifs , de  façon  que  Theodcbert  fils  de  Theodo- 
ric»  & Pcnc  fils  de  noflre  grand  Roy  Clouis , fut  appellé  à la  coron- 
ne paternelle,  quoy  qu’il  fuft  en  bas  âge,  conformément,  diét  ceft 
autheureflranger,  àlaloy  & couflumc  de  tout  temps obferuee  parles 
Francs. 
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CcdrenusautreauthcurGrcc,quiviuoitfoubsle  régné  de  Philip-  M.ecc'xxVlt 
pes  premier  petit  fils  de  Capet,  efcric  pareillement  que  les  François 
n'auoient  point  de  Rois,  que  par  fuccclTion  fuiuant  leur  ancienne  cou- 
ftume. 

Et  quant  à ce  que  les  Ambaflàdeurs  d'Angleterre  mettoient  eti 
auant  l’cledtion  de  Hugues  Capet  ; àproprement  parler,  cen'eftoit  pas 
vne  eledtion  ,ains  vne  confirmation , & agréation  des  Eftats  de  France 
D'autant  que  Capet  eflant  Prince  du  lâng,  &par  confequent  habile  à 
lùccedcr  à la  coronnc  de  France  au  droidt  acquis  à là  maifon  dés  le  temps 
d’Eudes  d'Aniou  , il  fut  préféré  à Charles  Duc  de  Lorraine,  fils&frere 
des  Rois  de  France,  par  ce  que  ledidt  Duc  Charles  feltoit  luy  mefme 
effrangé  de  la  France,  rendu  ennemyconiuré  du  Royaume,  le  repos  & u,î^c!D“td' 
la  tranquilite  duquel  il  f’eftoit  toufiours  cffbrcédc  troubler  louftenant 
le  partyde  l’Empereur  ennemy  capital  des  François,  & partant  incapa- 
ble de  leur  commander.  Au  contraire  Hugues  Capet  &fes  predecelL 
leurs  Princes  du  làngde  France,  defcendusdemeimeellocque  Char- 
lemagne , feftoient  en  toutes  occurrences  expolcz  pour  le  làlut  du  peu- 
ple François  ,&  la  confcruation  de  celle  illuftre  Monarchie;  C’eft  pour- 
quoy  les  EltatsaflemblczàNoyon  pour  iugerà  qui  de  ces  deux  Princes 
appartcnoitlacoronne  duLis,  laconfirmerentaudidl  Hugues  Capet* 
la  méritant  de  droidt  & d’equité,  Charles  de  Lorraine  rendu  Prince 
cftranger.Donner  arreft  & gain  de  caufeàcelny  qui  fouftient  fon  droidt 
en  vne  fucceffion  qui  légitimement  luy  appartient  contre  l’iniultc  de- 
mande d’vn  autre,  n’eft  pas  faire  eledtion  d’heritier  , ains  confirmer  le 
droidt  à celuy  auquel  il  appartient.  Ainfî  les  Ertatsdu  Royaume  de 
France  n’ont  aucune  puilfance  & difpolîtion  fur  la  coronnc  d’iccluy, 

Eour  eflite  à Souuerain  tel  Prince  que  bon  leur  femblera,  ils  fonraflem- 
lcz  feulement  pour  rccognoiftre,  &rendre  obciilanceà  celuy  que  la 
nature  & les  loix  du  Royaume  nous  adiugent  pour  Monarque.  Les  pre- 
miers Rois  d’Ifrael  ont  cité  tirez  au  fort,  aufquelsleurs  enfans  ont  hérité  / 

par  droidtfucceffif  Carnous  lifonsau  lecond  des  Rois  chapitre  quator-1 
ziefmc , que  le  Prophète  Samuel  ayant  aflemblé  les  douze  tribus  d’I- 
fracl , il  prialc  Seigneur  à ce  qu’il  donnait  le  fort  furceluy  qu’ilauoit  de- 
ffinépour  commandera  fon  peuple,  & le  fort  tomba  furla  tribu  de 
Benjamin,  & la  famille  de  Cis,peredeSaül,  aulicu  duquel  Dieufub- 
ilituaDauid.  Mais  depuis  cela,  on  n’vfa  plus  d’eledtionny  de  fort,  ains 
laprerogatiuedu  droidt  fuccelfifdc  malle  en  malle,  en  l’ailhé,  &fes 
defeendants,  futtoufioursgardee. 

Celle  Monarchie  cil  affermie  parfa  propre  grandeur,  &parvni! 
particulière  affiltance  diuine, telle  qu’aucun  autre  Royaume  ne  luy  peut 
cftre  parangonne’  en  richefles,en  puilfance, & en  longue  duree.  Ses  Prin- 
ces fiicccdent  les  vns  aux  âutres,fans  que  les  Effrange rs  y puilfen t alpirer, 
nyde  leur  eftoc.ny  de  par  leurs  femmes, quoy  que  filles  de  France. 

Confidcrattliliaarri  (ce  didt  la  Sapience  diuine  en  S.  Matthieu  fi-  , , „ 

. r \ 1 , I I r 1.  fleuri  Jt  lu  dlc- 

xielme  ) rjuomoao  crefiunt , non  laborant , nrqur  nent.  Dtco  dut  cm  nobu  ,quo-  ocuoTcmfied* 

nixm  ncc  Salomon  in  omnigloria  fua  coopcrnu  efi , fient  vnum  ex  iftit. 

Salomon  fortant  en  public,  ou  fiegeant  en  fon  throlhe  Royal  eftoit 
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m.c c c xxvii.  couucrt  d'vne  longue robbe  blanche , ce  di&  Iofephc  en  fes  Antiquir<?z 
Hebraiques,  enrichie  d'or  & de  pierres  prccieufes.  Si  cfl-cequel'clclât 
de  les  pierreries  nyla  fplendcur  de  la  robbe  efclatantc, le  magnifique 
appareil  de  fa  perlonnc , (es  riche  lies  &•  grandeurs , & toute  fa  gloire  ne 
pcuuent  ellre  parangonnez  à l'excellence  & beauté  de  lafleurdcLizj 
Fleur  d’vne  odeur  fi  luaue,  & agréable  à Dieu,  qu’il  auoit  commande 
par  exprès  au  grand  Legiflateur  Moifc,  de  la  reprefenter  es  plus  ma- 
gnifiques ouurages  de  Ion  Temple  facifc,  en  l'Exode  vingt  cinq,  8c 
trente  lepticlmc.  Autroifiefmedcs  Rois  leptiefme,  au  fécond  du  Pa- 
ralipomcnon  quatriefme,  & au  quatriefme  d’Eldras  deuxieime  cha- 


Leux  excellence. 


pures. 


C’cft  laflcurbien-aymccen  l’odeur  de  laquelle  la  Sapience  diuine 
diél  quelle  fcplaifl  de  prendre  lonrepos , aux  Cantiques  fixiefmc,  Di- 
te flus  meus  fajatur  intir  Ll  LIA,  'venter  eius  ficut  aceruus  trittet  vallatut 
L1LIIS.  Ces  prophéties  f'entendent  desMonarques  François,  Rots 
delà  noble  fleurde  LIS,  LabiaiUorum  LIL1A  difttllaniiamyrrkam  prt- 
mam:  Leurs  leures  font  les  Lis  qui  diflillent  la  première  myrrhe,  de 
leur  bouche  fortent  les  Oracles  de  îullicc,  de  laquelle, fculs entre  tous 
les  Roisde  la  terre,  ils  portent  la  main,  & font  grauez  dedans  leurs 
fccaux  en  habits  pacifiques  de  triomphe  & de  gloire , parce  que , ln- 
duuntpro  thcracc  iujhttam , tuafiuntj.ro  gale  a fudicium , i§  feututn  inexpu - 
gnahtle  Æquitatcm. 

Roraufr.  de  Fuo"  Conf dératé  quomoJo  crefcunt , Regardez  combien  leur  régné  ef!  de 

ceaplus  dure  que  logue  duree , cômc  ils  font  particulièrement  affiliez  de  la  grâce  diuine, 
procMsuic  .c.  c^me  |a  rcncmeedclcurpuifrancc&  grandeur  f'eft  dilatée  par  tous  les 
coins  de  la  terre  habitable,  n’y  ayant  Prince  au  monde  qui  ne  tire  à 
grandiffime  honneur  d’eflrc  forty,amy,  & allié  de  la  noble  fleur  de 
LIS,  en  laquellefc  vérifié  la  prophétie  d’Ofee,  quelle  fera  fentirl’o- 
deurde  fa  Heur  agreableen  tous  les  lieux  que  le  folcilcfclairc,  oùlesar- 
mes  gloricufesde  ces  Princes  ont  paru , Cerminahit  LILIV  M : radie  et 
eius  irunifent  vt  Lilani , quaft  oltuagloria  eius , oioreius  vt  Lilani. 

Ces  beaux  LIS  dclaFrancencfieflrirontiamaiSj&lcurtigeroy- 
alle  reu  erdira  en  fiecles  infinis , fuiuant  la  prophétie  de  Hiercmie , frit 
tanquam  lignum  quod  plantante  Jufer tiquai , quedad  bumenm  mit  tir  radiers 
fuas,  non  timtb.it  cum  venerit  refus:  E rit  folium  eius  viride,  tn  t cm  fore  ficcita- 
tunon  erit  folicitum,nec  aliquandodefnet  producerefruélum:  Conformement 
au  dire  du  Pfâlmille  royal  DauidPfalme  premier. 

Ll  LIA  oAG  RI  GALLlCl  WON  NENTi  Les  Lis  du 
champ  Frdfoisne  fient  point, la  cor  orne  de  France  ne  tombe  point  délacé  en  que- 
nouille , les  files  nj  ont  que  voir,  &•  leurs  enf ans  & défendants  nf  pcuuent  rien 
LuPrincntOun-  prétendre,  WON  LABQ&ANT  EXTERN  A DOMINA - 
....  c.  .....  J.  J QJ^J£  . J[sne  jeuum  ffre  cueillis  dîne  main  eftrangerc , il  ny  a que  les 
Princes  du fang  de  France  qui  fuit  en  ont  l’honneur , (y  la  put  fonce. 

Et  quant  à ce  que  les  Ambafladeurs  Angloisalleguoicnt  certaine 
prophétie  de  leur  Merlin  (fil  aiamaisefléou  non)  pourlaconionélion 
delà  coronnc  de  France,  auec  celle  d’Angleterre,  IesFrançois  relpon- 
doient  que  celà  efloitarriué  lous  le  règne  dePhilippes  Augufle  deuxief- 
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medunom,  le  fils  duquel  Louis  huidiefme  (pere  du  grand  Royfâind  M.cccxxviir: 
Louis)  fut  Roy  coronnc  d’Angleterre, y cftanc  appelle  parles  Princes 
& Seigneurs  duRoyaume,  mais  que  les  Rois  d’Angleterre  ny  aultres 
quels  qu’ils  fuflent,  puifiène  fucccderà  la  coronnc  de  France,  qu’il  ne 
reftoit  iamais  veu , & Dieu  aydant , ne  fe  verroit  iamais , que  f’il  adue- 
noit  autrement , qu’alors  les  François  feroient  infenlcz  & forclos  de  tout 
jugement  & raifon. 

Telles  ou  femblables  raifons  alléguées  de  part  & d’autres  apres  plu- 
fieurs  pourfuites  infrudueufes  de  l’Anglois  , les  Eftats  adiugerent  la 
coronnc  de  France  à Philippes  de  Valois,  lequel  auec  fa  femme  Mada-  Philip.*,  a,  va|0;< 
meleanne  fille  de  Robert  fécond  du  nom  DucdeBourgongne  ,futfa- 
cré,  ârcoronnc  en  la  ville  de  Reims  par  Guillaume  de  T rie  Archeuefquc 
d’icelle  le  Dimanche  de  laTrinité,  en  l'an  mil  trois  cents  vingt  huid. 

Leur  entrée  à Paris  fùfcla  plus  magnifique  que  l'on  euft  iamais  veu,  elle 
cft  rapportée  par  Froiffart , où  le  Ledeur  curieux  en  pourra  voir  l’ordre 
& Ja  ceremonie . * 

Ainfifùtiugee  eefle caufe  fiiiuantlaloy  Salique,  &lacouftume  Mo(.t.  V( 
du  Royaume,  côme  parle  l’Empereur  Charles  quatriefme  du  nom,  en  >*i°r  si'iiq.*  & “ 
l’hiftoircdelàviedefcritcparluymcfme.  Sodemannoobijc  Carolus  Fran-  uncd‘ F" 
corum  Rex,reli(la  vxore pregnante , qux fham  peperit.  Et  cum  de  confuetudine 
regni  ,filix  nonfûcccdant , proue  fl  use  fl  Philippus  filius foceris  mei  : ( Il  falloir 
qucceftEmpercureuftefpoufé  vnedes  filles  de  Monficur  Charlesde 
France  Comte  de  Valois,  puilqu’il  l’appellefon  beau-pere)  J»  Rcgem 
Fr emc U,  quia  propinquior  h très  état  in  hnea  mafeulina. 
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HVICTIESME. 


ES  Boyaumes  de  N auarre , E/pagne,  Angleterre  & autres  font  fiuccefifs 
aux  mufles  & femelle  s.  1 canne  de  France  Cr  Philippe  s a'Iureux  Peu  Je 
N auarre. Leur  Isgnee.  lutfs  maltraitiez,  enN  auarre.  Nauanots  prefin- 
uent  la  ley  à leurs  Princes ,mauuais  exemple , tiré  des  Aragonnoù  qui  re- 
cel lient  leurs  Peu  par  fetormie,  Les  JuheCls  ne  desuent  ferccr  leur  Prince 
! .i  compofiiion.  Flamands  toufiours  rebelles  à leurs  Ctmtes.  Charlemagne 
fit  d'un  Diable  deux,  erigsne  de  ce  Pioucrle.  Mefitre  Pierre  de  Cugmerei 
Aduocat  general  Je  plaint  du  Clergé  de  France,  empiétant  Jurla  lujlice  du  Boy.  Clergé  mainte- 
nu par  Philippe  s de  ÿalois , quien  acquiert  le  It/lre  de  iray  Catholique  ,&  jon  A date  al  te  So- 
briquet de  Maiflre  Pierre  du  Ceigne! . Cens  d'Egh/e  mettent  au  ciel  ceux  qui  leur  font  du  bien , 
dr  au  contraire.  Ve  tout  temps  ont  eu  luflice  temporelle.  Edouard  Jl Angleterre  faitt  hommage 
à philippes  de  Valois.  Ceremonie  dicetuj.  Antiquité  des Jùf s , ferment  de  fidélité  des  anciens 
Franpou.  Donations, prifes  depojjefiion  ,& dejgutrpifiemtnts  fai  Ci  s par  le  tintement  de fufi  ou 
brin  defefiu.  r rente)  be  ancien, ta  paille  e/l  rompue.  AmbaOesdr Joldcicrs  Gaulois  quels,  lr.ue- 
Jlsture  des  fiefs  par  U tance.  Des  terres  en  roiure  par  m brin  de  paille.  Bourbon  quand  enget 
enDuchi.  Nouucau  fore  eu  fifie  de  N auarre . Pcbend’ Artois  ah, mettes  des  guette,  de  Fran- 
ce dref  Angleterre.  Armes  & Isllre  de  France  pris  dr  •ufurpcnpar  tes  Soi-  d’Angleterre.  Paix 
dr  alliance  enlie  N auarre  dr  Aragon.  Trrfuesenlte  N auarre  dr  Cafiillc.  Ar.et  chafieau  de  phi- 
lippes  d £ ureux.  T uéau fiege  et Algezire  en  Grenade.  CtfiàPa  mpilonne  ,d  /onium  aux  lato- 
buis  à Paris.  Ma  fox  de  Beaumont  en  N auarre  ifiu'e  de  Philippes  d‘E  ureux.  Fils  aijnez.  de  Na- 
uarre  appelles.  Princes  de  Viana.Dccedsde  Donne  de  France.  Ecyut  de  N auarre.  A laquelle fuc- 
ceda Jon fils  aijné  Charles  le  mauuais.  Son  [acre.  Ccn.mcncc/onrcgnepar  le  ehafiiment  des  Ka- 
uarrois  rebelles , qui  par  le  commencement  du  régné  de  ce  Prince  iugent  de  tcute  lapicce.  Pefuze 
f alliance  d’ Aragon , dr  prend  celle  de  France  ejpcujant  Madame  Jeanne  Jccendefille  du  Boy 
Jean.  Eailt  tuerCharlesd'E/pagne  Conncfiable  ete  Eranceenjcnchaficau  de  l'Aigle.  Adiount 
ila  Cour  des  Pairs  efi  condamné  à mort  pour  et  meurtre.  Dehuréfe  retire  en  Manant.  Puaient  en 
Normandie.  Ffireteu  en  grâce.  S’eppo/eàla  leuee  des  deniers  en  Normandie , où  il  efi  attrappé 
parle  Boy  Iean , dr  derechef  tnuoyéprtfonnier.  Mi  en  liberté  ,efifaift  Capitaine  de  Paris.  TaiCi 
emposfonner  te  Brgent  Charles  V.  DejfaiEl  U iacquerie  de  Beaunoifis.  Paru  afiiegé  d-  rendu  an 
Begent.  ratifie  ns  N auar  roi  punis  de  leur  rebe/lion. Ligue  de  N auarre  dr  de  Cafiitlc  contre  le  Boy 
et" Aragon  fetouru  du  Boy  de  France . Sale  marchandt/e  de  Primes [ans  foy.  7 erres  du  Nauarrois 
en  Normandie  faifiespar  Charles  cinquie/me.  Princrjfe  de  France  empoifonnee  par fon  maryle 
Boy  Pierre  de  Ca/hllc.  DcfpeuiUcdcfon  Bcyaumc partes  Pranpoi , rrgaigné parles  Ànglois , re- 
pris par  tes  François.  Princes  do  N auarre  Cr  leurs  conducteurs  retenus  prsfonniers  far  Char  le* 
cinquie/me.  N auarre  pil/ee par  les  Cafiillans.  Mejctntcnumcnt  du  Nauarrci  dr  du  Comte  de 
Foix  beaux  frétés.  Le  Nauarrois  veut  faire  emposfonner  le  Cemiede  Foixpar/on  propre  fils. 
Hifioirt  tragique  de  ce fubiilt.  En  veut  foire  autant  àfiet  beaux fieresles  Dncsde  Berry  d’de 
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gonrrongne.  Veliurtnce  du  Pnnee  Chtrles (mjils.  Beeedsde  Chtrles  cinquiefme.  (onordcn- 
H*M<  louchant  It  m monté  des  Roisde  France.  O rdsnntnee  de  Chtrlesfixieime  Usu  btnf/iurft- 
cre&coronnement.  lnptusion  desOdres  de  chatterie  du  Chtrdon  «ope  Dôme  en  U noble 
mot ,'onde  Bourbon  ,delt  Ioriiere  b/eue  en  Angleterre,  de  F Anonettde  t~  de ,S . MtuneeenSt- 
noye.  Origine  du  frouerbe  Fr t ne  où.  Foire  rif tille.  Mol  c/hongedu  Roy  Chtrles  de  Xstttrre. 
Les  fubtells Jointes  ptrrmns  de  leurs  r rinces.  Régné  de  Chtrles  fixie'me  ,/tltgntt  drol'itn- 

, t'5V,P  - !..  - Il  /. 


PHILIPPES  D’EVREVX  TROISIËSMÉ  '£).% 

NOM,  ET  lE'ANNE  D E . ÆR  A N Ç^uiS  A^J 

femme,  vingt  8C  neufuiefines  Rois  de  i o? 

Nauarrc.  •—7'?  n ' 

r,  , >i  y b j1')  ci  j'uj  & t nb 

IÎLÔn  Ictyz  & couflumes  des  peuples,  desEllats,  1cs?m.  cccxjeviii. 
vns  font  fucceflifs  aux  malles  feulement  de  mcfmc  nom' 

& armes  félon  laloy  Saliquc  retenue  des  François:  & Ics 
' autres  font  électifs  comme  ceux  de  Pologne  & fem-:i«R>>yaurat, 
blablcs  : & les  autres  fucceflifs  aux  malles  & aux  fem-  n*J£S'“V*V ■ 
mes,lcfqùelles  y fuccedent  audefâulc  des  hoirs  maflesi 
Les  Royaumes  d'Angleterre, de  Nauarrc,  & dËfpagne  lontdecclle'cf- 
pece dernière, efquels  les  fils  fuccedent  à Iturperc  & mcrc,  & les  filles 
apres  eux. 

Suiuan  t celte  coultumc  praétiquee  en  Nauarrc,  lesRois  de  Fran-' 
ceLouisHutin,  Philippes  le  Long,  & Charles  le  Bel  frères  fucccfliue- 
ment  tinrent  la  coronne  deNauarrc  à caufe  de  leur  merc  Madame  [Can- 
ne de  Nauartc  femme  du  Roy  Philippes  le  Bel. 

Ces  trois  frères  n’ayants  lailTc  hoirs  malles,  la  cororine  de  Nauarrc 
efeheut  de  droidf  à Madame  Icanne  de  France  fille  vnique  du  Roy  louhHuiiuRoj-» 
Louis  Hutin,  à laquelle  elle  paruint  in  cdntinenc  apres  1 accouchaient 
de  la  veufue  du  Roy  Charles  le  Bel.  * 1 

leanne  de  France  hcriticrc  du  Rôyàumé  deNauarrc  fut  mariée  par  ^ ^ 

le  Roy  Philippes  leLongfon  oncle  paternel  à Philippes  diél  le  Bon  y OU  nuiion  d'Eutcutj 
le  Sage,  Comte  d'Eureux  des  premiers  Princes  du  (ang  de  France.  Car  il 
clloit  fils  de  Môfieur  Louis  de  Frâce  Comte  d Eurcux , troifiefme  fils  du 
RoyPhdippesle  Hardy,fretcduRoy  PhilippcslcBel,&parcôfcqucnc 
le  premier  Prince  du  fang  de  Frâce  & légitimé  fucccfTeur  delà  corônc , f b 
le  Roy  Philippes  de  Valois  fuit  décédé lans  enfans  malles,  c’cltpour- 
quoy  celle  maifon  d’Eureux  portoit  Icmc  deFrancc  au  baflori  côponnc 
d’argcnt&degueulle.  Ce  Monfieur Louis  de  France  Comte  d’Eureux 
auoit  elpoufc  Marguerite  d’Artois  fille  de  Philippes  d’Artois  fils  de  Ro- 
bert fécond  Comte  d’Artois,  &:  de  ce  mariage  illirent  deux  fils  S:  trois 
filles . Le  filsaifné  fut  Philippes  d’Eureux  Roy  de  Nauarrc  de  parla  fem- 
me Madame  leanne  de  Frâce,  & le  puifnc  fut  Charles  d’Eureux  Comte 
d’Eltampcs  & dcGien,  lequel  efpoufa  Marie  d'Efpagne  ComtclTc  de 
Bifcaye,  celte  genealogien’clt  de  noltrc  propos. 

Du  mariage  des  Rois  de  Nauarrc  Philippes  d'Eureux  & Icanne  fa 
femme  nacquircnt  trois  fils  & quatre,  filles.  Les  fils  furent  Charles  Ce- 
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cond  du  nom  Roy  de  Nauarre  apres  les  pere  &merc,  Louis  Comte  dé 
Beaumont  le  Roger  en  Normandie,  & Philippcs  de  Nauarre  Comte 
dcLongueutllc.  Les  filles  furent  Mefdamcsl  canne  mariee  au  Vifcom- 
tcdeRohan, Marie femmede  Pierre  quatriefmedu  nom  Roy  d'Ara- 
gon. Blanche  fécondé  femme  du  Roy  de  France  Philippcs  de  Valois, 
& Agnes marice au  Souucrain  de  Bearn  Comte  de  Foix.  Gallon  fur- 
nomme  Phccbusàcaufcdc  fa  perrucque  blonde,  troifiefme  du  nom: 
Ces  enfants  & leurs  dépendants  portèrent  de  Nauarre,  cfcartclé  d'E- 


ureux. 
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lu  if»  malt  rai  Acz 
eu  Nantira. 


Les  Nauarrois  ayants  entendu  le  trefpas  dii  Roy  Charles  le  Bel,  lac- . 
couchement  dclaRoynelcanned’Eureux  faveufuc  dvne  fille  que 
par  iugement  des  Eflats  de  France.Edouard  d’Angleterre  auoit  elle  ton- 
du , & débouté'  de  fes  prétentions , aflemblez  en  la  ville  de  Pampelonne 
recognurent  pour  leur  Roync  Madame  Jeanne  de  France  fille  du  Roy 
Louis  Hutin,  enuoyants  leurs  députez  en  France  vers  leurnouuelle 
Roy  ne , & Philippcs  fon  maty , les  prier  de  prendre  la  route  de  Nauarre 
pour  y eflrc  rcceus  & coronncz  comme  leurs  Princes  légitimés. 

Pendant  que  l'on  vuidoit  les  débats  mal  formez  d Edouard  contre 
le  Roy  Philippcs  de  Valois.  LesNauarrois  fuiuants  l'exemple  des  Fran- 
çois,fc  ietterent  fur  les  luifshabitantsenNauarre,&  les  acculent  demcf- 
mes  crimes  & vfures  excefliues,  pour  expiation  dcfquels  ils  auoien  telle 
punis  & chafticz  en  Fi  ance.  La  meflec  commença  en  la  ville  d Eltella, 
continuée  en  celle  de  Viane,Marzilla,  Funcs,  & autres  lieux , où  ces  mi- 
ferablcs  Iuifs  furent  pillez , & malfacrez  iufques  au  nombre  de  dix 
mille. 

Philippcs  & fa  femme  entrèrent  en  Nauarre  au  commencement  du 
Philippe*  aiich*n-  mois  j e Fcuricr,  mil  trois  cents  vingt  & hui&, furent  receus  magnifique- 
ment à Pampelonne,  en  laquelle  ils  iurerent  aux  Eflats  du  Royaume  y 
alfcmblez  ces  articles  dont  IcsRois  prcdeceflèursnauoienciamaisouy 

pai^r,  . 

Qut  Je  dou^e  ans  ils  ne  feraient  battre  ff)  forger  autremonnoieque  celle  qui 

four  lors  auoit  cours  en  Nauarre. 

Que  les  Eftrangers  ne  feroient  receus  aux  charges  & offices  du  Royaume, 
garde  (y  gouvernement  des  places  d’iceluy. 

Qtéils  nefouroient  'vendre  , engager,  changer,  ou  permuter  le  Royaume , 
$ domaine  Jtceluy  en  quelque  forte  maniéré,  ny pour  quelque  occafton  que 

cefufl.  , 

Que  le  premier  enfant  majle  qui  fort  irait  deux  deux  aufftojlqu  il  attroit 
attain  fl  l’âge  de  linge  ans  accomplis  feroit  corouné  Roy  Je  Nauarre,  que 
Philippe s Cr  fa  femme  fe  contenteroient  pour  tout  ce  qutls  pretendroient  au 
Royaume , de  la fomme  de  centmil  efeus i or. 

Qu'en  cas  de  contravention  d ces  articles  accorde^  eu  à quelqu'un  d'iceux, 
g/  que  Dieu  ne  leur  donnafl  lignee , qu’ils  remettraient  le  Royaume , auec  tou- 
tes lesforttreffcs  if  iceluy,  en  la  putjjance  des  Eflats  de  Nauarre  ,lef quels  en  pou- 
voient  inuefltr  ceux  au/quels  ils  iugeroient  devoir  appartenir , C ’srquà  faultede 
fatisfaire  d ces  articles propofe^Or  iureX,  les  Eflats  de  Nauarre  demeureraient 
exempts,  quittes , & affranchis  du  ferment  de  fidelité , de  tout  honneur,  obeif- 
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fonce  ,fé)  redeuance qu  ils dtuoitnt  aufditfs  Princes:  Lefquels  ayants  receu  M-  occxXV,ui 
ces  loix  de  leurs  (ùbicds , furen t facrez , coronnez , & ellcucz  en  la  gran- 
de Eglifede  Pampelonne,  le  cinquiefmciourde  Mars  audiét  an  nul 
trois  cents  vingt  fie  hui&furlafin. 

Confiderons  icy  l'aueuglement,  & la  témérité desNauarrois,  de 
vouloir  donner  loy  à leurs  Princes,  delquels  ils  la  doiuentreccuoir,  & 
lesauoir  contraints  fie  forcez  à ce  faire.  Et  comme  depuis  ce  temps- là 
l'ire  de  Dieu  qui  abhorre  telles  voy  es  des  peuples  defobci(fants  & rcfra- 
daires  à leurs  Rois  a talonné  le  peuple  de  Nauarre  pour  le  punir  de  (a  ré- 
bellion. Les  fubicdsfont  nez  pourobeir  à leur  Prince,  qui  Icurdef- 
obeit,&:  ne  leur  porte  l'honneur,  refpcét  & reuercnccquiluyeltdcuë 
naturellement, il  fc  bande  contre  Dieu,  lequel  leul  enthroine  les  Rois  & 
les  Monarques  viucs  images  de  fa  diulnitc: 

Qui  aiamaisveu,  qu’aucc  vneluite  de  mal-heurs  &de  càlamitcz 
infinies,  IcvafTal  comniandcràfon  Seigneur, &lcsLdatsàlcurPrince? 

La libertéentre les mainsd’vn peuple,  edvnglaiue  pointu  entre  celles 
d’vn  furieux &maniaquc.  LesNauarroisn’auoient  iamais  entrepris  ce- 
lle façon  de  faire,  de  pcrilleufe  & tres-pernicieufe  confcquence.  La 
fucceflion  de  leurs  nouueaux  Princes  lefquels  ils  penfoient  dire  leurs  re- 
deuables&obligeZjàcaufede  leur  réception  auRqyaumc,  fut  lemo- 
tif  de  celle  hardieffe  .enlaquelledepuis  ils  ont  perfide,  ayants  irapofé 
telles  loix  à leurs  Rois  que  bon  leur  a femblé:  car  nous  ’auons  remarqué 
cesartides  icy  couchez,  aufquels  nous  en  verrons  cy  apres  de  fembla- 
blés. 

Cequeles  Nauarrois  femblentauoir  entrepris  pour  introduire  en 
Nauarre  telle  puilfancefic  audorité,  que  ceux  d’Aragon  pretendoient 
anciennement  fur  leurs  Rois , apres  le  coronncmcnt  delquels , la  iullicc 
matcur  & les  Ellats  leur  faifoien  t en  langue  du  pais  celle  belle  harangue 
couchee  en  termes  naturels  de  rébellion,  d’audace,  & de  témérité. 

Nos  qui  valemos  tanto  comcvos ,jy podemos  mas  que  vos^ , vos  clerimos,Rcy,  “ 

con  eflasyefias  coditiones  entravofy  noxjvn  que  mada  mas  que  vo^.  Nous  qui 
valons  autant  que  vous , & auons  plus  depouuoir  que  tous  , nous  vous  e/l q or, s 
Roj,  auec  telles  (sr  telles  conditions  entre  vous  (y  no  us , quvn  commande  plus 
quevous:  C’eft  parler  cela,  &mondrcrquctcIsRoisncfontqueles  vaf- 
laux  des  Edats.  C’ed  pourquoy  iudemen  t les  Rois  d’A  ragon  ont  aboly 
tels  abus,  qui  feruent  de  mauuais  exemples:  Car  fivn  Prince  Souuerain 
ed  fubied  aux  Ellats,  & prend  loy  d’eux , il  n’cll  ny  Princeny  Souue- 
rain ,&  telle  puidànce  vfurpcelur  luy,  charrie  quant  Sc  elle  la  rcuoltc 
des  fubieds,  mille  pilletieSjinfolences  , & tyrannies.  C’ell  commettre 
crime  de  felonnie  de  vouloir  copofer  auec  fon  Souucraüij  & d’exiger  de  rcio»m 
luy  par  force  & violécc,desarticlescôtraires  à fa  puifsacc,pour  le  nccedi-  ufoicej 

ter  de  confcntir  & accorder  iceux,foubs  le  mafqucd’vn  bien  public,  ou 
de  le  receuoir  en  fon  propre  heritage.T els  accords  fon  t dë  peu  de  duree, 
le  Prince  ne  laiflàntpaflcr  aucune  occafionde  relîliràiceux , &fe  ven- 
ger des  autheurs  de  ces  rebellions.  Qu^cllcc  qui  peut  dellierlcs  fuicéls 
du  fcrmcnc  de  fidelité  qu’ils  doiuent  à leur  Prince,  & qui  leur  peut  don- 
ner la  puiffance  d’exiger  d’iceluy  vn  ferment  d’exemption  en  cas  d« 
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M.  cccxxvm.  contrauenti0n  contre  ce  qu’ils  ont  extorqué  defrogeant  à la  grandekif 
& M aiellc  de  l'on  au&orité  Royale. 

Philippes  ayant  demeuré  quelque  temps  en  Nauarre  pour  reco- 
gnoiltrc  l'humeur  de  les  (ubic&s  ,&  donner  ordre  au  reglement  des  af- 
faires d’iceluy,  où  il  laifla  h Roync  là  femme,  rcuin  t en  France , pour  af- 
filier Philippes  (on  coulîn  germain  en  ion'expedition  deFlandres.  Les 
habitans  de  ce  Comtéont  ellé  de  tout  temps  remarquez  pour  (editieux, 
& populaires.  Charlemagne  ayant  demeuré  trente  ans  à dompter  les 
rebelles  Saxons  peuple  indomptable,  & le  plus  puiflànt  aux  armes  de 
toute  l'Alemagnc,dcs  le  temps  des  premiers  Empereurs  R omains , ainfi 
que  did Tacite,  pour coupper  la  racine  dercuoltc,  transporta  les  Sa- 
xons de  leur  contrée  originaire  es  confins  de  la  Gaulle  Belgique,  Scies 
logeant  en  Flandres,  en  retira  les  Flamands  qu’il  fit  palier  en  Saxe,  il  ne 
gaigna  rien  au  change , fàifant  d’vn  ÏDiablc  deux , ce  did  le  prouerbe  du 
temps;  Caries  Flamands  habituez  en  Saxe,  halenants  l’humeur  du  pays 
ne  furent  gucrcs  plusobeilTants  à nos  Rois  (es  fuccclTcurs  qu’auoient 
elle  les  naturels,  lefquels  d’autre  collé  fe  voyants  traiedez  en  Flâdres  ne 
quittèrent  pour  cela  leur  courage  félon , roufioursrebellcs,  ennemis, & 
contraires  à leurs  Princes  naturels,  lefquels  citants  hommes  liges  delà 
coronnc  de  France , nos  Rois  prenants  en  main  la  caulc  des  Comtes  ont 
main  tefois  rangez  ces  mutins  a la  raifon. 

Louis  Comte  de  Flandres.duquel  nousauons  parlé  cy-deuant  eftoie 
obligé  de  payer  aux  Rois  de  France  cinquante  mille  efeus  vinge  ans  du- 
rant pour  le  rembourfement  des  frais  de  la  guerre  faidc  par  les  Fran- 
çois. Lo,uis  faifantialcuec  de  fes deniers,  ceux  dcTournay  commen- 
cent ife  plaindre  contre  les  officiers  de  leur  Comte.  Ce  branle  de  rébel- 
lion fut  continué  par  d’autres  villes  de  Flandres,  lefqucllescn  vcnoicnc 
raî,mprir.i>»ic°fâ!  aux  mains  contre  leur  Comte,  le  deffont  en  vne  rencontre,  & le  mette  nt 
fc»fabiefts.  prifonnier,(ànslevouloircllargir  qu’à  descharges  &conditions  telles 
qu’vn  peuple  desbotdé,  perclus  de  jugement,  fie  pofledé  defuric,  veue 
extorquer  de  fon  Prince, contre  les  officiers  duquel,  commettre  les  ade* 
plus  cruels  & barbares  , il  croit  gaignerbeaucoup,&  faire  ccuure  méri- 
toire. Car  en  toutes  rebellions  &:  mutineries  il  n’y  a que  les  gens  de  bien 
qui  foient  la  butte  & la  vifec  des  pdleries , malTacrcs  & cruaultcz  du  peu- 
ple forcené.  \ 

rourrciuii,!,.  Louisa  recours  au  Roy  de  France  Philippes  de  Valois  fon  Seigneur 

riliftl'/mml0*  Soqucrain , lequel  quoy  qu'empefehé  aux  affaires  de  fon  Royaume,  rc- 
folut  de  ranger  les  Flamandsà  leur  deuoir,  & reflablir  leur  Comte  en  fon 
authorité  , Toutes  fatfons  font  propres  à in  homme  de  cœur , pour  executer 
toutes  entrepri/ts  où  il pcult  acquérir  honneur  (sf  louange.  Philippes  femec 
tout  auffi  toll  aux  champs,  entre  en  Flandres,  &ietrouue  les  mutins  at- 
trouppezàCalfel  auffi  toll  affiegé. 

Àueclc  Roy  de  France  elloitnoftre  Philippes  de  Nauarre,  Prince 
vaillant  & courageux,  & pour  tel  renommé  entre  tous  ceux  de  Ion  âge. 
L’armcc  des  François  eltoic  compofee  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume , en  laquelle  Milon  de  Noyers  braue  Cheualierôc  hardy  por- 
toitl’Auriflammc,  c’elloitla  grande  bannière  du  Royaume,  faidc  à 

l’inftar 


dcliuiantc. 


Le«Roy«dc  Fran- 
ce & tic  Nauarre 
{ a tic  ni  en  Flandre. 


Liure  hui&iefifie.  413 

finllar  du  Lxbtrum , des  Empereurs  Romains  que  Philippes  de  Valois 
allaprendre&rcccuoir  de  l’Abbé  de  S.  Denis  en  France. 

Les  Flamands  feftantsiettezimpetueufement  fur  la  tente  du  Roy, 
peu  l’en  falut  qu'il  n'y  demeurait  fur  la  place,  fans  l’afliftancc  & le  fe- 
cours  du  Roy  de  Nauarre , & de  M ilon  de  Noyers,  qui  luy  firent  efpau- 
leauhazard  de  leurs  vies,  cependant  que  l'armee  f'affemble  autourde 
fa  perfonne , laquelle  donna  fur  les  ennemis  de  telle  furie , qu'ils  furent 
mis  avau  de  route,  dixhuiét  mille  d'iceux  tuez  &malfacrezlur  le  champ 
de  bataille,  Caffelenlcuee  de  force,  faccagce,  &puisreduiâcen cen- 
dres auecvn  terrible  malfacre  de  fes  habitants,  lcfquels  le  iour  d'aupara- 
uantpourfc  mocquer  du  Roy  auoientfàiét  efieuerfurles  murailles  de 
leur  ville  vn  coq  de  laine  & delToubs  eferitee  broquart  > $2'  le  trouuf 
frendroit  CaJJel  quand  ce  coq  de  laine  chanter  ott  : Celte  viétoire  fut  gaignee 
par  les  François,  le  vingt  & deuxiefmc  iour  d’Aoull  mil  trois  cents  vingt 
&huiét. 

Philippes  retourné  victorieux  en  France , alla  reporter  l'Auriflammc 
àfainét  Denis, où  il  rendit  grâces  à Dieu,  & aux  fainéts  Martyrs  Apo- 
ltresde  la  France.  Le  Clergé  de  laquelle  cltaifcmbléau  Palais  à Paris, 
auxoétaucs  delafaindcAndré,  mil  trois  cents  vingt  neuf  : Y eltoient 
les  Archeuelqucs  de  Bourges, d’Auch,  T ours,Rouën,  & Sens:  Les  Euefi 
ques  deBeauuais,Chaalons  , Laon, Paris, Noyon, Chartres, Confian- 
ces, An gicrs, Meaux,  Cambray,  SainCt  Flour,  Sainét  Bricu,  &Au- 
thun. 

Melfire  Pierre  de  Cugnieres  Chcualier  & Aduocat  Gcneral,propofe 
foixan  te  & fix  articles  touchant  les  entreprifes  que  faifoient  les  Ecclcfia- 
ftiques,  fur  la  lullice  & fubieds  du  Roy  : Aufqucls  pour  la  première  fois 
refpondit  lefdids  Archeuefque  de  Sens , & par  apres  Pierre  Bertrand 
Euefque  d'Authun-,  Le  Roy  feant  au  Palais  en  fonliétdcluftice,  garnv 
de  fes  P airs,  Princes& Officiers  delaCoronne:  Laconclufiondonnéca. 
l’Archeuefque  de  Bourges  par  le  Roy  .fut.  Que  de  fon  règne  ilnefouf- 
firiroit  que  les Ecclcfiaftiquesperdiflcnt  aucune  chofe,  & qu'il  les  défen- 
drait en  tous  leurs  droids , coultumes  & priuileges , ne  voulant  de  fon 
temps  feruir  d’exemple  aux  Princes,  Ecclefiam  impugnandi:  dont  il  fut  re- 
mercié par  l'Archeuelque  deScnsaunomde  toutle  Clergé. 

Meffirc  Pierre  de  Cugnieres  CheualierSc  Aduocat  General  au  Par- 
lement de  France,  rcmonftra  au  Roy  que  les  Ecclefiaftiques  entrepre- 
noient  fur  fa  luftice , contraignants  fes  fubicCts , non  iuftitiablcs  des 
Euefquesdeplaiderdeuanteux  , que  ceux quin’yvouloient  comparoir 
on  fulminoit  tout  auffi  tort  contr’cux,  lesfeparantdes  prières  & iuffra- 
ges  de l'Eglile,& quant  aux  laies  qui  n'auoient  dequoy  payer  ccà  quoy 
les  luges  d’Eglife  les auoient  condamnez,  ils  les  aggrauoient  d’excom- 
munications à l’extinétion  des  chandelles  ardentes,  fonnement  de 
cloches , & ie&emcnt  de  pierres.  Qu) il  falloir  rendre  à Dieu , ce  qui  ap- 
partenoità  Dieu,  & à Cefar  ce  qui  luy  eftoit  deub.  Qtfil  iuflificroit 
promptement  par  le  dénombrement  des  terres  & poffeffions  que  le 
Clergé  tenoit  en  France  qu'il  exccdoit  en  richeflès  & domaine  fa  Maie- 
lté  des  deux  tiers,  que  fi  elle  n'y  cflabliflbit  quelque  modification,  qu'en 
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M.  cccxxviii.  peu-dc  temps  il  empieteroit  toute  la  France  , & rcndroicla  iuflice  royale 
iàns  exercice,  que  les  François  n'ofoicnc  plaider  deuant  icelle,  cftams 
tirez  par  force  à la  iullice  Ecclcfiallique.  Qu’il  le  fouuint  que  le  Cier- 
ge de  France  du  temps  du  bon  Roy  S.  Louis,  fui  repris  dvlcr  de  telles 
voyes  extraordinaires  iurles  fubicélsdu  Roy.  Les  Euelquesde  France 
aflemblcz  en  celle  ville,  l'Euelque  d'Auxerre  portant  la  parole  pour  le 
Clergé,  luppliercnt  le  Roy  S.  Louis  d’ordonner  & commandera  tous  fes 
IugesSc  Officiersde  contraindre  ceux  qui  auroient  elle  an  & iour  ex- 
communiez, defc  faire  abloudrc  Sc  fatisfaire  àl'Eglilc.S.Louisfillre- 
Iponce,  Que  volontiers  il  feroit  faire  le  commandement  ainfi  qu'ils  le  requé- 
raient, mais  que  fes  I uges  & mflitiersfceujjent  au  préalable  Cr  audt  toute  auure 
filafentence  ejloit  donnée  a bon  droicl  ou  non:  Etfur  ce  que  les  Ecclefiafti- 
quesrcfpondircnt,  Quilsncfouflriroitnt  iamais  qu'il  eufl  cognoijfancejurla 
tujlice  £ cclefiaftique  : S.  Louis  leur  djft , Qui!  ne  vouloit  fai  au  fi  qutls  eufjent 
eognoifjance  de  ce  qui  appartenait  à fa  Iuflice  (St  que fil  permettait  autrement. 
Il fer  oit  contre  raijon  ,&/  leur  donna  l'exemple.  J^e  fanez  vous  pas  bien  que 
l Euefquc  de  Bretagne  a tenu  parl'efpace  de  fept  ans  le  Comte  de  Bretagne  en  [en- 
tente d'excommunication  f $ toutefois  par  ce  que  c ejloit  à tort  il  a fié  abfoubs 
en  Cour  de  Rome.  Si  ie  leujje  contrainù  defe  Jane  abfoudre  dés  la  première  an- 
née force  luy  eufl  ejlé  qu’il  tujl  baillé  àlEueJquede  Bretagne  ce  qu'il  luy  dtman- 
doit , est  en  ce faijant  ie  luy  cujfefaifl  grand  tort. 

Bertrand  Eucfquc  d’Authun  parlant  pour  le  Clergé  remonilta  le 
contraire  difantau  Roy,  que  fes  predecelfeurs auoicn t remporté  ce 
beautiltre  d’honneur  pardefliis  tous  les  Princes  de  la  terre,  de  Rois 
tres-ChrellienspourauoirfoullenulesEglilcsdecc  Royaume  & libér- 
iez d’icelles,  pourladcffcnccdefquellesils  auoient  fifouucnt  combatu 
ceux  qui  les  opprimoient,  le  grand  Clouis  , Charlemagne,  Louis  le 
Débonnaire , Rob  ert , Philippes  Augull  c , & S.  Louis  auoien  t lailfé  par 
tout  les  marques  de  leur  deuotion , libcralitez, donations,  txemptions, 
immunitez&  priuileges  oétroyez  à icelles, par  ce  moyen  Dieu  auoit  aflû 
fie  & fauorizé  ce  Royaume  de  grâces  &:  bénédictions  particulières, 
comme  au  contraire  on  auoit  veu  arriu  er  tous  malheurs  & defallres  aux 
Rois&  Princes  cnnemisdc  l’Eglife,  lefquels  auoient  clic  punis  d’vne 
fin  malheureule.que  la  tranquilitc  publique  dependoit  de  la  religion, 
& de  la  conferuation  d’icelle  en  fes  libertez  & franchilès,  comme  la 
grandeur  & la  gloire  de  la  Maiefté  royale.  Qup  les  Ecclefialtiqucsn’a- 
uoient  rien  entrepris  de  nouueau  fur  la  iuftice  du  Roy , ains  qu’il  apper- 
roit  qu’ils  n’auoient  outrepalTé  lespruilcgcsàeux  oétroyez  parles  Tres- 
chrclliens  Rois  de  France,  efquclsilsfupplioicnt  trcs-humblemenc  le 
Roy  les  garder  & maintenir. 

Philippes  leur  fit  rejponce,  qu'il  ejloit  memoratif  que  le  Roy  fitinél  Louis 
icRc.jri>hiitf,.«»  l"on aieul,  auoit  à [a  mort  commandé  au  RtsyThtlippis  le  Hardy  [on  fils,  déay- 

ac  Valut*  prouon*  J 9 J H ~ . 11  ...  \ 

mer  & honorer  toutes  gens  dEglt/e  (g)  de  Religion , quel  prijt  garde  a ce  que 
l'on  ne  leur  oflafi  leurs  r cuir,  us , dons,  (St  aumojnes  à eux  oétroye: ç (y  la‘J/eK 
par  fes  PredeceJJeuis.  Que  l’on  racomptoit  du  Roy  Philippes  si  tt gu  fie  Jonaieul, 
qu’vne  fois  vn  de  fcsConfeillers  luy  diél,  que  les  Ecclefiajliques  luy  faijoient 
perdre  (y  amoindrir  fes  drotcls,  eSr  liberté x. , <St  mefmcs  fes  lujhces , (ÿ  que  c'e- 
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ftoitmerucilles  dele  [oujfrir  ainfi  ,ff)  qutljy  deuott  donner  ordre,  osdugufleref-  M.cccxXli. 
pondait  qu'il  le  eroioit  ainfi , mais  quil  auoit  receu  deÜieu  tant  de  grâces  gr  de 
bicn-fatÛs  , qu'tl  aymok  mieux  laijjer  aller  [on  bien  , que  d’auoir  débat  au X JJjJïïÆlcigt 
gens  ef  Eghfe . Qu  à [ exemple  de  [es  predece/Jeurs  , il  pouuoit  dire  le  mcfme,  Je  Fiance, 

$f)  qu’il  augmenterait  plujloji  les  droiÜs  franchifes  del' Eglijê , que  de  les 
diminuer. 

L'Euefquc  d’Authun  Scindic  du  Clergé, 8c  rousles  EuefqucsôcPre- 
lats  rendirent  grâces  auRoy,  luydefirants  gloire  & profperitc,  ôc  luy 
donnèrent  le  nom  de  Vray  Catholique.  Celle  affemblee  fut  tenue  àPa-  i»r  donnds 
ris  aux  feftes  de  Noël  audid  an , mil  trois  cents  vingt  ôc  neuf.  Au  con-  'thoïq' "’ï  c° 
traire  lesmalueillarfts  de  Médire  Piciredc  Cugnieres,  luy  ■donnèrent  le 
fobriquet  de  Maiflre Pierre  duCongnet,  & placquercnt  vne  telle  de  AMcfl!lcKm.ïe 
pierre  ( qu’ils  diloienteftre  fa  figure)  dans  le  coing  du  dernier  piller  du  cug„iCrcskiot>ii. 
chaur  de l’Eglife de  noftre  Dame  de  Paris , foubs  TagucuÜe  d’Enfer , ôc 
a celle  telle  les  niais  vont  prefenter  des  chandelles,  blafmants  ainfi  la  re- 
nommée de  ce  grand  & dode  perfonnage  fidèle  feruiteur  de  (on  Prin- 
ce: Mais  il  cft  fort  dangereux  de  fc  bander  contre  les  Ecclefiaftiques; 
car  eftanrs  les  Médecins  de  nos  âmes , l’amour  de  noftre  R cligion,nous 
doit  portera  leurrendre  tout  honneur  6c  reuercnce,  6c  pluftoft  leur  ac- 
croiftre  leurs  reuenus  que  les  diminuer.  Nos  Hirtoriens  nous  appren- 
nent que  les  Moines  mettent  au  nombre  desSainds  ceux  quilcur  font 
du  bien,  ôc  damnent  ceux  qui  font  le  contraire.  Dagobert  cft  par  ceux 
de  fâind  Denis  fauué  de  la  barque  d’Acheron , 6c  mis  en  Paradis  pour 
auoircftélcur  premier  bienfaideur.  Au  contraire  Charles  MarteI,pour 
auoir  ofte  le  bien  de  l’Eglife,  ôc  iceluy  donné  à fes  Leuds,  cft  dépeint 
deuouc  auxEnfcrs,  ôc  que  dans  fon  cercueil  il  f’engendra  de  (on  corps 
vn  horrible  lcrpent,(emblable  àceluy  d’Anchiics  rapporté  par  Virgile 
en  fon  Æneidc.  Il  (aid  fort  dangereux  l’attaquer  aux  gens  d’Eglife  pour 
leurrongner  la  moindre  piece  de  ce  qu’ils  crovent  podeder  à bon  6c  iu- 
fle  filtre,  comme  ce  quiconccrne  leur  iufticc  T emporelle. 

De  laquelle  ilsontpluficurs  tiltres  valables  à eux  odroyez  parles 
grands  Rois  de  France,  comme  eferit  duTillct  au  tiltre  des  libcrtczdc 
l’Eglife  Gallicane.  Oultre  lefquels  ilsfôufticnnent  y eftrc  fondez  de 
toute  antiquité.  Au  Deutcronomedixfeptiefme  ,6c  en  plufieursaultres 
lieux  les  accufez  de  crimes  eftoient  citez  par  deuant  les  Preftres , comme 
il  appercdelafemmeadulrcrcaucinquiefmcdesNombres.  Que  fi  l’on 
obijçoit  qu’en  ce  temps-là  il  n’y  auoit  que  les  Preftres  qui  eudent  le 
pouuoirdeluger  chez  les  luifs,  il  fe  iuftihrale  contraire,  6c  que  les  lu- 
ges du  peuple  Hcbrieu  eftoient  Capitaines  6c  grands  perlonnages  com- 
me lofuc,Samfon,Iephthé, 6c autres, qui monftre qu’oultre  la  luftice 
purcmentLaique, les  Preftres auoient  pareillement  luftice  temporelle,  foublIt,icilT<. 
voirjqua  l’expedition  des  caufes  es  Sieges  purement  laies , il  y auoit  Am: 
touffeurs  deux  Leuitcs  appeliez  ce  did  Iofeph  liure  quatriefme  chapitre 
huidiclme  defesantiquitez  ludaiques,  6c  la  pradique  Pen  voidloubs 
le  régné  de  lofaphat  au  quatriefme  des  Rois , rroifiefmc  , 6:  fécond  du 
Paralipomcnon  dixneufuiefme,  & ailleurs. 

En  iaind  Matthieu  dixhuidiefme,  le  Sauucur  du  monde  inftruifant 
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m.cccxxix.  fes  Apoftres&  Difciplcs  les  exhorte  , que  f'ilfourt  quelque  débat  entre 
icnou»«.,it  eux  > ou  quelque  vice  & pechc  reprchcnfiblc,  qu'ils  ledifentà  l'Eglife, 
DicEccleJï <e,  S.  Paulendiddemcûne  au  premier  aux  Corinthcs  lixicf- 
mc,  JpudfanÛos  négociant  'vejlrnm  wdicaLitnr  : Et  au  premier  à Timo- 
thcecinquiefmc. 

S.  Clement  premier  ordonne  que  les  procès  & diffemionseftneuës 
•i'jimpi  jc.Apo-  entre  les  Chrcfticns , <cs4pud  Prefhyterot  iudicenw:  Etau  fécond  liure  de 
ri"‘  fes conftitutions  Apoftoliques chapitre  quarantc&  feptiefme,ilordon- 

ne  que  lesPreftrcs  tiennent  leurfiege  de  iufticc  tousles  Lundis, afin  que 
fil  y a quelqu’vn  qui  fe  penfe  greué  de  la  fentencc  contre  luy  donnée, 

3u’il  y ayt  du  temps  pouraccorder  & recocilier  les  jülrties  deuant  le  iour 
u S.Dimâche.Et  le  troifiefme  Cécile  de  Carthage  au  Canon  ncufielmc 
defendaux  Clercsd'allerplaiderenmatiereciuile , deuantla  iuftice  fe- 
culiere. 

Kndfcs  Romainj  chez  les  Romains  les  Pontifes  auoient  toute  iurifdidion  & puif- 
tuftK.,  lance  lur  certaines  per!onnes,&  en  certaines  matières,  telmoin  Cicé- 

ron qui  plaida  contre  Clodius  le  Tribun  pour  la  téedification  delà  mai- 
fon,&  le  liure  par  luy  publié  De  yirufftcvm  rr/pon/îs  Que  fi  entre  les  Payés 
leurs  Preftres  auoient  iufticc  ciuile,  à plus  forte  railon  les  Ecdcfiafti- 
ques  en  méritent  auoir.  * 1 

C'eftpourquoyNicephoreefcritliure  feptiefme  chapitre  quarante 
&Gxicfmc,  que  le  grand  Côftantin  donna  toute  iurildidionaux  Euef- 
ques  fur  les  Clercs  & Sozomenc  liure  premier  chapitre  neufielme  did 
queccmelme  Empereur  donna  tout  pouuoir  & puifiànce  aux  Chre- 
lîiens  en  matière  ciuile  d'appeller  des  jugements  donnez  par  les  luges 
feculiers,&  de  rcleucr  leur  appel  par  deuant  les  Euefques.  Le  grand 
Theodofc  permit  indifféremment  au  demandeur  ou  deffendeur,  d'in- 
tenter fon  a ékion,  ou  de  demander  fonrenuoy  deuant  les  luges  d’E- 
i«EÎ[r™mn°o”  t gkfe  quoy  que  la  caufc  ne  fùft  entière  ains  comeftec , priuilege  renou- 
■UcStc.'.Jatm-  uclcparfesenfans  Arcadius  & Honoriusésloix,  Si quiitx ccnfmfu:  Et 
cnlaloyEpifcopaleauCodc  DcEpifcop.  xiudicn.Ei  ltiftinian  en  1a  nou- 
uellc  cent  vingt  & trois , au  paragraphe  Si  quii  contra.  Defcharge  les 
Clercs&les  Moyncsde la  iurifdidion  des  Magiftratsciuils. 

Le  grand  Empereur  Charlemagne  en  fes  Capitulaires  ordonne  que 
lcscaulcs  menées  entre  les  Ecclefiaftiqucs,  foient  iugeesaux  fores  des 
Euefques,  fuiuant  la  refolution  des  Conciles  de  Calcedoîhe  &dc  Car- 
thage. 

Aufli  eft-ce  vne  des  principales  charges  de  l’Euefquede  faire  la  iu-' 
inchKgnd"!^1’  ft'cc-  Ce  did  S.  Chry  foftome  au  liure  qu’ilafaid  DeSaccrdotio.  S.  Am- 
fc°dr<’cu'1ftil<ie  broifedonnoit  laquatricfmc  partiedu  iour  pourouyr  & régler  lespar- 
tics, & S.  Auguftinen  maints  endroids  de  les  auurcs  rapporte  auoir 
cfté  plufieursfois  employci  iuger  les  parties  plaidantes.  Defortcque 
cen'cftchofenouuelleaux  Eueiques  d auoir  iufticc  ciuile  & temporcl- 

Le  Roy  Philippcs  de  V alois  ayant  affeuré  fon  nouucl  Eftat,  fit  fom- 
. . mer  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  troifiefme  du  nom,  de  luy  venir  faire 
hommage  du  Duché  de  Guiennc,Pairrie,  & autres  terres  qu'il  tcnoit  de 

la 
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lacoronne  de  France.  Edouard  fut {îx  moisdilayant  de  iourtn  iour  lur  m.cccxxi*. 

les  termes  & la  forme  d'iccluy,  d'autant  qu'il  ne  le  vouloir  faire  lige,  Se 

mettre  les  mains  iointes  entre  celles  de  Philippes,  qui  ne  vouloir  recc-  EJounad-Angi*.' 

1 i-  , , * 1 , 1 r 1 1 tcrlc  “itt  homml- 

uoir  autre  hommage  que  lige  j & le  Roy  Edouard  en  perlonnc  , lequel  gei.gn»  Roy  Mu- 
fti t contraint  de  ce  faire.  A ces  fins  il  vint  trouuer  le  Roy  en  la  ville  1 Jc 
d’Amiens, où  clloicnt  les  Rois  de  Boëme,  &:  de  Maillorque,  en  laquelle 
lefixiefmc  îourdu  mois  de  luin,mil  trois  cents  vingt  & neuf,  Edouard 
feptefenta  pour  faire  lediét  homage.  Philippes  cftoit  afiïscn  là  chaire 
Royale,  veftu  du  grand  manteau  Royal  de  vcloux  violet,  couucrtde 
fleurs  de  Lis  d’or,  lacoronne  en  tefte,&  les  feeptres  en  main,  à l’entour 
deluy  eftoient  les  Conneftablc,le  Chancelier, le  Grand  Chambellan, & 
autres  grands  Seigneurs  & Officiers  de  la  coronne. 

Edouard aflilté pareillement  de  tres-belle  compagnie  desfiens,  ve-  b ceremonie  d'j- 
ftuà  la  Royale  d’vnerobbe  longue  de  vcloux  cramoify  rouge  parlcmee  “u“r 
de  Léopards  d’or,  la  coronne  en  telle,  l’clpec  au  colle  , & les  clpcrons 
d’oraux  pieds,  leprefente  deuant  le  Roy.  Le  Vifcomte  de  Melun  grand 
Chambellan  de  France  commande  à Edouard  d’oller  fa  coronne,  fon 
clpee , fes  clpcrons , & le  mettre  à genoux , ce  qu’il  faiél.  Puis  luy  pre- 
nant les  deux  mains,  & les  ayant  iointes,  luy  diél  ces  termes,  Vousdeue- 
nex_  homme  lige  du  Roy  «/?/ onjeigntur , qui  içy  efl  , comme  Duc  deCuienne ; 

Pair  de  France,  Comte  de  Ponthieu,  Oye,  (çr-Guynts , (0  luy  promette^  foy 
ÜT  loyauté  porter , Didles  Voires.  Edouard  rcfpondit,  V oires.  Ceft  borna- 
ge fai&  Edouard  fupplia  Philippes  de  luy  faire  rendre  les  places  du  Du- 
ché de  Guienne,  prifes  à la  guerre  de  Montpefat,  auquel  Philippes  fit 
celle  grauc  refpo»ce,JjV//ji pcnferoit.  Telles  furent  les  ceremonies  de 
cefthomage  d’Edouard.  Homage  appelé  lige,  lequel  emporte  quant  & 
luy  plus  d'obligation  quelcfimple  homage.  Philippes  receut  Edouard 
le  baifantàla  bouche. 

Celle  forme  d’homage  d homme  lige  nous  fera  comme  en  partant 
remarquer  l’antiquité  des  fiefs,  &:  hommes  tenants  l’origine  delquels 
cil  par  quclquesauthcurs  rapportée  au  x Lombards , mal  à propos  com- 
me t’eftime.  Caries  François  en  auoient  la  pratique  & l'vfage  chez  eux 
auparauantlcs  Lombards,  ou  du  moins  en  mefme  temps,  ces  deux  na- 
tions Françoiles&  Lombardes  eftants  originaires  de  l’Alcmagne,  où 
toutainfi,  que  chez  les  anciens  Gaulois,  îlyauoitdes  fiefs  & des  hom- 
mes tenants  iceux  ,aulfibicn  que  des  terres  baillées  en  roture  à des  fer- 
miers, lefquels  eftoient  chargez  de  bailler  à leurs  maiftrcsdu  bled,  du 
beftail  ,&  du  drap  pour  les  vcllir , Frumentimodum  Dommus,  autpecoril , 
autucJHs  ,nt  colono  tniungit , fit  feruus  haclenus  paret  : Ccdict  Tacite  cnla 
Germanie,  tk  les  terres  baillées  à telles  charges,  eftoient  appellces  Tores  f 

ftruiles'.  Terra fcrutlcs , lefquelles  félon  la  couftume  pafloient  aux  malles 
feulement  ( l’il  n’eftoit  diél  au  contraire  ) les  filles  n'herirans  que  des  ba- 
gues ôc  trou  fléau  de  leur  mere , comme  nous  auons  veu  cy-deuant,  dans 
Burchard  Euefque  de  V ormes, 5/  exfamiliaviraliquis  drvxoretus  obic- 
nnt,  fihu  m cum jilta  rcliquerint , films  hareditatem  Jeruths  terra  recipiat, 

filia autem  xefiimenta  mains , filr) pecumam  opérât am  recipiat. 

Or  c’eftoitvne  choie  vfitee  entre  nos  anciens  François  quelesmaf- 
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les , & aucunesfois  les  femelles  eftoient  appellces,t/#d  ^ nul  tau  fuccejfia- 
nes : A la  fucccflîon  desheritages  Juinns , c'elt  à dire  paternels  tenus  tant 
en  roture , qu’en  fief:  voire  que  les  nepueux  rcprelcntants  leurs  peresy 
eftoient  appeliez  ; comme  nous  auons veu  cy-deuant,  fuiuant  la  loy  des 
François.tiltrc  De  Jlodc,&i  l’ordonnance  de  Childebert:  Mais  cnl’heri- 
tage  Salique  les  femmes  n’y  eftoient  iamais  appcllccs.  Les  terres  appcl- 
lecsSaliques  eftoient  celles  que  les  François  à la  poinétc  de  leur  lance 
conqucroient  fur  leurs  ennemis,  &Iclquclles  apres  la  bataille  eftoient 
partagées  &i  diuifecs  cntre’eux  , premièrement  le  Royauoitlà  parc,  & 
lesfoldats&Cheualiers  auoient  pareillement  la  leur. 

Du  nom  general,  tant  la  terre  Salique,  que  le  propre  héritage 
des  Francs , ou  François , cftoit  appcllcc  Jltodium,  yileud , Jtpe  Iode  , lans 
Leude,. c’eft  à dire,  (ans  redeuancc  ny  charge  quelconque , finon  du  bai- 
fe  main,  ou  de  quelque  petit  prefent,  comme  d’vn  Elprcuier  ( les  Fran- 
çois entre  toutes  les  autres  nations,  feftants  toufioursdclc&cz  à lachaf- 
lè,  & notamment  à la  volcrie  ) de  la  chaufture  de  1 cfpcron,  & chofc  fem- 
blablc , e. silodium  diceb.it  ur  proprtetai  hominis  Franei.  L’héritage  propre 
de  l'homme  François, cenomFVancfrr.fignificnoble,  exempt  dctru& 
de  péage  quelconque,  à la  différence  des  terres  roturières,  chargées  à 
mutation  du  proprietaire  de  payer  JLodtnm , lods  & ventes, 6c  par  an  cens 
& rentes  au  Seigneur  foncier- 

Ceux  qui  tenoienr  ces  Aleuds , eftoient  à caule  de  cela  nommez 
LEVDI,  Gentilshommes  & Chelialiers,!efquels  à caufe  d’iceux  eftoient 
tenus  de  porter  les  armes  auprès  du  Roy  pu  Prince,  & l’aflïfter  aux  guer- 
res qu’il  auoit,  Leudn , hommes  liges , c’eftàdire,  Fidelei,  àcaufedulér- 
ment  de  fidelité  qu’ils  iuroient  entre  les  mains  du  Roy , luy  promettans 
le  feruir  fidèlement,  & garder  Ion  honneur  fie  biens,  & ceux  de  fes  en- 
fans  , enuers  tous  & contre  tous  (ans  aucun  excepter.  C’eft  peurquoy  ils 
eftoient  appeliez  loyaux  à caule  de  la  loyauté , & féaux , pour  la  fidelité 
qu’ils  iuroient  & promettoiencauxPrinces , lors-qu’ils  eftoient  par  eux 
inueftis  defdiéls  Aleuds. 

Car  ces  Leudcscnfaifanrlafoy&homagc,quc  nousdifonsle  fer- 
ment de  fidelité,  par  forme  de  (ubmiftion  & d’humilité,  defccints,  (ans 
cfpee,e(perons,ny  bonnet,  nue  telle,  à genoux  ,&  mains  ioinétes,  te- 
nants vnfcftu  , ou  brin  de  bois  (cc  en  icelles,  iuroient  au  Roy  de  luy 
1 eftre  fidcles  tous  les  ioursde  leur  vie,  (ans  fraude  & mal  engin,  que 
Cils  faifoient  autrement,  qu’ils  fuffent  rompus  &brifez,ainfi  qu'ils  rom- 

Iioient  en  pièces  le  fcftu  qu’ils  tenoient,  ce  qu’ayants  faiél  ils  bailoient 
es  pieds  du  Roy , ou  Seigneur  auquel  ils  rendoient  Chômage. 

Celle  façon  derompre  cc  brin  de  paille,  ou  brin  de  verge  que  la  loy 
Salique  appelle  Fnjicm , eftoir  pratiquée  par  les  anciens  François  Ief- 
quclslcfcruoicntdc  brins  d’arbres,  ou  de  feftus  tancés  prilcsde  pof- 
leflion  des  terres  par  eux  acquilcs,  que  deguerpiffement  d’icelles,  ^re- 
nonciations à vnc  cognation  & famille.  Car  la  tradition  d'vn  hcrirage  Ce 
faifoit  en  baillant  vne  houffincou  ballon  de  bois,  cc  que  l'on  appclloit 
Liurememdufuflylnfefiucationem,  en  la  main  de  l’acquereur.  Am(i  la  do- 
nation dcquelquc  héritage  fai<âeàrEglile,fcfailon  par  la  tradition  & 

appo- 
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appofition  d’vnc  verge  ou  boudiné  fur  laquelle  eftoient  marquez  les  m cccxxiX. 
noms  ilu  donataire  Si  de  l’eritagc  donne',  fur  l’Autel  du  S.  auquel  telle 
donation  le  faifoit.  Comme  auili  par  l’inicâion  du  fuit  dans  le  fein  , ou 
giron  de  celuy  auquel  on  abandonnoit  l'heritage  en  la  loy  Saliqucau 
tiltrc quarante  & huibtiefme  De  esdfatomie.  Des  Donations.  Fcftucamin  {^u^to,6' 
latjum  taflet , Il  luy  iefle  la  paille  ou  le  fejlu  dans  le  giron , Inde,  tendre  le  gi- 
ron  pour  recepuotr  quelque  chofr.  Lamefmr:  ceremonie  (è  pradtiquoir  au 
deguerpiflement parle liurement du  fuft,  dclàlemot  ancien  Exfeftu- 
care , déguerpir:  Mais  il  y auoitdeplus,  és  renonciations  que  l’on  failbit 
auxraces& familles  dcfquelles  on  levouloit  départir,  que  celuy  qui  rc- 
nonçoit prenoit quatre  brins  d’aulne,  & comparant  à iours  de  plaids  cercmoaitiokfcf. 
deuant  le  Lieutenant  du  Comte , ou  l’AlfelTcur  dudidt  Lieutenant,  tous  ^VaViflmXr 
lès  parents  afTemblez,  il  rompoic  par  deflus  fa  telle  ces  quatre  btins 
d’aulne, & les  icéloit  en  plain  parquet  deuant  le  luge  : ainfi  qu’il  ell  por- 
te par  la  loy  Salique  tiltre  foixante  & troifiefme,  Sf  qutsde parntilla  tollere 
fevoluerit,m  Ad  allô  anteTunginum,  aut  Centenanum  ambulct,  0 ibi  quatuor 
fuftes  almnos  fupercaput  fuum  frangat , £jrj  illas  quatuor  partes  inmallo  taéla-  Pr„ncrl,e  ,„cicn 
re  débet  ,(f)  ibi dicere , quod  & de  turamento , fjf  de  bxreditate , or  de  teta  il - a »™*- 

lorumferattone  tollat  : Etde  la  eft  defeendu  leprouerbe,y/  nyaplus  d'a-  pue.  " 

mille , la  paille  ejl  rompue. 

LcsLeudes  doncq  faiTants  celle  ceremonie  de  rompre  la  paille  ou 
le  full  en  pièces  apres  le  ferment  de  fidélité  faiét  & parachcue  entre  les 
mains  de  leur  Seigneur,  clloient  tellement  adllrainds  de  future  fa  for-  ( 

tune,  qu’ils  ne  le  pouuoicnt  abandonner  fans  encourir  note  d’infamie, 
voire  mcfme  crime  de  leze  Maiellé,  fi  c’elloit  en  la  perfonne  du  Prince. 

Car  ils  clloient  comme  les  anciens  Ambaûes,  &Solduricrs,  ou  Sou-  Am|„^„JtSor 
doyers  des  Gaulois,  dclquels  parle  Iules Ccfar  aux  troifiefme  &fcpticf-  Huiler*  Gaulois 
me  liurcs  de  fes  Commentaires,  les  appellancFideles  , Si  quelque  dejajlre  •: 

arriue  à leur  Seigneur  , il  faut  qu  ils  courent  la  mefme  fortune , ou  qu’ils 

Je  donnent  la  mort  eux  mefmcs.  Etde  mémoire  d homme  ne  s'en  r/l  dieu  xiv  feul  qui 
aytrcfuféde  ce  faire  ,leur  Seigneur  fif  maijlre  ayant  efé  tué.  De  mefme  en 
taifoientlcs  Allemands,  ce  dit  Tacite  en  la  Germanie  parlant  de  ceux 
qu’il  appelé  Comités. Jnfamc  in  omnem  vitam  ac probrofum,fupcrftitem prin- 
cipj Juo  exacierecejfiffe.  \ 

Et  comme  la  prife  de  poflèlfion  des  terres  en  roture  le  faifoit  par  la 
tradition  du  fellu,  ou  d’vnc  motte  & gazon  de  terre,  fuiuant  la  loy  Sali-» 
que.  Ainfi  les  Lcudeseiloientinueflis  de  leurs  fiefs  par  la  tradition  d’v- 
ne  lance,  ainfi  que  nous  auons  la  remarque  dans  Grégoire  dcTours  le  Irtoeltituie  Je» 
plus  ancien  de  nos  Annalilles  liure  feptiefme  chapitre  trente  troifielme 
dcGunthcranRoyd’Orlcans,  lequel  mettant  vnc lance  en  la  main  de  aMimaolrotart 
fon  nepucuChildcbcrt , luy  dibt  que  c’clloit  la  marque  par  laquelle  il 
le  declaroitfon heritier  vniuerlèl , luy  donnoitfon  Royaume, le  mettoit  ' u 
en  faifine  & poITefiton  d’iceluy , à ce  qu’il  allait  prendre  & mettre  en  (a 
main  les  villes,  comme  fon  héritage  propre.  Hoc  ejl  indicium  quod  tibi 
omne  regnum  meum  tradidj.  Ex  hoc  nunc  vade , (0  omnes  cintrâtes  meas  tan - 
q:tam  tuât  proprias , fub  tui  iuris  dominât ionem  fubijee.  Ainfi  les  Rois  de  la 
HaulteBourgongne  (quicftauiourd’huy  la  Franche  Comte’)  prcnoienC 
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portlilîon  dudi£V  Royaume,  parla  tradition  de  la  lance  fainid  Morice, 
ccdiél  duTillct  en  la  vie  du  Roy  Louis  dOutremer.  Et  deceftetradi- 
tion  de  lance  en  l’inueftiture  des  fiefs , cil  dcfccnduc  celle  maniéré  de 
parler, Tomber  de  lance  en  lance,  quand  ils  partent  de  Mafle  en  mafle, Je 
lance  en  quenouille,  lorsqu'en  dcfault  d'hoirs  martes  lcldids  fiefs  viennent 
& defeendent  aux  femmes. 

L'homage  lige  faidl  parle  Roy  Edouard,  polir  les  terres  qu'il  tenoit 
en  France,  le  Roy  Philippes  de  V alois  en  la  incline  année,  mil  trois  cents 
vingt  & ncuf,erigca  lalcigneuric  de  Bourbon  en  Duthé  Be'Pairrie  de 
France,  en  faueur  de  Louis  de  Clermont  feigneur  de  Bourbon  fon  cou- 
fin  ( petit  fils  du  grand  Roy  fainét  Louis  ) luy  mettant  de  fa  main  la  co- 
ronne  Ducale  fur  la  telle.  Depuis  celle  ereélionjes  Princes  dépendants 
duditft  Monfcigneur  Louis  de  Clermont,  quittèrent  lefumomdudicl 
Clermôt  leur  Apanagejfie  prirent  celuy-la  de  Bourbon, qu’ils  ont  retenu 
iulques  à maintenant,  que  la  trcs-illullre  Coronnc  de  France  ell  en  tree 
cnleurmaifon,  retenants  les  armes  de  France,  auecvnfimple  filet  pouf 
brizure,au  lieu  du  ballon  degueulles,  jadis  brochant  fur  le  tout,  que 
Monfcigneur  Robert  de  France  fils  deS.Louisauoirpris,  fie  laide  pour 
fes  armes. 

Apres  la  bataille  de  Cartel  gagnee  par  le  Roy  de  France  Philippes 
de  Val  lois  fur  les  Flamands,  le  Roy  Philippes d’Eurcux  reparta  en  Na- 
uarre où  il  auoit  laide  laRoyne  Ieanne  la  femme.  Pendant  l’abfcncc 
des  quatre  Rois  fes  predeceflcurs  , les  Nauarrois  feHoicnt  tellement 
abandonnez  à l’iniultice,  aux  meurtres,  pilleries,  fiecruaultcz,  que  la 
Nauarre  cltoitainfiqu’vne  terre  de  conquellc  expofeeàtoutcinlolen- 
ce.  Pouryrcmcdier  le  Roy  Philippcsayantartcmblé  les  Eflats  du  Roy- 
aume àPampelonne,  les  conjura  de  trouuerlcs  moyens  de  réprimer 
ccsa&es  violents,  & de  coniurer  auec  luy  pour  y apporter  la  médecine 
necertaire.  Nouuelles loix  furent  publiées,  & vn  nouucau  Confeil  fuc 
ellably  compofc'  de  douze  perfonnages  choifis  entre  les  nobles,  & re- 
nommez pour  leur  fagefle  fie  prudence.  Ce  Parlement  érigé  pour  le  fai  dl 
de  la  Iuilice,  fut  appelle,  Le  nouucau  Fore  de  Nauarre,  à la  différence  du 
vieil  retenu  iufqucs  en  ce  temps-là  nomme  le  Fort  ancien  , ou  Fore  de 
Solrarbre. 

Philippes  5c  la  femme  ayants  ellably  en  Nauarre  le  meilleur  ordre 
qui  leur  eiloitportiblc,  fie  laide  pourGouuerneur  audiét  Royaume  vn 
Seigneur  François  MertireHenry  Solibert,  braite  8c  vaillant  Cheualicr, 
reparterent  en  France, où  ils  auoien  t de  grands  bicns,8e  le  doux  air  de  la- 
quelle leur  elloit  beaucoup  plus  dcfirable,  que  celuy  de  Nauarre,  où  ils 
n’auoicnt  receu  de  leurs  fubicdls  que  peu  d'oDciflàncc , fie  beaucoup  d'a- 
ides de  mefeontentemenrs  fie  de  rébellion.  Ce  qui  leur  fit  refoudre  de 
parter  en  France,  comme  ils  firent  fur  la  fin  de  l’annee,  mil  trois  cents 
trente  fie  vn,  au  defplaifir  indicible  des  Nauarrois , fafehez  d’eflre  fi  tort: 
priuezde  laprefencc  de  leurs  Princes.  LesHilloriensElpagnolscfcri- 
uent  qu'en  ce  rcmpscyDom  Alfonçe  de  laCcrdc,  qui  fepretendoit 
Roy  de  Callille  8e  de  Leon,rertirua  aux  Rois  Philippes  8e  leannc de  Na- . 
uarre  les  terres  de  Callille  la  Vieille,  c Alan*,  Burena,  Rjoia , Quipufloa , fie 
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autresvfurpees  & détenues  iniullcment  par  Alfonce  Roy  deCaftille.  M cccxkxi. 
Ceftc reftiturion  faite  feulement  de  parole,  & fans  effet,  n’eftant  en 
fa  puiffancc  de  la  faire,  d’autant  qu’apres  auoir  long  temps  cité  en  Fran- 
ce & ailleurs,  mendiant  du  lécours  pour  conquefter  les  Royaumes  Ca- 
ftilleSc  Leon  qui  luy  appartenoient,  de  droit  Scd'equité,  il  fut  con- 
traint luy  mclmcs  de  ceder  ledit  droit  audit  Roy  de  Caftillc  A Ifon- 
cedouziefmc,  moicnnant  certaine  penfion  qu'il  luy  donna  pourtbu- 
llenirfbn  Eftatlereftedcfavie.  Il  feftoit  marié  auec  vne  Dame  Fran- 
çoife  nommée  Madelfe  iflùë  de  fang  Royal , de  laquelle  il  eut  deux  en- 
fans  malles  , Louis  qu’il  remmena  en  Caftillcauec  luy,  & fut  cllably 
Prince  des  Illes  de  Canarie,  à la  charge  de  les  conquérir,  & y planter  le 
Chriftianil’me,  les  habitants  d’icelles  cllants  Idolâtres,*;  lcan  demeure' 
en  France  fait  Comte  d’AngoulcfmcSc Conneftable  de  Francefoubs 
leRoy  lean.tucenfonchaftcau  de  l’Aigle  par  le  commandement  du 
Roy  Charles  de  Nauarre.  Ces  enfans  portoientle  furnom  d’Efpagne, 

& les  armes  de  Caftille.pourcftredefcendusdu  Roy  de  Caflille  Dom 
Alfonce  dixiefme  le  Mathématicien.  Ceft  Alfonce  douzicfme  auquel 
Dom  Alfonce  d'Efpagne,  ou  de  la  Ccrdc,  quitta  (es  pretcnfions  de 
Leon&Caltille,  futautheur  des  Cheualiersdela  Bande,  inftituez  par 
luy  en  la  ville  de  Vitoria , l'an  mil  trois  cents  trente  Se  deux. 

EnFrancclcRoy  Philippesdc  Valoisle  voyant  paifible,  propofa 
de  remettre  fus  la  côquelle  de  la  terre  Sainte , aflcmbla  pour  ceft  etfet  R ^ J Anoi« 
ccquieftoitneccffaireàvnfilôg  voyage,  mais  il  en  fut  deftourné  parla  ^ 

guerre  des  Anglois,  cnflâmcc  par  le  Côte  de  Bcaumôt  Robert  d’Artois,  5 Angleterre, 
duquel  nousauonsparlécy-dcuant,  lequel  penfant  élire  gratifié  parle 
RoyPhilippes  de  Valois,  rcmitfuslc  procez  pour  le  Comté  d'Artois,  LeComtca-Artou 
iugé  par  deux  Arrcfts  prononcez  eh  la  CourdesPairs.  En  ccrcnouucl-  fiibkud’iccUe. 
lcmentd’inllance  ,&  rcquelle  ciuile , vne  faulce  pièce  produite  par  le 
Comte  Robert,  coufta  la  vicà  ceux  quife  mellerent  en  celle  pouriuitte, 

& à luy  la  priuation  desbonnes  grâces  du  Ro^ , il  le  fauùe  à Bourdeaux, 

& de  làpaffant  en  Angleterre,  il  lulcite  Edouard  troificfme  de  lou- 
ftenir  les  rebelles  Flamands,  de  nouueau  reuoltez  contreleur  Comte, 
&parmcfmc  moyen  contre  fon  Souuerain  Philippes  de  Valois,  pour 
relifter  auquel  les  Flamandsayants  pour  Capitaine  vn  elcorcheur  dé 
cheuaux  laques Artcuelles,  appcllerent pour  leur  faire  cfpaulc  ledit 
Edouard  d’Angleterre  homme  lige  de  lacoronne  de  France. 

Edouard  enflammé  par  le  Comte  Robert, Scies  cômunesde  Flan- 
dres,  remit  fus  la  querelle  delà  coronne  d’icelle,  prit  le  tiltre  de  Roy 
de  France,  efcartela  fesarmesde  France  Sc  d’Angleterre  luiuant  leçon-  oCenmey 
feil  d'Arteuelle  flambeau  defedition,  afin  diloit-il , que  les  Flamands 
nefuffcntinfiateursdc  l’obciffancepar  euxiurce  aux  Rois  de  France 
leurs  Souuerains  Seigneurs,  pour  laquelle  ilsauoienteftéchaftiez  tant 
de  fois. 

Louis  huitiefmc  du  nom  peredu  çrand  Roy  S.  Louis  fut  le  t re-  . , 

• t i # r*  t»  a ° 1 t ni  1 i Cequ  auoitfina 

mier  lequel  eftant  coronne  Roy  d Angleterre  eicartella  les  armes  de  dcu»«t Umihui- 
FranccSc  celles  d'Angleterre  qui  font  de  gucullcs  à trois  Léopards  d’or, 

Scia  mémoire  de  celle  Royautéen  ell  demeurée  âla  France  au  facre  de 
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fes  Rois,  comme  nous  auonsdi£l  cy-dcuanr.  Ec  quoy  qu'Edouard  euft 
eftédebouttède  fes  prétentions  à lacoronne  de  France,  pariugemcnc 
des  Pairs, & qu’il  euft  fai& hommage  lige  à Philippes  deValcis  licft-cc 
queparbrauadeil  fc  tiltra  Roy  de  France,  &fift  iemer  & publier  des 
vcrscompofezenfàfaueur,  félon  l’elegancc  dutemps,  par  lefquelsil 
donnoit  à entendre  au  peuple , qu’il  eftoit  Roy  de  France , & le  fubieét 
pourquoyil  auoir  prisl’cfcu  de  fleur  de  lis  cfcattellc  de  celuy  d Angle- 
terre. 

Rex  fum  regnorum  bina  tatione  duorum, 
osinglorum  regno  rex fum  ego  iure  pattrno , 
tMatriuure  quidem  Francorum  nuncupor idem , 

H me  ejl  armorum  variatio fafla  meorum. 

Les  bons  François  luy  refpondirent  en  autres  vers  de  mefme  corn-* 
pofition,  picquantsibonefcientla  folie  de  ce  Roy  des  Anglois  mon- 
ftrant  qu’il  eftoit  très- mal  fonde  i.  debatre  la  coronne  de  France  au 
droidtdlfabeaufàmere,  deuantlaquelle  marchoitfafceuraifnee  Ma- 
dame Marguerite  de  France  mariceà  Ferdinand  quatriefme  Roy  de 
Caftille. 

Prado  regnorum , qui  diceris  effe  duorum, 

Francorum  regno  ,priuaberis  ai  que  paterno , 

Matris  vbique  nullum  ius proies  non  habet  ilium , 

Juremariti  carens  aliamulicr  eftpriorilla , 

Huecedunt  marcs  huicregno , nonmulicres, 

Hinc  efi  armorum  variai  10  Jlulta  tuorum. 

Ce  furent  les  aduantcoureurs  des  cruelles  guerres  des  François  con- 
tre les  Anglois,  defcritesparleshiftoricnsFroiflàrd,  & Monftrelcr,qui 
viuoientdecerempsla.aufquelsle  Lcfteur  curieux  aura  recours,  n'e- 
ftantde  noftre  hiftoirc,  de  rafraifehir  les  play  es  delà  France,  pour  y 
faire  triompher  les  Anglois , & autres  nations  ennemies  de  la  noble 
fleur  de  Lis,  la  mémoire  defquclles  deuroit  cftre  pluftofteftcindfe  & 
fupprimee,  qu’cftallccen  parade  & grauec  es  marbres  S:  tables  d’at- 
tente. 

Les  Rois  de  Nauarre  eftants  en  France,  le  Gouuerneur  Henry  de 
Solibert,  par  leur  commandement  traidfa  du  mariage  de  leur  féconde 
fille  Marie  d’Eureux  aucc  l'infant  d'Aragon  Dom  Pierre,  diû  (eftant 
Roy  quatriefme)  du  nom.  Dom  Pero  Gonçalcsdc  MorentiuCheualier 
Nauarrois  alla  pour  ccft  effeét  en  Ambaflàde  deuers  le  Roy  d'Aragon 
D.  Alfoncefaifant  lors  fà  demeure  àTortozc,  par  lequel  il  fut  humai- 
nement receu , & la  charge  données  l'Archeuefque  de  Saragocc  D.  Pe- 
dro de  Luna  pour  rcfouldre  iceluy . Les  entremetteurs  de  ce  mariage 
eftoient  les  Seigneurs  de  Lara,  D.Iean  Manuel,  Ican  Nugnes,  &Iean 
Alonce  de  Haro,  Seigneur  deLosCameros,  ChcualierdcBifcaye&de 
Caftille,  lefquels  f'eftoient  reuoltez  contre  le  Roy  de  Caftille  Alfonce 
douziefme.  Par  le  moyen  d'iccux,  nouuellc  paix,  alliance,  & confédéra- 
tion fut  conclue  &arreftce  entre  lacoronne  dcNauarre& celle  d'Ara- 
gon, pour  tailler  de  labefongne  aux  Caftillansvfurpateurs  &detem- 
pteurs  iniuftes  des  terres  de  Nauarre . Ce  mariage  fut  refolu  l'an  mil 

trois 


Liure  hui&iefme.  423 

trois  cents  trente  & quatre.  Le  Roy  Philippes  Je  fa  femme  promirent  à M.cccîcxXtin. 
leur  fille  cent  millcJiurcs  de  douaire  , celuy  d'Aragon  l'ayant  pour 
agréable,  en  figna  le  contrait  en  la  ville  Daroca.  Pouraffeurancc  les  - 
Rois  de  Nauarrc  donnèrent  ennantiiTement  au  Roy  d'Aragon  les  pla-  . 
ces  Je  chalteaux  de  Lefcar  en  Nauarrc,  A rguedas,  Sainde  Claire,  M uril- 
lo,  Gallipienco,  Je  Murgny , & celuy  d’Aragort  donna  au  Nauarrois  cel- 
les de  Fayos,  Bona,  MnlontCdmfdalijuh,  Soi,  ff)  Saluatierra. 

Alfonce  de  Caltille  pour  deflourner  celt  orage  qu'il  prciugeoic  de- 
uoirfondrefurluy,  faiét  tout  ce  qu’il  peut  enuers  leGouuerneur  Soli- 
bert,lors  demeurant  à Olite.afin  d'empefeher  ce  mariage , luy  promet- 
tant telle  fatisfadtion  Je  contentement  qu’il  pourroir  defirer,  fifesCa- 
llillants  auoient  faict aucune  entreprife  en  Nauarrc.  Solibett  faifantla 
lourde  oreille  à fes  paroles  pleines  de  pipperie , affairé  du  collé  d’Ara-  Tna«ffcp«i» 
gon,  met  les  gens  en  campagne,  pour  le  icttcrcn  Caltille  ; Je  dcpremier 
abord  il  l'empare  du  Monallerc  de  Hitero,vfurpé  fur  la  coronnc  de  Na- 
uarre,  & tenu  par  le  Caflillan,  lequel  voyant  à bon  elcienc  qu'on  en  vou- 
loitàluy,  feprepare  à la  defennue,  donnant  la  charge  defonarmee  à 
Dom  Martin FernandcsPortocarrerO,  braue  & hardy  Cheualicrallillé 
de  Diego  Lopes  de  Haro , Ferdinand  Rodrigo  de  Villalobos,  lcan  Gar- 
cia Manriqucs,  Rodrigo  de  Cilncros,  PeroNugncz  de  Guzman , Je  fon 
frere  Ramir  Flores, Lopes  Dias  d’Almaçan  ,Gohçalc  Ruifgiron,  Gon- 
çalcNqgnesd'Aça,  AluarRodrigucsd’Aça,  Alfonce  Hernandes Cor- 
nel.  Je  de  pluGeurs  autres  Cheualicrs  Caltillans. 

Auec  leGouuerneur  de  Nauarréeltoicntpaffcz  d’Aragon  D.  Lo- 
pes de  Luna,  Michel  Perez  Zapata,  Je  Lopes  Garcia  accompagnczde 
cinq  cents  bons  chenaux , lefquclsioinctsauecles  Nauarrois  partirent 
deTudele,  Je  entrants  en  Caltille  y mettent  tour  à feu  Je  a fang,  fie  char-  |eq„5idesiia  ut 
eez  de  butin  f'enrcuicnncnt  à Tudele,  oùils  onttouraufft  toit  furies  N*ta,io“,c 
bras  l’armee  de  Caltille;  Sohbert  enfermé  dans  Tudele,  fans  en  vouloir 
lbrtircfaignantlafurprifed’icelle,les  Aragonnois  Je  Nauarrois delti- 
cuez  de  la  conduite  d’vn  bon  chcff  urent  en  proyc  aux  Calhllants , pour 
la  crainte  defqucls  grand  nombre  dcs-vaincus  lèieétercnc  dedans  l’E- 
bro, la  defroutte  toutesfoisne  fut  grande,  d’autantquc  la  nuiét  eltant 
proche,  il  fut  facile  aux  Nauarrois  fecouurir  du  manteau  d'icelle,  ôefe 
lauucrenlieu  de  feureté,  le  chef  des  Nauarrois  Zapata  demeura  pri-  », 

fonnicr.  Ducoltéde  Bifcaye  les  Caltillans  conduits  par  Dom  Lopes  fbmrfjetaami. 
Garcia  de  Lafcagnc  fourragèrent  lesenuironsdePampelonnc,  Jefem- 
parèrent  d'Vnxa  place  frontière  gardee  par  Garcia  Ximenes  de  làinét  SoC“e' 
Martin.  Ayants  les  Caltillans  faiû  vn  riche  butin  Je  gaigné  plufieurs 
prifonniers,  ils  le  retirèrent  en  Alfaro  furies  frontières  de  Caltille,  d’où 
parapres  ils  firent  plufieurs  courfes  en  Nauarre,  reprenants  le  mona- 
llcredcHitcro,Jel:emparantsdu  chalteaude  Tudegucn,  deforteaf- 
fietre,  la garnifon duquel fc  rendit  affez  mal  à propos,  ils  pouffèrent 
leurs  conqucllcsdu  collé  de  la  Soficre , où  ils  mirent  tout  à feu  Je  à làng, 

Ûns  efpargner  efpccc aucune  de  cruaultc. 

Aux  nouuclles  de  ces  courfes  Caltillancs  le  Roy  Philippes  de  Na- 
uarrc eferit  au  Comte  de  Foix  Gallon,  de  luy  donner  fccours.  Gallon 
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pa(Te en  Nauarre  aueefes  Bearnois  8c  Gafcons,  les  Nauarrois  ioinds 
auecluyà  Viane.diftantevnc  lieue  de  Legrogno-,  ils  entrent  de  furie 
cnCaftille,  vfants  de  pareille  cruaulte'  que  les  Caftillans  auoient  faiéf, 
& retournez  tous  chargez  des  defpouillcs  ennemies  fc  mettent  ende- 
uoirdefurprendre  Legrogno.cc  qu'ils  culTcnt  faid  fans  la  brauerefi- 
ftancc  que  fit  vncytoien  de  celle  ville  remarqué  par  les  hiftoriens,  fous 
le  nom  de  Ruis  Dias  de  Gaona,  lequel  accompagné  de  trois  autres 
citadins  tint  fi  ferme  fur  le  pont  delà  ville,  quelle  ne  peut  eftre  gai- 

gnec- 

Commconlèpreparoicde  part  8c  d’autre  à recommencer  la  guerre 
plus  fanglâtc  8c  plus  cruelle  quelle  n’auoit  cité, il  aduin  t que  Iean  A rche- 
uefque  de  Reims  faifant  le  voyage  de  S.  laques  en  Galice , exhorta  8c  les 
vns  8c  lesautres  démettre  bas  les  armes  ,1e  Callillan  qui  ne  demandoit 
autre  chofc  que  la  paix,  y cntendic  aulfi  toft , ayant  donné  toute  puif- 
fanceirArchcuefqued’cn  difpoferainfi  qu'il  verroic  eftreàfàire:  Les 
Nauarrois  fy  accordèrent  pareillement,  de  forte  qu'ayants  enuoyé 
leurs  députez,  aued’Archeuefque,  8:  ceux  de  Caftillc  U fut  did , qu’il  y 
aurait  à l'aduenir , pour  le  termede  fixans  furceance  d’armes  entre  les 
Rois Philippes de  Nauarre,  8c  Alfoncede  Caftillc:  Que  deux  Com- 
miflairesdeln  parc  de  Nauarre  ,8c  deux  autres  de  Caftillc feroient  nom- 
mez pour  ordonner  à l'amiable  la  refticuriondes  prifes  faides  départ 
8c  d'autre.  Que  le  monaftere  de  Sainde  Marie  de  Hitero,  feroit  rendu 
aux  Moines  d'iccluy , à la  charge  qu'ils  dcmcurcroicnt  neutres,  8c  que 
pouriuger  de  la  propriété  dudid  monaftere,  il  y auroic  deux  arbitres 
vn  Nauarrois,  8c  vn  Caftillan,  lefquels  prendroient  pour  tiers  vn  Car- 
dinal dont  ils  conuiendroienr.  Que  les  chafteaux  d’Vnxa , 8c Tudcguen 
dcmcurcroicnt  en  la  poftcftîon  du  Roy  de  Caftillc , iufques  à ce  que  les 
quatre Commiiliircs en auroient  décidé,  8c  cependant  que  les  vaftàux 
8c  fubieds  des  deux  Rois  pourroienr  aller,  venir,  pafler,  8c  fréquenter 
les  vnsauec  les  autres,  en  toute  liberté  ; ainfi  qu'auparauantla  guerre. 
Tels  furent  les  accords  8c  conucnances  iurees  ôc  ratifiées  par  les  dep  ucez 
dcsdeuxRois,  toufiours  à l'aduantage  des  Caftillans,  8c  dommage  des 
Rois  deNauarrc,  efeornez  peui  peu  des  piecesde  leur  Royaume,  fans 
que  le  Caftillan  parlaft  de  reftitution.  Ainfi  ces  deux  Royaumes  demeu- 
rèrent pour  quelque  temps  en  paix,  les  Rois  de  Nauarre  faifants  leurre- 
fidencc en  France , enlcurchaftcau  d'Anetpresde  Dreux,  la  Nauarre 
citant  gouuernee  ce  pendant  par  RcgnaulddePons,  8c  Guillaume  de 
Brache  fuccelfeurs  de  Henry  Solibcrt,  eftablis  par  le  Roy  Philippes 
d’Eurcux. 

Lequclayanteu  nouucllcs  de  la  viiftoire gaignee  parle  Roy  deCa- 
ftille,  furie  Roy  d'Afrique  Albohacen,  pafle  en  Efpagne  auec  quatre 
cents  nulle  hommes  de  pied,  8c  foixante  8c  dix  mille  cheuaux,  fur  le  fleu- 
ueSalado  le  vingt  huiâiefme  iourd'O&obrc,  l’an  mil  trois  cents  qua- 
rante ; 8c  en  fuite  de  laquelle  Alfonce  de  Caftillc  faifant  femblant  d'en 
vouloirà  Malaga,  8c  autres  places  fi  tuées  fùrlacofted'Efpagne  au  dé- 
lirait de  Gibraltar,  inueftit  Algezire  en  Granade place  eltimee  impre- 
nable, 8c  le  rampart  des  Mores  de  l'Efpagne,6c  d'Afrique,  paflà  tout  aufll 

toft 
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toft.cn  Nauarrc,  &:  de  là  en  Caftille  pour  n’cftre  des  derniers  en  vne  tant  m.cccxuii. 
fîgnaleeencreprife,  contre  les  ennemis  du  nom  Chreftien.  Philippe»  de  Ni-* 

Ce  fiege  fut  long  & pénible,  Algezirceftant  lebouleuarddesMa- 
hometans  d’Elpagnc,  d'Afrique,  & d'Arabie,  & laconqueftedelaquelle 
donnoit  vn  grand  efchec  aux  Sarazinsdc  Grcnade,delquelslapuilfance 
eftoit  grande,  & redoutable  aux  Chreftiens.  Le  Pape  Benoift  ayant  faiét 
prefeher  la  Croifade  pour  vne  fi  iufte  guerre,  tous  les  Princes  Chreftiens 
eurent  part  à celle  fainéte  entreprife , les  vns  y contribuèrent  desGale- 
res,  des  armes,  des  hommes,  & de  l’argent  pour  furuenir  aux  frais  ; d’au- 
tres y apportèrent  ,auccqucs  leursmoyens,  leurs  hommes  & leurpro- 
pre  perfonne,  entre  lefquels  fut  Philippcs  Roy  de  Nâuarre  accompagné 
du  Comte  de  Foix  fon  amy  & allié  Gafton  perc  de  Gafton  Phebus , le- 
quel nous  verrons  efpouferl’aifnec  deNauarre. 

Algezire  fut  long  tempsaflîegec  par  la  vaillance  destenants,  efti- 
mez les  plus  hardis  foldatsqu’cuft  le  Roy  de  Maroc  Albohaecn,&  iufi 
quesau  nombre  de  douze  mille  fantacins,  & de  huiét  cents  Caualiers, 
lefquels  n’efoargnoient  les  forties  fur  les  Chreftiens,  abordez  de  toutes 
parts  en  ce  fiege , brauement  fouftenu  par  les  aftïegez , pour  ranger  lef- 
quels à la  raifon,  l’Ingenieur  & Maiftre  de  Camp  d’Alfoncc  de  Caftille 
auoitàforcc  de  pionniers  fai&efleuer  vncaualier  de  terre , pour  bat- 
tre en  ruine  les  murailles  de  la  ville  afliegee;  ce  qui  ne  feruit  de  beaucoup 
toutefois,  leshabitans  d’icelle  iour  & nuiéf  faifants  fi  bien  lcurdeuoir, 
que  le  camp  des  Chreftiens  aflïs  à Xerez  de  la  frontière,  eftoit  remply  de 
blecez&  de  malades. 

AlbohaccnRoy  de  Maroc  eftoit  àCeüta  furie  bord  du  dcftrolét,' 
n’ayant  qu’aie  pafTer  pour  fecourir  Algezire,  Iofeph  Roy  More  de  Gre- 
nade toufiours  au  guet  pour  côtraindre  les  Chreftiens  de  quitter  la  par- 
tie Sc  de  leuer  le  fiege , incite  de  ce  faire  par  le  Roy1  de  Maroc , ayant  mis 
fus  ces  Granadins,  vint  camper  fonarmee  furlariuiere  duGuadiara,  à 
vingt  mille d’Algezire  (ce  font  cinq  lieues, à quatre  mille  pas  pourcha- 
cunc  ) le  premier  iour  de  May , de  l’an  mil  trois  cents  quarante  & trois, 
demeurant  en  ceft  eftat  fans  combattre  la  plus  part  de  l'Efté, 

Lesaftiege z aydez  des  Granadins  firent  vne  rude  fortic  fur  Icsâftie- 
geantsdefquclsils  furent  vaillamment  fouftenus,  àlapcrte  & confu-'  te<,ocijCftnit 
lîondcs  Mores  demeurez  en  grand  nombre  eftendusiur  la  place.  Des 
Chreftiens  plufieurs  y demeurèrent  & entre  les  plus  grands  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Nauarrc  ,&  le  Comte  de  Foix , y furent  blecéz  à mort  cous 
deux  deccdczen  Septembre.  Ccftuy-cy  i'eftantfaiâ:  portera  Seuilley 
mourut  auflï  toft,fon  corps  fut  emporté  & enterré  à Bolbonne  Abbaye 
autrefois  renommée  audiél  Comte  de  Foix.  Philippes  de  Nauarrelc 
voulant  faire  portera  Seuille  pour  fy  faire penfer  defes  playesnepeue 
pafl'cr  Xerez  de  la  frontière,  où  il  mourut  au  grand  regret  de  l’armee 
Chrefticnnc,  le  feiziefme  iour  de  Septembre  audiét  an  mil  trois  cens  itàPnrdsub 
quarante  & trois.  Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  EglifeSainéfe  Ma-  faûSi”m'e!’FOr" 
rie  de  Pampelonne,&  fon  coeur  apporté  à la  Royne  Blanche  fa  femme, 
qui  le  garda  en  fonOratoirc  tout  le  rcftedela  vie. 

Philippes  régna  quatorze  ans  fix  mois  & vingt  & vniour  auecla 
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Royne  Ieanne  fa  femme  ,1e  règne  de  laquelle  fût  de  fîx  ansd’auantage. 
Le  fils  aifné  fut  Charles  né  en  la  ville  d'Eureux  l'an  mil  trois  cents  trente 
& deux. Les  deux  autres enfans  furent  PhilippesComtc de Longueuillc, 
6c  le  dernier, Louys  Comte  de  Beaumont  le  Rogicr  en  Normandie,  le- 
quel clpoufa  la  fille  aifnce  du  Duc  de  Durazze&de  Marie  fille  du  Roy 
de  Sciciledefcenduë  de  la  maifon  d’Aniou , à caufe  de  laquelle  il  fc  ul- 
tra Duc  de  Durazze  Duché  alîifeen  Grece,  iadis diète  Dyrrachwm : De 
ce  mariage  du  Tillet  dièt  qu’il  n’y  eut  aucun  enfanr.  L'hiftoircdc  Gari- 
bayenfaiètfortir  Meflire  Charles  de  Beaumont,  marié  enNauarreà 
lafillcdu  Vifcomtc  de  Mauleon,  auquel  Charles  fécond  du  nom  Roy 
de  Nauarre  fonon'cle donna  l’office  d’Alfier  Maieurde  Nauarre,  c'crt 
le  porte  enfeigne  du  Royaume , U plus  grande  dignité'  d’iccluy.  Dudiét 
Charles  de  Beaumont  eftifluë  la  maifon  de  Beaumont  enNauarre,Prin* 
ces  du  fang  de  France  & de  Nauarre,  dont  ils  portoicnt  les  armes, 

Incontinent  apres  le  trefpas  de  Philippes , la  Royne  Ieanne  fa  fem- 
me, aueefes  enfans  Charles  & Philippes  î'en  reuinr  en  Nauarre,  pout1 
y donner  ordre , & prendre  le  ferment  de  fidelité  des  Gouuerncurs  d’i- 
celle : Ce  qu’ayant  faiét,  elle  repaffeen  France  laiffant  pour  Gouuer- 
ncurdu  Royaume  le  Marcfchalde  Champagne  Meflire  Ieande  Coti* 
flans  Seigneur  de  Dampierre  tres-fàge  Chcualier. 

Deux  ans  auparauantla  mort  dubonRoy  Philippes  de  Nauarre, 
efloit  décédé  à Paris  Louis  Monfteur  de  Clermont  premier  Duc  de 
Bourbon  enterré  aux  lacobins de  ladiéte  ville , le  vintdeuxiefme  iour  de 
Ianuier , l’an  mil  trois  cents  quarante  &vn.  Il  fut  appelléle  grand  tant 
pour  les  vertus  qui  reluifoient  en  luy,  que  pour  fa  flaturc,&  richefles, 
le  filtrant  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont  & de  la  Marché.  Il 
efpoufa  Marie  de  Hay  nau  fœur  du  Comte  de  Haynau  de  laquelle  il  eut 
trois  fils  & autant  de  filles.  Icannede  Bourbon  manécà  Guy  fils  aifné 
delean  Comte  de  Foreff.  Marie  femme  de  Guy  fils  aifné  de  Hugues 
Roy  de  Cypre,&  de  ce  mariage  nacquit  Huguesde  Luzignan  Prince  de 
Galilée  les  fils  aifnez  des  Rois  deHierufalé  & de  Cypre(car  ils  retenoient 
ces  deux  tiltres)  portants  le  nom  de  Princes  de  Galilée,  comme  les  ait 
nezdes  Monarquesde  France,  celuy  de  Dauphin  de  Viennois  depuis 
Charles  cinquième  du  nom , qui  fut  le  premier  portant  ce  tiltre,  Sc  noa 
le  Roy  Jean  fon  pere.  Ainfrle  fils  aifné  des  Roisde  Nauarre,  porte  le 
nom  de  Prince  de  Viane , celuy  d’A  ngleterrc  de  Prince  de  Galles , celuy 
d’Aragon  de  Prince  de  Gironne,&de  Caftille Prince  des  Afturics.  En 
fécondes  nopcesladiéte  Marie  de  Bourbon  efpoufa  Robert  Prince  de 
Tarente  Empereur  de  Grèce,  fils  puifné  de  Philippes  de  Scicile.  La  troi- 
fiefme  fille  fut  Beatrix  de  Bourbon,  femme  de  Philippes  de  Scicile, fils 
aifné  dudièl  Philippes  pere  defdiûs  Philippes  & Robert  Princes  de  T a- 
rente  petit  fils  de  Charlesfccond  Roy  de  Scicile. 

Les filsfurentPierre premier  du  nom,  fécond  Duc  de  Bourbon, 
laques  Comte  deCharolois,  Ponthicu  , & la  Marche  Conneftablede 
France.  Et  Philippes  de  Bourbon  Seigneur  deBeaujeu  décédé  fans  en- 
fans.  Les  Comtes  de  la  Marche  puiinez  de  la  rrcs-Illuftre  maifon  de 
Bourbon  j chargèrent  le  bafton  degueulles  de  trois  Lyons  rampants 
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«l’argent,  pour  eftre  diflingucz  des  aifnez.  Brizeurc  retenue  par  les  Ducs  M CCCXUl; 
de  Vcndofme,  defeendus  de  ce  laques  Comte  de  la  Marche  qui  fit  le 
premier  rameau  de  la  maifon  de  Bourbon  en  ligne  collaterale,  duquel 
defeend  depere  en  fils  Henry  quatricfme  du  nom  régnant  à prelent 
heureufement  en  France. 

La  Royne  leanne  de  Nauarre  furuelcut  au  Roy  philippes  fon  mary 
de  cinq  ans  vnze  mois  & dix  iours,&  decedaau  Chalteau  de  Conflans 
lésPansfoubsCharanton,oùla  riuierre  de  Marne,  fc  viencàla  veuëde 
Paris  perdre  dedans  la  Seine,  lemardy  fixicfmeiourd'Odiobrc,  l’an  mil 
trois  cents  quarante  &ncuf , loncorpsnuencerre  a S.Denysen  France  N«urrtn.a««(fc 
auxpiedsduRoy  Louis  Hutin  fon  pere,  îduiuant  Ion  ordonnance  de  lln" 
dernière  volonté  fon  cœur  auec  celuy  de  fon  mary  furent  enterrez  de-  cœm* no- 
uant le  grand  Autel  des  Iacobins  de  Paris,  en  vnfepulcre  commun  érigé  u bomuii. 
parleur  fille  Royne  de  France,  Madame  Blanche  d'Eurcux  fécondé  co*‘“,aPI*“s' 
femme  du  Roy  Philippes  de  Valois. 


CHARLES  SECOND  DV  NOM,  DICT 
LE  M A V VA  I S , TRENTIESME  ROY  DE 
Nauarre , Comte  d’Eureux. 

Ar  ledccezde  leanne  de  France,  de  fon  chefRoyne  Rtg.«4«ch«u» 
jdcNauarre,  fonfilsaifné  Charles  fécond  du  nom  lors 
âgé  de  dixfeptans  & quelque  mois , paruint  à la  Co- 
ronnede  Nauarre  au  mois  d’O&obrc  mit  trois  cents 
quarante  & neuf.  Ses  mœurs  corrompues  Se  depra- 
uces,  &fon  efpritbandéàla  mcfchancetc  ont  fouillé 
fa  mémoire,  Cclaiflelefurnom  de  Mauuais,  contraire  à celuy  que  fon 
pereportoit  ,dcpreudhomme,  & bon  Comte,  pour  la  douceur  de  fes  foutr«miïï. 
deportements& fa  bonté  naifue.  Charles  deNauarre  le  premier  Pcin-  uit' 

ce  dufang,  monté  fur  le  grand  theatredela  France,  y exerça  de  terri- 
bles cragcdies  pour  venger  lès  pallions,  fans  efpargner  les  Princcji,de 
fon  fangmefmc,  aulTi  fera-il  telle  mort  que  meritoie  fa  vie.  Prince  qui 
doit  feruir  d’exemple  & de  miroir  à ceux  de  (a  qualité,  pour  fc  propo-  conigcr 
fer  toufiours  deuant  les  yeux  d’embrafler  la  vertu,  & dete.ftcrleviçc, 

C’eft  en  lifanc  l’hiftoire  qu’ils  apprendront  les  fecrcts  debicn  gouucr-  suffi  bien 
ner  lcurEflat , defcouuriront  eux  mefmes  leurs  imperfections  y don- 
nans  le  remede  conuenable-  Lesliures,  quoy  qu’on  les  dife  mijet?, . rHahmeswe 
fontneantmoins  les  fidèles  Confcillers  des  Princes,  leur  deicouuranc  ** 

les  fecrcts  que  pcrlonne,  & les  plus  familiers  qu’ils  ayent  auprès  deux,! 
n’oferoient  déclarer. 

Charles  vn  an  apres  le  trefpas  defamere,  afcauoir  l’an  mil  trais 
cents  cinquante  paffà  de  France  en  Nauarre  où  ilfuc  efieué&facréRoy. 
en  la  grande  Eglife  de  Pampelonne , lors  âgé  de  dixhuiâ  ans.  Les  Roys 
Pierre  de  Caftille , dift  le  cruel,  & Pierre  d’Aragon  luy  cnuoyerent  a,uf- 
fitoftleursAmbaifadcurspourfeconiouirauecluy  delbn  heureux  ad- 
uenement  a la coronne  deNauarre, chacun  defirant  de  l’auoir  poutamy, 
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llfûtiufqucsàBurgosfurlesfrontiercsde  Caftillela  Vieille,  &làma- 
gnifiquement  rcccu  de  Pierre  le  Cruel,  qui  luy'fit  force  prefentsauec 
toute  demôllration  debicnucillance  & d'amitié, ces  deux  Princes  (yrn- 
bolilants  enlèmble  en  cruautcz  & mauuais  naturel. 

Incontincntapresfon  (âcre,  ily  eut  quelque  ièditionen  Nauarre, 
efmeuëparquelques-vnsdu  Royaume  pretendâts  que  leurs  priuileges 
auoientefié  enfraints  fie  violez.  Charles  marcha  tout  aulTi  tort  contre 
eux , fai  la  n t pafler  par  le  fil  de  l'efpee  les  vns,  & punir  par  iulticc  les  au- 
rresiCequintcognoiftrcauxNauarroisquece  Prince  (croit  difficile  à 
f.iûiDguic  tome  ferer,  vindicatif  ,&  cruel,  & qu’il  falloit  marcher  rondement  en  bcfôn- 
gne  auecluy.  Ayant  mis  ordre  en  fon  Royaume , oùil  laifla  pour  Gou- 
uerneur  le  Prince  Louis  (on  frère , il  fc  prépara  pourrepafTcr  en  France, 
leRoy  Phihppcsde  Valois  cflant  décédé  celte  année  meline  mil  trois 
cents  cinquante,  le  vinthuidicfme  iour  d’Aoult,  apres  auoir  régné 
vingt  deux  ans  & cinq  mois,  lean  fon  fils  aifnéluy  fucceda,  duquel  no- 
flreCharlesde  Nauarre  auoitdcffein  de  recouurer  tant  les  Comtezde 
Bric  &:  de  Champagne,  que  le  Duché' de  Bourgongnc  qu’il  difoitluy 
appartenir  à caule  de  Madame  Ieannedc  France  fa  mere  fille  du  Roy 
Louis  Hutin&de  Marguerite  de  Bourgongne,  fille  aifncede  Robert 
troificfmc  du  nom  Duc  de  Bourgongnc.  Auparauantquedc  pafler  en 
France, le  Roy  Pierre  d’Aragon  & luyfe  veirentà  Moublanc, &iurc- 
ren  tentr’eux  paix  & amitié  telle  quelafeurcté  de  leurs  affaires  le  pou- 
Uoifdefirer.  L'A  ragônoîscraignoitd’auoir  la  guerre  contre  le  Caltillan, 
quil  croioit  pourfuiurc  en  mariage  la  veufue  du  Roy  Philippes  de  Va- 
loisBIanchcdEureux  fcrurdc  Charlesde  Nauarre,  pour  attirer  lequel 
à fon  party  ôdc  rendre  fonamy  tout  à failli,  illuy  confeilla  d’efpoufer 
(a  parente  (aur  du  Roy  dcScicile.  Charles f’excula de  fa  part,  d’autanc 
cjü’ilâuoitrefolu  fe  marier  en  France:  Et  quantau  mariagedu  Caftil- 
lân  auec  fafccur,  il l’affcuroitdu  contraire,  parce,  di£t-il,  quclacou- 
rttime  de  France  cftoit  telle,  que  les  Roynes  veufues  pourfi  jeunes 
qù'clles  fu(fenr,ne  conuolloicnt  jamais  en  (ccondcs  nopecs. 

Ainfi  Charlcsaccompagnédc  Philippes  fon  frere  Comte  de  Lon- 
gueuille,rcüint  en  France,  où  il  eft  marié,  le  Roy  Ieanluy  donnant! 
femme  Madame  Ieanne  de  Frâce  fa  fécondé  fille.  Ce  lean  du  viuanr  de 
fon  pere  auôit  elpoufe' Bonne  de  Boëme , fille  du  Roy  de  Bocme,  de  la- 
quelle il  eut  quatre  fils  & autant  de  filles.  Les  fils  furent  Charles  V.  du 
nôrii  Royde  Frâce,  marie' parfon  pere,  & le  Roy  Philippes  de  Valois  fon 
aiduliMadameleanncdcBouiboh  belle&fagc  PrinccfTe  fille  de  Pierre 
I premier  du  nom  fecôd  Duc  de  Bout  bon,  la  b mil  trois  cents  quarante  & 

' neüf  l.oulsPrcrn’crf)uc  d’Aniou, Comte  du  Maine,  & depuis  Roy  de 
Nâplcs  & de  Scicile  par  adoption,  lean  Ducdc  Berry  & d’Auucrgne 
Comte  de  Poidou  : Et  Philippes  diû  le  Hardy  D uc de  Bourgongne, le- 
dtîe^efpoufa  Marguerite  héritière  de  Flandres  le  douziefmeiour  d’A- 
c , ürit,  l’an  mil  rrois  cents  fohante  & neuf.  Ce  qui  arguë  d’ignorance  ceux 
acculent  1*  Roy  qnt  mal  à propos  ont  elcrtt  que  le  Roy  Charles  cinquieime  préféra  la 
a'mpmMMcà' beauté  de  la  femme  Ieanne  de  Bourbon,  & fon  propre  plaifir , à l’vtilitê 
Xen icatiagc.  defonEdtar,  qu’il  euft  aggrandvdu  Comtéde  Flandres  caufcdc  tant 
. ! de 
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de  guerres,  f il  cull  elpoufé  celle  riche  hcriiicre.  llnefaulc  que  la  datte  “-cccli. 
de  ces  mariages  pour  rcfponce , & que  lors  que  Charles  cinquiefme  fut 
marié,  ladite  Marguerite  fille  de  Louis  de  Malines,  n’efloic  encore 
nce.  Elle  n’auoit  qu’onze  ans  lors  quelle  demeura  vierge  & veufue  de 
PhilippesDuc  de  Bourgongne  deccdécnlagcdequatorzeansiRou- 
uray  près  Dijon  le  vingt  & deuxicfme  de  Nouembremil  trois  cents  foi- 
xantc  & vn , demeura huief  ans  veufue,  & iufqucsà  ce  que  Charles  cin- 
quiefme la  fit  efpouferà  Philippcs  fon  frere,  auquel  le  Roy  Iean  l'on 
percauoit  donné  le  Duché  de  Bourgongne,  retourné  àla  coronnede  DuchéJcBom: 
France  , par  la  loy  de  reuerfion  faute  d’hoir  malle.  Charles  Roy  de  Na- 
uarre  fouftenoitau  contraire  qu'il  luy  deuoit  appartenir  à caufcdefon  Kor 
aïeule , comme  nous  auonsdid,  pretenfion  de  laquelle  il  fut  débouté 
par  Arreft  donne  en  la  Cour  des  Pairsà  Paris. 

Les  quatre  filles  du  Roy  furent  Marie  de  France  femme  de  Robert 
filsaifné  de  Henry  Duc  de  Bar.  Ieanne  mariée  à noftre  Roy  Charles: 

Ifabcau  femme  de  Galeas  VrfcomteDucdc  Milan,  & Marguerite  Rc- 
ligieufcà  Poifly. 

Ce  mariage  de  Charles  fut  faiûl’an  mil  trois  cents  cinquante  & vn,  Efpour.Ma^m. 
& d’iceluy  nacquirent  trois  fils,  & autant  de  filles.  Les  fils  furent  Char- 
les  troifiefme  du  nom  Roy  de  Nauarre  né  en  France  en  la  ville  de  Man  - 
te,  Philippcs  né  à Pampelonne,  quifut  de  peu  de  vie , fa  nourrice  layanc 
laifle  tomber  d'vnefeneftreenbas,  cfdandre  aduenu  bien  fouuent  en 
la  maifbn  de  Nauarre,  & Pierre  Comte  dcMortaing,  lequel  efpoufa 
Madame  Catherine  d'Alençon,  fille  de  Pierre  Comte  d’Alençon  fils  de 
Charles  Comte  d’Alençon  Prince  du  fang  frere  du  Roy  Philippes  de 
Valois.  Leldids  Pierre  de  Nauarre,  que  les  François  à la  mode  desGaf- 
cons  appelaient  Monlcign  Pierres , & fa  femm  c gifent  aux  Chartreux  à 
Paris,  où  fe  void  leur  tombeau,  aucc  leurs  effigies  de  marbre, blanc , fans 
aucune  eferiture.  Il  fut  fort affeéfionné  à l’Egliledefdiéfs  Chartreux;  où 
il  fôda  quatre  cellules  de  Moines, cottees  par  ces  quatre  lettres  C.D. F.  G.  f m Comteae 
les  quatre  Religieux,  defquclles  font  appeliez  les  Moines  duPrincede  moiimo*  ct«irt 
Nauarre,  celle  fondation  eft  de  l’an  mil  trois  cents  quatre  vingts  dix-  pl,,.,ùTibUiU- 
huiét,  moyennant  quatre  mil  efeus  d’or  ( lors  appeliez  Francs)  de  laquel- 
lefomme  les  Chartreux  de  Paris  acheptcrent  la  terre  & feigneurie  de 
Ville-neufuc  leRoy  à quatre  lieues  de  Paris;  & outre  leur  donna  plu- 
ficurs  ornements  d’Aurcls,  parements  tres-riches,  & autres  biens , en  re- 
cognoiffance  defquels  ils  ('obligèrent  de  dire  pour  luy,  fa  vie  durant, 
deux  Méfies  Conucntuclles,  l’vne  de  la  Vierge  Marie,  & l'autre  des 
Trefpaflez,  &au  iour  de  fon  deceds,  tïWonachatum  vmim,  c’eft  adiré, 
que  par  tous  les  Monaftcrcs  des  Chartreux,  en  quelque  lieu  de  la  terre  E 
qu'il  y en  ait , chaque  P relire  doit  dire  fix  Méfiés , le  Profez  non  Prellre 
deux  Plaultiers , & le  frere  Laie,  tant  de  Chappclets  pourl’amedudc- 
funéf.  Lcfdiâs  deux  Méfiés  furent  apres  là  mort  changées  en  vn  anni- 
ucrliire  que  l'on  diâ  tous  les  ans  enuiron  la  felle  de  l'Alcenfion.  La  fc- 
pulturc  dudlét  Pierre  de  Nauarre  & de  fa  femme  Catherine  d’Alençon 
cil  au  collé  de  l’Epillre  du  grand  Autel  faiél  de  marbre  blanc , le  cercle 
en  telle , Sc  le  collier  de  cuiure  doré,  lediél  Pierre  armé  de  Nauarre , ef* 
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M.  cc  eu.  caitclc , mal  à propos , de  Bourbon , au  lieu  d'Eureux , qui  cil  le  bafioh 

componnc  de  gueullcsSc d’argent,  armes  que  les  Rois  dcNauarreonr 
depuis  toulîours portées.  Les  filles  furent  Madame  Marie  deNauarre 
femme  d’Alfoncc  d’Aragon  Comte  de  Dénia  jadis  dite  DUmum , au- 
iourd  huy  Marquizat,  Blanche  deccdce  à Olite  en  lage  de  treize  ans , & 
Ieanne  mariée  premièrement  au  Duc  de  Bretagne  lean  de  Monrforr,  8c 
en  fécondes  nopces  au  Roy  d’Angleterre  Henry  de  Lcncaltrc.  Il  eut  en* 
cotes  vn  bafiard  appellcLeon  de  Nauarre,  8c  vnc  baflardc  D.  Marie  de 
Nauarre  mariée  au  Comte  de  Dénia. 

Natoitideciniit»  Parle  moicn  de  celle  alliance  de  France, le  Roy  Charles  fut  quel- 
cte & rorCQknt*,111  que  temps  en  repos  : fi  cfi-ce  qu’efiant  d’vn  efprit  vif  & turbulent , il 
rcdemandalcs  Comtes  de  Brieôc  de  Champagne,  lefquclles  auoient 
5cCBric,&  cîTm“  ffic  vnies  à la  coronne  de  France  par  les  Rois  Philippes  le  Long, de  Char- 
pjgn«iuj*pparte-  les  leBcl.  Le  Conncilablc  de  France  Charles  d’Efpagne  Comte  d’An- 
goulclme,  luy  apportant  le  vent  au  vifageen  ces  pourfuittes  il  refolut 
Controuctféparlc  de  le  faire  tuer , comme  il  fit,  & lâchant  qu’il  cAoit  en  fa  maifon  dcl’Ai- 
c&lîn'  gle  en  Normandie , il  la  fait  furprendre  de  nuit , & tuer  inhumaine- 
dïfpigne.  ment  le  ConncAable  couché  dedans  fon  lit:  Les  meurtriers  furent 
llfcfai&  tuer  en  Doms  CorbarandeLéct, luanRamir  d’Arcllano, Rodrigo d’Vriz,  les 
f”gkcU4gn>s.  Baroms  d'Antiede,  & de  GarroalfiAcz  de  bon  nombre  de  foldats  Na- 
die  t uarrois.  Charles  publia  quant&quantvn  manifcAe  contenant  lesrai- 
enaduouetcftiecr-  fons  qui  l’auojent  incite' de  commettre  cc  meurtre  qu’il  aduoüoit  auoir 
rft/n'tpcX'üp  efié  fait  par  fon  commandement,  ayant  eu  iufte  occafion  de  ce  fai- 
re. 

Le  Roy  lean  indignéde  ccAatc,  faitafligner  Charles  en  fon  Par- 
lementa Paris,  au  huitiefmede  lanuier  audit  anmil  trois  centscin- 
quante  8c  vn.  Charles  refuie  d'y  venir , 8c  pour  fe  fortifier  contre  le  Roy 
de  France,  il  fufeite  les  Anglois  de  recommencer  la  guerre,  attirez  fon 
party  le  Seigneur  de  Bearn  Comtede  Foix  Gallon  Phccbusfon  bcau- 
frcrc,envcultfaireautantdu  Roy  Pierre  d’Aragon,  qui  luy  dénié  fe- 
fMKgMr-  cours , voulant  demeurer  bon  voifin  8c  amy  des  François.  Pour  empef- 
iccnïianct  : cher  ces  remuc-mefnages  du  Nauarrois,  8c  pourlafcuretédefaperlon- 

nc,  lean  cil  con  traindl  deluy  enuoyer  en  hollagc  à Eureux  fon  fils  Louis 
. _ ....  Ducd’Aniou.EtfoubsceAealfcuranceCharlesvientàParislcquarricf 
où  *i  ci»  condam-  me  iour  de  Mars  audidc  an , ou  la  caulc  citplaidcecniaprdcnce , &luy 
ncIdelezcMatc-  ’ déclaré  criminel  de  IczcMajeAé  8c  condamné  comme  tel,  kperdreSc 
t la  tefte,  6c les  biens.  Iacques  de  Bourbon  (frereduDucPierredeBour- 
encoft  t en  i,  » k°r>  premier  du  nom)  Conncilablc  de  Franccapresla  mort  de  Charles 
ffcioJjuioMtt,  d’Elpagne  fclaifitdcfà  perfonne  8clemet  prifonnierenla  grolfe  tour 
duLouurc , où  il  futiufqucs  àcequelacholercduRoy  fuA  adoucie,  8: 
4.oi  luy  mis  en  liberté  aux  prières  8c  rcqueAes  de  la  Royne  veufue  Blanche 

jirndc!ioiCr«  fàfccur,  & de  fa  femme  Madame  lcannede  France,  Charles  ayant  de- 
ren,mt&dt&  mandéau  Roy  lean  pardon  defon  offence,  8c  renoncé  à toutesmeneej 
lt“''  8c  pratiques  qu’il  auoitdcdans  8c  dehors  le  Royaume. 

Si  efi-ce  que  Charlcsferefléntit  toulîours  de  ccfl  outrage  qu’il  pen-  ' 
foitauoir  rcceu  contre  la  dignité  de  fon  rang  8c  la  qualité  qu'il  tcnoitde 
Roy,  8c  de  Prince  dulangde  France,  entretenoit  toufiours  fes  prati- 
ques 
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3ues  ,pour  fe  prcualoir  d’icelles  lorsqu'il  en  vcrroit  le  temps.  Et  partant 
c Normandie  au  mois  de  Nouembre,  de  l’an  mil  cent  cinquantc& 
quatre, (ans que  lcRoylean  fceuft  lemorifdelonabfencc,ilfenalla 
fecrettemcnt  en  Auignon,&  de  là  en  Nauarre.où  eftant  il  recommença 
de  pratiquer  les  Anglois  : Ce  qu'ayant  fceü  le  Roy  I ean  il  paflc  en  Nor- 
mandie , 8c  met  en  fa  main  les  terres  appartenan  tes  au  Roy  de  Nauarre, 
exceptées  les  places  8t  chaftcaux  d’Eureux,Ponthcaude  Mer,  Chcrc- 
bourg , Gauray , Auranches  & Mortaing , que  ceux  de  dedans  ne  voulu- 
rent rendre. 

Deccfteprife  le  Roy  dcNauarre  indignéenueye  àlcanl’vndefes 
Cheualiers  Gaucberde  Lorris.lequclobtincfaufconduit  pour  fon  Mai- 
ftreiufques  aumois  d’Aurilcnfuiuant,  que  l’on  commençoit  de  com- 
pter mil  trois  cents  cinquante  & cinq.  Ne  fe  fiant  toutefois  à la  parole 
duRoylcan,  qui  fut  leplus  loyal  & noble  Prince  qui  aitiamais  porté 
coronne.ee  dilent  leshiiloiresdu  temps.  Charles  eftant de  naturel  fou- 
pçonneux  & deffiant,  comme  font  tous  les  Princes  adonnez  àla  cruauté, 
il  retarda  fon  voyage  de  France , iulques  au  mois  d'Aouft , qu’il  vint  def- 
ccndrc  à Chercbourg  auec  deux  mille  hommes  Nauarrois,  lelquels 
ayants  mis  pied  à terre,  coururent  toute  la  Normandie,  la  pillèrent  & 
rauagcrentainfi  que  terre  d’ennemis  ,&  reprirent  le  Couchesapparte- 
iiant  a Charles , où  le  Roy  Ican  auoit  mis  garnifon  de  François. 

Lors  eftoit  Gouuerneur  & Duc  de  Normandie  Charles  fils  aifné  du 
Roy  Iean , Dauphin  de  Viennois , lequel  fit  tant  par  amitié,  qu’il  appai- 
Étpourvn  temps  le  courroux  du  Nauarrois,  qui  levint  trouueraucha- 
ftcau du ValdeRueilenNormandicle dixhuiàiefmciour de  Septem- 
bre, & fur  lesalTeurances  que  le  Dauphin  luy  donna,  ils  vinrent  de 
compagnie  à Paris , où  le  Roy  Ican  eftoit  en  fon  chafteau  du  Louure , & 
là  pour  la  féconde  fois  aux  inllantes  prières  du  Dauphin&des  Roynes 
Blanche,  Scleanne  dcNauatre.le  Roy  Ican  luy  pardonna  les  offcnccs 
paflees,  à la  cha  rge  de  n’y  plus  retourner.  Ce  que  Charles  iura  Srpromit 
par  ferment  qui  ne  fut  de  duree. 

Pour  remédier  aux  courfes  des  Anglois  le  Roy  Iean  aftembla  les 
£ftatsà  Paris  au  mois  de  Décembre  pour  fçauoir  d’eux  quel  fecoursil 
pouroit  tirer  d’eux,  il  eut  promeflc  de  l’entretien  de  trente  mille  hom- 
mes , pour  la  folde  defquels  tant  les  gens  d’Eglilè,  que  les  nobles  8c  ceux 
du  tiers  Eftat  fans  aucuns  excepter,  confentirent  de  payer  par  chacun 
de  ceux  qui auroient  cent  liures  de  rente,  ou  de  reuenu  tant  en  offices 
que  bénéfices  quatre  liures  tournois  defdiélscent  liures,  Arainfi  au  pro 
rata  plus  ou  moins  félon  lefdiûes  rentes  & reucnus,&  quant  aux  gens  du 
plat  paisqui  n’auroict  héritages  ny  rétes.chacun  dix  fols  tournois  par  an. 
Charles  f’oppolà  à cefte  leuee  qui  fe  faifoit  en  Normâdie,  faifant  la  mine 
de  fouftenir  le  peuple,8c  l’attirer  de  fon  party, lequel  eftoit  fuiuy  du  Cô- 
te de  Harcour,des  Seigneurs  de  Préaux, de  Grauille,  de  Clcrmôt,  Louis 
deHarcourfrcre  du  Comte  de  Friquault.de  Tournebeu.de  Clcré.de 
Maubué,  de  Mamenars,  Cheualiers  d'OIiuier  Doublct.de  Iean  de  Van- 
batu  Efcuycrs,  8c  de  plufieurs  autres,  lefqucls  f'eftoient  infinuez  aux 
bonnes  grâces  du  Dauphin  Charles,  Duc  de  Normandie,  parle  confen- 
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tentent  duquel  le  cinquiefmc  iour d' Auril  audict  an,  mil  trois  cetlts  cin- 
quante&cinq,  le  Roy  Iean  partit  fecrcrtement  de  Mauerille  deuant 
que  le  iour  full  lcué , luy  tout  arme',  aucc  cen  t h ommes  armez  de  toutes 
pièces,  entre  lefquels  clloicnt  auprès  de  fa  perfonne  Monfeigneur 
Louis  Comte d’Aniou  fon  fécond  fils,  Philippcs  de  Valois  Duc  d’Or- 
léans frere  du  Roy, Iean  d’Artois  Comte  d’Eu,&  Charles  fon  frère.  Le 
Comte  de  Tancaruile,  Arnoul  d’Endreghcn  Marcfchalde  France,  & 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs,  lefquels  fans  entrer  dans  la  ville  de 
Rouen , vindrent  droiél  à la  porte  de  derrière  du  challeau  qui  leurfuc 
ouucrtc  par  le  Capitaine  qui  attendoit  de  pied  coy  le  Roy  Iean , lequel 
entrant  dedans  la  faleauee  fa  troupe,  trouua  le  Dauphin  en  table, ayant 
auprès  de  luy  le  Roy  de  Nauarrc , Si  tous  les  Cheualicrs  Si  Efcuyers  fufr 
nommez,  pris  comme  dans  vn filé,  &encoffrez  prifonnierséscham- 
bresdu  challeau , chacun 'ayant  vn  ConFeflcur  pour  nettoyer fà con- 
fidence, cependant  que  le  Rdyfen  alla  difner. 

Lequel  cependant  commanda  dreflervn  cfchauffaultfurdes  pipes* 
hors  lcchalleau , à la  veuc  dtRouën , Si  liir  les  quatre  heures  du  foir,  fift 
amener  au  lieu  du  fupplice  les  prifonnierseflants  dans  deux  charrettes: 
Le  Roy  auec  toute  fa  troupe  armez  corne  ils  elloient  le  matin , forty  aux 
champs  fit  trancher  les  telles  aux  Comtes  de  Harcour,  aux  fleurs  de 
Grauille,  & Maubitc,  & à l'Efcuycr  Oliuier  Doublet  diél  autrement 
Colliner,  les  corps  trainCzée  pendus  au  gibet  de  Roiicn  , & leurs  telles 
plantées  au  mefnie  lieu  fur  des  lances.  Le  lendemain  le  Roy  deliurales 
autres  prifonniers  trois  feulement  exceptez, le  Roy  Charlcsde  Nauarre, 
Friquant  & Vaubatu  amenez  prifonniersà  Paris,  le  Roy  de  Nauarre 
dans  la  grofle  tour  du  Louurc,&  les  deux  autres  au  Chaftcler.  Charles 
futtranfportédc  Parisi  challeau  Gaillard  fur  Seine,  &dclà,  pour  le 
rcnircnleure garde, durantla  détention  duRoy  Iean,  traiedéaufort 
challeau  d'AlIcux  en  Pallucil , au  pais  de  Cant  brefs. 

La  capture  du  Roy  de  Nauarre , & l'execution  à mort  du  Comte  de 
HarcourSeigncurde  maifon  fegnalcc,  refueillerent  tousceux  de  leur 
party.  Le  Prince  Philippcs  de  Nauarre  frere  fécond  de  Charles,  lors 
cflant  en  Normandie, Si  Meflîre  Geoffroy  de  Harcour  onde  du  Comte 
enuoyerentpromptementen  Angleterre  pour  en  tirer  fecouts.  Louis 
autre  frere  de  Charles  & fon  Lieutenant  General  en  Nauarre,  enuoye 
des  Nauarrois  en  France  à la  garde  des  places  de  fon  frere  détenu  pri- 
ibnnier,  en  fàueur  duquel  il  folicitele  Roy  Dont  Pierre  d'Aragon  de 
prendre  fon  party,  ou  du  moins  l’employer  pour  fa  deüurance.  l'Ara- 
gonnois  fcxcula  defatisfaire  au  premier  chef  de  là  demande,  préférant 
le  repos  de  fon  Ellat,  lequel  demeuroit  paifiblc  du  collé  de  la  France: 
au  degré  d’alliance  qu’il  auoitauecques  noflrc  Charles:  il  offrit  d’en- 
uoyervers  le  Roy  Iean  moienner fa  liberté,  ccqu’il  fit. 

Les  Anglois  quin’aymoient  que  de  brouillerla  France,  Si  lavoir 
embrazee  des  feuz  de  la  guerre  & de  ledition , pafferent  auffi  tort  en 
Normandie  au  fecours  de  Philippcs  de  Nauarre,  lequel  ayant  efpaule 
des  forces  d Angleterre  confiantes  de  quatre  mille  cheuaux  conduits 
parle  Duc  de  Lcncaltrc  Prince  Anglois,  &de  fes  Nauarrois  & Nor- 

mknds. 
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mands,  fit  vn  terrible  tauage  par  toute  la  Normandie,  & notammcnc  MCCtlvl- 
ésenuironsdeLificux,  Pontheaudcmcr,queIegrand  Mailtredes  Ar-  piiiejt,su.geto«- 
balcftriers  de  France  Mcffirc  Robert  Hodetot  tenoit  des  long  temps  «u  ttumiua». 
aflîegec  ,&  lequel  ils  contraindront  de  leuer  promptement  le  fîege,  Sc 
Vernueil  au  Perche  qu'ils  enleuerent  de  force,  la  pillèrent, St  bruficrenr, 
en  fuite  coururent  toute  là-Normandie,  mettans  tout  à feu  & à fang,  ce 
qu’ils  continuèrent  iufqu'en  l’an  mil  trois  cens  cinquante  Se  fix , au  mois 
d'Oâobre,  que  Meflire  Robert  deClermont  Lieutenant  general  du 
Duc  de  Normandie  Charles  Regent  de  France,  delconfit  au  pais  de 
Conftantin  fept  cents  hommes  de  Philippesde  Nauarre,  conduits  par 
Geoffroy  de  Fdarcourlequelyfuttuéfurla place.' 

Charles  Regent  dcFi'ancepourl’abfence  du  Roy  lean  Ion  pere,  fut  L rjn(icn,;ilIcr 
prie  parles  Parificns  lors  gouuernez  parvn  Eftienne  Marcel  Preuoft  edanpomu  de. 
desMarchans,  Robert  ou  Eftienne  le  Coq  Euelque  de  Laon  .principal  d' 

Confeiller  du  Dauphin  Regent,  maisaffidéparrifan  du  Nauarrois,de 
mettre  en  liberté  noftre  Charles  de  Nauarre,  afin  qu'ils fe  pétillent  lcr-  Je 
uir  de  fon  authorite'pour  maiftrifer  leRegent,  auquelilslçauoicntle- 
di&  Charles  de  Nauarre  cftreennemy  mortel,  & par  ce  moyen  gotiuer- 
ner  félon  leur  fantafie  le  Royaume  de  France  lors  réduit  au  plus  mifera- 
bleeftat  qu’il  auoit  jamais  clic.  Le  Dauphin  failanc  la  lourde  aureilleà 
cefte dcliurancc,  lesEftatsafTemblezàPatis  luy  defnicrenttoutafai&le 
fecours  qu’il  auoit  efperé  d’eux,  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  faire  vn  hqneliccftantrt: 
voyage  en  Allemagne  vers  fon  oncle  l’Empereur  Charles  de  Luxem-  chuinài'r^l^ 
bourg  quarriclmc  du  nom  Roy  de  Bocme  frère  de  Bonne  de  Bocme  fa 
mere,  première  femme  du  Roy  lean. 

Pendant  fonabfènceen  Allemagne,  d'où  ilefperoit  tirer  quelque 
fecours,  ilauoitlaiffé  en  France  Louis  ion  fécond  ircre  lorsComtcdu 
Maine, SedcpuisDuc  d'Anjou,  & Roy  dcNaples  SedeScicilc.  Soie  de 
fon confentement  ounon  leRoy  de  Nauarre  fut  tirédu  challeaud  Al-  ,|[(lWiotiJcfot 
lux,  lequelnuiâamment  futgaignè  parquclqucs  Seigneurs  François 
conduits  par  Mellîrc  lean  dcPicquigny  Cheualicr  Gouuerncurd’Ar- 
tois,  afliftedesgensdc  Philippesde  Nauarre, fçauoireft,  Dom  Roderic  d.o. 
d'Vrris,  Corbaran  deLeet,  Charles  d'Attieda , Hernando  d’Ayana,  du 
Baron  de  Garro,  St  autres  vaillants  Cheùaliers  Nauarrois,  lelqucls  ame- 
nèrent leur  Roy  en  la  ville  d’Amiens,  où  il  cftoit  fort  defiré  ; Ccft  eflar- 
giffement  fut  au  mois  de  Noucmbre  , mil  trois  cents  cinquante  & 
lept.  - . • 

Charles  fe  voyant  en  pleine  libertéapresdixhuiél  mois  entiers  delà 
captiuitc,  refueillafeSvieiUcscognoiffanccspoür  tailler  de  là  bdbngne  jl(i 
au  Dauphin  fon  beau-frere,  auquel,  & au  Roy  lean  fon  pere  il  vouloir  acotiPuu.  ’ 
mal  de  mort.  Il  vint  droit  à Parislogeren  l’Abbaie  de  S.  Germain  des 
Prez,horslesmursdclaquelle,regardâtau  Pré  aux  Clercs,  il  fit  redreftèr  Hm»g»eie.r>- 
l'efehaffault,  furlequel  les  Rois  de  France  fouloicnt  anciennement  rc-^cièrê»*??,<"“ 
garder  lcsduels&combats  à oultrance  ordonnez  par  Arreft  du  Parle- 
ment es  affaires  d’impoTtance,  où  il  i'agiflbit  de  l'honneur  & bonne  re- 
nommée de  quelque  hault  & puifiantSeigncur.contre  lequel  lesprcu- 
uesdcfailloient. 
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M.  ccc  l vu.  Sur  cet  efchaffault  le  Roy  Charles  de  Nauarre  Prince  clbqueht 

entre  ceux  de  fon  temps,  harangua  le  peuple  de  Paris , auquel  il  remon- 
tra les  indignitez  par  luy  receues  du  Roy  lean  fon  beau-pere,  & du 
['"""'',1“,  Dauphin  Ion  fils , lalongue  détention  de  fa  perfonne,  l'iniute  vfurpa- 
foo.rà{t«.«.  tion des Comtez de  Champagnc&  Brie  ( qu’il fouftenoit  Iuyapparte- 
nir)  par  ledidt  Roy  lean , qui  par  maniéré  d'acquit  luy  auoit  donné  pour 
touterecompenccles  villes  de  Mante  & de  Meulant,aulieu  du  Comté 
d’Angoulefme,  qu’illuyauoit  demande,  Comtéqu’il  auoit  données 
vn  etranger  Charles  d'Éfpagne , lequel  il  auoit  préféré  à luy  Prince  du 
fangde  France,  les  affaires  de  laquelle  ctoient  mal  gouuernees  parle 
Dauphin  foy  dilant  Rcgent , & fes  panifants,  lefquelsnc  demandoient 

3 ue  la  ruine  du  peuple,  & nommément  de  la  ville  de  Paris,  de  laquelle 
feroit  à jamais  le  protedeur , & procureroit  le  bien  & l'vtilité  tant 
qu'il  auroit  vie. 

LcsParifiens  le  remercièrent  de  là  bonne  volonté,  luy  promirent 
uiimMwtSta*  fègouuernee  félon  fon  bon  confeil,  & jurèrent  denerefouldrcau- 
Ro y de  Niueiie.  cune  chofc  au  maniment  des  affaires,  fans  fon  confentemcnr  ; & pour  en 
commencer  les  ctfeds, prirent  tous  la  liuree  du  Roy  de  Nauarre, laquel- 
le ctoitverde,  & enmefpartirent  leurs  Chapperons , lefquels  ils  firent 
de  drap  verd,&  de  pers,  c'et  bleu  ccclete  couleur  du  Royaume  dcFran- 
ce.  Ainfi  envnintanc  Etienne  Marcel  Preuot  des  Marchans,lcsEf- 
chcuins,  & ceux  du  peuple  deParis,quifoutenoicntleparty  Nauarrois, 
prirent  le  chapperon  peruers, liuree  de  leur  rébellion. 

En  ce  temps  les  hommes  ne  portoient  des  chappeaux  comme  on 
feid  à prefent,  ains  de  petits  bonnets  de  mante , & fur  iceux  des  chappe- 
rons à vne  longue  queue  pourattacher  icelle  à la  ceinture,  lors  qu'il  rai- 
foitmauuais  temps,  ou  trop  grand  foleil,  autrement  il  etoit  porté  fur 
l'efpaulc  gauche,  la  façon  de  ces  chapperonset  demeuree  auxgcnsde 
Iuftice  feulement,  mais  anciennement  les  hommes  de  quelque  qualité 
qu'ils  fuffent  en  portoient  indifferément  chacun  de  la  couleur  fortabieà 
fa  vacation.  Ainii  les  Parifiens  prirent  le  chapperon  verd  & pers^  quoy 
que  ce  vcrdfutlaliureedu  Roy  deNauarre,  comme  le  pers  des  Preuot 
des  Marchants  & Elcheuins  de  Paris. 

Cete  harangue  du  Roy  de  Nauarre  faide  en  la  prefence  de  dix  mil- 
le Parifiens,  lesanima  tellement  à la  fufeitation  de  l'Euefquede  Laon, 
& de  leur  Preuot  des  Marchants  trompette  de  fedition  , que  dorefna- 
uant  ledid  Roy  de  Nauarre  etojt  plus  honore  dans  Paris  que  le  Dau- 
phin mefmcs,lequel  ils  contragnirent  de  côtcnter  leditRoy  de  Nauarre, 
& luy  rendre  fes  places  de  Norman  die,  ce  que  le  Dauphin  promit  faire. 
Maisles  Gouuerneurs&  Capitainesd'icelles.nclesvoulurentretitucr 
fôns  l'exprcs  commandement  du  Roy  lean  lorsabfenr. 

Charles  de  Nauarre  fafché  du  rebut  du  Dauphin  fon  beaü-frere 
u toydVNnur-  iclblut de fen  deffaire  parpoifon , qu’il  luy  faid  donner  fiir  h viande 
ayant  corrompu  vn  de  fes  Gentilshommes  feruants.Lc  poifon  futfi  vio- 
•«.  lent  que  le  poil,  & les  ongles  des  pieds  & des  mains  du  Dauphinen 

tombèrent, & deuinr  aufli  iéc  fiedefeharge  qu  vn  Skelette.  Charles  qua- 
triefme  Empereur  did  de  Luxembourg  fon  oncle  maternel  luy  enuoya 

vn 
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vn  Médecin  Alcmand , quircmitle  Dauphin  en  conualefccnce,  pour  M.ccctvit 
le  maintenir  en  laquelle  il  luy  fit  vn  cautereau  bras  gauche,  par  lequel 
lepoifon  l’efcouloit.luyenchargeancde  l'entretenir  ouuert,& que  lors 
qu’il  ne  fuinteroit  plus  , qu'il  ie  pourroit  alfeurémenr  préparer  à la 
mort.. 

Philippes  de  Nauarre  ayant  alfemblé  de  grandes  forces  en  Nor- 
mandie, vint  courir  iufques  à trois  lieues  de  Paris  mettant  tout  à feu  & 
àfang:  le  Roy  fon  frere  citant  i Mantes  , faifoit  tous  fes  efforts  pour 
attirera  fon  party  les  Capitaines  du  Roy  de  France  Gouuerneurs  des 
places  d’Eureus , Bretueil,  Pontheau  de  mer,  & autres  qui  luy  appar- 
tenoicnt,aflemblcvncgaillardearmce,aduerty  par  les  trailtresPreuoft 
des  Marchands  & l’Euelquc  de  Laon,  f’en  rcuient  à Paris,  où  le  Dauphin 
Rcgent  en  auoic  de  fa  part  alfemblé  vne  autre  pour  le  rendre  Mailtre, 

& le  plus  fort  dans  Paris , où  il  eltoit  logé  au  Bailliage  du  Palais. 

Les  Parificnsen  faueurdu  Nauarrois  prirent  les  armes  commen- 
ccants  de  remuer  les  mains,  & le  Ieudy  de  la  première  fcpmaine  de 
Carcfmeaudiét  an  mil  trois  cents  cinquante  &(ept,  feltantsalTemblez 
iulquesau  nombre  de  trois  mille  dans  la  cour  S.LIoy,pourprimicesde 
leurfurcurcnragcetuerent  Mailtre  Pierre  Dacy  lors  Aduocat  General 
delà  Cour  de  Parlement,  près  de  la  Magdaleine.  Delà  condui&spar 
Elticnne Marcel  leur  Preuoltdes  Marchants  entrerentau  Palais,  dans 
laChambrc  S.  Louis,  où  eltoit  Monfieur  le  Regent  alfemblé  poury 
tenir  Confcil,  auccles  grands  Seigneursdu  Royaume,  &làen  laprc- 
fence  tuerent  & malfacrercnt  inhumainement  Mcllircslean  de  Coll-  rut,>nr«  emmh 
flans  Mardi. liai  de  Champagne,  & Robert  de  Clermont  Marefchal  de 
Normâdie,  traincrent  les  deux  corps  fur  la  pierre  de  marbre  dans  la  cour  NiUt«. 
du  Palais, où  ils  feruiren  t de  fpeétadeà  ce  peuple  enragé  iulques  àla  nuic 
clofe  qu’ils  furent  fa  ns  aucune  folemnité  enterrez  en  l’Eglilê  de  fainétc 
Catherine  du  Val  des  êfcholiers. 

D’auantage  cellEltienne  Marcel  homme  impudent  Se  du  tout  ef-  TmpUjfn,ed'Ea;j 
froncé  contraignit  le  Rcgent  de  prendre  fon  chapperon  party  deverd  ÙÔJ'a^Macfcsù 
&pers,&  leporterpourafTeurer la perfonne, Marcel  prenant  celuydu 
Rcgen  t qui  eltoit  de  fine  moree , ou  comme  efcriuenr  les  autres  de  bru- 
nette  noire  orfauerizé  d’or  que  celt  impudent  porta  tout  le  iour  fur  là 
teltc.  Celte  couleurdcmoree,elt  celle  que  nous  appelions  Rozeleche, 
ou  tanné  cannelle , jadis  appellee  brunecte , ou  fine  moree. 

Le  Roy  deNauarrc  pendant  ce  beau  mefnage  eltoit  à Mantes,  le- 
quel enuoya  versleRegent  àParis  Iean  dePicquigny  CheualicrGou- 
uerneur d’Artois,  lequel  cnlaprefence  des  Royncs  Ieannc  & Blanche 
tante  ficlœur  du  Nauarrois,  Ibmma  lediét  Regent  de  la  part  du  Roy 
Charles  de  Nauarre  de  luy  tenir  ce  qu’illuy  auoit  promis,  c’elî  à fçauoir, 
luy  faite  reltituer  fes  places  de  Normandie,  & deliurcr  Iafomme  dequa- 
rantcmille  e(cus(  l'cfcu  valoir  lors  trente  fols)  quiluyauoit  eltépromife 
à Paris,  aucc  toutes  les  bagues  & joyaux  qui  luy  auoient  elté  pris  lors 
qu’il  futarreltéprifonnicr.  Que  de  la  part  le  Roy  Charles  auoit  tenu  fi- 
delemcnt  tous  les  accords  ôtconuenanccs  parluy  promifes  ficiurees  au  lllR'Scn* 
Regent,que  fi quclqu’vnvouloit  foultcnirle  contraire,  il  diroit  qq’il 
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mentiroir.  Oultrecuidancepuniflâblede  mort,filamilêre&  la  calami- 
té du  temps  n'eut  contraint  le  Regent  faire  joug  & boire  ce  breu- 
uage. 

Le  lendemain  Eflicnnc  Mattel  auec  ceux  de  fa  fadiion  allèrent  trou- 
ucrlc  Regent,  auquel  ils  firent  dire  par  vnlacobinfrere Simon  deLan- 
grcs,  qu'il  euft  à contenter  le  Roy  de  Nauarre,  & appointer  auec  luy,  fie 
qu’ai n fi  conuenoit  il  le  faire, autrement  qu’ilsy  mettroient  la  main.  Ces 
indignitez  contraignirent  le  Relent  de  quitter  la  ville  de  Paris , & d'al- 
ler en  Champagne  & Picardie  ou  le  Roy  de  Nauarre  & luy  f’entreuiren  t 
en  la  ville  de  Clermont  en  Beauuoifisle  deuxiefme  iour  du  mois  de  May 
mil  trois  cents  cinquante &huiél,  oùils  eurent  quelques  propos  de  ré- 
conciliation ; ce  ne  fut  toutesfois  qu’vne  paix  plaftree , rompue  peu  de 
ioursapresparnoflreCharlesdc  Nauarre, lequel  l’en  vint  à Paris  loger 
en  fonhoflel  dcNcfle  ( à prefent  diétdc  Neuers  ) que  lcRegentluy 
auoit  donné.  Il  fut  receu  dcsParifiens  en  tout  honneur  &rcuerence, 
fellimants  allez  forts,  puis  qu'ils  eftoientafliftez  de  faprefcnce.  Car  ils 
eftoient  bien  aduertis  que  le  R egent  leur  vouloir  mal  de  mort  pour  les 
infolences  commiles  par  ce  peuple  furieux  dedans  fa  chambre  mef- 
mcs. 

Iufques  encctemps-cylavilledeParis  n'auoit  elle' clole  de  murs  ny 
de  folfezdu  colle  de  la  BaftiIle.Eftienne  Marcel  la  fit  folToicr , & faire 
des  murs  fanglez  de  legere  cflofie  depuis  la  riuierc  où  font  les  Celeflins, 
tirant  oultrc  les  portes  S.  Antoine,  du  Temple,  S.  Martin,  S.  Denis, 
Montmartre,  & S.  Honoré,  iufques  à la  tour  du  bois  contre  la  porte 
Neufue,&ainfilech'altcau  du  Louurefùt  enclos  dans  la  ville,  lequel 
auparauant  eftoit  dehors  d'icelle.  A faire  celle  clofture  furent  employez 
tous  les  iours  vn  an  durant  quatre  mille  ouuriers. 

Le  Roy  de  Nauarre  feiournant  à Paris , il  eut  nouuelles  que  lean  de 
MeulancGouuerncur  eflably  parle  Roy  Jean  de  France  en  la  ville  Si 
chafteau  d'Eureux , auoit  faid  mettre  le  feu  en  ladide  ville , dont  Char- 
les indigné  commanda  au  Prince  Philippesde  Nauarre  fon  frere  d’en 
tirer  la  raifon  par  les  melmes  voyes  fur  les  terres  du  Regcnr,àla  fufeita-  . 
tion  duquel  il  croyoitque  cellcmbrazement  elloit  aduenu.  Philippes 
auec  fcsNauarrois&  bonne  troupped’Angloisqu’il  auoit  à fon  fccours, 
courut  le  Gaflinois,  bruflala  ville  de  Nemours,  auecquesles  bourga- 
des aux  enuirons  d’icelle.  Cependant  que  le  Roy  Charles  couroiten 
Beauuoifis , contre  des  paifants  renommez  aux  hilfoircs  de  France, fous 
lenom  de  la  lacquerie  de  Beauuoifis,  le  chef  & Capitaine  de  celle  mar- 
maille ramaffee  armée  de  iaquesde  rnaiHe,  d’où  elle  prit  fon  nom,  ap- 
pellé  Guillaume  Cailler , futpris  parle  Roy  de  Nauarre,  cjui  luy  fut 
trancher  la  telle  en  la  ville  de  Clcrmonr. 

Ellantderetourà  Paris  le  leudy  quatorzième  iour  de  Iuin  audid 
an  trois  cents  cinquâte&huid,  il  alla  en  l’hoftclde  ville,  àfbnarriuee  le 
peuple  aifemblé  en  la  place  de  Greuc , cria  PïueNauarrr,  Viue  Nauarre, 
•Sc  le  pria  d'ellre  leur  Capitaine  &:  Gouuerncur:  Ce  qu’ayant  accepté,  il 
ficlefcrmentdeles  garder  & deffendre  enuers& contre  tous.  Pourfaf- 
foirer  en  cenouueau  Gouucrnement  populaire  vn  monflreà  plufieurs 
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telles:  llappellapresdcluy  bonne  troupped’Anglois,  qu’il  mitengar-  M.cccLvnt 
nifon  es  diuers  endroits  de  la  ville  de  Paris,  où  quelque  terapsapres 
furuenant  vne  elmeutc,  ils  furent  tous  maflacrez  & tuez.  Le  Roy  de 
Nauarrc  tenoit  lors  la  campagne  rauageant  les  contrées  de  Sens,  Pro-  ne*  couowum. 
uins  ,Cha(leau-Tierry  & Gandelu,  mettant  toutàfeu&àfang.  Com- 
me d’autre  colle' le  Regcntfaifoitlesmefmescourfes,  fur  celles  qui  fa- 
uonloicnt  le  party  Nauarrois. 

Pour  mettre  le  Regent  ,&  le  Roy  de  Nauarre  en  bonne  intelligen- 
ce, & par  le  moyen  d’icelle  donner  vn  repos  à la  France,  lors  affligée, 

& au  cnef& aux  membres,  les  Royncs  Ieanne,  & Blanche  firent  tout 
le  poffiblc.  Le  Nauarrois  apres  auoir  receula  Capitainerie  &le  Gou- 
ucrnemcntdelavillede  Paris,  encftoitfortyafin  d’amafTer  vne  armée 
pourcontrequarrer  le  Regent,  lequel  de  la  part  ayant  ramaflela  No- 
bleflè  de  la  France  fidèle  à la  coronne,  non  ligueeny  partialifee  contre 
fon  Prince  légitime  & naturel,  enauoit  dreflevne  puiflànte  armeede 
trente  mille  combattans , aucc  laquelle  il  rcfolut  d’inuellir  la  ville  de  etaiuar 
Paris  capitale  du  Royaume,  laquelle  par  fa  puilfancc,  ainfi  que  lepre-  Rcg«t. 
mier  mobile,  les  cieux  qui  luy  font  inferieurs , donnoit  mcfmebranlle 
& cadence  à toutes  les  meilleures  de  France , pour  la  fuiure , & bien  fou- 
uentexcedcr.és  ailes  de  rébellion,  pluiloR  qu'en  obeiflance  defubmif- 
lîon.  Ccllcarmecdu  Regent  aficmblee  aux  enuirons  de  Meaux  vint 
loger  à Chelles  fainéte  Bautheur  à cinq  lieues  de  Paris  fur  lariuierede 
Marne,  de  làfefaifit  du  pont  de  Charenton  fur  la  mefmcriuiere,  de 
Conflans  ,&  des  Carrières,  oùfutdrefievnpontde  baileaux  pour  paf- 
IèrducoflédeHurepoix,quie(irVniuerfité  ( où  iad iseiloient  les  ma- 
rais (ainél  Vi&or)  afinde.pouuoirblocquer  Paris  deçà  S:  delà  lariuie- 
re.  'i  ’ 

Le  Nauarrois  courait  fortunt  de  fareputationlailTant  les  Parificns 
au  befoin , preffez  de  fe  tenir  clos&couuertsà  l’ombre  de  leurs  murail- 
les, ce  pendant  que  du  lieucsà  la  rondeau  dehors,  l armee  Royale  mer- 
toit  tout  à feu  & à fang  les  villages , & maifons  de  plailàncc  qui  leur 
appartenoit,  celles-là  feulement  exceptées,  lefquellcs  àpartenoient 
aux  Officiers  Royaux,  que  l’on  void  rarement  tremper  aux  trahi- 
fons  , Sc  reuoltes  du  peuple  inconftant,  & léger,  qui  n’a  point  de 
plus  grand  ennemy  , que  les  fideles  feruiteurs  de  leur  Prince-  L’ar- 
mec  au  Nauarrois  quoy  que  fortifiée  de  fix  mille  Nauarrois,  d’autres  en 
mettent  dix  mille,  de  bonne  trouppc  de  Normants , Anglois  & François 
rebelles  ennemis  de  leur  Patrie,  n’eftoit  ballante  neantmoins  pour  for- 
cer celle  du  Regent,  logé  comme  nous  auonsdi£l  à Conflans  près  Pa- 
ris, & le  contraindre  de  prendre  ailleurs  party.  xDe  forte  que  Charles  fit 
ferme  à làinél  Denis , attendant  les  moyens  de  feruir  les  Parifiens,  grof- 
fi  r (a  trouppc, & diuertir  (on  ennemy  parle  fiege  de  quelque  place  d’im- 
portance qu’il  euft  peu  furprendre  fur  luy. 

La  Roy  ne  Ieanne  fit  tant  par  (es  allées  & venues  qu’elle  vint  à la  veil- 
le d’vn  accord, lequel  boüllcuerfa  les  defleings  de  nollre Charles, admi-  * 

rablc  ouurier  de  pratiques  & de  diuifions  pour  faire  fes affaires,  & ven- 
ger (es  paillons.  Elle  fie  tantquelehui&ielmede  Iuillet.audiélan,  mil 
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trois  cents  cinquante  &huidt,  IcNauarrois  vint  trouucr  le  Régenta 
Conflans,en  vn  trcF  & pauillon  drefle  pour  ceft  etfcd  en  raze  campagne 
Emrcucue  duRe-  auprès  de  l’Abbaie  S.  Antoine  des  champs.  En  ce  tref  fut  chanté  la  Mef. 
{shwclrâ fe,  afin  de  faire  communier  les  deux  Princes  enfemblc,  &iurcrparleS. 

’ Sncrcmentdc  l'Autel,  ccsconucnances  accordées  de  paroles  entr’eux. 
Le  Nauarrois  f exeufa  de  communier,d’autant, dit-il, qu’il  auoit  defieuné. 
Hxcufc  qu’il  jjropofa  par  feintife , ou  à cerces.  Tant  y a que  ces  deux  Prin  - 
ces,  quoyqu  ennemis  mortels,  plaftrcrcnt  quelque  paix.  Le  Nauarrois 
perftilant  en  la  reflitution  des  places  de  lbn  Domaine , détenues  par  les 
Royaux, & de  fes  dommages  & interdis.  Le  Regcntluy  accorda  dix  mil- 
le liurcs  de  rente  foncière, & quatre  cents  mille efeus  (trente  lois  pour  ef- 
eu,  (uiu.it  le  tau  du  Roy  ; car  pour  lors  il  cftoit  montéiufquesàcinquan- 
tc  deux  fols  parifis,  qui  font  foixanre  &cinq  fols)  payables  dans  quatre 
ans,  & quatre  payements  égaux,  chacun  de  cent  mille  moutons,  forgez 
nouueliemcnt  par  le  Roy  lean  ; & moyennant  ce  le  Nauarrois  promit 
de  l’introduire  à Paris.  Ainfî  fe  departircnt-ils  , le  RegCnt  retournant  à 
Conflans,  & le  NauarroisàS. Denis,  d’oùilenuoyalcmondrelesPari- 
fîens  de  fe  mettre  à leur  dcuoir,iquoy  ils  firent  la  fourde  oreille.  De  for- 
te quele  Regent  fe  plaignant  du  Nauarrois , lequel  contreuenoit  à l’ac- 
cord faidt  entr’eux,  fe  remit  à reflèrrer  de  près  les  rebelles  Pariftcns,&  râ~ 
uager  quant  &quantlesalliez  duNauarrois,  lequel  de  fon  collé  n’ou- 
blia d’en auoir  fa rcuanche.  J.  iji-..- 
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ubnflintcduRt,  les  Parifiens  payants  l’Hfcot  & le  vin  du  marche,  expofez  à la  fureur  des 
armes,  abandonnez  du  Nauarrois, allez  preflp  d’ailleurs,  Sc  réduits  a tel- 
le extrémité, qu’ils  furentcontrain&s  de  minuter  leur  rcddition,&d’im- 
plorcrlaclcmencedu  Regent , vers  lequel  ils  enuoyerent  de  leur  parc 
pour  leurs  Médiateurs  la  Royne  Ieanne,le  Légat  du  Pape  Archeuclque 
de  Lyon,  l'Euefque  de  Paris,  le  Prieur  S .Martin  des  Champs , lean  Belot 
<.  Efcheuin, Colin  IeFlamand,&autres  bonsFrançois.lefquelsobtindrent 

du  Regent  vne  entrée  paiflble  dans  Paris  ,&  generale  oubliancc  des  cf- 
motions  paflees,  la  vengeance  d’icelle  tclcruec  feulement  lur  douze  des 
principaux  flambeaux  defedition. 

Efticnne  Marcel  Preuoft  des  Marchants, & quinze  ou  vingt  coquins 
de  la  farine  accoufturaez  de  pefeher  en  eau  trouble,  a fleurez  qu’on  mar- 
chandoit  leur  peau,  refueillcnt  leurs  pratiques,  aflemblent  le  plus  de 
gens  qu’ils  peuuent  pour  tenir  la  ville  en  bride,  marquent  & craycnt  les 
meilleures  maifons  d’icelle,  & des  plus  gens  de  bien,  pourcnfairecu- 
reclanuibt  enfuiuant  à l'heure  deftinee.  Et  pourreceuoir  lcfècoursdu 
Nauarrois  qui  leur  deuoit  arriuer  parla  portes.  Anthoine,  demeurée  li- 
bre par  la  retraite  duRcgent,  lequel  tenanc  la  reddition  de  lavillede 
Paris  pour  toute  afieurec,  auoit  retiré  ion  armée  au  Val  laComtcflè; 
MarcclSc  fes  principaux  fuffragans  fe  rend  au  bouleuertSc  porte  faind 
Antoine,  la  clef  de  laquelle  ilvoulut  forcer  lean  Maillard  l’vn  desgar- 
desd’icellc.dcbaillerauTrelbricr  duRoy  dcNauarreloflèran  dcMaf- 
con,  ce  que  Maillard  ne  voulut  faire,  ainsaccufant  Marcel  & les  fiejisde 
trahilon  contre  le  Roy, mit  lamainàfahachetted’armes,  de  laquelle  il 

pour- 


rlftla  mott  de 
impudèt  Ethien- 
ne Matccl&fc* 
cwufi  tient*. 


Liure  hui&iefme.  439 

pourfendit  la  telle  duPreuoft,  la  mort  duquel  futfuiuie  parcelles  de 
Philippes  Guipharr,  & Simon Paulmicr  fes  confidents , lcfquelsmaf- 
lacrez  fur  la  place  auec  leur  Chef,  furent  defpouillcz  , & trâifnez 
nuds  tufques  deuanc  le  portail  de  faindle  Catherine  du  Val  des  Ef. 
colliers  , où  ikauoicnt  auparauatit  fai<rt  le  melme  aux  Marefchaux 
de  Normandie.  Si  Champagne . Ces  iurtes  punitions  fouldroyçes  fur 
latcile  de  cçsAutheurs  de  rébellion  aduinrent  à Paris  le  dernier  iour 
de  luillet.  >inn  « ■ '■  ’■ 

. If.es  bons  François  habitants  de  la  ville  defehargez  des  trances.dela 
mort , incitèrent  le  peuplade recognoiltre  leur- Prince  naturel,  pttùrlc 
côicmcmcnc  duquel  cés  trois  trôpetres  de  fcdjtion  aucicn  t cite  punies. 
De  forte  qu’aufli  toit  les  rufs  remplies  de  cris  de  ioye  dedalcgr^lfe-,  on 
n’oyoit  retentir  autre  choie  que  Monjoye  S.  Denis , quieft  lelcrydes 
Rois  de  France  es  behours  & batailles  liurces  aux  ennemis  , dc5  que  le 
grand  Roy  Cloùis  eultembralfë  le  Ghrirtianifmc.  A cccry  la  populace 
armée , fe îccte  auflî  tort  furtous  les  partilàntsNauarroisqui  auôlent  eu 
fi  peu  de  jugement  que  de  farteurer  fur  la  bienueillante  d'fcelle  ; pülle  & 
làccagclcurs  maifons  , Si  faifants  de  lanuidle  tour, -ayants  ftWléde 
paît  & d’autre, entrent  dedans  l'hortel'de  T ours  près  la  porte  Baudoyér, 
y trcuuentlcanderificleieune,  lemaiTacrentlutla  place,  S;  auecluy 
Gilles  Marcel  clerc  de  la  marchandée,,  les  defpouillent  tous  nuds,  r&  en 
certcquipagclestrainentenlaplacede  Greue  dcuant  l'Hortcl  de  ville. 
Mefine  fincurent  demefmcfuittc  Ieandu  Pont,  Charles  RoulïatqEft 
cheuin  deParis,  Iofleran  de  Mafcori  Trefofierdu  Roy  de  Nàuarte  Se 
pluficurs  autres.  Les  corps  de  ces  deux  derniers  tuez  aux:  [irifoflsdu  grâd 
Chaftelet  de  Paris,  furent  de  là  trainez en  Greue,  decapicez  &jvuisiét- 
tez  dans  la  nuierc  de  Seine.  . ...  ..n  i '*• 

. LeRcgentaduerty  deceremuë-mcfnàgc  fen  vienvaParis,  où  il  cfï 
rcceu  en  toute  refiouyflancc  le  Vendredy  deuxiefmcHwr  d A où  11  au- 
ditrt  an  trois  cents  cinquante  fie  huiirt:  Sellant  afleuré  dans  la  ville,  on 
fit  recherche  des  principaux  autheurs  de  fedition,  & de  latrahifon  c'oni- 
mileauparauant,  Pierre  Gilles , MelTïre  Pitfrfc  Caillaft  Cheualiérfiatif 
d’OrlcansChaftelain.ceft  à dire, Capitaine  du  ebafleajii  duLouure,Iean 
Preuoft,  Pierre  le  Blâc,  Mai  lire  Pierre  dcPuitet'Aduocart'n  Parlcdirenr, 
.Maiftrc  Iean  Godàrt  Aduocac  au  Challelet/'iraaut'res  faClitux  di  faris 
conuaincus  de  fclonnie  furent  décapitez,  MJiflre  Tlfâmas  du'Ladic 
Chancelier  dcNauarre  trouué  dedans  Paris  furçonftiiue  prifonnieren 
la  Conciergerie  le  quatricfmc  iour  du  mois  d’Aoulf  : Si  l'Euefquede 
Laon  eut  ceftheurdefauucrfa vie,  eftantàlâuiietépresle  Roy  de  Na1 
uarre , lequel  cependant  faifoit  beau  mefnage. 

Il  enuoya  deffier  le  Regent  ,&  luy  déclarer  la  guerre  à feu  & à fang. 
La  Royne  Blanche  fa  focur  fc  tenoit  à Mclcun,  elle  l'introduific  dans 
le  challcau  par  le  moyen  duquel  ilfempara  de  la  moytic  de  la  vil- 
le, Si  voulant  gaigner  l'autre  , le  pont  barricadé,  le  Regent  y en- 
uoya du  fccoursà  propos,  par  le  moyen  duquel  , elle  demeura  en 
fon  obciffancc  : Le  Nauarrois  en  allant  à Mclcun  de  Mante  où  il  eftoir, 

N n iiii 


M.CCCLVIIt. 


Monjoye  S.  Deuil 
cry  de  bataille  des 
Roysde  France  de* 
puisCloui». 


Partifuni  Nloar- 
ioi«  malTacici  1 
Taris, 


: îslflsJP.c.T.i'  . * 

rvijftVhq  civi- 


les premiers  au- 
theimde  lareuoire 
de»  Pauficnt  deei- 
pitcr  pmir  filait  c 
de  leur  félon  lue. 


Le  Roy  di^Natiar- 
reennoye  deffier 
le  Regent  à feu  & 
à fin  i;,* 


44°  Hiftoire  de  Nauarre, 

m.  ccctvni.  fcmpara  de  Poifly,  S.Germain  en  Laye, pilla  St  brufla  le  village  de  Cna- 
it  Câ  put  piiic  je  ftresfous  Montlehery.l'Abbaicdu  Liz  ,& les  villages  St  bourgades  des 
F^tlc.11"' d*  enuirons  de  Melun,  du  coftc  de  la  Forefl  de  Biere  & du  Gaftmois.  Com- 
me d’autre  codé  les  liens  femparerenc  de CreilfurOife,  St  de  plulîeurs 
places  de  Picardic.defqucllcs  fut  eftably  gouucrneur  le  Sieur  de  Picqui- 
gny(partifan  Nauarrois)  lequel  deffit  la  NobldTc  & les  Communes  de 
Tournay  St  Picardic,firvingts  Gentilshommes,  Sc  l’EuefquedcNoyon 
pris  en  celle  deffai&c  furent  amenez  prilonnicrs  àCreil , où  ledidde 
Picquigny  tenoic  fagarnifon,  8c  yfailoicfon  lejour  ordinaire,  llpenlà 
par  intelligence  furprendre  la  ville  d’Amiens,  mais  l’cnrreprilc  c liant 
defcouuertc  aptes  auoir  pillé  & faccagc'  les  faulxbourgs,  il  lut  contraint 
defonner  la  retraitée  ; ccfte  ville  citant  à propos  fecouruc  parMcdireS 
Morel  dcFiennes  Comté  deloigny  lors  Conneftablc  de  France,  & le 
Conue  de  S.  Paul.  Durant  fes  courfes,  comme  on  tranfportoitde  la 
Conciergerie  aux  priions  de  l’Euelque  de  Paris  iuiuant  la  Bulle  du  Pape, 
Thomas  deLaJit  ■Maiflre Thomas  de Ladit Chancelier  de Nauarre,lacommunedcPa- 
owmiffjtrfà1"  r*s  ifllçpiblec  Ht  tomber  ce  Chancelier,  lequel  efloit  porte'  par  deux 
honimcsàcaufc.qu’ilnepouuoit  marcher  ayant  les  fers  aux  pieds.  Scie 
tu  erent  fur  la  place  en  haine  de  fon  Maillrc  le  Mercredy  douzicfmc  îour 
du  mois  de  Septembre. 

j Le  Roy  de  Nauarre  citant  au  mefme  temps  de  celle  execution  ren- 
, force  d vue  gaillarde  trouppc  de  Galcons  6t  Bearnois  i conduire  par  le 

Captai  de  Buch  fon  couiin,  duquel  font  dclcendus  les  illullrcs  Sci- 
cjcntiomcnBeia-  gneursde  Caudales,  Son  frère  le  Prince  Philippes  de  Nauarre,  allifte  de 
NiSLProî,!“lCT  les  Norman  tsfurprit  de  nui  cl  la  ville  deClermont  enBeauuoylîs,oùIe 
Nauarrois  cheuauchoit  par  tout  à fon  aile,  courant  iufques  aux  portes  de 
Paris,  l'empara  de  la  Ferté  fur  Oyfe,  (ailla  Scpuis  bruflaLagny  fur  Mar- 
ne, Se  de  là  courut  en  Champagne,  où  illaiflapartout  les  fui ieufes  mar- 
ques de  fa  cholcre,  le  mefme  fut  il  fai  Cf  en  la  Ville  & chaftcau  d'Auxerre, 
les  habitans  de  laquelle  empefeherent  quelle  ne  fuft  embralce,  moyen- 
nant Jurançon  de  quarante  millemoutons  d’or.  Ces  courfcs & rauages 
du  Nauarrois  continuèrent  en  tous  les  endroits  de  laFrance,oùiiauoic 
r,i,,ecoiJ  e<»  iniques  au  Samedy  vingt  St  quatriefmc  iour  du  mois  de 

ire  le  Rojr  de  Na-  lüilfet, miltroisccntsfoixante,  que  lcRoylcan  cllant  de  retourà  Ca- 
i*,?,"1'  lah>  la  paix  fufaccordcccntre  luy  & fon  Gendre  Charles  Roy  de  Nauar- 
re , Sc  la  iurerent  pour  le  Roy  le  Duc  d’O  rleans  fon  frere , & pour  le  Na- 
uarrois le  Prince  Philippes  de  Nauarre  fon  frere.  Et  Iemois  d’O&obre 
enfuiuan  t le  Roy  Ican  ellant  à lainci  Denis,  Charles  de  Nauarre  ( afleuré 
debonsollagcs)  luyvintfaire  lareuerencc,deuant  le  grand  Autclj de 
l’Eglife  dudiCtfaind Denis, où  iliura  furIefaindSacrement,qued’o- 
relnauant  il  feroit  fidèle  St  loyal  fubied  du  Roy,  St  du  Royaume  de 
■ France.  Le  mefme  firent  Charles  Regent  Dauphin  de  France, Stic  Prin- 
cePhilippcsdeNauarre,  cequ’ellant  faiCl  le  Roy  prit  le  Nauarrois  par 
la  main,  St  l’emmena  difncr  auec  luy  ,1e  congédiant  parapres  de  fc  reti- 
Rcprn"kPWip  rcro“  h°n  luy  fçmbleroit.  Ce  ferment  que  fit  ce  Dauphin  aueclePrin- 
pti Pfin't: FeN«-  cedcNauarrc.fcdoitentcndrcpourl’aggreation  d’icduy,  faiCleparces 
wî.5  D""’"  deux  Princes,  comme  celuy  du  P,oy  Charles  de  Nauarre  faiden  qualité 

de  Prin- 
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Je  Prince  du  fàng  de  France , Comte  d'Eureux,  Seigrteur  de  Mante , de  m.  cc  c ixt. 
Meulan,& autres  terres  dépendantes  dclacoronnede  France,  Iefquel- 
les  il  tenoit  en  Pairrie.  Cat  il  ne  fe  doit  entendre  pour  le  Royaume  de 
Nauarrc,  le  tiltre  de  Roy  emportant  quant  &(ôy  le  droit  de  toutefou- 
ueraineté  & pui(Tanceabfolué,lesfcudataircsà  proprement  parler  ne  le 
peuuentauoir. 

Charles  l’eftant tellement quellemér  rabiennéauccques  Ton  bcau- 
perclc  Roy  Iean:fefracurententr’eux  desnouuelles  flammefehes  & re- 
muements, qui  à la  lôgue  euftent  caufé  vn  grand  embrazemenr,  fi  Dieu 
regardant  de  fon  œil  pitoyablelc  Royaumede  France,  duquelilavn  nouueau  fubictl 
foin  particulier,  n’en  euft  autrement  difpofé.  Lefubiedtdc  ce  mefeon- 
tentementeftoitqucPhilippesDuc  & Comte  de  Bourgongne,  d’Artois 
& autre  terres,  eftant  décédé  en  lage de  treize ansaumoisde  Nouem- 
bre  de  l’an  mil  trois  cents  foixante  & vn  /(ànsauoir  laide  aucuns  enfans 
de  Marguerite  filledeLouisComtedc  Flâdres,lors  âgée  d’vnzeàdouze  PomicDucMJ» 
ans  au  plus.  Charles  Roy  de  Nauarrc  pretendoitlc  Duché  de  Bourgon-  Bou‘|(o"f0'' 
gneluy  appartenir.  Le  Roylcanaucontraircle  mit  en  là  main,  & fen 
rendit  le  maiftre,  ordonnant  félon  le  tefmoignagede  quelques  hilto— 
riens  François  , que  dorefnauant  il  (croit  perpétuellement  annexé,  vny, 

& incorporé  à la  coronne  de  France , (ans  en  pouuoir  à iamais  eftre  fepa- 

ré.  Ordonnance  équitable  & iulte , pour  maintenir  la  grandeur  de 

l'Empire  François, légèrement enfrainûe  parle  Roy  Charles  cinquief-  de  ChailesCinqui. 

tne,  qui  trop  libéralement  en  inuellit  Ibn  frère  Philippes  le  Hardy, 

ade , par  lequel  le  tiltre  de  Roy  fage,qui  n’appartient  qu’à  Dieu  feul 

preuoyantl’aduenir,  peut  eftre  à bon  droid  debatu  audid  Charles  le 

quint. 

Les  prétentions  du  Roy  de  Nauarrc  au  Duché  de  Bourgongne 
eftoient  telles.  Nousauonsveu  cy-deuantque  Robert  fécond  du  nom 
Duc  de  Bourgongne  apres  (on  pcrc  Hugues  quatriefine  du  nom , auoit 
dpoufé  Madame  Agnes  de  France  fille  du  bon  Roy  S;  Louis , Sc  que  de  D«!hÉdc«7»i- 
ce  mariage  il  eut  cinq  fils  Sc  quatre  filles.  Les  fils  furent  Hugues  cin-  B00*0'- 
quicfmcdu  nom  Duc  de  Bourgongne:  Eudes  quatriefme  du  nom  Duc 
apres  fon  frereRoberc  Comte  de  Tonnerre  qui  mourut  fans  enfans. 
lean  lequel  eut  à femme  Alix  fille  d’Othc  Comte  de  Bourgongne:  Et 
Louis  de  Bourgongne  marié  à Mahautd  de  Haynau, décédé  fans  enfans, 
IailTantpourfuccefleur  Eudes  quatriefme  fon  frère.  Des  filleslàifneefut 
Marguerite  de  Bourgongne,  première  femme  du  Roy  Louis  Hutin. 

La  fécondé  fut  Ieanne  Roync  de  Francefemmedu  Roy  Philippes  de 
Valois.  Des  deux  autres  toutes  deux  appellees  Blanches,  l’vnefut  ma- 
riée au  fils  aifné  du  Comte  de  Sauoye , Edouard , & l'autre  fut  femme 
auComtcdeBar. 

Hugues cinquiefme  Duc  de  Bourgongne  eftant  décédé  (ans  en-  Gcl]„|ocitjt, 
fans.  Eudes  fon  frcrc  luy  fucccda  au  Duché  depuis  l’an  mil  trois  cents  DuciacSuuijon- 
quinze, iul'ques  à fon  deceds  qui  fut  l'an  mil  trois  cents  quarante  Sr-neuf. 
CeftEudcseuràfemmcMadameleannede  France  fille aifnee du  Roy 
Philippes  le  Long , & de  patelle  fut  Comte  Palatin , de  Bourgongne,  Sc 
d’Artois.  De  ce  mariage  naequirent  deux  fils  Philippes  & lean  de  Bout- 
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gongne,  lcfqucls  moururent  du  viuanc  de  lcurperc,  Içauoir  ert:  ledici 
Philippcs  l'an  mil  trois  cents  quarante  & fîx.  Il  auoit  efpoufé  leanne 
Comteflcdc  Boulongne  & d'Auucrgne,  & d'elle  il  laiflavn  fils  &vne 
fille.  La  fille  leanne  de  Bourgongnc  mourut  ieune.  Le  Hls  fut  Philippcs 
lequel  fucceda  à fesaieul  & aieule  Eudes  quatriefme  du  nom , & Mada- 
me leanne  de  France,  citant  de  par  eux  Duc,&  Comte  de  Bourgon- 
gne & d'Artois, &dcpar  famere,  Comte  de  Boulongne, & d’Auucr- 
gne.  Ce  Philippcs  dernier  Duc  de  Bourgongnedela  première  lignee 
defcenduSde  Hugues  Capct,  ou  Robercfon  fils , décéda  en  l'âge  de 
treize  ansàRouurépres  Dijon  le  vingtdeuxicfme  Nouerobrc,  l'an  mil 
troiscents  foixante  & vn.  Et  par  fa  mort  fans  enfans  par  ledroiét  d’appa- 
nage  & de  rcuerfion  le  Duché  de  Bourgongnc  rcuintàla  coronne  de 
France,  &f  en  inueftit  le  Roylean. 

Le  Roy  de  Nauarre  louftenoit  au  contraire,  tant  lefdi&s  Du- 
ché de  Bourgongne,que  les  Comtcz  de  Bourgongne  & d’Artois  luy  ap- 
partenir par  la  mort  de  fon  coufin  Philippcs  dernier  deçedé,  comme 
citant  fon  plus  proche  parent,  & par  confcquent  habile  à luy  lucccderi 
Car  il  eftoit  fils  de  Madame  leanne  de  France  Roync  de  Nauarre,  fille 
du  Roy  Louis  Hutin,&  de  Madame  Marguerite  de  Bourgongne  fa  pre- 
mière femme,  filleaifncedeRobcrtfecond  du  nom  Duc  de  Bourgon- 
gne, la  ligne  mafculinc  duquel  venant  à défaillir  enlaperfônnedudiâ 
Philippcs  dernier  décédé  en  l’aage  de  treize  ans , le  Duché  de  B ourgon- 
gnevenoitinfalliblement  âl'ailnee  de  fes  filles,  &confequemment  par 
reprcfentationauRoy  Charles  dcNauarrc,  àcaufcdefon  Aieule  Mar- 
guerite de  Bourgongne.  Quant  au  Roy  Iean,  notoirement  il  n’y  pou- 
uoit  venir  qu'apres  luy,  d'autant  qu’il  n'efloit  defeendu  q ue  de  la  fécon- 
de fille  dudiét  Robert  lecond,  qui  fut  leanne  de  Bourgongne  mariée  au 
Roy  Philippcs  de  Valois, pere  & mere  du  Roy  Ican,lc  quel  par  ce  moyen 
ne  le  pouuoit  reclamer  le  plus  proche. 

Sicft  ce  que  nonobllant  toutes  ces  raifons,  le  Roy  Charles  de  Na- 
uarre fut  deboutté  delà  dcmande,&  luy  fut  di&.que  le  Roy  Iean  ne/ùc- 
cedoitpointau  Duché  de  Bourgongne  deparfa  mere,ainsqu’eftitPhi- 
Iippes  accédé  (ans  enfans  malles , lediél  Duché  retournoit  à la  coronne 
de  France  par  la  loy  desappanages  de  France , lefqucls  font  donnez  aux 
malles  feulement , & non  aux  femelles , les  fiefs  de  la  coronne  de  France 
citants  dcmcfmc  nature  qu’icelle,  laquelle  ne  combe  iamais  de  lance 
en  quenouille. 

Pour  recompencetle  Roy  Charles  defes  pertes,  Dieu  luy  donna 
vn  fils  nomme  Charles  lequel  fûtfonaifné&fuccelfeurenfon  Royau- 
me, terres  & feigneuries.  Ilnacquit  enla  ville  de  Mante  audidt  an  rail 
trois  cents  foixante  5c  vn. 

Comme  d’vn  autre  coite  Charles  Dauphin  de  France  fon  beau  frè- 
re filsaifné  du  Roy  Iean , fut  affligé  par  la  perte  de  lès  deux  filles  Mada- 
me leanne  de  France  fon  aifnee,  laquelle  trefpalfa dans  l'Abbaye  fainél 
Antoine  des  champs  le  vint  & vnielmeiour  d’Oétobre  mil  trois  cents 
foixante , & de  Madame  Bonne  fa  fécondé  fille  deccdee  au  Palais  à Paris 
lefeptielhieiourde  Nouembrc  en  La  mefme  annee.  Il  n'auoic  queces 

deux 


Liure  hui&iefme.  443 

deux  filles  (toutes  deux  enterrées  deuant  le  grand  Autel  dcfainél  An- 
toine des  champs  ) de  Madame  Ieannc  de  Bourbon  (à  femme,  laquelle 
ilauoitcfpouleeduviuantdeibnayeulleRoy  Philippes  de  Valois.  Ea 
quoy  l’eftmefprisle  plus  grand  de  nos  Annahftes  François,  lequel  ail 
commencement  delà  vie  dudiél  Charles  cinquiefmeefcrit.quelcanne 
de  Bourbon  là  femme  ne  fut  (àcrecauccqucs  luy,  d'autant  quàlTez  long 
temps  apres  fon  aduenement  à la  coronne  (qui  fut  l’an  mil  trois  cents 
foixante  de  quatre)  il efpoufa  ladite Ieanne  de  Bourbon,  la  beauté  de 
laquelle  il  préféra, did  ccft  autheur,  il'vtilitéde  l’heritiere  de  Flandres, 
qu’il  fit  efpoufer  à Philippes  Duc  ou  Comte  de  Touraine  fon  frère, 
auquel  pour  celle  occafion  il  donna  le  Duché  de  Bourgongne. 

Charles  ayant  laifle  en  France  la  Royne  Blanche  d’Éureux  veufue 
du  Roy  Philippes  de  Valois  fa  feeur,  enlavilledeMelun,  quiluyauoit 
efté  accordée  pour  fon  doiiaire,&  le  Prince  Philippes  deNauarrcfon 
frere  en  celte  a Eureux,  laquelle  aucc  toutes  les  autres  places, luy  auoient 
elle  rendues  per  le  Roy  lean  fon  beau  pere,  l’en  rcuint  en  Nauarre,  où  il 
eftoit  dés  long  temps  attendu,  ayant  efté  près  de  dix  ans  en  France, où  il 
auoit  laifte  beaucoup  de  fidèles  amis  &partifans,  lclquels  entretenus  par 
le  Prince  Philippes,  ne  lailferent  jamais  Charles  cinquiefme  en  reposa 
car  c’cftoit  ccluy-là  que  noftre  Charles  auoit  le  plus  à contrecœur,  com- 
me celuyqui  luy  auoit  apporté  le  venc  au  vilàge  en  toutes  les  occurren- 
ces qui  l’eftoient  peu  offrir,  pour  trauerlèr  les  deffeins.  Et  Charles  de 
France  auoit  de  fon  cofté  pareille  occafion  de  mefeontentement  contre 
leNauarrois  ion  beau  frere,  pour  les  mauuiis  de  deiagreables  offices 
qu'ilauoit  rcccus  tant  defois  des Parifiens,  créatures  du  Nauarrois , de 
qui  ne  iuroientqueparluy,  croÿantfelon  la  vérité, quelescruautez  de 
Iceuiccs exercees  contre  lés  plus  confidensferuiteurs,  nommémentles 
Marcfchaux  de  Champagne  & Normandie,  cftoient  de  la  fcience.  loint 
que  le  Nauarrois  mettoit  le  point  de  fa  fœlicité  à dcceuoir  & tromper 
ceux  aufquels  il  auoit  iuré  toute  bien  -veillance,  accord  & amitié,  pour  li 
proches  parents  qu’ils  luy  euffent  efté,  moyennant  qu’il  en  euft  peu 
tirer  quelque  proffit,  ou  bien  venger  les  pallions,  à quelque  pris  que 
ecfuft.  ^ 

Charles  reuenuen  fon  Royaume  fùtauifi  toftvifité parles  Ambaf- 
iàdeurs  du  Roy  Dom  Pierre  de  Caftillc  le  cruel  JnigoLopcs  ctOroJco, auec 
jirriat  Gonçjles  de  Valde^e,  lefquels  apres  les  compliments  de  Ion  heu- 
reux retour,  luy  offrirent  au  nom  du  Roy  IeurMaiftrebonncalliancede 
amitié,  &qu’eftants  tous  deux  ioinéls  de  terres  &dcconfanguinité,ils 
deuoienrfaire  entr’euxvneligue  de  confédération  inuiolable,  & fc  pre- 
ualoir  d'icelle  contre  leurs  communs  ennemis.  Le  Caftillan  auoit  efté  le 
premier  en  ceft  honnclle  accueil  accouftumé  de  faire  entre  Princes  bien 
nez, pour  attirer  le  Nauarroisà  fon  party, contre  le  Roy  Dom  Pierre  d’A- 
ragon ennemyconiuré  de  celuy  de  Caftille.  Le  Nauarrois  eut  les  offres 
duCaftillan  tresagreables,  pourtoufiours  fe  fortifier  & f acquérir  de 
riouucaux  amis, afin  d'en  tirer  fecours  contre  le  Roy  de  France  fon  beau- 
pere.  Si  fon  fils  aucc  lefquels  il  faffeuroit  ne  pouuoir  demeurer  lon- 
guement en  bonne  intelligence.  Pourlcéeller  celle  bonne  alliance  du 
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Nauarrois  aucc  le  Callillan,  les  Ambaflideurs  rcmonflrerent  qu'il 
cftoit  bcloin  que  ces  deux  Princes  l'abouchalfent:  la  ville  de  Soria  en 
Cnilille  fut  nommée  pour  le  lieu  de  ceftc  encreucuë. 

Le  Roy  de  Nauarre  n'y  manqua  pas  def’y  trouuer  au  commence- 
ment de  l’anncc  mil  trois  cents  foixante&  deux,  accompagne  du  Prin- 
ce de  Nauarre  Louis  Ion  frere , du  Captai  de  Buch,  fie  de  pluficurs 
grands  SeigneursFrancois, fie  Nauarrois.  Là  fe  rendit  pareillement  le 
Roy  de  Calhllc , où  apres  les  bonnes  cheres,  ccsdeux  Princes  iurercnc 
ligue  offenfiue  fie  défendue  enuers  tous  fie  contre  tous  (ans  aucuns  exce- 
prer.  Auflîtoftle  Roy  de  Caftillc  fe  met  en  Campagne,  fie  fc  ieteà 
ir.ain  ai  mee  furies  terresdu  Roy  Dom  Picrred’Aragon,enlcuedcfurie 
Arica  ,Atcca,Terrcra,Cerma,Moros,  Allama,  Se  (e  campe  douane 
Calataiub  qu'il  enleue  de  force , & deffait  les  Aragonnois  quivenoien'c 
au  fccours  de  celle  place , la  prife  de  laquelle  luy  apporta  la  conquefte 
de  celle  d'Aranda,  aucc  plufîeurs  autres  villettes  fie  chafteaux , ce  que 
ayant  mts  à chef,  fie  laide  bonne  fie  forte  garnifon  paft  tout , foubs 
la  conduite  du  grand  Maiftre  de  S.  lacques  Dom  Garcia  Aluarezde 
.Tolede,  ilfen  retourne  iScuille. 

. j'Charles  de  fon  collé  enuoye  dcfficrleRoy  Dom  Pierre  d'Aragon 
fon  beau  frere, mary  de  Madame  Marie  deNauarre  fa  faur  aifnee,6e  (ans 
auoirclgardàccfte  alliacé  fî  proche,  luy  dcnôça  la  guerre, fondant  l'oc- 
cafion  d'icelle, nô  lur  celle  nouuelle  ligue  par  luy  iurcc  aucc  le  Callillan, 
mais  (iircequ'cflant  détenu  prifonnicren  France,  fommé  par  le  Prince 
Louis  de  Nauarre  Ion  ftere,  fie  Lieutenant  general  en  fon  Royaume,  de 
luy  donner  ftcours,  ou  melnager  fadeliurance,  il  auoitfaid  lafourde 
oreille.  Et  joignant  la  parole  aux  effets,  il  prit  par  force  les  villes  de  Sos 
fieSauuctcrrc  » courut  iulqu’en  la  ville  de  lacca  fie  terres  dcSobrarbre, 
où  il  fit  vn  terrible  degait , fie  charge'  de  defpouilles  fe  retire  en  Na- 
uarre. 

..  L’AragonnOis  ne  voulant  à la  fois  auoir  tant  d’ennemis  furies  bras, 
cnuoyjfcsAmbalfadcursen  Auignon,  oupourlorseltoir  le  Roy  Iean, 
minutant  aucc  le  Pape  vn  nouueau  pa(fage  oultremer  pour  laconquc- 
11c  de  la  terre  Sainte , afin  de  faire  diuerfîon  des  armes  & delfeins  du 
Roy  dé  Nauarre  fon  gendre  ailleurs  qu'en  Aragon,  neantmoins  cela 
nepcutempfcfcherlesconqucftes  du  Callillan  faites  iulquesaux  por- 
tes de.  V alcnce  à l'ayde  du  Prince  Dom  Louis  de  Nauarre , fie  du  Captai 
de  Buch,  lelquels  furent  contraints  de  fe  retirer  en  Nauarre,  àcaulc 
de  la  venue  du  Roy  D.P  ierre  d’Aragon  affilié  des  Infants  de  Caflillc  D. 
Hcnty.ficD.Teillo  (frères  du  Callillan,  mais  fes  ennemis  mortels,  pré- 
tendants le  Royaume  de  Callillc  .leur  appartenir  de  droit  ô:  d'equité) 
lelquels  auoient  amené  de  France,  oùilscftoient  réfugiez,  vn  notable 
fccbursqucleurauoitdonnélc  Roy  lean,  pour  les  remettre  en  la  pof- 
fellion  du  droit  qu’ilsauoicntauditRoyaumede  Cafltlle. 

. L’Abbe  de  Feicamp  en  Normandie  Légat  du  Pape  futenuoye'  d’A- 
uignon  en  Elpagnc  pourmoicnner  quelque  bonne  paix  fie  amitié  en- 
tre ccs  Princes,  ce  qu’il  ne  peut  faire,  cefuy  de  CalHllé  demandants 
lAragonnois  des  ebofes  excédantes  la  rai(bn,fit  l’humanité  que  l’on  doit 

enuers 
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cnuers  les  Princes  réfugiez  : C’cflàfçauoirde  tucrDom  Henry  .Selon  « ccctxu. 
frère  D.  T cillo.  Neanrmoins  l’A  ragonnois  prelfé  de  (es affaires  du  collé 
de  Caftille,  f’accorda  puis  apres  d'en  depefchcrle  monde,  nommément 
du  Prince  D.  Henry  que  la  prefeience  diuineauoitrcfcruc  pour  ellre  le 
fléau  du  cruel  Cafliilan,  Scpourfeoirà  fon  tour  (ur  le  trolne  Royal  de 
Leon  & Càllillc.  Pour  faire  cède  execution  l'Aragonnois  l'accorde 
auccqucs  nollre  Charles  Prince  cnclinàtoute  mcfchanceté,  pourueu 
qu’il  en  tirait  du  proffiû , luy  promeét  en  pur  don  la  ville  de  Logrogno. 

Ces  deux  Princes  d’accord  pour  en  deffaire  vn  autre,  donnent  le  ren-  Vm'  r/d  In  lutT- 
dez-vous  àSos  pour  fentre-voir , le  Nauarrois  failant  courir  le  bruiit  en 
Aragon  qu’il  vouloir  rompre  la  paille  auec  le  Caltillan.Sc  fe  ranger  auec 
l'Aragonnois,  lequel  faifoit  la  mefme  feinte.  Pour  la  garde  du  lieu  de 
celle  entre-veuë  fut  commis D.luan  Ramir  d’Areillano , Chambellan 
duRoydeNauarre,  auectrentc  hommes  d’armes  .autant  de  picquiers, 
vingt  arbalellriers  & bon  nombre  de  foldats.  Ce  Gouucrncurauoit  le 
fecrct  deSchetdefon  maillrepour  faire  ce  qu’il  commandcroit.  Les 
Rois  de  Nauarre  &:  d’Aragon  entrèrent  dedans  la  ville  de  Sos;  chacun 
n’ayantquc  deux  hommes  auec  luy , penlântpar  celle  rulc  attrapper 
Dom  Henry  lequel  auoit  promis  (etrouueren  celle  entre-veuë,  d’au- 
tant que  c’elloit  en  fa  faueur , ainfî  quon  luy  difoit , quelle  elloit  accor- 
dée : mais  luy  fe  doutant  de  quelque  euenement  finillre , vint  à celte  af- 
fcmblee  accompagné  de  huiél  cents  bons  cheuaux,  qu’il  lailfa  ioignanc 
les  portes  de  la  ville  dans  laquelle  il  entra  auec  deux  hommes  feulemenc 
ainfî  que  les  deux  Rois , lefquels  voyants  la  partiemal  faiéte , pour  met- 
tre à chef  ce  qu’ils  auoient  proicété  de  la  mort  de  ce  Prince , la  remirenc 
àvne  autre  fois , & trouuants  quelque  exeufefen  allèrent  fans  rien  faire. 

Celte  orde  & falle  marchandife  fe  demenoit  entre  ces  Princes  fans  foy  Se 
loyauté  l'an  mil  trois  cents  foixancc&  trois. 

Auquel  an  ces  deux  Rois  (■accordèrent  enfemble,  voyantsquele 
Caltdlân  ne  vouloir  venir  à vn  bon  accord , firent  ligue  olfcnfiue  &:  de- 
fenfiue  entr’eux,  tant  contrele  Roy  de  France,  que  celuy  de  Càllillc,  & ltiU“ 
autres  quels  qu’ils  fufTent.àlacharge  que  celuy  d’Aragon  foudoycroie 
au  Nauarrois  fix  cents  hommes  d’armcs.au  cas  qu'il  fut  adltrainc  de  faire 
guerre  en  Caftille,  6c  mille  fic’efloit  en  France,  luy  donneroit  cinquan- 
te mille  florins,  pour  delcngager  quelques  terres  qu’il  auoit  hypothec- 
queesau  Comte  de  Foix  Gaiton  Pncebus  fon  beau  frere,  & luy  quittoic 
à perpétuité  pour  eltre  d’orefnauant  vms  infeparablcmcnt  à la  coronne 
de  Nauarre , oultre  la  ville  deSos,  celle  de  Saluaticria  , & du  termede 
Real.  Et  pourafleurer  le  Roy  de  Nauarre  de  ces  conuenances,  celuy 
d’Aragon  mie  cndcpolt  les  villes  & places  de  lacca,  Vncaltillo  ,Exca,& 

Tiermas,  entre  les  mains  d'vn  braueCheualier  Aragonnois,  Raimond 
de  Ccruiilon, auquel  le  Roy  d'Aragon  remit  le  ferment  d’homage,&:  de 
vaflelage  ,au  cas  qu'il  fuit  foy  mentie  au  Roy  de  Nauarre , auquel  lefdi- 
ctes places  appartiendroient  en  toute  Souueraincté,  dclliant  les  habi- 
tant d’icelle  de  tout  ferment  qu’ils  luy  pourroientdcuoir,  & luy  auoient 
prefté  cy  deuant.  Charles  de  Nauarre  promit  de  fa  part  quitter  l’allian- 
ce  5c  l'amitié  de  Càllillc,  luy  fairelagucrt'caluy  .IcscnfansSe vaflaulx,’ 

Oo 
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m.cccixiv.  & pour  afleurancc  defafoy  mit  en  déport  de  fa  part,  en  cas  decontra- 
uention  la  ville  & chafteau  de  Sanguefla,  Gallipienço.V xoa,  Ayuar.Ca- 
zedas,Pitillas,&  la  Penna,& fon  Chambellan,  mignon &fauory,  Dom 
Arnauld  Seigneur  dcLucé.  Pour  la  dorture  inuiolable  de  ccfte  alliance 
& cofoederation , fut  arrefté  le  mariage  de  Donne  Ieanne  d’Eureux  fotur 
du  Roy  Charles,aucc  l'infant  d'Aragon  D.Iean  Duc  & Prince  de  Giron* 
ne  ( fils  aifné  8c  prefomptif  heritier  des  Coronncs  d’Aragon  & de  Valen- 
ce:  ) moyennant  lequel  mariage  le  Roy  d'Aragon  fe chargea pareille- 
ment  de  marier  en  ion  Royaume  D.  Louis  de  Nauarre  frère  de  noftre 
Charles  à Dame  de  fa  qualité,  8c  luy  bailler  terres  & reuenus  tels  que 
pourroit  auoir  vn  des  enfans  ou  Princes  d Aragon.  Ces  paches  fu- 
rent iurez  au  chafteau  d’Vncaftillo  en  la  prèle  nce  des  Comtes  de  Ri- 
bagorça,&  deTranllamara,  afliftez  des  grands  Seigneurs  de  Nauar- 
re 6c  d'Aragon , le  vingt  & vnieinie  Feuricr  , mil  trois  cents  foixante 
& quatre. 

Oroultreces  articles  generaux,  il  y en  auoit  defecrcts  cognusficrc- 
folus  feulement  entre  ces  deux  Princes:  àfçauoir,  Que  ccluy  de  Nauarre 
feignant  d'eftre  toufiours  en  bône  intelligence  auec  le  Caftillan, tafehe- 
roit  par  tous  les  moyens  qui  luy  feraient  portibles  de  tuer  la  Roy  deCa- 
ftillc.oulc  prendre  prifonnier , 6c  mettre  es  mains  de  celuy  d'Aragon 
s.ic  mitchindife  f°n  ennemy  iurc , à la  charge  que  les  terres  mifes  en  déport  par  l'Ara. 
<>uieTni U’  T £onno*s  » demeureroient  à noftre  Charles  à perpétuité , oultre  lefquel- 
coutic  nmw.  jcs  .j  payeroic  deux  cents  mille  florins  d'or.  Quapres  cefte  mort  ou 

capture  du  Caftillan,  ilsentreroientàmain  armeefur  festerres,  &lcs 
partageroient  en  tr'eux,  demeurants  au  Nauarrois  Cartille  la  Vieille  tou- 
te entière , 4:  toutes  terres  qui  auoient  efte  de  tout  temps  de  la  Nauarrcj 
à fçauoir, les  montagnes  d'Oca  ,les  terres  de  la  Rioia,  Burgos,  toutela 
Bifcaye  entière  auec  les  ports  demer  eftants  en  icelle,  6cles  villes  d’A- 
greda , & Soria  : 8c  àl’Aragonnois  les  Royaumes  de  Tolcde  & de  Mur- 
cie, maisil  ne  faultiamais  vendre  ny  marchander  lapeau  de  l'Ours.de- 
uant  fa  prife.  Le  Nauarrois  pour  ne  donner  fubieét  au  Caftillan  de  dou- 
ter delafoy , enuoya  le  Prince  Dom  Louis  fon  frere,  courir  8c  four- 
rager les  terres  d'Aragon  , où  de  propos  délibéré  , il  le  laiflàfur- 

E rendre  parleComreaeRibagorca  Dom  Alfoncc, 8c  mis  en  pleine li- 
crté. 

Durant  ces  alliances  de  noftre  Charles  auec  le  Roy  d’Aragon,  fes  af- 
fairesalloient  fore  mal  en  France  ; car  le  Roy  Ican  eftant  mort  en  l’an 
«nquitÛBt.  mil  trois  cents  foixante  Scquatrc,  le  huiétielmc  iourd'Auril  commence- 

ment de  l'annee,  fon  fils  Charles  cinquiefme  diét  le  Sage,  luy  fucceda, 
qui  vouloir  mal  de  mort  à noftre  Charles , rhemoratif,  & de  fa  maladie, 
& des  trauerfes  qu'il  luy  auoit  données  au  plusfort  de  fes  affaires:  C’eft 
pourquoy  la  première  chofeque  fit  lcdiéf  Charles  le  Quint,  fe  fut  de 
onircmr.ftJci  î’em  parer  des  villes  8c  chafteaux  de  Normandie  appartenants  à noftre 
jUct.açNo.min-  Charles  de  Nauarre  fon  beau  frere,  lequel  auoit  laillc  en  France  lePrin- 
»u  nwÎ^Î"  '''  ce  Dom  Philippcs  fon  frere  brauc  6c  hardy  Cheualicr.pourcontrequar- 
rer  lequel,  Charles  le  Quint  attira  de  Bretagne  à fon  fcruicc  Meffire 
Bertrand  du  Guefdin  I honneur  des  Cheualiers  de  fôn  temps  en  vail- 
lance 
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lance  ficprcud'homic,  Sc  lequel  quelque  rempsapres  il  fit  Conneftable  «-ccecxir; 
de  France. 

LaRoyneBlanthed'EureuxfœurdcnoftreCharlcsdeNauarrc,la-  ■ 
quelleauoit  cü  pour  Ton  doiiaire  la  ville  Screflorc  deMclun  auoit  mil 
ceftevillc  &chafteau  cnlapoffcffion  des  gens  duRoy  deNauarreioh 
frere.  Charles  le  Quintfafchc  deccmarche'  fit  (on  Lieutenant  gAieral 
ce  Bertrand  du  Guefclin,  lequel  en  peu  de  temps  reprit  lûr  les  Nauarrois  ronli  u coriu[ai 
cefte  place,  Sc  en  fuitefc  iette  en  Normandie,  & defgtuicauec  les;plus  ScBmt.n4da 
vaillants  de  Ton  efeadre  en  habit  de  Vigherons  l'empare  de  la  ville  de 
Mante  fans  coup  férir,  prent  de  force  celle  de  Meulanc,  oùil  trouua  for- 
ce Parifiens  partifants  du  Nauarrois, iclquels  il  enuoya  prifonniers  à Pa- 
ris , où  ils  furent  quelque  .temps  aptes  exécutez  à mort , .pour  lalairè  de 
leur  rébellion:  Le  mefme  du  Guefclin  ayint  rrouuc  en  campagne  le 
Prince  Philippcsd’Eureux  conduiïàiitlestroùppos  Nauarroiles,  &Iean 
de  Grailly  Captai  de  Büth.grahdSeigneuf.enGniénne  (duquel  elt  lor-  . 
rie  l’illuftre  maifon  des  Seigneurs  Comtes  de.G3dàlcs  Captaux  de  Burh, 
lefquels  ayants  quitte  lés  armes,  Sc  le  fumera  de  Grailly,  prirent  le  fur- 
nom  Sc  les  armes  pleines  de  Fojx)  conduilxct  les  Anglois,  les  combattit, 

&deffit  Philippes  deNauarre  demeurant  hrort  fur  la  placé,  décédant  Mor.dt  Phii;ppa 
fànsenfans,loncorpsfutenterréàEureux,leCaptaldeBuchfutprifon- 
nier  duConneflable  Guefclin,  pour  larançon  duquel,  Scl’auoiren  (à 
poffellion,  le  Roy  Charles  le  Quint  donha  audiéldü  Guefclin  la  Comté 
deLongueuille  (àprefent  erigee  en  Duché)  de  laquelle  ledidf  Charles 
le  Quint  f’eftoit  empare  , d'autant  quelle  appattenoit  âu  Roy  de  Na- 
uarre  Charles  l'on  ennemy.  Cefte  deftaiûe  aduint  deuant  Cochercl  en 
Normandie,  lefeiziefme  iourdeMay  audiélan  mihrois cents  foixante 
& quatre^ 

Orquoy  que  noftre  Charles  de  Nauarreeuft  fàiift  accord  auec  ce- 
luy  d’Aragon  de  l’aider  Sc  défendre  contre  le  Roy  de  Caftille,  fîeft-ce 
qu’ayant  elle  vn  Prince  qui  tout  le  temps  de  fa  vie  auoit  tourné  à gloire 
de  ne  garder  fâ  foÿ  à quiconque  il  l’auoic  engagée,  T A ragonnois  voyant  L-Ar„onnoi,  t[f. 
fesfeintes  & diflimulations , fe  refolut  de  le  traiter  de  melmcs,  Sc  le  fer-  p*p«  icNwuiÀij 
uiràplats  couuerts;  Le  Roy  de  Caftille  fourrageait  le  Royaume  de 
Valence;  (ans  que  noftre  Charles  femiften  peine  par  des  courtes  con- 
traires en  Caftille, de  le diuertir  ailleurs, Sc  fommé par  celuy  d’Aragon 
de  luy  donner  fecours , il  en  fift  refus,  iulques  à ce  qu’il  euft  touche  l’ar- 
gent qui  luy  auoit  eftépromis. 

L’Aragonnois  indigné  de  ce  rebut,  &detcftant  la  perfidie  du  Na- 
uarrois, le  ierte  entre  les  bras  du  Roy  Charles  de  France,  auquel  il  en-  lrte<)t,r,luRo7,]i 
uoyefes  Ambaffadcurs,  lefquels  arriuez  à Toloze  où  eftoit  pour  lors  r»*»". 

Louis  d’Anjou  frere  du  Roy  Gouuerneur  & Lieutenant  du  Languedoc, 
accordent  ôc  iurcntvne  ligue , par  laquelle  le  Roy  de  Francepromet- 
toitàceluy  d’Aragondeluy  donner  forces  ballantes  pour  conquefter 
le  Royaume  deNauarre,  &en  defpouillcr  Charles  légitime  Seigneur, 
éciceluy  conquis  , de  luy  entretenir  tous  les  ans  cinq  cents  lances  Fran- 
çoifes,  pour  le  maintenir  en  pofTefîîon.  De  fa  parc  l’Aragonnoisfobli- 
geoit  d’ayder  à conquérir  la  Guienne  fur  l’Anglois. 
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Charles  trouble  de  ce  marche  qui  fc  côcluoità  (es  dcfpcns,  enuoyc 
en  France  fa  femme,  quoy  que  prefte  d'accoucher. pour  rompre  ces  def 
feins, & moienner  quelque  bon  accord  auec  le  Roy  de  France  fon  frere, 
cependât  que  luy  demeurant  cnNauarrc,il  dôneroit  ordre  à fc  défendre 
du  Roy  d’Aragon  fon  ennemy  mortel.  Ieanneà  fon  arriucecn  France 
obtirtt  du  Roy  fon  frere  vne  creue  de  trois  mois  pendant  laquelle  par 
l'entremifc  de  la  Roy  ne  Blanche  focur  duN  auarrois.de  la  Roync  Icanne 
fa  femme,  & du  Captai  de  Buch,  il  fotfaitvne  paix  fourrée  entreces 
deux  freres  Rois  de  France  & de  Nauarrc, auquel  furent  ren  ducs  les  pla- 
ces de  Mante  , Meulantjle  Comté  de  Longucmlle,  & autres  prifes  fut 
luy,  oultre  plus luy  furent  donnres  losBaronniesdeMontpellier.dO- 
melaz& autres  terres.  Cefte paix  fut  fait ci  Vernon  l'an  mil  trois  cents 
foixante&  cinq,furla  findel'annec,  &au  commencement  del’autre 
foixantc  & fix  la  Royne  Icanne  de  Nauarrc  accoucha  en  la  ville  d’E- 
ureuxdefonfecondfils.quifotnomméPierreComtede  Mortain,  fur 
le  commencement  de  l’Automne  elle  f’en  reuinten  Nauarrc  auecfès 
deux  enfans  Pierre , & Charles  fon  aifné  lors  âgé  decinq  ans. 

Ainfii’Aragonnoisdecheudefcscfperances  du  collé  de  Nauarrc, 
nelaiffoit  de  prier  le  Roy  de  France  de  luy  donner  fecours  contrelé 
Roy  de  Caftille  Pierre  le  Cruel,  lequel  hay  de  Dieu  & des  hommes  pour 
fescruautez,  attira  fur  luylahaynedes  François,  ayant  empoifbnncfi 
femme  Madame  Blanche  de  Bourbon,  pour  gouucrner  â fon  aile  la 
fille d’vn  luif par  laquelle  il  cftoitpofTedétoutà  raidi.  Icande  Bourbon 
Comte  de  la  Marche , & An  toine  Seigneurde  Beaujeu  coufms  de  la  de- 
fonte  Royne  Blanche  de  Bourbon,  ayants  prisa  cœur  cefl  empoifon- 
nement  de  leur  coufinc,&  le  mauuais  traitement  qu  elle  auoit  receu  en 
Caftille,  (blicitcz  d’vn  autre  codé  par  le  Roy  d'Aragon,  Si  par  le  Prince 
Henry  Comte  de  Tranftamare,  frere  baftard  dudit  Pierre  le  Cruel, 
ioin  t que  la  France  eftoit  en  paix  auec  le  NauarroisSc  l’Anglois , & que 
pour  deliurer  icelle  de  tât  de  gens  de  guerre  qui  fourmilloicnt  de  toutes 
parts , il  eftoit  neceflairc  d'entreprendre  vne  guerre  eftrangere , refblu- 
rent  de  partir  en  Efpagne,  foubs  la  conduite  du  vaillant  Cheualier 
Bertrand  du  Guelclin  lorsaufcruicedes  François. 

DuGuefclin  accompagné  des  Princes  de  Bourbon  fufnommez  du 
Marefchal  de  France  Arnauld  d’Endreghen,  du  Begue  de  Vdlaines, 
d'Euftache  d'Âmbreticourt  Sc  autres  Seigneurs  de  marque  Frâçois , Na- 
uarrois , Anglois  & Gafcons , faifants  vne  armee  de  dix  mille  claeuaux  6c 
vingt  mille  homes  de  pied  partirent  en  Efpagne,  Si  ioin  ts  à Perpignan 
aux  forces  d’Aragon,  & d'Efpagnc  qu’auoit  le  Prince  Henry  de  Tran- 
ftamarc propre fuict  pour  querellerleRoyaumede  Caftille  de  premier 
abord  regaignerent  lesplacesdu  Royaume  de  Valence  pris  fur  l'Ara- 
gonnois  qui  luy  furent  rendues. 

L’armceFrançoifepourfùiuant  fà  pointe  partit  de  Saragoce  tirant 
à Calahorra,  où  elle  entra  fans  coup  ferir.au  mois  de  Mars  de  ladite  an- 
née foixantc  Si  fix  , les  portes  ayants  efte  ouuertcs  par  l'Euefque  & le 
Gouuerneur  d’icelle, en  laquelle  le  Prince  Henry  fut  déclaré  Roy  de  Ca- 
ftille, au  lieu  de  Pierre  le  Cruel.  Gucfclin  foc  fait  Comte  de  T ranftama- 
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rr,  Hugues  Caurtlce  Seigneur  Anglois,  de  Carrion,  6c  aüx  autres  furent  M Coct3cVt. 
données  diuerfesSeigncurics  par  le  houueau  Roy  Henry,  lequel  refoiuc 
de  donner  droid  à Burgos,  que. le  Roy  Pierre  auoicquiuec  pour  le  reti- 
rera Tolede.  Enpallàntilfelaifitde  Nauarrcttc  6c  de  Biruielca, 6c  futre-  f conquertent  le 
cen  à Burgos  auec  vneioye  indicible  des  habitans,  qui  le  conduifircnt  aU  aille  en  vin£tcini| 
Monallcre  des  H uelgas  oùilfutfolomnelIcmenrcorônéRoy  de  Leori 
&dc  Calhllc , dans  15.  iours  apres  lôn  coronnement  la  plus  grand  part 
des  villes  de  ce  Royaume  le  mirenc  en  fon  obeiffance,  decelUts  la  cruau- 
té' deleur  Roy  precedent.  Tolede,  où  iljfeftoit  (aauc,,comtne'cn  lieu  de 
ièure  rctraidc,  fc  reuolta  contre  luy  fc  rendant  au  Rèy  Henry  ; de  forte 
qucceRoy  milcrablc  deftitué  detoutlècoursdiuin&hupiain,  pourles 
mefchancetcz  fut  contraind  de  monter  dans  vn  nauirc  aueclescnfans 
& trefors,  6c  fc  lauucr  en  Portugal , oïlil  fut  fort  hrai  reiccndu  Roy, qui 
neannudins  pour  ne  violer  le  droid  d hofpitalité  luy  permit  la  demeure 
en  Galice,  ou  ayant  cquippé  vn  nombre  de  nautres,  il  le  làuue  à Baionne 
clef  de  France,  qui  lorseftoic  en  1 obeiffance  des  Anglois,  où  il  arriue 
auec  fes  trois  filles,  & ion  fils, auec  vnc  partie  de  fes  trelors , il  auoit  laiffé 
l’autre  à Seuile,  les  habitans  f’eftants  rcuoltcz  aufii  bien  que  les  autres, 
pour  acquérir  l'amitié  du  nouueau  Roy  Henry  ,fc  mirent  eux,  & le  tre- 
ior  qu’ils  auoient  en  garde,  en  fon  obeiffance , oq  il  fut  receu  au  lortir  d< 
Cordouequil'auoitrccognu  comme  lesautresvilles.  Ainfi  ce  nouueau 
Roy  paifible  en  fa conqueffe, l’armee  furcongediee,  referuez  feulement 
quinze  cents  cheuaux  commandez  par  Bertrand  du  Guefclin,6cBcmard 
Seigneur  de  Bcarn.demcurez  en  Callillc.  - n n;  . • 

Pierre  fugitif  de  fon  Royaume,  mal  traidé  des  François  eut  recours  p.elrtI<Wcj^r 
au  Roy  d'Angleterre,  auquel  il  promit  monts&merucilles,  filtevou-  couru  deiAngioi» 
loit  remettre  en  fon  Royaume.Ce  qu'Edouard  Prince  de  Galles  luy  pro-  ‘cs*'e°e 
mit  au  nom  du  Roy  fonperc.  Pierre  deuant  que  de  fortir  de  Portugal 
auoit  fonde  leNauarrois,  lequel  ncl’elloit  pointmellé  defauorifcrlc 
nouueau  Roy  Henry, ny  donne  lecours  à l'Aragonnois,  & pour  l'attirer 
à Ion  party  luy  auoit  par  lettres  eferites , feellees  & fignees  de  fa  main  à 
Lisbonne,  donné  les  villes  de  GuipufcoajCalahorra.LogrognOjNauar  • 
rett#6c  la  Vidoria.fi  toll  qu’il  les  auroitrcconquifcs,  moyennant  ce  don 
imaginaire,  Charles  aduerty  de  la  brifee  que  deuott  prendre  Pierre,  qui 
elloit  d'arriucr  à Baionne, il  l’y  vint  vifirer,  8c  foupperent  cnfemble  luy, 
le  Cailillan , & le  Prince  de  Galles, lequel  en  table  effoir  affisau  milieu, 
ayant  le  Callillan  à fa  main  droide,  8c  noflrc  Charles  à la  gauche,  le- 
quel offrit  tout  fecours  & amitié  au  Cailillan,  6c  de  luy  donner  paffage 
par  fes  terres. 

D'autre  collé  le  nouueau  Roy  Henry  pour  l'attirer  à fon  party  luy 
enuoye  fes  Ambaffadeurs,  ôc  fit  tant  que  Charles  le  vintvoir  àfaindc 
Croix  deCampcço.luy  promit d'empcfcherlepaffageaux Anglois,  de 
luy  donner  lecours , & de  fc  trouuer  en  perfonne  contre  fbn  ennemy, 

Henty  de  fon  collé  iureaucc  luy  vnc  ferme  amitié  , de  lefccourirde 
toutes  fes  forces  contre  qui  que  ce  fùft , 6c  de  luy  donner  la  ville  de  Lo- 
grogno , à l'cntrcueué  de  ces  deux  Princes  fe  trouuerent  Bertrand  de 
Guelclin.  D.Gomes  Manriques  Archcuefquc  de  T oledc.  D.  Lopcs  Fçr- 
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K-ccclxvi,  nan(jcs  Je  Luna  Archeuefque  de  Saragoce,  D.  Alfoncc-d’AragonCom* 
te  de  Dénia, 6c  autres enlaprefence  dciquels  ces  deux  Rois  iurerent  ami- 
tié au  mois  d’Auril,  commencement  delannce,mil  trois  cents  foixan- 
tc  & fix. 

L’Anglois  aduerty  de  laquelle  fe  plaignit  au  Nauarrois  de  fa  foy  fauf- 
fec.&fic  tant  par  promelTes, qu'il  lu  y fit  quitter  l'alliance  contraûee  auec 
le  Roy  Hcnry/ous  cfperance  qu’il  luy  donnerait  fecours  contre  le  Roy 
Charles  de  France,  toutes  6c  quantesfois  qu'il  luy  voudroit  faire  guerre, 
à quoy  le  Nauarrois  eftoit  porté  par  Ton  inconftance.  De  forte  qu'il  pro- 
mit de nouueau  à l'Angloisdeluy  donner  pa/Tage par fes terres,  6c  de 
fytrouucrenperfonneauecques  fonarmce,  Ôcpour  couurirlà  feinte, 
l’armee  Angloyfc  ayant  pafle  les  montagnes  de  Nauarre , il  fe  laiflâfur- 
prcndreallantàla  chalTe  par vn  Cheualicr  Breton  Oliuicrde  Mauny, 
GouuerneurdeBoriapourduGüefclin,  danscechafteau  de  Boria,  le 
Nauarrois  fut  enfermé,  afin  de  faire  croire  à ces  deux  Rois  Henry , 6c 
Pierre,  qu'il  eftoit  neutre,  8c  ne  vouloit  fauorilcr  ne  lVnny  l’autre  par- 
ty.  Si  eft-ce  que  pour  contenter  l’Anglois  il  auoit  donné  chargeàfôn 
grand EfcuyerD.  Martin  Henriques  deLacarra, taille  dans  Pampclon- 
ncauec  trois  cents  hommes  d'armes,  de  feioindre  à l'armec du  Roy 
Pierre,  & combattre  pour  luy. 

Aux  approches  de  celle  armee  Angloife,  le  nouueau  Roy  Henry 
ay  dé  des  forces  Friçoifes  ôc  Aragonnoifes.Prince  courageux  qu'il  eftoit 
prend  les  deuants  pour  combattre  i'ennemy  auparauant  qu'il  entrai! 
• - plus  auant  en  pays.  Il  auoit  quatre  mil  cinq  cents  cheuaux,  6c  bon  nom- 

oftiUcJÏT'cg.iB  Dre  defainafiins  François , Aragonnois  6c  Caftillans  , aHec  lefquelsil 
auance  iufques  à Bagnares , bourgade  aflilTe  en  bel  cndroicl  pour  cam- 
peger,coftoy  ce  d’vne  efpoife  foreft  qui  feruoit  à l’arm  ee  d’vn  e fonc  bar* 
riere.  Là  fut  tenu  confcil  de  ce  qu'on  deuoit  faire.  Bertrand  du  Guef- 
clïn,  6c  les  Capitaines  François  eftoient  d'aduis  qu'il  falloir  refufer  la  ba- 
taille, qu’ils  tenoient  bien  douteufe  poureux,  attendu  les  grandes  for- 
ces du  Roy  Pierre.  Qtul  eftoit  plus  expédient  de  temporiler,  quel’ar- 
mec  eltrangerc  Ce  dilliperoit  d’elle  melme, qu’il  falloir  mettre  leurs  gens 
a en  garnifon  és  places  frontières,  pour  acculer  I'ennemy  en  quclqi^vne 

d’icelle.  Les  Caftillans  mefprilânts  ccft  aduis  des  vieux  6c rufez  Capitai- 
nes, ferefolurent  au  combat,  que  de  fuir  la  lice,  c’eftoir  donner  courage 
à I'ennemy , 8c  tacherlcur  réputation  de  manque  de  courage,  Sc  fuiuant 
celle  opinion  approuuec  du  Roy  Henry , ils  faduancent  en  pays,  pour 
attendre  l’armce  ennemie  logée  es  enuirons  d'Alaua.  Les  deux  camps 
felogent  vis  à vis  l'vn  de  l’autre  au  bourg  de  Calderano.  Ccluy  de  Hen- 
ry parque  en  vne  forte  aftiette  entouré  de  montagnes,  de  forte  que 
malgré  luy , on  ne  le  pouuoit  forcerde  combattre.  Logrogno  tenoitle 

fiartydu  Roy  Pierre,  qui  pour  fe  faire  cfpaule  de  celle  ville  8c  autres 
ieux  qui  le  fauorifoient  reDroulfa  chemin,  pour  attireras  Françoisen 
lieuaduantageux  pourluy, 8c  donunageableà  fonennemy , commeil 
fit  : Car  Henry  aduança  iufques  à Nagera,  Pierre  eftanc  auec  les  liens 
beaucoup  plus  fort  en  nombre  d hommés que  fon  ennemy,  eftoit  cam- 
Lamnc,  N“  pé  à Nauarrctte,  lettres  furent  enuoyces  de  part  6c  d'autre,  perfuafiues 

à la 
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à la.  recognoiflance  de  ces  deux  Rois  ennemis,  chacun  fc  difant  élire  M.cccurvu, 
Prince  légitime  & dignement  appelléà  la  coronne  de  Caftillc,  fom- 
mants  de  part  & d’uutrcs  leurs lubie&s de  venir i refipicencc,  &àre- 
cognoiflrc  fon  Seigneur,  c'eftoit  le  temps  remarqué  par  le  Poète 
Lucain 

Quis  iuflior  armd 

Tulerit  yfeirenephas.  ' 

L’vn  eftant  en  pofièflion,  & l’autre  défirent  Py  réintégrer.  Ainfi 
toutecfperanced’accord&de  paix  abolie  ôc  perdue,  les  deux  armées 
viennent  aux  mains, où  celle  des  François  eut  le  pire:  Bertrand  du  Guef-  •' 

clin  auoit  la  poinâo  droiéle  qui  fit  bien  fon  deuoir,  & fil  euflefté  fé- 
condé c’e  doit  fa  i£t  des  Anglois.  Mais  Dom  Telle  frere  du  Roy  Henry 
qui  conduisit  la  gauche  fut  enfoncé,  & conrrainét  de  monftrerles  ta- 
lons aueefes  Callillans  quife  mirent  à fuira  bride  abaruc  dclpouillez 
d’honneur  & de  courage.  Du  GucfclinS:  San  ce  d’Elpagne  autre  frere 
de  Henry  abandonnez  de  leurs  gens,  furent  aulfi  toft  inueftis,  & for- 
cez de  fe  rendre  à compofition,Guefdin  fut  prifonnicr  de  1‘ Anglois  qui 
le  tint  longuement  à Bourdeaux,  & paya  pour  fa  rançon  foixantc  mille  «*. 
doubles  d’or.  Auecluy  furent  prilbnniers  le  Marefchal  d’Endreghen,& 
le  Bcgue  de  Villainesbraues&  vaillants  Cheualiers.  Le  Roy  Henry  fe-  , 

couru d’vngenet  d’Eipagnefe  làuuaen  Aragon,  oùdclàil  repafla  en 
France,  pour  f'y  releuerde  fa  perte,  laiflànt  Pierre  en  poflèflion  delbn 
Royaume,  où  il  vangeafes  pallions  par  lamort  de  pluficurs grands  Sei- 
gneurs qu’il  fit  cruellement  mourir.  Celle  victoire  de  Nauarrette  fut 
gaignee  par  les  Anglois, le  Samedy  troifiefineiour  d'Auril , mil  trois 
cents  foixante  & fept. 

Charles  eftoit  cependant  loing  des  coups  prifonnicr  au  chafteau 
de Boria, croyant fortir quand  ilvoudroit,  & oyant les nouuclles delà 
viâoirc gaignee  parPierrede Caftillc,  penfant  auoirlibrcfortic,Oli-  ,'1'tdu 
uicr  de  Mauny  leuant le mafqueluy  compta  là delpence,&  comme  fil 
eull  elle  prifonnicr  deguerre,  traiûa  de  fa  rançon , pourgaiges  dela- 
quelle  Charles  luy  donna  en  oftage  IcjeunePrince  de  Mprtaing  Pierre 
Ion  fils  âgé  de  troisans  ou  enuiron,  iulques  à ce  qu’il  le  vint  trouuerà 
Tudele  où  illuy  payerait  là  rançon.  De  Mauny  fc  fiant  fur  la  parole  de  R 

Charles  l’alla  trouuer  à T udele,  ou  désaufli  toft  qu’il  y fut  arriué , luy  fut 
mile  la  main  fur  le  collet,  & conftitué  prifonnicr  iulques  àcequ’ileuft 
rendu  le  jeune  Prince,  le  frere  d’Oliuier  fevoulant  lauuer,  fùttuépar 
ceux  qui  le  pourfuiuoient  parle  commandement  deCharles,  quelque 
temps  apres  ledid  Mauny  fut  cfiargy  & mis  en  liberté , ayant  rendu  le 
Prince  Pierre. 

D.  Pedro  le  cruel  eftant  réintégré  en  fon  Royaume  y exerça  de-  «le  cruauté  du  Ca- 
ftranges  cruautcz  fur  les  plus  grands  Seigneurs  des  bonnes  villes,  & 
croyanc  n’auoir  plus  que  faire  des  Anglois,  ne  leur  tint  chofe  aucune 
choie  de  ce  qu’il  leur  auoit  promis.  Quant  au  Roy  Henry  aydé  de  re- 
chef des  forces  Françoilès  , conduites  pour  la  fécondé  fois  par  Bertrand 
du  Gucfclin, Bernard  de  Bcarn,  baftarddu  Comte  de  Foix  (Chef  des 
Ducs  de  Médina  Cceli,  illuftre famille  d’Efpagne,  ce  Bernard  auoit ef- 

9 o iüj 


M.CCCLXVIIt. 


Îo  il  perd  pour  la 
eruieicfoUdef- 
filial  parles  Fran- 
çou  tcpadeiao 
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Charles  de  Nai  tr- 
ie reprend  les  v-I- 
Ics  de  fon  ancien 
Domaine, Ae 

Pour  fai  refonds  de 
finances  donne 
plufieurspriuilegcs 
aux  viliosdcNa- 
uaire. 


Pierre  IcCruel  def- 
fuda  Monnet. 
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poufe  Donne  IfabcUe  de  laCerde  fille  de  Louis  Prince  dufang  dcCa- 
Jlille.)  OliuierdeManny,  le  Begite  dcVillanies,  & autres  grands  Sei- 
gneurs & Capitaines  François  au  nombre  de  douze  cents  lances  , lel- 
quels  accompagnants  Henry  auec  vne  bonne  armee  d'infanterie  tra- 
uerferent  l’Aragon  par  la  vallee  d'Andorre  , nonobllant  que  l’Aragon- 
nois  fefuftmisen  deuoirdcleur  cmpcfcherle  paflàgc,  &arriuezlurla 
riuierc  d’Ebro  ,1e  Roy  Henry  fe  mit  lesdeux  genoux  en  terre,  &fai- 
fan  t d e fon  dpigt  le  figne  de  la  Croix  dans  le  laole  la  baifa , iurant , de  ne 
fortiriamaisdu  pais  qu’il  n'eull obtenu  la  victoire,  £ défiait  le  Roy 
Dom  Pedro  fon  cnnemy.  ■ i> 

Levingthuiticfme  de  Septembre  audit  an  trois  cents  foirante  fi: 
Icptl’armecFrâçoifc  entra  dans  Calaorra  fans  coup  frapper,  delà  venât 
àBurgos  il  y futreceu  en  toute  allcgrcflc , & àlexcmplcdcceftc  ville 
capitale  la  plus  grande  pan  desautres  fe  rendirent.  Celle  dcLconneâr- 
moins  fàifant  contenanccde  vouloir  tenir  bon  fut  inueltie  & prclfcc  de 
fi  près  quelle  fut  contrainte  de  fe  rendre  aux  vitorieux  le  vingt  neuf- 
ielmeiourd'Auril,  commencement  de  l'annec  mil  trois  cents  loixanre 
& huit.  Tolede  tenue  en  bride  par  vne  forte  garnifon  de  fix  cents  lan- 
ces fut aufli toftafliegee , &pour  lacommoditédufiege,  Henryayant 
fait  frire  vn  pontde  bois  furlariuieredu  Tayo, qui  entoureen  forme 
de  compas  celle  puiflanteviile,  labiocqua  de  telle  façon  quclesTole- 
dains furent redifit s.  . ' : ' :itl  r . 

Les  habitants  de  Cordouefcrcndirentau  Roy  Henry,  dontPietre 
outre  de  douleur  fie  de  courroux,  ayant  imploré  lefecoursdu  Roy  de 
Grenade  Sarrazin , ces  deux  Rois  viridrent  aflieger  celle  ville  pour  k 
penfer  reprendre  , ce  qu’ils  ne  peurent  faire  auec  toute  leur  puifiàncc: 
Pierre  f’eftant  retiré  à Scuille,  refolut  de  bazarder  vne  bataille  contre 
lôn  cnncmy , & luy  faire  de  force  leuer  le  fiege  de  T oledc. 

Pendant  lequel  Charles  ayant  donné  fccours  aux  villes  qui  tenoient 
le  party  de  DomPierre,contrcceux  de  Guipufcoa  partions  de  Henry, 
fitfibicn  quelcs  villes  de  la  Vitoria,  Saluatierra,  Âlaua,&Logrogno 
del’ancien  refTort  & domaine  deNauarre,  fe  rendirent  & leur  ancien 
Seigneur  le  R*oy  Charles  de  Nauarre,  pour  faire  fonds  de  finance,  il 
donna  pluficurs  priuilegesaux  villes  de  Nauarre  qui  le  fecoururent  d'ar- 
gent, & par  lettres  données  à Olite  le  fcpticfmed'Aoull,  audit  an,  trois 
ccnis  foixante  & huit,  il  vendit  aux  habitans  de  V iana  les  lieux  fie  bour- 
gades d'Agoncillo,  Vvlicilla,  Lacagurria  leurs  appartenances  fie  dépen- 
dances, & le  droit  de  Foufadera. 

Dom  Pedro  accompagné  feulement  detrois  mille  cheuaux,  moitié 
Granadins  Maures,  Sc  l'autre  Efpagnols,  fen  vint  à Montiel  chafleau 
de  forte  alfiette,  pourfe  ictter  de  là  dedans  Tolede.  Henry  aduerty  de 
la  venue  auec  vne  trouppe  fi  petite, lailfant  au  fiege  D.Manriques  Ar- 
chcuefque  dclavilleafliegee,  prit  Bertrand  du  Guefclin  auec  fix  cents 
lances  Fiançoilès , & trois  autres'milles  cheuaux.  Tous  lefquels  bien 
montez  furent  plulloft  veus  à Montiel  que  Dom  Pedro  n’cull  penfc, 
tant  qu'il  auoic  maldcfpendu  en  efpions.  La  plus  part  dcsMaurcsqui 
l'affilloient  croyants cllrc  trahis  fetirerent  dclaprelfe.  Ceux  qui  reliè- 
rent 
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rent  fenfuircnt  dés  le  commencement  de  la  bataille , defquels  en  fuîanc  M' CCCLXVm- 
il  fut  faidt  belle  boucherie.  Pierre  enfermé  dansMontiel  futauffi  toit 
inuefty , Henry  iurant  de  ne  fbrtirde  là  que  les  habitants  ne  luy  euffenc 
mis  entre  les  mains  ,&  pour  l’empcfchcr  de  lortinl  Ht  blocquer  la  pla- 
ce. Cède  dcffaidtc  de  Montiel  aduint  vn  iour  de  Mccredy  quatorzicfmc 
de  Mars  mil  trois  cents  foutante  &:  lundi, 
y téirix  caufa  Dijs plaçait. 

D.  Pedro  voyant  que  les  habitants  de  Montiel  minutcoient  de  le 
prendre,  que  Martin  Lopez  de  Cordouë  Capitaine  qu'il  auoit  laide 
dis  Carmone  pour  luy  amener  de  nouuclles  forces.auoit  cité  contraint 
defe  retirer  fans  rien  taire,  & que  toutes  chofes  luy  venoient  à contre- 
poil,  refolut  de  fe  rcndreluymefme  àfonennemy,  pour  faire  elpreuue 
de  fa  clemence  ,ou  par  fa  mort  fe  deliurcr  de  tant  de  trauerfes  quilaffli- 
geoient.  llfortitdu  chafteaude  Montiel  & venant  en  la  tente  Sc  pauil- 
lon  du  Roy  Henry , il  fut  rencontré  par  Bertran  du  Gucfclinquile  me- 
naauRoy , lequel  de  prim  abord  ne  l’ayant  recognu,  pour  ne  l'auoir 
veude  long  temps,  fut  par  ledidt  du  Guelclin  aduerty  que  c’eftoide 
Roy  Dom  Pedro,  àcesmots  Henrymitla  mainau  poignard  pour  en  \ 

donnerau  vifage  à D.  Pedro, lequel embradant  fon  nomme  tombent 
tous  deux  abas  le  Roy  Henry  dedoubs,  Guefclin  & autres  Seigneurs 
citansvenusà  fon  fccours,D.  Pedro  fut  tué  fur  laplace,  levingtroifief-  s‘aon- 
meiourdcMars  audidt  an  troiscents  foixante &huidh  Ainfï  en  moins 
dvnan  fcdemyla  Caftille  changea  trois  fois  de  maiftre,  Henry,quoy 
que  baftard  demeurant  Roy  paifible  d’icelle. 

Ceux  de  Nauarre  & d’Aragon  enuieux  du  bon  fuccez  du  Caftillan,  ^ ^ ^ 

firent  de  nouueau  vne  ligue  cnlcmble  offenfiue  & défendue , expreffé-  M.T.nekK.-' 
ment  contre  le  Caftillan , cede  ligue  fut  iurec  entr’eux  au  mois  de  luil— 
let  de  l’an  mil  trois  cents  foixante  & neuf,  & parle  moicn  d’iccllcle  Roy 
d'Aragon  rendit  au  Nauarrois  Hcrrcra  de  Moncayo,  & autres  places 
dépendantes  de  la  oronne  de  Nauarre,  & Charlesrendità  l'Aragon- 
nois  Sauueterrc  &;  la  Real , & d’autant  qu’il  y auoit  de  grands  différent 
entreceux  dcSanguedkde  Nauarre  ,& de  la  Real  d’Àragon , quieuf- 
fent  cfté  les  allumettes  de  (édition,  & en  peu  de  temps  flambeaux  de  di- 
uifion entre  ces  deu$ Royaumes,  ils  furent appaifez  par  les  Merins  de 
T udele  & de  Sarragoce,  qui  mirent  ces  deux  communautez  d’accord. 

Le  Roy  Charles  de  France  ayant  eu  de  nouucaux  mefeontente-  v,!i«dcNo™.n. 
mènes  de  ccluy  de  Nauarre , qu’il  fçauoit  fauorifer  & fouflcnir  leparty  *•*«*«&««  fmi» 
des  Anglois,.!efquels  nefaifants  confcicnce  d’enfraindre  la  paix  cou- 
roient  & rauageoient  la  France,  auoit  repris  les  villes  deMantes  &de  “* 

Meulan.  Charles  en  eftant  aduerty  .ayant  laide  le  gouuerncment  de 

fon  Royaume  àlaRoynelcannefa  femme, fen  vinten  France, oùilar- 

riuaparmer,  defcendantenConftantin.furlafin  de  Septembre, audidt 

an,  trois  cents  foixante  & neuf,  eftant  à Cherebourg  il  enuoya  (èsgens 

au  Roy , qu’auparauant  de  l'aller  fàluer,  il  auoit  quelques  requeftts  a luy 

faire , lelcjuclles  il  defiroit  eftre  veuës  par  les  gens  de  fon  Confcil.  Le  ment  dcfquellr-  le 

Roy  luy  enuoya  le  Comte  deSallebruch  ,1e  Doyen  del'EglifedeParis  mX^"**** 

Mat  lire  laques  le  Riche,  & Pierre  Blanchet  : Aufquels  il  demanda  que  le 

« 


454  Hiftoire  de  Nauarré, 

m.ccclxx.  Roy  lüyrendift  Tes  villes  de  Mà  tes  & de  Mculan.  Ce  qu'eftat  rapporte?  du 
Roy,  il  en  fit  difficulté,  d'autic  qu'il  fçauoitbié  les  menées  du  Nauarrois 
aued'Anglois,  aucc  lequel  partant  en  Angleterre,  il  auoit  par  le  moyen 
du  Seigneur  d’Ambretrone  partilan  Anglois , côtra&é  vneeftroide  al- 
liance, & promis  que  reparte  en  France,  il  deffieroit  le  Roy&luymc- 
neroit  la  guerre  d'vn  collé,  cependant  que  l’Anglois  l’artailliroit  d e l'au-1 
tre,  les  Roynes  leanne  d’Eureux,  & Blanche  de  Nauarrc  douairières  de 
France,  f'entremirent  d'accorder  cesdeuxRois.  Celuy  de  France ertant 
à V tarfon  enuoya  Bertrand  du  Guelclin , qu'il  auoit  laid  nouuellemenr 
fon  Conne  fiable  à Eureux  vers  celuy  de  Nauarrc  pour  lefaire  venir  vers 
luy,  ce  qu'il  refulà  faire,  d'autant  qu’il  fçauoit  eltre  en  mauuais  mefna- 
geauccques  fon  beau frere. 

Apres  plufieursallees&vcnuës,  leRoyayantenuoyé pouroftageà 
cequ'ayât cbtrau  Eureux  le  Duc  lean  de  Berry  Ion  frere , nollrc  Charles  levintrrouucr  le 
cotnmeen hoft'îgc  v>ngt  & vniefme  iour  de  Mars,  mil  trois  cents  foixite  & dix,ayât  les  deux 
tnfuoc«  " fils  Charles  & Pierre  Infants  de  Nauarrc  auec  luy,  & par  l'cntremilé  des 
deuxRoyncs  douairières  fut  fàid  appoiritement  entre  les  deux  Rois, 
les  terres  vfurpees  fur  le  Roy  de  Nauarrc  luy  furent  rendues,  & oultre 
luyiürent  données  les  Baronnies  de  Montpellier  &d'Homclasqui  luy 
auoientellé  promiles  auparauant.  Delquellcs  terres  il  fit  hommage  au 
, Roy,  auquel  il lairta  fes  nepueux  les PrincesCharles& Pierre,  ôcnoftre 

« Charles  l’en  reutnt  en  Nauarre  ( ou  il  demeura  le  relte  de  fa  vie , fans  re- 

partir en  France)  fur  la  fin  de  l'annee  trois  cents  foixantefic  douze, eftant 
aduerty  par  la  Royne  leanne  fa  femme , que  Henry  Roy  de  Caltille  le- 
uoit  vnepuirtàntearmeepourfeiederen Nauarre,  &r’auoirles  villes 
delà  Vidori#,  Logrogno,  Alaua , Sauucterrc  &autres  que  tenoitle 
Nauarrois. 

Lequel  de  fon  collé  fouftenant  quelles  luy  apparrenoient  comme 
eflans  de  l'ancien  reflorc  du  Royaume  de  Nauarrc,  le  Pape  Grégoire 
vnziefmclorsfcantcn  Auignon,fùt  nommearbitre  par  ces  deux  Prin- 
& ces.pourvuider&terminerce  diferent , le  Papecnuoya  pour  fon  Lé- 
gat en  Efpagne  le  Cardinal  Guy  de  BoulongneEuefquc  dePort.Àrriué 
a S.  Dominique  delà  Calçade,  ayant  ouy  ces  deux  Princes,  il  condem- 
lictmc  nanoftre  Charles  de  rendre  au  Callillan  les  villes, demandées  defquel- 

Icsdcux  Sauucterrc  d’Alaua.&Samde  Croix  de  Campeços,  feftoient 
iftjcfpouiiié  des  défia  rendues  au  Callillan.  Il  fut  d’auantage  accordé  que  le  Prince  de 
CxItiUedcWnciea  Nauarre  Charles  efpoufcroit  Donne  Leonorlnfantc  ac  Caflille,  fille 
doma.acdeN*.  Henry , qui  luy  donneroit  enmariage  cent  mille  doubles  d‘or, 

(le  double  valoit  deux  florins  d'or)  & oultre  payeroità  nollre  Charles 
vingt  mille  doubles  d'or  pour  les  frais  par  luy  taids  à la  garde  de  ces  pla- 
ces, quepourarteurance,  & en  attendant  que  le  Prince  Charles  fuit  en 
aage  competant  d’cllrc  marié  , fon  jeune  frere  le  Prince  de  Mor- 
taing  leroit  mis  en  ollage  entre  les  mains  de  D.  leanne  Royne  de  Caltil- 
»o°J"üîdH»ç«  1e-  Ce  qu'cllant  accorde,  les  deux  Rois  fctrouuercnt  en  lavilIedeBrio- 
nes  » ^rontlcrc  des  deux  Royaumes  de  Nauarre  & Callille , ratifièrent  ce 
qui  auoit  elliiugé  par  le  Légat,  le  Prince  Charles  &fonfrerevinrenti 
Briones  accompagnez  des  Seigneurs  de  Nauarre,  où  le  Prince  Charles 

fut 


\ 
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fut  fiancé  en  grand  fellcôe  magnificence  i ôde  Prince  Pierre  mis  entre  **.cccucxm 

les  mains  de  la  Royneleanne:  pour  élire  nourry  en  la  Cour  de  Callil- 

Ic. 

LeRoy  de  Nauarre  allant  en  France  auoitlailfé  presdela  Roynefà 
femme,  pour  luy  donner  conleil,  5c  manier  les  finances  5c  affaires  du 
Royaume , D:  Bernard  Foucault  Euefque  de  Pampelonne,  5c  D:  lean 
Cru  fat  Doyen  deTudele.  Deretourqu'il  eft  enNauarre  on  vient  aux 
plainâes  contr’eux , 5c  lontaccufez  de  pcculat , & de  plufieurs  violents 
dcporcements, l'Euelquecfquiuantdes  premiers, fefauueà  Rome,  où 
il  vefeut  le  relie  de  fes  iours.  Le  Doyen  de  Tudele  fe  fauuant  en  Caftil-  pour  leur  mauuâit 
le  fut  attrapé  près  Logrogno  , 5c  tué  fur  la  place.  Ainft  en  aduient-il  K°“uc'oemm- 
ordinairement  à ceux  quiabulànts  de  leur  authorité  l'oublient  en  leur 
deuoir. 

Noftre  Charles  extrêmement  vindicatif,  5c  n’oubliant  iamaisles 
offences  receues,  gardoit  en  fon  courage  demauuais  offices  contre  le 
Roy  de  France  fon  beau  frere,  pour  lequel  neantmoins  entretenir  en 
amitiéfourree,  cependant  qu’il  luy  tailloir  d’ailleurs  dclabefongne,  il 
enuoya  en  France  la  Royneleanne  fa  femme.  Et  luy  auec  fon  filsailné 
vint  à Madrit  vifiter  le  Roy  Henry , lequel  il  l’efforça  d’attirer  du  collé 
des  Anglois,  5c  luy  faire  rompre  l'alliance  qu’il  auoit  contractée  auec- 
ques  le  Roy  Charles  de  France,  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  du  Callillan,  C*“'llc- 
memoratif  qu’il  tenoit  fon  Royaume  de  Dieu  5c  des  François. 

LaRoyne  IeannedeNauarreeltantpalTeeen  France,  n’yfutgue-  Titr!rli 
rcs  qu'elle  mourut  à Eureux  ( où  elle  faifoit  fademeure,  foncorpsy  mi«*wm4cN4;' 
furenterré,ôefon  cœur  porte  en  la  grande  Eglifede  Pampelonne)  fur 
la  findumoisdeNouembre  mil  trois  centsfoixante  ôc  treize,  au  grand 
regretdu  Roy  Charleslc  Sage  fon  frere  quilaimoit  vniqucmentpour 
les  rares  vertus  de  celle  Princelfc,  laquelle  ayantpendanc  (à  vie  lcruy 
d’vne  forte  barrieie  entre  le  Roy  fon  frere  ôc  fon  mary  icc  qu’ils  ne  f en- 
trc-gucrroiafTcrit,  paria  mort  le  Roy  de  Nauarre  eull  plus  d'affaires  que 
iamais,  5c  le  Roy  Henry  de  Caftille  quoy  que  le  mariage  de  là  fille , 5c 
du  Prince  Charles  eull  eftcfolcmnile  .gaignadefon  party  D.  Rodrigo 
d'VrrizCheualierNauarrois,  fur  lequel  Charles  fe  fioit  de  fes  plusim- 
portants afaires.  Ce  Cheualier  appaltédes  grandes  promelfesdu  Ca-  ^,TuSo,n<  p"’ 
llillan , mefmes  de  luy  faire  efpoufervne  fienneniepee,  fille  d’vnde  fes  l'CiiuiUn. 
frères , 5t  le  faire  le  plus  grand  Seigneur  de  Callille , comme  c'ell  la  cou. 
flume  des  Princes  de  promettre  beaucoup  aux  traiftres,  5c  ne  leur  rien 
tenir)  promit  au  Callillan  le  rendre  maillre  delà  ville  de  Tudele  fur 
l’Ebro,l’vne  des  principales  villes  de  Nauarre,  les  Rois  y failànts  bien 
louuent  leur  demeure,  5c  de  la  place  de  Caparoze  .defquelles  deux  vil- 
les lediél  Rodrigo  efloit  Merin,  c’éflà  dire,  Gouucrneur.  Celle  fale 
marchandilc  cllantdefcouuertcànollrc  Charles,  illuy  fiftremonllrer 
par  fon  frere  D.  Martin  d’Vtriz,  lean  Régnault,  ôc  Sance  d'Vrrizdu 
Confeil  priué  du  Roy,  qu'il  eull  à fe  départir  des  marchez  & de  l'allian- 
ce qu’il  vouloit  faire  auec  le  Callillan  fans  fon  confentement.  Ro- 
drigo croyant  que  Charles  nefceullrien  dufai&  de  Tudele,  ains  feule- 
ment du  mariage,  vint  à Pampelonne,  oùil  ellconllitucprifonier,  at- 
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• taind  8c  conuaincu  de  trahifon , eutlacefte  tranchée  ,8c  fon  corps  en- 
terré au  monaftere  S.  Augullin  deladidc  ville,  plufieurs  Cheualiers 
Nauarrois  delcouucrrs  cftrc  de  la  partie , lefquelsfe  làuuerent  en  Caftil- 
le  8caillcurs.  Celle  coniuration  fut  defcouuertc  en  Iuillet  mil  trois  cents 
foixante  & feizt. 

Auquel  temps  le  Prince  Charles  importuna  tant  le  Roy  Ion  pere 
pour  venir  en  France,  qu’il  eut  congé  de  ce  faire  ; il  fut  accompagné  d’vn 
grand  nombre  deSeigncurs  Nauarrois  gens  de  main  8c  de  conl'eil,  en- 
tre lefquels  eftoient  Baudouin  Bcllcferant , Capitaine  de  plufieurs  pla- 
ces en  Normandie  appartenantes  au  R oy  de  Nauarre , laques  de  la  Rue 
Cheualier  Chambellan  dudid  Roy,  Maiftrc  Pierre d’EftampesMaillre 
Cn Théologie, Confcilier  duConleil  Priué,  IcScigncurd'OrtubisBaf- 
que.  Capitaine  des  Gardes  du  Prince  Charles,  Pierre  du  Tertre  Secrétai- 
re de  Nauarre,  & autres. 

Le  Prince  arriué  en  France,  alla  faluer  le  Roy  Charles  fon  oncle  cn 
la  ville  de  Senlis,  ayant  laide  le  jeune  Prince  fon  frere,  8c  fafœurMarieà 
Bretueil  en  Normandie.  Charles  eftant  à Senlis,  lcRoyluy  fitremon- 
ftreren  la  prcfcnce  des  Princes  fie  Seigneurs  de  fonConfeil  les  grands 
troubles  8c  maux  que  le  Roy  de  Nauarre  fon  pere  auoit  caufez  en  Fran- 
ce^ tant  du  viuant  du  feuR»oyIcan,  que  depuis,  qu'il Içauoit de  bonne 
part  que  ledid  Roy  deNauarre  auoit  contracté  vne  cllroidc  alliance 
aucc  I'Anglois  ancien  ennemy  de  la  coronnc  de  France , moyennant  le 
Duché  de  Guicnne  qu'il  luy  vouloitceder,  8c  luy  entretenir  deux  mille 
lances  par  an,  pour  faire  la  guerre  en  France  aucc  toutes  les  forces  de 
Nauarre,  8c  introduire  lesAnglois  en  toutes  fes  terres  de  Normandie, 
comme  il  auoit  faid  à Chercbourg , 8c  autres  fortes  places, 

Que  fon  Chambellan  laques  delà  Rue,  Pierre  d'Eftâpcs,8cfonSe- 
cretaire  du  Tertre  auoient  mandement  de  leur  Maillrcdcfouflcuerfôn 
peuple, 8crinciteràrebcllion,  qucc’erioitpourquoy  ilauoit  faidcon- 
ilitucrprifonnierslefdidsdelaRuc,  duTertre  ,8c  ledid  Maiftre Pierre 
d'Lrtampcs  , aufquels  ilferoit  faire  leur  proccz,  8c  1rs  punir  de  leurs 
meffaids.  C'ell  pourquoy  il  auoic  refolu  de  mettre  entre  fes  mains 
tontes  les  places  de  Normandie  , de  force  ou  d'amitié.  Et  pourcc 
faire. 

Il  fit  arrefter  en  bonne  8c  feure  garde  Dom  Ferdinand  d'Ayanes 
Cheualier  Nauarrois,  8c  Baudouin  Bcllcferant  Gouuerneurs  dcfdides 
placesiufquesà  ce  qu'ils  les  euflent  rendues, 8c  dilayanstrop.ily  enuoya 
vncarmee  conduidepar  Philippes  Duc  deBourgongne, Louis  Duc  de 
Bourbon,  8c  le  Conncftable  du  Guefclin,  lefquels  en  moins  de  rien  pri- 
rent toutes  Icldidcs  places,  exceptce  Chcrebourg  , tenue  par  les  An- 
glois,  qui  fept  mois  durant  lôufiindrcn  t le  fiege,que  les  François  furent 
eontrainds  de  leucr.  Et  pour  euiter  à l'aduenir  à la  reprife  de  ces  places, 
le  Roy  Charles  le  Quint  fit  rafer  8c  dcfroolir  les  chaiteaux  deBrecueil, 
où  elioient  les  infants  deNauaTreD.  Pieirc,  6c  lafccur  D.  Marie,  lef- 
quels  il  enuoya  prifonniers  dans  la  tour  dcBernay,  où  il  les  fit  garder  8c 
lcruir  honorablement  comme  fes  ncpucux,Berual,  Orbec,  Beaumont 
leRogcr,Vacy,  Amict,abbatit  les  murailles  desvilles,  la  tour 6c cha- 
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lleaudeNojcht  !c  Roy,  les  challeaux  d’Eureux  Si  du  Pôntcàu  de  Mer,  ,,ccclxxviii. 
Morragne,Gauray,  & autres  placescn  Conllantin. 

llarrella  le  Prince  Charles  prilbnniercn  (a  Cour  , luy  défendant  Ütùj.  ’ ‘ p 
d’enfbrtir,  & luy  baillant  de  bonnes  gardes  pour  prendre  garde  à luy; 

La  Rue,  Sc  du  Tertre  prifonniers,  atteints  3cconuaincus  furent  par  Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris  condamnez  à mourir , traifncz  aux  Halles , la 
telle  Si  les  quatre  membres  couppez,  mis  en  parade  aux  quatre  princi- 
palcsportes  de  Pans.  Charles  enuoya  fes  plaintes  contre  le  Roy  de  Na- 
uarre  à tous  les  Princes  Chrctliens.pour  monllrerles  mauuais  tours  qu'il 
luy  faifoic  contre  tout  droit  de  conlànguinité. 

Charles  fafché  de  la  détention  de  Tes  enfans  en  France,  nefendort  chiric.de  n.u«- 
neantmoins.ains  remue  ciel  & terre  pour  donner  des  affaires  au  Roy  ZÎ'”Siïu»eï 
de  France,  fevanger  du  Callillan  qui  luyauoit  foullrait  fon  Chcualier  ri*‘luTm,fn‘* 

D. Rodrigo,  Si  marchandé Tudelc , ill’aduife  defemparerde  Logro- 
gnony  pouuant  rien  faire  par  la  force,  pour  eftre  trop  bien  gardee,  il  a 
recours  a la  peau  du  Renard,  & follicitc  le  Merin  d'icelle  D. Pedro  Man- 
riques, de  la  luy  liurer  moyennant  de  grandes  promeffes  qu'il  luy  faiilj 
& vn  prclçnt  de  vingt  mille  doubles  d’or,  dont  il  toucha  partie.  Manri- 

Juesayantaduerty  le  Callillan  fon  Maillrcdecctraffic,reçoitcomman- 
ement  de  le  continuer,  & faire  l'entreprife  double,  pouratttaper  le 
Nauarrois  au  piege,  lequel  nefe  deffiant  point  de  celle  double  entrepri- 
fe,  au iour  nomme  lèprelence  deifant  la  marchandife  accompagné  de 
quatre  cents  lances , fon  Eftendart  Royal  eilant  porté  deuant  luy  par  D. 

Martin  Henriqucs  braue  & vaillant  Chcualier:  Arriué  qu’il  eftau  pont 
deLogrogno,  D.  Pedro  Manriques  fort  au  deuant  de  luy  , Si  le  prie 
courtoilement  d’entrer  dedans  la  ville,  où  défia  cfloicnr  entrez  bon 
nombre  de  Nauarrois.  LeRoy  Charlesi'y  voulant  enfourner,  il  en  fut 
retenu  parfon  bon  génie , qui  luy  lauuace  iour  Sc  l'honneur  & la  vie. 

Ainfi  le  mafquccftantlcué les  Nauarrois  cnfermc’z  furent  dcualtlèz,  8i 
la  plus  part  tuez  Scmaflacrcz,  nollre  Charles  le  fauuant  de  bon  vent  en 
fon  Royaume. 

Le  Callillan  arme  puiflamment  aufli  toft  Sc  fc  iecte  en  Nauarrc , fes  cuûTù 

trouppes  conduises  parle  Prince  lean  fon  fils.  Charles  ayant  faiétvn 
voyageaBourdeaux  auoit  amené’afon  fecours  fix  cents  lances  d’An- 
glois  Si  Gafcons , conduits  par  Thomas  Treuet  Cheualier  Anglois,  S: 
BerbccinCapitaincGafcon.llmillengarnifonlesAnglois  ScTrcueti 
Tudele , Berbecin  auccques  fes  Gafcons  à Ellclla,  le  fieur  de  Sotes  Na- 
uarrois à S.  Vincent,  & d’autres  braues  Capitaines  &:  bons  foldats  à V ia- 
na,  Arcos  .San^uelTa,  Lerin , & autres  places  frontières,  Si  ce  fa  ici  le 
retira  en  feurete  à S.  Ican  pied  de  port 

L'Infant  de  Caftillc  accompagné  de  quatre  mille  lances  & degrâd 
nombre  d’infanterie  tirée  de  Bilcay  c & d’ailleurs  au  corn  mencemen  t de 
l'annee  (oixante  Si  dixhuiél  entre  en  Nauarre  , fe  rend  maillre  de  là 
campagne  fans  aucune  rcfiftancc , bruflent  Larraga , Artaxona , «c  plu- 
fieursautresplacesiufquesauxportesdcPampelonne,  oùils  mirentlc 
fiege  qu’ils  y tinrent  vn  mois  Culs  efpoir  d’y  aduanccr  grand  chofc,  pen- 
dant ce  fiege  trois  Capitaines  du  Roy  Charles  Berrio  Cheualier  N auar- 
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m c‘cci..\xviii.  rois,  Ruiz  Diaz  de  Torres  ,& Salomon  Prouoch  par  vnt  trahifon  infi- 
qoipitirjh..seai.  gnc  rendirent  le  forcchafteau  de  Thiebesau  Gouuerneurde  Logro- 
f0"lcx“r-  gno  D.  Pedro Manriquez. Ce chafteauauoitcfté  bafty  parle  Roy  Thi- 
baud  premier  du  nom  .dans  lequel  commedans  vne  place  forte  &im- 
prenable,  le  Roy Philippcsle  Bel  Roy  de  Nauarre  depar  fa  femme, 
auoit  faidt  mettre  fie  ferrer  toutes  les  chartres , tiltres , & papiers  concer- 
nants la  coronne  de  Nauarre , fie  fes  droi&s,  Manriquez  l'ayanten  fa 
puilTancela  fit  réduire  en  cèdres, fie  ainfi  cous  les  papiers  furet  brûliez  au 
grand  dommage  du  Royaume , fie  du  public.  Le  fiege  leui , l’armec  Ca- 
eftoîcm ici  ftillane  prit  Viane  parcompofition  ayanceftéqucïquerempsaffleeee, 

acNiojn».  fieenluirtegaigne  la  Garde  fie  pluheurs  autres  places,  ôelhyuer  appro- 

chant, chargée  d’horineurfie  de  defpouillesfe  retire  en  Caftille atten- 
dant le  Printemps  pour  retourner  en  Nauarre. 

Charles  citant  à S.Iean  Pied  de  Porc,  effroye'  des  conqueftesCaftil- 
lanes,  voyant  quela  partie  elloit  mal  dreilee  pour  luy, a recours  à la  pai* 
h Swrnluen  Su ^emanl^e  au  Caltillan.vers  lequel  il  enuoye  fes  Ambaflàdcurs  Mef- 
«hcrchciia pjir  firc  Ican  dcFrefnay  Cheuaiier  François  fon  Chambellan  Gouucrncur 
de  Nauarreenl'abfencedu  Roy,  fie  D.  Ramir  Sancede  Afiayn  , &lc 
Prieur  de  Ronceuaux.  Atriucz  à Burgos  la  paix  fut  conclue  à ces  charges 
fie  conditions. 

Que  les  Anglais fortiroient  de  Nauarre , que  toutes  les  places  fri/es  feroient 
rendues  au  RojCharles , que  pour  ajfeurancedefafioy , (T  quàl’aduentr  il  con- 
Jeruero't  fê)  entretiendrait  fidèlement  la  paix,  bailleroit  en  depofl  vingt  places  de 
■>»»»■  Nauarreà  Domlean  Ramires  d' cAretllano  entre  icelles  éfieda  ffîjoncha- 

fieau  ,Tudele  ,qurreceuroit  garnifon  de  Cafiillans,  ainfi  que  le  chafieau  SE- 
Jlella  ,pqyee  par  le  Roy  de  Nauarre , Laragua , Mirande , & Sainft  Vincent, 
lefquellesvingt  place  s ne  jerotent  rendues  de  dix  ans  : Que  le  Roy  de  Cajhllepre - 
fier  oit  vingt  mille  doubles  d'or  à Charles  pour  payer  les  foldats  cAnglois 
Gajcons  qui  deuoient  vUidir  le  Royaume , (f)  que  pour  ajjeurancc  de  larejhtu- 
tion  de  ladtCle  fiomme  le  CaJhUan  aurait  la  Garde. 

C’eftainfi  que  l’on  traiclc  les  Princes  fans  foy,  fie  que  les  Efpagnols 
Mychcidco-  baftiifenc  leurs  marchez  a leur  proffièt  entreprenants  pied  à pied  iurles 
î > oüi'oVn  p,reo.  Princes  leurs  voifins,  fans  vouloir  ouir  parler  de  rendre  ce  qu  ils  ontvne 
*"■  fois  vfurpe'. 

Cefte  paix  ainfi  conclue  & accordée  au  grand  dcfhonneur,  defâ- 
uantage  & préjudice  du  Roy  & du  Royaume  de  Nauarre , les  deux  Rois 
Charles  & Henry  fe  virentàS.  Dominiquede  la  Calçade,  où  quelque 
temps  apres  le  Gaftillan  mourut  le  vingthui&iefme  de  May  mil  trois 
cents  foixantc  fie  dixneuf. 

Ces  rudes  fecoufles  d'afflictions  aduenucs  les  vnçs  fur  les  autresà  no- 
itre  Charles,  la  perte  de  fa  femme,  la  captivité'  de  (on  fils  aifne,quele 
RoyCharlesde  France  ne  voulut  libérer  de  fon  viuant  (l’Infant  Pierre, 
& fa  faur  la  Princeile  Marie  eftoient  en  liberté)  laperte  fie  démolition 
de  fes  terres  de  Normandie,  fon  Royaume  de  Nauarre  en  braffleres 
foon  re<>cdcr''  parla  mauuaife  & perilleufe  voifinance  des  Calbllans,  le  firent  refoir- 
dreàdorefnauant  viure  en  paix,  fie  clos  fie couucrt  en  fon  Royaume, re- 
garder 
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garder  ce  qui  fe  pafferoitaux  autres,  nommémeutà  ccluy  Je  France , où  m.  ccclxxiX. 
ilauoitfesyeux  &fon  cocür  pourla  deiiurance  du  Prince  Charles  Ton 
heritier,  la  femme  duquel  l’Infante  Elconorelloitlorsen  Caltillepri- 
uee  de  fon  mary:  Et  auec  tout  cela  il  luy  vint  vnc  maladie  effroyable  de 
ladrerie , ce  qui  le  pouuoit  faire  penfer  à (à  confcience , l'il  n'en  cuit  cflé 
diuerty  par  fon  naturel  enclin  à toutes  mcfchancetez. 

Le  Comte  de  Foix  Gaflon  Phtrbus  III.  du  nom  Seigneur  de  Bearn 
fon beau-frere ayant  efpoufc  D.  Agnes  de  Nauarre  falotur,  auoitvnc 
querelle  de  long  temps  enracinée  contre  Ican  Comte  d'Armaignac , le- 
quel Peftantiedé  fur  les  terres  du  Comte  de  Foix,  & empare  d'vnepe- 
tite  ville  qui  ('appelle  Cazercs  y efl  auffi  tofl  inuelty , & forccdefc ren- 
dre à composition  , Cecy  fè  paffoit  en  Gafcongne  l'an  mil  trois  cents  foi-  Source  Jcimcfcs- 
xante  & quinze.  Entré  les  prifonniers  pris  auec  le  Comte  d’Armaignac  î£“|  c Nauarre  fc 
fut  le  fire  d’Albret,  lequel  auoit  efpouzé  Madame  Ylabeau  de  Bour- 
bon.  Il  fut  mis  à cinquante  mille  florins  de  rançon,  de  laquelle  noftrc 
Charles  refpondit  en  fon  propre  Si  priuénom,  &:  promit  la  payerau 
Comte  de  Foix  fon  beau-frere  * &moiennantcelehre  d’Albret  mis  en 
pleineliberté  fans  que  le  Comte  de  Foix  euft  aucune  action  contre  luy. 

Pourauoir  payements  de  ceftefomme  notable  le  Comte  de  Foix 
prie  par  plufîeurs  fois  noftre  Charles  lequel  empefehé  d’ailleurs,  lé  re- 
met deiouràautre,  de  forte  que  le  Comte  malcontent  de  fa  femme 
pour  leshumeursfafcheufes  de  fon  frcrel’enuoye  en  Nauarre,  pour  tirer 
cefle  rançon , le  Roy  Charles  fon  frere  la  reçoit , & remet  de  iour  à auti% 
fexeufant  fur  fes  affaires  bien  defcoufuës  pour  lors , fes  grands  biens 
qu’il  auoit  en  France  citants  en  commife,&  luy  engage  en  Nauarre  de 
telle  forte  que  fon  flls  venant  à la  coronne  ne  trouua  vn  fcul  double  à 
l’Efpargnc;  . S » 

Gallon  P herbus  fils  du  Comte  obtient  conge'  de  fon  pere  pour  paf-  |ni;„e  mcfcll,0; 
fer  en  Nauarre  voir  fa  merc  dés  long  temps  abfente,  & le  Roy  de  Nauar- 
rc  fon  oncle,  duquel  il  fut  rcccu  auec  toute  magnificence,  le  chargea  de  bwtfBcçnitem 
prefents,  & en  lecret  luy  donna  vn  pctitfachet  plein  de  poudre  de  poi-  f,“IC 
fon, luy  dilant,que  fil  trouuoit  moyen  d’en  faire  goulter  à fon  père  fur 
faviandeou  en  breuuage,  elle  feruiroit d’vn philtre  amoureux  pourre- 
mettre  en  amour  &bon  mefnage  laComteflc  famcreaucc  fon  mary. 

Ce  jeune  Prince  qui  ny  alloit  à la  malice,  Si  le  defir  qu’il  auoit  devoir 
reüflîr  ce  qu’il  defiroic  ardemment  au  contentement  de  fa  mere,  le 
pouffant  à faire  l’cfprcuuc  de  celle  poudre  admirable  , en  cherche  lcS' 
dccafions,  les  vns  difent  qu'il  fut  furprls  en  lacuifine,  iettant  la  poudre 
furies  viandes  préparées  pour  fon  pere,  qu’on  fit  l’eflày  d’icelle  furvn 
vaultrey  quicnmourutàl’inflant.  D’autres  difent  quclobain  frere  ba- 
llarddu  jeune  Comte  ayant  couché  auec  luy  le  iour  qu’il  artiua  de  Na- 
uarre en  Bearn  àHorthez,&  luy  ayant  veu  ce  fachet  entre  fa  chair &fà 
chcmilè  luy  demanda  ce  qu’il  y auoit  dedans,  quele  jeune  Prince  luy 
auoit rcfpondu.  Qu’il  ne  fenquiftpas  plus  auant  que  c’elloit,  mais  qu’en! 
bref  il  verroit  fon  pere  en  bon  mefnage  auec  fa  mere,  Que  ces  deux  „ 

Princes  louants  alapaumeentemble,  il  y eut  quelque  caltillcentr  eux,  aufiinuipufon 
& le  ballard ayant  receu  vn  foufflet  du  jeune  Comte,  fen  plaignant  à rc" 
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(bn  pere,  luy  diift  que  Gallon  portoit  à fon  col  vn  fâcher  plein  de  pou-- 
dres  pour  l’empoilonncr, tant  y aque  le  jeune  Comte  eft  mis  en  cftroiâe 
prifon,  quinze  dcfesferuiteursexecutczàmort,&luymefmetué  d’vn 
coulleau  par  fon  pere,  par  mcfgardc  ou  autrement. 

Le  Roy  de  France  Charles  cinquiefmc  ( ennemy  mortel  de  noûre 
Charles)  trai&é  de  la  rnefme  façon  ellantpourlors  Dauphin,  quel’on 
auoit  voulu  faire  le  Comte  de  Foix,  voyant  fon  vlcere  & cautère  qui  ne 
fuintoic  plus  fe  difpofa  au  commun  voyage  des  viuants , 

Nafictntes  morimur , fini  [que  ab  origine  pend». 

Et  mourut  au  chalteau  de  Beauté  près  le  bois  de  Vincennes,  le  feiziefme 
iourde  Scptcmbre.mil  trois  centsquatre  vingts.enl'abfencedefcsfre- 
res  Louis  Duc  d‘Anjou,Iean  Duc  de  Berry, Philippes  DucdcBourgon- 
gnc,&  de  Louis  Duc  de  Bourbon  fon  beaufrere.  Ordonna  par  fon  te- 
llament  ( Ieannc  de  Bourbon  ellan  c decedee  trois  ans  auparauant  le  fi- 
xiefrnc  de  Feurier  trois  cents  foixantc  & dixfept  ) Louis  d'Anjou  fon  frere 
■aifnc  Regent  de  France,  & que  la  garde  du  Roy  Charles  fixiefmelors 
âgé  de  douze  ans  demeureroit  aux  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongnefic 
de  Bourbon, iufqucsàce  qu'il  eull  atteint  l'âge  de  quatorze  ans. 

Deuant  lediâ  Roy  Charles  cinquième  les  Rois  de  France  ne - 
lloient  déclarez  majeurs  qu  a vingt  ans.  Charles  le  Sage  la  preferiuit  à 
quatorze,  pourolter  la  jaloufre  des  Princes  Regents.  Et  en  fit  l’ordon- 
nance, vérifiée  & publiée  en  Parlement , de  laquelle  voicy  les  ter- 
mes, 

Carolus  Dcigtatia,&c.  S a a mm  vtfinos,vel fucceffonsnefirosnutu  D initia 
ab  hac  luce  migrare  eontigerit , filio  noftro , vtl fuccefijorum  mafeulo primogenito 
minore  quatuordecim  annit , eoipfo  quoi  annum  atatis  fua  decimum  quartum 
attirent , habeat  regimen  admtmfirationtm  Rtgni , homagia  iuramen- 
ta fidehtatu  per  Pralatos , Fratres , Pares , Principes  ,fen  quajeumque  perfionu 
alias,  Ecclefias  uel feculares  prafiania  velfacienda  : doYum  munificuM  facra  un- 
(IsonisRegalis  S ceptriï,Coronam,tiiadcma,uefi  intenta^  aliainfigniaRegalia 
uniuerfa  (sr fingula  recipere  ualeat pro  fua  libito  uoluntatss:  Gratia,pafta,con- 
ueniiones  promifiiones fada fins  fubditis  vajfallùfeu  alijs  perfonis  Eccle- 

fiafiieis  if) fecuUnbus,  ac  fi ejfetmaioruiginti  anmsfaciat  &■  difponat  in  omni- 
bus Or  fer  omnia.  Dat.incafironofiro  Nemoris  V tncenarum  méfie  Augufij,anno 
fidutis nofira miltefimo trigentefimo {eptuagefimo  quarto  : Ceftc  Ordonnance 
fut  publiée  en  Parlement  le  vingtiefmc  iour  de  Mars  mil  trois  cent  s foi- 
xante  & quinze. 

Etiaçoirque  parladiéleOrdonnance  du  Bois  de  Vincennes  il  fuft 
porte' que  les  Rois  de  France  ne  (croient  facrez  que  lors  qu'ils  auroienc 
atteint  l'âge  de  quatorze  ans , fi  eft-  ce  que  ceftc  Ordonnance  fut  limitée 
pour  la  maiorité  fculement,&  nô  pour  le  Sacre, quoy  qu'il  y euft  lieu  de 
difficulté,  quan  t à leur  Sacre,  pour  la  reuerence  de  l'O  nétion  Ccclefte  de 
laquelle  ils  font  facrez,  auquel  de  neceffité  ils  font  obligez  de  cômunicr 
foubsles  deux  efpccesfuiuant  l'ancienne  couftume  des  Rois  de  France, 
ainfiquenousdirons  Dieuaydantfurlefacrede  Henry  quatriefmc:  Si 
eft-ce  qu'incontinent  apres  la  mort  dudiâ  Charles  cinquiefmc  il  fut  ar- 
refté  que  pour  obuicr  aux  inconueniens  qui  pouroient  enfuiure  d'at- 
tendre , 
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tendreladidlcâgcdequatorzeanspourfàcrerlc  Roy  Charles  fixiefme,  « cccLkxx. 
ledidk  Royferoic  promptement  facréSc  coronné  Roy,  & que  lesvaf- 
làuxScfubiedlsluyfcroienthomage,  cequinelè  feroit  (ans  exemple, 
veuquelcbonRoyS.  Louis  auoitcflé  (acre  deuant  qu'il  cufl  atteint 
l’âge  de  quatorze  ,8e  n’ayant  que  douze  ans  comme  l'efcrit  le  (ire  de 
Ioinuilechapitrcfeconddcfàvic-.EtaUparauanrS.  Louis,  fon  Bilâieul 
Louisfeptiefmcdunomdidlle  Deuotieuxfutfacré  n'ayant  gucres  que 
feptans.  Ainfi  fabuzent  ceux  qui  penfent  que  nos  Rois  ne  peuuent 
eftre  facrezqu’a  quatorze  ans.  Et  l'Ordonnance  de  Charles  cinquicfme 
fut  modifiée  par  celle  de  Charles  fixiefme  fon  fils , faidle  le  vingtein- 
quicfmcNouembre  l’an  mil  quatre  cents  fept,  par  laquelle  il  ordonnai 
Que  les  Rois  de  France  feraient  a [aduemr  facrc&  en  quelque  âge  que  ce  fujl:  luimrûWon- 
Ainfifuiuant  la  refolutiondesEftatsdc  la  France tenusà  Paris  apresla  fixiefme. 
mort  de  Charles  cinquicfme,  le  Roy  Charles  fixieime  fon  fils  fut  (ac  ré  Si 
coronncàRcimsle  Dimanche  de  deuant  la  Touilaindlsaudidl  an  trois 
cents  quatre  vingts. 

Ce  Charles  cinquiefhie  fut  vn  tres-bon  & fage  Prince,  lequel  defon 
cabinet  faifoit  la  guerre  aux  Anglois  fes  ennemis  par  la  conduite  defes 
frères  Si  beau-frere  le  Duc  de  Bourbon , & du  vaillant  Connellable  du 
G uc  (clin. 

Ce  Duc  de  Bourbon  Louis  II.  du  nom,  troifiefme  Duc  de  Bour- 
bon.duqucl  nous  parlons, fut  fils  dePierrc  premier  du  nom, fécond  Duc  Gtnel]ogicjj 
de  Bourbon,  lequel  ayant  eflé  tué  à la  journée  de  Poidtiersgaignce  par 
le  Roy  d’Angleterre  Edouard  troifiefme  du  nom  le  dix  neuFuief  me  Se- 
ptembre mil  trois  cents  cinquante  & fix,  laifla  de  (à  femme  Madame 
■y  fabeau  de  Valois  deux  fils  & (cpt  filles  ce  didt  du  Tillet. 

Les  filles  furent  Madame  Ieannc  de  Bourbon  mariee  au  Roy  Char- 
les cinquicfme  de  France,  & d'elle  il  eut  deux  fils  Charles  fixiefme  , Sc 
Louis  Duc  d’Orléans  : fit  fix  filles  , Bonne  & Ieinnc  dccedces  jeu- 
nes, Marie decedee en  fiançailles,  lfabeau  morte  accordée  à iean  pre- 
mier Duc  d’Alençon,  & Catherine  de  France  mariee  àlean  de  Berry  fils 
vniqucdeMonfieur  Iean  de  France  Duc  de  Berry. 

La  féconde  fille  dudidt  Pierre  de  Bourbon  fut  lfabeau  de  Bourbon 
femme  en  premières  nopces  duficur  deSully,&  en  fécondés  d’Anianioii 
fircd’Albret  duquel  nous  auons  parlé cy-deuant.  Et  la  troifiefme  Blan- 
chedcBourbonmarieeauRoy  D.  PedrodcCaftillele  Cruel  qui  la  fift 
eiïipoifonner  comme  nous  auons  didl,  i’obniets  les  autres  pour  bricfuc- 
té.  Des  deux  fils  le  puifné'fut  Iacqucs  de  Bourbon  Comte  de  la  Marché 
tuéà  la  bataille  de  Brignais  à trois  lieues  de  Lyon  le  troifiefme  iour  d'A- 
unlmil trois  cents  foixante&vn,  auec  luyhit  tue  Picrredc  Bourbon 
fon  fils  & plufieurs  Gentils-hommes  François. 

L’aifnéfut  Louis  de  Bourbon  lequel  eut  à femme  Anne  fille  de 
BeraudDauphin  d'Auuergne,  didllcComre  Camus,  Se  deleannede 
Foreftz.  De  ce  mariage  il  eut  Iean  premier  du  nom  Ducquatriefmedé 
Bourbon, & deux  filles.  lfabeau  Sc  Beatrix  dcBourbon:  Celle  dernicré 
mariee  deux  fois,  à Iean  de  Luxembourg  Roy  de  Boheme  Si  de  Polo- 
gne , Sc  en  fécondes  nopces  à Eudes  fieur  de  Granccy. 
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m.cccixxx.  Louis  de  Bourbon  didt  le  bon  Duc  , dojxiehne  du  nom , troifïefme 
taditution  je  rot*  Duc  de  Bourbonnois,  Comte  de  Clermont  h d'Auuergnede  par  (à 
Mitre uîm.°°  U femme,  inllitua  l'Ordre  des  Chcualiers  du  Chardon  noltre  Dame  l'an 
b3t'il'0°d,Boa‘"  mil  trois  cents  quatre  vingts  dix,  foubsle  régné  de  Châties  fixielme 
fon  nepueu.  CebonPrinceayantmistoutcfon  efpcranccen  la  Vierge 
facrec,  au  plus  fort  des  miferes  de  la  France  trauaillee  des  Anglois,cora- 
polâcclt  Ordre  de  vingt  &fix  Cheualiers,  voulut  qu'ils  portaflenc  cha- 
cunfurlcurfotane  Vne  ceinture  de  veloux  bleu  raledc  bordée  d’or,  fur 
laquelle  eftoit  eferit  en  lettres  d'or  de  broderie,  ce  mot  Efptrance:  Ce- 
fte  ceinture  fefermoit  à boucle  & hirdillon  lefquels  auec  le  bout  d't. 
fmàüdâôr'âre.'  celle  cftoient  de  fin  orelbarbillonnez  & delchiquetcz  comme  la  tefta 
d'vn  chardon.  Ce  fut  ce  Duc  qui  a failli  bailir  l’hoftclde  Bourbon,  Joi- 
gnant le  Louure,  & la  Chapptlle  dudiét  hoftel,  au  hault  du  paulllon 
principal  duquel.qui  regarde  fur  la  riuiere  de  Seine, on  void  encores  vn 
petit  corridor  à la  mode  d'Italie, le  balleiltre  & l'appuy  duquel  eft  faiét  à 
iouren  lozanges.encrelaflècsde  lettres,  lefquelles  alTemblees  on  y lit  ce 
s.a«ii»  motES  P ER  A N CE.  Cecourridorelf  couuertde  plomb:furle  faille 
duquel  font  les  armes  de  Bourbon,  iemées  de  Frâce  (ans  nombre  au  bar 
lion  .couchées  du  codé  droiét,  &tymbrces.Ioignanr  ce  corps  d'hoftel 
eft  vne  gallerieafTez  longue  iadis  dorée  & enrichie  de  peintures  exqui- 
lés,à  caufe  dequoy  anciennement  elle  eftoit  appellee  la  galerie  dorcc, 
defloubs icelle  eft  vne  grande  porte,  laquelle  fe  ferme  à deux  bat- 
tants de  bois  ferree  de  gros  clouds  de  cuiure  doré.  Surle  mittan  de 
ces  battants  fe  void  encores  la  forme  de  ceft  Ordre  du  Chardon: 
C'cft  vne  large  ceinture  bordée  fermante  comme  vne  /angle , le  bout 
& blouque  de  laqucllelont  defehiqueteesà  tefte  de  chardons,  & fut  ces 
jnnmiiniiioi-  deux  ceintures  cil  reloué  ce  mot  en  vieilles  petites  lettres  Françoifes, 
comme  celles  du  Corridor  font  vieilles  capitales  Françoifes,  ESPE- 
RA N C E.  Le  Clocher  de  la  chappelle  de  Bourbon  eft  ceint  d'vn  cercle 
de  (leurs  de  Lis  de  plomb  doré,  delchiquetcz  en  tefte  de  chardons.  Ceft 
ancien  ordre  particulier  à I'illu  lire  mailon  de  Bourbon  fe  void  apparem- 
ment en  vne  tenture  de  tapi/Terie  auffi  fraifehe  que  fi  elle  eftoit  faille 
nouuellemcnt  que  l'on  tend  tous  les  ans  àlafefte  de  Dieu  àl’cntour  & 
deuant  ledit  Autel  de  Bourbon.  Celle  tapiflcric  eft  de  Bourbon  &de 
France  elcartellée  de  rouge,  chargée  de  deux  lettres  capitales  antiques, 
P.  & A.  de  tiges  entrclaflez  de  chardons  verds  à la  tefte  olanchc,  & celte 
ceinture  bleue  chargée  de  ce  mot,  ES  P E R A N C E.  Ces  lettres , Si  les 
armes  de  France  pleines  & (ans  brizures  îointes  à celles  de  Bourbon, 
monftrent  que  celle  tapilTerie  eft  faille  du  temps  de  Pierre  fécond  du 
nom  Duc  de  Bourbon  ,&  de  fa  femme  Madame  Anne  de  France  fille 
aifneeduRoy  Louis  vnzicfme,  duquel  mariage  iffit  Suzanne  de  Bour- 
bon leur  fille  vnique  mariée  à Charles  lecond  du  nom  Ducde  Bourbon, 
duquel  n’ayant  enfans,  & les  malles  des  aifnez  Ducs.&desComrcsde 
Montpenfïcr  citants  faillis,  les  pleines  armes  de  Bourbon  vinrent  aux 
puifncz  de  Vendofmes.  Les  Rois  d'Elcoce  eurent  pareillement  pour 
eur  Ordre  le  Chardon  , le  collier  d’iccluy  eftoit  entrelafte  de  chardons 
en  haultour.à  la  façon  de  ccluy  de  Bretagne,  le  pendant  eftoit  vne  Oua- 

le 
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le,  & dans  icelle  l’image  de  l’ A pollrc  S.  André  ( nom  que  porte  la  fccon-  «-ccctxxx 
de  villefïegc  Archiépiscopal  d'Efcocc)  &à  l’entouren  langue  Elcofioife 
celle  deuile,  D l E V EST  MA  DEFFENCE.  Le  fubieét  de  cell 
Ordre  du  Chardon  audi  bienquedeceluy  de  l'Elloille  initituez  parle 
bon  Roy  Robert,  futladeuotion  de  ces  deux  Princes  à la  VIERGE 
MARIE,  commeceluyduLizau  Royaume  de  Nauarre:  Et  l’amout 
fut  l’autheur  des  Ordres  d’Angleterre  & de  Sauoye  inilitucz  deuant  ce- 
luydeBoutbon. 

L’Ordre  du  Royaume  d’Angleterre  diede  lalartiere  futeltably.fui-  “4W 
liant  le  tclmoignage  de  Polydore  Virgile,  par  le  Roy  Edouard  IIP  du 
nom,  fils  d’Edouard  fécond  & de  Madame  Ifabelde  France,  tifonar- 
dentdece  Royaume,  lan mil  trois  cenrsquarante Sept.  lia  S.  Georges 
pour  patron,  l’Amour  pourfubicét,&  la  deuize  Françoile.  Car  Edouard 
citant  féru  de  l’amour  de  la  belle  Alix  Comteflc  de  Splifbcry,  vn  iour 
deuifantauec  elle,  la  iarticre  gauche  de  foye  bleue  de  celte  Dame  citant 
tombée  fur  fes  patins , Edouard  prompt  à la  releucr.lcua  quan  t & quant 
fachemifefihault  .queles  Courtiiàntsl’ayans  veuëne  fepeurent  tenir 
de  rire.  La  Dame  réprimanda  le  Roy  de  celte  priuauté  faidte  deuant  des 
gensqui  ont  mauuais  cellier , Sc  fc  plaifent  autant  à la  mefdtfance , qu’ils 
iè  repaiifent  de  vaines  conceptions.  Edouard  pour  couurir  fon  honneur 
ferma  la  bouche  à tous  par  ces  mots  François,  f/onnyfoitquinuilypenfei 
( Honnir  en  vieux  idiome  François  Signifie  maudir,  &defhonorer)  & 
defiors  fit  ferment  que  tel  feiloit  mocqué  de  ce  iartier , qui  tiendroit  ü 
grand  honneur  d’en  porter  vn  Semblable. 

Les  effeéts  fuiuis  de  la  parole  firent  naiitre  IesCheualicrs  de  l’Ordre 
4e  la  jartiere  bleue, Ordre  qu’il  compofa  de  40.  Cheualicrs, chacun  des- 
quels félon  l’inftitution  première  d’iceluy.doit  eitre  veitu  d’vn  manteau 
de vclcnjx violet,  le mantelet  de  veloux rouge,  letoutdouble’dedamas 
blan  c,lcs  gamaches  & brodequins  de  veloux  rouge, & fur  le  genoil  de  lai 
jâbegauche,la  iarticre  de  foye  bleue  bordee  & frangée  d’or, Tur  laquelle 
cil  elcrite  en  broderie  d’or  celle  deuile, Honnyfoit  quimaljpenfeXi  feltc 
dcceit  Ordre  fe  célébré  le  iour  de  la  S.  Georges  vingt  Si  troilîefme 
Auril , au  chaileau  de  Vindefore  en  Angleterre,  quoy  qu  il  ay  telle'  in- 
flitué  Sc  érigé  en  la  ville  de  Bourdeaux.  Depuis , quoy  que  le  nom  de  la 
iarticre  Soit  demeuré  à cet  Ordre,  fieil-eequepar  honneur  ils  ont  mis 
ce  ruban  bleu  au  col , & au  bout  d’iceluy  l image  de  S.  Georges , auec  là 
deuize  engrauee  à l’entour  : Oultre  ce  cordon  bleu  ils  portent  pareille- 
ment vn  collierd’or  au  col  auec  ladicte  image  de  leur  S.  George. 

Lors  de  la  création  de  ceit  Ordre,  la  langue  Françoifc  eltoic  au  (TI 
commune  en  Angleterre,  voire  plus, citant  parlée  par  la  NobleiIè&  les 
plus  riches  hommes  que  l’originaire  Angloile,  & l’Eitrangere  Alleman-  *««'««><• 
deouSaxone.  Car  la  langue  Françoile  auoit  cité  portée  en  Angleterre 
par  GuillaumeleBaitardDuc  de  Normandie,  naturel  François,lors  qu’il 
conquiit  celte  10e,  l'an  de  noitre  Salut,  mille  Se  Soixante  Si  feptiefme,  le- 
quel la  délirant  ioindre  à ïamais  auec  les  terres  de  fon  patrimoine , apres 
auoir  donné  en  fief  aux  Gentilshommes  François  quil’auoientfuiuy  en 
celle  mémorable  conque  lie,  la  plus  grande  partie  d’icelle,  y planta  fa 
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langue  maternelle,  ordonnant  qu’en  icelle  fulTent  interprétées  fie  côü-4 
chces  les  loix  nouuellespar  luy  faictes  pour  le  reglement  de  la  lufticc.Cc 
qui  contraignoit  les  habitans  vaincus  , pour  complaire  au  vi&oricux 
- d’apprendre  lalanguc  Françoifc,  comme  faifoient  jadis  les  Prouinces 
fubiuguces  la  Romaine.  Ce  qui  fut  pratiqué  en  Angleterre,  ce  diét  Po- 
lydore  Virgile,  liure  dixncufuielme  de  fon  hifloire d’Angleterre,  iu£ 
ques  au  temps  dudidt  Edouard  troifiefme,  lequel  en  l’an  mil  trois  cents 
loixante  fie  vn,au  Parlement  qu’il  tint  à Vvellmonlticr  aux  faulxbourgs 
de  Londres, ordonna  que  les  luges,  Aduocats, Procureurs  fie  parties  ne 
parleroient  plus  ny  François,  ny  Normand,  ains  la  langue  d’Angleterre, 
&quelesplaidoiers,fentences,  & ades  de  Iuftice,fieinftruments  pu- 
blics des  Greffiers,  Notaires,  Tabellions,  Se  Sergents  feroient  elcrits  & 
couchez  en  langue  Angloifcou  Latine, au  grand  proffidt , didl  ceftau- 
theur  Anglois,  &aduantagedu  peuple  d’Angleterre,  lequel  n’eut  plus 
que  faire  d’vfer  de  T rucheman  ,pour  plaider  les  caulès. 

Surlemefme  lubied  d’amour,  Amé  fixiefme  dunom  Comte  de 
Sauoye  .(urnemmé  le  Vcrd , d’autant  qu’il  aymoit  celle  couleur  amou- 
reule  dedice  à Venus,  couleur  que  Martial  appelle  couleur  d’her- 
bes, 

Herlarum  fuiras  inJutus , Baffe,  colores. 

Inllitua  l’Ordre  de  l’Annonciadecompofee  de  quinze  Chcualiers,  luy 
comprisChcfSouucrain  d’iceluy:  Ce  Comte  ayant  rcceu  de  fa  Dame 
la  faueurd’vn  braflelctfaid  delès  cheueux  tréfilez  en  lacs  d’Amour,à 
l’imitation  d’Edouard  d’Angleterre, ellablit  ceft  Ordrede  Cheualerie, 
fit  les  colliers d’iceluy  difpolezen  lacs  d’amours,  entrelalfez  &liezde 
rozes,  fie  de  quatre  lettres,  F E R T.  chacune  defquclles  portoir  lôn 
mot  ,&  d’iceuxcftoitcompofee  la  deuife  marque  des  effeds  neceflaires 
àvn  champion  de  Venus,  l'ilveult  dire  le  fauoiy  des  Dames,  Frappe sj. 
Entrer^  T{pmpez_Tout  : Quoy  que  plus  honneftement  ilfc  puiffie  inter- 
préter du  deuoir  d’vn  Caualiercombatant  à la  barrière,  où  à l’eftour, 
que  nos  anciens  François  appelaient  autrement  Behour. 

LarozecftdedieeàVenuSjCedifentlcs  Poëtes,  lefquels  feignent 
que  les  rozes  elloient  blanches  auparauant  la  mort  d’Adonis  fon  mi- 
gnon defeoufu  d’vn  fanglicr  à la  chafie,  dont  Venus  ayant  ouy  les 
nouuclles  toute  defehauflee  quelle  eiloit  fie  nuds  pieds,  courant  à fon 
fecours,  lesefpines  fiironcesluy  picquerent  tcllementlcs  pieds,  que 
les  rozçs  blanches  teindes  de  Ion  fang  deuinrent  rouges  fie  demeu-» 
rcrent  telles.  Les  anciens  depeignoient  la  femme  mariée  vclluë  d’vne 
robbe  de  bure,  ayant  le  vifage,  les  mains,  fie  les  pieds  couucns,  fie  la 
teftecoronnee  d'vne  guirlande  agencée  de  toute  lorte  de  fleurs,  ex- 
cepte'delà  roze,  marque  fie  lÿmbole  de  l’amour  impudique  fie  lafeif. 
Les  mains  , les  pieds  & le  vilage  couuerts  reprefentoient  la  mode- 
llic  fie  la  pudicité  que  la  femme  doit  auoir.  La  robbe  de  bure  le 
foin  fie  le  trauaildefonmHnage:  lacoronne  de  fleurs,  que  les  princi- 
paux affiquets  fie  ioyaux  d’vne  femme , ce  fondes  odeurs  fie  parfums  de* 
vertus  dont  elle  doit  ellre  ornee , félon  la  femme  deferite  par  le  Sage. 
Mais  »1  n’y  doit  point  auoir  de  rozes , c’elt  à dire , dattraidls  impudiques 

fie 
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& alfetcz , pour  attraire&  charmer  les  mondains , d’autant  que  la  fin  de  M ccciyxx. 
telles  femmes  eft  toufioursmiferable,  ellants  dclcriccs  comme  faulce 
monnoye,  expofeesà  lamocquericde  tout  le  monde,  mcfprifees  d’i- 
celuy,  comme  la  Roze  deuenuë  gratteculd’cil  des  PalTan  ts.  Ainfi  Paulà-  ' 
nias  en  les  Eliaqucsdcfcriuan  tics  trois  Grâces  filles  d'atour  de  Venus, 
did  que  l’vne  tenoit  vn  ofTelet , l’autre  vne  branche  de  Meurthe , 

Formoft  Myrthus  Veneri , Mturdic  «irt 

& la rroifiefmc  vne  Roze,  tous fymboles  d'impudicité.  ' roôa°  a,d‘l j i, 

L es  Comtes  de  Sauoye  (uccefleurs  d’Amedee  pour  couurir  ceft  O r-  Utcir'  cJP‘ù. 
dre  qu'ils  ont  retenu  d’vn  tiltre  plus  rcleué  d’honneur,  l'ont  did  de  l'An  - 
nonciade,&  interprété  ces  quatre  lettres  du  temps  du  grand  Comte 
Amé,  lequel  l’an  mil  trois  cents  & dix,  failant  l’office  de  grand  Capitaine 
en  l'ifle  dcRhodes  auec  les  Cheualiers  affiegez  furieufement  par  les 
Turcs,  &ayant  brauement  fouftenu  ce  fiegc,&  contraind  l’ennemy 
dclcamper,  receut  des  Cheualiers  de  faind  lean  l’Elcu  de  leur  milice,  le-  Dcui,cjc  l’Orate 
qucleftdeGueullcs  à la  Croix  de  France,  & que  ces  quatre  lettres  font  dtl'Ar'“on'‘*'*'- 
demonflratiucs defa vaillance,  &fignifientque,Forr/V»(do  ans  Rbodum 
tenait . •*. 

U y a eu  vnautreAmedee,ou  Ame  Duc  de  Sauoye,  lequel  inftituâ 
l’ordre  de  S. Morice,  en  l’honneur  du  martyr  faincf  Morice  Capitaine  de 
la  Région  Thebeenne,  martyrifee  aueduy  fur  le  bord  dclariuicredu 
Rofhe  au  pays  de  Valays  en  Sauoye, 

c siudiuit  rapidas  Rhodanifont  fanguinis'vndtU, 

Tinxtt  ff)  Alpinas  ira  craenta  mues , 

Ce  did  Fortunatus  liure  fécond  de  fes  poëmes.  De  fanflis  tAgttunen- 
yri«t,martyrifés  par  l'Empereur  Maximian , lequel  auoit  faid  venir  celle 
Légion  Chrcftienne  pour  venir  combattre  ésGaullcs  lesBagaudes  Gau- 
lois ou  Gauliiers,  c’eft  à dire , gens  de  Bois  qui  f efloient  reuoltez  contre 
luy , & la  fortereffe  dcfquels  elloit  à faind  Mor  des  feffez  à deux  li- 
eues de  Paris,  monaflcrcbafty  foubs  Clouis  fécond  Roy  de  France,  au 
lieu  did  Cajirum  Bagaudarum, le chaftcau  des  Haguudcs,  donton void  en- 
coresles  anciens  vettiges,  fur  le  bord  delà  Marne.  Ceft 

Amedee  eflant  veufaagé  de  cinquante  & fix  ans  ou  ehuiron  f en  alla  oiJteJcS.sf  eritf 
rendre  hermite  l’an  mil  quatre  cens  trente  quatre  : le  lieu  qu’il  choifit 
pour  fon  hermitage  f appclloit  Ripaille , par  luy  bafly  fur  le  lac  de  Loza- 
nc  à demie  lieue  de  Thonon,  En  ce  lieu  eftoic  vne  Abbaye  & Prieuré 
del'OrdreS.  Morice,  fondée  de  long  temps  par  les  predcceffcurs  du- 
didDuc.  En  celle  Abbaieil pritrhabitd'HermitedudidOrdreSaind 
Morice, à (çauoir  grile  robbe , longmantel,  & chaperon  gris,ccfonr 
les  mots  de  Monftrelet,  courte  cornette  d’vn  pied  ou  enuiron,  &vn 
bonnet  vermeil,  c’eft  à dire  rouge  , ladide  robbe  ceinte  de  ceinture 
doree , & par  deftus  le  mantel  vne  Croix  d’or,  pareille  à celle  quepor- 
toicnt  les  Empereurs  d’Alemagne,  Pour  le  feruicc  de  la  perfonne , & de 
quelques  Seigneurs  qui  l'elloicnt  confinez  aueduy , il  retint  vingt  de 
les  lêruiteurs  , quiles  traidoient  non  déracinés,  n’y  de  l’eau  de  fon- 
taine, viandes  & breuuages  des  anciens  Hermittes , mais  des  viandes 
exquifes  & de  vin  délicieux.  De  laviedecellHermitte  nosanciensoni 
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M ccclxxx.  tiré  ccfte  façon  de  parler  faire  ripailIe(pour  dire,  Fa/'rr  grand  chtrt  çÿ*  buti 
Origine  a.  pro-  f'«,& mcntrvic  de goullu:  Neàtmoins  ccll  Amedec  fut  au  Cécile  de  Balle 
£'^i£*î°uF*k'  efleu  Antipape  contre  le  Pape  Eugène  quatricfme , fie  nommé  Fœiix 
cinquiefme , fie  Ce  maintint  en  ce  tiltre  neuf  ans  fix  mois  & fept  iours,  fie 
iufquesà  ce  que  forcédcs  Princes  Chreltiens , affemblez  pour  cftoufftr 
le  vingt  fie  troifiefrne  fchifme,  il  quitta  le  Pontificat  au  Pape  Nicolas 
cinquiefme  canoniquement  cfleu  l’an  mil  quatre  cents  quarante  Se  fept, 
fié  le  contenta  du  tiltre  de  Cardinal  fie  de  Légat  perpétuel  en  Sa- 
uoye.  Ce  fut  de  luy  que  par  refiouylEince  le  peuple  Chreltien  fit  ce 
verspourlc  fchifmeappailé. 

Lux  ful/ir  ,mundo,  crjjit  Falix  Nicolao. 

EftantHcrmite  à Ripaille  il  înllitua  ccft  Ordre  fainéf  Morice,  dont 
il  Ce  déclara  le  Chef,  donna  aux  Seigneurs  Hermites  aucc  luy  pour  eftrc 
recognus  pouuoir  de  porter  fur  leurs  manteaux  gris  vne  grand  croix 
blanche  à boutons , depuis  d’Hermites  qu'ils  eftoient  de  làind:  Morice, 
tenants  l'ordre  fie  la  règle  de  fainéfc  Auguftin , ils  eurent  permiffion  de  Ce 
marier, comme  ilsfont  auiourd’huy.  De  forte  qu’ily  a troisOrdrcsdc 
Cheualiers  en  Sauoye,  le  premier  de  l’Annonciade,  portants  au  bout  de 
leurs  colliers  fur  l'ellomach,  vne  ouale  d’or,  fie  dedans  la  ViergcMarie 
receuant  le falut  Angélique,  celuy  de fainéï Morice,  ficceluy  defainét 
Lazare  duquel  nousauons  parlé cy-deuant.  , 

Repartons  en  Nauarre  pour  y voir  ce  que  fai£t  noftrc  Charles  bien 
affligé  de  laprifon  de  fon  fils  aifné,  fon  heritier  naturel , fie  lefupport  de 
fâvieilleffe.  Le  Roy  Charles  le  Sageauoit  toufiours  tenu  ce  jeune  Prince 
en  (cure  garde,  mais  honorab!emét,afin  de  macter  le  pere,  fubiet  au  châ- 
gement  comme  vn  Polype  a toutes  occafions  Se  le  tenir  en  deuoir.Louis 
re  ne  pouuant  ob-  Duc  d’Anjou  oncle  du  Roy  lâRcgence  expiree,  quitta  la  France  pour 
fMfiUJMDtw  aller  prendre  poffeflion  des  Royaumes  de  Naples  fie  deScicile,  dont  il 
acBcrystde  auoit  elle  inuellv  Sc  coronné  parle  Pape  Clément  en  Auignon.  De  forte 

que  tout  legouuememcnt  de  la  France  cltoit  entre  les  mains  dclêan 
Duc  de  Berry,  fie  de  Philippes  Duc  de  Bourgongnc.  Le  Roy  Charleé  de 
. Nauarre  ne  peut  impetrer  d’eux  par  offres  ny  prières  la  deliurance  du 
Prince  Charles  fon  hls,quoy  qu’il  euft  efté  cinq  ans  a en  faire  la  pour- 
fuice. 

Noflre  Charles  tranfporté  de  rage  fie  de  colere  contre  ces  deux 
Princes,  eut  recours  à fes  malices  accoullumees , fie  gaignant  parpre- 
fontsfie  promefles  d'honneurs  Se  de  richeffes,vn  Angloisnommé  Iean 
d’Eftuy  l’enuoye  expreffément  en  France,  fie  luy  donne  des  poudres 
FJ<c'cmJoPi°onn”  cmpoifonnnces,pour  faire  mourir  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgon- 
gne  lors feiournans a Paris, les  frequentes  allées  fie  venues  de  ceft  An- 
glois,  fnfpeélencetempslà,  pour  la  guerre  que  fàifoientles  Anglois 
en  France , és  hoftels  de  ces  deux  Princes,  fie  fes  tours  auprès  de  leur  cui- 
fine , fit  foupçonner  quelque  chofede  finiilrc.  de  forte  qu’eftant  ap- 
préhendé,' ell  forcé  par  la  queftion  de  defcouurir  qu’il  efloit  enuoyé 
* pourlefubic&quedeffus,  fie  pour  recompence  delà  melchanceté  cC- 
carteléen  la  place  des  Hallcsà  Paris  au  mois  de  Décembre  trois  cents 
quatre  vingts  cinq. 

Noftrc 


Jeüaranccdu  Piir-« 
ce  fou  fils. 
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Noftre Charles levoyarttauoir perdu  fes  cfcrimescut  recours  aux  «ccclxxxvi. 
prières,  qui  luy  reuH'irent  mieux  que  la  force  ny  les  rulcs . Donne  p.tiMpncrc.du 
Eleonor iccur  du  Roy  lean  de  Caftillff, femme  du  Prince  Charles , rcti-  nitfVuV'tmi»*' 
tceenlaCourde  fon  frère  fuiuantles  inlfrudtionsde  Charles  fon  beau 
perc  prie , fupplie,  8c  importune  tan  t ledtdt  Roy  l ean  f on  frere  bon  amy 
de  Charles  Roy  de  France  ,&  de  fes  oncles  de  Berry  8c  de  Bourgongne, 
qu’il  obtient  fa  deliuranccjReuenu  en  Nauarrc,  où  il  fut  rcccu  en  tou- 
te magnificence  du  perc, &dupcup!cdeNauarre,  8c  y ayanc  feiourné 
quelques  jours,  ilpafTeenla  Cour  de  Caftile,  pour  remercier  le  Roy 
lean  fon  bcau-frcrc , devoir  Madame  Eleonor  fa  femme  à laquelle  il 
eftoit  tenu  de  fa  liberté. 

Parmy  ces  alegreffes  de  noftre  Charles  pour  le  retour  de  fon  fils, 
deux  Cheualiers  Nauarroisl’entr’acculent  de  trahifon , 8c  d’auoircon- 
fpirécontrela  vie  de  leur  Roy , lors  quercfîdant  à fainû  lean  Pied  de  Dcuicktmüc» 
Port,  lcsCaftillans  rauageoicnr  la  Nauarrc, comme  nousauons  veu  cy- 
deuant.  Ces  deux  Cheualiers  eftoient  Mcflirc  Fillol  de  GrammoncSei- 
gneurdudidt  Gramfnonc  apdeçà  des  Pyrénées, 8c  D.RamirSanced’A- 
myn le Ieune, duquel  noftre  Charles  auoit  dcfiàcu  foupçon  qu’il eftoit 
Caftillan  dans  fon  coeur,  8c  ncantmoinsfertoit  feruy  de  luy  pour  mef- 
nagervn accord 8c  bonne  paixauec  lcdeffundt  Roy  Henry  dcCaftille. 

Audcfault  depreuucs,  par  ordonnance  du  Conitildu  Roy  ,ileftdidt 
que  par  armes  8c  le  duel  ils  vuideront  leur  querelle,  ce  que  leurs  com- 
muns amis  empefeherenr,  de  forte  qucftancs  demeurez  en  la  difpofi- 
tiondu  Roy  Charles,  il  en uoya  prifonriicrlc  Seigneur  de  Grammont 
au  chafteau  de  S.  lean  Pied  de  Port , 8c  le  Naudrrois  en  celuy  de  Ta- 
fala.  Ce  chafteau  eftoit  gardé  par  des  Picards, lefquels  corrompus  8c  gai. 
gnezpar  D.  Sance  Ramir.il  le  faifit  8c  du  Capitaine  8c  du  chafteau: 

Mais  les  habitants  de  la  ville  aduertis  de  ce  remue-mefnage,  fe  met- 
tent  en  armes  8c  afliegent  le  chafteau , lequel  par  les  mefmes  Picards  fut 
fepris  3c  dans  iceluy  ledidt  Ramir  auquel  Charles  fit  trancher  la  tefte,  8c 
confifqua  fes  biens,  8c  fes  complices  executezàmorr.  Le  heur  de  Gram- 
montchafticparvne  prifem  de  trois  ans  pourle  rendre  plus  fage  à l’ad- 
uenir , fut  mis  en  liberté. 

En  ce  temps  le  Roy  lean  de  Câftille  pretendoit  le  Royaume  de  D«i»tpo«ieéoj- 
Portugal  luy  appartenir,  à caufedefa  femme  D.  Beatrix  fille  de  D. 

Ferdinand  Roy  de  Portugal  décédé  fans  hoirs  malles , ioinct  que  le  ma- 
riage  auoit  eftccontradbéa  celte  charge.  Neantmoinslean  frere  baftard 
dudefunct  Grand  Maiftrede  l’Ordre  d’Auiz  pretendoit  le  Royaume 
de  Portugal  luy  appartenir  par  le  droidt  de  bien  -feance  , fauorifé  de  l’a- 
mour des  Portugais  ennemis  mortels  de  la  fupcrbéEfpagnole.  lean  de 
Callilleayant  leué  vne  groflc  armée  parte  en  Portugal , 8e  affiege  Lif 
bonne,  mais  la  perte  f'eftant  mife.en  fon  camp , 8c  la  ville  fccouruc  il  fut 
forcé  de  leuer  le  fiegc,  auquel  le  Prince  Charles  de  Nauarrc  le  vint  troù- 
ueraccortipagnéd’vnegaillardearmcedefes  Nauarrois,  contraindde 
fen  retourner  fans  rien  faire.  Mais  quelque  temps  apres  le  Caftillan  ronbc.u&c. 
ayanc  remis  (us  vne  puirtantc  armée,  il  fut  deffaidt  en  Portugal  au  lieu  e 
dict  A ltubarot  aucc  la  plus  grand  perte  de  fon  armee  beaucoup  plus  for- 
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m.cccixxxvi.  te  que  celle  tics  Portugais,  qui  appellent  celle  bataille  de  S.  Georges, à 
jcKiUSutnuiiic  caufe  qu’ils  l'ont  pour  leur  Patron,  aufli  bien  que  les  Nauarrois.  Le 
Prince  Charles  defiroit  fc  trouuer  à celle  iournee  mais  il  y vint  trop 
Poftugii.  tard.  Les  Portugais  à caufe  de  celle  victoire,  qu’ils  ellimcnt  la  plus  me 
morablc  de  toutes  celles  qu’ils  ont  gaignccs,  pourauoir  elle  par  le 
moyen  d’icelle  deliurez  de  tyrannie  Catlillane,  parlants  dudiét  Roy 
Iean , par  la  fage  conduire  duquel  celle  bataille  fut  gaignee  l’appellent 
dittacboDoc  xnt-  Le  Roy  de  bonne  mémoire  : Ces  chofeslepaffoicnten  l'an  mil  troiscents 
quatre  vingts  fis. 

Auquel  an  noltrc  Charles  vn  peu  auparauant  là  mort  maria  Donne 
dcN?”'  IcannelafillcauDucde  Bretagne  Ican  de  Montfort,  &de ce  mariage 
uarie  à Ican  de  nacquircnt  quatre  fils  & trois  filles.  Ican  de  Montfort.  décédé,  elle 
B'rcugôctnpJe'!'  elpoufa  en  fécondés  nopces  Henry  de  Lanclaflre  Roy  d’Angleterre.les 
micic.  oopcei.  enfans  cjc  fon  premier  lidt  furent  lean , Artus,  Guillaume  & Richard  de 
en  fecondcan  Rop  Bretagne,  elle  partit  de  Nauarre  pour  palfer  en  Bretagne  au  mois  dé 
fj  dusLcWhc'0  Septembre  de  l'an  trois  cents  quatre  vingts  & fix. 

Et  trois  mois  apres,  à fçauoir,  lemardy  premier iour  de  Ianuier.au- 
u.TNaaânc1’1''  diélan,  mil  trois  cents  quatre  vingts  fix,  le  Roy  Charles  de  Nauarre 
mourut  àPampclonne,  l'an  de  fonaage  cinquante  cinq  deuxmois& 
vingt  & deux  iours,  régna  trente  fept  ans  deux  mois& vingt  cinq  iours. 
Son  cœur  fut  porté  à laincte  Marie  d’V xoa,  lés  entrailles  à laincte  Marie 
de  Ronceuaux,& fon  corps  enfeuely  en  la  grandcEglife  dePampelon- 
ne  auprès  le  cœur  de  la  Royne  I eanne  de  France  fa  femme. 

Sa  mort  ell  diuerfement  racontée.  Les  vns  , & telle  cfl  la  voix  du 
•uffi^di.ngc  que  vulgaire,  qu’ayantles  membresreffoidis,  pour  le  refehauffèr  les  méde- 
cins ordonnèrent  qu’il  futcnueloppé  & coufu  cflroi&ement  dansvn 
drap  moüillc&  trempé  d’eau  de  vie,  celuy  qui  le  coufoit  ayant  racheué 
voulut  rompre  le  fil.le  bruflant  auec  la  bougie  de  laquelle  on  l’efclairoir, 
vnebluette  de  celle  bougiecflant  tombeelur  ce  drap  moiiillé  d’eau  de 
vie,  y prit  tout  auflï  tort , l'enflam  ma  & en  fuite  les  draps , le  ciel  & les  ri— 
/ dcauxdu  Roy  malade,  le  brullerent  miferablement  tout  vif,  ayant  lan- 

guy  cruellement  trois  iours  entiers  auant  que  de  mourir. 

Les  plus  rclcucz  difentqu’ellant  aliété  d’vne  longue  maladie  il  fut 
wiéTifa.m  ioo  prodigieufement  bruflé  parvnc  eflincclle  de  feu  (ortie  d’vne  boule  de 
cuiure  creufe  par  dedans , & pleine  de  charbons  ardants,  de  laquelle  on 
luy  ballinoition  liû  pourleremuerd’vncofléàl'autre,ainficonfommé 
par  punition  diuine,  pour  auoir  trauaillé  fon  peuple  d'impoli  & de  fub- 
' fides,  troublé  le  repos  des  Princes  fes  voy  fins , & attenté  lùr  leurs  Ellats 
& vies  par  feditions,  maflacres  & empoifonnements,  qui  luy  donne- 
r">«o'âa/°ru'i  rent  c^trc  dcCruel,  &;  de  Mauuais.  Car  les  peuples  font  les  Parrains 
MottiAican  de  leurs  Princes,  les  baptifans  des  noms  que  leursvices  ouvertusauf- 
quelsilsfontaddonnez,  les  rendent  reconimendables,  ou  demauuaifé 

itniii.  otJcur. 

' , L’opinion  la  plus  véritable  ell , que  ce  Prince  ayant  eflé  tout  le 

tempsdefaviefortaddonnéà  la  paillardile,  ilcfloit  tout  mangé  de  vé- 
role , recompence  ordinaire  de  ceux  qui  fuiuent  l’eflendart  de  limpudi- 
' queVenus.defoitequ’ilmouruttombantparpieccscomnicvn  ladre. 

Ce 
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Ce  qui  a donné  lieu  à ces  comptes  fabuleux,  eftoitque  par  ordonnan-  **cccixx.tvi. 
ce  des  Medecinsil  vfoic  dcfomcirtations;  & baings  rnloulphrcz. 

L’annce  d’auparauanrfamort  Charles (ixieliv.c RoV de  France,  fut  MlriJ5rjuRo,d6 
marié  à la  Erincelfc  Ifabcau  de  Bauiercs , fille  d'Elfienne  Duc  de  Bauic-  f>^c«cK«iei£.  . 
r es  Si  Comte  Palatin  du  Rhin:  Auentin  faite  mention  de  ce  mariage  beau  Je  buiaci: 
liure fcptiefmc  de  fes  Annales  de  Bauiercs.  Les  hilfoiresde  France  re- 
marquent ceftc  Princelfelfabel  pour  femme  altiere,  ambitieufè  & hau- 
te  à la  mai.n  ,c  eft  pourquoy  le  peuple  lappclloic,  UgranJgbrrc,  &lc-  pomqo()r  diâc  u 
ftimoit  la  taule  & 1 origine  de  la  plus  part  des  malheurs  de  la  France,  gmugonc 
pour  l'inimitié  mortelle  quelle  portoit  à fon  fils  Charles  fepticfme, 
qu’ellefitdcfheriter  delà coronnedc France,  &ladonnerilà  fille  ma- 
riée à l'Anglois.  Mais  Dieu  en  difpofa  tour  autrement,  & conlerua  l'hc- 
ritage  à fon  légitimé  heritier  fuiuant  la  loy  Salique. 

De  ce  mariage  Charles  VI.  ( duquel  le  régné  fut  de  qudrâte  & deifx 
ans,  troplong,  & pénible  pour  le  repos  de  la  Frâce  miferablcment  trou- 
blé par  leScourfes  des  Anglois)  eut  cinq  fils  & flx  filles,  lcanne  dcce- 
deeieune,  Marie  Prieure  de  Poifly.  lcanne  femme  de  leanfixiefmc  Duc 
de  Bretagne.  Michelle  mariée  à Philippes  fécond  du  nom  troifielme 
Duc  dcBourgongne.  Ifabeau  femme  en  premières  nopccs  de  Richard 
fécond  du  nom  Roy  d’Anglererfe,  & le  mariage  n’ayant  elle  côfom me,  * 
elle  efpoufaen  fécondés  rtopces  Charles  Duc  d’Orléans  fils  aifné  de 
Louis  Duc  d’Orléans , & la  dernière  Catherine  le  flambeau  ardent  de  là 
France,  & le  leuain  de  fes  malheurs,  mariee  au  Roy  d’Angleterre  Hen- 
ry cinquiefmc  du  nom  , infiitué  Rcgent  & heritier  du  Royaume  de 
France;,  parlesEflatstenusàTroyesen  Champagne,  compolcdegens 
fourds,aueugles,  & forclosde  iugement  & railon , le  vingthuiélielmc 
May,  l’an  mil  quatre  cents  vingts. 

Les  fils  furent  Charles  qui  mourut  éthique  en  l’aage  deneuf  ans, 
l’an  mil  quatre  cents , le  iour  des  Innoccns,  gifl  à faimft  Denis.  Louis 
DucdeGuicnneDatiphin  de  Viennois  né  au  moisdelanuier,  mil  trois 
cents  quatre  vingts  feize,  marié  à Marguerite  fille  de  Iean  Duc  de  Bour- 
gongne,  décéda  ( làns  laifler  enfans)  à Paris  lédixhuiâicfme  Décembre, 
mil  quatre  cents  quinze.  Gift  en  la  grande  Egliic  à Paris  entre  le  grand 
Autel , & les  vieilles  chaires  des  Prcftrc , Diacre  & Soubs-Diacre.  Iean 
Duc  de  Tourraine  & Dauphin  de  V iennois,marié  l'an  quatre  cents  qua- 
tre à Iacquettc  de  Bauiercs  fille  & hcritiere  de  Guillaume  Comte  de 
Haynau,  mourut  jeune  & fans  enfans  à Compiegne,  où  il  gift,  l'an  mil 
quatre  cents  feize.  Lequatriefme  fut  Charles  fepticfme  né  le  vingt  hui- 
âicfmedeFeurier,  mil  quatre  cents  deux,  fon  parrain  fut  Charles  Sire 
d' Albret.  Le  cinquielme  n'cft  nommé , & ne  vefeut  que  dix  iours , d'au- 
tant que  la  Royne  accoucha  de  fraicur.de  raflàflînatcômis  en  laperfon» 
ne  de  Monfèigneur  Louis  Duc  d'Orléans  ftere  vnique  du  Rov.- 

Ledidt  Louis  fut  pcemiercment  Duc  de  Tourraine, 3c  par  la  mort  de 
Monfieur  Philippes  de  France  premier  Duc  d'Orléans  ( quatriefme  fils 
du  Roy  Philippes  de  Valois)  décédé  fans  enfans;  ledidf  Louis  renditlc- 
didf  Duché  de  Touraine  au  Roy  Charles  fixicfmefon  frcre.qui  luy  don- 
na pour  apennage  ledidf  Duché' d'Oilcans.  Lcdidt  Philippes  premier 
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u cctLk'un.  Duc  porta  ferrie  de  France  au  lambel  de  guculles.  Louis  changea  ce 
lambcl  & le  porta  d'argent,  ce  qui  cft  demeuré  iufquesà  maintenant 
AmcideU  Mai, 6 en  la  maifon  d’Orléans.  Ce  Louis  elpoufa  Valcntine  de  Milan  fille  de 
f°;irr\r«r.  lean  Galeas  le  Vifcôte,&  de  Madame  I label  de  France  fille  diÿloy  Iean. 
uiict»  Je  Milan.  gn  mariage  faifant  fut  diét  que  le  Duché  de  Milan,  & les  Comtczd’Aft', 
de  V ertus,&  autres  terres  appartenais  audiét  Iean  Galeas  appartiendrait 
à perpétuité  aux  enfans  dépendants  dudiét  mariage  Ducs  d'Orléans  & 
leurs  liiccefieurs.  C'cft  pourquoy  lefdiéls  Ducs  portèrent  d'Qrleans  efi 
carteléde  Milan  qui  eft  d'argent  à la  byflc  lifiànte  d'azur,  & ainfieft 
euident& notoire  que  lediét  Duché  de  Milanappartientàla  coronne 
de  France,  & qu'il  eftiniu(lementvfurpé&  détenu  parl'Efpagnol  ,ain- 
fi  que  plusieurs  autres  terres. 

De  ce  mariage  ilfircnc  trois  fils  & deux  filles.  L'aifné  fut  Charles 
Duc  d'Orleâs  & de  Milan  pere  du  bon  Roy  Louis douziefmc  le  pere  du 
peuple  .Philippcsd'OrleansComtedeVertusdccedéfanscnfâs.&Iean 
d’Orléans  Comte  d’AngouIefmc lequel  retenantles  armes  d'Orléans, 
pour  brizeurc  chargea  Ion  lambel  de  trois  croifTants  de  guculles, dudiét 
Icand'Angoulefmedefcendit  Charles d'Angoulefmefon  fils,  pere  du 
Grand  Roy  François  premier  du  nom,  pere  des  bonnes  lettres.  Les  fil- 
les furent  lcanne  d'Orléans  femme  de  Iean  fécond  dunom  Duc  d'A- 
lençon: Et  Marguerite  marice  à Richard  de  Bretagne,  de  par  fa  femme 
Comte  de  Venus. 


in  du  huifliefmt  hure. 
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ment e/cheua  à la  Coronue  de  France.  7 re/fas  des  Roi  de  France,  a Angleterre,  (y  de  Na-' 


N E V F V I E S M E. 


Qjî  lï 


«iCCCLXXXVI. 

Rcgat  de  Clarics 
le  Noble  troificlinc 
du  nom, 


foo  minage 
& 


Ügnce&  alliance* 


le  Cafti'lanldy 
rctlituc  Ici  place* 
d'oftage*  prife* 
fut  foâ  Peie 


poorquoyfarnom- 
nié  le  NobU 


Hiftoire  de  Nauarre  > 

mire . Meyens  Je  fçauoir  promptement  Jet  ncuuclles  d’vue  Pronince  en  nuire.  Le  Prince 
Charles  imé  Roy  de  Nauarre  , les  Ujlats  duquel  Royaume  n apprennent  la  Conrtotfic  fatflt 
a C Aragonnois . 


CHARLES  TROISIESME  DV  NOM, 
DICT  LE  NOBLE,  T R E N T E V N I E S M E 
Roy  de  Nauarre,  Comte  d’Eureux, & premier 
Duc  de  Nemours, 

Haries  aagé  de  vingt  cinq  ans,  eftoit  en  la  Cour 
du  Roy  lean  de  Caftille  ion  beau  frere  ,lors  qu'il  receut 
lesnouuelles  de  la  mort  de  ion  pere,  d'oùeftantforty 
promptement  il  accourt  en  Nauarre,  où  il  faiû  faire 
fes  obfeques  Si  funérailles  le  plus  magnifiquement 
qu'il  luy  fut  poilible. 

es  ieunes  ans  efpoufé  Donne  Elconor  fille  de  Henry 
Roy  de  Caftille  & de  Ieâne  de  Caftille  fa  femme  fille  d’Emanuel  Roy  de 
Caftille.  Ec  de  ladite  Eleonor  il  eut  deux  fils  Charles  & Louis  qui  mou- 
rurent ieunes,  & cinq  filles,  à fçauoir Ieannc  fon ailheemariéc  à lean  fils 
aiihc  d’Archâbaud  1 V.  du  nom  Cote  de  Foix,  de  laquelle  il  n'eut  enfans: 
Marie  decedee  icunc  à Pampelonne  : Blanche  laquelle  du  viuant  defon 
pere  cfpoulà  Martin  Roy  de  Scicilefilsaifné  de  Martin  Roy  d’Aragon, 
de  ce  mariage  n'y  eut  enfans;&fon  mary  decedé,ellcefpouiâenfecôdes 
nopces  Louis  DucdeBauicres,  freredelaRoynelfàbel  de  France  fem- 
me dcCharlcs  fixiefme , Si  en  troificfmes  lean  Infant  d'Aragon  Duc  de 
Pcgnafiel  en  Caftille:  Beatrix  mariee  à Jacques  de  Bourbon  Comte  de 
la  Marche,  appelle  le  Roy  lacquesde  Naples,  &lfabeau  decedcccn 
l ige  de  neufans. 

rendantl'abfencede  fâfemme  en  Caftille  où  elle  mourut,  il  eut 
hors  mariage  vn  fils  &vne  fille.  Le  fils  fuc  D.  Godefroy  de  Nauarre  Ma- 
rcfchal  du  Royaume,  Si  Marquisde  Cortez.  La  fille  fut  D.  Ieannc  de 
Nauarre  mariée  à Dom  Inigo  d'Ortis  d’Eftuniga  fils  de  D.  Diego  Lopez 
d'Eftuniga  noble  Si  riche  Seigneur. 

Aupartirdc  Pcgnafiel  en  Caftille  où  il  eftoit,  pour  venir  en  Na- 
uarre , le  R oy  de  Caftille  fon  beau  frere,  le  fit  accompagner  luy , fa  fem- 
me, & fes  filles  en  Nauarre,  delà  plus  parc  des  grands  Seigneurs  de 
Caftille , luy  rendit  les  villes  Si  chaftcaux  de  Tudelc  ,Sain£l  Vincent , la 
Garde,  Vianc , Eftella  ,Mirande  ,&  le  refte  des  vingt  places  qu’il  tenoit 
du  feu  Roy  Charles  pour  dix  ans  enoftage,  luy  quittâtes  vingt  mille 
doubles d’orqu'il  luyauoit  preftez,  & pour  afleurance  du  payement 
delquels  il  auoit  la  Garde  entre  fes  mains. 

Ce  Princeeft  remarqué  pour  le  plus  vertueux  Si  mieux  apprisde 
tous  ceux  de  fon  temps , conlcruateur  delà  Religion  Catholique, ama- 
teur des  gens  d'eltude,  & des  bonnes  lettres,  loué,  chery,  fcayméde 
Ion  peuple, &dcs  Princes  fes  voifins  pour  fon  intégrité  de  mœurs,  faci- 
lité d'efprit  ,&  libéralité,  ne  refùfant  chofe  qu’on  luy  demandai!:  digne 
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d’eftre  donnée,  lleftoit  dreffé  en  tous  les  honneftes  exercices  dignes  »•«»•****«• 
d’vn  Prince  riche  des  biens  delà  nature  & de  fortune,  n'ayantcn  Iuyau- 
cuncationreffemblanteà  celles  de  lonperc,  c’ellpourcjuoyil  fut  ap- 
pelle le  Noble. 

Le  premier  atc  qu’il  fit  eflanc  paruenu  à la  coronne , fut  de  faire  r c-  „,£„g„om 
coenoiltre  en  fes  terres,  en  pleine allèmblce  desEllats  tenusà  Pampe-  . 

, 0 c / 1 • , Papclcgujmenut 

lonnCjCIcmcnc  lepciclmedu  nom  pour  vray&  légitimement  crée  Pape  eiuü. 
de  Rome, recognu  pour  tel  parles  Rois  de  France  & de  Caftille, aufqucls 
en  ce  faifant  il  voulut  gratifier. 

Lan  mil  trois  cents  quatre  vingtshuittlc  Roy  de  Caftille  ayant  te- 
nu lesEftats  du  Royaume  à Birbielca,  leRoy  de  Nauarre  & laRoyne 
Eleonorfa  femme  mal  difpolee  l'allèrent  vifitcr  à Calaorrc,  où  l’ellants 
feftoyez  quelque,  temps, Charles  reuint  en  fon  Royaume,  Iaiffantfà  ^ 
femme  auec  le  Roy  dcCafhllcion  frère,  lequel  de  Nauarctte  où  ces  * ÏJrÏ/ i 
deux  Rois  fedirent  à Dieu, emmena  laditeEleonorfa  foeuren  Caftille  bMu*rme"°a 
pour  y prendre  l’air  de  Ion  pays  natal , & par  ce  moyen  recouurer  fa  fan- 
té.  Ccqu’ayantfait,&:accouftumec  aux  bonbanccs  delà  Cour  dcCa- 
ftille,  elle  ne  voulut  plus  ouyr  parler  de  retourner  en  Nauarre,  quoy 
que  Charles  (on  mary  , qui  l’aymoit  vniquement,  la  folicitall  conti- 
nuellement par  lettres  Ci  meflâges  de  le  venirtrouucr  pour  eftrc  eoron- 
neeauccluy. 

Le  Roy  Iean  de  Caftille  tenant  lesEftats  du  Royaume  en  la  ville  de  MK|tqocIIlRoy; 
Gadalajara  receut  les  Ambaftadeurs  du  Roy  de  Nauarre,  &c  du  More  de  ncElconordcmcii- 
Grenade.  Dont  Martin  d’Areillane,  & D.  Martin  d’Ayuar  Anibaffa  • tourner  auecfoa 
deurs  du  Roy  de  Nauarre,  demandèrent  quelaRoyneElconori’cnrc-  m’rrlcsueI 
uinten  Nauarre auec  le  Roy  Ion  mary,  que  cela  n’eftoit  ny  beau  ny  hon- 
nefte  à la  Royne  dc  quitter  Ion  mary  iansfubiet,  & au  Roy  de  Caftille 
de  la  retenir  en  la  Cour,  Qu  elle  auoit  elle  librement  conduittc  en  Ca- 
ftille & congédiée  par  le  Roy  leur  maiftre  * pour  prendre  & humer 
l’air  de  la  naifTancèafindcrecouurerfa  firiré,  qu’eftanten  fon  embon- 
point, elle  ncpouuoic alléguer exeufe  vallable  , ou  exoine  pertinen- 
te, pour  colorer  la  demeure  hors  d auecques  fon  mary , lequel  eftant 
en  la  fleur  de  fon  âge,  il  ny  auou  apparence  aucune , quelle  fuft  (cpa- 
reed’auec  luy,  quil’auoit  vniquement  aymee,  & honorée,  & ne  luy 
auoit  iamais  donné  lubiet  aucun  dé  riielcontcntemenr.  Que  non  con- 
tente ÿel’auoirquittéibubscoulcurde  maladie,  elle  l'auott  IailTc  fcul 
&cmmenéfes  enfansaucc  elle.  Partantau  nom  du  Roy  leur  maiftre  rnno,crtlAmfclf 
prioient  ccluy  de  Caftille  de  renuoycr  fafbcur,  Ci  fes  enfans  en  Nauarre,  Monm  ofi.i- 
&que  pour  leur  abfence  il  feroit  ccmtraiht  d'appellcrpres  de  luy  le  uumlèl. 
Comte  de  Mortaing  Pierre  fon  frere,  & de  France  le  faire  venir  en  Na- 
uarre, Ci  recognoiltrc  pour  l’heritier  légitimé  de  fon  Royaume.  Que 
iufques  icy , il  auoic  différé  fon  Sacre  & coronnemcnr , afin  que  la  Roy-  ■ 
ne  participai!  auec  luy  en  ceft  atc  le  plus  folcmnel  de  leur  vie , n’eftane 
délibéré  d’attendre  d’auantagci 

Le  Caftillan  ayant  fait  appellcrfafocur,  luy  déclara  les  motifs  de 
fambaffade  du  Roy  de  Nauarre  fon  mary,  qoileftoit  plus  que  de  rai- 
fon  quelle  recournaft  auec  luy , &:  partant  quelle  l’apprcftaft.  Elle  au  v 
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"■«cunii.  contraire  f’cxcufe  cnucrs  Ion  frere,  & le  prie  de  ne  forcer  fa  volonté,  & 
ourdiflant  fit  toile  de  fauxfaiéls  & calomnieux  contre  fon  mary.allc- 
guoit  quclon  auoic  attenté  fur  la  vie , & que  f citant  trouuce  mal , vn 
Médecin  luif  luy  auoit  baillé  des  breuuagcs  empoilonnez,  qui  lujr 
auoicntcaufé  celte  longue  ma’adie,  de  laquelle  elle  cltoit  reuenue,  hu- 
mant l'air  de  Caltille.Que  les  refus  defon  retour  pouuoicht  auoirtelle- 
ment  offcncé  fon  mary,qu’il  luy  en  pourroit  faire  mauuais  traidtementi 
Outre  ce  que  les  Nauarrois  naturellement  haylloicnt  les  Caltillans , Bc 
regardoient  de  trauers&àcontrecaurellc&ccux  quilaferuoienr.Ainfi 
ftu  Natnrrois  deux  le  Caliillan  pour  ne  dcfplairc  à (a  fccur , fecontenta  delescxcufes,  pro- 
jetés su. ..  , mettantauxAmbalfadeurs  qu’en  bref  il  enuoieroit  en  Nauarrcl'lnfan- 

tc  Jeanne  fille  aifnccdu  Roy  leur  mailtre , lorsnourricà  Roa,  comme 
ilfit,&  aucc  cllcpourluy  tenir  compagnie  Donne  lfabeau  là  plus  îcu- 
nefoeur. 

Charles  iultement  indigné  du  refus  & des  façons  de  faire  de  là 
femme,  fitalTemblcr  iPampclonne  lesEltats  de  Ion  Royaume,  poiir 
ellre  en  leurprefencelacré,  coronnc,  & elleuéRoy  furie  pauois,fui- 
uant  l'ancienne  coultume.  Ce  qui  fut  faut  en  la  grande  Eglifc  de  ftm- 
pcIonnc,le  quinzicfmeiour  de  Feurier,  mil  trois  cents  quatre  vingts  Sc 
LeR07.Bn.tjj  neuf.  A ce  ("acre  allillerent  Pierre  deLuna  Aragonnois  Cardinal  & LcT 
jiuilc  dîslsic**"  8at  cn  ^fpagne  Pour  1£  PaPe  Clément  fepticfmc  ( ccltuy  cy  par  honneur 
* leulement, carie  Royaume  deNauarre  n'elt  feudataire  du  Pape , com- 
me font  ceux  d'Angleterre,  d'Aragon,  Naples,  Scicile,  & autres  donc  les 
rat».  * chui”°e  inueflitures  font  prétendues  par  le  Pape)Dom  Martin  Salua  Euefque  de 
le  Kobic  Pampclonne,D.  loan  de  Calaorra &dela  Calçada,  D.  PedrodeTar- 
raflone,D.  Ferdinand  deVicq  d'Aufonne,  D.  Pierre  d’Ampurias,D. 
Iuan  de  Dax,  & Dont  frère  Garcia  d’Vgnj  Euefque  deBaionneConfcf- 
feur  ordinaire  du  Roy.  Aucc  ccs  feptEucfqucs Nauarrois,  Aragonnois, 
& Françoiscltoicntencorcsl’Abbc  d’Irachc , le  Doyen  de  lLglilc  Col- 
legiale dfc  T udclle,  les  Abbcz  de  S.  Saluador  de  Ley  ra,  de  la  Oliua,  d’Y- 
rançu,de  Hitero,  &defainét  Saluador  dVrax,le  Prieur  de  l'ordrcde 
lâindlean  de  Hierufalcm,  les  Chantres,  Doyen,  Chanoines,  Chapitre 
& Clergé  de  Pampelonne,tous  lelqucls  allillerent  audiét  Sacre  pour  le 
corps  Ecclefiaftique. 

Pou  r la  N obldTe,  D.  Leon  de  Nauarre  frere  baltard  du  Roy,  Doms 
— Arnauld  Raymond  Sieur  de  Gramnonr,  Arnaud  Sance  Seigneur  de  Lu- 

lé,  Pierre  Sieur  de  Laxaga,  Martin  HenriquesdcLacarra,Marelchal  de 
Nauarre,  Ramir  d’A  reiliano,  Martin  Sieur  de  M carçan , & de  fainét  lu- 
lian,  leand’Vcara,  Ferdinand  djAyancy,  Martin  d'Ayuar,  Bertrand  de 
Lacarra,Aluar  Dias  dcMcdrano,  Ximcncs  GarçiaVilcomtc  de  Bagne- 
res,  Pierre  Sance  de  Corella,  Pierre  Inigo  d'Vxoa,  Martin  d’Atticda, 
Pierre  Arnaud  de  Garro.lean  Gallon  d’Vrroz.Garçia  Ramiros  d'Afiayn 
l'aifné.Iean  de  Bearn,  Pierre  Sance  deLiçaràçu  le  Ieunc,Ican Rodrigo 
d'Ayuar.Raymond  d'Elperça,&:  Pierre  d'Ayancj,tous  Cheualiers  & Sei- 
gneurs de  marque. 

Pour  le  tiers  Ellat  eltoient  les  depuccz  des  communes  & bonnes 
Villes  de Pampelonnc,  Bourg,  Peuplement  &Nauarrerie  dicelle,  les 
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députez  d'Eftclla,  Tudele,  Sanguefià,  Olite,  du  Pont  de  la  Roy  ne,  m.ccclxjcxx 
d’Arcos,dé  Viaha.de  la  Garde, de  fainét  Vincent  de  iaind  lean  Pied  de 
Port,  de  Montreal, de  Ronceuaux.de  Lombier.de  ville  Franche  d'A- 
qudar,dcBcrnedo,&:deLans,rcpreléntants  les  habitans  des  bonnes 
villes  de  Nauarre.  Oultre  ceux-cy  , y aflifterent  les.Amballadcursde 
France,  A nglcterre.Caftille,  Aragon,  & Portugal,  &plufieursSeigncurs 
& Cheuallicrs  de  ces  Royaumes , Ican  Vilcomtc  de  Fczçnfaguct,  Ray- 
mond Bernard  Sieurde Caftelnau  Galcons.  D.  Alfonce deLuna  Archi- 
diacre de  Gironne,  Diego  Lopes  d’EftunigaTrcforier  majeur,  & Diego 
Lopes  de  Logran  Maiordome  de  Cailille.  François  de  Pau , Sicart  de  . 

Montagut,  & Bernard  de  Roltaing,  de  Bifcaye. 

• Tous  ces  Eftats  & autres  Seigneurs  aiïcmblezà  Pampelone,&:  le  i«ter»mo«i«ifi- 
Roy  Charles  troifieftnc  reueftu  des  accouftrements  Royaux  delcripts  cduir’ 
au  commencement  deces  Annales,  en  leur  prelèncefic  leferment  du 
Royaume,  reccutceluy  des  Eftats,  prit  la  marque  de  la  Royauté,  fut  ef- 
leué  iùrvn  bouclier  dépeint  aux  armes  de  Nauarre,  & promené  trois 
tours  à l'entour  du  chœur  de  l’Eglile.  Le  Bouclier  foullenu  de  barres  de 
fer  cntrelaflècs,  afin  d’eftre  porté,  futedeue  parles  députez  de  la  No- 
blcfle,  & ceux  des  quartiers  de  Pampclonnc  feulement,  de  forte  que 
ceux  des  bonnes  villes  n’en  ayant  peu  approcher,  fircnc  lcurprotclla- 
tion  jee que  cclàncfuft  tiréàconfequcnce Scieur  prciudiciaftàl’adue- 
nir.  Dcfcendu  de  deflus  le  bouclier,  & la  largefle  faide , les  Prélats  fut- 
nommez  le  reccurent,&  le  mirent  en  fon  thrdfnc  Royal.  Le  peuple  Na- 
uarroîs  criant  a haultc  voix  en  langue  du  pais.  Real,  Real,  Real  ,four 
Charles  nojlreRoy. 

Lesadesdece  Sacre  furent  deliurezi  D.  Garcia  de  Loheach,  Do- 
deur.  Procureur  General  de  Nauarre , à I’Euefque  de  Pampelonnc  pour 
le  Clergé,  aux  députez  de  la  Nobleflè,  &:  du  tiersEilat,  par  Pierre  de  Go- 
dcillo  Notaire  ApolloHque,  Pierre  de  lanariz  Scribe  du  Chapitre  & 

Clergé  de  Pampclonnc,  Se  lean  deCcilludo  Notaire  U Secrétaire  de 
Nauarre . 

Depuis  ce  Sacre  Charles  demeura  toufiours  en  Nauarre  entrete- 
nant Ion  Royaume  en  paix  , eftant  aymé  généralement  de  tous  les  Prin- 
ces fes  voy  fins,  fors  & excepte  de  D.  Lconor  la  femme,  laquelle  ne  vou- 
loir ouy  r parler  de  quitter  la  Caftille , pourretourner  en  Nauarre , quoy 
que  Charles  euft  depuis  fon  Sacre  enuoyc  de  rechef  fes  Amljafiadeurs  ' 
lcGouucmeur  & Capitaine deTudelè  D .Martin  d’Ayuar.&l’Eucfque 
de  Hucfîra  François,  vers  le  nouueau  Roy  de  Caftille  D. Henry , lors  fai- 
fânt  fia  demeure  en  la  ville  d’AlcaW  de  Hcnarcz.  La  Roynequiauoit  pa-  • 

fèces  coups  dûrant  le  régné  du  feu  Roy  lean  fon  irere,  ne  manqua  de 
pareils  artifices  pour  induire  le  Roy  Henry  fon  nepueu  à la  laifl'er  en  Ca- 
ftillc.  Deforte  que  les  Ambafladcurs  furent  contrainds  de  fen  rcuenir 
fans  rien  faire  aulfi  bien  que  les  autres. 

Si  clt-cc  que  celle  Royne  eftant  d’vn  efprit  remuant  ne  (cruant  rien  Eiconor  jcc*iui- 
en  Caftille  ^uc  pour  efmouuoir  des  querelles  & diuifions  entre  les  tourner  cnN4uair* 
grands,  &:  contre  le  feruice  du  Roy  Henry  fon  nepueu,  il  fut  contraint 
pour  li  ranger  aux  termes  du  deuoir  de  l’aller  afllcgerà  Roa,  où  elle  fai- 
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foie  fa  dcnieurc  aucc  fes  filles.  Les  habitans  de  Roa  l'eftants  rendus  atl 
Roy,  la  Royne  Eleonor  fut  en  bonne  & fèure  garde  conduite  prifonnie- 
re  a Vaillcdolit,  où  l'ayant  gardee  quelque  temps,  pour  l’en  dcpellrcr 
tout  a faid,  le  Roy  fon  nepueu  luy  fit  dreflèr  Ion  train  pour  la  r’fcn- 
uoyer  en  Nauarrc  ,1'uiuât  ce  quiauoit  elle  conclu  & arrefté  par  les  Euefi. 
ques  de  Palence  & de  Zamore  commis  & députez  par  le  Roy  Henry 
pour  ouir  les  exeufes  prétendues  de  la  Royne  Eleonor,  qui  faifoit  ce 
quelle pouuoitpourdcmcurer en  Caftillc.  Sifutelle  forcée  defèpre- 
parerau  retour, & fut  conduitte,  elle&fcs  filles, iufques  fur  les  limites  de 
Nauarrc, par l'Afcheucfque  de Tolede.l’Euefqued'Alby  François,  & 
l'Eucfque  dcZamori  Aragonnois.Ellc  fut  receuë  en  tout  hôneur  en  Na- 
uarre  parrArclieuclquedcSarragolfcd'EuefqucdcPâpeionne&auHjps 
grands  Seigneurs  Nauarrois,  François,  & Aragonnois  allez  au  deuant 
d’elle, &rr.eneeàTudclc au  RoyCharles  fon  mary.quilireceut&traida 
en  toute  amitié, oubliant  ce  qui  l’cfloit  palTé,&  quelques  mois  apres, les 
Eflats  elfants  afl'emblezi  Pampelonnc  fur  la  fin  de  l’annee  mil  trois 
cents  quatre  vingts  & quatorze , les  Infantes  furent  dedarces  héritières 
du  Royaume,  &qu’aducnant  que  le  Roy  dccedaft  fans  enfans  malles 
nez  en  mariage,  fa  fille  ailnçc|uccederoit  à la  coronnc  de  Nauarre,  & 
aprcsclle dcccdantlans enfans,  lalecondc,  & ainfi  des  autres,  ce  qui 
futiuré  parfermentfolcnmcl  desEllars.  Ccqui  fut  fait!  pour  obuier 
aux  guerres  ciuiles  qui  eufiènt  peu  apres  lamort  du  Roy  troubler^  te- 
posduRoyaume:  Car  cnmclme  temps  les  Royaumes  d’Aragon&de 
Valence  elloient  en  guerre  pour  la  lucctfhon  d’iceux  parla  mortdu  Roy 
lean,  lequel  décédant  fur  la  fin  de  celle  année  quatre  vingts  quatorze 
ne  laifla point  d'enfant  malle,  de  (a  femme  Mathee  fille  de  Iacques 
Comte  d'A  rmaignac.ains  vnc  fille  vnique  D.  Icanne  marieeau  Comte 
de  Foix  Mathieu  de  Caflclbon.  Suiuam  la  coullume  d’Efpagne , où  les 
Royaumcs&  Principautez tombent  enquenouille,  le  Comtcde  Fois 
demandoitla  coronnc  d’Aragon  & de  Valenccà  caùfc  de  là  femme 
fille  aifnee  du  feu  Roy  lean;  Les  Aragonnoisau  contraire,  pourneftre 
gouucrncz  par  vn  Prince  eftranger,  faulcerent  la  loy  d'Efpagne , & ap- 
pelleront pour  leur  Roy  le  frere  du  defundt  D.  Martinfeul  dccenom, 
lorsabfcntenScicile.au  nom  duquel  la  DuchclTc  de  Monblanc la  fem- 
me ell  rcceuë  es  bonnes  villes  par  les  Eflats  du  Royaume. 

Quelques  anneesapres  le  retourdela  Royne  en  Nauarre,  ellecut 
deux  fils  malles  Charles, & Louis,  ccquifut  au  grand  contentement 
du  Roy  & Royaume  de  Nauarrois,  mais  celle ioye  fut  de  peu  de  du- 
rec. 

La  Nauarrc  efianc  paifible,  le  Roy  Charles  délibéra  de  tenter  tou9 
moiens  pour  rauoir  fon  Comte  d’Eurcux  & les  terres  qu’il  auoit  en 
Normandie  détenues  par  force  par  le  Roy  Charlesde  France  fixiefme 
du  nom  , qui  ne  vouloit  ouir  parler  de  les  rendre , craignant  que  les  An- 
r,rton«p«  ckar.  gl°»s  nf  l'cn  emparaflent , comme  ils  auoient  faid  autrefois.  Car  noflrc 
Charles  ne  tenoit  que  Cherebourg  place  forte  & imprenAleen  Nor- 
mandie, foigneufement  gardée  par  le  Marefchalde  Nauarrc  D.  Mar- 
tin Henriqucs,d’auiantquelc  Roy  de  France  auoit  faid  fes  efforts  pour 
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fen  rendre  le  maillre.Iors  quelle  fut  rendue  à noftrc  Charles  par  le  Roy  “ ccc“xi”,ii 
d’Angleterre  l’an  mil  trois  cents  quatre  vingts  quinze,  mais  la  prudence 
de D. Martin  LacarraNauarroisquil'auoit  pour  lors  en  gouuerncment 
aulortirdes  Anglois,  laconfcruapourlc  Roy  fon  maiitre.  Pourauoir 
donc  ces  terres  noltre  Charles  enuoya  en  France  le  Cardinal  de  Nauarre 
D.  Martin  de  Salua  Euefque  de  Pampelonne , lequel  ne  peut  aduancer 
autre  chofc,fmon  qu’vnc  promelTc  de  rccôpence  ailleurs  qu’en  Normâ-  acNiuMie 

:ftoit  enrrclcs  An- 
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par  la  reddition  de  au'vnc  piomcfle 
auquel  fucceda  au- 

di<5t  Gouuerncment  D. Martin  Henriqucs. 

Celle  promelfe  fut  de  luy  donner  iulquesà  dix  mille  liures  de  rente, 
erigeren  Duchéla  Seigneurie  de  Nemours  en  Galtinois  , & ioindre 
à icelle  Nogent , Pons  lur  Seine,  Coulommiers  & autres  terres , fi  pren- 
drelesvouloic.iufquesàladiélcvaleurdedix  mille  liuresde  rente:  Le 
Cardinal  Salua  aduertit  le  Roy  fon  maiitre  de  celle  propofition,  àcc 
qu’il  luy  enuoyall  fon  intention  , filauGitcefl  efehangepour  agréable 
ounon.Gell accord  fut  propolcl’an  mil  trois  cents  quatre  vingts  dix- 
fept  au  mois  d’Auril , moicnnant  lequel  le  Roy  de  Nauarre  deuoit  quit- 
ter & tranfporter  au  Roy  Charlesdc  France  8cfes  fuccelTeursà  perpé- 
tuité'les  Corntez  d’Eureux,  Mortaing,&  Conllantin  auec  la  ville  de 
Cherebourg. 

Charles  ayant  receules  nouuelles  de  ce  marché,  à S.  Iean  Pied 
de  Port,  où  pour  lors  clloit  fa  Cour,  délibéra  de  faire vn  voyageai 
France,  pour  accommoder  autrement  fes  affaires,  n’ayant  cellaccord 
agréable,  comme  par  trop  preiudiciablc  ; Deuant  que  de  partir  il  pour- 
ueut  àla  réparation  de  la  grande  Eglife  de  Pampelonne,  le  chœur  delà-  c[u.ic!r«ir>rcbi- 
quelle  elloit  fondu  de  vieillcfTc  fept  ans  auparauant , à feauoir , l’an  qua- 
trevingtsdix,  l'annee  d’apresfon  facre.  La  grandeur  de  l’edificc  qu’il 
falloic  reballirtoutàncuf,  & le  peu  de  moyens  qu’en  auoit  le  Clergé, 
firent  que  ce  balliment  ne  fut  commencé  fi  toll.pour  y fubuenir  le  Roy 
Charles  par  vne  libéralité  finguliérc , oét roya  le  quarantiefme  denier  de 
tout  ccqu’illeuoit  en  fonRoyaumedc  Nauarre,  & ce  pour  11.  années 
entières  , Et  parce  moyen  ce  grand  vaifTeau  d’Eglife  fut  refaiét  toutà  f* iiboal.it rour« 
neuf,  tel  qu’on  le  voidauiourdhuy.  Leslettres  deceftc  donation  font 
données  à S.  Iean  Pied  de  Porc  le  vingtiefme  de  May  audiél  an  mil  trois 
cents  quatre  vingts  dixfepr. 

Ce  fait,  il  l'achemine  en  France,  où  il  cfl  magnifiquement  receu  de 
faperfonne,  maisilnepeutauoir  autre  raifon  de  fes  terres,  que  celle  «‘ftàaT&îin*”' 
que  IEuelque  de  Pampelonne  auoit  mefnagee,  laquelle  neluy  citant 
agréable  il  l’en  reuient  en  Nauarre  au  mois  de,Septembre  année  quatre 
vingts  dixhuiét.  De  retour  en  Nauarre  il  faiét  adèmbler  les  Ellats  du 
R.oyaumeà  Pampelonne  6c  déclarer  le  Prince  Charles  Ion  fils, âgé  d’vn 
an,,  ( il  elloit  né  pendant  fon  voiage  de  France  , le  quinzicfme  Aouft 
quatre  vingt  dixlept)  heritier  du  Royaume  apres  (à  mort.ee  qui  fut  faiét  ji,Cfaie  con.Um- 
auec  fclles  3c  rcfiouylTance  indicible  du  peuple.  Les  ceremonies  de  celle 
réception.  Si  protcllation  de  ferment  de  fidelité  furent  faidtcs  le  vingt-  £,"°"fab“1|"r‘‘“ 


die , d autant  que  1 on  auoit  loupçon  de  1 amitié  qui 
glois  3c  Nauatrois,  foudee  comme  nous  auonsdidt 
Cherebourg  entre  les  mains  deD.  Martin  Lacarra, 
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feptiefmcdc  Noucmbre  audiû  an  quatre  vingrsdixhuiél  : Ceflcibye 
loyedepeudedu—  fuc^e  peude  duree  ? ce  Prince ellanr  mort  quatre  ansapres , de  forte 
tccparuoioitde  qu’il  fallut  de  nouueau  faire  le  ferment  de  fidelité  aux  Infantes  de  Na- 
uarrCyCommeilauoirertéfaiét  auparauantlanatiuite  des  Princes  Char- 
les Si  Louis.  Les  Infantes  efloient  trois  en  nombre.  Ieannc  mariecà 
Iean  quinziefme  Comte  deFoix,&de  Caftelbon  en  Aragon,  & Sou ue- 
rain  de  Bearn,  laquelle  décéda  fans  enfans  l’an  mil  quatre  cents  vingt  & 
vn.  Marie  deccdce  fille , & B lanche  de  Nauarre. 

MartinRoy  dcScicile,  fils  de  Martin  Roy  d’Aragon , eflant  veuf. 
Roi*  de  Nauarre,  Charles  délibéra  de  luy  donner  celle  Blanche  en  mariage;  à ceftcffeéf 
dumiraKd?'01'  il  cnuoÿe  fes  Ambafladeurs  vers  le  Roy  d’Aragon,  lequel  délirant  de 
fon  colté  celle  alliance,  les  deux  Rois  le  trouuent  fur  les  frontières  de 
leurs  Royaumes,  entre  Cortès  ville  deNauarrc,  & celle  de  Malien  d’A- 
ragon, où  ils  iurcrent  les  conuenances  de  ce  mariage.  AuccleRoy  d’A- 
ragon iurerent  Pierre  Serra  Cardinal  de  Cattane  en  Scicile.pour  le  Roy 
veuf,  & les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  des  deux  Rois  Martins. 
Auecnollrc  Charles  iurerent  D.  Leonel  de  Nauarre  fon  frere,  D. Char- 
les de  Beaumont  Alfier  Majeur,c’cllàdire,Portenfeignedu  Royaume, 
D.  Martin  Lacarra  Marcfchal,  D. François  de  Ville  Elpefla  Chancelier, 
Iean  Ruyzd’Ayuar  Intendant  des  Finances,Sc  D.  Frere  Martin  d’Olloa- 
qui  Prieur  de  fainél  Iean  de  laPegna.  Pour  le  mariage  de  fa  fille,  Char- 
les luy  donna  cent  mille  Florins  d’or  du  coing  d’Aragon , en  bailla  qua- 
rante mille  comptans,  & pour  affeurance  des  foixante  mille  reliants  Si 
payables  dans  deux  ans  à deux  payements  égaux,  il  bailla  les  villes  & 
chafleauxd’Argucdas.Sainde  Cara,Murillo  &Gallipienço,  &lc  Roy 
d’Aragon affignale  doüairc  delà Princeffc  Blanche, fur  les  villes  & cha- 
ltcaux  dcSos,Sauucterre,Vncaftillo&Rüefta.  Ce  qu’eftant  accordcles 
nopces  furent  célébrées  en  grande  magnificence  à Cortès  Si  la  Princefi 
fe  hurec  au  Roy  d’Aragon , lequel  ayant  faief  equipper  vne  armecNa- 
uallc à Valence,  conduite  par  D.  Bernard  Cabrera Cattalan,  l’cnuoya 
en  Scicile  au  Roy  Martin  fon  fils,  oùcllcarriuaen  Septembre, milqua- 
tre  cents  & vn. 

L’an  quatre  cents 5c  deux  la  Nauarre  fut  affliges,  & voilée  dedueil 
&detriffefTe  pour  la  mort  des  deux  Princes  de  Nauarre,  Charles  aagé 
de  cinq  ans , Si  Loutsdc  fix  mois,  ils  furent  enterrez  auprès  de  leur  Aicul 
le  Roy  Philippes  d’Eurcux  en  la  grande  Eglife  de  fainiffe  Marie  de  Pam- 
pelonne.  Et  l’annce  enfuiuante  quatre  cents  trois,  lcvingt  fcpticfme 
d’O&obre,  mourut  le  Cardinal  de  Nauarre,  D.  Martin  de  Salua,  aagé 
defoixante&fixans,  en  fon  lieu  fut  Eucfquc  dcPampclonncfonne- 
pucu,  D.  Michcl.de  Salua  grand  lurifconfulcc  ,qui  depuis  fut  faief  Car- 
dinal parlePapcBenedidtreizielmcdicf  de  Luna  Aragonnois. 

Charles  délirant  faire  vne  fin  des  affaires  qu’il  auoiten  France,  yrc- 
pafla  pour  la  troifiefme  fois, ayant  laiflï  la  Régence  de  Nauarre  à la  Roy- 
ne  Eleonor  fa  femme. 

Charles  fixicfmc,  à caufe  de  fa  maladie  ordinaire,  cftoit  gouucrné 


Rlanche  Je  Nauar- 
re aucc  le  Roy  de 
Scicile  Martin 
J*  Aragon. 


Accords  A:  conuc- 
nanec*  d’iccluy. 


Trefpasde*  Prin- 
ces & du  Cardinal 
Je  Nauarre. 


Troifiefmetoyage 
de  Chailcs de  Na- 
oaire  en  France 


où  ilacccptcli  re- 
compencr  delcft 

dté’.'upnic.'çKdc  par  les  Ducs  de  Berry  Si  de  Bourgongnc  fes  oncles , parle  Conféil  défi 
quels  lareflitution  des  terres  de  Normandie  fut  toutàplatdefniccau 


Roy 
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Roy  Charles  de  Nauarrc, auquel  l'accord  pourparléfeptansaupar.iuant,  m cccCiiiç 
futprefenté  de  rechef,  ôc  pour  le  recompcnfcr  fut  diét  que  ladite  Sei- 
gneurie de  Nemours  (croit  érigée  en  Duché  & Pairric  de  France,  5c  luÿ  ^ 
(croient  baillées  terres  fuffifamment  pour  luy  faireiufquesà  douze  mille 
liures  de  rente  foncière,  & oultre  ce  en  deniers  comptant  lafommt*dc 
deux  cent  mille  efeus  d'or  du  coin  de  France, pour  le  deffray  de  fon  vova-  d,c 

• rt  \ r f « . .*  , , r*  , . J eiCMZd’otdu  coin 

ge.  Ccd  accord  tut  accepte  par  les  deux  Rois,  arrclte  &(igneâ  Paris  en 

lHoftel  desTournelles  le  neufiiiefme  iour  de  Iuin  , mil  quatre cenrs 

quatre, moyennant  lequel  la  ville  de  Cherebourg  fût  mile  entre  les 

mains  du  Roy  de  France , 5c  lesCorotcz  d'Eureux,  & autres  certes  de 

Normandie  reünies  à la  corohne  de  France;  5c  Charles  fît  à l'in  liane 

hommage  au  Roy  dudiâ  Duché  de  Nemours:  ce  qu’ayant  faiél,5c  reue- 

nu  en  Nauarrc , il  Ht  ballir  deux  challeaux  d’vn  fuperbe  artifice , l’vn  à 

Olitc,  ôc  l'autre  à Tafala  didants  l’vn  de  l'autre  de  quatre  mille  pas.  àeMojuwa  bf* 

Pour  aller  à couuert  de  l'vn  à l'autre, il  auoit  commencé  vne  gallcrie,ou-  î'oi«<fcd.TÏÏ- 

urage  magnifique  &:  digne  d'vn  grand  Prince,  tel  qu'elloit  nodre  Char- 

les  accomply  en  toutes  vertus,  maispreuenu  de  mort  ilne  peut  pourfui- 

urefon  dedein  ; quant  aux  deux  chafleaux  il  les  veid  tous  deux  en  leur 

perfeÛion,  à prêtent  ils  font  ruinez , depuis  que  la  Nauarrc  a edé  priuee 

de  la  prefence  de  fes  Rois , par  l’iniufle  vfurpation  de  la  maifon  de  Ca- 

flille,  par  laquelle  5c  fes  challeaux , 5c  la  plus  part  des  villes  & bourgades 

de  Nauarrc  fontdemeurcesdefertcs.  . ' 

Cependant  que  Charles  fejouma  en  France,  il  trai&a  le  mariage  de 
faquatriefme  fille  l'Infante  Beatrix  de  Nauarrc  auec  le  Prince  Iacques 
de  Bourbon  Comte  de  laMarchc  5c  de  Cadre , autrement  appelle  le 
Roy  Iacques , d'autant  qu'il  au  oit  eu  deux  femmes , la  première  fut  la 
lêcondc  leanncRoynedcScicilc,  dclaquclle  il  n’eut  enfans,  &en fé- 
condés nopccs  ladicle  Beatrix  de  Nauarrc,  ileiloit  fils  aifné  deleande 
Bourbon  Comte  delà  Marche,  & de  Catherine  heritierc  dcVandof- 
me,  fécond  fils  de  Iacques  de  Bourbon  Comre  de  Charolois,  la  Mar- 
che,  5c  Ponthicu , & Conneftable  de  France , & de  Ieanne  de  lainét  Pol,  mucU. 

& ce  Iacques  de  Bourbon  cdoit  frère  puifné  de  Pierre  premier  du  nom, 
fécond  Duc  de  Bourbon  , enfans  de  Louis  premier  Duc  de  Bourbon 
fils  aifné  de  Monfcigneur  Robert  de  France , fils  du  bon  Roy  fainét 
Louis. 

En  faueur  de  ce  mariage  Charles  donna  audiét  Comte  de  Cadres 
5c  de  la  Marche  cent  mille  efeus  d'or,  & emmenant  en  Nauarrc  fon  fu- 
tur gendre,  Prince  remarqué  d'auoiredé  le  plus  beau  des  hommes  de 
fon  temps,  braue,  vaillant  5c  courageux,  les  nopccs  furent  célébrées  en 
toute  magnificence  à Pampclonnc  le  quatorziefme  iour  de  Septembre, 
mil  quatre  cents  ôe  fix.  De  ce  mariage  rt'iflifent  que  des  filles,  & entre  ^ 

icelles  Elconor  de  Bourbon  mariee  à Bernard  d’Atmaignac  Comte  de 
Perdriac , elle  querela  les  Royaumes  de  Nauarre  5c  d e Scicile , 5c  quatre  J 
mille  liures  tournois  de  rente  fur  le  Comté  delà  Marche  à caufe  de  fon 
pere.  Au  mcfmc  temps  que  ces  nopcesfecclcbroicnt  en  toute  refiouif- 
iànce  iPampclonne  furent  apportées  les  nouuellesdc  la  mortdu  Car- 
dinal Michel  de  Salua  decede  à Monaco  fur  lacodcdcGennes,  5c  en 
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m.ccccvi.  jjeu  fut  £ue|quc  dc  Pampelonnc  Dom  Ancelot  de  Nauar- 

re. 

i Orfila  Nauarre  iouifloitd’vne  paix  agréable,  la  France  à contre- 
i.t'.Mcfoubi  ' poilcftoitmiferablement  affligée  tant  par  la  longue  maladie  d’efprir  du 
chuidiudw.  Charles  fixicfme,  qui  régna  quarante  & deux  ans,  règne  longfic 
mal-heureux  à la  France,  que  par  les  diuiftons  & partialitcz  des  mai- 
fons  d'Orléans  & de  Bourgongne  qui  durèrent  foixante  & douze  ans, 
& reduilerent  en  cendres  le  mitan  & les  quatre  coings  du  Royaume. 

Durant  l’infirmité  deCharlesfixicimerEftatde  la  France  cftoitafi- 
fez  heureufement  gouucrné  par  la  fage  conduite  des  Princes  dufang 
Ducs  de  Berry,  & de  Bourgongne, mais  Louis  Duc  d’Orleansfrere  vni- 
quedu  Roy,  paruenu  en  l’âge  de  majorité  voulut  entreprendre  fcul  le 
gouuerncmentdu  Royaumecommeeftantlc  premier  Princedulàng, 
Nitbrei dcithaft  ce  qui  luy  appartenoit  dedroid  fie  d’équité,  laudorité  &la  (àgevieil- 
Icfie  des  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne , & de  Bourbon , les  ondes fer- 
uoientdediguesà  ce  Prince  pour  retenir  fesadions  boiiillantcs,  & les 
cûmpolcr  auec  tempérance  fie  douceur.  La  mort  de  Philippcs  de  Bour- 
. gongne  aduenuë  au  commencement  de  l’annee  mil  quatre  cents  fi c 

quatre , fit  changer  de  trille  face  à la  France,  car  par  icelle,  Jean  Comte 
de  Neucrsfon  fils  Prince  ambitieux,  turbulent, fie  cruel,  népourellrc 
le  flambeau  du  Royaume  i rompit  ces  leuces  del’honncurfic  durcfpcd 
1 que  les  PrincesportoientlesvnsauxautreSjf’emparantparforcefic  vio- 
lence duGouucrnement,  del’Eftat,  ficdifpofantd’iceluy  félon  fit  fân- 

palTeenAGe  contre  ( 

itiTorci  c cfloitfc  Iean  Comtede  Ncuers  ( depuis  Duc  de  Bourgongne) 

filsaifné  de  Philippesle  Hardy,  lequel  en  l’an  mil  trois  cents  quatre 
vingts  feize,  entreprit  defecourirles  Chreftiensd’Afielors  bien  affligez 
parles  Turcs  ,qui  l’en  vouloient  rendre  les  maillrcs. 

L’impjrcTur-  L’Empire  Turqucfque  prit  fon  commencement  en  k perfonne 
2ôoi«.o'n“?°fiâ  d’Ofman  Gafiautrement  did  O thoman  premier  Empereur  Turc,  iflii 
r,,lf  CTdT“'’  de  famille  noble  fie  des  plusrenommees  entrelcs  Turcs,  l’an  miltrois 
onT^edeiE  ccms  de  noftrc  laluc , régnant  en  France  Philippesle  Bel,  &en  Alema- 

piredciTun*1"  gne  l’Empereur  Albert  fils  de  Rodolphe  Comte  d’Hafpourg.  Cell 
Othoman  en  vingt  fithuidans  qu’il  régna  eflenditfes  conqueltcsvers 
le  Pont  d’Euxin,  fie  f’emp3ra  de  grande  partie  delaBithinie  fit  de  la  Ca- 
padoce , fie  des  riches  villes  de  l’Afie , Angouri , Siuas , & Sy  nope,  fie  au- 
tres en  la  Natolic  foubs  l’Empereur  de  Grèce  Michel  Palcologue/ 
Son  fils  O rcanes  fuccedant  à fon  bon-heur  fie  là  vaillance,  fut  le  premier 
quipalfa  en  l’Europe  parla  prifedes  villes  de  Galippoli,  Philippopoli 
fie  autres,  (mule  de  la conquefte des  Prouinces  de  Myfic,  Lydie,  Phry- 
gie , Licaonie , ôc  Carie  eftendant  icelle  depuis  la  mer  Maiour  iufques 
a l’Helcfpont,  fie  voulant  aflieger  la  forte  ville  de  Burlè,  y fut’ tué 
w«  apres  auoir  régné  vingt  fi c deux  ans.l’an  mil  trois  cents  quarante  fie  neuf. 

Il  eut  pour  fucceflêur  fon  fils  Amurath  premier,  lequel  prit  le  tiltre 
d’Empercur , eut  trentefept  diuerfes  guerres  tant  en  l’Europe  qu’en 
Afie,  ayant  bandé  tous  fcsdcffeins  pourf’eftablircn  l’Europe,  il  mit  fus 
vne  armée  de  foixante  mille  hommes,  n’ayant  vailfeaux  pour  traucrlèr 

le 
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dcllroid,  ceux  de  Gtnnespar  vnc  infîgne  auarice,  îüeuglez  d'icelle}  M ccccVI- 
fansfc  foucier  du  nom  Chreltien, duquel  ces  chiens  deTurcsfont  enne- 
mis mortel*,  parterent  celte armée  ennemie  en  deux  Carracques  àvn 
ducat  pour  telle,  il  rauageaniiferablemenc  l’Empire  de  Conltantino- 
ple , y faiiant  exercer  routes  les  cruautez  du  monde; 

Acetygrehilonfuccedafcmfilsle  cruel  Baiafcth  premier  du  nonf* 
par  les  liens  furnommé  le  foudre  pour  l’admirable  promptitude  6c  vi- 
ftefle  de  fes  conquclles , l’an  1371.  Il  quitta  la  ville  de  Durfe  , où 
Ion  aycul&  perc  auoient  arrefté  leur  Cour,  & partant  en  l’Europe  il 
cftablitlc  fiege  de  fa  principauté  en  la  ville  d’Adrianopolis,  baftieiadis  ù, 
par  l’Empereur  Adnan  pour  lcdeduiddela  charte,  il  fempara  de  la 
Bulgarie  parla  deffaidedu  Dcfpote  d’icelle  Marc  Crayouicio , & de  là 

Eouflant  la  fortune  rauageales  Myfies , Sc  les  Tribales  le  long  du  Danu* 
e,  en fuitte partie  delaHongriCjBoin^Croatie.descollcsdc  l’Illy-  loin  «maman, 
rie,  ou  d’Elclauonie,&  rEpirc,fburragealaThraceVoifinedelàretrai- 
de  d’Adrianopolis , & laTnertàlie,  & le  voulant  emparer  à quelque  pris 
que  ce  fuit  de  la  féconde  Rome , qui  elt  la  grande  ville  de  Conltantino- 
plc,f approcha  d’icelle  àucc  vne  effroiable  armee,  pour  primice  delà 
cruauté  en  prend  les  faulxbourgs , les  faid  réduire  en  cendres , & palfer 
les  pauures  habitants  au  trenchant  dcl’cfpee,  fans  auoirefgard,  pitié* 
ny  commiferation  de  fexequc  ce  fuit,  &l’artiegc&  blocque  de  toutes 
parts,  fiege  qu’il  continua  huid  ans  durant. 

Nicole  Gilles  parlant  de  cefiege  did,  qu’en  l’an  quatre  vingts  & 

SuinzeMelfireleanlcMaingredid  Bouriquaulc  Marefchal  de  France, 
tdeux voiagesen  Turquie, dcfortequ’ilcontraignitlcs  Turcsdele- 
uer  iccluy  1 mais  qu’y  citants  retournez  auec  plus  grande  puiflance  FrJr!oiSpiite.;t 
qu’ils  n’auoient  auparauant.  Que  ce  lîegefut  foultenu  pour  les  habi- 
tans  de  Conftantinople  par  va  Capitaine  François  nommé  Chalteau- 
morand.  Quele  Roy  de  Hongrie  délibéré  de  faire  leuercc  fiege  fy 
cltoiracheminé  auec  toutes  fes  forces,  3c  qu’ayant  hure  bataille  aux 
Turcs , l’ A mirai  dcfdidsTurcs  qu’il  appelle  Sarazins , fon  fils  & Ion  nep- 
ucu  auec  cent  mille  hommes  y furent  tuez  & matrartez  fur  la  place,  la 
vidoire demeurantaux Hongres, &: que  Charles fixiefme  eltant  acer- 
tenéd’icelle,  fit  faire  procédions  generalcspar  toute  la  France,  afin  de 
rendre  grâces  à Dieu.  ! 

Que  l’annee  enfuiuantc  mil  trois  cents  quatre  vingts  feize,  com- 
bien que  ledid  Roy  de  Hongrie  cuit  à l’ayde  des  François  remporté  ce- 
Itevidoirelégnaleefurles  Turcs,  que  neantmoins  celte gent infidèle 
ayant  repris  forces  nouuelleselle  i’eftoit  mife  derechef  en  campagne, 
rauageant  auec  toute  cruauté  les  terres  Chreltiennes.  Qtf à-celte  caufe 
ilenuoyafes  Ambafladeurs  en  France,  l’azile  ordinaire  des  Princes  af- 
fligez, leplusaflèuré  bouclier  delà  Chreltiente',  pour  implorer  fecours, 
mais  par  oubliance  ou  autrement  il  parte  tous  filencè  le  nom  dudit  Roy 
de  Hongrie , & de  ccluy  qu’il  appelle  Admirai  des  Sarrazins,  que  FroiU 
lard  êcautrcsappellenc  l’Ammorabaquin , du  nom  d’Amurath  Bcgeri 
langue  Turquelque,  qui  veult  dire  Amurath  Seigneur,  qui  fut  fils  *r'£rdeNic®*‘ 
d’Orchancs  comme  nous  auons  did,  mais  celt  Amurath  eltant  mort 

Rr 
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M.CCCCVI.  pan  mj|  [rojs  ceDts  quarante  8c  neuf,  il  ne  pouüoic  eflre  de  ci 
temps-cy.  C'elt  pourquoy  il  felt  peu  mefeomprer  prenant  Amu- 
raih  pour  (on  fils  Baiaictli , 8c  faire  deux  voyages  des  François  pour 
vn  leul . 

Car  il  elt  confiant  & certain,  qu'audiâ  an  mil  trois  cents  quatre 
vingts  quinze  Sigifmond  Roy  de  Hongrie,  & de  Bocme,  Empereur 
d’Alcmagne.enuoya demander  fecours  aux  Princes  Chreltiens  ,tou* 
lefquels  firent  la  fourde  oreille  excepté  le  Roy  de  France  Charles  fixief- 
Ftançoiïcootre  nie , lequel quoy  que  tourmenté  des  Anglois  fafeheux  voifîns , &an- 
co’njü'iVa*  ich.n  ciens  ennemis  de  Ton  Eltat,  fit  armer  ncantmoins  bon  nombre  de  Fran- 
Çov> . fléaux  accoutumez  des  Turcs,  & les  dompteurs  des  ennemis  delà 
Foy  Chrcfticnne.  Le  Chcfdcla trouppe  Françoilcfutce  lean  Comte 
deNcucrs.fubiedtdecedifcours,  accompagne  de  Mcfiires  Philippes 
d'Artois,  Comte  d'EuConncftablc  de  France,  Ichan  le  Maingrediâ 
Bouriquault  Marcfchal  de  France,  Pierre  de  Vienne  Admiralde  Fran- 
ce, desSeigncursdcCoucy,dcRoyc,delaTrimouille,  &:  des  plus  no- 
bles & puifiants  hommes  du  Royaume  de  France,  lefquels  rrauerlàncs 
l’Alemagnefeioignirent  à l'armee  deSigilmondcompofée  de  Hongres 
8c  d’Aleniands  ,8e  partants  le  Danube  fc  mirent  à cheualer  lcsTurcs  lur 
lelqucls  d'abordee  ils  prirent  8c  gaigncrenc  de  force  quelques  pla- 
ces. 

Approchez  de  Nicopoli  ville  de  Seruie,  ils  y mirent  lcfiegcpourla 
fa^NÙopôu'ài  leuee  duquel  Baialcth  conduifant  vne armée  de  foixante  mille  hommes 
fe  prefenteen  campagne.  Les  François  qui  de  tout  temps  n'ont  craint 
autre chofcfinon  que  le  ciel  tombait  fur  eux,  fapprellent  au  combat, 
8e  contre  larefolutionde  Sigifmond  qui  vouloir  mettre  les  Alemands 
8c  Hongres  défia  accouftumez  de  combattre  les  T urcs,  à la  tcllede  J'ar- 
mee  Cnrcltienne,  veulent  à route  force  auoirla  poinéte  8c  l'honneur 
d’enfoncer  celte  gent  circoncife.  Baiafeth  mefprifant  l’armcc  des  Chré- 
tiens beaucoup  inferieure  en  nombre  d’hommes  à laficnne,la  drertà 
en  for  me  de  croirtànt , pratique  vfitee  par  les  Turcs  en  la  difpofition  de 
leurs  batailles,  celle  grande  armée  rangée  en  haye  lunaire  pouuoitte- 
u nantvn  grand  pais  enrerner  8e  enclorreà  fon  ayfe  l armec  des  Chrc- 
ItienSjficlt  ce queceleandcNeuersauecIe  Comte  d'Eu&la  trouppe 
Françoife,  mefprifant  le  confeil  de  Sigiimond  fans  marchander  feiette 
furlesTurcs,  &donnantsdecul  8c  de  telle  fefaiét  faire  iour  parmyles 
cimeterres,  mais  n’eltans  fécondez  des  Alemands  efmcru cillez  de  la  fu- 
rie Françoife , 8c  du  péril  où  elle  efloit  précipitée , les  François  font  en- 
clos , leurs  cheuaux  tuez  à coups  de  flclches,  & eux  pour  la  pluspart  mai- 
llerez fur  la  place, cependant  que  les  Alemands  en  fuite  mcfnagentleur 
vie  pour  combattre  vne  autre  rois. 

ichnABtrer-  La  füric  de  la  bataille  partie  les  prifonniers  furent  amenez  en  la 
tente  de  Baiafeth , lequel  de  làng  froid  fit  tuer  en  fa  prefence  trois  cents 
c‘m  Gentils-hommes  François,  & en  voulant  faire  autant  au  Chef  Jean 

a Comte  de  Ncuers.vn  Negromancicn&deuinl'ayanreonfidererA:re- 
marqucdeprcslcsrraidts  de  (on  vifage,  &là  phylionomie,.empelcha 
Baialeth  de  le  fair  mourir , l'aflcurant  infailliblement  que  luy  feul  feroit 
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çn  peu  Je  temps  mourir  plus  de  Chrefticns , que  centarmees  Turque!-  M CCCCVl 
qucs  ne  pouroient  faire.  lit  fur  celle  prediétion,  que  l'euenetnent  véri- 
fia tres-veritable  au  grand  malheur  de  la  France , Baialcth  le  retint  pri— 
fonnier,  Siauecluylc  Comtcd'Eu,  &lesfieursde  la  Trimouille&tde 
Coucy  j qu’il  mita  rançon  de  deux  cents  mille  efcuz  d’or , attendants  la- 
quelle ils  furenc  menez  captifs  en  Thracc.  Celte  viétoire  fut’ gaignec  lùr 
IcsChrellicnslc  iourdc  laS.Michel  en  Septembre  mil  trois  cents  qua- 
tre vingts  fèize. 

Baiazcth  enflé  de  tant  d’heureux  fuccés  le  rccampe  aulïi  toft  dcuanc  c ft  ilie  ,e 
Conftantinople  pourfen  rendre  le  maiftre,  la  tenant  ferree  défi  près  iL«- 

quclcs  habitants  fe  virent  à la  veuille  de  fe  rendre  à mcrcy,  fans  le  le—  fc‘h‘ 
cours  inopiné  du  grand  Tamcrlan  victorieux  de  ce  Prince  cruel.  Ce  qui 
fit  en  l’an  mil  quatre  cents  palier  en  France  l’Empereur  limanucl  Palco- 
iogue  pour  remercierCharles  fîxiefme  du  fécours  qu’il  luy  auoit  enuoyé, 

&1uy  en  demander  denouueau,  à ce  que  parle  moyen  d’iceluyil  peuft 
. contraindre  Baialcth  de  leuer  le  fiege  mis  deuant  Conftantinople  : dés 
l’entree  du  Royaume  il  furdesfrayéaux  defpensdu  Roy,  ôc  conduit 
par  les  grands  Seigneurs.  Ellant  près  de  Paris,  allèrent  trois  lieues  au 
deuantdeluylcs  Ducs  de  Berry  St  de  Bourgongne,  &lc  Roy  l’allare-^ 
ceuoiràlaportede  lâ  ville , où  il  fut  reccu  auec  force  aresde  triomphe 
& en  grande  magnificence  mené  par  le  Roy  ànoltre  Dame  de  Paris, 
de  là  au  Palais,  & le  lendemain  au  Louure,  où  il  fut  logé aux  chambres 
du  bon  Roy  S.  Louis,  le  feruice  faict  en  fa  Chappclle  fecelebroiten 
Grec, ce  qui  fembloit  effrange  aux  François, qui  l'alloient  ouir  par  curio- 
fité.ayantquclquc  temps  feiourné  à Paris,  il paffa en  Angleterre,  &de 
làfen  rctournaenfon  paisfànsauoir  aduancc  fesaffaires,  de  forte  qu’il 
fut  contraint  d’implorer  le  fccours  du  grand  Prince  des  Parthcs&Tar- 
tarie. 

Ce  Tamerlan,  malappellé  Tamburlan,  cft  parles  Annales  Tur- 
quefquesappellé  Themir,c’eft  à dire  fer  heureux,  ou  grâce  coclefte. 
L'ignorance  defôn  extraction , &de  fesfaicts  militaires  a faict  broncher 
la  plus-part  des  Efcriuainsaui  ont  parle  de  luy,  tant  François,  Italiens, 
qu’Efpagnols , & entre  ces  derniers  quelques  hommes  de  Içauoir , com- 
me Pierre  Mcffie,  le  IefuifteMarianaliure  dixneufiefme , Derel>ia  Hi- 
fpanir.où  ilprend  pour  monnoie  de  bonne  loy  les  comptes  fabuleux  des  n 

trois drappeaux,  qu’il  faifoit  cfleuerfur  fon  tref  aufiegc  d’vne  ville,  le 
premier  blanc , l’autre  rouge,  & le  rroifiefmc  noir,  marques  afTeurecs  de 
la  clemencc  qu’experimenteroient  les  affiegez  fils  fe  rendoient  pendant 
qu’tftoic  arboré  l'cftendarc  blanc,  & le  contraire  par  les  deux  autres 
rouge  & noir.  Les  mefmes  le  font  Berger,  lequel  f ellant  rendu  le  Chef 
& conducteur  de  Bandouilliers  gensdcfàcSc  de  corde,  en  amafla  vne 
trouppceffVoyable,Iaquellcconlloitdc  quarante  mille  cheuaux,  &de  e(1Jcliaict 
fix  cents  mille  de  pied,  auec  laquelle  il  fit  des  conqueflcs  incroyables  fe 
rendant  effroyable  aux  nations  voifines  parles  cruautcz  barbarclques 
qu’il  exerçoit  fur  icelles. 

Comptes  faiétsàplaifir,  car  il  eft  remarqué  pour  le  plus  grand,  ver-  pirT>n,ct|,0 
tueux  & débonnaire  Prince  de  tous  ceux  de  Ion  temps,  fans  aucun  exee- 
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m.ccccvi.  pter  comme  le  tefmoignc  l’Arabe  Alhacen  quia  dcfcrit  fa  vie.  llcftoic 
iffudufangdes  Empereursde  Tartarie,  fon  pcre  Og  eftoit  Prince  de 
Sachetay  en  Tartarie,  fa  ville  principalle  eftoit  Samarcande  afïife  furie 
flcuuc  Maries . Le  principal  rcuenu  des  grands  Cbams  de  T artarie 
& principaux  Seigneurs  Orientaux  & Septentrionaux  confifte  en  be- 
(liaux,  & non  en  or  & en  argent,  c’eftcequiafai&penferque  Tamer- 
niiureUe  ce  grand  lan  eftoit  berger , ce  qui  n’a  aucune  apparence.  Desfcsieuncsansilfut 
efleue'  ôcgouuemé  par  Odmar  & Aly  fages  & vertueux  perfonnages, 
qui  pour  le  rendre  grand  l’inciterent  à defirer  & entreprendre  chofes 
grandes, pouracquerirvne  gloire  immortelle,  luy  propofonts  la  con- 
te quelle  des  Prouinces  eflrangcs , & le  nourriftànts  iour  & nuiét  de  difi- 

co.urs  relouez  & dignes  de  la  grandeur  de  fon  courage,  qu’il  fit  paroillrc 
aufii  roil  qu’il  eutattaint  l’âge  de  quinze  ans. 

Scs  premières  armes  furent  cotre  le  Mofchouite , qu’il  rendit  (on  tri- 
butaire, fubiugua  puis  apres  lericbe  &puiflant  Royauniedcla  China 
limitrophe  à la  Tartarie,  & feulement  fcparé  d'icelle  par  des  monta- 
gnes entrecouppecs,  & fermées  de  celle  longue  muraille  remarquée 
par  les  modernes  Géographes, rendu  paifiblesa  fon  obciflance  les  Par- 
thes,  Perfcs,  Egyptiens  5c  autres.  Etayant  feeu  la  vi&oire  obtenue  à Ni- 
ft  n copoly  parles  Turcs  & Baiafcthleur  Seigneur,  ildefira  de  (ecourir  les 
miIS"  Chrcftiensafindefaireluirefcsarmesvi<5orieufesau(libiencn  Europe, 
quesloingtaines  Prouinces.  llfutrefoluen  ccftefcgnalee  entreprife  par 
vn  folemnelAmbalfade  queluy  cnuoyal’Empereur  de  Grèce  Emanuel 
Paleologuc,  lequel  ayant  perdu  le  fecours  de  la  France  imploroit  hum- 
blement ccluy  dcTamerlan,  lequel  eftoit  priuement  gouuerne’ par  vn 
Chrefticn  Grecnommé  Axalla parent  des  Paleologues,  iiïude  parents 
natifs  de  Gcnnes.  Ceft  Axalla  eftoit  vn  hardy  & vaillant  Capitaine,  de  fi- 
delité finguliereenuers  fon  Tamerlan , qui  pourrecognoiftrefon  ferui- 
cclc  fift  Prince  d’vn  grand  pais,  & le  plus  riche  des  Seigneurs  de  Tar- 
tarie. 

Tamerlan  ayant  pitié  du  malheur  des  Grecs,  leurpromit  tout  fc- 
cours,  & croyant  que  Bajafcth  efmeu  defes  conquefles  de  la  Chine, 
dont  la  renommée  eftoit  volee  par  tous  les  coings  de  la  terre  habitable, 
tourneroit  ailleurs  lès  armes  & laifleroit  en  paix  Paleologuc  & (avilie 
Rcfponce  capitale,  l’enuoya  prier  de  ce  faire.  Bajafeth  relpondit  fuperbcmcntà 
rame]».  l’AmbafTadeurTartare,  que  fonMaiftre  fedeuoit contenter d’impofer 
aux  fiens  telle  loy  que  bon  luy  fcmbleroit,fans  fe  mefler  des  affaires  d’au- 
rruy,&  qu’il  n’elloit  ne'fonfubiedl  ny  vaflàl  pour  obéira  fes  commande- 
ments. Celle  refponcc  brauache  & fuperbe  ayant  indigne  Tamerlan, 
fraifehement  reuenu  delaconqueftc  delaChineviéloricux  & toutlui- 
(ànt  de  gloire,  commande  au  Prince  Axalla  d’affembler  fon  armee,pour 
tirer  à Conftantinople,  la  deliurcr,  5c  faire  defmordre  à Bajazeth,  ce  que 
luy  5c  les  fiens  auoicntvfurpé  (ur  l’Empire  de  Grcce  ,ôtlaredimer  delà 
fcruitudcdesOthomans  du  tout  infupportable,  & tyrannique. 

Axalla  ayant  préparé  fon  armée  à Sachetay , & le  Printemps  venu 
Tameilan  partdeCambalu  cite  Royale  de  Tartarie  pour  fe  rendre  en 
icelle.  Lanuuft  de  fon  parlement  il  veid  en  fongevne  grande  multitude 
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d'honorables  vieillards  vertus  deblanc,  Scies  autres  de  toiled’orjcha-  m.ccccv. 
cunayantvnc  coronnefur  latefte,  lefquets  d vn  regard  vénérable  luy  songe  dc  Tam«: 
prelentoicnt  les  mains  pour  l'efleuer  en  liaulc,  fit  luy  demandoient  le-  j'"‘J'"g7accôà- 
cours  contre  la  violence  de  ces  chiens  enragez.  Il  cil  croyable  que  c'e-  lUndmpie. 
ftoient  les  fainds  Euefqucs  Se  Martyrs  les  reliques  dcfqucis  clloientgar- 
dees  en  celle  grande  ville  deConllantinople,,  reduitte  par  apres  tous  la 
cruelle  domination  du  Turc,  pour  l'on  obliination  en  l'hercfie,  fie  feftrc 
fcpareede  l'EgliieRomaine. 

Tamcrlan  au  partir  deSamarcandc  prit  fon  chemin  à Capha,  riche 
fie  puilTantc  ville  de  Grece(d’oùelloit  natif  Axalla  Lieutenant  general 
de  larmee)  pour  de  là  venir  àTrebizonde,fieaux  Georgians,  Scde  là  en- 
trer fur  les  terres  occupées  par  Bajalèth,f  ellant  afleurc  de  Capha,de  Ta- 
na  ( qui  lors  appartcnoic  aux  Geneuois  ) d’Achces  fie  de  Lopclo , villes  fi- 
tuces  lur  la  mer  Maiour.  Arriuéaux  Circartcs  fie  Gcorgians,  Chrelliens 
de  la  Religion  Grecque,  fie  fubieds  de  l’Empereur  de  Conllantinople, 

-(ils  clloicnt  jadis  lous  l’obcilTance  de  Mithridates,  fur  lequel  ils  furent 
lubiuguez  par  Pompée)  il  cutnouuclleaflcurec  que  Bajalethaucnt  leué 
le  fiege  de  Con  llan  tinople  pour  le  venir  heurter  auec  ion  armée  ramaf- 
fee  de  tous  collez. 

Celle  de  Tamerlan  parti  le  grand  fleuue  d’Euphrate  à Garga,  fie  de 
làfe  vintrendre  iGranich.  L’auantgarde  elloit  conduite  parlcPrince 
deTauaisiCalibescôduiloiclarricregardc,SeAxallaLieutenantgeneraI, 
l’armee,  laquelle  en  tout  conlloit  de  trois  cents  mille  cheuaux,&:  de  cinq 
cenrsmillc  hommes  depied  de  toutes  lortes  de  nations,  Iacornettelm- 
perialc  portée  deuant  Tamerlan  cftoit  verde.liurce  de  l’Empire  des  Par- 
thés  ficTartarcs,  aufli  bien  que  desOthomans,  Pcrfes,fi:  Afïtiquains  «■!> 
Mahumctans,  comme  nous auons remarque cy-dcuant.  Bajafeth  auoit  foucidei-annec 
enfon  armee  cent  quarante  mille  cheuaux,  trente  mille  Ianniflàires  à T“nîtt'fs»t- 
pied  au  milieu  delqutls  il  elloit  en  perlonne.fic  deux  cent  mille  hommes 
fie  plus  à pied,  nombre  inégal  à celle  du  T artare.mais  aulli  aguerrie, pour 
lesguerres  continuelles  contre  les  Chreûicns.oùlcsTurcst'elloient  tel- 
lement aguerris,  quils  (’eftimoient  inuinciblcs; 

Ces  deux  grortcs  armées  l'affrontèrent  en  vnc  belle  campagne  BijircihdcSiia 
ellant  au  pied  du  mont  T aurus,  en  la  partie  d iceluy  appellee  par  les  Hi- 
iloires  Romaines,  lElloille  remarquable  pour  celle  grande  bataille  y 
donnée  pat  Pompée  contre  Mithridates  Roy  desParthes,  lequel  y fut  0 
detfaiét.  La mcfine  fortuneaduint  à Baialcth,  lequel  feliant à chcual  re-  itsrand  pomoce 
tiré  hors  delatrouppcde  les-  IannilTàircs,  blertc,  6c  mal  mené,  tomba  vif  d'®,M“hr> a:c<- 
entre  Icsmainsd’Axalla,foixanremilleTurcsmouiurcnt  furlaplaee,fi£ 
vingt  mille  du  codé  dcsTartares.  Burfe  de  Bithinie,fi:toutcequ’auoit  Biijrc.Kdcmt»rè 
enleuélc  T urc  fe  rendit  à Tamerlan  , lequel  apres  auoir  faifit  penlerBa- 
jafeth,  il  le  fit  amener  deuant  luy.  Ceiuperhc  tyran  ne  fitiamaisaucun 
figne  d’humilité  ny  deiubmillion,  & lur  ce  que  Tamerlan  luy  remon- 
ilra  fon  orgueil,  qui  meri  toit  la  mort , il  fit  ret’ponce  que  c’cltoit  ce  qu’il 
dcfîroir,  fie  fon  bon  heur  la  perte  de  (a  vie.  Enquis  pour  quelle  occalion 
il  vloitde  tant  de  cruautcz  entiers  ceux  qu’il  fubiugoit,  & qu’il  ne  par- 
donnoit  à lexe  ny  aage  quelconque.  Il  rclpondit  que  c'eftoiipourdon- 
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nerplus  de  terreur  à fes  cnnemis.Tamctlan  refolut  de  Iechaftierfcidn 
que  là  cruauté  le  meritoit,  de  forte  que  lors  qu’il  montuit  àcheual  les 
iours lolcmncls,  onluy  amenoitBaiazeth,  fle  lecoldecc  Prince  fuper- 
bcluyferuant  de  marchepied.  Ainfi  Dieu  puntil  & chaftic  lesfuperbes 
& orgueilleux , & la  fortune  des  hommes  fle  des  chofesde  ce  monde  ont 
leur  flux  & reflux  fitbie  dis  à changement:  Maisleplus  grand  malheur 
quipuiflëarriueràvneperfonncmilérable,  c’eft  la  fouucnance  d’auoir 
efte heureufe.  Ainfi  Baiafeth  tomba d’vne grand profperité  où  la  fortu- 
ne l’auoit  efleué,  en  miferableferuitudc,  de  laqucllcn’ayantaucuncfi 
poir  d’en  dire  libéré , fit  vnc  fin  milerablc , i'eferazant  luy  mefmc  la  te- 
ftccontreles  barreaux  de  fer  de  fa  cage,  dans  laquelle  il  eftoit  enfermé. 
Reprenons  le  douxairdcla  France. 

Le  Ducleande  Bourgongncdcfirantauoir  auprès  du  Roylemet 
me  pouuoir  fle  aueforite  qu'auoit  eu  feu  fon  pere , fle  fafché  qu’il  en 
efloit  empefehé  par  le  Ducd’Orlcans  plus  proche  du  Roy  que  luy,  cher- 
choit  tous  les  moyens  pour  l'en  cfloigner , de  forte  qu'à  main  armee  l’vn 
& l'autre  le  voulans  maintenir,  il  iourdit  incontinent  entre  ces  deux 
Princes  telle  inimitié  fle  diuifton  que  la  Frice  en  fut  réduite  à deux  doigts 
près  delà  ruine.  Pourremedieràccs  commencements  de  mauuais  au- 
gure 5c  prefage,  les  communs  amis  trauaillcrcnt  de  mettre  d'accord  ces 
deux  Princes,  lefqucls  efleurent  pourarbitres  de  leur  différend  Louis 
d’Anjou  fécond  Roy  de  Naples  5c  de  Scicile,noftre  Charles  de  Nauarre 
rence  pat  Ici  autres  lorseilantà  Paris,  fle  les  Ducs  de  Berry  fl e de  Bourbon.  Ils  mirent  les 
ftuKci  juUog.  £jucs  d’Orléans  fit  de  Bourgogne  «n  bon  mefnage  enfemble.monftrant 
l’vn  fle  l’autre  en  apparence  fle  en  public  ellre  très-bons  amis.Cefl  accord 
• fut  fai â fur  la  fin  de  l’annee  mil  quatre  cents  fie  cinq  l'annee  fuiuantc  no- 

ftre  Charles  repaffant  en  Nauarre. 

Mais  celle  paix  foudee  par  le  Gouuemement  de  Picardie  que  le 
Duc  d’Orléans, de bonnacefle douce  nature  flctofl  oubliant  lesiniures 
receuës,  fit  donner  au  Bourguignon,  ne  fut  pas  de  longue  duree.  Aux 
Abeilles  toutes  fleurs  feruent  de  nourriture  pour  en  produire  le  miel  fle 
la  cire  propres  à la  vie  de  l’homme,  aux  Cantharides  les  mcfmcs  fleurs 
x«oiadrpn.dt  feruent  de  poifon  fle  de  venin.  Aux  âmes  bien  nées  les  plaifirs  fie  benefi- 

duree pirl’ir cri i-  . r*  I I a » 

tujc  duBourguig-  ccs  rclcucz  de  courtoilic,  rcobhgcnc  comme  par  vne  Ancipclargie  &rc- 
ciproquation  d'amitié,  de  faire  le  fcmblablc  à l'endroit  de  ceux  dcfqucls 
ils  ont  cftéreceus.  Lecontrairefevoid  aux  hommes  d’vn  mauuais  acca- 
ingiaiiprorrtmjt  bit , Qutbus  cum  bcnrfectru  pejores  fîunt.  Ainfi  le  Bourguignon  (ùrmontc 
«lowchci Carnha.  decourtoificAcde  bonne  afledlion  par  le  Ducd’Orlcans,nepcut  néant-1 
moins  rendre  vn  deooir  réciproque,  ains  changeant  le  miel  en  fiel  fe  re- 
foult  à vn  abominable  parricide,  en  la  perfonne  du  Duc  Louis  d’Or- 
leans  frere  vnique  du  Roy  .premier  Prince  du  lâng , fle  fon  coufin  ger- 
main. C’cftoit  donner  à vn  furieux  double  glaiue,  donnant  au  Bourgui- 
gnon le  Gouuemement  de  Picardic,rtche  Prouince  contiguë  fie  voifine 
a la  Flandres  qui  luy  appartenoit;  c'eft  pourquoy  luy  fle  les  fucceffeurs 
Ducs  de  Bourgôgneiufquesàlamorr  du  dernier  tué  au  fiege  de  Nancy 
en  Lorraine, croyants  l’auoir  ainfi  qu'en  domaine aflëurc,  donnèrent 
plufieurs  empefehements  aux  Rois  Charles (eptiefmc, fle  Louis  vnzief- 
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taie  pour  trauerlcr  le  repos  de  leur  Royaume.  Car  c’eft  vhe  pcrilleiifc  M.ccccvf. 
conlequcnce  en  l'Ellat  d’odroyer  des  Gouuemements  aux  Seigneurs  uiGouuemcmM 
qui  prétendent  y auoir  quelque  droid  fucceffif  . c’eft  leur  donner  le  »=  aoii«è«  ctu« 

* * 1 r • 1 _ * ‘ ^ r , fucccflîfi. 

moyen  de  taire  des  pratiques , pour  le  maintenir  en  poflcflion , le  les 
rendre  héréditaires,  trancher  du  Souucrain  ,&  le  rebeller  ouuercement 
contre  (on  Prince  naturel  & légitimé,  comme  les  Gouucrneurs  firent 
foubsnos  derniers  R ois  de  France  dépendants  de  Charlemagne. 

Iean  de  Bourgongnc  délirant  en  vn  coup  ofter  le  Duc  d’Orléans  de 
fa  veut,  d'autant  qu’il  luy  feruoit  d'obftacle  S:  de  barrière  aux  defleins 
qu'il  couuoit  de  ruiner  la  Frahce, complota  de  tuer  ledid  Duc  d’Orléans. 

Ccqu’il  fitexccuter  pardixhuid  dclès  gens  le  Mccredy  iourdc  S.  Clé- 
ment vingtdeuxicime  iour  de  Nouembrclurlcs  leptàhuid  heures  du 
foir  mil  quatre  cents  & fept.la  plus  déplorable  & piteuleaduanturc  qui 
fuftaduenuedehuid  cents  ans  en  France,  mortd'vn  feul  homme,  par 
laquellcleRoy, les  Princes, fie  tousles  Eftats,  fie  le  noble  Royaume  de 
France,  fut  miferablement  delchirccn  chefs  de  pat  t , diuile,appauury, 

& prefque  reduid  en  cendres. 

LeRoy  Charles fmefme  eftoit  en  ce  temps  logc'en  l’hoftclde  S.  A^iUmutmaiL- 
Pclaux  Tournelles , la  Royne  Ifabcl la  femme  eftoit  logeeàvnhoftel 
allis  tout  ioignant  la  porte  Barbette, quelle  auoit  acheptcdu  Grand  d^' 

Maiftre  de  Frice  Melure  Jean  de  Montagu , elle  eftoit  là  en  couche  d’vn  Je  u j0tgontn<. 
enfant  decedéau  bout  de  huid  iours.Le  Duc  d’Orléans  l’eftant  allé  voir 
ledid  iour.vn  nommé  Scaz  de  Courteheufe  vallct  de  chambre  dudiéf 
Duc  d’Orléans,  mais quiauoiteftégaigné  parle  Ducde  Bourgongnc, 
le  vint  aduerrir  que  le  Roy  vouloir  promptement  parler  a luy  pour  affai- 
res de  conicquence. 

Les  affàfuns  au  nombre  de  dix  huid,  duquel  eftoit  ce  Scaz  de  Cour- 
tcheule  feftoieni  logez  en  vnc  maifon  tout  ioignant  la  porteBarbette, 
où  lors  pendoit  pour  enfeigne  l'image  noftrcDame,  où  ils  auoient  at- 
tendu quelques  ioursla  commodité  d’executer  leur  exécrable  deffein. 

Pendant  le  meflâge  de  Scaz  ils  feftoient  cachez  ioignant  vne  maifon, 
armez  couuerrement  lcsvns  d’vn  collé  fie  les  autres  d’vn, autre,  & pour 
amufer  le  peuple  à ce  qu’ils  ne  fuffent  pourluiuis,  ils  auoientarreftéen- 
rr’eux,  que  durant  qu’ils  feroient  l’affallinac,  vn  dés  leur  meteroit  lefeù 
au  logis  de  la  belle  image  où  ils  cftoient  logez  comme  ils  firent. 

Louis  au  mandement  qu’ilreceuc  de  (apartduRoy,  lequel  eftoit 
faux  fie  controuuéfortdei’hoftel  delà  Royne,  où  il  eftoit  venu  en  petire 
compagnie,  qui  eftoit  dedeuxEfcuiersmontezfurvncheual,  & quatre 
ou  cinq  valicts  de  pied  qui  portoient  flambeaux  deuant  fie  derrière  lé 
Duc,  monté  deffus  (amulle.  Les  meurtriers  le  voyans  paflér  feiettent  Jon3°iuiben<. 
tout  a coup  deffus  luy , & de  premier  abord  luy  abbattent  d'vn  coup  de 
hache  la  main  droide,  qu’il  auoit  voulu  leucrpourfe  parer,  & ce  pen- 
dant que  l’autre  crie  au  feu,  ils  charpentent  tellement  fur  le  Duc  d’Or- 
leans , qu’ils  le  font  tomber  à terre , & criant.  Je  fuit  le  Duc  J Orléans, 
les  traiftres  refpondirent  quec’eftoitluy  qu’ils  cherchoient,  fa  telle  fut 
tellement  efearrelée  de  coups  que  Iacerucllefutefpanducfuflepauéde 
kruë,&lemaflàcrcrcnc  fi  cruellement  qu’il  mourut  fubitement  fur  là 
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place,  auec  luy  fut  tuevn  jeune  Efcuyer , qui  auoit  eltéfonpage,  lequel 
voyât  fen  maillre  abbatu,  fe  coucha  lur  luy  pour  luy  fauuer  la  vic,&-  re- 
ceuoirlcs  coups, le  chcual  quiportoit  les  deux  Elcuycrs.quimarchoicnt 
vn  peu  deuât  le  Duc,fcnrant  de  loinglcs  af]aflins,lepritàronfler,&;prc* 
nât  le  frein  aux  dents  à courir  de  telle  force,  que  ceux  qui  cltoicnr  dclius 
ne  le  pcurentrctcniqarrefkzils  virétaupres  d'eux  ia  mullc  du  Duc.qui 
les  fuiuoit,  & [ enfants que  leur  mailtrc  tilt  tôbé  de  dclius,  la  prirent  &: 
rebrouflerent  chemin  pour  le  remonter , mais  approchantsdu  lieu  où  il 
gifoit  mafiacré,lcs  meurtriers  les  mcnaflerent  de  leur  en  tairedemefnie 
l’ils  ne  fe  retiroient  bien  ville,  de  forte  qu'ils  furent  contram&s  de  pren- 
dre vn  chemin  dellout  né  pour  reuenir  au  logré  de  1*  Royne , où  ils  rap- 
portèrent le  meurtre  de  leur  maillre.  Les  meurtriers  cependant  que  l'on 
crioitau  feu  de  la  maifonqui  brufloitlé  làuuerentlcsvnsà  chcual  les 
autrtsàpied  iettants  apres  eux  par  les  rues  des  chaufTe-trappes  de  fer, 
pour  empclchcrle  peuple  de  lesluiurc,  tulqucsà  ce  qu’ils  cuflcnt  gai- 
gné  l’hoftcl  d’Artois  (prcsl'holfcldeBourgongnc)où  logeoirlc  Bour- 
guignon leur  maillre,  auquel  ils  raconterenc  la  mort  alternée  du  Dut 
d’Orléans.  Les  principaux  conducteurs  de  ce  parricide  furent  vn  Nor- 
mand nommé Rollet  d'AuétonuiIle,  Guillaume &:  ScazdeCourtehcu- 
le  frcrcsnatifsdu  Comte  de  Guincs,&Iean  delà  Morhe. 

Demie heureaprcscc  meurtre, lesgcnsdu  Duc  d’Orléans  aducr- 
ris  d’iccluy  accoururent  à luy  & trouucrcnt  fon  corps  lur  les  carreaux  mi- 
ferablemcnr  charpenté  ,1e  lcucrcnt,&  le  portèrent  en  l’holtcl  de  Met- 
fire  Pierre  de  Rieux  de  Bretagne  Marclchaldc  France,  proche  du  lieu 
dudi£!maflacre,&l’ayantcouuert  & entortillé  dans  vn  drap  blanc,  le 

Portèrent  aux  Blancs- manteaux,  lors  appeliez  Guillemins  , proches  de 
hoflcl  de  Rieux.  Audi  toft  ferendirent  à ladiéte  Eglifc  Louis  Roy  de 
Scicilc,  Sc  plufîeurs  Princes  & Seigneurs  déplorants  ceeruel parricide, 
& mirent  le  corps  en  vn  cercueil  de  plomb , à l’cntourduquel  veillè- 
rent toute  lanuiétlcs  Religieux  Guillemins  diamants  &plalmodians, 
aueelcsgcnsdcla  maifon  du  Ducdcfundt. 

Désie  jeudy  du  matin- lendemain  dumaflàcre,  futtrouuéeparlcs 
gens  dudiét  Duc,  la  main,  & partie  de  fa  ceruelle  demeurées  furlepauc, 
miles  auec  le  corps  dans  le  cercueil  de  plomb.  Et  toll  apres  tous  les  Prin- 
ces titans  lors  à Paris  , exceptez  le  Roy  &fescnfans,  fe  rendirent  aux 
Blancs  Manteaux,  à (çauoir,  le  Roy  Louis  dcScicile,  les  Ducs  de  Berry, de 
Bourgongnc,&  de  Bourbon, le MarquisduPont.les Comtes  de  Nc- 
uers,  de  Clermont,  deVcndofme,  de  fâinét  Paul,  & de  Dammartin, 
(Meffire  Charles  d'Albrct  Comte  de  Dreux,  Seigneur  de  Craon  Scde 
Silly  Conncllable  de  France,  auec  tous  les  grands  Seigneurs  & nobles.) 
Aufli  l’y  rcndirtoutle  Clergé,  & les  paroiltcs,&:monalteres  de  la  ville, 
&proce!lionnel!cmentcn  grand  douleur  & lamentations  porrerentle 
corps,  defdiits  Guillemins  en  l'Eglifedes  Coelcllins  les  Efcuiers  du  dc- 
funét  allants  deuant  chacun  tenant  vne  torche  ardente.  Les  quatre  bouts 
du  poille  elloient  portez  par  le  Roy  deScicile,  & les  Ducs  de  Bcrry.dc 
Bourgongnc , & de  Bourbon  Princes  du  fàng  oncles,  & coufîns  ger- 
mains du  defunét , duq'ucl  apres  le  leruicc  faict  iblemnellcmcnt  aufdiéts 
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Cccleflins,  le  corps  fur  enterré  en  la  Chapelle  d O rleans,  qu’if  auoit  faidl  m ccccÿii; 
baflir,&deflinépourlelieudefa  fepulture&  des  fiens.  Le  pourtraiél 
dudiét  Duc  Louis,  outre  celuy  qui  cli  taillé  en  allebaftre  fur  là  fepulture& 
fe  void  peint  en  huille  apres  le  naturel  fur  vnc  porte  de  bois  à main  droi- 
te de  l'autel  deladiéte  Chapelle.  Il  efl peint  en  l'âge  qu'il  fut  tué  (qui 
eftoit  3<î.ansouenuiron)  veltu  àl’antiquc  , & félon  le  temps  d'alors, à 
fçauoirpardefTusvnefotane,  longfaye,  ou  cotte  de  velours  rouge,  les 
manches  larges  parle  poignet  comme  nos  robbesdu  Palais,  fourree 
d'hermines,  n’y  ayant  qu’vne  ouucrture  au  collet  pour  pafTcr  h telle,  len*' 

telle  ouuerturc  garnie  de  parements  d'hermine  à hault  collet,  entouré 
d’vn  collier  de  pierreries,  deuant  l'efpaule  droiéle  vne  clloile,  lad  idc 
cotte  ccinted'vne  ceinture  fermante  à boucle  & ardillon,  &deuantluy 
lamorthideufe.&cfpouuantable,  tenantvndardcn  fa  main,  duquel 
elle  fe  met  en  deuoirde  frapper  le  Duc  Louis,  qui  deflre  fe  défen- 
dre d’icelle  , leuant  la  main  au  deuant,  entre  deux  cfl  vn  pommier 
chargé  de  frui&s , les  vns  meurs,  & les  autres  non,  & à l’entour  celte  de- 
uife  Juuenes  'çbj fencs r*pio  : Etdeflusla  telle  dudiél  Duc  cil  eferit  .Louis 
Duc  d’Orléans  aieul  du  Roy  Louis  douzicfme.  Aux  pieds  dudidDuc 
Louis  d’Orléans  fut  enterré  l’Efcuyer  qui  auoit  cflé  maffacré  deffusluy 
pourluy  fauuerla  vie. 

De  Valentine  de  Milan  fa  femme,  illailTà  trois  fils  &:  deux  filles.  G(.ncl!<)  ie^,tl]. 
L’ailnéfut  Monfieur  Charles  d’Orléans  (pere  du  Roy  Louis  douzicfme)  •ncnacUnfiflM 
né  l'an  mil  trois  cents  quatre  vingts  treize , & mourut  à Blois  le  quatrief-  0lle“‘ 
me  iour  de  Ianuicr,  mil  quatre  cents  foixante  & quatre,  d’oule  Roy 
Louis  douziefmefon  fils,  fit  apporter  fbn  corps  en  laChapelledes  Cœ- 
leflins  à Paris,  où  il  fifl  faire  ce  monument  magnifique  de  Louis  d'Or- 
léans fon  aieul , de  fondid  pere  Charles,  & de  Ion  oncle  Philippes  Com- 
te de  Vertus  ,paindrcladidc  Chapelle,  & vitrcricelle  de  neuf. 

Le  fécond  fils  fut  Philippes  d’Orléans  Comte  de  Vertus,  lequel  fùi- 
uant  la  paix  fourrée  d'entre  famailon,  & celle  deBourgongne,  en  l’an 
mil  quatre cents&  hiiidl,  ainfi  que  nous  dirons  cy-apres,  efpoufa  Cathe- 
rine deBourgongne  fille  de Ican deBourgongne,  «Je  mourut  fansen- 
fans. 

Le  dernier  fut  Iean  d’Orléans  Comte  d'Angoulefme , lequel  de  fa 
femme  Marguerite  de  Rohan  eut  fils  & fille,  leanne  d’Orléans  mariée  à 
Charles  dcCoitiuy  Sire  deTailleboutg,  duquel  mariage  iflîtvne  fille 
vnique  femme  du  Prince  de  Tallemont  fils  aifné  du  Seigneur  de  la  - <■ 

Trimouille.  Le  fils  fut  Charles  Comte  d’Angoulefme,  quifutpere  du 
Grand  Roy  François  premier,  pere  des  bonnes  lettres , comme  nous  di- 
rons en  fon  heu. 

Lesfilles  furent  leanne  d’Orléans  mariée  à Iean  fécond  Ducd’A- 
lcnçon,&  Marguerite  d’Orléans,  femme  de  Richard  de  Bretagne  Com- 
te d'Ellampes,  & de  Vertus  de  par  fadicle  femme. 

Oultrecesenfansledidl  Monfieur  Louis  de  France  Duc  d'Orléans 
gouuerna  par  amours  la  femme  d'vn  Cheualier  Medire  Aubert  de  Can-  ohmmJ'cUoiiW 
ny,  & d’elle  il  eut  vn  fils,  diél  le  Baflard  d'Orléans  , nommé  Ican,  qui  fut 
Comte  de  Dunois,  lequel  fe  porta  vaillamment  aux  guerres  de  France 
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contre  les  Ânglois,&  de  luy  cftdefcenduël’illuftre  maifon  des  Ducs  dé 
LongucuilIe,&  celle  dés  Comtes  de  làindt  Pol,  Ducs  deFronfac,  Pairs 
de  France,  lclquelsportentlefurnom,  &lesarmes  d'Orléans,  au  ba- 
llon d’argent  pour  brizeurc. 

Celle  mortinopinec  du  Duc  Louis  d'Orleanseffroia  tous  les  Prin- 
ccs& Seigneurs  de  France,  la  Royne,quoy  qu’en  gefine,  fefit  hafhue- 
ment  t'ranlporter  du  logis  où  elle  eftoit accouchée,  en  l'Hollcl  de  faindi 
Polen  vne  chambre  joignant  celle  du  Roy,  lequel  de  fraicur  recheut 
e n (à  maladie , tous  les  Bourgeois  de  Paris  l'armerent , gardants  les  ruës 
& carrefours  iour&nuidt  plus  de  quinze  iours  durant,  aulfi  farinèrent 
les  Comtes  de  S.  Pol , de  Dampmartin , & autres  & gardèrent  Icdidfc 
hoftel  de  S.  Pol , craignans  que  pis  aduint. 

Jean  DucdeBcrry.aduancc  défia  lur  l'âge,  (carilauoirplus  de  foi- 
santé  & douze  ans)  fut  tellement  cfpouuanté  de  la  mort  de  Ion  nepueu 
Louis , aduenuc  en  la  fleur  de  fon  âge , qu'il  auoit  la  mort  journellement 
deuit  lesycux,  ce  difoit-il,  la  voyant  deuant  luy  d'vn  edfte  & fon  nepueu 
de  l'autre,  fi  vefeut  ilcncorcsdixansaprcs,  & mourut  l’an  quatre  cents 
dixfeptaage'  de  quatre  vingtscinq  ans.  En  mémoire  de  la  more  de  fon 
mom* ncPueu.  il  fit  faire  en  la  grande  porte  méridionale  de  l’Eglife  des  Sain  dis 
*iü.  " ’0"  Innocents,  où  efl  le  grand  cimetierredc  la  ville  de  Paris,  l'hiftoire  des 
trois  morts,  quiapparurenti  trois  vifschaiTants  dedans  vne  foreft,  re- 
prelentansles mortseh leurhideur  & dcformitédeSkelcte , ficlcs  trois 
Vergalans  tellemcnteffroycz , des  remonflrances  &de  l’apprehenfion 
de  la  mort,  qu'ils  quittèrent  les  plaifirs&bobances  de  la  Cour,  & de  ce 
miferable  monde , pour  fc  préparer  àla  mort , qui  n’eft  qu'vn  doux  fom- 
mei!,à  ceux  qui  viucnt  félon  Dieu, & aux  mefehants  laportc  pour  entrer 
aux  tourments  infinis.  Les  didliers  Latins  faidis  fur  celle  méditation  font 
ccux-cy . Ceux  des  V ergalants  fc  complailànts  en  eux  mefmcs , 
off  ice  florentes  bumano  in  corpore  multus  , 
jifpice  Fortune  profpera  fat*  de*: 

Delicias  ( dum  fat a [inunt  ) ludofque  iocofque 
Sumimus,  (sr  toto  gaudia  mille  fm» . 

Mais  fur  ce  pourparler,  trois  morts  à l'improuiftc  fc  prefenrantsàeux 
rcfpondent, 

Viximus , if)  multo  quondam  refplenduit  te  tas. 

Ornant-,  fed  nunc  nil  nifi  pulun  adejl  : 
cjlfpne  quant  fragtlts  mutât  tu  putre  cadauer , 

Tempore  fc  fies  mermihus  efca  breuj . 

Lesremonllrances  des  vns& des  autres  font  couchez  en  vers  Fran- 
çois du  temps, en  delargespierresdetaille,  foubs  la  fculpture  de  ces  fi- 
gures,& deflus  en  la  frile  d'icelle  cesautrcsvcrs  François, 

' En  l’an  mil  quatre  cents  hui  fl , 

Jean  Duc  de  Berry  tres-puijjam , 

En  toutes  menus  bien  inflrutfl , 

Et  Prince  en  France  fiorijjant , 

Par  humain  cours  lors  cognoijfant , (.•,) 

Quil  conuient  toute  créature, 
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tÀinJi  que  muure  confent , 

Mourir  Cr  tendre  à pourriture, 

Fiji  tailler  icy  la  fculpture. 

Des  trois  vifs  aujft  des  trois  morts  t 
Et  de  [es  deniers  la  fttfurc , 

En  paya  par  iujles  accords , 

Pour  monjlrer  que  tout  humain  corps  * 

Tant  ayt  biens , ou  grande  cité,  ( Y) 

Jfc  peut  euiter  les  difcords, 

De  la  mortelle  aduerfitc. 

Dont  pour  auotr  fcdicité , 
csiyons  de  la  mort  Jbuuenir, 

Afin  qu  apres  perplexité, 

Puijfons  aux  fainéls  deux  paruenir. 

Aux  cnuironjdc  ccs  vers  font  les  armes  dudiét  Dücde  Berry,  qui 
font  femées  de  France  fans  nombre,  à la  bordure  de  gueullcs  pourbri- 
zeurc , comme  clics  font  à lafainéte  Chapelle  de  Bourges , baftic  & fon- 
dée par  ce  Duc  & fa  femme  qui  font  enterrez  dedans  le  chœur  d'icelle. 

En  quoy  feft  mefpris  du  T îllct,  qui  faidf  les  armes  de  ce  lean  de  Berry  à 
trois  fleurs  de  liz  feulement,  & à la  bordure  engreflee  degueulles.  Et  ces 
armes  femees  de  France  fans  nombre  remarquent  que  pour  lors  le  Roÿ 
Charles  fixiefme  n'auoit  encorcs  reduift  l’clcu  de  France  à trois  fleurs 
de  liz  feulement , car  cela  n’aduinr  qu'en  l'an  mil  quatre  cents  quatorze* 
que  lediét  Charles  fixiefme  reprit  les  trois  fleurs  de  liz  en  fes  armes,  conu 
me  elles  cftoient  anciennement.  Car  Eudes  eflcué  Roy  de  France  foubs 
la  minorité  de  Charles  le  firaple,  portoirfeméde  France  fans  nombre, 
commePrincedufangdeFrancequ'ilcftoit,ainfiquenousauonsde- 
monftre'cy-deuant,  armes  que  retinrent  fes  fucceflèurs  Rois  de  France* 
iufquesaudiâ  Charles fixielme. 

Les  funérailles  de  Louis  d'Orleansparacheuees,  il  futqucftionde 
faire  h» recherche  des  meurtriers,  dés  leiourmefmes  del'aflàflmat  on 
en auoit  donné lacharge  à Mc/Tire Guillaume  de  TignonuillePreuoft 
de  Paris, &aux  gens  de  fâluftice,  Icfquels  deprimiault  fefaifirent  de  la 
perfonne  de  Meflire  Aubert  de  Canny  Chcualicr,  foupçonné  dectf 
meurtre,  d’aultant  qu'il  vouloir  mal  demort  au  Ducd'Orleans,  quiluy 
auoit  enleué  fa  femmede  force,  ic  l’entretenoit  priuénienr.mefmcscn 
auoiteuIebaftarddeDunois,neanrraoins  il  fut  trouué  innocent  &mis  uuc 

en  liberté.  Cependant  toutes  les  portes  de  Paris  furent  fermées,  deux 
feulement  referuees,  auecques  bonne  garde  pour  recognoiflre  ceux  qui 
voudraient  (ôrtir.  Les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  fie  de  Bourbon, 

& les  autres  P rinces  & Seigneurs  du  Confeil  fellants  l’aprefdinee  du  jeu- 
dyaflemblcz  en  l'hoftel  du  Roy  Louis  de  Scicile,  qui  eft  di&auiour- 
d'huy  l'Hoftel  de  Lorraine, derrière  le  petit  fain&  Antoine , le  Preuoft 
de  Paris  les  vint  aduertir  qu’il  n'anoit  encores  peu  defeouurir  lcsAu- 
t heurs  de  ce  meurtre. 

Le  vendredy  enfuiuant  le  Roy  Louis,  les  Ducs  de  Berry , de  Bour- 
gongnc,& de  Bourbon, & autres  Princes  & Seigneurs  f’affcmblercntetl 
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h ccctvm.  l'hofteldefaintPoljOiilorseftoitlogéleRoy.  Là  fe  rendit  le  Seigneur 
p« le preuoft de  deTignonviillc  Prcuoft  de  Paris,  qui  demanda  pouuoir  au  Roy  d‘cn- 
l'jnt  iqm  2 pcimif.  crer  en  toutes  lesmaifons  de  les  leruiteurs  , & és  holtels  des  Pnnces& 
Seigneuts,  pour  y faire  recherche , & qu’il  auoit  des  indices  qui  luy  don- 
neraient lumicrepourdelcouurir  les  Autheursdece  deteftamc parrici- 
de: Le  Roy  luy  permit  de  fouiller  par  tout,  le  Roy  Louis  deScicile,& 
les  Ducs  deBerry&  de  Bourbon  luy  permirent  d’entrer  enleurs  holtels, 
ce  qui  mic  en  trance  & en  fraieur  le  Duc  de  Bourgongnc  qui  n’^uoit 
agréable  celte  pcrmifhon  ; car  le  Prcuoft  de  Paris,  Maiftre  Robert  de 
Tuillicrs  Lieutenant  Ciuil,&  Maiftre  Pierre  L’orfeurcConlcillerdu  feu 
Duc  d'Orléans,  Commiflàires  ordonnez  pour  faire  la  recerche,  auoient 
defcouuert  qu’vn porteur  d'eau  delacuifinc  duDuc  de  Bourgongnc. 
auoit  elle  recognu  à la  parole  entre  les  meurtriers,  & ne  feftoit  trouué 
en  fa  maifon , ains  le  bruit  courait  qu’il  l'eftoit  làuué  en  l'hoftel  d'Ar- 
tois. i 

Le  conge  donné  de  par  le  Roy  aux  CommilTaires  de  faire  perquifij 
tion  es  mailons  des  Princes,  lelquelles  pour  l'honneur  qu'on  leur  doit 
naturellement  & ciuilcmcnt,  (ont  &:  tiennent  lieud’Azilcs,  defranchi- 
fe,  & d'aflcu  rance,  le  Bourguignon  picquéau  Vif  duvet  de  làconfciencc 
qui  le  boum  loit  lins  repos,  eftauflitoft  en  alarme,  & tirant  en  vn  coin 
de  la  chambre  du  Conlcil  Louis  Roy  de  Scicile  fon  eoufin  germain , & 
oiift°[pI'ro°oc6.  *ean  ^uc  de  Berry  (on  oncle,  il  leur  confelTa  franchement  que  parl'in- 
ftintdu  Diable  il  auoit  fait  faire  ccmaftàcre,  dont  il  fc  repentoit.  A 
ces  paroles  le  coeur  feignant  de  ducil  & de  triftefle  à ces  deux  Princes , le 
Confeil  fut  remis  au  lendemain  dix  heures  du  matin  le  Samedy  fumant 
en  l’hoftel  deNécfle  ( dit  à prêtent  de  Ncucrs)  appartenante  Iean  Duc 
de  Berry. 

Là  le  rendit, corne  il  auoit  acoouftume',  le  Bourguignon  accôpagné 
de  Valcran  de  Luxébourg  Comte  de  S.  Pol  fon  couhn,  leBourguignon 
voulant  entrer  en  la  chambre  du  Conleil,luy  futenuoyc  dire  par  le  Duc 
voulant  entrer  en  de  Berry  qu’il  le  retirait,  iufqucsà  ce  qu’il fuft  mandé,  fellantretiré 
rîuuTrtpolffé,6"  dansvnechambre  auec  le  Comte  de  S.  Pol,  le  DucdeBerrydelcoUurit 
au  Conleil  la  confcftion  du  Bourguignon  ,fur  laquelle  le  Duc  deBour- 
bon obtint qti ’on  l'aflcuraftdc  fa  perlonne,  on  appellele  Comtede  S. 
promptement  de  Pol  dans  la  chambre  du  Confeil,  lorsque  leBourguignon  alarmé  du 
»"ru.d«r°et  «but  de  l'enrree  d’icelle , roullant  en  fon  cfprit  les  apprchenfîons  d’vne 
' ■*  prilon , fuiuic  d’vne  mort  violente,  part  promptement  fans  rien  dire, 
palTc  en  diligence  la  Seine,  fe  retire  en  fon  noftel  d'Artois,  monte  àche- 
ual  luy  fîxiclme,&fortant  parla  porte  S.  Denisau  galop  gaignele pont 
Sainte  Maixancefurlariuicre  d’Oife,  fait  apres  luy  itt  ter  les  planches 
du  mitan  d iceltiy  dans  la  i iuiere , pour  n’eftre  pouriuiuy , & fans  regar- 
der derrière  ny  leiourner  en  chemin  iufques  à Bapaumes.  où  il  dormit 
vn  quart  d’heure,  vint  prendre  Ion  repas  en  la  ville  d’Arras,  & fans  y 
fciourncrvintcoueherà  Hile  lez  Flandres.  Sa  fuitte  defcouuerte  rl  fut 
auflî  tort  poufuiuyparfixvingts  hommes  d'armes  du  Duc  d'Orléans, lef 
quclsfurent  contraints  de  touncr  vifage  au  pont  Sainte  Maixancc. 

Celle  mort  entendue  par  la  Duchelfc  d'Otlcans  Valentine  de  Mi- 
lan 
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lan  elle  fe  rend  à Paris  te  dixicfme  Décembre  enfuiuant,  accompagnée 
de  (on  dernierfilslean  Comte  d’Angoulefme,  & delàbruz  Madame 
lfabeau  de  France  fille  du  Roy  Charles  fixiefme,  veufucdu  Roy  d An- 
gleterre Richard  fécond  du  nom,  femme  première  de  Charles  Duc 
d'Orléans  fils  aifné  du  defunét.  Audeuant  d'elle  allcrcntlc  Roy  Louis 
deScicile,  lcsDucSde  Berry  & de  Bourbon , les  Comtes  de  Clermonc 
Iean  fils  du  Duc  de  Bourbon de  Vendofme  tous  deux  de  la  maifon  de 
Bourbon,  le  Conneftablc  de  France,  Sttousles  Seigneurs  delà  Cour, 
qui  la  menèrent  à l'hoftcl  dcS.Pol,  où  elle,  fon  fils  & (a  bruz  femirenc 
à genoux  deuant  le  Roy,  luy  demandants  iulticc  de  la  mort  de  fon  frere. 
Ce  qu'il  promitdc  faire,  &en  la  relouant  la  baifa  , tous  deux  ayants  le 
vifage  baigné  des  larmes  d’vne  iufte  douleur,  & fur  celte  afieuranccla 
Ducneffe  vint  loger  à l'hoftel  d’Orléans , proche  celuy  de  Neefie  , où 
fontàprefent  les  maifons  dcMonfieurdela  Guefle  Procureur  General, 
duTilletjôcdu  Lac,  contenantiufquesàlacourde  Roiicn,  les  efeuie- 
rics  dudiét  fejour  d'Orléans,  oùeft  la  ruë&  le  cimetière  S.  André  de 
Laaz.  La  Duchefleayantpris  le dueil,  retourna  dercchefà  l'hoftel  de  S. 
Pol  demander  iultice,  ce  qui  luy  futpromis,  & ayant  reloué  pour  clic  & 
(es  enfans  le  Comte  de  Vertus , & autres  terres  & feigneuries  que  tenoit 
fon  mary,  &faiétau  Roy  le  ferment  de  fidelité,  Len  retourna  en  fon 
chafteaudc  Blois  demeure  ordinaire  des  Ducs  d'Orléans,  iufqucs  au 
Roy  Louis  douziefme. 

Le  Bourguignon  fom nié  de  fe  rendre  en  la  ville  d'Amiens,  pour  ref- 
pondre  au  Roy  Louis  de  Scicile , & le  Duc  dcBcrry  députez  du  Confeil, 
fur  la  mort  du  feu  Duc  d'Orléans, au  lieu  de  rccognoiltre  fafaulte,  ily 
vint  tellement  accompagné  que  fans  rien  aduancer  ils  f'en  retournèrent 
a Paris,  où  le  Bourguignon  lesfuiuitaufli  toit  en  armes,  quoy  que  le 
Roy  luy  cuit  défendu  de  ce  faire.  Arriué  à Paris  en  fon  hoftel  d’Artois, 
il  le  fitentourerde  fortes  palh(Tades&  barrières  de  bois,  &fit  de  neuf 
cfleuervnetour  carrce,&au  faille  d'icelle  vne  chambre  en  aduance  gar- 
nie demeurtrieres  pourycoucher,  &f'y  reniren  alternance,  c'elt  celte 
tour  que  l'on  void  derrière  l’holtcl  de  Bourgongnc,au  logis  de  l’A  biitra- 
de,  ayant  obtenu  audience,  il  fe  faiét  deffendre,  non  par  vn  Aduocat  qui 
n’cull  voulu  fe  prophaner,  plaidant  vne  caulc  fi  déplorable , mais  par  vu 
certain  Iean  Petit  Doéteur  en  Théologie,  Normand  de  nation,  duquel 
la  langue  vénale  Si  mercenaire  efloit  infeétée,  & toute  vermoulue  du 
poifon  d’auarice, comme  en  noltre  temps  on  en  aveu  depareils,  infeéfez 
de  la  jauni  (Te  d'Efpagnc. 

Ce  Docteur  corrompu  d’vnc  infernale  & diabolique  doétrine,  ex- 
eufà  le  Bourguignon  , au  lieu  de laccufer,  tordant  le  nez  à l’Efcriturc 
Sainéte,  à la  façon  des  Heretiques,&  l'expliquant  fc Ion  fon  fol  & depra- 
ué iugement, déclarant  qu’il  deuoit  dire  louange  du  meurtre  par  luy 
commis  en  laperfonne  du  feu  Duc  d’Orléans,  n'oublia  de  rapporter 
pluficurs  hiftoires  de  l’Efcriture  Sainéte,  tireespar  les cheueux, aulfi  mat 
entendues  qu'alleguees  par  ceft  ignorant  Docteur;  induilantdelàqu'à 
bonne  & iufte  caufe  le  Duc  d'Orléans  auoitefté  tué  par  le  DucdeBour- 
gongne,  d'autant  qu'il  auoitefté  le  motif  & faucheur  de  furcharger  le 
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peuple  de  tailles, d’itnpofts,& de  fubfides;  que  pour  ccfte  caufclcDue 
deBoutgongnemcritoit  loiiange,falaire,&  recompence;  tantf'en  fàult 
qu’il  eu  11  beîom  degracc,  & d'imploter  la  mifericorde  &clcmencc  du 
Roy , Concluant  fa  harangue  par  ceftc  maxime  endiablée  : Qu'il  efioit 
licite  à chacun  fubieil  félon  les  Loix  morale , naturelle  & diurne , de  tuer,  ou 
faire  tuer  lesTyrans , [ans  attendre  le  mandement  dejujlice,  & non  feulement 
licite,  mais  honorable  fif  méritoire,  mefmemtnt  quand  il eftfi fort  $ puiffantt 

?uejufîicen’en  peut  bonnement  ejlre  fatfle  par  leiouuerain.  T elle  elloitl'in- 
ernale  dodrinc  de  ceft  impie  & enragé  Dodcur,  aueuglé  de  l’argent 
duBourguignon. 

Contrelcquel l'Abbé  defaind  Fiacre  del'Ordre faind Benoift.au 
nom  de  Charles  Duc  d'Orléans,  de  fa  mcrc,  & defes  frères  deffendit 
pertinemment  l’innocence  du  feu  Duc  Louis , monftra  l’impertinence 
du  Dodcur Normand,  & la  mefchanccré  duBourguignon  , renuerfà 
la  maxime  endiabl.ee  de  l'aflaflinat  des  Rois  & Princes,  que  le  Bourgui- 
gnon autheur  de  ce  malfaerCjCftoit  vn  vray  Cain, contre  lequel  le  fàng  de 
Ion  frère  crioitau  ciel  vengeance,  comme  il  cft  did  en  Gcnelè  quatrief- 
mc,  Kojc  fanguims  fratris  tut  clamai  ad  me  de  terra:  Et  qu  il  n'eftoit  per- 
mis au  Bourguignon, non  plus  qu’à  quelque  particulier  que  ce  fuft  d'en- 
treprendre lur  la  vie  de  fon  femblablc,  à plus  forte  raifon  d'vn  plus  grid, 
fans  authoritc  de  luftice:  Ainfi  tous  les  Dodeurs  de  l’Eglifc  tiennent  que 
Moyfe  pécha  contre  Dieu  en  tuant  l’Egyptien  en  l'Exode  dcuxicliiie, 
d’autant  qu’il  n'auoic aucune  puiffance  de  ce  faire,  nonobftant  le  pré- 
texté & l’excufe  a p paren  te  qu  il  auoit , pou  r fauuer  la  vie  à fon  prochain, 
contre riniuredcl’Ellrangcr.  AinfileSauucurdumondereprentàbon 
efeient  faind  Pierre,  lequel  auoit  mis  la  main  au  coutelas  pour  le  défen- 
dre de  la  mort.  Ceft  l’opinion  de  faind  Auguftin  fuiuic  des  Dodeurs, • 
lcfqucls  interprétons  le  maflacrc  du  Prince  delà  lignee  de  Simeon  nom- 
mé Zambri  aux  nombres  vingt  cinquiefmc , tué  par  Phinee»  filsd’Elea- 
zar,filsd’Aaron  le  grand  Preftrc,  dilent  que  Phinees  aüoit  puiflàncc 
de  ce  faire,  comme  eftant  fils  du  grand  Preftre,  ce  did  faind  Thomas 
d’Aquin , joint  qu’en  l’ancienne  loy  beaucoup  de  chofeselloienrper- 
milês,  qui  en  la  loy  deGrace,en  laquelle  nous  fommes,ont  cfté dé- 
fendues. 

Or  noftreChatfes  deNauarre  ayant  ouy  les  nouuelles  delamort 
du  Duc  d'Orléans,  repafle  incontinent  en  France,  pour  y apporter  de  (à: 
part  le  remède  qui  l'y  pouuoif  donner , de  forte  qu’afriuc  a Paris , le  Roy 
Charles  fixiefme  fit  tenir  confcil,  ou  affilièrent  Louis  Roÿ  deScicile, 
Charles  de  Nauarre,les  Ducs  de  Bretagne  & de  Bourbon,  auec  les  grads 
Seigneurs  du  R oyaume,  pour  chaltier  la  perfidie  du  Bourguignon  hay, 
& lietcftc  de  tous  les  gens  de  bien , & là  furent  les  lettres  de  remiffion 
fubrepticement&par  lurprilêimpctrces  par  le  Bourguignon,  pendant 
la  maladie  du  Roy,  cafTecs  &:  annullces,  & ordonné  qu'il  efteroit  à droir, 
lapartque  le  Roy  l'ordonneroir. 

Cefaidle  Roy  partit  de  Paris  pour  fcnallcrà  Tours&aueeluyla 
Royne , Iean  Dauphin  & Duc  de  Guienne leur  filsailhé , les  Roisdc  Sci- 
cilc& de  Nauarre, les  Ducsde  Berry  & de  Bourbon,  celuy  deBreta- 
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gnc , les  Comtes  d' A lençon , de  Vcndofme  , 5c  de  Clermont , le  Connc-  m cecevm.  '. 
llâble  d’Albret,  & autres,  lefquels  ayants  quelque  temps  feiourneà 
T ours , fe  rendirent  à Chartres , où  le  Bourguignon  fur  la  fin  de  l'annee 
quatre  cents  huift,  vint  demander  pardon  au  Roy  5c  aux  cnfans  d'O  r- 
leans  de FafTaffinat  commis  en  la  perlonnede  feu  leurpere:  Là  cefitvnc  *-x  '“A"' 
paix  fourrée  entreces  deux  mailons  d Orléans  5c  de  Bourgogne, laqueb  »■>« 
lcfutdcpeudeduree,quoy  quelle  eullellcfolemncllemcnciurce  en 
l'Egide  de  Chartres,  furies  fam&es  Euangiles  entre  les  mains  du  Car- 
dinal de  Barpartifandu  Duc  de  Bourgongne,  auquel  le  Roy  pardon-  ^ 
na  fon  mal-faiû  à larequcfte  du  Daupliin,  desRoisdc  Scicile  <Sc  de  Na- 
uarre,  & du  Duc  de  Berry  humblement  prollernesià  genoux  deuant 
luy. 

Quelquetemps  apres  celle  paix  fourrée  noflre  Charles  demeura 
encorcscn  France,  car  il  le  trouue , qu’à  l’entree  de  l'Euefque  de  Paris 
Simon  deMontagu  ,auparauantEuefquedc  Poitiers  6c  Chancelier  de 
lean  Duc  de  Berry  ,fuccclTeur de  Ican  d’Orgcmont,  ladite  entrée  fai- 
lle à Paris  le  vingtdeuxiefme  iour  de  Septembre  mil  quatre  cents  6c 
neuf,  lefieurde  Montagu  & l'Euefque  Ion  frété  traiclcrent  en  toute 
magniticence  le  Roy  Charles  (ïx,ccluy  de  Nauarre, 6c  les  Ducs  de  Berry, 
de  Bourgôgnc6c  de  Bourbon,  & les  autres  Princes,  Prélats,  6c  Seigneurs 
lors  cllansi  Paris.  Qu'cn  la  mefme  annee  noflre  Charles  de  Nauarre  mit 
d'accord  le  Duc  de  Bretagne,  auecla  Comtelfcde  Penthieure.  Qujlfç 
rrouua  pareillement  en  la  recherche  du  Grand  Maiftre  de  Montagu  In- 
tendant des  finances  de  France,  6c  autres  financiers,  qui  auoient  faidl 
mitaine  des  deniers  Royaux,  recherche  fai&e  parles  Rois  de  Scicile  ÔC 
dcNauarre,6clesDucsde  Berry,  de  Bourgongne,  6c  de  Bourbon,  lel- 
quels  commandèrent  a Pierre desEfTarçlprsPrcuoftde  Paris  de  mettre 
lamain  lur  le  collecdeMontagu, ôc  dcFEuefqucde  Chartres  Prcfldent 
des  Generaux , ce quil fit,  ainfi  qu'ils alloient de  compagnie  àla  Meflcl 
à S.  Vitfor,  6c  l'vn  cncotfrcau  grand,  6c  l'autre  au  petit  Chalfellet.  Mon-  MomiguJcigntiit 
tagu  luge  (ouucrain.cmenc  parle  Prcuoltde  Paris,  àl'inflance  6c  pour-  ïv!un”n£ntPdcî 
fuittedu  Bourguignon  qui  vouloit  mal  de  mort  aux  Officiers  du  Roy 
qui  luy  efloicnc  contraires,  eut  la  telle  trenchee  d’vne  doloücre  en  la  ”•“> 
place  des  halles  à Paris  le  dixfeptiefmc  iour  d’O&obrc  mil  quatre  cents 
neuf.  Ainfifut  trai&é  cet  Intendant  des  finances  de  France,  hay  des 
Princes,  ScSeigneurs,  pour  les  grands  biens  qu'il  auoit  acquis,  luy,  fes 
parents  5c  amis,  6c  pour  les  grandes  alliances  qu'ilauoit.  Carcftant  na- 
tif de  Paris , 6c  fils  de  Girard  de  Montagu  Secrétaire  du  Roy  Charles  le  r»« 
Sage.ilefloit  parfonbonfensparuenua  l'Intendance  des  finances,  Si 
fes  cnfans  mariez  haultement  ,fon  fils  à la  fille  de  Charles  d’Albrec  Con-  fuiilimcttfc 
ncflabledc  France, coufîn  du  Roy  Charles  V I.  l’vnedeics  filles  à Hue 
Comte  de  Boifÿ,  la  fécondé  àlean  de  Craon  Seigneur  de  Monbazon,  6c 
la  dernière  àleâ  de  Mcleunfilsdu  Seigneur  d’Antoing, là  telle  fut  plâtee 
fur  vnc  lace, 6c  fon  corps  pédu  par  les  aiiïelles  au  plus  hau t ellagc  de  Môt- 
faucon  .fesbiensfurentpillez,  6clcchalleaudeMarcouffis  presMont- 
lehery  donnéaLouis  de  Bauieres  frerede  laRoync.  Ainfice  bon  ferui-  mon 

teur  par  la  malice  duBourguignon  fut  cxecutéà  mort  au  grand  contcn- 
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temcm  du  peuple , giroüetcc  à tous  vents , vn  monftre  à plufleurs  telles, 
lequel  hait  ordinairement  ceux  qui  font  aimez  du  Prince.  Es  grandes 
charges  il  eftbicn  difficile  de  faire  au  gré  de  tous:  fi  l'on  en  contente 
1 quelques  Vns,  les  autres  y portent  enuie,  8c  deceux-cy  le  nombre  eft 
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plus  grand  que  des  autres.  La  mort  de  Montagu  fut  fuiuie  de  celle  dvn 


grand  nombre  d'Officiers  qui  auoient  manié  Us  finances  , de  forte  que 
<1"  k Roy  eftoit  tellement  appauury  de  leurs  pillcrics , qu'il  n'y  auoitvn 
lèul  elcu  en  l'Efpargne . voire  que  toute  (à  vaiflelle  & fes  ioyaux  efloicnt 
mis  en  gage  pour  Ion  viure  ordinaire. 

11  fe  lit  vne  hiftoire  de  Henry  Roy  de  Caftille,diâ  l’infirme,  qu’vit 
iourreuenant  de  laChaiTe  des  Cailles, où  il  prenoit  fonplaifir  ordinai- 
rement, il  ne  trouuachofc  qui  foie  pour  fon  difner,fon  Argentier  par  luy 
enquis  de  celle  négligence,  fit  refponce  qu'il  n’auoit  vn  ieul  marauedis 
pour  en  achepter,  tant  Ion  domaine  eftoit  engagé,  voire  qu'il  n’y  auoit 
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«top»,  cmrc  plus  rien  en  lagarderobbe  pour  mettre  en  gage  &cnauoirdesviurcs. 
hiforocren.  Henry  eftonncdefi  trilles  nouucllcs  bailla  ion  manteau,  fur  lequel  on 
eut  delà  chairdcCheurc,de  laquelle  ildiinaaucc  les  cailles  qu’il  auoit 
pnfes , n’ayant  que  ces  deux  mets.  Ce  fut  alors  que  fon  Argentier  l’ad- 
uertit  de  la  milere  où  fit  mailon  eftoit  rcduiâe  par  les  pilleries  de  ceux 
qui  manioient  les  Finances  Royales,&  f’enrichifloient  d'icelles;  les  prin- 
cipaux defquels  eftoient  l’ A rcheuclque  dcT oledejc  Duc  de  fieneuent, 
k Comte  dcTranltamarc,  Henty  de  Villenes  Comte  de  Médina  Cctli, 
IeanVelafque,Alfoncede  Guzman, & autres,  lcfquelsfedonnoientdcs 
Finances  aux  trauers  des  joués, tous  les  iours  le  boucquet,&  le  trauftoienr 
magnifiquement , leurs  maifons  eftants  de fuperbes  Palais, remplis  de 
tous  biens  & chcuances.  Hentyfqui  comme  les  autres  Princes  ne  voy oit 
clair  que  par  lcsyeuxd’autrny.lçauoit  tout  excepté  les  propres  affaires) 
aduerty  de  fon  mefnage , la  nui&  venue  fe  defguilè  & l'en  vaaulogisde 
l’Archeuefquc  de  Tolède, qui  rciourlà&àfonrancdonnoit  àlouppcr 
aux  Financiers,  il  y void  partout  reluire  les  riches  vafes  d’or  & d’argent, 
&.•  vu  banquet  magnifique  pendant  lequel  les conuiez f'entretenoient 
de  leurs  richelfes  dclchiffrant  le  nombre  de  leurs  héritages,  Duchez, 
Comtcz,  Baronnies,  &auties  biens  qu’ils  tenoient  par  engagement  du 
domaine  Royal,  ou  d’acquifitions  qu’ils  faifoient  tous  les  iours, & le  tout 
aux  defpens  du  Roy  & du  public. 

Ces  difeours  ayâs  mis  le  Roy  de  Caftille  en  colere.il  fen  retourne  en 
Xfoicn pmtiquc  Ion chafteati dcTolcde.le  iourvenu  il  feinteftre  bié malade,  & enuoye 
aduertir  tous  fes  Financiers  de  le  venir  trouuer  promptement  au  cha- 
ire rendre  gorge  flcau.où  ilsfe  rendent  aufli  toft.éc  l'alTemblent  dans  la  grand  laie  atten- 
dants que  le  Roy  les  fit  appcller  dansfa  chambre.  Sur  le  midy  le  Roy  ar- 
mé foubs  fon  mantcau.entreenlalâlcauecvnetrongnc  hasarde  &fu- 
rieufe , & l'eftanr  allîs  entrefes  Financiers , il  adrelfe  la  parole  à l’Arche- 
ucfque  de  T olcde , & luy  demande  combien  tl  auoit  veu  de  Rois  en  Ca- 
ftille , autant  en  didl-il  aux  autres , les  ves  rcfpondircnt  en  auoir  veu 
trois,  vn  autre  quatre,  autre  cinq  ; Et  rooy , diâ-il , qui  fuis  le  plus  jeune 
de  la  compagnie  , i’enay  veu  vingt  tout  en  vn  coup;  fie  requis  d'expli- 
quer fon  dire  , Tant  que  vous  eftes  icy , didbil , xo*j  tftn  aultani  de  7{où , au 
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grand  dommage  delachofe  pulhque,  mcfprù  & contemnement  de  no  [Ire  Ma- 
li/} é,C'c  fl  pourquoy  aux  defpcrts  de  vos  tefles  ie  donner ay  ordre  prefentemmt 
que  vous  ne  trancherez  plus  des  Rois.  Et  aufli  toit  il  leur  fa  ici  mettre  la 
main  fur  le  collet  par  lix  cents  loldats  qu'il  auoit  fecrettement  ateitrez  à 
ceft  effet.  Les  Fmanciersfe  voyants  à telle  feltc  curent  recours  aux  fup- 
plications,  6c  profternez  à genoux  demandent  grâce  de  leur  vie,  ce 
qu’ils  curent,  demeurants  prifonniers  au  challeau  deux  mois  durant 
iulques  à ce  qu'ils  euflent  rendu  au  Roy  tout  ce  qu’ils  auoient  de  Ion  do- 
inaine  ,8e  defesthrefors.  Ce  Roy  Henry  louloit  dire, é/uil  craipnott  plus 
les  maledicltons  de  fan  peuple,  queles  armes  de  rous  les  Princes  du  monde.  Parole 
vraieniertt digne  d’vn  Roy  quiaymefon  peuple, du  làng  duquel, fil  veut 
régner  hcurcufemcncil  ne  doit  point  remplir  Ion  clpargne.ains  feule- 
ment du  bon  mefnagede  fon  domaine,  & de  ce  que  les  lubiets  luy 
fourniffenr  volontairement  8c  fans  contrainte. 

Or  tandis  que  nous  fomniescnEfpagne  voyonscequiFy  paffear- 
touchantnoftrc  hiftoire.  Nous  auonsdit  cy-dcuantque  Blanche  de 
Nauarre  effoic  mariée  au  Roy  Martin  de  Scicile  fils  du  Roy  d’Aragon 
Martin.  De  ce  mariage  nacquitvn  fils,  qui  fut  de  peu  de  vie,  3c  là  mort 
futfuiuiedecclledcfonpcredecedcà  Caillery  en  l’iflede  Sardaigne  le 
vingtcinquiefmc  de  Juillet  en  l’an  mil  quatre  cents  neuf,  oùil  cifoit 
parte,  pourrefifter  au  Vifcomtedc  Narbonne, Scà  Brancaleon  d'Oria 
gendresdu  luge  d’Arborea  quife  vouloir  faire  Roy  de  Sardaigne,  3c 
charter  les  Aragonnoisd’icelle.CeMartin  deuenu  amoureux  d’vne  fille 
en  Sardaigne, l’efforça  rantauecclle  qu’ih.en  mourut lànslaiffer enfant 
légitime,  au  moyen  dequoy  la  Sardaigne  ,8c  la  Scicile,  où  ii auoit  laifie' 
pour  Régenté  Blanche  de  Nauarrc  fa  femme,  reuinrent  au  Roy  d’Ara- 
gon D.  Martin  fon  perc  qui  les  ioignit  infeparablcmcnt  à la  coronne 
d’Aragon. 

Blanche  quelque  temps  apres  la  mort  de  fon  mary  quittant 
la  Scicile,  vintaborder  en  France,  oùlorseftoitlc  Roy  de  Naiiarrcfon 
perequ’clle  vinttrouucrà  Paris,  3c  à fon  arriu.ee  fucpourparlc  du  ma- 
riage d’elle  auec  le  DucLouis  dcBauieresfrered’lfabelRoynedcFrâce 
femme  de  Charles  fixiefme,  ce  qui  fut  accorde,  3c  les  nopces  célébrées 
au  Louure  fur  la  fin  de  Noucmbte  audit  an  quatre  cents  6c  neuf, en 
grande  magnificence,  3cy  allîflercnc  le  Roy,  le  Roy  de  Nauarre,  le 
Comte  de  Mortaing,  Pierre  de  Nauarre  fon  trerclesDucs  deBerry,  de 
Bourgongne.de Bourbon, de  Brabant 3c de  Lorraine, -les  Comtesde 
Haynau,deNcucrs,deClcrinont,leMarquisdu  Pont  filsdu  Duc  de 
Bar,  les  Comtesde  Vaudemontj  d’Alençon,  de  Vendolmc,  de  Pon- 
tlùcure,  de  S.  Pol,de  Naumur,dcCleues , de  Tancaryllle  3e  autres  iu£ 
ques  au  nombre  dedixneuf,  6c  près  de  dixhuit  cents  Chcuâliers. 

A près  ces  nopces  le  Roy  Charles  de  Nauarre  fut  auec  le  Duclcan 
de  Berry  enuoyé  iG.cn  fur  Loire  pour  de  rechef  mettre  d’accord  le  Duc 
de  Bretagne  auec  le  Comte  de  Ponthieure,  6c  fa  belle  mere  ,lclquels  ny 
ellants  comparus  en  perfonne,ains  leurs  Procureurs  pour  eux,  l’alligna- 
tionfut  rcmilcàlafelie  dcTouffaints  enluiuant:  (Celle  allemblcc  fc 
fitau  mois  de  luin,  quatre  ccntsdix)  auquel  iourlcfdrtes  partiescom- 

Ss  iij 


M CCCCIJC. 


Parole  JuRoy 
Henry  de  Caltilld 
digne  d’cüteie- 
it'iiqutc  par  lej 
PllOCCS. 


luges  .1  Atborci 
fc  veulent  rendre 
Seigneurs  de  Pille 
dcSaxdaigno. 


Scicileffc  Sardaig- 
ne efeheues  aux 
Roys  d Aragon. 


Arriuee  deBlanche 
de  Nauarre  veufue 
de  Scicile  a Paris, 


cfpoufe  en  fécon- 
des nopces  Louis 
de  nauicnefrrre 

delà  Roy  ne  de 

Fraude. 


M.  CCCCX. 


Le  Duc  de  Bretag- 
ne miid'accord 
aueclc  Comte  de 
Pcnihieure  parle 
Rojrdc  Nauatte. 


CHtrlct  dcNanarre 
prend  le  pan  y du 
Bourguigoft  pour 
fàucicsaRàitcs, 


r’acautiir  l’amitié 
de»  Partliens. 
Seconde  paix  de 
Viccftre  enttefa 
nui  fon  d'Orleatn 
ti  celle  de  Bour- 
t»ongnc 


498  Hi  fto  ire  de  N auarre , 

paroiftroienc,  8e  cependant  les  terres  debattuëscommiïès.  Au  iour  afli- 
gnélefdidïes  parties' furent  miles  d'accord  par  lcfdiéts  Charles  Roy  de 
Nauarrc,  & le  Comte  dcMortaingfonfrere,  lequel  par  le  bienfait  du 
Roy  Charles fixielme iouyfloit  de ladide Comte. 

Sur  la  fin  de  celle  année,  quatre  cents  dix  , la  guerre  de  ceux  de  la 
mailon  d'Orléans  commença  en  France,  contre  ceux  de  Bourgongnc, 
fie  Louis  Duc  de  Bourbon  oncle  maternel  du  Roy  Charles  fixicimc  tref- 
paflacn  fa  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois,  où  il  fut  enterré,  l'anlôi- 
xante  fie  dixicfme  de  Ion  aage.  Son  office  de  grand  Chambellan  de  Fran- 
ce , qu'il auoit  tenu  iufqucs  à là  mort,  fut  donné  au  Comte  dcNcuers 
fécond  frère  du  Duc  de  Bourgongnc,  à la  prière  de  noftre  Charles  de 
Nauarrc.ficdudiélDuc  dcBourgongne.lc  party  duquel  il  luiuoit.  Au 
Duc  Louis  de  Bourbon,did  le  bon  Duc,  fucccda  le  Comte  de  Clermont 
fon  fils  nomme  lean  de  Bourbon , lequel  à l’imitation  de  fon  pere  fuiuit 
toufiours  le  party  d’O  rlca  ns , comme  le  plus  équitable  fie  iufte. 

N ollrc  Charles  de  Nauatre  au  contraire  fefloit  iette'du  party  Bour- 
guignon, lequelauoitpourlorsle  Roy  Charles fixiefmeauec les enfans 
de  France  en  là  puilfance.  Ceux  d'Orléans  elfoientà  Chartres  où  ils 
auoient  donné  le  rendez-vous  aux  Seigneurs  de  leur  party.  Charles 
fîxiefme  polfedé  par  le  Bourguignon  elfant  fur  le  point  delcsaller  com- 
battre fur  la  fin  de  Septembre  mil  quatre  cents  fie  dix , les  Princes  5c  Sei- 
gneurs allémblez  à Paris  au  Conlcildu  Roy,  Charles  de  Nauarrefifl 
audit  Confeil  quatre  propofitions,  requérant  le  Roy  d'ordôncr  quelles 
fulfent  gardées  fie  oblèruees.’La  première , Que  les  Princes  du  Jung  Rayai 
tant  d 'un  collé  que  d'autre  eujfint  à Je  retirer  en  leurs  terres , fans  à l'aducatr 
f entremettre  du  Gouuernement  du  Roy , Que  leurs  f enflons  JuJjent  ojlees  iufques 
4 ce  que  le  Roy , (J)  fon  Royaume  eujjent  fris  haleine  des  mijeres  faffets , La  1c- 
Conde,  Que  les  tailles  ff)  fubfides  impojhtfur  lepeuple  fujjent  diminue7J,  La 
tcoiCiefme  ,Qiie les  Bourgeois  de  Paris fuffent paye^  d£)  fitisfaifls  de  plufeurs 
grand  dtniers  qu'ils  auoient  prejléau  Roy  par  emprunt! , Ét  la  quatriefme, 
Que  les  affaires  du  Roy  $f)  de  fonRoyaume fuffent gouuernés par  les gen>  des  trou 
Epais;  C'cftoit  fuiure  les  traces  des  faisions  fie  meneés  du  feu  Roy  Char- 
les le  Mauuais  fon  pere,  pour  f’acquerirl'amitiédes  Parifiens,  à l'exem- 
ple defquels  les  habitants  des  autres  villes  de  France  fe  gouuerncnc  or- 
dinairement bien  ou  mal. 

Les  Orleanois  rompirent  pour  ce  coup  les  dclTeins  de  noflrc 
Charles,  car  feftanrs  emparez  de  Vitry  fur  Seine,  Vinceflre,  (de  ce 
temps  forte  place  appartenante  au  D uc  1 ean  de  Beri  y fie  par  luy  de  nou- 
ueau  fortifiée  ) fie  des  faulbourgs  S.  Marceau  iufqucs  à la  porte  Bordelle, 
à prefent  diéle  S.  Ma  rceau , le  Bourguignon  n'eflant  le  plus  fort  il  fallut  . 
parler  de  paix,  laquelle  fut  côcluëauditï  cha fléau  de  Vinceflre  fur  Gen- 
tilly  le  fécond  iour  de  Noucmbre  audit  an  quatre  cents  dix , fie  par  icelle 
accordéque  tousles  Princes  du  fang  Royal , ( exepte  le  Comte  de  Mor- 
taing  Pierre  de  Natiarre  qui  dcmetiroit  en  France)  fen  retourneroient 
chacun  en  leurs  terres.  Le  Roy  deNauarre  en  Ion  Duché  de  Nemours, 
le  Duc  d'Orléans  à Blois, celuy  de  Berry  à Gienfur  Loire,  fieauecluy 
pourquinzcioursle  Comte  d’Armaignac,  le  Ducde  Bourgongnccn 
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Flandres, fit  le  Duc  de  Brabant  en  Brabant  ou  en  Bourgongne  ainfi  que  **.ccccst. 
bon  luy  fembleroit , fie  que  chacun  congedieroit  Tes  trouppes , qui  fc  re- 
rireroient  à la  moindre  foule  du  plat  pais  qu'ils  pourroienc.  Et  que  h le 
Roy mandoit le  Duc  de  Berry, qu’il  manderoit  pareillement  celuydc 
Bourgongne,  fans  que  l’vn  l’ingeraft  de  venir  en  Courque  l'autre  n'y 
fufh  appelle.  Ainfi  pour  vn  temps  chacun  fe  retira  en  fes  terres,  le  Duc 
de  Bourgongne  en  la  ville  d’Arras,  apres  auoir  pris  conge  de  nollrc 
Charles  de  Nauarre  en  la  ville  de  Meaux,  où  ils  feftoient  aflemblez 

Iiouraduiferàleurs  affaires  contre  la  maifon  d'Orléans,  lesluiuantsdc 
aquellc  furent  depuis  ce  temps  là  appeliez  Armaignacs,  à caulè  du  cmiJupirty 
Comted’Armaignac,  lequel  auecqucs  fes  GaCcons  elloit  venu  au  fe- 
cours  de  Charles  Duc  d’O  rleans,des  Ducs  de  Berry  & de  Bourbon  chefs 
de  la  partOrleanoife. 

Celle  paix  ellant  faible  noflrc  Charles  fen  reuient  en  Nauarre, 
abordant  à Barcelonncoù  il  fut  magnifiquement  receu  par  lenouueau 
Roy  Ferdinahd  d'Aragon,  le  vingt  fixiefmeiour  de  Décembre  audibl  an 
quatre  cents  fie  dix.  LcsHiftoircs  d’EfpagneefcriuenrJque  cefutlàque 
noflrc  Charles  traidadu  retour  de  là  fille  Blanche  Roync  de  Scicile,  cRnN“ô«^tCh*,lt, 
ellant,  ce  difenc-ils,  encores  pour  lors  en  Scie  île,  fie  le  mariage  d’icelle  de 
l'Infant  D.Ican  d'Aragon  fils  dudibl  Roy  Ferdinand, fi  elt-ce  que  les  Hi- 
floriens  de  France,  fie  nommément  Monllrelct,  font  celle  Princelfcar- 
riueelong  temps  auparauant  en  France,  & mariée  au  Duc  LouisdeBa- 
uicres,  comme  nous  auons  veu  cy-deuan t ; de  forte  qu’il  faudroit  de  ne- 
ccffitéquc  lfcdit  mariage  eull  elle  rompu,  fie  que  la  Royne  Blanche  fuü 
repalfee  en  Nauarre  auec  le  Roy  fon  pere,  àquey  il  y a de  l’apparence, 

Veu  que  lemefmcMonflreletefcric  qu'en  l'an  quatre  cents  douze,  au- 
quel le  Comte  de  Mortaing  Pierre  de  Nauarre  mourut  de  maladie  à Bi,„cheJtK,oif- 
Auxerre , apres  la  paix  de  Bourges  faible  audibl  an  entre  les  Orleanois 
& le  Bourguignon,  ledibl  Louis  de  Bauieres  elloit  prefl  d'efpoufcr  la 
veufiie  dudibl  Comte  do  Mortaing  : Ce  qu'il  n'eull  faibl  fans  la  dilfolu- 
tiondu  premier  mariage.  Dilfolution  aduenuë,  comme  il  cil  facile  à 
iUgerpatla  cohérence  du  temps,  de  ce  que  Louis  de  Bauieres  elloit 
partilan  de  la  maifon  d'Orléans,  pourcelleffebl  haydu  Duc  de  Bour- 
gongne, fes  bagues  fie  ioyauxqu'ilenuoyoità  Vallenciennes pillez,  fie 
luy  meftnes misprifonnieràParis, parles efcorcheurs  fie  boucherspar- 
tilants  du  Bourguignon,  auec  lequel  nollre  Charles  de  Nauarrecllanf 
ioint,  ilellfacileàiugcrquetclfutle  fubiebl.  Car  pour  melmc  occa- 
fion  le  Roy  Louis  de  Scicile,  de  la  maifon  d'Aniou  ioinblaucc  fes  cou- 
finsd'Orleans,renuoyaCatherinedc  Bourgongne  fille  dudibl  lean  de 
Bourgongne  à l’Ille  en  Flandres, laquelle  auoir  ellcdés  long  temps  fian- 
cée à Louis  fils  aifnc  dudibl  Roy  Louis  de  Scicile,  (ans  autre  fubieblde 
répudiation  que  la  haine  d’vn  party  contre  l'autre.  Ainfi  LouisdeBauie- 
resdefmarié  d’auec  Madame  Blanche  de  Nauarre,  fe  remaria  à la  veuf- 
ue  de Meffire Pierre  de  Nauarre, fœur  du  Comted'Alcnçon  Prince  du 
fàng  de  France,  du  party  d'Orléans,  au  commencement  de  l'annee 
quatre  cents  treize  en  l'hollel  de  S.  Polà  Paris. 

Audibl  an  quatre  cents  treize , l’Eucfque  de  Paris  à la  requelle  de 
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rVniUerfitc,enuoyadeuersle  Duc  de  Bourgogne  eltaiu  en  la  vil  le  d’Ar- 
ras,pouriçiuoirf  il. iciuouoit  Maillre  lcan  Petit  des  articles  qu’il  auoit 
propofczautccfoisàlarcqucrte,  ioultcnanc  le  meurtre  par  luy  commis 
en  la  perfonne  de  fon  coufin  germain  Lçuis  Ducd’Orlcans;  le  Bourgui- 
gnon  ayant  faitt  refponce  qu'il  ne  l'aduouoit  qu'en  ce  qui  feroit  de 
drolct  ôc  deraifon:  Lcdict  Lkicfquc  de  Paris  & l Inquifiteur  de  la  Foy 
enuoyerent  la  proportion  dudict  Maiftre  Iean  Petit  àla  Sorbonne  de 
Paris , fuiuant  l’Arrell  de  la  Cour  de  Parlement , pour  voir  fi  elle  clloit 
certaine  & fouftcnable.  Voicy.  les  termes  du  mandement  de  lïuef- 
que,  : * ; • PjA 

tsüaiflres  Reuerends  on  nous  fuit  a fyauoir,  jÿ"  vous  cnuoyt  on  la  fcedule 
contenant  aucunes  affalions  auec  leurs  réprobations,  parquoynous  vous  teque- 
rom  fur  peine  de  droiCl , que  vous  donniez  publiquement  Vojirc  deliberation  par 
eferst.  Si  ctfle  aJJertion  de  laquelle  efi  venu  notoirement  fcandale,  eft  eiyonnec  & 
à condamner  , afin  qui  nous  puiffions  conftquimmem  procéda , fi  comme  ordre  de 
droUl  le  requiert , a ce  que  vous  ajye g à vous  afjembler  dans  le  Mtrçredy  vtng- 
tsefme  iour  de  ce  mois  de  Décembre.  La  proportion  efloit  telle  que  nous  l’a- 
uons  remarquée  cy  deuant. 

Quilibit  Tyrannus  potefi  (0  débet  licite  &•  mtritoric  occidj  à quoi  unique 
fuo  Fajjallo.autfubdito , fifij  per  quemeunque  modum,  maxime  per  tnfidsas  ,&• 
per  adulatsoncs  , nonobfanie  quocumque  suramento  , aut  confédéral ione  fa- 
ilâ  apud  eum , non  cxpcÜando  fentemsam  aut  mandatant  ludicss  emufeumque. 
Tout  Tyran  peut  tftre  layaument  çjr  par  mérité  occis  de  qutlquonque  fonVaffal, 
ou  fubieâ,  en  quelque  forte  (0  maniéré  que  ce  fois, Cr  principalement  par  aguets , 
flatteries,  adulations,  nonobfiant  qutlquonque  ferment , ou  confédération 
faiÛe  auec  luy, fans  attendre  iugement , ou  ordonnance  déjugé  qutlquonque  que 
ce  foie. 

La  Soi  bonncailcmblce  au  nombre  de  quatre  vingts  Do&eurs  & de 
foixante  &vn  Bacheliers  en  Thcologic,apres  la  MeflcduBenoiftfaind 
psiiiSoibonoede  Elprit  chantée  félon  la  maniéré  en  tels  cas  requiië  & accoullumeelc  ttei- 
<«*B«bItC,1,C*  z>einle  'our  de  Décembre  audirt  an,  mil  quatre cenis treize, condam- 
na cefteexecrablc  propofition,  parlaCcniure,  dontfpicy  les  propres 
termes, 

H xc  affatio  générait  ter  pofit.t,  gpficundum  acceptionim  huius  vocalulj 
Tyrannus,  efterror  in  nofirifide  ,f0  doflrina  bonorum  morum  ,&efl  contra 
- prxceptum  Dej  NON  O CCI  DE  S,  ( Glofja  ) propria  auÛoritate,  fij 

contra  hoc  quoddiest  Dominas  nofler  Aiatlbxj  vicefimo  frxto,  Q Ai  N ES 
Çfyi  CLADlVM  esiCC  EP ERINT,  (Glofja  sntelllgit)  pro- 
pria auflontate,  Cf  L J D 10  bRI  BT  NT.  1 tem  bac  affertio  ver- 

fit  in  fubuerfionem  rotius  Reipublicx,  (g  vniufcuiufquc  Regis , aut  Trincipis. 

tem,  dal  Viarn  & licennam  ad  plura  alia  mala,  (0  ad  fraudes,  &•  violât  iones 
fidei,  tt)  iuramentj,  &ad prodstsones ,40 generaliter adomnem  snobeditntiam 
fubitcij  ad  Domsnumfuum,  g-/  ad  omnem  infideliratem  , (5-  diffiLcntsam  vmus 
ad  alttrum , (g  confequenter  ad  xitrnam  damnationtm.  Item  slle  qui  affirmai 
obfimatètalem  trrorem,  (y  altos  qui  indefcquunsur,  efl  bircticus,  çÿ-  lamquam 
hereticus  debet punir j ,etsam  pofl  fuam  mortemvr  noiaiur  tn  Decreiüvicefima 
tertia  qu.tjlior.c  quinta  Üecretosum.  csiÛum  Panfijsannno  mtllrfmo  qsradrsn - 

gente- 
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^enle/îhfojfdmotmm,  die  M ercurij  decimo  tertio  liecembrit. 

Ceftatjfertion  amjimije  généralement  pour  maxime,  (çr félon  l'acception  de 
temot  Tira*,  ejl  erreur  en  nojlre  Foy,  (sr  en  la  doélrme  des  bonnes  maurs , elle  efi 
contre  le  commandement  de  Dieu,  lu  ne  tueràt  potnfl, la  glofc  entend,  de  ton  aù- 
thoritéprtuee,ey  contre  ce  cjue  dicl  nojlre  Seigneur  en  fiainél  tshathuu  vingt fé) 
fixicfme,T»us  ceux  qui  prendront  leglatue  (la  glofc  dit  de  leur  authûrité  pri- 
uec  ) périront  parle  glume.fitcm  cefle  ajjertion  tourne  a la  fnbtrcrfioh  delà  chofë 
publique , fiïj  de  chaque  Roj  (f)  Prince , elle  ouure  le  pas  0-monftre  le  chemin 
à plufieurs  attitrés  maulx,  comme  aux  tromperies , tnfraéiton  de  Foy , du 
ferment  de  fidelité  promifeffi)  juree  a Jon  Prince,  aux  trahifons , (ÿ- générale- 
ment à toute  defobciffance  du  vajfial  e&'fubseftàfon  Prince  s Seigneur,  4 

tonte  infidélité,  (y  perfidie , défiance  desvns  aux aultres , ff)  par  confisquent 

meme  les  hommes  à la  damnation  eternelle.  Item  ccluy  qui  de  malice  objlinee 
faufilent  cefle propofition  Diabolique,  (f)  aultres  dépendantes  tf icelle,  ejl  héréti- 
que, if)  comme  hérétique  doibt  eftre  puny,mefime  apres  fa  mort,  ainfii  qu'il  ejl  pot- 
téau  Lturedes  Uecrers  vingt  (y  troifiiefme  quaflion  cmquiefme.  Rejolu  a'T arts 
fan  mil  quatre  cens  treize,  le  tfMercredj  treifiiefme  tour  de  Décembre. 

Suiuaru  la  refôlution  delà  Faculté  de  Sorbonne,  cefle  propofition 
Diabolfc|  ue  fut  condamnée  comme  hérétique  contrela  Foy  -,  ordonné  iccii«  ifoopuî. 
queleplaidoié  faiél  par  ledict  Ican  Petit , (croit  bruflcauParuis  noftre  PirimnoUrcDame 
Dame  deParis,  lesos dudid  Jean  Petit  enterré  àHcfdin,deterrez,  & 
brûliez  publiquement  comme  hcretique.  Ce  qui  fuc  erecutéj&ledid 
plaidoye'& fà  propofition  infernale  bru flee  publiquement  par  Arreft  de 
Parlement,  le  vingt  neufuiefme  Feurieraudift  an,  quatre  cents  treize, 
tout  le  Clergé  afTemblé  à celle  execution  deuant  l’Eglife  de  Paris. 

D'auantage  âu  Concile  vniuerlêl  tenu  en  la  ville  de  Confiance  en  a“loSit^<°tboa" 
Allemagne  deux  ans  apres,  àfÿauoir,mil  quatre  cents  &c  quinze,  où  Pre- 
fidalc  Pape  lean,  prelcnt  l'Empereur  Sigifmond,  & quatre  Patriarches, 
vingt  & neuf  Cardinaux , quarante  fept  Archeuefques,  deux  cents  foi- 
xante&dixtuclques,  cinq  cents foixante& quatre  Abbez  &DoÜcUrs, 
entre  lcfquels  eitoic  le  do&e  lean  Gcrfon  Chancelier  de  lVniucrfité 
de  Paris,  & député  d'icelle  audid  Concile , affilia  11s  audidt  Concile,  qui 
fut  le  feiziefrïtc  Concile  general  : Les  Peres  d’tceluy  approuuerent  & ra- 
tifièrent le  Decret faiîî  parladide  Sorbonne  contre  lcdid  Maillrelcan 
Petit,  ainfi  qu'il  appert  par  lafitfiion  quinziefmc  dodidt Concile,  duquel 
voicy  les  propres  termes , 

Sacrofancla  Synodut pracipuâ  folicitudincvolens  ad  extirpationem  erro- 
tuM(<r  hrerifie  un  In  diuerfiis  mundj  pai  nbui  muait  fient  ium  proutderefilcut  tene-  PuicConçiie 
rur  & ad  hoc  colleda  ejl  nuper  aecepit,  quod  nonnulla  afifièitiones  erroné  a in  *c,,Uc  c<  “c‘ 
fi  de,  & bonis  monbus , ac  multiphcittr  fcandalofa , totiufque  Retpubltcajla- 
tumfdfi  ardtnem fiubuertere  molientes  dogmatifiata  funt , inter  quoi  htec  ajjertio 
delà:  a ejl. 

Qmlibet  Tyran  nus  potejl  ffifl  débet  licite  (0  mi  ritofle  oceidj  per  quemeum- 
que  V tjfaÛum  fuum  vel fiubdituifi , etiam  ptr  claMculares  infidias , ©*  fubutes 
llandittas,  vel  adulationes , noncbftante  quccumque  prajlilo  luramento  , je* 
conf ader  ai  ionc  fada  cum  eo , non  expedata fient entia  vel  mandate  iudicit  ciiiup  , 

cumqur.  ...  . 
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csiduerfui  hune  en  or  cm  fatagens  haefanda  fynodus  infurgere,.(£)  ipfum 
funditus  tolit  te,  prakabua  deliberations  matura , déclarât,  decerntt  , dijjimt , 

humfmodj  dodnnam  errmeam  ejje  in  fide,  Or  in  moribus , ipfamque  t arquant 
haretteam,  fcandalofam , Or  ad  fraudes,  deccptionei , mendacia , prodiliunes, 
perruria,  vias  damtm  , reprobat  (f)  condcmnat.  Déclaras defuptr  , decerntt,  Or 
définit  ,quod  périma  citer  dodrmam perniciofijfimam  afferentes  fient  htreticj , jf) 
tamquam  taies  tuxta  canonicas fandtones  puntendi.  est  il  a Confiant  ue  anno  mil - 
lefimo  quadrmgentefimo  deamo  quinto,  prtdie’Nothü  fuly. 

Lefaind  Concile  voulant  emploitr tout  fonfom  fâ)  diligence  pour  extirper 
les  erreurs  ff)  httrtfies  qui  pullulent  en  diuers  endroids  du  monde,  ainfiquil  efl 
tenu,  Or  efi ajjemblé Or  conuocqué pour  ce  faire , a nouuellement  ejle  informé 
que  certaines  propofitions  contraires  à la  Foy  aux  bonnes  merurs,  extrême- 
ment ftandaleujes , qui  tendent  alajubues  fton  de  tout  ordre  fifij  de  l’Efiat 

déroute  la  République,  ont  efté  dogmatifees  Or  publiées  entre  lef quelles  propo- 
sions efi  ce  fie  cy. 

Chaque  Tyran peult  efise  licitement  Or  meriloirement  doit  cflrctut,  memr- 
try,  Or  m.if acre  par fonvaffal  oufubied  par  quelque  maniéré  que  ce  fait  ,mef- 
mes  par  embufehesfeeretes, flatteries  Or  blandices.  N onob fiant  quelque ferment 
de  fidelitéquonluyayefaid  Or  donné  fiij  contre  la  foy  promife  (Jp/urff  auec 
luy,  fans  attendre  ta  fentence.  Or  mandement  du  luge. 

Lefamd  Concile  voulant  foppofr  à ceft  erreur.  Or  le  dtfracintr  du  tout, 
apres  auoirmeurement  délibéré  fur  cefie  affaire,  a déclaré,  arrefté,  defini, 

que  telle  dodrineefi  erronnee  en  la  Foy  Or  aux  bonnes  mœurs , reprouue  Or  con- 
damne icelle  comme  herenquejcandaltufe , pfj  monfirant  le  themm  aux  mé- 
chanceté^ , tromperies,  faucetef,  trahijons.  Or  infradions  de  Foy  ; En  oulrre  a 
déclaré,  ar  refié,  pij  refolut  que  ceux  qui  auec  opiniafireté , de  propos  déli- 

béré foufiiennent  cefie  fropofition , font  heretiques,  Or  comme  tels  doibuent  efire 
punig  félon  qu'il  efi  an  efié par  les  Jainds  Canons.  Faidd  Confiance,  fanmil 
quatre  cens  quinze  It  fixtefme  de  IuiUet. 

En  ce  Concile  de  Confiance  confirmé  par  le  Pape  Martin  cinquiè- 
me , les  trois  Antipapes  Gregoiredouziefme,  Bcnoifi  treziefme & lean 
vingtroifiefmc  depolcz.fut  parles  Peresdudiét  Concile elleu  Papele- 
diifi  Martin  cinquiefmc  du  nom , qui  rendit  la  paix  à l’Eglifc,  laquelle 
efiant  troublée  par  leldiéh  Antipapes  la  France  ne  l'eiloit  pas  moins  par 
les  factions  & menees  du  Bourguignon , lequel  ayant  introduit  l'Ang- 
loisen  France, futluyfeul  la  caufeôc  le  motifdela  ruine  d'icelle,  & delà 
mort  des  plus  grâds  Seigneurs  du  Royaume.  Car  le  Bourguignon  fefiât 
rendu  maifirc  de  Paris  ,&  pris  entre  (es  mains  le  Roy , & la  Roync,  y fit 
pat  vn  nomme  Cappcluchc  bourreau  de  Patis,  exercer  les  plus  efirâgcs 
cruautez  qui  le  pcuuent  imaginer  ayant  pourvn  iour  faiét  alïommer 
deuani  fes  yeux  leize  cents  Seigneurs  de  marque, &cntreiceux  Bernard 
Conited'Armaignac  Côneftablc  de  France, Henry  de  Marie Châcelier, 
lcsEuefques  de  Confiances, Baycux,  Eureux.Scnlis&Xaimres, l'Abbé 
fainéteCornillcdeCôpicgne.le  Comte  de  Grâdpré,&  autres  Seigneurs 
du priué Conlcil  .Parlement,  & Rcquefiesmafiacrez inhumainement: 
ayant  iuré  la  paix  auec  le  Dauphin  Charles  à Poüillyle  Fort  près  Me- 
, il  auoit  promis  faire  retirer  les  Anglois , ce  que  n’ayant  gardé , ains 

perfifté 
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perfiAé  en  ces  rebellions  & félonies  pour  expiation  de  tan  t de  mefehan- 
cctez , il  fut  furie  pont  de  Moncereau  où  fàult  Yonne  le  Dimanche  dix- 
efmc  iour  de  Septembre  mil  quatre  cents  dixneuf,cué&  nuflàcré(  de- 
uât  le  Dauphin  Charles.qui  luy  rcprochoit  les  perfidies)  à coups  de  ha- 
ches .comme  douze  ans  auparauant  ilauoicfaiétmaflacrer  Louis  Duc 
d’Orléans,  pour  vérification  de  l’Oracle  prononcé  de  la  bouche  de  ce- 
luy  qui  e A la  vérité'  mefmcs , QuigUdio  percutit , giadioperibït  : Car  ca  m- 
taediû  Guide , 

Nec  enimltx  xqulorvlLt 
QUim  ritcts  Artifices  drte  p&tre  fua. 

Ce  lean  de  Bourgongneauoit  efpoulé  Marguerite  fille  d’Albert  dé 
Bauiercsfceurde  Guillaume  de  Bauicrcs  Comte  de  Haynau  &:  de  Hol- 
lande, & d’elle  il  eutvn  fils  vnique  Philippcs  fécond  du  nom  troificfmc 
Duc  de  Bourgongnc,  lequel  pour  venget  la  mort  de  fon  pere  fufcua 
derechef  les  Anglois  pour  ruiner  la  France,  & l'cAat  faily  de  la  perfonne 
du  Roy  & de  la  Royne,  lors  demeurants  à Troyc  en  Chipagne,  rnclna- 
gea  le  mariage  de  Madame  Catherine  de  France  dernière  filledudiéi 
Roy  Charles  fixiefme,auec  le  Roy  d’Angleterre  Henry  cinquiefme  du 
noménriemy  capital  de  la  France,  nopcesdefiniftrc  préfage  célébrées 
àTroyes,  fuiuantle  traiéléde  mariage  accordé  le  vingt  &vniefmciour 
de  May  mil  quatre  cents  vingt, par  lequel  traiéfé  le  Roy  Charles  VI.  lors 
malade  de  fcns.par  lcconfeil  dudiék  Duc  de  Bourgongne , inftitua  fon- 
dit futur  gendre  Henrycinquicfine  Roy  de  France,  exheredantiniu- 
Aernent  Charles  Dauphinde  France,  légitimé  heritier  de  la  coronne, 
forcearir  Sc  violentant  la  loy  fondamentale  du  Royaume.  Ceux  qui  fi- 
rent ce  traiélé  eAoient  plus  forclos  de  raifon  & jugement  que  le  Roy 
mcfmes,  eAans  corrompus  des  dons  & promefles  du  Bourguignon, 
comme  de  noArc  temps  il  l’ç  A prefque  veu  le  fem'blablc , par  l'entremî- 
fc  de  quelques defnaturez  Fràrtljois  corrompus  des  doublons  d’Efpa- 

Î;nc:Maisen  ce  temps-cy  ,&au  nofire,  Dicuconferuateur  de  ceAeil- 
uAre  Monarchie,  a gardé  le droi&aux  légitimes  heritiers,  lcsareAa- 
blisen  leur  paternel  héritage,  à la  honte  & confuGon  dcleursenrie- 
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nus. 

Pendant  ces  beaux  mefnages  du  Bourguignon,  noArc  Charles  pat- 
fible  en  fon  Royaume  de  Nauarre.à  l’abry  des  orages  Si  tourmentes  qui 
furieufementagitoientée  pauure  Royaume  de  France,  traiéVoit  le  ma- 
riage de  fa  fille  la  Royne  Blanche  de  Scicilc,  auec  l'Infant  Dont  leari 
d’Aragon  . fécond  fils  du  Roy  Ferdinand  d’Aragon,  & daubant 
que  la  ComtefTc  de  Foix  fille  aifnce  de  Nauarre  clloit  deccdee  fans 
enfans,  il  fut  diél  par  le  contrat  de  mariage  de  Madame  Blanche  rmMi<*«itiun 
qu'au  cas  que  le  Roy  Charles  fon  pçre  vint  a déccderfans  hoirs  maf- 
les  nez  en  loyal  mariage  , ladiûc  Blanche  fuccederoit  à la  coron-  «PpttiaucoronV 
ne  de  Nauarre , & queli  elfe  venoit  à mourir  deuant  fon  mary  ayant 
enfans  ou  non.lçditt  lean  d’Aragon  fon  mary  regneroit  fa  vie  durant  en  ".^ViVdcc^'ôcV 
Nauarre.  Charles  donna  pour  le  mariage  de  là  fille  quatre  cents  vingt  <«•«>*. 
mille  cent  douze  florins  d’or  fixfols  & huiél  deniers,  marque  euidente 
des  riche  Iles  de  noAre  Charles,aufquelk's  celles  des  Rois  fes  deuanciers 
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ne  pouuoienteftre  parangonnccs,  fut  d'auantage  accordé  que  lesDu- 
r>ch« * «mdi.i.  dcGandieôcdeMoublanc,  leComrédeRibagorca,  ôclacitéde 
on.*:  ce  naxi.ec,  Balagu  cr  fittiecs  au  Royaume  d’A  ragon , les  Duchcz  de  Pegnafiel , & de 
l'infantazgo,  la  Seigneurie  de  Lara , aurc  les  villes  &:  territoires  deCucl- 
lar,  Caftroxeris,  V illalon , Haro  en  Bifcaye , Alba  de  T ormes , Olmedo, 
ParcdesdcNauas,  Maiorga, Villorado ,Cerezo, Médina  delCampo, 
Aranda,Ducro,Roa,Colmenar,  &autrcs places  aflîfescn Caftille ap- 
partenantes audiû  Infant  D.  Iean  d’Aragon  fêroient  vnies  ôcannexeei 
alacoronne  deNauarre,  (ans  en  pouuoir  ellre  diltraides  & fcparcesà 
l’aduenir;  àcefteffed  furent  les  tiltres  8c  enfeignements  defdids  Du- 
chcz, Comtez  ,6c  places  apportez  à la  Chambre  du  Trefor  deNauarre, 
6c  inuentoriez , fuiuant  ôc  conformement  aufdids  paches  6c  conuenan- 
ces,  ratifiées  parlcsRois  de  Caftille  8c  d’Aragon,  ôc  les  trois  Eftatsdcf- 
dids  Royaumes  ,6c  de  celuy  deNauarre,  duquel  à l'in  fiant  ledid  Dom 
Iean  prit  le  tiltre  6c  les  armes,  cfcartellees  de  celles  d’Aragon  partiesde 
Caftille,  fintitulanten  rousades,  Jean  Infant  Je  Nattant  grd'jirago) r. 
Les  Fiançailles  furent  célébrées  aucc  toute  magnificence  en  la  ville 
d’Olite,  oùnoftre  Charles  tehoit  alors  fa  Cour  , fur  la  fin  d’Auril  com- 
mencement de  l’annee,  mil  quatre  cents  ôc  vingt  ,ôc  au  mois  de  Iuin  en- 
fuiuant  lcsNopces  furent  faides  en  la  ville  dcPampelonneslefquelles 
paracheuees  Iean  ôcfafemmc  feretira  en  Caftille  en  fon  Duché  dePe- 
gnafiel  aucc  la  RoyneBlanchedeNauarrefafemme.laquelle  au  bouc 
NaiiT.nfecjfCiiat  ^c^an>  *f9au°ir>  le  vingt  ôc  huidiefnie  iour  de  May,  mil  quatre  cents 
in  Prince  de  N.-  vingt  6c  vn,  accoucha  d vn  fils  renu  fùrlesfonsde  baptefme  parleRoy 
»ai,e  * d Aragon.  jc Caftille  Iean , coufîn  germain , 8c  nommé  Charles  du  nom  defon 
Aieul  maternel,  auquel  citant  feuré  deux  ans  apres,  il  futporce’cnNa- 
uarre,  à la  corbnnc  de  laquelle  apres  la  mort  de  fe s Aieuls,  pere  6c  mere, 
il  fut  recognu  pour  lucceftcur , par  les  Eftats  afTemblez  à Olite , deuant 
lefquelslc  Roy  Charles  erigea  en  Principauté  pour  le  Prince  Charles  Si 
fes  liicceffeurs  fils  aifnez  de  Nauarre,  la  ville  ôc  Merindadc  de  Viana,  ad- 
toignant  à icelle  les  villes  de  la  Garde,  Saind  V incent , Bcrmedo,  Aqui- 
lar,  Vxeneuilla,  Poblacion,  Saind  Pedro,  Cabredo , le  Val  de  Campeço, 
Maragrton,Toro  Herrara,  6c  Buradon,  6c  auec  celte  Principauté  il  don- 
na au  Prince  Charles  les  quatre  Seigneuries  deCorcla,  Cintruenigo, 
Peralta,  8c  Quadreita.  Ainh  par  l’ordonnance  dudid  Roy  Charles  troi- 
fîcfme , faide  l’anmil  quatre  cents  vingt  6c  trois,  levingtiefmedelan- 
uicr  les  fils  aifnez  des  Rois  deNauarre  font  appeliez  Princes  de  Viane, 
commeceux  de  France  Dauphins  de  Viennois. 

Et  l'annec fuiuante ledid  Roy  Charles  ofta les diuifîons 8c  partia- 
lnez  qui  iufques  alors auoient  regnéà  Pampelonne , laquelle eftant  di- 
uifee  en  trois  quartiers,  le  Peuplement , le  Bourg,  6c  la  Nauarrerie, 8c 
chacun  ayant  les  Iugesàpart,  il  f’enfuiuoit  tous  les  iours  que  les  vns 
eftoient  en  picque  bandez  contre  lesautres,  ce  quiauoit  pafte  quelque- 
rîTic«ie°”n«afi'  fois  fi  auant  que  des  paroles  on  venoitaux  iniures,  ôc  de  làauxcoupsde 


Viana  engeeen 
P.mcipaimcpour 
lesaifoez  de  Na- 


uarre, par  le  Rot 

Chailc*  le  Noble. 


Vne 

«ou  bourg  t.gou 


( main,  aux  meurtres,  incendies,  6c  violements,  ainfi  que  nous  auons 

ocmt'p.rvn  eu  rcmartjue'cy.{jeuanr  Charles  remit  tous  les  habitans  en  vn  corps,  ofta 
ces  noms  de  part,  quineferuent  ordinairement  qu  a troubler  le  repos 
. d’vnc 
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d’vnevillefic  rompre  les  murailles  qui  diuifoicnc  la  Nauarrerie,  du  Peu- 
plement,le  Bourg  citant  entre  dcux,&  des  trois  quartiers  n'en  fit  qu'vne 
icule  ville,  caffales.troisIugcs,prdonnant  qu’il  n’y  en  auroitplusqu’vn, 
lequel  affilié  de  dix  Confcillers  rendroieiK  iulliceau  peuple  félon  le  lti- 
le  de  Nauarre,  abrogeant  les  diuerlés  eoullumcs,  dont  ces  bourgs 
vlôicntfeparcment.  .' Celte  (âge  reformation  donna  la  paix  aux  habicans, 
qui  dorelnàuant  le  virent  vnis  & ioints  enlemble  au  grand  proffiél  du 
Royaume  & accroiffaricc  de  celte  ville  capitale. 

En  ce  temps  fefaifoit  forte  guerre  pour  le  Royaumede  Naples  en- 
tre les  François  & les  Aragonnois.  Conquelte  par  trop  clloignee  pour 
cftre  conferuec  des  François,  & fatale  à la  maifon  d'Aniou.  La  lignee 
de  Tancred  Prince  Normand  perede  Robert  Guifcard  Roy  de  Naples 
& de  Scicile  eltant  finie  en  Confiance  fillede  Guillaume  premier,  Rch- 
gieufe  profelfe , celle  Confiance  Fut  tirée  du  monaltcre , defvoilee  & 
mariée  par  difpcnce  du  Pape  Celeflin  troifielmc  aucc  Hcmyde  Sueue, 
de  ce  mariage  nacquit  Federic  fécond  du  nom,  perede  Conrard,  le- 
quel citant  deccdefanscnfans,  Maimfroy  bailardde  Federic  fécond 
remarqué  par  les  hilloires  du  temps  pour  auoir  cite’  le  meurtrier  de  fon 
pere,  Ccdudiû  Conrard  fon  frere)  l’empara  du  Royaume  de  Naples 
enuiron  l’an  de  noltre  (àlut  mil  deux  cents  cinquante  & quatre.  Contre 
ce  Maimfroy  le  Pape  Vrbain  quatriefme  du  nom  appclla  Charles 
Comte  d'Aniou  frere  du  bon  Roy  S.  Louis , & le  coronna  Roy  de  Na- 
ples. Audiét.Charlcs  premier  dunomfucceda  Ion  fils  Robert,  &iluy 
Jeanne  première  du  nom  fa  niepee,  laquelle  mariceau  Roy  André  de 
Hongrie  , elle  le  fit  mourir  pour  le  gouucrncr  en  toute  liberté  auec 
moins  d’honneur  que  la  qualité  d’vnc  femme  de  bien  ne  requiert.  Pour 
ce  meurtre  elle  clt  dcfpouillce  du  Royaume  par.  Charles  de  Hongrie  fils 
d’André  fon  mary , contre  ce  Charles , Loujs  premier , Duc  d’Aniou,  fils 
fécond  du  Roy  lean  de  France,  cil  appelle  &coronné  Roy  de  Naples 
parlePapclorsfeanten  Auignon. 

Apres  la  mort  du  premier  Louis  ,fon  fils  Louis  fetondfetiltra  Roy 
de  Naples , quoy  que  Ladiflas  de  Hongrie  fils  de  Charles  cultlaiouill 
lance  dudief  Royaume,  icelùydccede (ans enfans il  laifiale  Royaume 
àfafccurlcanne  dcuxiefmcdunom  femme  impudiqueainfi  que  la  pre- 
mière, elle  eltant  veufue  elle  appelle  & prcndpourfon  mary  Jacques 
de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  Prince  du  fang  de  France , le  plus  ac- 
comply  &parfaiét  en  beauté  des  Princes  de  fon  temps,  leanne  louue 
impudicquc  aymant  le  changement  famourachc  d’vn  Neapolitain 
nommé  par  les  hilloires  Pandolfo  Alopello  , lequel  ayant  cité  tué  par  le 
commandement  de  lacques,  fa  femme  en  fougue  & en  colère  lefaiét 
mettre  prilônnier,  d’où  apres  quelque  temps  il  le  retire  en  France  quit- 
tanrccltcfemme  effrontée,  laquelle  fe  voyant  fans  enfans,  Scd’auan- 
rage  expolcc  comme  cnproyeaux  Princes  les  voifins,  adopta  pour  fon 
fils  & futur  heritier  le  Roy  d’Aragon  Dom  Alfoncc  cinquiefme  du 
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nom. 


D’vn  autre  codé  le  Pape  Martin  cinquiefme,  parle  moyen  duquel 
le  Roy  lacques  de  Bourbonauoit  elle  mis  en  liberté,  appclla  contre 

Tt 


5ô6  Hiftoirede  Nauarre, 

mccccxxv.  ceftc  Ic.inne,  Louis  troifiefme  du  nom  Duc  d’Aniou  petit  fils  de  Louis 
d'Aniou  premier  du  nom, Si  le  coronnaà  Rome  Roy  de  Naples,  & dé- 
clara la  Royne  Ieanncdecheuëdudroidld’iceluy.&conttclenouueau 
Roy  Louis,  Alfonce  d'Aragon  fc  met  promptement  en  campagne 
aufècoursdefamereadoptrice,  laquelle  voyant  que  l' Aragonnois  n’e- 
2oc“uîmcî(t'  fto’t  artez  fort  pour  la  maintenir , elle  carte  & reuocque  l'adoption  qu’e- 
aJofnon  ]c  auojt  faifte  del'Aragonnois,  SiadoptederechefledidlLouisd'Aniou 

adopte  de  nouucaa  troifiefme  du  nom , 6c  le  fhidt  Duc  dé'Calabre , tiltre  appartenant  aus 
ué'Ditd'».-  futurs  heritiers  du  Royaume  de  Naples. 

Parla  mort  de  Louis  troifiefme,  fon  fécond  frere  Renc  fut  appelle 
Roy  de  Naples,  Si  coronné  en  ladite  ville  à l’ay  de  des  Geneuois,  l'an  de 
noftrefalut,  mil  quatre  cents  trente  fept.  Les  Ncapolitains,  pcuplein- 
, conftant&volage.fourtenant  leparty  del’Aragonnois,  lcreuolterent 

defonobeirtance  en  faueur  d’Alronce  d’Aragon  i de  forte  que  Renc’ 
ayant  perdu  N aples , fut  contraint  de  repalfcr  en  France.  Louis  vnzief. 
me  du  nom  ayant  de  luy  acquis  Iedroidl  dudidi  Royaume  de  Naples, 
auqj«iccdeniic  f°n  fils  Charles  huidiieime  en  l'aagc  de  vingt  ans,  parte  en  Italie  auec 
■Jreii  R«*  •.  vne  puirtante  armee,  cft  receu  dedans  Naples , & par  le  Pape  lors  feant  à 
rX<«T.um‘  Rome,  fut  coronnc  St  proclamé  Empereur  de  Conftantinople,  l'an  de 
Coream  a©  ti»c«.  noftre  f^lut,  mil  quatre  cents  quatre  vingts  & quatorze:  Ayant  con- 
traindl  le  Roy  Alfonce  Sc  fon  fils  Ferdinand  Duc  de  Calabre  de  fê  fauuer 
en  Scicile.  Charles  ayant  lairtc  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Mont- 
pencier  pour  Viceroy  de  Naples,  fen  reuenant  en  France,  fiitempef- 
ché  par  les  armees  du  Pape , des  V cnitiens , du  Duc  de  M ilan , 6c  autres 
Potentats  d’Italie,  ennemis  delà  grandeur  des  François,  lefqucls  n’e- 
ftansqu'vnepoignee  de  gens  remportèrent  vnevi&oircfignalec  àVir- 
virRuai*.  guerra,  prez  Fornouc, le  fixiefmeiour  deluilletaudidt  an, mil  quatre 
cents  quatre  vingts  Si  quatorze,  ayants  deffaidt  ces  armees  ennemies, 
parlefecoursdelquelleslesAragonnois  de  rechef  feroparerentdeNa- 
•pies. 

A Ferdinand  fuccedaaudidFRoyaume  dcNaples  fon  oncle  pater- 
nel Frédéric,  lequel  foubsle  régné  de  Louis  douziefme  pere  du  Peuple, 
Augonnofi'*  fut  pris  auec  fa  femme  par  le  Seigneur  d'Aubigny  Lieutenant  general 
^rurpdkkicUco-  dudidi  Louis  douziefme,  au  Royaume  de  Naplesj&amenezprifonniers 
nem  drtotee.  Cn  France.  Louis  douziefme  ayant  partage  ledidt  Royaume  auec  le  Roy 
Ferdinand  quatriefme  Roy  d’Aragon  Si  deCaftille,  ceftc amitié  fut  de 
peu  de  duree  : Car  ce  Ferdinand  contre  fa  foy  iuree  fit  par  Ion  Lieute- 
nant Ferdinand  Gonçalue  de  Cordouë,  auquel  lesEfpagnols  donnent 
le  tiltre  de  grand  Capitaine,  faifir  ce  quiappartcnoit  aux  François,  & de- 
puis ce  remps-1  à,  ils  le  font  maintenus  en  leur  vfurpation. 

Repartons  en  France,  nous  y verrons  la  mort  du  Roy  Charles  fixief- 
me  du  nom,  lequel  décéda  cn  fon  hollel  defaindl  Pol  à Paris  le  vingt  & 
vniefme  iour  d’Odlobrc.mil  quatre  cents  vingt  Si  deux,  fut  fon  corps 
hiicfiite  . enterre  àfaindtDenisauecpeudeccremonie,fonregnefurdequaran- 
te  deux  ans,  régné  efpincux  , long  Se  pénible  , foubs  lequel  le  noble 
fumy  Royaume  de  France  fut  à deux  doigts  de  fà  ruine,  par  lesfadiions  des 

Ducs  deBourgongnc  Iean  6c  Philippes  fécond,  ceftuy-cy  aueugléde 
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l'efprit  de  vengeance,  fi:  rompre  la  loy  Salique  pour  cransfererlacoron-  MCCCCXXV- 

ne  de  gloire  du  noble  Lis  de  France  lur  la  tclfc  d'vn  Prince  ellranger 

Henry  cinquiefine  d’Angleterre,  Icquelayant  faiâ:  mourirou  exiler  les 

Officiers  du  Parlement  de  Paris,  y en  mit  de  nouueaux  à fa  fânta(ie,& 

deuant  iceux  fit  appellcrlc  Dauphin  Charles  fopticfme  à la  Table  de 

marbre  du  Palais  , pour  auoir  réparation  de  la  mort  de  ce  lcan  de  Bour-  . 

gongne  ; n’ayant  comparu  à celle  prétendue  affignation,  il  le  fit  par  le 

Conciliabule  de  ce  nouucau  Parlement,exiler&  bannir  du  Royaume, fie 

déclarer  indigne  de  fucceder  aux  feigneuries  d'iceluy  nommémentàla 

coronnc  de  France,  lugement  inique  & defraifonnablc,  filyen  eue 

iamais,  duquel  Charles  bien  conlcillécnappellaà  Dieu  protecteur  des 

Rois  & de  leurs  Royaumcs,&  à fon  efpee, Appel  qu’il  releuera  en  temps 

& lieu  aux  dcfpens  &àla  confufiondcs  Anglois  & Bourguignons  les 

ennemis. 

Dieu  raonfira  clairement  que  telles  pourfuittes  luy  elloieDtdelàg- 
greablcs,  faiétes  iniulfement  conrre  celuy  qui  deuoit  élire  à fon  tour  le 
fils  aifné  de  l'Eglife-,  carapres  celle  prétendue  déclaration  Henry  d’An-  j.«Iuy  Jc  HcnIy 
gleterre  ne  fut  de  longue  vie,  vnfeu,  appelle  par  le  vulgaire  delainét  1o“ 

Antoine.luy  ayantprisau  fondement,  il  mourut  en  peu  deioursau  Bois 
de  Vincennes  le  dernier  iourd’AouftaudiCt  an, mil  quatre  cents  vingt  & 
deux.  Le  Roy  Charles  fixiefme  indignement  traiCtc'  des  Anglois  ne 
l’ayant  furuclcu  que  de  fept  fcpmaincs. 

Durant  ces  troubles  de  la  France,  les  Rois  de  Caltille  & d’Aragon 
n’eftoient  gueres  en  meilleur  melnage.  Noftrc  Charles  faifoittous  fes 
efforts  de  mettre  ces  deux  Princes  d’accord  en  faueur  de  Dom  lean  d’A- 
ragon fon  gendre  ( lequel  auec  la  Princeffe^lanche  fa  femme  failoit  là 
demeure  ordinaire  à Pcgnaficl  en  Caltille)  & moycnner  par  ce  moyen 
ladeliurancc  du  Prince  Dom  Henry.  Les  parties  elfans  envoyé  d’ac-  * 
cord.  Nollre  Charles  qui  fcltoit  rendu  comme  l’arbitre  de  ces  diffé- 
rends, mourut  fubitement  àülite , le  làmcdy  iour  de  la  Natiuitc  nolfre 
Dame,  huidf  iefme  Septembre,  mil  quatre  cents  vingt  & cinq , fon  corps 
fut  enterré  en  la  grande  Eglife  dcPampelonne  qu’il  auoitfaiCtrebalfir 
de  neuf,  telle  qu’on  la  void  auiourd’huy.  A fa  mort  fetrouualaPrinccffe 
fa  fille, laquelle auparauanteftoit  accouchée d’vnc  fille,  qui  porta  mef- 
menom  quelamcre.  Ainlimourutle  Roy  Charles  troificfme  du  nom, 
diCt  le  Noble, ayant  attcinéfl’aage  deloixante  & quatre  ans,  & régné 
trente  neuf  ans,  neuf  mois  & fept  iours. 

Apres  la  mort  du  Roy  Charles,  la  Princcffc  Rlâcheenuoyal’elfédart  v 
royal  de  Nauarrc  à D. lean  fon  mary  lors  elfan  t à Tarraffonc  au  camp  du 
Royd’Aragën  D.  Alfonce -Ion  frère.  Ainfi  la  coronnc  de  Nauarre  qui 
auoit  demeuré  cenc  quatre  vingts  &vnze  anslansintermiffion  , à fça- 
uoirdepuisl’an  mil  deux  cents  trente  & quatre,  qu’elle  cfcheutà  Thi-  u Coronnc  de 
bauld  Comte  de  Champagne  & Brie  (fils.Polthumedc  Thibauld  1111.  u«în"ù°™ulvife 
& de  Blanche  deNauarre  (ceur  de Sance le  Fort)  iufquescn  celle  année 
mil  quatre  cents  vingt  cinq  entre  les  mains  des  Princes  du  fangde  Fran-  deUiWondc 
ccpaffa  en  lamaifon  d’Aragon  parlcmoycn  de  Blanche  de  Nauar- 
re.  .■  i .'-.lob- dn-m  :.-j ut.  . !..  I : .• 
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Hiftoire  de  Nauarre, 

Ican  d'Aragon  ayant  rcceu  l’ellendart  Royal  de  Nauarre  faiét  de 
fondai  rouge  charge  de  chaincs  d’or , il  fut  fuiuant  la  couftume  pour  lors 
Ceremonie*  de.  °kfcruee  entre  les  Princes,  trois  iours  entiers  fans  (ortir  de  la  tente 3c 
Efpagooi»  feibnti  pauillon , lefqucls  expirez , il  fut  faiét  au  mitan  de  l'annee  vn  feruicefo- 
leninelpourle  repos  de  l’ame  du  defùnét  Roy  Charles  le  Noble.  Ce 
qu’ayat  fait,  il  forcit  en  public  monte  fur  vn  genct  d’Efpagne  richement 
caparaffonnéScluy  armé  àblancauecquesfocazaqucde  veloux  incarna- 
din  aux  armes  de  Nauarre  en  riche  broderie  d’or  & de  perles,  l’Eftendart 
d.iéh?ngÎAr»Ron  royal  porte  deuant  luy  par  vn  Cheualier  Aragonnois  D.  IjJugnez  Vaca, 
* Roy,i'  N“u,“-  précédé  par  le  Roy  d’armes  de  Nauarre, fie  trois  rondes  autour  du  camp 
ayantlc  Roy  d’Aragon  à fa  main  gauche,  8c  fuiuy  de  plufieurs  grands 
Seigneurs  3c  Cheualiers  d’Aragon  & de  Caftille,  les  H craux  criants  par 
trois  fois  Nan-orr, pour  le  Roy  Dom  Ican, comme  lesNauarroisauoient 
faiétlcmefmecrya  Olitepourla  Royne  Blancheleur  Damenaturelle 
hcricierc  de  la  coronnc  de  Nauarre. 

Ces  nouuellcs  de  l’eleuation  de  lean  d’Aragon  au  Royaume  de  Na- 
uarre entendues  par  le  Caftillan , lequel  craignoit  que  le  Roy  d’Aragon 
joignant  fes  forcesauec celles  dunouucau  Roy  de  Nauarre  neluytail- 
..  lait  plus  de  belonene  qu’il  n’en  euftfceu  faire,  il  met  tout  auflî  toftle 

promptement  de»  prince  Henry  en  liberté,  dequoy  les  Rois  treres  furent  en  vn  moment 
aduertis  par  les  feus  allumez  fur  les  tours  & clochers  des  villes  8c  bour- 
gades depuis  le  chaltcau  de  Mora  en  Caftille.iulques  a fainét  Vincent  de 
Nauarre  où  les  Rois  frères  eftoienc  logez.  Il  eftoic  conuenu  & accordé 
entre  ces  Rois  de  Caltillc  3c  d’Aragon  armez  chacun  de  fon  collé,  que 
le  prifonnier  deliuré  feroie  mis  entre  les  mains  de  celuy  de  Nauarre, 
comme  en  oltage  iufques  à fe  que  l’Aragonnois  cuit  congédié  fes  rroup- 
pes  ; ce  qui  fut  accomply  de  part  3c  d’autre.  Le  Roy  ican  quittant  S. Vin- 
cent retourna  en  arriéré  pour  receuoirD.  Henry  en  la  ville  d’Agreda, 
d’oùlesdeux  freresallerentàTaralTonne  où  leRoy d’Aragon lesatten- 
doit,de  là  il  reparte  enCafcantc  de  Nauarre  .prenant  la  route  de  Sego- 
bia,  oùlorselioitle  Caftillan  aucc  lequel  ayants  pacifié  les  différends 
quireftoientà  vuider,  il  l'alla  repofer  en  la  ville  de  Médina  del  Campo, 
qu’il  poffedoit  en  Caftille,  aucc  plufieurs  autres  grandes  terres  & lci- 
gneuries  .comme nous  auons  diéi  cy-deuant. 

Celte  couftume  d’apprendre  des  nouuellcs  par  des  feux  allumez  és 
tours,  guérites,  8c  fommets  des  montagnes  elt  commune  par  toutle 
mode, chaque  Royaume  en  ayât  d’autres  particuliercs.Nos  ancicnsf’ad- 
uertirtoientles  vnsles  autres  parles  huées  3c  crieries  qu’ils  faifoicntdc 
bourgade  en  bourgade.  Ainfi  que  Cefar  le  remarqueau  cinquiefme,  De 
lello  Gallico.  Phi  maior atijue  illujlrior  maJitres,  chmorc per  agros  rerionefque 
JignificAtit:  hune  <tl>j  deinceps  excipiunr , proximistradunt  : Si  quelque  cas 

fijruenoitde  nouueau  importantScnotable.ilsfcndonnoientl'aduer- 
tiflementà  grands  cris  8c  clameurs  qu’ils  faifoient  de  tous  collez  à tra- 
uers  champs  : les  autres  receuoient  ces  huées , comme  de  main  en  main, 
8c  les  cnuoyoiét  à leurs  voifins.  Ainfi  en  celte  reuolte  generale  des  Gau- 
les contre  Cefar,  le  bruiét&  les  nouuellcs  de  la  prile  8:  faccagementde 
Gienfut  Loire  magazin  des  Romains  faiéts  à folcillcuant, furent Iceues 

auant 


en  Fiance, 
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auant  les  dix  heures  du  foirau  paisd'Auuergne,oùil  y adiftancedcqua-  M ccccxxÿ. 
rante  bonnes  lieuesdu  moins. 

LcmefmefepraticiuoiccnEfpagne,&fy  garde  encore  auiourd  huy  coErragnc 
en  la  recherche  des  malfaiteurs.  Le  Sergtncauec  fa  baguette  blanche  ° ' 

en  frappe  l’eftomac  deceluy  qu’il  adiourneà  comparoir  en  perfonnej 
ou  le  fuiure  en  prifon , fil  ne  le  fuie , ains  refifte , ou  prend  la  fuite,  le  Ser- 
gent fait  vn  cry , lequel  cil  rectju  de  ceux  qui  lonr  auprès  de  luy , les- 
quels en  font  demefme  ,dc  forte  qu’en  moins  de  tourner  la  main  .tout 
le  voifînageeft  en  clameur,  &lcs  partages  tellement  bouchez  d hom- 
mes, qu’il  eft  impofliblc  au  malfaiteur  de  parte  r : Les  Efpagnolsappel- 
lcnten  leurlanguecelte  façon  d’aduertir  Hermandad.  & 

Auiourd’huy  en  France.  & autres  lieux  de  l’Europe,  on  fefert  de  la 
Porte,  inuentec  par  le  Roy  Louisvnzicfmcdunom,  durant  le  fiege  de 
Nancy  en  Lorraine,  pour  en  fçauoir  nouuellcs  d'heure  à autre:  Aupa- 
rauant  ny  auoit  eu  portes  en  France,  ce  dit  le  Sire  d’A  rgenton. 

Les  Turcs  fenleruent  pareillement,  niais  auec  différence.  Etoultre  cnTl,rî“"' 
icelles,  ilsontvnmoyenbeaucoup  plusprompr,  pourfçauoir  des  nou- 
uellcs des  lieux  plus  efloignez.  Ils  nourriflent  de  ville  en  ville  dés  pi- 
geons priuefc , ils  prennent  ces  pigeons  de  leur  colombier  quelque 
temps  apres  qu'ils  font  cfclos,  & les  font  porter  es  lieux  d’où  ils  f’en  veu- 
lent feruir.  Ces  animaux  ayants  le  fouuenir  du  lieu  de  leur  nairtànce, 
auflï  tort  qu’ils  ontrcflbrrctournentàleursperes.maisauparauantque 
delcurouurir  le  volet  on  leur  attache  foubs  les  ailles  les  lettres  que  l'on 
veut  efenre.  En  ces  colombiers  il  y a homme  exprès  pour  cfpicr  leur 
venue,  prendre  les  lettres  qu'on  leur  trouue  , & les  porter  au  Cady 
des  lieux. 

Les  funérailles  du  Roy  Charles  celebrees  en  la  grande  Eglife  de 
Pampelonne.la  Roync  Blanchefen  reuint  à Pcgnafiel  en  Cartille,aucc 
le  Roy  Ican  fonmary.  Apres  le  partement  de  la  Royne  les  Ertats  du  , , , 

_ ‘ r , * . ‘ , f.  . Chitlcl  Prince  Je 

RoyaumeaflemblezaPampelonneiurerent,  & rccognurcnt le  Prince  Nnmrm.ecoj.nn 
Charles  lors  aage' de  (êpt  ans  feulement,  pour  leur  Roy,  ledecez  delà  H“'uro,i.c 
Roynefamereaduenanr,  car  ils  n’auoient  pour  agréable  la  courroifïe  &mcIe- 
que  le  défunt  Roy  Charlesauoit  fait  à l’Aragonnois  comme  n’ayant  UiE|UnJeN>_ 
auparauant  eu  lieu  en  Nauarre,accordee  ncantmoins  à ce  Prince  cftran-  uarre  n'apuroouâti 

1 r « , • 1 1 r 1 »-i  • \ • lacourtoiue  fatftè 

gcrcncoQiidcrationdcpiuneucs  grandes  terres  quil  annexoïta  la  co-  ài  Aragounoi»* 
ronnedcNauarrc;  iointque  parlcmoyen  des  forces  d’Aragon  &!es 
fienncsle  Roy  Charles  le  Noble  cfperoit  recouurcr  l’ancienne  Caftille, 
les  terres  de  la  Rioia,  Bureua,  Alaua,  Logrogno,  la  Bifcaye  & autres 
terres  des  anciennes  appartenances  de  la  coronnc,  au  recouurement 
dcfquelles il  animoitfon  gendre,  ayant  à celle  fin  de  longue  main  fait 
amas  de  deniers  &deprouifions. 

Fin  du  ntufuitfmc  Liure. 
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EGN E de  lean  d’Aragon  premier  du  nom  , & de  Blanche  rte 
narre  fa  femme  commeneee  par  la  guerre  de  CafliUe  eux  de /péris  du  N a- 
u, mou  , terminée  per  une  paix  Jouldee  per  i alliance  de  U tnneejfe  de 
Nauerre  euec  le  Prince  des  Ajiunes.  Ceremonie  s à- magnificences  de  ce 
mariage.  Antiquité  des  louflesélournou.  Ordonnences  de  Phtlippcsde 
relus  fur  icelles.  N ouue lie  guerre  en  CaftiUt , enJUmmtt  parla  détention 
des  Hcr  eux.  Ambaffadeurt  & Heraux  font  per/onnes  inuioletles.  An- 
tiquité , frencbtfet , charges , prtuiltgts,  à-  liltres  d'honneur  des  H creux.  Onleu  leur  prend 
crédit /oubs  le  régné  pompeux  & magnifique  du  RoyPhihppes  de  relou.  Trtfpns  de  laReyiu 
BUnche  de  A ’euerre , en  tinte  à Tude/le  douze  lieues  de  Seregojje  ,&  per fe  mort  l’e/perenct 
de  poix  rompue  en  Cejhtlc.  Fuji  de  Ntdina  del  Cempo  & du  Roy  de  Cejhltc  fui  ecctrde  U 
peix.  leen  de  H euerre  riment  en  fécondés  nopces  euec  leenne  de  CeJliUe.  Cherles  feprie/me 
fe  decUre  Regeut , fies  habits  deduetl  èUmen  de fon  pere,  efi  esleui Rtyà Pointers.  Stegede 
Mont  rugit  g?  di  Orléans,  tournée  des  H are  nés  perdue  par  les  E rançon  prêt  Rouuray.  Eue»  fe 
fende  petits  moyens  peur  faire  desehojts  incroyables.  Deiiure  la  Erance  par  me fmple fi dette. 
Hfiotre  de  U punie  I canne  de  Vauctuleurs.  Ses  contjkeflei  admirables.  La  terreur  tf  tef- 
•«'?  desAngleü.  Sa  mort.  Paroift  apres  iceüe  en  forme  de  pigeon  blanc  volant  an  ciel.  Sa 
ruine  lesaffaires  des  Anglais  en  Erance.  Le  Duc  de  Bourgongne  feflant  ternis  F rançon. 
Tr  aille  d'  Arras  ,<$■  Paris  reçoit  le  Boy  Charles.  Ccn/lume  antienne  des  Roit  de  France  de  mon- 
per  aux  Panftens  les  Reliques  de  U SainEle  Chappelle , le  lendemain  de  leur  enlree . El  U 
pendredy  San  ci.  C louis  acquis  plut  de  gloire  tmbraffant  le  ChtiJHani/mc  , que par  fes  con- 
que/les. Les  Rois  de  France  fai/oient  lenrfgnatuie  auec  le  figue  delà  Croix.  Ce  figue  filmai- 
reporté  iadit  devant  nos  Bois.  LemefmtptaChqui parle Prefie-tean.  Charles /epiie/me quit- 
te i ordre  de  l’ Epile  demeuré  anCheuaher  duCuet  à Paris . Le  Temple  et  honneur  à Rome  ou- 
vert  détour  ceftts.,  <$■  pourquty.  Les  honneurs  Cr  dignités.  ne  chinent  eflre  dtptbuees  qu'aux 
per/onnes  de  mente.  Jî>ncl  rcuenu  deueil  aucir  le  chenatier  Rimatn.  Sejtcrcc  & denier  Ro- 
main. Inpluiiond’Ordre  deCheualerie n’appartient  au  au  Prince  abj dûment  jouuerain.  Or- 
dre du  Porc  Ef pic,  ou  Camaieu  in/l  hué  par  Char  les  à* Orléans.  r/age  des  Anneaux.  Entrée  Je 
triomphe  detCapttoines  vtélortenx.  Ordre  de  laToifon  inptuee  en  la  maifon  de  Bourgongne 
par  Phthppes  jecond.  Enrichie  par  le  trafic  des  lames  fe  perd  par  mejmt  voye.  cheuenx  ttefft\ 
de  galons  d’or,&harbe  s d'or  portées  par  nos  anciens  Rots  .L'en/eigne  Blanche  colonelle  de  Fran- 
ce. ordre  de  tErmtnediél  autrement  de  l'Efpy  , influé  par  François  premier  du  nom  Duc  de 
Bretagne. Ordre  du  Crotpnt  infiitulpar  Reté  Duc  a Anton.  Adâ  a eu  ccgnoiffance  de  tous  arts 
efr  fciences.  Inuention  des  horloges  & leur  vtilité.  Jnnentiondef  Imprimerie , & de  l Artillerie. 
E future  par  notes  & aire  mutons.  Affaires  de  Nanarreapres  k Jecond  mariage  de  Jean  d’Ara- 
gon. Blanche  de  Nanarre  repndiee  par  Henry  Riy  de  Cafifie . Infamie  de  deshonneur  dect 
Prince.  F allions  des  mauuan  de  Beaumont  & Crammont  ruinent  le  Royaume  de  Nauarre.  Le 

Prince 
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Prince  Charks  débat  k Royaume contre fon  pere , f empare  de  Pampelonne.  rerd/j  bataille  con- 
tre Ton  pere  , cj! prijonr.rer.  Pâjjttn  France , G'  S Naples , CS  de  là  en  Nauarre  ois  J on  pere  lut 
fardante.  Naturel  cauteleux  des  Cafhltans  a futorner  tes  ferutteurs  des  Princes  leurs  v'otfins. 
Le  Prince  de  Nauarre pratlittné  far  kCafhUan  derechef fi  hande  contre  fcnpcre , c~  trouble  U 
Nanane  & Cale  ligne . Ce  ci»  e fl  ans  de  fermiers far  U pere , de  fl  derechef  arrefle 'prtfonntcr , doit 
ilefldehuré , mais  empoifonnl  par  fa  telle  mere , meurs  incontinent  apres.  Belles  parties  de  ce 
Prince  addonné  à t eflude  des  tonnes  lettres , nommément  à l’ ht  flotte  à à la  fdefie  Prend  pour 
deuife , vn  ez.  rongé  par  deux  chiens.  Prophétie  dn  Royaume  de  Nauarre  trouuce  vert  table  d» 
temps  de  leand  Albret.Iean  d' Aragon  engage  au  Roy  de  France  les  Comtes,  de  Cet  daigne  & 
't-ouft/lon  , pourcjlrefecouru  des  François  contre  Us  Aragonnois  é Cattelaus,  lefijue/s  ptur 
venger  la  mon  dn  Prince  Charks/e  reuollem  contre  le  pere , & appellent  pour  leur  Roy  René  Vue 
d' Aniou.MortdeGaJIon  de  Fotxflsaifnéde  la  Princeffe  de  Nauarre.  Mort  effrange  de  lama- 
ra/lre  du  Prince  Charks.  Suinte  Je  ceMes  du  Comie  Gajlondc  Foix,  &de  Jean  d A raton  Un 
beau  pere.  ■*  1 


IE AN  D’ARAGON  PREMIER  DV  -NOM, 

ET  BLANCHE  SA  FEMME  TRENTE- 

deuxiefmcs  Rois  de  Nauarre. 

Ean  d’Aragon  Scia  Royne  Blanche  (à  femme paflè-  M ccccxxtx. 
rent  de  Callille  en  Nauarre  quatre  ans  apres  ou  enuiron 
ledecedsduRoy  Charles  le  Noble,  les  Eftatsdu  Roy-  Îa^L'bÎ.^. 
aumeaïTemblezà  Pampelonne,  ilsy  furent  ellcuezSc  thc<lcNa“‘r'. 
facrez  Rois  en  la  grande  Eglifc  le  iour  de  la  Pcntecofte 
mil  quatre  cents  vingt  & neuf,  par  D.MartindePeralta 
lors  Euefquc  de  Pampelonne  affilié  des  Euclques  de  Bayonne,  Calahor- 
ra  & Tarraflone , en  la  prefencc des  Ambafladcursde  France,  Aragon, 

Portugal  Si  Callille. 

lcan  auoit laide  en  Callille  Dom  Pedro  d’Aragonfon  frère,  & D.  commencé t, 
Diego  Gomezde  Sandoballon  mignon  & fauory  Comtedc  Callro-  5“o!re',^«"1 
Xeriz  pour  la  garde  des  places  qu’il  y poffiedoir.  lis  fortifièrent  à bon  cf- 
cient  Pegnaficl,  Callro-Xeriz , Portillo,  &r  autres  places,  cependant 
qu  en  Nauarre  leanlcuoit  de  toutes  parts  des  gens  de  guerre,  feignant 
d’enuoycrdufecours  en  France  au  Roy  Charles  feptiefmc. 

LeCaftiknaduertydccefleleuce  d’armes  enuoye  par  deux  fois  en 
Nauarre  pourfes  Ambafiadcurs frere  François  de  Soria  fon  ConfeiTeur, 

Dom  Pedro  Boccanegra  Doien  de  l’Eglifc  de  Cucnca,  D.  Alfonce  Te- 
norioSccretairedes  Commandements, lcDoéleur  Hernand  Gonçale 
d AuilaConfeillerd’Ellat,  &deux  députez  des  bonnes  villes  de  Caftil- 
le , lelquels  n curent  autre  refponcc,  finon  que  celle  Jeuce  fc  faifoit  pour 
enuoyer  en  Frâce.  Si  cll-ce  que  foubs  main  ils  dcfcouurirent  que  la  fefle 
fe  failbit  pourleur  maillrc,  afin  de  le  forcera  dcfmordrc  ce  qu’il  dete- 
noiç  iniuftementde  la  coronne  de  Nauarre. 

A ce  refueille  matin  le  Callillan  armedefoncofte’en  toute  diligen- 
ce, car  il  fçauoitqucde  longtemps  les  Rois  de  Nauarre  & d’Aragon 
frères  luy  gardoiencvne  poire  pour  la  foif,  memoratifs  delaprifondu 
Prince  Dom  Henry  leurfrere.  Dom  Aluarode  Luna  Conneltablede 
Callille  banny  du  Royaume  & fes  terres  confifquees  à l’inllancc  & 
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Hiftoire  de  Nauarre , 


M.  CCCCXX1X. 


aux  defpen*  du 
Nauarrois  def- 
pouillédn  Place* 
de  Caftillc&aul- 
très  en  Nauarre. 


Intcrmifepar  vue 
Trefue  de  cinq  an» 
Bt  prolongée. 


pendant  laquelle 
le*  freres  Roy»  de 
Nauarre  de  d'Ara- 
gon pallent  en  Ita- 
lie, 


pour  la  conque  fie 
du  Royaume  de 
Naples,  od  ils  font 
arrcltczpnsônicrs, 


pourfuitedu  Roy  Iean  de  Nauarre,  rentre' nouuellement  en  grâce  avi- 
pi  esdu  Roy  (on  maiftre  apres  le  départ  du  Nauarrois , prend  la  condui- 
te  de  l'armée  Caftillane,  aucc  laquelle  il  l’empara  de  la  plus-parc  des 
places  que  le  Nauarrois  pofledoit  en  Caftille,  fie  les  remet  en  la  main  de 
ion  Roy. 

La  Roy  ne  Marie  d’Aragon,  Pierre  Cardinal  de  Foix,  & autres 
grandsSeigncursfe  mirent  en  deuoir  de  moienner  quelque  bonaccord 
entre  ces  deux  Rois  deNauarrc  fitCaftilIc.aufquelsilsremoftrerentque 
les  euenements  de  la  guerre  arriuoient  ordinairement  à cotrepoil  fie  au 
rebours  de  ce  qu’on  en  auoic  pourpenle , que  les  armes  eftoicnr  journa- 
lières ,& les  victoires  doubteulès  & incertaines.  Qujlcftoit  plusexpe- 
dicntdeioindrelcurs  forces enfemble pour  guerroyerles  Mores,  que 
de  relpandrc  le  lang  Chrcflien.  A ces  rcmonftranccs  foppofa  le  Con- 
neftableaucctouteopiniaftrcté,  failant  tout fon  poflibleà  ce  qu'iln’y 
euft  ne  paix  ne  trefue  aucc  Iean  de  Nauarre , les  terres  duquel  eltanscn 
Caftilleilfitconfifquer, fie  donncràfes  amis  & partifants,  de  forte  que 
le  fais  de  la  guerre  tomba  fur  noftrc  Iean  d’Aragon  tout  feul , le  Gonnc- 
ftablc  entrant  en  Nauarre  i’emparade  la  ville  fie  chaftcaudcla  Guardc 
diftantededeux  lieu'êsdc  Logrogno,&  d'autres  places , finalement™ 
l’an  mil  quatre  cents  trente,  il  ie  fit  vne  trefue  pour  cinq  ans  entre 
ces  Princes,  les  choies  demeurantes  en  l'eftat  quelles  cftoienr  pour 
l’heure. 

Celle  trefue  expirce,  pcndantlaquelle  les  Rois  dcNauarre  5c  d'A- 
ragon freres  eftoient  partez  en  Italie,  au  recouurement  du  Royaume  de 
Naples  iur  Renc  Duc  d’Anjou,  les  Roynes  de  Nauarre  & d’Aragon  af- 
feurees  de  la  defaicic  de  leurs  maris  par  les  Gcneuois,^  la  prilbn  d’i- 
ceux,  à fçauoir,deceluy  deNauarrc  à Milan , &de  l’AragonnoisàPauie, 
moiennerent  enuersceluy  de  Caftille  vne  prolongation  d’icclle  pour 
quelq'ucmois,  cequileurfucaccordé,  auxnouuellcs  de  laprifedelean 
d’Aragon  fa  femme  la  Royne  Blanche  enuoya  vers  le  Duc  de  Milan, 
Philippes  Marie,  trois  Seigneurs.de  Nauarre,  Iean  Henriquez  delà 
Carra,  Cheualicr.Sance  Ramir  d’AualosEfcuycr  trenchant , fielcSei- 

Encur  d'Ouartiz,  Iean  iortit  de  priion  fans  payer  aucune  rançon  par 
faueur  du  Milannois , lequel  en  ce  faiianc  fie  le  Nauarrois  fon 


amy . 

Les  Roynes  en  l’abfence  de  leurs  maris  accordèrent  finalement  vne 
cnitur.bfri.ee  paix  cntrelesRois  deNauarrc,  d’Aragon  fie  Caftille,  foubstcllescon- 
eiinciu  ;1  Paixauec  dirions,  quele  Prince  desAfturies  D.  Henry  Infant  de  Caftille  jure  he- 
ircatiiiiao.  rjtjer  & (ucceffeur  de  lacoronne  de  Caftille  eipouferoit  la  Princcife  de 
Nauarre MadameBlanche, pour  le  douaire  de  laquelle  lcRoydcNa- 
uarre  donneroitau  Prince  de  Caftille  le  Marquifatde  Villcna,  les  villes 
deMedinadclCampo,Olmedo,  Coxa,  Roa,  &Aranda,dureuenude(- 
quelles  le  Roy  de  Nauarre  iouiroit  les  quatre  premières  années,  à la 
charge  que  fidudift  mariage  ne  naiftoienrenfans,  ledid  Roy  de  Na- 
SouMrrpar  nou*  uarre  pour  les  fruits  d’icelles  auroit  par  chacun  an  dix  mille  ducats  de 
iMSi?i'«i"nàlk  rente  aflignez  fur  le  domaine  de  Caftille,  fie  pareille  fommeferoir  payée 
?T.tm2.p,Ute,“  à la  Royne  Blanche  fie  au  Prince  Charles  de  Nauarre  fon  fils  leur  vie 

durant 
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durant,  à Dom  Henry  d’Aragon  frere  du  Nauarrois,  cinq  mille  ducats 
d’or  de  rente  a vie,  & que  le  douaire  de  fa  femme  Donne  Catherine, 
confiant  de  cinquâte  mille  ducats  d’orluy  fcroit  payée,  moyennant  ces 
conuenances  la  paix  fut  publiée  entre  Nauarre  âcCaflilIe,  Si  la  ville  Sc 
challeau  de  la  Garde  rendus  à la  Royne  Blanche,  aucc  les  cha  (leaux  d’A- 
faturuguen  Brandon,  & la  ville  de  Briones  en  Caflillc  ; de  celles  des  cha- 
lleaux  & places  de  Gorriti,  Couono,  Toro,  Araciel,  Sc  Saragana  en  Gui- 
pufeoa  vlurpees  en  celle  derniere  guerre,  il  n’en  fut  point  parlé. 

Ccfle  paix  fut  fignee  de  la  part  de  Nauarre  par  D.  Martin  de  Peralta 
Euefquc  de  Pam  pelonnc , l’Archeuefquc  de  Tyr  Confcifeur  de  la  R oy- 
ne  JePrieurdeS.  leandela  Pegna,  &le  DoiendeTudelc,  D.  Louis 
de  Beaumont  Princedu  fangde  Nauarre,  Trillan  Seigneurde  Lucé, 

Pierre  de  Peralte  Grand  Maillre  d'hoflel  de  Nauarre  , Philippcs  Ma- 
rcfchal  du  Royaume  Vifcomre  de  Ro,  Sc  les  principaux  Cheualicrs, 
auec  les  députez  des  bonnes  villes  de  Pampelonne,  Ellella,  Tudele, 

SanguefTe,  Olite,  Viana,  Arcos,S.  Vincent,  & autres.  Delà  part  de 
Caftille,  les  principaux  Officiers  duRoyaumc,  &lcs  députez  des  bon- 
nes villes , foubzfignez  par  Barthélémy  de  Rennes  Secrétaire  des  Com- 
mandements de  Nauarre , Sc  Alfonce  Pcrez  de  Buiero  grand  Treforier 
&Sccretairc  maieurde  Caflillc,  l’an  mil  quatre  cents  trente  & fïx,  le 
premier  iour  de  Septembre  en  la  ville  de  Tolede.  En  celle  paix  furent 
compris  de  la  part  de  Caflillc  les  Roisde  France,  & de  Portugal,  & 
de  celle  de  Nauarre  le  Ducdc  Milan, & Gallon  Comte  de  Foixfîlsde 
Iean. 

Deux  iours  apres  ccfle  paix  iurce, la  ville  d’AIfaro  fut  prife  pour  fai-  runÇ«n«  Jnio- 
rc  les  fiançailles  des  Infants  de  Nauarre  & de  Caflillc,  là  fe  rendit  la 
RoyneBlanche,  &fes  enfans  le  Prince  Charles  ,&  Ici  Princcttes  Blan- 
che, &Eleonor,auec  l’Euelque  de  Pampelonne,  legrand  Maiflrcd’ho- 
flel  Peralta,  & autres  grands  Seigneurs  de  Nauarre,  & de  la  part  de  Ca- 
flille  l’Euefque  d’O  fma,  le  Conneflablc  A luaro  de  Luna,  & autres  grâds 
Seigneurs  : La  fefle  fut  célébrée  en  toute  magnificence  quatre  iours  du- 
rant, les  Cafltllansarriuezdeux  iours  deuant  en  Alfaro, allèrent  au  deuit 
de  la  Royne  de  Nauarre, & fes  enfans  iuiques  à Corella.l’Euelque  d’Of- 
ma  D.PedrodeCaflillereceut  la  promette  des  deux  Princes  aagez  feu- 
lement de  douze  ans.  Et  ce  faiéf  chacun  fe  retira  en  fon  Royaume. 

Iean  & Henry  d’Aragon  freres.cflants retournez  en  Nauarre  delà 
guerre  de  Naples,  il  fcfmcutvne  forte  guerre  Ciuile  en  Caflille,  fondée 

P . . r ’ , . niTi  NooutUe  guerre 

lur  cequeAluaro  de  LunaConneltable,  homme  auare,  arrogant,  Sc  cmiiie en c>(hu.- 
haultain  gouuernoitle  Roy  & le  Royaume  félon  fafantafîe,  qu’ilauoit 
enchanté  le  Roy  pour  luy  feul  le  poflédcr.efloignan  t loing  de  la  perfon- 
ne  tous  les  Princes  & grands  Seigneurs  deCalhlle  qui  luy  efloient  con- 
traires. Cesligues  & menées  durèrent  presde  troisans  entiers,  & iuf- 

3ues  en  l’an  mil  quatre  cents  quarante , que  le  mariage  cy-deuan  t accor- 
éfutconfomme,  que  celle  guerre  dont  le  Roy  de  Nauarre,  Sc  Dom 
Henry  Marquis  de  V illena  fon  frere  efloient  les  arcs- boutants, fut  pour 
quelquesiours  intermife.  M„i,ge  ioa„ 

LaRoyncBlanchedeNauarrcaducrtiedela  volonté  du  Roy  Iean  jtNmmu  c«. 
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m.ccccxxxx.  Ion  mary, & dcccluy  de  Callille,  part  de  Nauaire  aucc  fes  enfans  la 
Princclie  Blanche , lé  Prince  Cliarkslon  fils,  l'Euelque  de  Pampc- 
lonnc.  Ici  Prélats  & grands  Seigneurs  de  Nauarre,  pour  receuoirlcf- 
quels  à Logrogno , le  Roy  de  Callille  auoit  enuoyc  pour  prendre  les 
deuan  ts  Alfbncc  de  Cartagena Euelque  de  Burgos , P edro de  Velalque 
Corr.tedc  Haro,&Inigo  Lopcsde  Mendoça  Seigneur  de  Hita.  De 
Logrogno  le  Prince  Charles  de  Nauarre aueefon  Gouuerneur.Mefli. 
releandc  Beaumont  Regent  du  Royaumeen  l'abfence  dclaRoyne 
Blanche,  l'en  rcuint  en  Nauarre.  La  Royne  &là  Luitrc  de  Logrogno 
vint  à Villorado  appartenant  au  Comte  de  Haro,  où  elle  fut  magnifi- 
quement rcccuë , & de  là  en  Biruiefca appartenant  audibl  Comte  aucc 
les  melmes  magnificences  qu'auparauant.  De  Biruiefca  elle  vint  à Duc- 
gnasmaifon  appartenantes  D.Pcdro  d’Acugna.  Cefut laque  le  Prin- 
cedeCafiille  Henry  vintbailcrlesmainsàla  Royne  (à  bellcmcre,  &à 
là  fiance e , à laquelle  il  fit  force  rares  prelents,  & en  receutde  fa  parr. 
Ayantdemcurevingc& quatre  heuresaueclcs  Dames,  il  fen  rcuintà 
Vailledolit,  où  les  ceremonies  du  mariage  le  deuoienteelebrer.  Audc- 
uantdcs  Daines presde  VailledolitlesRoisde  Callille, &dc  Nauarre, 
& tous  les  grands  Seigneurs  de  leur  Cour  fortirenten  arroy  magnifi- 
que, l'entrcedecesPrincesà  Vaillcdolit  fut  fuperbe  autant  ou  plus  que 
pas  vnc  autre.  LesPrinccficsdcfcendirenten  l’hoflcl  de  Nauarre. 
rcmfMSrir.pni.  Le  lendemain  vingt  cinquiefme  iour  de  Septembre,  mil  quatre 
Scenccsdicciuy  cen ts  quarante,les  Princes  furent  efpoufez  pat  Pedro  de  Ciruantcs  Euef- 
que d’Auila Cardinal  dutiltre  de  laindl  Pierre.  Le  relteduiour,  & les 
huibl  enfuiuans  furent  employez  enfeftins  & banquets  de  Royal  ap- 
pareil, en  ioulles & tournois,  tant  deplaifirquaoultrancc.auxdefpens 
de  la  vie  de  pluficurs  qui  fe  fentirent  de  la  fefic , Ces  ioufles  & tournois 
faibls  à fer  elmoulc,&  non  à fer  de  rocquct.ou  lance  mornee, furent  mis 
fus  en  celle  nopcepar  D.  Rodcrigode  Mendocc  grand  Maillre  d’ho- 
Aerl  de  Callille  Chef  des  tenants.  Pedro  Portocarrcro,&lcan  de  Sala- 
zar  braues  Cheualicrs  y perdirent  la  vie . & d'aultres  en  grand  nombre  y 
furent  bien  bk  fiez,  ce  qui  troubla  la  felle,  aucc  celle  trille  nouuelle  que 
le  Prince  de  Callille,  quoy  qu'aagé  de  dixlept  à dixhuiû ans,  & la  Prin- 
ccficaultant,  l’elloit  demonllré  impuilfant,  imperfcdlion  pourlors& 
long  temps  apres  cclec  parlalàgePrinceflc  Blanche  de  Nauarre  à l'imi- 
tation de  pluficurs  grandes  Dames  aultant  dignes  d'honneur,  de  louan- 
ge, &d’ctcrnelle  mémoire,  que  celles  de  ce  temps- cy,  méritent  d’cllre 
impuiiTsnrcdu  blafmees  recherchant  la  feparation  d’auecqucs  leurs  maris , marque  in- 
cck»K&&MM  k^le  de  leur  incontinence. 

Quant  aux  ioufles  & tournois , l’inuention  d’iceux  en  cil  rapportée 
parquelqucsvnsauxRomainSjlefquclsés  jeuxCirccnfesfailoient  iou- 
Tou^o'r"  Per  les  enfans  nobles  les  vns  contre  les  autres,  & les  exercera  la  courfe 
des  chariots,exercice  femblablc  à celuy  des  Carrouzeles.  Et  ces  tournois 
efloicnt  appeliez  LudiTroiani:  Virgile  feignant  l’inllitution  d’iccux  par 
Afcanius  fiis  d’Æneas,  aux  funérailles  de  ion  pere  Anchifes,  liurecin- 
quiefmc  de  Ion  Æncidc , 

Hune  morem,  hos curfus ,atquebae certamina primai 
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J [canins , longam  mûris  cum  cingeret  Albam  M ccccxxxx. 

Rettulit,  Cr  prifcos  docuit  celebrare  Latinos. 

Les  Allemands  l’en  attribuent  l’honneur,  & difent  que  l’Empereur 
Henry  furnomme  l'Oyfclcur,  à caufe  qu’il  fut  trouué  volant  l'oyfeau 
lorsqu'on  luy  porta  les  nouucllcs  de  fon  Eledion  à l’Empire,  furinfti- 
tuteurdecesioitftcs&tournois.enuironl'an  neuf  cents  trentede  noftre 
(âlut,  aufqucls  les  adultérés,  blafphemes,  larcins,  & autres  vices  de  la  no- 
blcfle  cftoient  punis  & corrigez  au  grand  deshonneur , honte  & confu- 
fion  desacculez. 

N’en  dclplaife  aux  Allemands,  les  combats  à oultrancc  font  de  plus 
vieille  inftitution,  ayants  elle  pratiquez  de  tout  temps,  comme  nous 
auonsre  marqué  cy-dcuant,&  monllréquec’elloit  lacouftumeanciéne  DueI  ri 
de  vuider  les  querelles,  de  preuuc  difficile , par  la  monomachie , & duels  cheii«tuit., 
d'vn  à vn,  deux  à deux , trois  à trois  , & en  plus  grand  nombre , voire  es 
iours  de  bataille,  remettre  le  fore  de  la  victoire  au  combat  d’vn  de  cha- 
que armee  au  premier  des  Rois  dixfeptiefme  de  Dauid,  contre  le  Géant 
Goliath,  & au  fécond  des  Rois  deuxiefme  de  douze  contre  douze  entre 
l’armee  du  Roy  Dauid  contre  celle  d’Isbofeth , dans  Titeliue  des  trois 
Romains  Horaccs,  contre  les  Curiaticns  d’Albe  la  longue.  ^ ^ r 

M ais  ces  duels  eltans  abolis  en  France  par  l’ordonnance  teftamen-  pu  Chulcmigac.’ 
tairede  noftre  Empereur  Charlemagne,  faiéle l’an  huiél  cents  fix  de 
noflrefalut.  Si  caufa  ,vcl  mtentto  controuerfa  talu  inter  partes  profter  termi- 
nes eut  confinia  Regnorum  or  ta  fucrit , que  hominum  teflimomo  declarari  vel 
definirinon paffît , tune  volumtu  vt  ad  deelarationem  rei  dukie , iudicio  C R P- 
CIS  Deivoluntas,  CT rerum  veritas inquiratur , nec  vnquam  pro  talicau/â 
cuiuflibet  generis  pugna,  velcampu,  ad  examinai  ionemiudiettur  : La  praéli-  uc,o(w<k, 
quedesioulles  & tournois  ycll  demeurée  és  iours  de  feftes&de  ref-  Tournoi  ycium 
iouiflance  celebrces  par  les  Princes  & grands  Seigneurs  toutes  & quan-  cmcm" 
tefois  qu'ils  tenoient  Cour  plainiereouuerteàtous  venants. 

Parles  Ordonnances  Stloixde  ces  tournois  les  Nobles  accufezdc 
foy  mcntic  ou  de  quelque  vilain  casen  cftoient  exclus,  & n’y  ofoient 
paroiftre.  Et  telles  eftoient  ces  loix  dont  on  actribuë  l'honneur  au  Roy 
de  France  Philippes de  Valois.  . , L.i.t.te. 

Quiconque  delà  Nobleffc  qui  aura  diét  ou  faid  quelque  chofe  contre  la  «idciiouiu.* 
/ainch Fcy  Catholiqucfoit  exclusdu  taurmy , quefil  prefume  dy  entrer  pour 
eftrtextraid  d'ancefires  grands  Seigneurs , qu’il  /oit  battu  ieflé  dehors  par 

foret:  Où  il  fau'it  remarquer  que  nul  n’eftoit  admis  à ces  iouftes  &t  tour- 
nois, i'il  n’eftoit  noble  d’extra&ion. 

Quiconque  aura  commis  ou  did  quelque  chofe  contre  f honneur  du  Roy 
Tres-chreftienfon  Prince  Souuerain  quil  foit  puny , CT  battu  en  plein  tour- 
noy. 

Quiconque  trahira fon  Seigneur,  ouïe  laijfera  au  combat , f enfuiant  laf- 
chement , excitant  trouble  (0  confufion  en  ï armee , $ frappant  maheieufement 
fes  compagnons  par  haine,  40  defirde  vengeance,  au  heu  J attaquer  l'ennemy, 

[oit puny  publiquement  au  tournoy.  Idem  à ctluy 

Qui  auravioléde  faid , ou deparole  outragé  l honneur  (0  bonne  renom- 
mée des  Dames , filles , ou  mariées. 
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m ccccxxxx.  Qui  aura falfiféfon  fceau,  'violé  ff)  enfraint  Jon ferment,  auraejlé  déclaré 

infâme , ou  aurafaiél  aéle  infamant  tle  foy. 

Qui  aura  defaiél  ou  de  confeil  pourckafjè  la  mort  de  fa  femme,  ou  defn 
Seigneur , qu’il jott puny par  laloy  du  tournoy. 

Qui  aura  d efpo  utile  & -voilé  Ici  Eglifes , Chapelier  $ Sainéls  lieux , veuf- 
un , cr  Qr flins , ou  retenu  par  force  c*  violence  ce  qui  leur  appartient,  au  heu 
qu’il  leur  en  deuroit  donner,  les  maintenir  i§  garder,  quil fou  puny  en  lajjtm- 
blee  du tournoy.  . . 

Qui  deuenu  ennemy  Jfvn  autre  cherchera  les  moyens  defe  venger  de  luyper 
voyes  extraordinaires , £r  contre  l'honneur , par  piller  ies , incendies  (y  brufle- , 
ments  de fes  terres , bleds , Cr  vins,  au  moyen  defquels  le  public  reçoit  dommy 
. ge&  incommodité,  Crccluy  qui  aura  ejlé  déclaré  pour  vn  voleur  public  , qu’il 
. foitchafic  au  tournoy. 

Celuy  qui  par  inventions  nouvelles,  aura  mis  fus  des  maletojles,  (y  im- 
positions , oultre  les  anciennes , fur  fes  terres  fans  le  feeu  ff)  confcvtemcnt  de 
fon  fouuerain  Seigneur  , au  moyen  defquelles  impo fit  ions  mifes  Jur  les  grands 
chemins,  tant  par  eau  que  par  terre,  les  Marchants  foient  pille ^ & rançon- 
neg  , au  dommage  du  public,  qutl  fait  chaftié  publiquement  auTournoy. 

Celuy  qui  fera  alterné!  gy  convaincu  J adultéré.  Jdem. 

. Vf.'  Celiy  qui  ne  meinevie  digne  d’homme  noble,  vivant  de  fes  rentes  (§)  re- 

venus féodaux , (y  bénéfices  de  fon  Souverain , ains  femejlede  faire  trafic  $ 
marcbanUïfe  comme  les  Roturiers , qui /' adonne  à mal  faire  à fer  voyftns  ou 
fubieéls , &•  par  ainfi  rend  Irrtlire deNobleJfc contempnblc  Cr  mefprifablc  par 
fes  mauuais  departements , qu'cnplem  tournoy  il  fott  battu  de  verges , fumant 
la  Loy  diccluy. 

Qui  ne fe  voudra  trouver  a l dffemblec  des  tournois  cftantaduerty  de  late- 
nt nui  d’ scelle  ; Qui  n'aura  preuuéfa  nobleffe  de  quatre  races,  qui  par  aisance  ou  au- 

tre occafion  fe fera  marié  àvne femme  roturière,  il  fera  exclus  fij  forclos  du 
tournoy. 

De  forte  que  cesToumoiseftoientainfiquedesGrands-joursoùla 
Nobleffe  vitieufe  eftoit  publiquemenrchaflice  en  la  prefenccdesno- 
blcsdupays.  Coultume  louable  & digne  d'auoir  elle  plus  long  temps 
côferuec,&:  laquelle  meriteroit  d’eftre remife  fus  Si  reflablie  pourmain- 
tenir  la  Nobleflè  en  deuoir,  l’induire  & l’incliner  à fuiure  & embraffer  la 
vertu,  Sc  fabflcnir  du  vice  par  lapprehcnfion  du  deshonneur  quelle  en 
receuoit  en  public.  Carauiourd'huy  il  y a des  nobles  fi  mal  nez,  qu'ils 
croient  que  le  poindt  de  la  nobleffe  confiflc  en  l’ignorance  des  bonnes 
lettres,  au  battre,  frapper,  & tourmenter  leurs  voyftns  & fubiedfs , pren- 
dre & enleuer  de  force  ce  qui  leurduit,  iurer  & blafphenier  le  Sainû 
nom  de  Dieu,  violer  femmes  & filles,  fadonner  à toute  villenie,  faire 
gloire  du  vice,  & l’eftimer  vertu.  Mais  il  fauldroit  que  ces  iouftes  & 
tournois  fe  fiffent  par  forme  d’exercice  honnefte&  lins  oultrance, d'au- 
tant qu’eflants  faidfs  aultrement , il  fen  enfuit  bien  fôuuent  des  querel- 
les & diffen lions,  & la  mort  des  moins  adextrez  aux  armes,  voire  que  par 
mal  heur  les  plus  habiles  y demeurent,  tels  esbattements  faidfsà  fer  ci- 
moulu  ayants  d'ordinaire  vne  fin  tiagique&ma!heurculc,commedu 
temps  de  nos  Pères,  l'an  mil  cinq  cents  cinquante  & neuf  le  dernier 
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iour  de  Iuin;  iladuint  au  Roy  Henry  deuxiefme,  au  tournoy  parluy 
drefle  en  la  rue  fainéf  Anthoine  à Paris  pour  la  folemnité  du  mariage  de 
(a fille  Madame  Elifabeth  de  France,  que  les  Efpagnols  appclloicnt  la 
Princeflc  de  là  Paix  , aucc  le  Roy  d’Eipagne  Philippes  dcuxiefme  du 
nom.  En  ce  Tournoy  lcdidtRoy  Henry  blefle  d’vncoup  de  lance  dans 
la  vifiere  en  mourut  dix  iours apres,  le  dixicfmc  Iuillet  en  (muant,  en  fon 
hoftcl  desTournclles.où  de  prefent  eft  la  place  Royale. 

C'ell  pourquoy  tels  exercices  deiouftes  & tournois  à oultrance,  à 
bon  droid  ont  efté  condamnez  de  l’Eglile , d’autant  que  d’ordinaire  ces 
ieux  tournent  ennoife.  Ainfi  les  Papes  Innocent  & Eugène  les  défendi- 
rent , & à leur  imitation  le  Concile  de  Latran  vnziclmc  general  tenu  à mutïmlikM*1 
Rome, l’an  mil  cent  quatrevingtsfoubsle  Pontificat  du  Pape  Alcxan- 
dre  tftifiefme , duquel  voicy  les  propres  termes. 

DctePabilis  illas  nundinaf  velferits  quai  vulgo  torneamenta  mocant , in 
quibies  milites  exconditlo  conuemrt  jolent , (f)  adofientationem  uirium  Juarum 
& audacia  temere  congredi,  vnde  mortes  bominum,  ff)  animarum  périclita 
fapcproucniunt  ,fieriprohil>cmus.  Quod [i quis  eorum  ibi  mortuus fuerit , quam- 
un  et  pofeenti  panitentia  non  negetur,  EccleJlajUca  tamen  careat  Jcpultura: 

Le  Concile  ordonne  que  ceux  qui  meurent  en  ces  eftours,  y citants  allez 
de  propos  délibéré  pour  y faire  oultrance , quoy  qu’ils  meurcnc  confcz  ' 

& repentants , ne  loient  neantmoins  enterrez  en  terre  fàinde. 

Orla  refiouillancc  & ceremonies  des  nopces,  & les  alliances  nou- 
uellesdc  Nauarre&  Callillen’empefchcrenc  pas  que  la  Caftille  nere-  Nonudiegucrre 
cheutaulïi  toftcnvne  dangereufe  guerre  par  ceux  du  party  Nauarrois, 
le  Prince  Henry  feftantiointft  auecfonbeau-pcrelc  Roy  de  Nauarre, 
induitàce  faire,  & à fe  bander  contre  fon  propre  pere  par  fon  Gouuer- 
neur  & mignon  Ip an  Pacheco  cnnemy  coniurc  d’Aluaro  de  Luna  Con- 
neftable  de  Caftille , lequel  tournoit  le  Roy  félon  fa  fantaifie.  Le  pre- 
mier qui  fc  mit  en  campagne  fuc  le  Prince  Henry  d’Aragon  frere  du  Na- 
uarrois,  qui  auparauantees  nopces  de  là  niepee  l’eftoit  emparé  de  la 
ville  de  Tolède  par  la  conniuencc  du  Gouuerneur  & Capitaine  d’icelle 
Pierre  Aiala,  maisayantefté  contraintdc  la  rendre,  il  i'en  empara  de 
rechef,  &fy  fortifia.  Pour  rauoircefte  ville  des  premières  d’Efpagne,  le  **«"™«ii>ka- 

_ / . . . 4 r ,,  i O * zee  p«t  1 intuie 

Roylean  aeCaltilleenuoya  deux  Herauxpour  iommer  1 Aragonnois  fa>ftca..x  Heraui* 
de  luy  rendre  fa  ville.  Au  lieu  de  fatisfaireàfon  deuoiril  retient  ces  He- 
raux  prifonniers.  Ce  quiefmeuc  tcllementle  Roy  Iean  qu’il  rcfolutl'e 
vanger  de  celt  outrage  à quelque  pris  que  ce  fut. 

Entre  toutes  les  Nations  bien  policées,  on  a toufiours  tenu  les 
Ambaftadeurs  pour  perfonnes  inuiolablcs,&  les  iniures  par  eux  receuës, 
ont  efté  cftimecs  auoirefté  faiétesen  la  perlonne  memiesdes  Princes 
qui  lesenuoyent.  Hanon  Roy  des  Ammonites,  ayant  parmefprisfaiél 
razer  la  moitié  de  la  barbe,  & couppcr  la  moitié  des  robbes  iufqucs  aux 
fertèsaux  Ambaflàdeursdu  Roy  Dauid,  les  Ammonites  furentexter- 
minez  auecleur  Roy, &Rabbathfaville  capitale  auec  toutes  les  autres 
rcduféfcen cendre, ainfiqu’il eft elcrit  aufeconddes  Roischapitres dix  dciAoimonitcs 
& douziefme.  Ainfi  la  ville  de  R ome&fon  Capitole  fut  prife  & faccagee 
parles  anciens  Gaulois,  par  la  faute  des  Ambalfadeurs  Romains  cedi- 
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fent  Tite  Liue  Se  Plutarque  en  la  vie  de  Furius  Camillus  d’autant  que, 
Sanâajunt  corpora  Legatorum,  ce  difoit  V znohbro  3.  de  lingua  Latin*. 
Inter  hojies  incolumes  ejje  debent.  Ce  didl  l’Orateur  tnueûiuant  contre 
Verres:  Ainlï  les  Romains  ruinèrent  la  ville  de  Corinthe,  d’autant 
qu’ilsauoient  outrage  leurs  Ambadàdcurs,  &pourla  mcfme  occafion 
ils  enuoyerent  I’ompee  faire  la  guerre  au  RoydesParthes  Mithridatcs, 
Si  quis  Légat  um  ho  (hum  pulfajjtt , contra  iusgcntium  id  commijjum  ejfe  exifti - 
mat ur: quia fanÛi  habetitur  Legati , cedi&lelurifconfulte  Pomponiusen 
laloy  finale  De  légation.  D. 

Les  Heraux  ont  mefrne  priuilege , leur  perfonne  eft comme  facree 
Acinuiolable,  à laquelle  ne  doit  eftrcfaid  outrage  d’effedboude  paro- 
les. Ils  ont  pris  leur  commencement  & première  origine,  aufli  toit  que 
les  Princes  Se  Monarques  de  la  terre  ont  drftingué  leurs  fubie&s  efl  No- 
bles & roturiers , approchants  ceux-là  près  de  leurs  perfonnes  pour  leur- 
prudence  Sc  vertu,  Screiedbans  ceux-cydc  leur  fcruice  Sc  confcil  pour 
ne  les  en  recognoiftre  capables.  Les  AlTy  riens , Pcrfes , Se  autres  nations 
Orientales  les  ont  mis  en  honneur,  leurs  Princes  le  feruants  d’iceux 
ainft  que  le  remarquent  les  Rabbinsfurle  quarante  Sc  vniefme  chapi- 
tre du  Geneze,  Sc  en  Daniel  troifiefme.  Plutarque  remarque  en  la  vie 
d’Alexandre  le  grand.  Si  eferit  que  ce  Princeauoit  trente  mille  ieunes 
hommcsPerfienspour  fa  garde  ordinaire,  dredezaux  armes  Seàtous 
exerciccshonneftcs,  mefmes  à parler  élégamment  la  langue  Grecque. 
D’iccux  il  en  fit  les  gardes  de  Ion  corps,  Sc  fes  feruiteurs  Sc  valets  de 
chambre  , les  mafliers  Schuilfiersde  (ale,  Sc  fes  Heraux  d’armes  pour 
exécuter  les  mandements. 

Les  Grecsappelloientces  Heraux, Ceryces,  Se  Irenophy  laces,  De- 
nis d’HahcarnalTefiîw.Awf,  les  Romains  Caduceatores , Feciales , Prtecones, 
Sc  nos  François , Rois , Heraux , Sc  pourfuiuants  d’armes.  Et  félon  l’inter- 
prétation desnoms  GrecsrijU.^f  .Pacis arbitras , Gardiens  Se  (cqucdres 
delà  paix,  ccque  fonnoitleur  nom  ordinaire  d’Ircnophylacespris  de 
l’edecb  Sc  du  but  de  leur  charge , laquelle  eltoic  d’appailer  les  différends 
par  les  voies  de  la  douceur,  Sc  d’appointer  les  nations  ennemies  aupara- 
uantqu’cllcs  vinfïentaux  mains. 

En  chaque  ville  de  Grèce  il  y auoit  deux  Heraux  appeliez  par  tiltre 
d’honneur  Ceryces,  ainfi  que  nous  l’apprenons  d’Vlpian  interpretede 
l’Orateur  Demollhcne,  en  l’oraifon  contre  Timocrates.  Us  edoient 
honorez  de  tous  eflats  à caufe  de  leur  charge,  nourris  S:  entretenus  du 
public,  Sc  priuilegez  par  dédits  tous  les  autres  citadins,  pour  edre  les 
Apoffrcs  de  la  paix , laquelle  ils  entretenoient  Sc  confeilloient  incitants 
lepcupleà  feconferuer  en  repos,  Sc  non  pas  à la  guerre  commefaifoit 
ce  traiilre  Heraud  des  Pallancides  Seigneurs  d’Athenes , appelle  Leos, 
lequel  defcouurit  le  dedein  de  fes  maift rcs  à Thefee , ce  didb  Plutarque, 
en  la  vie  de  ce  Prince.  C’cft  pourquoy  ils  portoient  des  verges  Schouffi- 
nes  de  branche  de  Palmier  ou  d’oltue  (fymbolcs  de  la  paix  ) entortil- 
lées de  laine , pour  dcmonftrer  aucc  quelle  douceur  ils  deuoient  facqui- 
terdclcur charge. Ces vergescdoicncdi£tesyrf/î‘oMr,  d’Irencn,  quifi- 
gnifie  f accorder  Sc  faire  paix.  Elles  edoient  depeindtes  entre  deux  corr 
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nés  d Amalthec , ou  d abondance , d'autan  t que  la  paix , qui  cftle  mcil- 

leur  prêtent  que  Dieu  fçauroic  «donner  aux  hommes,  produit  toute  r 
iortedebien*,  Lipxjxeftiemdi 

* leur  prêtent  que 

Pax aluit  -viteis , ÿrfulcos  condidit  vu*.  aur 

Les  Romains  cntortilloienc  leCaduceedeleurs  Fecialiensde  deux 
ierpents , comme  ccluyde  Mercure  . qu'ils  feignoient'ëPre  le  mêfi^er 
cHcraud,  & l'.nrerpretc  des  dieux,  & lequel,  ceditcntles  Pc*té|al- 
antvn  tour  en  Ambaflàdetromu  en  Ton  chemin  deux  (erpents  qbièom- 
battoicntenlemble,  ayant  mis  fa  verge  entre  deux,  ils  f'en  tortillèrent  à r 
1 entour  d icelle,  6c  fe  vinrent  à fentrebaizer  amiablementf  qu’en  mé- 
moire de  ce  miracle,  Mercure  porta  depuis  la  vcrgc'cntortilleedc  deux 
ferpcnts.&afon  imitation  les  Caduceateurs  Grecs  & Romains  la  por- 
tèrent de  melme.  Ce  font  fixions  Poétiques  qui  n’i>ririHi(n  fle  vérité 
c elloit  auec  nos  vaches  que  les  Romains  auoient  labbure';  car’ Pline  re- 
marque  Liure  vingt  & ncufuiefmedefon  Hiftoire  naturelle,  chapitre 
troilielme,  que  celte  façon  de  Caducée  auoit  efte  empruntée  des  Anci 
ens  Gaulois  par  les  Romains. 


»*;v  < 


- NosancicnsDruides  arbitres  & fcqueftrcs  & de  b paix  &de  }a?<»uer-  BwMki. 
re,  auparauantque  donner  le  pouuoir  aux  Roys^Princes  Gaulois  de  “fl  ‘lc‘ 
faire  la  guerre  aux  ennemis(ce  qu’ils  faifoient  parla!  tradition  deseften- 
darts  6c  enfeignes  militaires,  defquels  ils  auoient  la  garde  dans  leurs  tem- 
ples & bois  facrez , Signa detrafla  lucitin fralium ferunt,  rt  didt  Tacite  ) ils 
cnuoyoient  leurs  Herauds  vers  les  ennemis  pour  les  inciter' «c  lémondre 
àJapaix , & à la  reltitution  des  iniurcs  rcceucs.  Ces  Heraux  Gâülbis  por- 
toient  leur  Caducée  faitt  de  branche  de  verueine  (de  laquelle  felcr- 
uoient  nos  anciens  Druides,  félon  le  tefmoignagedu  mefme  Flirte  liure 
vingtcinquielmc  chapitre  ncufuicfme)  entortillé  de  deux  figures  de 
jcrpentsparccrtainc  proportion&  fymmetrie,  non  pour  le  fûbicétdje 
la  fable  inuentee  par  les  G rccs  hardis  & impudents  menteurs, mais  pour 
demonftrer  queles  Herauds  interprètes  de  la  Volonté  des  Princes  doi- 
uent  eitre  accorts , fubtils,  & prudents  ainfi  que  le  ferpent,  fymbole  de 
prudence  en  l'Lfcriture  faindte,  vertu  necelTairc  & requile  en  tout  hom- 
medEftati  mais  principalement  en  vn  AmbafTadcur,  fil  feveultac- 
quitet  dignement  delà  charge  auec  honneur, &au  contentement  du 
Prince  qui  l'enuoye. 

Orus  Apollo  eferit  enfes  Hicroglyfiques,  quelavergeou  Cadu- 
cec  entortillé  du  ferpent,  cftoitlefignal  & la  marque  de  prudence  & 
lagcfle,  d'autant  qu'entre  tous  les  animaux  reptiles  dcfubftancecraflè 
& terreilreil  n y en  a point  déplus  lubtil  & aduife'  que  le  ferpent,  le- 
quel pour  fe  garantir  des  charmes  & des  enchantements  du  bergerie 
bouche  les  oreilles  l'vne  de  fa  queue,  fichantl'autre  ferreément  contre 
terre.  IKe  purge  le  cerueau&  fefclarcitla  veuë  par  certaine  herbe  de 
laquelle  fcul  entre  tous  les  animaux  il  cognoift  la  propriété'.  Il  fçait  rc- 
nouucllerfa  vieille  peau , fe  rajeunir,  & le  conferuer  longuement  plein 
de  vie  mangeant  de  certaine  herbe  de  laquelle  Plutarque,  Pline , & au- 
tres Naturaliftesfont  mention. 


C cftpourquoy  les  Druides  confommcz  en  la  fcience  & cognoif. 
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lam  e des  choies  naturelles  depuis  les  cèdres  du  Liban  iufquesàl’hyfope, 
^chants  les  propriété*  & vertus  admirables  du  ferpent , en  firent  en- 
ueidcs Hciiux  tourcr  la  verge  de  leurs  Heraux.  C’eft  ce  que  di£b  Pline,  au  premier 
partage  allégué  cydcrtus,  parlant  de  nos  Druides  & de  leurs  Heraux, 
Hic  comffiexus  angutum , ÇffJ  efferatorum  concordi a cavfa  videtur  ejje,  quart 
extern  genres  Caduceum  in  pacii  argument is  circumdata  effigie  unguium ftctrm, 
neque emm criflatos  ejfc  in  Cadnceo  mot  eft  : Les  Grecs  & Romainsen  appri. 
rent  la  façon  desanciens  Gaulois.  Ltde  là  pour  la  proprietedu  ferpent 
* icraicunir,  ils  ont  feint  que  la  verge  & Caducée  de  Mercure  auoit 
jn  uiuidM  ccfte  vertu  de  guarir  les  malades  , & de  remett  rcau  corps  l’amelcparee 
d’içeluy. Sc alitrcsmerucillescediû Homère Odyflee quatrielme,  Virr 
glle.Æncidcquatriefme , & le  Poete  Lyrique , 

S-h  5v  •) (T V-fMf-  fait  animas  reponit  . 

Seditus  ,^irgaque  Ituem  ccërces 
cAnreaturlam  fupertt  Deorum 

Gratut,  c <r  imis.  . ! 

Ces  veiges&i  Caducées  des  Grecs  fai&s  de  branches  d’oliuicrcftoiét 
Vermine heibe  appellçësPcryci**n‘;:<r’*  • defquels  il  eft  parlé  en  noftrc  loy  huidiefme 
renue  fecrecpar  i<i  Ùe  ror,\dtut[  7J,  Sanélum  eft  quod  àltniuria  hcmtnum  defenfum  arque  muni. 
exeroPiéparieiUr  tufti  ffi.  Sanflum  attttm  dtclum  eft  à fagmtntlus.  Sagmina  Junt  autem  quadam 
het  l/e  quas  Legànpppuh  Romani fine foltbant  jte quu eos  uiolarett/îcut  Legali 
ÇrœeorumfiyuiM'faquit'vocanturK.px,,.  Les  Romainslesportoicntdever-< 
ueinç^ju’jjsappe^lotét  herbe  facree,&Plinevulgairemct  JrtgOT/nxaliureji. 
de  fon  hifloite  naturelle  chap.  i.  Intérim fortius augetur  aucloritas ,qu<t quo- 
ta deleatur  etiam fur  dis, hoc  eji,tgnobtlibus  herbisperhtbebitur.  Siquidcm  aucio- 
res  Imperij  Romani  cendi/orefque , immtfum  quidda  ff)  hinc  fumpfire , quoniam 
non  aitunde  5 A G M I N /i  in  rtmedqs  pullicis  fuere , ff)  J N S A CRI  S 
LEG  ATIONI  BPS  quam  VERBENA..  Cerre  -vtroque  nomme 
pgmfcatur  fioctfh,  gramen  ex  arce  cum fua  terra  euulsum.  Hac  (emptr  & Lé- 
gat i , cum  ad  lofes  G L A RI  G AT  V M mitterentur  ,td  eft , rts  raptas  clore 
repetitum  ,unus  nique  t/ERBENA  RI  hrH  vocabatur. 

Les  Grecs  appelaient  la  verueine  Hicrobotanc,  &:  Periftercon, 
tenuëparles  Romains  pour  la  plus  cxccllcntedc  touteslcs  herbes,  d'i- 
celle ils  nettoioient  la  table  de  leur  Dieu  lupiter,  en  purifioienc  leurs 
maifons, en  failbient  leurs  fuffumigations,  ,i  ' y '• 

Verlenafque  adole pingues  (sr  mafcula  thuia. 

Virgile  Ecloguc  hui&ielme.  Et  leurs  Preftres  vertus  de  lin  a l’imita- 
tion denos  Druides,  fàifants  leurs  iacrificcs  ertoient  coronnez  de  ver- 
ueine, 

'Velattlino,  (f)  verlcnaterriporauincli 

Æneide  douzielmc.  Audi  nos  Druides  le  leruoient  d’icelle  pour  co- 
gnoiftre&  prédire  les  chofes  à venir,  cednft  Pline,  liurevingt-dnq  cha- 
pitre neufuiefme.  C’eft  pourquoy  loubs  nos  Roys  de  la  première  lignée 
lesAmbaflàdeurs  & Heraux  portoient  leurs  hou ftines  de  ceftc  herbe, 
faej-ées  & coniurees  aucc  certaines  ceremonies , afin  de  palier  librement 
& fans  danger  par  le  milieu  des  ennemis;  Ce  que  nous  apprenons  de 
noftrc  ancien  Annalifte  S.  Grégoire  de  Tours liure  (eptieime  chapitre 

trente 


No*  Druides  fc 
fciu  >icntdela  ver 
ucincjourcog- 
noidrc  l’aduenir 
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trente  Se  deuxiefme.  Poft  bac  mtflt  iterum  Gundobaldus  duos  Legatos  ad  M ccccxn. 
Hegcm cum virgis conjecratis , tuxtariium  Francorum,  'vtjcthiet  noncontin- 
gerenturabvllo,fid expofta légat ione cum refponfu rcucrterentur.ti appelle  ces 
verges  deverueinc,  F irgas confier atas. 

Homère  donne  aux  Herauxaulieude  verges  5c  houffines  le  feeptre  h«im»  ko»or« 

. _ . _ , O ,,  , JeiPrincejltdc* 

comme  aux  Rois  & Princes  Souuerains , & leur  attribue  tant  d audtoricc,  Roy», 

<jue  les  Princes  Grecs  le  leuent  deuanr  eux  par  honneur.Et  dés  ce  remps 
la , ceux  qui  exerçoienr  l'office  de  Heraux  cftoient  perfonnes  bien  nc'es, 
de grauité, bien  empariez,  fçauants  Se  vertueux,  cequi  les  faifoit  ho- 
norer &relpeélerd’vn  chacun. Au premierde l’iliadc le  Roy  Agamem- 
non  General  del’armee  des  Grccsenuoye  fes  deux  Heraux  Talthybius 
Se  Euribates  vers  le  Prince  Achilles  pour  rauoir  la  belle  Brifeisafindcla 
rendre  à Ion  perde  P<j(lre  Chryfeis,  en  quoy  Achilles  fc  rendit  obeif- 
(knt,  Sereceuantfes  Heraux  il  les  falucSe  appelle  Meffagers  du  grand 
Dieu  lupiter  ( filtre  donncau  Dieu  Mercure  , 

Te  canammagni  Jouis,  (f)  Dcarum 
Nuntium  ) 

Se  médiateurs  des  hommes , les  faiél  approcher  près  de  luy , les  honore, 
chérit,  Se  les  prend  à tefmoins  douane  les  Dieux  &les  hommes,  qu’il 
donnoitl’offence  que  Ion  General  luy  faifoit  luy  oftantlà  bien  aymee 
Brifeis,  qu’il  auoit  conquiledc  bonne  guerre,  au  falut  Se  commodité 
desGrecs.  C’cftoitauxHcrauxd'aflèmblerlesPrincesau  Con(éil,5ede 
leurdonncrlcurs  fccptres,cequenousapprcnonsd’Homereaufecond 
de  l’Odyfleces  perfonnes  d’vn  Heraud  Egyptien  haranguant  les  habi- 
tants d’Ithaque.  Telcraachus  prenant  fon  (ceptrc  ( dans  Homère  les 
Rois  ne  portent  point  de  cotonnes,  il  n’y  auoit  que  les  (latuës  des  Dieux 
quifuflent  coronnces)  delà  maindc  (on  Hcrjiud  appelle  Pifenor.  Au 
troifieftnc , le mefme  Tclemachus  Se  la  DedTe  Mincrue  eftans  receus 
au  Palais  du  Page  PrinceNeflor,  les  Heraux  leur  donnent  à lauer  pour  fe 
mettre  en  table.  Et  au  quatricfmc  Se  ailleurs , ce  font  les  Heraux  qui  con- 
duifentles  Princes  étrangers  arriuanrs  es  cours  des  Princes  leurs  mai- 
ftres,  pourvoirles  fingularitez  d'icelles.  Apollonius  Rhodius  donne 
pour  Heraud  à fes  Argonautes  l’Heros  Æihalidcs,  qu’il  feint  fils  de 
Mercure,  & l'arme  deibncaducec,  pour  demonftrcr  qu’il  efloit  clo- 
quent Se  bien  emparlc,  capable  d'execurerde  belles  entreprifes.  Ces 
Poètes appellants ces meffiagers  Héros,  Héros c’eltà  dire  demy-Dieux, 
nollre  nom  François  de  Heraux  femble  en  dire  defeendu , eftant  bien 
difficilcd’en  rapporter  ailleurslavrayeethymologie.  Les  Romains  les  j,7i 

appelaient  Fectales,  que  Varron  liure  quatricfmc,  Dcling.  Lat.  dénué  a/uFojpubiuq. 
du  nom  Fidit , d’autant  qu’ils  eftoient  ainfi  que  les  dcpofitaircs  delà 
Foy  pubücque,  Feciaiesdiéhfunt  ,quod  Fidei  public*  inter  populos  prieront. 
Namperhosfiebat , •vtiujium  conciperetur  bellum , (sr  itjadire,  F ides  pacis 
ro»/?/f#frf/«r:Numa  Pompilius  fécond  Roy  des  Romains  inftitua  leur 
College,  & ordonna  que  fans  leur  confcntcment  Se  ordonnance  il 
ne  full  loifible  de  prendre  les  armes  contre  quelque  cnnemy  que  ce 
fu(l. 

Allants  dénoncer  laguerre,  ou  condurrc  la  paix,  ces  Fecialiens 
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portoient  d’vne  main  la  pierre  dcflince  &confacrcc  exprès  pouraffom- 
merla  Truie,  c|u’ilsauoicnt  coullume  d’immoler  en  iurant  la  paix,  & 
de  l'autre  main  la  branche  de  verueine  ( nous  l’appelions  herbe  de  la 
S.Ican,  àcaufcqu’àlafcftedece  S.  Precurfeur&  Hcrauddu  Sauucur 
du  monde  les  hommes  portent  fur  leurs  chapeaux,  & les  femmes  des 
ceintures  de  celle  herbe  fuiuant  l’ancienne  coullume  ) outre  laquelle 
ils  porroicnr  vn  certain  voile  faidl  & tiflu  de  laine,  duquel  ils  fe  cou- 
uroient  la  telle  en  voulant  dénoncer  la  guerre,  ou  faire  leur  mclfage, 
comme  nous  l'apprenons  de  Tite  Liuc  liure  premier  de  fa  première 
Décade.  Ce  voile dloicfaid comme  ceux  quel’on  métaux  Eglifcsliir 
lcslmages  des  Sainds,mais  plus  large  ; aucc  le  temps  au  lieu  delcs  met- 
trelur  la  telle,  ils  y firent  vn  trou  pour  l’y  fourrer,  & ainfi  ce  voilefut 
egalement  diuifc  couurantlc  deuant  & lcdoz  Fecialien,  & lors  il 
perdit  ce  nom  de  voile  pour  prendre  celuy  de  cotte  d'armes , que  le  do- 
dte  Budec  l’honneur  de  nollre  France  fur  la  loy  Sunflum.  de  Rer.  diuif. 
D.  appelle  esirmilltu  &Jpintctes.  Cottes  d'armes  qui  rclfemblcnt  aux 
tuniques  & dalmatiques  des  Diacrcs&  Soubzdiacres,  excepté  quelles 
fontplus  courtes  deuant  & derrière,  furies  quatre  colles  defdi&es  cot- 
tes d’armes  des  Heraux  font  les  armes  des  Prouinces  dont  ils  portentlc 
nom , les  armes,  & liurces  font  appcllecs  Elmaux,  du  nom  d’efmail 
desorfeures  couche  fur  les  chatons  des  pierres  qu’ils  mettent  en  œu- 
ure. 

Entre  les  Heraux  de  France,  il  y en  a vn  par  dclfiis  tous  les  autres, le- 
quel efl  appelle  Monjoye,  du  cry  militaire  du  grand  Roy  Clouis  apres 
qu’il  cull  receu  le  Chnltianifme,Monjoye  fainû  Denis,  comme  fileull 
voulu  dire  que  la  Foy  prelchee  & apportée  en  France  parle  grand  fainâ 
Denis  Arcopagite  clloù  fa  joye,  &fa  liclfc,  ou  que  le  Dieu  quele- 
di«5b  làinél  Denis  auoit  annoncé-,-feroit  à l’aducnirfon  jouë,c’eftàdi- 
jc,’lon  lupiter.  Ce  Hcrauld  cil  appelle  IeRoy  d’Armes  de  France  par 
excellence,  & porte  de  veloux  violet  àl'Efcu  de  France  coronné  & en- 
tourré  des  ordres,  fur  les  quatre  endroits  de  fa  cotte  d’armes;  les  autres 
ny  portent  que  trois  fleurs  de  lis,  & font  Amplement  appeliez  Heraux, 
des  Prouinces  defquelles  ils  portent  le  nom,  Dauphiné,  Normandie, 
Guicnne, Bretagne, Bourgongne, Champagne,  Alençon, Anjou, Pro- 
ucncc,&  autres,  leurs  noms  citants  eferits  en  lettres  d’or  lur  la  frange  des 
elpaul'cs  de  leur  cotte.  Ainfi  des  vingt  Fecialicns  Romains  le  Chef  eftoit 
par  excellence  diél,  "Patirputratus , d’autant  que  pour  ellrcefleué  ice- 
lle fuperiorité  il  dcuoitauoirdcs  cnfans,&fon  pere  encorcnvie. 

Chaque  Hcrauld  peutauoir  vn  pourfuiuant  d'armes,  lequel  au- 
parauant  que  d'obtenir  lctiltrc  de  Herauld  doit  auoir  feruy  (éptans 
complets:  cespour(uiuans  portent  l'efmail  du  Herauld  qu’ils  pourfui- 
uent  fur  1’efpaulefenextre feulement,  & nonlacotteentierc:  Aufline 
portent-ils  le  nom  des  Prouinces  de  leur  Hcrauld,  ains  feulement  des 
noms  de  gaillardifeS: dcbonnerencontre, comme fclain chemin, loly 
cccur,  la  Verdure,  Claire  voyc,  Loyaulté,  (ans  mentir , Gaillardct,  Bcau- 
lemblant,  &aultrcs.  Chaque  ChcualierBanneret,  c’eilàdire,quipou- 
uoit  leuer  bannière , auoit  permiflion  d’auoir  vn  pourfuiuant  pour  aller 
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voiries  Prouinccs  effranges,  y cognoiftre  les  Princes  Seigneurs,&  Gen-M'CCCCXL1, 
tils-hommcs,  leurgenealogie,  leurs  armes,  & blafons , Si  en  faire  Je 
mémoire. 

Es  feftes  que  les  Princes  & Seigneurs  tenoient  leur  Cour  ouuerre, 
ces  Heraux  & pourfuiuams  cftoient  ordinairement  baprifez;  car  on  ap- 
pelloit  bapriler,  lorsqu'on  leurdonnoit  le  nom  dcleur.Heraudcrie&r<,iuB,pciret  *u 
pourfuiuance.  Et  la  ceremonie  en  elloit  telle  : Apres  fouper  le  Princc.ou 
Seigneur  dcraflcmblcc  fcfailoitprefenter  le  Herauld,  ou  pourfuiuant 
qu'il  falloir  baptifer,  Icfquels  cftoient  vertus  de  fine  Jerge  blanche.  Le 
Prince  prenant  vnccouppe  d’or  pleine  de  vin,  cnlaprcfencede  fa  Cour 
la  verfoit  furlateftedu  Herauld  ou  pourfuiuant,  &luy  donnoitlc  nom 
qu’il  juyplaifoic,  auecques  fon  elmail,luy  aftignoit  bonne  rente, ou 
quelque  bonne  bourgade  pour  fon  entretien  & nourriture.  Ainfi  Froif- 
lartelcritqu’apres  la  bataille  d‘Auroy,Ican  deMontfort  en  aducrcit  le 
Roy  d’Angleterre, par  vn  Pourfuiuant  d’armes  quif’y  cftoittrouué,l’An- 
gloislcsnouucllesreceucs  de  Pourfuiuant  le  fit  Herauld,  lcbaptifadu 
nom  dcVindefore  auec  moult  grand  proffit  & reuenu  pour  foy  entre- 
tenir: Cefte ceremonie f'appelloitbaptiler.  EtlesRois  &Prmcesinfti- 
tuans  dcsOrdres  de  Milice  &:  de  Cheualcric  , ordonnoient  quant  Sc 
quant  vn  Herauld  dudiift  Ordre,  baptifé  du  nom  d’iceluy,  comme  Louis 
vnzicfme  nomma  Mont  fàinéf  Michel, le  Herauld  de  fon  Ordre,  celuy 
d’ Angleterre  Iartiere,&  ceux  d Orléans  .Anjou,  Bretagne  &Bourgon- 
gne,  PorcEfpiCjCroilfant  .Errnine , icToifon  d'or.  En  France  lesHe- 
rauxauecqucs  leur  Efmaux  portent  le  feeptre  efmaillé  d’azur  couuert  de 
fleur  dcLis  d'or, comme  es  autres  Royaumes  ils  le  portent  desElmaux 
qui  leur  font  particuliers. 

Les  Rois  d'armes  Si  Heraux  commencèrent  d’auoi  r la  vogue  & d’e- 
Jlrc  en  grand  honneur  Jcauthorité  foubs  le  règne  4^  Philippcs  de  Va- 
lois Roy  de  France,  la  Cour  duquel  eftoic  plus  magnifique  Si  fpiendidc  HmuhîtSm 
que  de  Roy  qu'il  y ait  iamaiscu  en  France,  feplailànta  faire  jouîtes  & poa««dUei. 
tournois  tous  les  iours.  Aufli  en  ce  temps  là,  & long  temps  apres  les 
charges  de  Heraux  & Rois  d’armes  ne  pouuoienc  cltrc  tenues  que  par 
des  nobles,  ayants  faidlpreuues  de  leur  Nobl  cflc  deuant  le  grand  £f- 
cuyer de  France, auquel  îlappartenoic  donner  les  prouifions,  les  rece- 
uoir& in ftaller  en  charge.  Auiourd’huy  tout  eft  tellement  corrompu, 
tous  offices  eftants  vénaux,  que  ceux  qui  tiennent  les  charges  de  He- 
raux Ibntperfonnes  roturières  qui  n’ont  jamais  rien  veu,  & font  telle- 
ment ignares  & impertinents  au  noble  Arc  des  blalons  & de  la  peintu- 
re, qu’ils  ne  fçauent  pasdeuifer  l’arme  d’vn  Prince  & grand  Seigneur. 

A l’entrce  que  le  feu  bon  Princelc  Roy  Henry  troificfme  du  nom  d’heu- 
reufe  mémoire,  fità  Parisayanc  efte  nommé  Roy  de  Pologne,  l’on  fit 
les  armes  de  Pologne  d’argent  Si  de  fable  , au  heu  qu'elles  font  de  gucul- 
les  à l'Aigle  cfploye  d’argent  coronné  d’or , efeartelé  de  Lithuanie  qui 
cft  pareillement  de  guculles  Su  Cauallier  d’argent  à I'efcu  d’azur  charge 
d'vne  double  croix  potencced’or.  Et  l'ignorance  des  Heraux,  qui  doi- 
uenteftre  les  Gontrolleurs  des  Peintres  & fculptcurs,  faicf  que  lcf- 
dicïs  Peintres  feront  les  armes  du  Dauphine  d'argent,  ou  d'azur  au 
...  V v iiij 
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M.cécéxïi.  Dauphin  de  Synople,ou  d'or,  au  lieu  qu'elles  doiuent  eftre  d'or  au 
Dauphin  pafmépcrs,  c'eft  à dire  d’azur.  Pour  les  armes  d’Aultriche  qui 
font  de  gueullcsàla  fefle d’argent,  ils  lafontàcontrepoil  d'argent  a la 
fefle,  6i  d’autres,  à la  bande  de  gueulles,  pareille  impertinence  aux 
Pointrcsqui  entourent  les  armes  des  Roynes  & Princelfes  mariées  de 
cordelières  d’argent,  au  lieu  de  palmes,  & de  quelque  autre  verdure, 
cordcii eresd'irgtt  Veu  que  ccs  cordelières  n'appartiennent  qu’aux  veufues,  ayants  pris 
arcmourdciiimci  ]eur  commencement  foubs  Madame  Anne  de  Bretagne  Rovne  de 
rimcciiM^vcu-  France,  laquelle  citant  veufue  de  Ion  premier  mary  le  Roy  Charles  hui- 
quand  tn  «fa-  £jefme  decedé  en  la  fleur  de  fon aage , elle  entoura  fes  armes  d’vnc  cor- 
delière d’argent  en  portoitvne  en  ceinture,  & en  donna  vnc  femblablc 
^coûtes  les  Dames  veufues  de  fa  Cour  .toutes  ccs  impertinences  procè- 
dent de  l'ignorance  des  Heraux  & Roys  d'Armesauiaiét  delà  peinture 
&desblalons,  ignorance  venue  de  ce  qu'ils  n’ont  voyagéés  Prouinces 
eflrangcs.  Car  anciennement  les  pourluiuants  auparauant  que  d’eftre 
reccus  Heraux  deuoicnt  voyageriéprans  durant  vibrant  les  Coursdes 
Princes  & grands  Seigneurs , de  chacune  deiquellcs  ils  faifoicm  vn  liute, 
où  eftoient  lesgencafogies  defdiéïs  Princes  & Seigneurs  & de  tous  les 
Noblcsde  leur  pais,  auec  leurs  armes &dcuizes  dépeintes  au  naturel, 
ellans  receus  Heraux , c’eftoit  à eux  de  blalonner  les  armes  de  ceux  que 
nos  Rois  honoroient  du  tiltre  de  noblefle,dcfquels  les  Heraux  tenoient 
regiftre. 

C'eft  pourquoyPhilippcs  deValois  leur  donna  de  grands Priuileges 
dontvoicy  la  teneur  mal  à propos  atttibuezauRoy  de  Macedone  Ale- 
xandre le  grand,  par  d'autres  à noftre  Empereur  Charlemagnc,&  parles 
Alemands  à l'EmpcrcurCharles  quatricfme  nourry  en  France  en  laCour 
de  Plu  lippes  de  Valois , iJMcsjoldats  vous  ferez  appeliez  Heraux,  compag- 
nons des  Roys , ff)  luges  des  crimes  commis  par  la  Nol/leJJc  : viuiefjiar  cy  apres 
exemps  déplus  aller  en  guerre, confeill'Z  les  Roys  pour  le  lien  public,  corngezles 
aw'f.uromor-  ofes  vilaines  (y  defbonneftes , fauortftfles  veufues , dtffendcz  les  orphelins, 
nam  kcriux  p»t  affiliez  les  Princes  de  voflre  con/cil.  leur  demandez  vos  viures , habits,  folde, 

i*  Vaiou.  (en  entrctencmcnt.  Que Jt  quelqu  vn  d eux  vous  le  refu/e , qu  si  foit  infâme  Jans 

honneur  fans  gloire , tenu  amfîepue  criminel  de  lefe  Majejlé.  friais  aujfi 
gardefyous  bien  de fouiller  l'honneur  que  vousauez  d'approcher  près  de  nous  (0 
des  T rinces  paryurongnirie,  trop  parler  ,indifcrction , bouffonnerie , & autre 
vice  ,fouucnez-vous  du  Friutlege  que  nous  vous  donons  pour  lespentbles  trauaux 
de  la  guerre  où  vous  vous  efles  trouuezft  ce  que  f honneur  que  nous  vous  oflroyos 
ne  tourne  à dépanneur  à peine,  laquelle  nous  referuonsà  nous , $f)  à nos 
fucceffeurs  Rois  des  François , de  prendre fur  vous  lors  que  vous  aurez,  mesfaill. 
Repaftons  en  Calblle. 

Henry  d'Aragon  f cftant  emparé  de  la  ville  de  T oledc,  & n’ayât  fait 
refponce,  Ican  de  Caftilie  l'achemine  luy  melmcs  deuant  celte  ville, 
Lora4cbr!êi°  °“arr'uÉ  àgrand  halte,  & peu  accompagné  la  porte  luy  futrefufee,  & 
Toicdc.  fut  contrainéî  de  faire  alte  à S.  Lazare  aux  fauxbourgs  qui  vont  de  la  ville 

à Madrir.  Au  deuant  de  luy  fortitdclavillcHenryd’Aragonauecdcux 
cents  cheuaux  bien  armez,  délibéré  de  donner  fur  le  Roy  qui  n ’auoic 
auecluy  que  trente chcuaux,  entre  lesquels  cftoit  le  Comte  de  Ribadeo 
- , . Dom 
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Dom  Rodrigo  de  Villandrado  lequel  ceiour  là  fauuala  peffonne  du 
Prince,  qui  autrement  euft  couru  fortune  de  fa  vie.  Pourrecognoiflan- 
ceicande  Caftille  oélroya  audift  Comte  de  Ribadeo  &à  fes  (uccef- 
fcursle  priuilege  démangera  la  table  du  Roy  le  iour  de  la  fefte  des 
Rois,&quclarobbequevcftiroicntlesRois  de  Caftille  lediéf  iourap- 
partiendroit  aufdiélsjComtes,  en  mémoire  de  ce  qu’en  mcfmc  iour  mil 
quatre  cents  quarante  &vnledicf  Roy  de  Caltilleauoit  cité  fauuépar 
ce  Comte.  Elchappéde  cehazardil  fefauucà  Torrigiosoù  ayantlailTé 
pour  Gouuerneur  D.  Pelage  de  la  riuiere  auecquescent  cheuaux,  il 
prend  la  routte  d'Auila  , où  le  Conneftablc  Aluarodc  Luna  le  vint 
trouuer,  ce  qui  mit  derechef  en  alarme  le  Roy  de  Nauarre  & lès  para- 
fants ; Ce  fut  lors  que  la  Roync  Marie  de  Caftille  faur  du  Nauarrois 
prit  (on  party , fe bandant  mefmcs contre  fon  mary,  pour  fouftenirle 
Prince  Henry  de  Caftille  fon  fils,  & fes  deux  frères  lean  Se  Henry  d'A- 
ragon. lean  de  Caftille  eftonné  de  ces  reuers  de  fortune  enuoya  vers  les 
Confederez  les  Euefques  de  Burgos,  & d’Auila  pour  moienner  quel- 
que  accord  ,cequileurfut  impoiliblc.  Deibrte  que  retournez  fans  rien 
fairele  Roy  de  Caftille  faiâ  venir  deucrsluy  le  Prince  fon  fils  pour  fai- 
re quelque  traiéle  ; d'Auila  le  Prince  de  Caftille  ie  retire  à Segouie  où 
eftoicntlesRoyncs  de  Caftille  & de  Nauarre,  les  Confederez  feiour- 
nantsà  Arcualos,  où  ils  ne  voulurent  entendreàla  paix  que  le  Conne- 
flablenefefuftretiré.cequcle  Roy  ne  voulut  permettre,  pournerc- 
ccuoir  la  Ioy  de  fesfubieds. 

Pendantcesallees  & venues  Blanche  Roync  de  Nauarre  mourut  à 
Nieuasoùle  Prince  de  Caftille  & les  deux  Roynesfeftoicnt  retirées  de 
Segouie,  pour  accorderlc  Roy  & les  Princes,  ccftc  mortaduint  (de 
fatcherie  qu’elle  conccut  des  troubles  où  elle  voyoitfon  mary  embar- 
quebienauant)  lcprcmieriourd’Aurilfinderannce  mil  quatre  cents 
quarante  & vn , fon  corps  fut  mis  en  dépoli  au  monaftere  de  Nieuas , &: 
delà  tranfportcà  Tudelcen  Nauarre,  & enterré  aux  Cordeliers  de  la- 
dite ville.  Elle  régna  leizeans  & fept  mois;  de  lean  Infant  d'Aragon  fon 
dernier  mary',  elle  eut  vn  fils  Charles  (on  premier  ne,  & deux  filles. 
Blanche  comme  nous  auonsdiélmariee  au  Prince  Henry,  depuis  Roy 
de  Caftille  quatriefmc  du  nom , & de  luy  dclaiftèe.  La  lèconde  fut  Elco- 
norde  Nauarre  mariée  à Gafton  quatriefmc  du  nom  feiziefme  Com- 
te de  Poix,  lesenfans  duquel  mariage  tiendrontà  leur  rancles  reines 
du  Royaume  de  Nauarre. 

Par  la  mort  de  la  Roync  de  Nauarre  le  pourparlcr  de  paix  fut 
derechef  intermis,  & les  Conjurez f’eilants  mis  en  campagne  firent 
ainfiqu’auparauant  le  degaft  en  Caftille,  Payants  renuoyc  pour  ren- 
fort à Tolcde  Dom  Federic  Admirai  de  Caftille,  le  Comte  de  Bcneuenr, 
Pedro  de  Quignones&RodrigoManriquezauecvne  gaillarde  rroup- 
pe  de  Cauallcne , ils  allèrent  de  compagnie  prefenter  la  bataille  au  Con- 
ncftable  enfermé  dans  (a  ville  de  Scalone  auec  les  trouppes  de  l’Arche- 
uefquedc  Tolede  fon  frère  & les  fiennes , qui  n’en  voulut  manger  ne 
fcftimanc  aftez  fort. 

D’autre  cofté  Inigo  de  Mcndoce  qui  f'eftoit  emparé  de  la  ville 
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d'Alcala  clé  Henarcz  fc  vint  précipiter  dans  vne  embufeade  que  luy 
auoitdreÇëeleandeCarillo  Gouucrneur  de  Caflorla,où  îllgiflifc's 
troupes  fur  la  placc.ôtluy  bien  blecéà  peine  peut-il  gagner  fa  place  d'Al- 
cala. En  mclmc  temps  les  Confederez  eurencvne  eflreéle  près  le  bourg 
de  Grefmôda,  où  ils  furent  défaits  par  les  troupes  du  Conneftable. Ce- 
lle defrou  te  fu  t fignalee  par  la  mort  de  Laurens  d'Aualos  nepueu  dude- 
functConnellabledeCaflilleRuy  Lopez  d'Aualoz. 

LeRoy  de  Nauarre  ayant  parte  les  monts  dcTolcde,  celuyde  Ca- 
ftille  l'empara  de  fes  villes  d'Olmcdo,  &dc  Médina  del  Campo.  Les 
nouuellcs  de  celle  prife  venue  aux  Nauarrois  aurti  toll  ils  repartent 
les  monts, 5c  d abordée  Areualos  quclcCallillanenleurabfenceauoit 
pris , leur  ouure  les  portes , & de  là  vontaflieger  Médina  dcl  Campo,U- 
quclIcrecognoifTantleRoy  de  Nauarre  fon  ancien  Seigneur  ouure  fes 
portes  de  nui£t , 5c  luy  donne  entrée.  Dans  celle  ville  l'cfloic  enfermé 
le  Roy  de  Callille, auec  IeConncllable  , l'Archeucfquede  ToIede,& 
lemaillred'Alcantara,  lefquclsau  premier  btuiû  de  la  prife  de  la  ville 
cfcamperenr  ôe  fe  mirent  en  lieu  dafleurancc.  Le  Roy  furpris  dedans 
Mcdinafut  rcceu  parles  Confederez  en  tour  honneur  5c  reucrenceles 
Seigneurs  luy  bailànts  les  mains , excepté  le  Roy  de  Nauarre,  lequel 
ellantRoy  luy  fit  feulement  la  reuerence.  Là  furent  traiftezlesmoicns 
de  viure  enpaixàl'aduenir  ,Ôcd'arniuee  Dcna  Gomczdc  Guttieres  Ar- 
cbcucfque  deSeuille,  Ferdinand  AluarczdcTolede  Comte  d'Albe,& 
Lopesdc  Barrientos  EuefquedeScgouie  créatures  du  Conne(lable,& 
lespremiers  du  Conlcil  R oyal Furent dtfappointez aulfibien  quetous 
les  autres  Officiers , au  lieu  defquclscn  furent  placez  d'autres  à la  volon- 
té du  Nauarrois.  Les  articles  de  la  paix  de  Médina  drertez  par  lesRovnes 
Mariedc  Callille,  5e  Eleonor  de  Portugal,  nouuellement  partie  en 
Callille  , Sc  le  Prince  des  AlluricsDoni  Henry  furent  tels. 

Que  le  Connejlablefabfenteroit  delà  Cour  pour flx  ans , demeurant  en  fis 
maifons  de  Riaca  , 0»  4 A.  riM  art  in  de  V al  de  Eghfe. 

Qu  il  ri efcrtroit  rienuoytroit  aucunes  lettres  au  Roy,  qu'au  prea! allai 

rieneuji  enuoyéla  coppieàla  ’Kpyne  Marie (f) au  Prince fon fis. 

Quel  ne  feroit  aucune  pratique  confédération , ny  leuee  de  gens  dt 


guerre. 

Que  pourajfeurance  il  batlleroit  en  ojlagefonfils  Dcm  JeandeLuna  enU 
puifjancedu  Comte  de  Benauent , Çr  neuf  chafleaux  à fçauotr,  de  S.  Eflienne, 
aitllon , tïWaderuelo , Ganga , Roias , JMagucda , tfidontalba,  (ajlel  de  Bay- 
ue  la  (y  çeluj  d‘ êfcalone  ,lefquelsferoient  configne^ers  la  garde  & depofl  de  cer- 
tains- beuahers  tels  que  les  Confedere’èfnommeroieni > Itfquels  comme  ledt(l 
Comte  de  Benauent,  lesfx  ans  expire^  rendraient  audift  Conneftable  fon  fis, 
(y  fes  chafleaux  çÿ*  non  auparauant. 

Cecy  rapporté  au  Conneltable , force  luy  fut  d'y  obéir,  5e  caler  voi- 
le pour vn temps,  n'ypouuancdonnerautrc  remedej  les  Confederez 
matquez  auparauant  du  bien  public,  n’oubierent  de  faire  leurs  affaires, 
& principalement  noftre  Roy  de  Nauarre,  quilè  fit  rendre  fes  places  de 
Callille,  Sc  farteurer  d'vne  bonne  fomme  de  deniers  pour  les  domma- 
ges quilauoit  fouffierts  en  fes  terres  : Ces  articles  dreflèzparles  Confe- 
derez 
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derez  le  troifiefmc  iour  de  Iuillec , lignez  par  le  Roy  de  Caflille  lencuf- 
üiefhrcdudiél  mois  mil  quatre  cents  quarante  & deux,  chacunconge- 
diafes  trou  p pes. 

Ces  Conrederez  ayants  le  Roy  lean  de  Caflille  en  leur  puifiancc  de 
Médina  le  menèrent  à Burgos , où  ils  le  gouuerncrent  quelque  temps  à 
leuraife.iufqucsàcequeparlesmeneesderEuefqucd’Auila,  le  Con- 
neftable  rentre  en  grâce  SrpofTeda  fonmaiflreainfiqu’uuparauant.  Ce 
pendant  ces  Princes  & Seigneurs  liguez , pour  ("entretenir  enfemble  en 
amitié  firent  entre’eux  nouuelles  alliances , lean  Roy  de  Nauarre , Sc 
Dom  Henry  d’Aragon  fon  frère  efloient  veufs  , par  l'cntremife  de 
Pom  Diego  de  Sandobal  Comte  de  Caftro  mignon  & principal 
confident  des  Princes  Aragonnois,Iean  Roy  de  Nauarre  efpoufa  Don- 
neleanne  fille  de  D.  Frédéric  Henriquez  Admirai  de  Caflille , & Henry 
fon  frere  D.  geatrix  fille  de  Dom  Rodrigo  Alfonce  Pimentel  Comte  de 
Benaucnt.  Ces  nopces  ne  fe  celebrerent  qu'en  l’an  quatre  cents  quaran- 
te& trois  le  premier  iour  de  Septembre,  ccllcsdu  RoydeNauarrcàla 
tour  de  Lobatdn  chafteau  de  l'Admiral  Prince  du  nom  & armes  de 
Caflille;  & celles  de  Dom  Henry  d’Aragon  en  la  ville  deCordoue. 

Nous  laiderons  ccs  Princes  célébrer  les  magnificences  delcursnot 
pces,  pour  repaffer  en  France , 6c  voir  le  cours  des  affaires  d'icelles. 

Charles  lepriefme  Dauphin  de  France,  qui  long  tempsauparauanc, 
àcaufe  desrecidiuésduRoy  Charles  fon  perc,auoit  pris  le  tiltre  de  Ré- 
gent du  Royaume,  fut  aduerty  de  (à  mort  eflant  auchaflcau  d’Efpally 
près  lePuy  en  Auuergnc  ,:didl  zsinhium,  appartenant  àl’Euefquc  de 
ladiéle  ville,  au  mois  d'Oélobrc,  mil  quatre  cents  vingt  & deux:  Audi 
tort  il  fut  veftu  de  dueil  pour  la  première  iournee , & le  lendemain  à (à 
Méfié  d’vnelongue  robbe  d'efcarlatte  , ainfi  que  les  Confeillers  de 
la  Cour,  entouré  de  fesOfficiers,  & Rois  d’armes  veitus  de  leurs  bla- 
fons , & en  la  chappclle  mefmcs  fut  leuee  la  bannière  de  France  , & 
crié  à haultc  voix  , par  pluficurs  fois  , Vint  le  très -noble  Roy  de 
France  Charles feptiefme.  Apres  ce Cry  fut  faid  leferuice  de  l’Eglifepour 
lame  du  Roy  dcfunél.  Delà  l’acheminant  à Poidicrs,  il  yfutcoronné, 
& efleué  à Roy  deFrance-,  Cefont  les  termes  donc  vfè  Monflrelet, mar- 
que de  l'ancienne  forme  dont  les  François  vloient  jadis  au  coronncmcnc 
de  nos  Monarques. 

La  partie  des  Anglois  n’effoitcfgale  à celle  des  François  quifete- 
noient  feulement  fur  la  defenfiue,  d'aultanr  que  les  ennemis  aydez  du 
Bourguignon  pouuoient  courir  la  France  lacrayeà  la  main. Si  efi-ce  que 
le  Duc  de  Bethfort  ayant  faid  affieger  Montargis  par  les  Comtes  de 
Varuich  6c  deSuffolk  , il  fut  contraind  deleuerforvfîcge  parlcBaflard 
d'Orléans  lean  Comte  de  Dunois  Lieutenant  general  du  Roy  Charles 
feptiefme, Guillaume d'Albret  Seigneur d’Orual,  le  Seigneur  de Gra- 
uille,  de  Villars,  de  Gaucourt,  Eflienne  de  Vignolles.did  la  Hire,  Gdles 
de  S.  Simon, GaulticrdeBrouffart&autrcs  braues& hardis  Capitaines 
François , qui  entrèrent  dedans  Montargis, apres  auoir  tué  6c  pris  quin- 
ze cents  Anglois , ce  fiege  aduint  l’an  mil  quatre  cents  vingt  6c  fix. 

L’Anglois  fafché  de  celle  brauade  délibéra  d'emporter  la  ville  d'Or- 


m.  ccccxur. 


le  h an  4 e N*  narre 
remarié  en  fecon« 
det  nopccsaucc 
lebaUacic  CaUil- 
le. 


Charle*  feptiefme 
le  déclare  Regenc 
du  Royaume  , 


fon  dueil  à!»  mort 
de  fon  fctCf 


efl  efleué  Rot  de 
France  APoilhcrr. 


Siegede  Montar* 
gtt  leué  parles 

Angloi». 


528  Hiftoirede  Nauarre, 

m ccccxLin.  Jeans,  aydé  des  forces  nouucllcment  receucs  d'Angleterre  & conduiâes 
Lefquels  aflirgcnc  parle  Comte  de  Saltzbcry,  lequel  eut  la  charge  de  ce fiege  auecdix 
Mfeïn'iK»  mille  combattants,  entre  lefquels  eftoient  le  Comte  de  Suffolk,  les 
d'iictitov.  Seigneurs  de  l’Efcales , de  Calloboch , de  l’ifle  Anglois,  Claflidas  ,&  au- 

tres vaillants  hommes,  lefquels  de  prim-abord  gaignerent  Nogentle 
Roy , &enfuicteGergeau,Ianuile,  Meung&  autres  places  ésenuirons 
d’Orléans , les  Anglois  vinrent  fondre  deuant  Iadi&e  ville  au  mois  d'O- 
dobre  mil  quatre  cents  vingt  & huid,  & linueftirent  de  toute  leur 
puiflànce,  gaignerent  la  tour  du  bout  du  pont,  auec  vn  petit  bouleuert. 
Le  Comte  de  Saltzbcry  eftant  entré  dedans  la  tour , & monte  au  fécond 
eltage  d'icelle,  pour  contempler  la  ville,  il  fut  tiré  deceux  de  la  ville, 
knrr^ftiüi*1'1*  ainfiqu'il  paroifïbitàvnefeneftrc,  fi  à propos  qu’il  fut  atteint  à la  telle 
dont  il  mourut  huidiours  apres  en  la  ville  de  Meungoùilf’eftoit  faiû 
porter. 

Lefïegeneantmoins  fut  continué,  cftants  les  alliegeants  raffraichis 
tous  les  iourstant  d’hommes  que  deviures  , dont  les  alfiegcz  auoient 
manque  & difette,  delorteque  le  Roy  Charles  fut  prié  de  leur  donner 
fccours:Etpourcefteffedfemirenten  campagne  les  Princes,Seigncurs, 
& Capitaines  François  de  fon  party.àfçauoir,  Charles  Duc  de  Bourbon, 
les  deux  Marcfchaux  de  France  ,1e  Conneftable  d’Efcoce,  & fon  fils,  les 
Seignours  dcChauuigny,de  Grauille,  Guillaume d’Albret  Sicurd’Or- 
ual , le  Vifcomte  deTouars,  le  Baftard  d’Orléans,  laques  de  Chabannes, 
le  Sieur  de  la  Faiettc,Pothon  de  fainde  Treille, EftiennedeVignolcs  dit 
la  Hire,T  hcolde  de  V alpcrghc,&  autres  Seigneurs  de  trois  à quatre  mil- 
le combattans. 

Pourraffraichir  les  alfiegcants  dix  fept  cents  Anglois , milIcNor- 
mansj&aultantderifle  de  France,  eftoient  partis  de  Paris  leiourdes 
wic^galpnee^ic  Cendres,  conduifants  de  quatre  à cinq  cents  charrettes  chargées  d’artil- 
rVat^waRaa1"  ^cr’es>  marchandifcs , & de  viures , nommément  de  Harancs,àcaufe 

urjjr.  duCarclme.  Ceftetrouppeeftoit  conduite  par  leanFafcot  grand  Mai- 

ftred’hoftcldu  Duc  de  Bethfort  ,1e  Preuoft  de  Paris  Simon  Morhier,le 
Baftard  de  Thian  Bailly  de  Senlis,  le  Preuoft  de  Melun , & au  très,  lef- 
quels aduertis  que  les  François  lesattcndoient  c's  enuironsdeRouuray 
près  Orléans,  firent  vnparc  deleurcharroy  difficile  à forcer.  Ce  néant- 
moins  le  Conneftable  d’Efcoce  & les  Tiens  ayants  mis  pied  à terre  pour 
le  forcer  contre  l’aduis  des  Seigneurs  François  qui  vouloicnt  combattre 
à cheual , les  Anglois  bien  couuerts  ne  droienr  coup  qui  ne  portaft  fur 
lesEfcoffoisquiàladesbendade  (ans attendre  leiour  feiettercntfurcc 
parc  retranché.  Audi  portèrent  ils  la  peine  de  leur  témérité,  leConnc- 
ftab!e,Meflïrc  Iean  Stuart,  fon  fils,  le  (Ire  d’Orual , les  Sieurs  de  Cha- 
fteaubrun , de  Montpipeau , de  Verduifant , d’Iuray , de  la  Greue , Ican 
Larigot,  Antoine  de  Pouilly,fîx  vingts  Gentils  hommes  , & de  cinq  à 
fix  cents  combattans  la  plus  parc  Efcoçois  y demeurèrent  fur  la  place. 
Cefte bataille appcllee  des  Harancs  pourlefubiet  que  nousauons  dief, 
fucperduë  pour  les  François  le  premier  Dimanche  deCarefme,diéldes 
’ Brandons, acaufedes  feux  quel’on  faiél  aux  champs  ledid  iour,  furies 
trois  heures  apres  minuit,  auduft  an , mil  quatre  cents  vingt  huiét. 

Cefte 


Liure  dixiefmc.  529 

Celle  perte  précédée  de  plufiears  autres,  donnoient  l'efpcranccaux  m.ccccxliii. 
Anglois  de  fc  voir  Maiftres  BcScigncurs  abfolus  de  la  France, (î  Dieu  n’en 
euft  autrement  dilpofé,  la  fage  prouidencc  duquel  le  1ère  orJinairc-  ,?ù"oi™pdoJc" 
ment  des  caufcs  fécondes,  Sc  moyens  extraordinaires  pour  monllrcr  la 
puilfanceauxhommes.lorsprincipalcmcntqu’ilslontentrc  l'enclume 
& le  marteau,  preftez  d’affli&ion , 3cfanselpoirdercfource,  comme  lé 
voioitlors  le  Roy  Charles  leptiefmc,  dellitué  de  touc  fecours  humain. 

Ce  furalorsque  Dieu feferuit  pour  deliurer la  France  d’vn  inftrumenc 
foible  3c  hors  de  toute  apparence , d vne  fimplc  bergere  natiuc  de  Vau- 
couleurs  en  Barrois,&pour  rapporter  les  propres  termes  de  l’hiftorien 
de  Flandres  Meicrus  qui  n’oublie  à meldirc  des  François  quand  lien  Hifloircdcupa- 
trouuc  le  fubieét,  celle  fille  Gauloifeàgeed'cnuiron  dixhuid  ans,  & la- 
quelle àcaufe  delà  virginité  gardée,  fut  nommee  I canne  la  Pucelle, 
cftoit  ilfuë  de  bas  lieu , 6:  de  parents  fort  pauures , leruant  en  vne  hofte- 
lerie , & allant  abreuucr  les  cheuaux  ainfi  qu’vn  palefrenier.  Elle  fe  di- 
foiceftreinfpirec  du  Ciel  & auoir  des  reuelations  diuines  qui  l'alTeu- 
roicntque  parfon  moien  les  Anglois  feroient  chalTezdc  deuant  Or- 
léans ,1e  Roy  conduit  facré&coronnc  à Reims  luiuant  l'ancienne  cou- 
flume  des  Rois  de  France.  Au  commencement  on  fe  mocqua  d'elle, 
comme  fi  elle  euft  efté  folle , mais  la  cognoiflance  de  fes  bonnes  mœurs, 
Iafainélctédelâvie,  (a  prudence  8c  fagelfe  en  toutes  fes  aélions  & de- 
portements  , firent  voiraux  François  quelle  ne  promettoit  rien , quelle 
ne  peuft  mettre  en  effeét.  Quieft  donc  celuy  qui  ne  voie  3c  cognoiflc 
clairement  que  cecy  n’eft  autre  aflàirc,  qucl’œuurcde  Dieuf  Quieft 
rhommefiinfidele&mefcreantquiozenier  que  le  faiél  de  celle  fille 
ne  fuft  vn  traiél  de  fon  infinie  milcricorde , 3c  dcmcnce  ? Lequel  mon- 
ftra  qu’il  vouloit  faire  merueillcs  par  les  mains  d'vnc  femme,  afin  d'ac- 
cabler l’orgueil  Anglois,  3c  abbatre  l’arrogance  Françoile,  pour  ap- 
prendre 8c  aux  vns  & aux  autres  de  ne  mettre  leur  adeurance  en  leurs 
force  , prudence , Scconduittc,  ains  auoir  la  feule  Majcfté  diuineen 
xeucrcncc,  3c  accepter  de  fa  bénignité,  fainéte  grâce, 3c  bonté,  les  fa- 
ueurs  3c  victoires  par  eux  obtenues  contre  leurs  ennemis.  C'cft  le  tet 
moignage  d’vn  eftranger  fur  la  prob  ité  de  leanne  la  Pucelle. 

Laquelle  eftoienatifue  duvillagc  deDompremy  près  Vaucouleurs 
en  Barrois  fille  de  Pierre  Darc,  8c  d'ifabel  fa  femme.  Elle  feftanten  l’an 
mil  quatrecentsvingt3cneuf,dcfcouucrte  au  Gouuerncur  de  Vau  cou- 
leur  Robert  deBaudricourt,  il  la  fit  conduire  à Chinon  (où  lorslciour-  J 
noit  le  Roy  Charles)  par  deux  Gentilshommcs-lcan  de  Mets,  3c  Ber-  sciuritiicjwr- 
trand  dePoulangy.  De  Chinon,  le  Roy  l'eftantretiré'aPoicliers,laPu-  ”e' 
celle  y fut  interrogée  par  les  Seigneurs  du  Parlement  de  Paris  transféré 
en  ladiélc  ville, où  ayant  efté  trouueercfoluc3c  ferme  en  fon  propos, elle 
cil  conduite  à Blois,  pour  y attendre  le  fecours  d’Orléans  : Elle  cepen- 
dant enuoye  vn  Herauld aux  Anglois adiegeans.,  leurportervnc  lettre, 
par  laquelle  elle  Ibmmoit  le  Roy  d’Angleterre  de  faire  raifon  au  Roy  du 
Ciel  de  fon  langRoyal,  3c  dcrendreàlaPucellele^Clefs  de  routes  les 
bonnes  villes  qu’il auoit  vfurpeesfur  lacoronnc  de  France,  qu’au  refus 
de  ce  faire  elle  eftoit  ordonnée  de  Dieu  pour  l’y  contraindre  à force  ou- 
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M.CCCCXL111.  uerte.&àpuiffancearmec. La  rcfponce  des  Anglois  furent  desmoque- 
rics , & iniures  contre  la  Pucellc  qu'ils  appelloicnt  forciere,  la  menaçant 
delà  faire  brufler , comme  telle , f elle  tomboit  entre  leurs  mains. 

Celle  fille  par  la  permifTiondu  Roy  leua  fa  bannière  quelle  voulut 
offre  de  tafetas  blanc  où  cftoient  peints  deux  Anges , chacun  tenant  vnc 
xeuebinDieu.se  Acur  delis  d'or  en  fes  mains-,  Et  enfon  pennon  ou  cornette  de  incline 
îebiiioüd'icciic.  couleur  eftoir  dépeinte  l'Annonciation  de  laVicrgc  facree,fie  douant  elle 
àgenoux  vn  Ange luy  prefentant  vn  lis.  Monllrclet  défait  autrement 
celle  banniere,enquoy  peut  ellre  ilfeft  fié  fur  le  rapport  d'autruy. Le  fe- 
cours  cfiant  prcll , Se  force  viures  pour  rafrefehir  les  affiegez , il  marcha 
en  bataille  rangée  du  codé  delà  Sologne,  Selansaucun  dcflourbierla 
Pucellc  & les  viures  arriueren  t dans  la  ville  d'O  rleans  le  Mecrcdy  vigile 
de  l'Afccntion  quatre  cents  vingt  & neuf,  au  grand  contentement  du 
Baftard  d’Orléans,  fie  des  Bourgeois  d’icelle. 

Le  lendemain  iour  de  l’Afccntion  la  Pucellc  auec  le  Baflard  d’Ot- 
leans,  Seigneurs  Se  Capitaines  François  allèrent  afficgerla  baflillcde  S. 
Loup  gardée  par  quatre  cents  Anglois,  lelquels  furent  forcez,  fie  tuez 
fur  la  place,  la  baftille  reduidlc  en  cendres.  Le  lendemain  futfaiâcpa- 
reillelortic  fur  la  féconde  baftille  prife  fieenleueede  melmes,  Scie  Sa- 
medy  fut  délibéré'  la  forte  baflille  du  bout  du  pont , où  efloit  le  fort  des 
Angiois,&  les  meilleurs  hommes  de  leur  armée:  Auec  la  Pucclle  allèrent 
le  Ballard  d’Orlcas,  les  fleurs  de  Raiz,deGrauille,de  Colôges,deVillars, 
SaindleT reille,la  Hire  Ion  frere.deV îllars,  de  Chailly, de  Termes, Florct 
d’illiers,  Ambroisde  Lore  , lesMarefchaux  & Admirai  de  France,  lef- 
quels eflans  palfez  deuers  la  Sologne,donnerent  l’aflaulc  àladidle  baftil- 
le fietournclles  du  boutdupont,  cependant  que  du  colle  delà  ville  le 
Seigneur  de  Gaucourt  Gouuerneur  d’icelle  auec  fes  trouppes  Se  bour- 
geois donnoit  fur  ladidlc  baftille.  Sur  le  pont  y eut  dure  rencontre  les 
Anglois  en  grand  nombre  combattants  opiniaflrement.  Futveufurle- 
didt  pont  l’Archange  S.  Michel  A nge  Gardien  de  la  France  fecourant  les 
Frâçois  l’efpee  nuë  en  la  main  ; ce  qui  donna  tel  courage  aux  Frâçois  que 
d’vn  colle  & d’autre  ils  forcèrent  celle  baftille.  Claffidaschef  d’iccllefüe 
pris  prifonnier auec pluficurs Seigneurs  & Capitaines  Anglois,  defquels 
en  furenttuezcnccstroisioursde  lèpt  à huidl  mille  fans  les  prilonniers 
de  guerre,  ce  qui  les  contraignit  lcDimanche  enfuiuant  huidliefmc  iour 
de  May  mil  quatre  cents  vingt  Seneufdelcuer  tout  à faidl  leur  fregede 
deuant  O rleans,  ayants  mis  le  feu  au  relie  de  leurs  baftilles. 

Charles  fejournant  à Chinon  futaduerty  de  ces  bonnes  nouuelles, 
Par  ^a  Pcrlùafion  delà  Pucclle,  ayant  ramaflé  fes  trouppes  de  tousco- 
’ ftez,  conduites  par  le  Duc  d’Alençon,  le  Comte  de  Vcndofme,le  Ba- 
flard d’Orléans,  les  Seigneurs  de  Grauille,de  Lore,deGaucourr,5cau- 
tres.la  ville  dclcrgcau  fut  de  force  enlcuce  fur  les  Anglois,  le  douzicfme 
Itiin,audidl  an  quatre  cents  vingt  fie  neuf.  Le  Comte  de  SufFoIk  gouuer- 
neur d’icelle,  le  Seigneur  de  la  Poulie  fonfrere,  & aultres  grands  Sei- 
gneurs Anglois  demeurez  prilonniers  de  guerre.  De  mefmc  fuite  le 
quinzicfme  dudidlmoisla  Pucclle  auec  le  Ducd’Alençon,  fie  fôn  armée 
gaignalePontdeMeung  fur  Loire,  fie  de  la  Boifgencyafliegé  fie  rendu 
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aux  François  parcompofîtion,les  Anglois  forçants  vn  ballon  blanc  au  m ccccxtm. 
poing. 

Audi  A lieu  l'armée  eftan  t accreuë  par  la  venue  du  Comte  de  Riche- 
mont  Conneltable  de  France,  & de  Meifirc  Charles  d’AIbret  condui- 
fants  douze  cents  hommes  d'armes,  tut  refolu  par  lefdiéh  Seigneurs, 
fuiuant  lcConfeil  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendofmc  ( fils  du 
Comte  de  la  Marche  lean  de  Bourbon)  grand  Maillre  de  l'hoftcl  du 
Roy  de  retourner  àMeung,  Ambrois  deLore  laide  a Boifgcncy.  Le? 
Angloisaducrtis  de  leur  venue  quittèrent  tout  audi  tort  ladiûe  ville  de 
Mcung,  &c  aflcmblez  iufquesau  nombre  de  fix  mille  combattants,  ils 
prirent  la  route  de  Ianuille,  pour  fe  retirer  à Paris,  r 

Les  François  aficurez  de  celle  retraite  tous  en  belle  ordonnance 
marcherentapres  pourne  les  tailler  allerfànscompagnie,  lesattrapenc 
près  le  village  de  Patay  en  BeauHe , & fans  marchander  les  Sieurs  de  Lo- 
re.de  Beaumont,  Poton,  & autres  conduilàntsl’aduantgardc  fe  jettent 
hardiment  delTus,  fécondez  de  la  bataille,  enfoncent  les  Anglois,  en 
tuent  quatre  mille  fur  la  place,  gaignent  trois  cents  prifonniers,  entre 
lefquels  lurent  les  Sieurs  Talbot,  d'Efcalles,  Gaultier  de  Hongrefort , & 
le  relie  mis  en  fuite,  Ianuille  gai^nce  &conquifed'emblee, &parvne 
mcfme  viftefle  Meung,&Ia  Ferte  Hubert. 

Cesprimices  de  bon-heur  firent  refoudre  Charles  à plus  grades  con- 
quellcs.nômément  à fe  faire  làcrer  cr.  la  ville  de  R cimsiPour  l'y  achemi- 
ner il  fe  rendit  à Orléans  au  mois  de  Iuin.mil  quatre  cents  trente,  d'où  il 
partit  accompagne  de  la  Pucelle,  du  Duc  d’Alençon  Lieutenant  general 
del’arme'e  Royale,  de  Charles  Comte  de  Clermont  depuis  Duc  de 
Bourbon, des  Comtes  de  V endofmc,  Boulogne,  & Dunois,  des  Sieurs 
deRais.ScdeBoulTacMarefchaux,  du  lire  de  Culant  Admirai  de  Fran- 
ce,desSieurs  de  Lohcac, dcThouars.de  Sully, de  Chaumontfur  Loi- 
re, de  Chauigny,  de  la  Trimouille,  *aHire,  Poton  &autres  grands 
Seigneurs  Sc  vaillants  Capitaines  iufques  au  nombre  de  douze  mille 
bonscombatans.  Le  Roy  partit  de  Gicn  pour  prendre  le  chemin  de 
Reims  d'vn  colle',  ayant  de  l'autre  enuoyé  Artus  de  Bretagne  Comte  de 
Richemont  Connellable  de  France,  vers  Eureux  cnNormandie,  &le 
Cadet  d’Armaignacen  Guicnne  pour  tailler  delà  belongneaux  An- 
glois. 

Le  Roy  palfant  chemin  fe  rendit  maillre  de  fainél  Florentin,  & ar- 
riué  à Auxerre,  la  fit  fommer  defondeuoir.ee  qu'elle  fît,  & à Ion  exem- 
ple, Troyes  en  Champagne,  Chaalons  , & Reims  luy  apportèrent  les 
clefs.  H entra  dedans  Reims  le  vendredy  fixiefmc  Iuillet.Sc  le  Dimanche 
enluiuantilfutlacré  &coronnc  Roy  par  Arnauld  de  Chartres  Arche-  conduitieRoy 
uefque  dudicl  lieu,  & Chancelier  de  France  : Audid  (acre  affilièrent  les  ^ 

Princes,  Prelats& Seigneurs  de  France,  le  Ducd'Alençon.Ie  Comtede 
Clermont,  le  Sieur  de  laTrimoudle  mignon  du  Roy,  les  Sieurs  de  Beau- 
manoir  en  Bretagne,  de  Mailly  en  T ourainc,  &:  autres  Seigneurs  &c  Pré- 
lats, lefquels  audict  facre  rcprelenterentlesdouzeanciens  Pairs  de  Fran- 
ce appeliez  en  la  maniéré  acccullumec  deuanr  le  grand  Autel  par  le 
Roy  d’Armcs  de  France.  Le  facrc  faiél , fa  Majellércuellu  defesorne- 
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M.CCCCXLIU.  monts  Royaux  alla  dilner  en  l’hollel  Epifcopal,  & à fa  table  ledit  Arche- 
uefque  de  Reims  : Scruoient  le  Roy  , les  Duc  d’Alençon  & le  Comrede 
Clermont  Princes  du  fang,&  tous  les  plus  grands  Seigneurs.  Aprcsdif- 
ner  à V efpres  le  Roy  donna  Ton  Ordre  de  l’EftoilIe  à trois  Seigneurs, def- 
quelsle  Damoifeau  deCommcrcy  eiloitl'vn.  Celle  ceremonie  fut  fai- 
lle le  Dimanche  huidliefme  luillet,  mil  quatre  cents  trente.  De  là  fa  Ma- 
jeftéalla  en  Pèlerinage  à fainél  Marcou , auquel  lieu  ceux  de  la  ville  de 
Laon  lby  vinrent  apporter  les  clefs.  De  S.  Marcouà  SoifTons  & Prouins 
qui  luy  ouurirent  les  portes.  Le  Capitaine  la  Hirc  fut  lors  cftably  Bailly 
deVermandois;MeimeobeilTancc  luy  fit  la  ville  dcChaftcau-ThiAry, 
celle  de  Crefpy,  &autres  villesquide  tous  collez  recognoiflantslcur 
Prince  naturel  & légitimé , luy  cnuoyoient  leurs  clefs  fans  coup  ferir,à 
la  grande  confufion  des  Anglois  & Bourguignons  ennemis  du  Roy 
Charles. 

Lequel  pour  n’auoir  envn  coup  rant  d'ennemis  à combattre  cn- 
uoya  vers  le  Duc  Philippcsde  Bourgongne  en  la  ville  d'Arras  fon  Chan- 
celier Archeucfque  de  Reims,  Chnllophlede  Harcour,  les  Seigneurs 
de  Dampicrre , de  Gaucourt,  & de  Fontaines  fages  & prudents Cheua- 
liersau*cquclques-vns  de  fon  Confcild’Eflat,  pour  induire  le  Duc  de 
Bourgongne  à le  remettre  en  fon  deuoir, quitter  l’alliance  & l'amitie'des 
anciens  ennemis  de  la  France,  de  laquelle  ellantfils,  il  deuoit  procurer 
fon  repos  & la  tranquilité,  & non  laruincr  comme  il  faifoit  pour  la  don- 
ner en  proye  aux  ellrangers. 

La  France  defireufe  d’obeir  à fon  Roy,  la  Picardie  commença  de 
fccouer  l’Angloilê  tyrannie  , Aumale  fut  furprife  par  le  Seigneur  de 
Loncmcual,  & Trefpagny  parle  Sieur  de  Ramburcs , & d'autre  codé 
f«ub“cda™!‘  le  chalteau  Gaillard  le  rendit  à fa  Majefté  laquelle  fit  d'vn  e pierre  deur 
h« cnns»».  coups,  ayant  recouuert  Guillcm  de  Barbazan  détenu  prifonnicr des 
Anglois  en  iceluy  depuis  la  prife  de  Meleun,  ce  vaillant  Cheualier  ferait 
fidelementlc  Roy  Charles  (eptiefmc,&  mérita  parvn  priuilege  particu- 
lier d'ellre  enterre  àS.  Denis  en  France  en  la  Chapelle  du  Roy  Charles 
fcpticlme,oùfevoidfonepitaphe.ApresChalleau-Gaillard,  laforte- 
rclfc  deTorcy  fuiuitle  meime branle,  Compiegne.Senlis, Creil.Beau- 
ltPicjiJic  uais,!ePontSain£leMaxence,Choify,  Gournay  fur  Arondc,  Reray 
la  Neufuille  en  Hets  d'vn  colle',  & de  l’autre  Mognay,&  Chantely.luy 
* firent  obeilTance,  auec  les  Sieurs  de  Montmorcncy,&  de  Mouy,  lefquels 
prirent  la  Croix  Blanche. 

S.  Denis  Si  les  bourgades  d’alentour  du  collé  de  la  ville  furent  faifis 
fiemiscnrobeilTanccdu  Roy  lequel  à ce  coup  cfperoit  forcer  Paris,  & 
laPucelleyayant  donne  vnc  charge  fut  blecee  d’vn  coup  de  traiéi  àla 
porte  S.  Honoré,  mais  celle  grande  ville,  la  merueille  du  monde  ell 
imprenable  fi  ce  n’cll  par  elle  mefnie. 

Pendant  ces  conqueftes  du  Roy , le  Connellablc  de  France  faifoit 
fon  deuoir  enNormandie,  où  la  Hirc  gaigna  par  elcalade  la  ville  de 
Louuiers , comme  d’vn  autre  collé  la  ville  de  Meleun  le  rendit  aux  Fran- 
Koinunaierecon-  çois,  comme  auoit  faiét  Lagny  fur  Marne , & plufieurs  autres  places  lcf- 
SpmîiV. Clatk'  quelles  à l’enuyrecognoifToient  leur  Prince:  Caria  Pucellctenoitboni 

Com: 
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Compiegne  allant  par  tout  aux  enuirons  aduançant  les  affa  ires  du  Roy  M-  CCCCXLnl 
lorsrctiréàChinon&Poidiers.  Pour  la  tenir  en  bride  le  Bourguignon 
cntréenPicardieauecvnepuirtàncearmée.voltigeancaux  enuirons  de  ^ 
Compiegne,  fit  vne  embulcade,  dans  laquelle  la  Puccllc  ellant  tombée  gL'/o'aûp^X' 
fut  prife  la  vie  fauue.venduëaux  Anglois  fes  ennemis  capitaux  parlean  ÎÏ^VCmki»» 
de  Luxembourg,  icliurée  au  Comte  de  Sommerfct  qui  la  fitcondam-  «““'«“‘S- 

ner  comme  Sorcière  parPicrrcCauchon  lors  Euefque  de  Beauuais , îe 
autres  partifans  Anglois,  iebrufler  publiquement  au  vieux  marché  de 
Rouen , le  dernier  iour  de  May,  mil  quacre  cents  trente.  Et  coucainfi 
que  fa  vie  auoit  efté  miraculcufe,  fa  mort  le  fu  t de  mefme  : Car  fon  corps  Koau. 
c flanc  confommédufeujfoncccur  relia fain  & entier,  lequel  changéen 
vn  pigeon  blanc  fenuola  droid  au  ciel , ainft  que  l a remarqué  V alcria- 
nus  Dodcur  en  Théologie  à Paris,  au  Poème  qu'il  nous  a laifTé  de  celle 
fàinde  Pucelle, 

Pojircmo  ennui  t pictas  in  morte  puclbc , 

Jn  cinerem  cunftos  dum  fiamma  rejoluerat  art  us . 

Jlbefu  cor  habet  venus  ( mirabile  ihchi  ) 

N ec  fynceri  anim)  temerant  incendia  fedem , 
csilbaque  tune  vifd  ejl  'igni  frodire  columba 
Et  pet ere  sthtreos,  multis Jpedantibus , orbes. 

Les  procedures  faides  iniquement  contre  elle  par  les  Anglois  fu- 
rent rcueuës,  calTees  & adnullees  comme  pleines  d’abus  & d’iniullicc, 
par  fentence  donnée  aucccognoiflance  de  caufe,au  Palais  Archiepifco- 
pal  de  Rouen  lefeptiefmedcluillet,  mil  quatre  cents  cinquante  &fix, 
parlean  Archeuefque  de  Reims.  Guillaume  Euefque  de  Paris,  Richard 
Euefque  de  Confiance, & IcandeBrehal  lacobin  InquificeurdelaFoy, 
luges  deleguez  parle  PapcCalixtctroilïefmefuiuant  fa  Bulle  donnéeà 
Rome,  l’an  mil  quatre  cents  cinquante  & cinq  le  troifiefmedcsldesdc 
luin,  l’an  premier  de  fon  Pontificat. 

Depuis  celle  mort  les  Anglois  decheurent  de  toutes  leurs  efperan- 
ces , contrainds  de  leuer  honteufemenc  le  fiege  mis  par  eux  deuanc 
Compiegnc,aultanclcur  en aduinr-il  allants  aulîegedcGacmigny.  La 
ville  de  Chartres  fut  prife  levingtiefme  iour  d’Auril,  mil  quatre  cents 
trente&vn,  par  laHire,  Girard  de  Félins,  les  Seigneurs  de  Gaucourr, 
Blanchetd’Elloutcvillc,  Florent  de  Lers,  conduits  parleBaflard  d’Or- 
lcans,  qui  fut  Gouuerneur  de  ladide  ville,  de  laquelle  les  Anglois  & 1 

Bourgùignôsauoiét  faidlemagazindeleursviures.  En  contrefchange 
le  DucdeBcthforcfemit  en  deuoir  d’aflieger  Laghy  fur  Marne,  ou  il 
n’acquit  que  honte  & confufion,  ellant  contraint  de  leuerle  fiege  par 
le  Marefchal  de  BoulTac,  le  Ballard  d’Orléans,  le  Sieur  de  Gaucourr, 

Rodrigo  de  Villandrault  reparte  d’Efpagne  en  France  Si  Saindc  T reillc 
( frère  ailné  de  Pothon)  qui  mourut  au  rauitallcment  de  Lagny,  le  Sa<norifatUp<« 
iour  de  S.  Laurent  dixieûned’Aoull,  quatre  cents  trente  deux.  Au  mois  ^“oinTct"" 
de  Septembre  enfuiuât  le  Damoifeau  deCommercis  Cheualierdel'Or- 
dredu  Roy  femparadela  ville  de  Ligny  en  Barroisfur  lean  de  Luxem- 
bourg partifan  Anglois  Sc  Bourguignon.  Prife  qui  fut  fuiuie  de  celles 
dcS.  Valéry  en  Ponthieu  par  Louis  de  Vaucourc,4c  Regnaudde  Ver- 
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m.cgccxuu.  failles , 3c  de  Crefpy  en  V alois  la  nuid  de  l’Afcenfion  quatre  cents  tren- 
te & trois,  & au  mois  d’Aouft  quatre  cents  trente  & quatre,  celle  de 
Han  fur  Somme  parle  Conncftable,  leBaftard  d'Orléans,  & la  Hire. 

Suruint puis  apres  le fiege  de SaindCelerin,  à deux  lieues  d’Allençon 

par  Villcby  & Mathieu  Goth.did  autrement  Matagot,Angloislefquels 
y furent  dcffai£ls,Matagot  pris auec plufieurs  autres  côtrainds  parcelle 
cftredcd'efcamper,&:  prendre  ailleurs  retraide.La  ville  deRue  en  Picar- 
”■  diefutprilefurles  Angloisà  l’entree  du  mois  de  May.mil  quatre  cents 

" trentccinq, dont  lesAngloiseftonnez,  d’autant  quelle  tenoit  la  Picar- 

die en  bride,  Partaient  toutauflitoftloubslaconduitedu  Comte  d'A- 
rondel,  lequel  ayant  eunouuellespar  ceux  de  Gifors  & Gournay  que 
les  François  remparoient  Geibcroy , d'où  ils  pouuoknt  à leur  plaide 
courir  la  Normandie,  délibéra  d’cmpcftherleurouurage.  Il  eftoitaffi- 
fté  de  trois  à quatre  mil  hommes,  & les  François  quinze  cents  toutau 
plus,  entre  lefquels  efloien  t la  Htrc,  Régnault  de  Fontaines,  & autres 
braucs  Screfolus  Capitaines,  lefquelslans  marchander  fe  iederentfur 
les  Anglois,  en  mirent  la  plus  grande  part  àmort,  & le  refte  en  fuitte, 
exceptez  les  prifonniers,  entre  lefquels  fut  lcduft  Comte  d'Arondel& 
fîx  vingts  hommes  des  plus  apparents , les  François  n'ayants  perdu  feu- 
lement que  vingt  hommes. 

Lebonheurdes  François  fit  remettreleDucdeBourgongncaude- 
^ful'cAuiic-  uoirdcl’obciflànce,  renonçantà  l'amitié  des  Anglois, & les  vieilles  que- 
niiFtufoii,  relies  aflopics,  parle  traidé  faid  en  la  ville  d'Arras  le  vingt  &vniefme 

iour  de  Septembre  , mil  quatre  cents  trente  cinq  : Auquel  trai&é 
eftoient  pourle  Roy , Charles  Duc  de  Bourbon  & d’Auuergne , Artus 
Comte  de  Richcmont  Conncftable  de  France, Louis  de  Bourbon  Com- 
te de  Vcndofmc,  grand  Maiftrc d'hoftel, Regnauld  de  Chartres  Arche- 
uefque&  Duc  de  Reims  Chancelier  de  France, Chriftophe  de  Harcour, 
Gilbert  Sieur  de  la  Fayette  Marefchal  de  France, Maiftre  Adam  de  Cam- 
bray  premier  Preftdentdu  Parlement  de  Paris  lors  transféré  à Poidiers, 
Maiftre  lean  T udert  Doyen  de  Paris  Confeillcr  & Maiftre  des  Reque- 
11  es  de  l'hoftel  du  Roy , Guillaume  Chartier  & Elliennc  Moreau  Con- 
fcillersen  Parlement,  lean  Challignier  Sc  Robert  Marliere  Notaires  & 
Secrétaires  du  Roy,  Ambafladeurs  dudid  Seigneur,  deuant  lefquels al- 
p.iicrrua.  a' Ai-  lants  audid  traidé  marchoicnt  en  Ordonnance  grand  nombre  de  Rois 
d’armes,  Heraux,  & pourfuiuants.veflus  des  armes  des  Princes  là  cftans; 
entre  lefquels  eftoit  comme  Chef  Montioye  Roy  d’armes  du  noble 
Roy  de  France.  Le  PapeEugenelorsfeant, delà  part  de  faSaindeté.le 
Cardinal  de  faindc  Croix,  l’Archidiacre  de  Mets,  & plufieurs  D odeurs 
en  Théologie. 

Du  Concile  de  Balle  qui  fc  tenoit  pour  lors  le  Cardinal  de  Cypre 
.••a:  , auec  l’Euefque  d’Acre  en  Palcftine, &vnDodeur  nommé  Maiftre Ni- 
colas AmbafTadeur  du  Roy  de  Pologne. 

S’y  trouucrent  aufli  les  Ambafladeurs  des  Roys  & Princes  de  la 
Chreftienté , desRois  de  Nauarre , Caftille , Aragon , Portugal , Cypre, 
Dannematk.Norucgc, &Scicile,des  Ducsde  Milan  & de  Bretagne, 
le  Conncftable  de  Pologne,  l’Archcuefquc  d’Auch,  l’Euefque  d’Alby, 

d’Vzcz, 
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d’ Vzez  & d'Auxerre  François , les  Euefqucs  d'Albanie  & de  Vicence  Ita-  M ccccxutr. 
liens , l'Abbé  de  V czelay , & plufieurs  autres.  * 

Le  Duc  de  Bourgongne  y elloit  en  perfonne  aflîllcdes  Princesde 
fon  làng,  & grands  Seigneurs  de  fes  terres , auec  les  députez  des  bonnes 
villes  de  Flandres , Artois,  Holandc,Zelande&  autres. 

Delà  ville  de  Paris  fytrouuerent  l'Abbé  du  montSainétc  Cathe-  “ 
rinc  de  Roüen,  Mailtrc  Guillaume  le  Breton,  lcan  le  Moullardier, 

Thomas  de  Courcellcs  , Robert  Poiétcuin  , & autres  notables  bour- 
geois- 

Tous  Icfquels  iurerent  ledidt  traidlé  d'Arras  fur  vnc  Croix  d’or  mife 
deuant  le  S.  Sacrement  de  l’Autel  par  le  Cardinal  de  Sainéte  Croix.  Le 
Duc  dcBourgongne  ayant  commencé  de  ce  faire,  fuiuy  des  Ducs  de 
Bourbon  & de  Richemont  Conneltablr.  Ce  qu'eltant  faidl  les  deux 
Cardinaux  mirent  les  mains  fur  la  telle  dudidl  Duc  de  Bourgongne 
pour  l’abfoudre  du  ferment  qu’il  auoit  faidl  aux  Anglois,  lefquels  ne  fe 
voulurent  trouuer  à ce  traidlé,  & duquel  ayants  elle  aduertisdelapart 
dudidl  Duc  de  Bourgongne , par  Toifon  d’or  Ion  Roy  d’Armes,  Ion 
Herauld  Franche  Comté , &vn  autre  Hcraud,  ilsrenuoyerent  leldidls 
Hcrauxlànsrefponce. 

Apres  ce  traidlé  d’Arras  le  Marefchal  de  Raiz  affilié  de  Gaucher  de 
Bouffie,  du  Seigneur  de  Longueual,de  Charles  des  Mardis,  & autres 
Capitaines,  pour refueiller les  Anglois,  prirent  fur  eux  par  cfcaladela 
ville  de  Dieppe  fur  la  mer  le  Vendredy  de  deuant  la  Touflaindts  audidl 
an  quatre  cents  trentecinq,  & la  veille  de  Noël  enfuiuant  fut  prife  par  les 
François  la  ville  de  Fefcamp  ,celleprifefuiuic  de  la  reddition  de  Mon- 
flicrVilIiers,Harfleur,  le  Bec-crelpin,  Tancaruille,  Gomulfcullejcs 
Loges,  Vallemonr,  Grafuille,  Longueuille,  Neufuillc  Lambreuille, 

Charles  Maifntl , Aumarle , S.  Germain  fur  Cailly,  Fontaine  le  bourg, 

Préaux,  Blainuille,  & autres  places  qui  fe  rendoient  aux  vidloricux  Fran- 
çois à l’enuy  l’vne  de  l’autre,  le  melmefc  faifoiten  l'iflc  de  France,  & en 
Champagne  par  laprifedeNojcntle  Roy, ôcMontigny,  &du  Bois  de 
Vinccnnes  & de  S.  Denis  en  France; 

Ce  qui  facilita  la  reddition  de  la  ville  de  Paris  en  l’obeiflance  du  Pari  » recognoift 
Roy  Ion  Seigneur,  le  premier  vendredy  d’apres  Pafqucs  , mil  quatre  '/fSaiSnra'rM01 
cents  trente  & fix, entrans  dedans  icelle  le  ConnellabledeFrance,lcBa- 
ftardd’Orlcans,  &:  autres Seigncursaunom  defaMajcilé,  à laquelle  en 
mefmc  temps  fe  rendirent  les  villes  de  Laon  & Soiflons . 

Charles  à ces  bonnes  nouuelles  de  la  réduction  de  Paris,  mit  de  re- 
chef fur  pied  vne  puiflânte  armée,  auec  laquelle  luy  citant  en  perfbn* 
ne  il  aflaillit  MontereauFaultyonne,  laquelle  fut  conquife  paraflaulr, 

Î»our  le  commencement  de  l’annee  quatre  cents  trente  fept  ; Auquel  an 
emardy  douzicfmc  iourdeNouembreJc  Roy  fit  fon  entrée  à Paris,  en 
laquelle  il  n’eftoit  entré  depuis  l'an  quatre  cents  dix  huidt  que  l’lfle 
Adam  fen  clloit  emparé  pour  le  Duc  lcan  de  Bourgongne.  A ladietc 
entrée  fur  la  porte  S.  Denis  eftoit  l’clcu  de  France  fouilenu  par  trois  An- 
ges, & deflous  elloient  eferits  ces  quatre  rimes,  pmicnUmn  s 

Trcs-excelUnt  Roy  & Seigneur , 
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m.  ccccxliii.  La  Manant  de  voftre  Cité  . . 

"Vaut  refoiuent  en  leut  honneur  > ».  Ô« 

Et  en  tret -grande  humilité. 

Le  Roy  arriuéde  S.  Denis  à la  Chapelle,  les  Preuoft  des  Marchant, 
Efcheuins  & Bourgeois  de  Paris  en  grand  nombre , le  faluerent  en  route 
humilité,  luy  prclcnterent  lesClcts  delà  ville,  qu'il  bailla  en  garde  au 
Comte  de  RichemontConneftablc  de  France  , & fur  fa  Majefté  mirent 
vn  ciel  de  veloux  violet  femé  de  fleurs  deLis  d'or,  porté  par  lefdi&sEf- 
cheuins,  précédez  parles  Arbaleftriers  & Archers  delà  ville,  habillez  de 
cottes  d’armes  de  ronge  S:  bleu,  liureesde  ladiéte  ville. 

Apres  vinc  IcPreuoft  de  Paris  accompagné  de  fes  Sergents  à pied 
chacun  portant  le  chapperon  my-party  vert  & rouge.  Lefdifts  Sergents 
( jadisappellez  Seruientet)  l’uiuisdcs  Notaires, Procurcurs.Commiflajrcs, 
Aduocats,  Confeillers,  Lieutenant,  & gens  du  Roy  du  Chaftelet. 

Suiuoient apres  lesperfonnages  reprefentants  les  fept Pechez  mor- 
tels, 8c  des  fept  vertus, FoyEfpcrance,  Charité,  Iuftice, Prudence, Force, 

& Tempérance,  montez  à chcual,  habillez  félon  leur  propriété. 

Marchoient  apres  Meflîeurs  du  Parlement  & desRequeftes  velhis 
en  robbes  rouges. 

Dcuan  t le  Roy  marchoient  huift  cents  Archers  bien  couuerts  Sat- 
inez conduics  par  le  Comte  d’Angoulefmc  Prince  dufangdelaraaifon 
d’Orléans.  ! tr  • 

Sa  Majefté  marchoitlèulc  tout  armé  de  riches  armes  dorées  exce- 
pté leheaume,  au  lieu  duquel  il  auoit  vn  chapeau  poinéhi  de  caftor 
blanc,  doublé  develoux  incarnat,  le  cordon  de  riches  pierreries,  &fur 
lapoinftedu  chappeau  vne  houppe  de  fil  d’or.  Surfa  cuiraflc  il  portoit 
vne  riche  cotte  d'armes  de  veloux  incarnat  croilèe  d’or  & d’argent  per- 
les 5c pierreries , fon cheual  couuert  d’vne  large  houflede  veloux  bleu 
ccleftc,trainants  iufqucs  à terre  femee  plus  plain  que  vuidc  de  grandes 
fleurs  de  lis  d'or,  le  chaufraind acier, & deflusiceluy  vn  riche  penna-  ' 
chede  plumes  d’Auftruche. 

Deuantluy  toutioignantlàpcrfonne,  marchoit  Pothon  de  Sainûe 
, Sreille,  lequel  fur  vnbafton  peintd’azur  lemé  deflcursdelisd’or,  po- 

fédeflus  fa  cuifle  droifte  portoit  le  heaume  du  Roy  coronné  d’vne  ri- 
che coronne  fermée  d’vne  double  fleur  de  lis  d’or.  Le  cheual  dudift 
Pothon  ( mené  par  lean  d’Olon  Gentilhomme  marchant  â pied)  eftoit 
couuert  de  fin  blàchet,  chargé  d'orfauerie  femee  de  cerfs  volas.  Deuanç 
lequel  marchoitle  Roy  d’Armes  Mont-joye,  couuert  de  fa  cotte  de 
veloux  violet  à trois  fleurs  de  lis  d’or  brodees  de  grofles  perles. 

Apres  fa  Majefté  marchoit  Monfeigneur  le  Dauphin  Louis  dou- 
ziefmearmé  d'armes  pareilles  que  lediél  Roy  fon  pere, 

Marchoient  apres  les  Pages  de  la  Chambre  dudiû  R oy  & fon  fils  le 
Dauphin,  lcGdidfts  Pages  & leurs  cheuaux  couuerts  aux  liurees  de  leurs 
Maiftrcs,  femees  d’orfauerie. 

) DeuantPothonmarchoicnt!eConneftabledeFrancc,aelesCom- 
tes  de  Vendofme  & Tancaruille. 

Apres  le  Dauphin  marchoient  Monfeigneur  Charles  d’Anjoufon 

Oncle 
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Oncleàmain  droi<fte,aucc  les  Comtes  delaMarchc,  & dePerdiacàla  M'  ccccxuq* 
gauche. 

Et  tout  derrière  fuiuoitleBaftard  d'Orléans  armé  de  toutes  pièces, 
luy  & fon cheual  couuerts  d’orfauerie.&d’vne riche cliainc  d‘or(trainan- 
te  par  derrière  fur  le  dos  du  cheual)  faitfte  à grandes  fucilles  de  chclne, 
pelant  cinquante  marcs  : Ceftuy-cy  conduiloit  la  bataille  du  Roy, con- 
fiant dcmille  lances  armez  de  toutes  pièces,  fie  leurs  cheuaux  bardez. 

Derrière  luy  chcuauchoit  vn  Efcuyer  d'Efcuyric  , lequel  portoit  en  là 
main  vne  lance  vermeille , peinte  d'eftoillesdc  fin  or,  & au  bout  d’icelle 
vn  eftendart  de  foye  rouge  tout'lèmc  d’eftoilles  d'or , & au  mi  tan  l'ima- 
ge de  Monfeigneur  S.  Michel  l’Ange. 

Elle  eftoit  fuiuie  d’vn  nombre  infiny  de  Seigneurs,  Cheualiers  &; 
Gentilshommes  tous  couuerts  d’orfaucrie,  les  mieux  vertus  dcfquels 
apres  les  Princes,  cftoicntMcflîrelacques  de  Chabanes , & le  Seigneur 
de  Roftrenanr. 

Le  Roy  ayant  parte  la  porte  S.  Denis  vint  au  Ponceau,  où  d’vn  ar- 
tifice eftoit  vne  fontaine, ôcfuricellevn  pot,  couuert  d’vne  fleur  de  lis, 
laquelle  du  hault  de  fes  trois  fucilles  icéfoithipocras,  vin  & eau  en  abon- 
dance, dans  celle  fontaine  fe  promenoicntdeux  Dauphins.  Defloubs 
ceftefontaine,eftoitl'arcadepeur  pafler,  peinte  en  azur  lèmee  de  fleur 
de  lis , & dertus  vne  terrarte  l’image  de  S . Iean  Baptiftc , monftran t l'ts4- 
gnus  Dei,  entouré  d’vn  Choeur  de  Muficicns  habillez  en  forme  d’An- 
ges, chantants  en  toute  mélodie. 

Deuant  la  Trinité'  eftoit  vn  grand  théâtre,  fur  lequel  eftoient  re- 
prclentezlcsmyfteres  de  laPartion,  &Iudasfailàntla  pendeloque,  ces 
perfonnages  ncparloient,  ains  reprefentoient  cesmyftercs  par  geftes 
feulement. 

A la  fécondé  porte  S.  Denis , di&e  à prefent  la  porte  au  Peintre, 
eftoient  les  Images  des  SainéfsThomas,S.  Denis,  S.Maurice,  & S.  Louis 
Roy  de  France,  aumitan  dcfquels  eftoit  celle  de  Sainébe  Geneuicfuc 
Patronedes  Parifiens. 

Deuant  le  Sépulcre  eftoit  vn  autre  théâtre  où  furent  reprefentez  la 
refurreéhon  du  Sauueur  du  monde, & fon  apparition  à la  Magdelainc. 

A la  porte  de  Sainéfe  Catherine  derriereSainéte  Opportune  eftoit 
vn  autre  théâtre,  où  eftoit  le  SaindfElprit  defccndantfurles  Apoftres 
& Dilciples. 

Deuant  le  Chaftelet  eftoit  vn  grand  rocher  & terrarte  couuert  d’vn 
bofeage  S;  partis  agréable  où  eftoient  les  Paftoureaux  auecques  leurs 
brebis,  receuantslesnouuellesdc  l’Ange  de  la  Natiuitéde  noftre  Ré- 
dempteur, GlorUinexcclJts  Deo\  Et  dertoubs  l’arcade  dudief  rocher  eftoit 
vnliftdeluftice,  oùeftoient  trois  perfonnages  reprefentans  la  loy  de 
Grâce,  l’EIcrite,  & celle  de  Nature.  Et  contre  les  boucheries  eftoient 
reprefentez  Paradis,  Purgatoire,  & Enfer,  & au  milieu  l’Archange 
Sainét  M ichel  pefant  dedans  vne  balance , les  Ames  des  trefpartez. 

A l’entrée  du  grand  Pont  de  Paris  eftoit  reprefcntéleBapcefmede 
nollreSeigneurparS.  Iean  Baptiftc,  & faindte  Marguerite,  lortant  du 
ventre  du  Dragon. 
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Sa  Majefté  arriuée  au  paruis  de  l'Eglife  de  Paris,  y fut  reccuë  par  l'V- 
niucrfitc,  le  Rcdeur  d'icclle  ayant  faid  vne  courte  harangue;  y citaient 
rcfenslcs  Archeuefqucsde  Sens  &dcToloze,  les  Euelques  dcParis, 
de  Clermont, $c  de  Maguclonne  lez  Montpclier,  & les  Abbez  de  fainâe 
Geneuicfue,  S.Gcrmain  des  Prez,  S.  Vidor,  S.  Denis,  & S.  Mor.  Le  Roy 
fùlefcrment  accouftumé  entre  les  mains  de  l'Euefque  de  Paris,  Ccce 
faid  entra  dedans  l'Eglife,  dans  la  ne!  de  laquelle  cftoient  trois  arcades 
couuertcs  de  cierges  ardents  ; ce  qui  rendit  l’Eglife  claire  comme  en 
plein  iour:  Ces  prières  faides,  &c\cTe  Deum  chante,  il  alla  foupper  & 
coucher  au  Palais  en  la  maniéré  accouftumee . 

Le  lendemain  mercredy  trciziefmc N'ouembre  , leRoyallantouyr 
«aciRoy*”"1'  laMcITe  àlafaindeChappelle,  y monllra  au  peuple  de  Paris  la  vraye 
S''*  Croix,  & le  fer  de  la  Lance  dont  noftre  Sauueur  lclus  Chrift  fut  frappé 
ni PuiinHc r en  ^ ar^re  Croix , &:  apres  difncr  le  Roy  alla  loger  à l’hortel  neuf, 
JrmaindcMi'tti-  près  la  Ballille,  c'eftauiourd'huyl'Arcenal,  &Monheur  le  Dauphin  en 
celuy  des  T ournelles,  les  Princes  & Seigneurs  es  quartiers  de  la  ville.  La 
mémoire  de  ceflc  redudion  eft  tous  lesanseelebree  lepremicr  Ven- 
dredy  d’apres  Pafques,  la  Cour  le  leuant  àneuf  heures  pourallcri  no- 
ftre Dame  ouyr  MelTe,  à laquelle  letrouuent  les  Chambres  des  Com- 
ptes, Generaux  des  Aydes,  & Officiers  delà  ville. 

Ceftecouftunie  obferucc  parnosRois,  demonftrer  au  peuple  la 
vraye  Croix  à leur  entrée  eft  fort  ancienne, & tirée  fur  celle  qu’ils  auoient 
delcrcndrctouslesanslevendredySaindà  Iadidc  fainde Chappelle, 
pour  y montrer  ladide  vraye  Croix,  par  honneur  & reuerence  qu’ils 
portoient  àceHicroglyfique  de  noftre  falut.  Depuis  que  le  bon  Roy 
fàind  Louis  eut  rccouuert  la  vraye  Croix,  & icelle  mife  en  la  Chappelle 
i«vcraicjy r.mct.  defonPalais,  luy  & fes  (ucccflèurs  l’alloient  adorer  tous  les  ansledid 
iour  du  vendredy  Saind , &puisapresIamonftroicnt  au  peuple  dePa- 
<e.^tu  trauers  d’vnc  grille  de  fer,  d'vne  chappelle  regardant  fur  la  Cour 
rduPala*,  horsdu  chœur  du  colle  Méridional, commeon  lavoid  le  iour 
*dcs  Rameaux  que  l’Eglife  de  Paris  paffe  en  proçeflion  dedans  ladide 
Cour,  Aeffec  fur  vne  table  couuertc  d’vne  nappe  blanche,  Scdeux  cier- 
ges alVamcz  au  code'. 

Cccy  fapprend  des  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlement foubs  I’annee 
mil  quatre  cents  vingt  & trois,  danslefquelsy  avn  Arreft  par  lequel  le 
Duc  de  Bethfort  foy  difant  Regentdc  France,  pour  le  prétendu  Roy 
d’Angleterre  Henry  (ixiclme  Ion  nepucu,  fie  en  fonabfcncc,  alepou- 
uoir  de  monftrerla  vrayp.  Croix , & font  tels  les  termes  dudid  Arreft, 
Le  "Duc  de  Bethfort fsu'tl'âlfcnce  du  Royfonntpucu , Gr  reprefntantja  ptr- 
fonne  , mon/lrera  le  V endredyaoré  la  iraye  Croix  au  peuple,  comme  ontac- 
coujiumc  de faire  les  Rois  de  France  ledifl  tour. 

Le  grand  Clouis  noftre  premier  Roy  Chrefticn,  n’acquit  point  tant 
d’honneur  & de  gloire  par  le  dcnombrcmenc  de  fes  nobles  ayeulx, 
&fcsgIorieufesconqueftes,  remarquées  parles  hiftoriens  eftrangers, 
qu’il  hftlors  qu’abandonnant  le  culte  des  Idoles,  il  cmbraftàle  Chri- 
lîianifme  adorant  le  ligne  de  lï'Croix. 

Quum  front  cm  CRVCE,  memlra fonte  purgans 

Primus 
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Primus  de  numéro  patrum  fuorum  t 
Scier  u facrilens  renuntiauit: 

Hoc  primum efl  decui , hocfuperio'virtus, 

Sfe  procéder  e , quoi  honore  iungos. 

Ce  dit  Sidonius  Apollinaris. 

A fon  imitation  les  Roys  fes  fuccefTeursonteücefigncprecicux  en  PieiiadminWe 
tclhonneur&reucrcncequ'ilscnoncgraué  leurs  cachets,  leursfigna-  " 

turcs &monogramcs,  mettants  leur  nom  à l’cntour  de  la  Croix.  Àinfi 
void  on  aux  vieilles  chartres  la  fignacure  & le  chiftre  de  Louis  le  Debon» 
nairepremier  du  nom  Empereur  & Roy  de  France. 

Signature  dcLouia 
k Dcbonoaite, 


Luiouicus  faitte  en  ceftc  façon  , ainfi  fe  faifoient  les  autres  noms, 

Carolus,  Lot  bonus , Philippin  St  autres;  Car  nos  Rois  anciennement  fi- 
gnoient  en  Latin , leurs  chartres  & patences  citants  en  mefmc  langue, 
nefeftansferuis  de  la  leur  es  inftruments  publics  qu  allez  tard.  Ce  qui 
feruira  pour  entédre  la  lignification  de  ces  mots  appofez  en  toutes  leurf. 
dictes  chartes  > Et  vt  hoc  firmo  & inconuuljdptrmaneant  .memoriale  ijlud 
fieri , m nommisfui  carodere , & figiUofignari , & profente  propria  manufua 
CRVCE  S A N CT  À corrobouriprocepit,  &c.  Suiuoienc  apres  les  fi~ 
gnaturcs  des  Archeuefques , Eucfques,  Abbez,  Princes,  Seigneurs  & 

Officiers  de  la  Coronne,  félon  qu'ils  y eftoienc  prefents,  leurs  fignatures 
pareillement  en  chiffre,  mais  fans  Croix,  marquées  parle  Référendaire 
par  la  lettre  S qui  fignifioit  Signum , & aucc  le  ultrc  de  leur  charge , St- 
inum  Henrici  ConfiobuUrij , Cubicularij , Dopiferi , & ainfi  des  autres. 

* Leur  monnoye  mefmcs  eftoic  marquée  à la  croix  pateee  d vn  rc- 
uers&  de  l’autre  de  leur  chiffre  ou  monogrâme  faift  en  formcjd'annclecs 
à la  croix  efleuec  deffus,  Ainfi  on  void  des  fols  d'argent  du  bon  Roy 
S Louis  neufuiefime  du  nom,  ayant  d'vn  collé  ladite  croix  pattcc,  & 
pour  légende  en  vieilles  lettres  qu'on  appelleGothiqucs.ZWoii/r* Rex,  ^ 
te  de  l’autre  fon  monogramme  faidl  de  celte  façon , mcfmeformc; 


-k 


Et  falegende,  eiuisPorifiusen  mefmes  lettres,  tefmoignage  de  l'amour 
qu'il  portoit  à fa  bonne  ville  de  Paris.  La  bordure  de  ces  pièces  hors  la 
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Clouis  acquit  plat 
de  gloire  cinbulût 
lcCfuillianifme, 
que  pat  Ica  cùquc- 
lie». 


M CCCCXLIII. 

. «■ 


Croix  d'or  portée 
deuant  Ici  Rots  de 
Triocc, 


le  mcTme  prattic- 
qucpar  le  Piefte 
Icâo. 


Siégé  de  Fontoife 
long  Aciafciicur, 
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légende  eftcomprife  en  treize  annelcts,  remplis  d aultant  de  fleurs  de 
lis. 

Et  comme  elle  cfloitgrauee  en  leur  monnoic,  auflieftoitellc  dé- 
peinte efleuee  droitemenr  en  leurs  cftcndarts&  bannières  de  guerre. 
Oultreccilsfaifoientdeuant  eux  porter  vnc  Croix  d or  efleuee  comme 
celles  de  nos  Paroirtcs,ainfi  que  font  les  Légats  & A rcheuefques:  Ce  qui 
Rapprend  de  Teganl'vndcnosanciens  Annaliftes  quandif  parle  delà 
depofition  de  Louis  le  Débonnaire , & de  fon  fils  Charles  le  Chauue, 
par  les  fationsd’vnc  ligue  enragee  femblableà  celle  du  Bourguignon 
faite  contre  le  Roy  Charles  fcpticfme,  fubiet  de  ce  difeours.  Le  Chau- 
uc  feftant  misen  campagne &pafle  la  Seine  ou  elle  fe  delgorgcdansla 
mer,  les  rebelles  vaflauxqui  gardoitnrles  partages  de  ladite  riuiere, 
recognoifiants le  Royàla croix  portée deuant  luy,  fur  laquelle  ilsluy 
auoicntiuré&  preftéle  ferment  de  fidélité , abandonnèrent  les  bords 
de  la  riuiere,  & la  lairtant  libre  au  Roy, il  vint  à S.  Denis  en  France  en 
rendre  grâces  à Dieu. 

Ainfi  l'Empereur  des  Æthiopicns  ( dits  autrement  Abyllins  cn- 
dotrinez  parl’Aportrc  faint  Philippes)  vulgairement appcllé,yoann« 
preciofus  ; & lcPrcrtc-lean  porte  en  quelque  part  que  ce  foit  vne  Croix 
d'orcnlamain.  Les  Princes  & Seigneurs  de  fa  Cour,  Sctoutlc  commun 
peuple  à l'exemple  de  leur  Roy  ( qu'ils  appellent  Dauid  ) en  porte  vne 
pendue  au  col:  Comme  l'aremarqucDamianus  àGoes  Chcualier Por- 
tugais au  traité  qu’il  afaitj  De  monbus  yftbiopum.  Aufli  cft-ccvn  des 
articles  de  lcurcroyanceceftuy-cy , Credo Janüum  lignum  CRPCIS, 
le  fl u m apritudinis  Dominé  nojlri  leju  Chnjh  filij  Del  t j]e , qui  Cbrijlus  falus 
nojha  ejt , propter  qutm  Jaluijumus.  ludais  qutdtm  Jcandalum , G en  U bus  au- 
ttm  jlultitia.  Nos  lero  pradican.us  , (sr  tredimus  fortitudimm  CR.V CJS 
Domini  nojln  Icju  Cbrijli  : Et  ceft  Empereur  marchant  en  campagnefait 
porrerdeuant  luy  vnegrande  Croix  d'or  aucc  lcCrucifix  fur  icelle;  & 
pour  la  Bannière  il  porte  vn  Goufanon  de  foie  rouge,  & furiccluy  vn 
Crucifix  d’or  en  broderie, & aux  coftezd’iceluy  deux  foüetsd'argent.Le 
mefme  cfl  graué  en  fon  fceau. 

Paris  l'e liant  rendu  en  l'obeiflancc  du  Roy,  la  plus  part  des  villes  de 
France fuiuirent  mefme  branle,  qui  de  gré,  qui  de  force.  Montargis& 
Dreux  fc  rendirent  les  premières,  les  Gouuerncurs  ayants  pris  de  l’ar- 
gent: Les  Anglois  furent  contraints  de  leuer  leurficgc  deuant  Har- 
fleur,  & en  fuitte  Meaux  enlcuee  fur  eux  auec  la  ville  & chailcau  dcSain- 
tc  Suzanne  ( gouuernez  par  Matthieu  Goth  vaillant  Capitaine  An- 
glois) & Creil  lur  O ife.  . . 

Pontoife  eftoitvne  fafeheufe  clpine  au  pied  dcsParifiens , furlef- 
qucls  les  Anglois  necertoient  ioùr&  nuit  défaire  courfcs  &furprifes. 
Le  Roy  apres  la  prife  de  Creil  citant  venu  palier  la  ferte  de  Pcnrccoftcà 
S.  Denis  en  France,  lemardy  dernicrc  ftile d'icelle  de  l'an  mil  quatre 
cents  quarante  & deux,  commencement  de  ladite  année,  vintartieger 
celle  ville  de  Pontoife  fortifiée  defept  à huit  cents  Anglois:  Auec  le 
Roy  clloientMonficur  le  Dauphin  Louis  vnziefine,  Charles  d’Anjou, 
les  Comtes  de  la  Marche,  d’Eu,  & de  Richemont  Conneftable  de  Fran- 
ce 
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ce,  les  Seigneurs  de  Coitiny  Adniiral.deTancaruilIe,  deCulIanr,  loa-  m.  ccccxuh. 
chim  Renaulc,  Pothon  de  Xaintraillcs,  & autres iulques  à fepctnille 
combattants:  Le  logement  du  Roy  eftoit  à Maubuiflon,  le  Pont,  fie 
l'Auniofncayans  elle  gagnez  fur  IcsAngloisducoltédc  Paris, 3c  decc- 
luy  de  Normandie  l'AbbaieS.  Martin  fortifiée  par  l'Admiral  de  France, 

Philippe*  dt  Cullanc  Marefchal,Mouy  de  Beauuoifin,loachin  Rouault, 
fie  autres  Capitaines  qui  la  gardercnc  vaillamment:  Tallcboc  auec  qua- 
tre mille  Anglois  de  IccoursrafFraichitlcs  aftiegez  à labarbe  des  Fran- 
çois, fie  de  làfc  retira  a Mante  : Trois  (èpmaines  apres  le  Duc  d'Yorch 
venant  de  Picardie ralfraichit  la  ville  derechef,  fie  d’hommes  fiedevi- 
ures,fiefc  retira  en  Normandie.Troisfepmaincs  apres  lcmefmcTalle- 
bot  auec  trois  mille  combattans  fe  prefenta  de  rechef  pour  rauitailler 
Pontoife;  De  forte  que  le  Roy  fafché  de  la  longueur  de  ce  fiege,  rclolut 
deprendre  ccfte  ville  d’alfault,  lequel  il  fit  Jiurcr  le  vingt  fixtelmc  iour 
d’O&obre;  fit  ledidaftault  en  trois  diuers  endroits  : lleiloiten  perfon- 
nc  deuant  la  tour  du  Friche  fur  le  bord  de  la  riuiere  d’Oife  du  code  de 
M eulanc , ayant  près  de  luy  les  Comtes  de  la  Marche  5c  de  T ancaruille, 

Cullant  Marefchal  de  France,  l’vn  des  enfans  d'Albret,  i'aifné  de  la 
Tourd'Auucrgne,  Mouy  de  Beauuoifin  .auec  plufieurs Seigneurs, Ba- 
rons, Cheualiers,  Efcuyers , fie  Nobles  auec  mille  archers  fie  arbaleftriers, 
fie  fîx  cents  lances.  Audroi&denoftre  Dame  de  Pontoife  eftoit  Mon- 
fîeur  le  Dauphin  fie  Charles  d'Anjou,  l'Admiral  de  France,  le  Grand  „ncR<,ycnpc[. 
Maiftrc  des  arbaleftriers  auec  bon  nombre  de  Noblefle , d'archers  6c  de 
gendarmes.  Pour  aftaillir  le  boulcuarc  du  pont  fut  ordonne' de  Loheac 
Marefchal  de  France  affilié  des  Seigneurs  de  Thouars.du  Vidamedc 
Chartres,  de  la  Sure,  de  Monteian  fie  d’aultres  auecques  cinq  cents 
lances , leurs  archers  6c  arbaleftriers.  Sur  le  chemin  de  Gifors  pour 
empcfcherle  fecours  des  Anglois  durant  l’aftâulr  eftoientà  chcual  la 
. Hire, Sallezard, ceux  de  l'Iftc-Adamfic  autres  Scigncursau  nombrede 
trois  cents  lances  auec  leurs  gens  de  traicl,  afin  par  vn  mefmc  moyen 
de  garder  les  Anglois  fortants  la  ville  d’efehapper.  L’afTaulrduradeuz 
heures  fie  demie,  6c  la  ville  fut  gaignee  premièrement  par  le  quartier  du 
Roy  , fie  les  deux  autres  apres. 

Le  Roy  apres  la  prife  de  ceftc  ville  alla  par  les  rués  d’icelle  monté  , 


-m 


fur  vn  petit  chcual , près  de  luy  Moniteur  le  Dauphin  allants  parles  Egli- 

efcherla  violence  du  fol— 


fespourfauuerl’honneurdes  Dames,  ficempeli 
dat  victorieux.  Le  lendemain  il  fit fçauoir  ceux  qui  eftoient  montez  les 
premiers  dedans  la  dicte  villc,aufquc!s  quand  il  fut  informé  delà  vérité, 
il fift donner grandsdonsd’orficd’argentficrentcsàleurs  viesentre  les 
quatre  portes  de  Paris.Et  les  ennoblir, fie  leur  donna  armes, afinque  tou- 
hoursenfut  mémoire.  Voylà  ce  que  rapporte  Maiftre  Alain  Chartier 
leplus  cloquent  hiftoriographedes  François,  qui  viuoit  de  ce  temps-là, 
lequel  ne  rapporte  ny  les  noms,  ny  les  armes  de  ceux  qu'il  didauoir  efté 
ennoblis  pour  leur  vaillance.  Enguerrande  Monftreletqui  deduiétee 
fiege  plus  particulièrement , ne  parle  que  d’vne  feule  perlonnc,  difânr. 
Qu'au  regard  de  ccluy  qui  monta  premier  fur  la  tour  du  Frifche,  ilfuc 
moult  au&orifédc  tous  les  Seigneurs  pour  fa  grande  vaillance.  Sileen- 
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noblit  le  Roy  & Tes  fuccdfeurs  ,&  auec-  ce  luy  donna  aucuns  riches  dons 
pourfoy  entretenir  luy  & Ion  cllat  : Voylà  ccqu'en  difent  ces  deux  an- 
ciens Annaliftcs. 

Aufqucls  no, us  pouuonsadioufterlcs  particularitcz  qu’ils  ont  igno- 
re, pourconfacreralamembirelesnomsdcces  généreux  combattans, 
comme  nousauonsfaiâ  cy-deuanc  celuy  des  Gentiens,  ancienne  fa- 
mille de  Paris , à laquelle  mon  grand  Bifaieul  fut  ioin£l  par  alliance. 
Enguerran  nefaidl  mention  à ce  liege  de  Pontoife  que  d’vn  feul  qui 
gaigna  le  premier  la  tour  quarrec  du  Friche  (laquelle  dtauiourd’huy 
abbatuc  , y ayant  eu  vnbaftion  lcué  deffus  durant  les  guerres  mal- 
heureufes  de  laligue  dernière.)  Alain  Chartierlcsmet  au  nombre  plu- 
rier  donnant  à deuincr  combien  ils  eftoient,  Envoicy  le  nombre  cer- 
tain. lean  Becquct  Archicr  natif  de  Roiien,  Sc  vn  Sergent  d’Armes 
natifde  BrienomméEftienne  Guillier.  Bccquet  monta  le  premier,  (ui- 
uy  de  Guillier,&  ces  deux  monftrerent  le  chemin  aux  autres.  C’dlpour- 
quoy  le  Roy  les  ennoblit  &c  eux  leur  pofterité,leurdonânc  armes  pour 
cftre  recognusà  la  pofterité,  à fçauoirà  lean  Becquct  1 elcu  d’azur  à trois 
tours  quarrees  d’or,  &audiétEftienne  Guillier  d’or  à trois  tours  quar- 
rcesd’or,  lesvncs  &les  autres  bretellees,  c’eftàdire,  crenellees,  rom- 
pues&  entreouuertes  pat  hault , lieu  franchy  par  ces  deux  champions  en 
forme  de  brefehe.  Failant  expédier  leurs  lettres  de  nobleflèila  Chan- 
cellerie &:  Chambre  des  Comptes  à Paris,  fans  payer  aucune  finance, 
outre  plufieurs  terres  & Seigneuries  quele  Roy  Charles  lèpricfme  leur 
donna , ainfi  qu’il  appert  par  les  chartres  de  don , defquelles  nous  ations 
penféquela  ledhire  rien  fera  inutile  pour  defcouunr  l’Eilat  des  affai- 
res de  France  en  ce  temps-la , En  voicy  la  teneur. 


K A RO  LVS  Dei  gratin  Francorum  Rex  : Nctum  facimus  vniuerfis 
prafenttbus  &futuru.  Quoi  cumdiuttjjimè  perfonalitcr  ohjedijjcmtu  op- 
pidum , vtllamfortem , çÿ-  locum  noflrum  Tonttfara  per  antiques  hojle s noftros 
occupation,  in ipsâ  obfidione nojh 4 nobtfeum  adflarent  chanffmus  dile- 

fltffimus  primogtnitus  no  fier  LfrDOfrlÇhrS  D A LP  H l A/  V S 
ZJ1ENNENS1S,  (f)  plures  ali)  de  fanguine  générique  noflro , un*  cum 
pulchra  Cr  coptofa,  Procerum  ^obtltum,  & Jlrenuorum  vtrorum  commua: 
XJ  B l vtro  confpicertmu)  ipforum  hofliumnoflrorum  munit ionem  excrefcere  $ 
multiplicari  ,vt  eos  commua  oppugnaremus , exeratum  noflrum 'vitra  fluutum 
oAra  in  loca  tnfefiiora  ac  etiam  potentiora  no  fl  ru  hofitbua  traduximusac  propi  us 
admouimus,  luxtâque  mur  os  fijltrefecimus  $ fiatutmus.Jn  quaqutdem  obfidio- 
ne  nofbra  innumer*  flrenuitates  pergentesnojlras  tn  ipjos  ho  fies  probtffimèfue- 
runt  expleta.  Tandem  pofl  varies  tmpetus  nggreffiones  hofltum  noflrorum, 

huiufmodt  decreutmus  fie  objejjos  silos  lioslcsnoflros  tn  ipfo  Oppido  & villa  no- 
flra  Pontifara  opportuntus  muadere  (sr  ipfum  locum  noflrum  infiltre.  Etdum 
nos  ad  huiufinodi  expugnationem  acctnxijjemus  (y  tuba  cecinijjent  infultum,die 
videlicet  décima  nona  huius  mtnfis  tfrea  mertdicm , per  nos  (Çr  nofiras gentes  in 

Îuatuor  partes  ipfius  oppidi  nofin  Pontifiant  datus  efi  infultus,  qui fereper  duos 
oral  durautt : verùmin  expugnationeturris  vulgarités  dtfladu  Friche , tn  qua 
pcrfionalitereramus,primusaJcendit  çr  mfilijt  dtleflus  nofler  J O A N N ES 
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3 EC Qjf  ET  A r citent  ns  oriundus de  Rothomago  in  ipfam  turrim, quetn pro - MCCCCXL,lt’ 
ximè  (y  immédiate  fequutus  (fl  dileélusnofler  ST  EP  H A N VS  (J  y I L-  premier  fur  la  tour 
LIER,  vir.armorum  oriundus  de  Brin,  qui  duo  pnmiin  Anghcos  qui  ipfam 
turrim  obferuabant , ey  contra  nos , urgentes  no  lirai  validius  refiSlebant , vi-  2““" 
riliter  trruerunt,  eôfque  tcmpeSliuè  occiderunt ,1/nde primo  /ingheide  ilia  mu-,  pUucfom*. 
nitioneincanfuflonem  vtrji  funt.  T tr  quamqutdem  turrim  nos  cum gentilus  no-  E(i,e„„c  cuille» 
Sir u qui  tune  nobtfeum  adorant , priujquam  ab  al  ns genttbus  noslru  per  alium 
locum  inlraretur , confcendtmus  c ’yadiuimus  hoc  Oppidum  ftj  locum  noflrum  fourni*. 

P ont  i far  a vbi  virjlius  exlit  it  debelUtum  $6)  dimtratum , 'Nam  qui  in  maximo 
numéro  intm  cxiflcbant  hoSles,  omnes  vtéh  (S) proSlraticoneidcrunt , auttruci- 
dati,aut  captiabfque  vlhus euafione , quxvenertt  adnoflram  notiuam,  (y fie  •■■■■■■ 

afpirante gratia  Ùiuma  qua  profpcns aflibusnoftrjs prxftantius aJjiSlit,  intru- 
Jorum  in  hoc  oppido  noslro  illorum  bosliumnoSlrorum  expugnalionem  ey  vi- 
cloriam , nec  non  huius  oppidi  (y  làci  noflri  récupérât ionem gloriole  con/equuti 
jumus.  H I NCeft  quodnoi  estpientesad  Dcigloriam,$  hutuflnodi gratia  Di - 
uinrevberioris  infiufionit  exaltationem , hanc  vufloriam perpétua  .memoiia  cele- 
brari  (f)  dilatant  (y  prafertim  fleut  decet  (ytenemur  fupranommatorum  Ar  ■ 
çitcnentis ,(jf)viriarmorum  tantum  (f)  tamanimofam  probitatem  flrenuita- 
tem  quamvidtmus , congruts  erigiprxconns  , eijque  condignè  recbgnofiere,  ac  1 JJ 

maioributeoshonortbusattoüere,J  P SO  S JüANNEM  B ECèfif  ET  ' »l 

<g)  ST  EP  H AN  y M G PI  L LIER,  gy  eorum  qucmhbet  gyipj forum  K.,r„>r-: 

vtriufque prolem  (y  paSlcritatem  natam  ey  nafcititram  in  légitima  matrimonio 
vtriufque  fexics,denoflra fpecialt  gracia  RegUque poteftatis  gfi  audloritatisple-  »«IU*. 
nitudine,  nobilitamus  ,nobilefique  facimus  (y  creamus perprafenter.Jpfosalio - 
rum  Nobdium  Regni  noflrt  ex  nobili  flirpe  C?  flipiteprocreatorum  confortio 
(f)  numéro  aggregantes.  ‘Dolentes  eis  exprtflè  concedentes  vtipfi,  & eorum 
vterque,  ac  ipforum  proies  (y  po fl  en  tas  mafcultna  gffamiqtna  nata  (y  nafeitu  • 
ra  légitima  inaclibus  iudtciartis  (yfacularjbus  ac  cateris  qutbu/cufnque  ab  om- 
nibus ,gy  nomme  gyre,  pro  Nobilibus  liabeantur  ^/,  reputentur,  ac  etiam  om- 
nibus (y  flnguhs  priutlegiis,  libertatibusjrarogatiutsybonoribui,  prxemwen;  iu, 

(y  ahis  iurtbus  qusbus  Nobiles  dich  Regni  noflri  exnpbtli  genere  procréât  i vti 
conjucuerunt , (y  vtentur,gaudeant  ac  libéré  gypamficè  perfungantur , tefi  ex 
v troque  parente  à fua  natiuitatts  prim  ordio  ’N obilts ejjent produfh , Quodque 
tpft,  dsclaque proies  fua  mafeulina  légitima  quandocumque  (y  à quouis  malue- 
rtnt  milite  valeant  militix  cingulo  décor  an.  Quod  etiam  ipfl  (y  eorum  vter- 
que acip forum  ditla  proies  (y  pofleritas  mafcultna  iyfaminma  légitima , Feo- 
da,  Rétro  -feuda  (y  res  nobiles  quafeumque  à Nobiltbus  (y  al  iis  quibuflsbet  per- 
Jouis  acqumre , (y  acquifita  ac  etiam  acquirenda  tenere  (y  pojflderc  perpetuo 
pojflnt , abfquc  coaflionc  vllanuncvel  in  fulurum  vendendi , aut  extra  manus 
fuaSponendi,fiuealiqualemflnanciamnobis , aut ojflcianis Jhte  fuccefforibus no- 
flrisper  eos,vel  eorum  alterum  pro  ipfisrebusNobilibus,necaliàsprohuiuJmo- 
di  *N obilitattonc quoufmodo  praflandi  Jeu  foluendi.  Quam  quidem  financiam 
pramifjorum  confideratione  ipfts  et,  eorum  cuihbet  remittimus , quittamus  (y 
donamui  per  prafentes.  ‘7  RÆT  ERE  A decens  (y  opporrunum  arbitrantes  cbltj“ 
yt  pro  tante fua  vtrilitatts  infigniic  citegregium  munus  adijciamus,  <tA  RM  A iichn  B*cqUct 
conferimus.qux  nofmct  deflgnauimus  gyblafonauimus,videhcet  ipfiloanm  Bec-  c““f,lTc\'un. 
quel  de  Campa  cAfurij  ad  tresTurresaurj  fraflat  hoc  modo  [les  deux  Efcujfons 
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m.  ccccxun  de  ces  Armes  font  enlummegfur  le/diâs  Chartres  aumitan  det Sfcriture,com- 
à EiUcfiue  Guiiiiet  meentoules  les  lettres  dcDoblefle  vérifiées  eu  laChambredes  (omptes:)  Suffi 
-S  tephano  Guillier  de  Campa  J un  ad  très  Turres  ttAgurij  fraclas  hoc  modo. 
Quxquidem  eArma  tn prxmijjorum memoriam , (y  dtâafua probttatisfamam 
xolumus per  eos  (y  diclam  eorum prolem  (y pofleritatem  0 ibilibet perpetuo por- 
tail. jNSySEK,  vtnojlra  hherahtatss  munificent  i et  largttione  fatius 

leur  recomptait  adauoeaniitr , eorum  cuilibet  donauimus  (y  donamus  per  huiujmodt  lit  h.  ras 
rneuw  thecan' ' * Centitm  hbras  Potifienfes  annuj  (y  perpetuj  redditus  per  eos , (y  eorum  hare- 
ccnt Hum  Parie,  des . W euufam  habituros , habendas  (fi) pcrctpiendas  quas  eis  ajjignauimus , xi- 
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n X * e qiufeai  ch  lie  et  châo  I oannr  Becquet  quadrant  ma  hbras  fuper  domtbus , h*rtdnavuy  Ü) 
uies  tournois,  pojfejfionibut  loannis  de  yignefituatts  in  diéia  villa  noflra  l'ontifar*  ffj  nus 
territorto  (y  confinio  : Quadraginta  hbras  fuper  h tr éditants  t /Ida  de  Colom- 
îoT.’ûf.aD^Tu  mien  fituatss  m villts  (y  finagmPontifara,  fanât  Dionyfij  Belli-montis , 
AdlTkc’alme'i-  JnM*  ^da  : c ’yviginti  hbras  Pan/îenfes  fuper  hareditagiù  (fuilloti  Clamant 
tes,  fituatis  invilhs  (y  teintoriu  Pontifara , (fil  de  Cormehis:  St  dsâo  Slephano 

Guillier  homini  armorum  fuper  bonis  t y horeditagiis  defunâi  Magijlri  Nico- 
laj  de  V émlcreffe  quatuor  viginti  libras  i fuper  bonis  (y  horeditagiis  Nicolaj 
futic  héritages  ^affe,  loanntt  Certain , (y  I oannis  Stergurn  Anghci  viginti  hbras  Parifienjes 
fiules'luit tût» ° ^ nobts  forfaâis,  confifcatis , (fj  obuentis  per  rebellionem  (y  inobedientiam  Jupra 
dcsAogiois.  nominatarum  perfonarum.  Qu*  bonafupra  de  fignola  volumus  (y  tenore  pra- 
fentium  erdinamus  ad foluttontm  diâorum  reddituum  perpetuo  rémunéré  obh- 
gata,  nonobjlannbus  ordinationibus  faâis  aut  inpoflerum  faciendis  fuper  alie- 
natione nojbri  Doutant)  quocumque  modo  feu  quacumque  occafione.  Qff  O- 
Cl  RCA  dileâu  (yfidehbus  gentibus  noflris  Compotorum  noftrorum, 
Thefaurariis , ac  Generaltbut , Confiliarijs fuper  faâo  (y  regtmtne  omnium  fi- 
nanaarum  noftrarum , ne c non  prxpofito  'f'anfienfi , ceterifque  lufticiarijs , (y 
Offîctarijs  noflris,  ey  eorum  loca  tcnenrtbus  prafentibus  (y  futuns , acipfé- 
rum  cuilibet  )proutpert  muent  ad  eundem , tenore prafentium  damus  tn  manda- 
tis,  quatenus  memoratos  loannem  Becquet , Stephanum  Guillier  ,diâam- 
que  eorum  prolem  (y  pof! entai em  ac  eorum  quemlibet  noflns prafentibus  gratia. 
Habilitations^  voluntate,  concejftone , quittant  ta,  Cy  dono  vti  Cy  gaudere, 
plene , libéré  )(y  pacificèptrpetuo  faciant  ( y permutant , nulla  tenus  eos  fecus 
impediendo  fat  moltfiando , aut  àquoquam  quouifmodo  impediri feu  moleftari 
finendo:  (y per  Reteptores  noflros,  ey  eorum  quemlibet , aut  alios quorum inte- 
rerit  fupra  defignatum  redditum  eifdem  Becquct  ty  Guillier  (fi)  eorum  cuihbet, 
Jélui,expedin,  hberari faciant  modo  (fi)  forma  fuperius  annotatis.  Quemfic 
folutum  prxfcntes , aut  earum  vidimus  femel vnà  cum  recognitione  feu  quiâan- 
tia  diâorum  Becquet  ey  Guillier  dumtaxat  report ando,volumus  (y  iubemus  in 
Soluentis  compatis  aUocari,  (fi)  defua  recepta  dedvei  fine  aliquali  contradiâio- 
ne  fcudifftcultate.  Stxt  eaomnia perpétua  flabilitattsrobur  obtineant,  Sigillum 
nojlrum  litteris prafentibus  duximus  apponenduni,inaltis  nofiro , ey  in  omnibus 
turefaluo.  D AT  y M m fape  diâaviUa  noflra  l'ontifara,  die  vigefima  fe- 
cundamenfis  Septembres  ,anno  DominimtUefimo  quadringentefimo  quadrage- 
fimo primo,  (fi)  Regninoflridecimonono:  Etiur  lereply  eiieferiteequi  C’en- 
luit , "Per  Regem , Domino  Dalphino  yiennenfi,  Comitibufque  Ceenomania, 
Richemondia , DMarchta , (fi)  Tancaruilla , ne  c non  Martfcalis  de  Loheaco.ffi) 
de  Culano , Jdfagtjlro  Bahfiariorum,  exd dmtrallo , ac etiam  Dommis'PrulIia- 
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ci >(^r’T> anntfaci , {ÿ>  quam plurimis alifs  prafcntibus.  Sic  Jlgnatum . 1.  Delà 
Lotre. Regiflrata in  Caméra Computorum  Domimnojlri  Regis, ac  ibidem  expe- 
dita  libro  JM cmorabihum  huius  t emporte ,folijs quadragcfmo  tertio,  quarto, 
qui nt o ,/ine financia  de  mandat o difit  Domim  Regis  txprejjo  , caufis  hic  fupe- 
nus  contenus,  zAclum  in  difla  Caméra  dievige/îma  menfir  OÜobris  anni  üo~ 
mini  mtllefîmi  quadnngentejimi  quadragefimt  prtmi.  Sic  fgnatum.  Malhere , 
V 1 S AContentor  gratis.  M.  de  la  Teillaye : Ces  chartres  lonc  fcéelles  du 
grand  fceau  en  cire  verde  en  lacs  de  foye  verdc  & rouge , l’original  d’i- 
ccllcsàmoy  monftrees par  Maillre Robert  BecquetGonleiller du  Roy 
fie  General  en  faCourdesmonnoyes,  fîlsde  Claude  Becquet  Efcuyer 
Sieur  delà  BoilTiere  près  Trappes  fils  aifncdc  Claude  Becquct  premier 
du  nom  Confeiller  au  Chaftelet  de  Paris,  fils  de  ce  lean  Becquet  fegnalé 
pour  fa  vaillance  audiift  fiege  de  Poncoife  fuiuant  le  narré  delaiéles 
chartres,  de  partie  des  héritages  y mentionnées  iouift  iufqucs  à pré- 
lent  lediël  Robert  Becquet,  mefines  de  partie  dupeage  fie  trauers  de 
la  riuiere  de  Pontoife,  aucc  ceux  de  l'Abbaye  Sainél  Martin  dudiéV 
lieu. 

Celle  famille  eft  defeenduë  d’Angleterre,  & de  Londres  ville  capitale 
de  ce  Royaume  affife  fur  la  T amife , honorée  de  la  mémoire  de  S.  Tho- 
mas Archeuefque  de  Cantorbie  Primat  d’Angleterre,  la  vie  & le  marty- 
re duquel  ont  elle  deferiptspar  Herbert  d’Occan  Cardinal  fie  Arche- 
uefque de  Beneucnt  ,lean  Euefquc  de  Chartres  premier  dunom , Guil- 
laume Archeuefque  de  Cantorbie , & Alain  Abbé  de  Tenkesbourg,  la 
pluspart  lès  Difciples  & contemporains.  Il  fut  martyriféen  Angleterre 
par  le  commandement  du  Roy  Henry  deuxiefme  du  nom  le  vingt- 
neufuicfme  Décembre,  1175.  ficmisaucataloguedesSainéb parlePape 
Alexandre  111.  LeditS.Thomas  elloit  fils  de  Gilbert  Becquet  Gentil- 
homme de  inaifon  renommee,&  de  la  fille  du  Soudan  ou  Ammirant  de 
Turquie,  laquelle  deuenucamoureufc  de  ce  Gilbert  prifonnier  de  fon 
pere,  ellant  allé  au  voyage  d’outremer.le  vint  trouucr  à Londres , Se  ba- 
ptizee  fut  appellee  Mathilde,  c’elt  Mahauld,  elle  efpoula  lediét  Gilbert, 
fie  de  ce  mariage  nacquitlediift  Thomas  Becquet  premièrement  Chan- 
celier d’Angleterre,  fie  puis  apres  Archeuelquedc  Cantorbie,  fellant 
bandé  contre  le  Roy  Henry  fécond  qui  vouloic  entreprendre  fur  le 
Clergé  de  fon  Royaume,  il  eft  contraint  de  le  quitter  fit  de  pafferen 
Flandre.  Ce  qu’ayant  fceu  Henry  fécond,  il  chalfa  d’Angleterre  tous  les 
parentsfie  alliez  de  S.  Thomas,  fie  confifqua  leurs  biens,  Resomnes  c Ar- 
chicpijcopi  ,fuorumque  confifcari prxcepit  Rex , totamque  cognât toneni  eius , (<r 
omnes  qui  eumfamiliaritatevel quouistitulo  contingebant , profcriptos  addidit 
exilio  : Partie  de  ces  pauurcs  exilez  fhabitucrcnt  en  Flandres,  fie  les  au- 
tres à Rouen  fie  autres  lieux  de  Normandie,  entre  lcfquels  furent  les 
aieux  de  ce  lean  Becquettes  defeendants  duquel  iufqucs  à maintenant 
ontretenu  lesarmes  blazonnces  cy-delTus.àfçauoird'azuràtroistours 

3uarrcesd'or,brizeesfie  ouuertcs  d’vncoftéparhaulc  enformedebre- 
îe.  Oren  France  l'azurert  appelle  riche  couleur,  laquelle  ancienne- 
ment nul  ne  pouuoit  porter  en  armes  fil  n’eftoit  Prince  dufang  Royal, 
grand  Seigneur,  ou  perfonne  priuilegec , comme  iadis  foubs  les  anciens 
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Empereurs  Romains  nul  n’ozoit  porter  armes  de  Gueulles  couleur  de 
l'Empire,  ny  en  Alemagne l'Efcu  d’Or,  fi  ce  n'eftoit  parconcefiion  pour 
quelque legnaléferuice.  Ainfiparvn  ipecial  priuilcge  Charles feprief- 
me  dôna  audidl  lean  Becquet  l’Efcu  d’Azurà  ces  trois  tours  d’O  r,  armes 
cftimees  plus  nobles  que  les  autres  données  à ceft  Eftienne  Guillier  (du- 
quel te  n’ay  peu  iufques  à celle  heure  dcfcouurir  la  defeente,  quoy 
qu'il  y ait  des  Guilliers  dans  Paris,  mais  non  de  celle  lignée  comme  il* 
motdit)lefquelles  elloiécd’Oraufdites  trois  tours  brecheesd’Azur.  En 
Alemagne,  Italie,  Efpagnc  & ailleurs  les  armes  dcchâp  d'O  r font  tenues 
pour  plus  nobles  que  les  autres,  principalement  ellant  chargeesdé 
Gueulles,  ou  d’Azur,  celles  de  Gueulles  chargées  d’Or  apres,  St  en 
troifiefmclicu,  l’efcud'Argent  chargé  de  Gueulles.  Carquât  aux  armes 
portants  métal  fur  métal,  Si  couleur  furcouleur.ee  (ont  armes  rares,tres- 
nobles,priui!egces,&  pour raifondequoy elles  fontpourenquerir. 

Ortoutainfi  queles  Romains  pour  animer  les  foldats  à bien  faire 
recognoilToicnt  leur  vaillance  par  des  filtres,  cloges  d’honneur,  dons, 
&prefents  extraordinaires  (comme  nous  pourrons  dire  ailleurs)  don- 
nants aux  premiers  qui  auoient  franchy  la  muraille,  le  champ,  ou  la 
galère  ennemie, la  coronne  d’or  de  prOucs  de  nauire,de  paux,&  de  tours 
& muraillesbretellees:  Ainficc  Roy  vidlorieux  ennobliflant  ces  âmes 
genereufes, leur  donna  la  reprefenracion  de  celle  tour  du  Friche  bref- 
cheefic  bretellee  d’Or  & d’Azur,  pour  feruir  de  mémoire  à la  pollcritd, 
&:  particulièrement  à leurs  defeendants  & lignee,  d’enfuiure  les  traces 
de  leurs  peres,  feruant  lîdclement  leur  Roy. 

En  ce  combat  de  gloire  Si  Ii6l  d'honneur, Becquet  quoy  que  fimple 
Archer,  remporta  le  premier  lieu:  car  Guillier  cftoit  homme  d'armes. 
Et  chacun  Içait  que  du  téps  de  Charles  feptiefme  inllituteurdes  Francs 
Archers,  lesgens  d’Ordonnance  efloient  ( oulttc  lefdidls  Francs  Ar- 
chers ) diuifez  en  hommes  d'Armes,  que  celle  chartre  appelle, Krm  Ar- 
morum , & Archiers  Arcitcntts.  L'Homme  d’armes  auoit  trois  cheuaux 
pourluy  ,vnvalet,&vn  Page.  Le  Page  portoit la  lance  de fon  Maiftre. 
Le  vallct  pouuoit  combattre , car  il  elloit  armd  de  faladc,  de  brigandine, 
d’vnhàuberion.ouiaquc  démaille,  auecques  laguifarme  , ou  hache 
d'armes:  L’Homme  d’armes  auoit  la  faladc,  la  cuirafie,  bradais,  Sccuifi 
fots,l’elpee, &il’ellour  la  lance.  Chaquchomme  d'armes  auoit  pour 
lance  deux  Archers  à cheual  armez  de  brigandine,  hamois  de  iambes, 
falades , de  l’arc  & de  la  rroufle  pleine  de  fléchés , ou  de  l'arbalellre,  c'ell 
pourquoyils  elloient  vulgairement  appeliez  Gens  de  traitft,  Arbale- 
ftriers , 6c  A rchers , ai  n fi  que  les  Francs  A rchers. 

Par  ce  moyen  les  Rois  rccognoiflants  le  feruice  de  leurs  Subietftsne 

Ijcuuent  qu'ils  ne  foient  bien  Si  fidèlement  feruis , maisil  ell  bien  diffici- 
ecn des fieges, batailles, &rencontres,  defegnalcr  Si  remarquer  tous 
ceux  qui  fy  portent  brauement , ellant  impodible  de  tout  Içauoir  quel- 
que bon  mémoire  & diligence  qui  y puifle  apporter  l’Hiftoriemcar  vn 
oll  &vnfiege  ellant  diuile  en  plufieursefcadres,  l'vn  ne  Içait  bien  fou- 
ucntque  faiOb  l'autre.  Ccux-cy  furent  remarquez  en  ce  fiege  de  Pontoi- 
lê,  d’autant  que  leur  bon  heur  porta  d élire  vaillants  en  la  prefence  du 

Roy 
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Roy  leur  maiftrc  qui  les  en  guerdonna  largement,  il  ne  fe  parle  poinc 
de  ceux  qui  firent  aufli  bien  leurdcuoir  aux  aucres  trois  endroits. 

Lefiege  de  Beauuais  par  le  dcrnierDucde  Bourgongne  Charles, du 
régné  de  Louis  vnzielme,  eftdcs  plus  mémorables  de  ce  temps- là.  Les 
Darnes  de  Beauuais  eurent  part  à la  gloire  d’auoir  forcé  ce  guerrierin- 
tiincible.iufques  alofs.de  leuerhôteufcment  le  fiege  oùileftoiten  per- 
fonneauee  des  forces  indicibles,  auec  perte  fegnalee  delà  reputation.de 
fes  gens,& de fon canon.  Nollre Saluile  François  Philippes  de  Comines 
(dont  l’effigie  & fepulture  fe  voyent  en  fa  Chapelle  aux  Auguftinsdc  ce- 
fteville  de  Paris , auec  fa  deuife  peinte  d'vn  monde  & d’vn  chou  cabus, 
pour  dénoter  qu’au  Monde  n’y  a qu'abus)  & apres  luy  Enguerran  de 
Môftrelct  qui  a deferit  ce  fiege  auec  beaucoup  de  particularitez,  partent 
fous  fîlence  le  nom  de  celle  Dame  Capitaineflc  de  ces  gencreules  Ama. 
zones  de  Beauuais  quelle  conduifît  fur  la  muraille  au  tour  de  l'aflàult 
general  de  cefte  ville  (liuréle  leudy  neufuiefme  luillet,i+7i.)laquelie  fit 
merueilles  à repoufTer  l’ennemy  à coups  de  pierre , de  feux  artificiels , de 

!>lomb , & de  raifine  fondue  pour  le  tenir  chaudement,  arracha  mcfmes 
e drappeau  du  Bourguignon  du  premier  qui  le  mit  fur  la  muraille, 

2u’elle  luy  fiftlàultcr  à bas.  L'on  void  à l’Hoftel  de  ville  de  Beauuais  l'ef- 
gie  de  cefte  femme  nommee  Ieanne  Hachette  peinte  tenant  vne  ef- 
fet i la  main,  les  dépendants  de  laquelle  font  iufquesà  ce  iourd'huy 
exempts  du  taillon&r  autres  charges-,  en  mémoire  de  la  vaillance  de  ces 
DamesilfefaiâtouslesansàBettuuais,  ledixicfme  Iuillet  auquel iour 
le  fiege  fut  lcué,  vne  Proceffion  generale  en  aélionde  grâces,  où  les 
femmes  vont  les  premières  & les  hommes  apres  : du  viuant  de  cefte 
leaunc  Hachette  elle  marchoit  deuant  auec  fon  eftendart  Bourgui- 
gnon à la  main,  cleuéapresfamorr  en  l’Eglife  des  Jacobins  dudi&Bc- 
auuais.  Les  femmes  quoy  que  parLesloix  Romaincselles  foientexclu- 
fes  des  charges  publiques , lont  neantmoins  bien  fouuent  aufli  capables 
dcgouuerner&  de  commander  que  les  hommes,  le  Temple  de  Vertu 
eft  ouuert  pour  elles , puifque  toutes  les  vertus  font  femelles.  Ai  nfi  cefte 
femme  a aultant  laiflc  d'honneur  à fes  defeendants  par  fa  vaillance  malle 
& guerrière , que  les  Capitaines  Franget  & de  V eruinsfdegradcz  de  No- 
blefle  & priuczdc  la  vie  du  viuant  denosperes)dehonte& d'ignominie 
pourlcurleur  couardife  & lafeheté  de  courage.  Ainfi  cefte  Amazone 
Romaine  Clcelia  par  vne  nouuelle  forme  d'honneur  fut  pour  fa  vaillan- 
ce rccompencec  par  les  Romains , de  fon  effigie  à cheual  qu’on  luy  dref- 
l'atoutau  hault  delaruëfacree.cedidlTiteLiue  liure fécond  defa pre- 
mière Décade,  mifè  en  lieu  eminent  pour  feruir  de  mirotrà  la  jeu- 
nette Romaine  pour  luy  faire  reproche  de  la  couardife,  fuiuant  le  Poè- 
te, 

Vos  rtenim  Iuucnes  animosgeritk  mulichres 
Iliaque  Virgo  viri . 

Pontoifc  eftant  renduëà  Charles  feptiefme , il  prend  fon  chemin  en 
Guiennepourauoir  la  ville  de  Tarras,  la  reddition  de  laquelle  luy  mef- 
nagea  cell  es  de  S.Seuer  Cap  de  Gafcongne,&  la  coquette  de  la  Guiennc 
comcncee  par  les  Côtes  d’Armaignac,  de  Foix.dc  Comenges.Sc  d’Eftroc 
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M.ccccxLvm.  grands  Seigneurs  du  pays  venus  au  feruicc  du  Roy.  En  fuite  la  Norman- 
die ell  rendue  Françoife,  & les  Anglois  chalTez  de  ia mer  d’vn  colle,  ce- 
pendant que  de  l'autre, 

Les  Comtes  de  Foix&d’Eltrac,  les  Vilcomtes  de  Lautrec  & de  Lo- 
magncauec  les  Barons  &Chcualiers  de  Bcarn  Begorre , Foix , Armât- 
gnac,  Eftrac  & Commenges  au  nombre  de  fept  cents  lances  & dix  mille 
Arbaleflriers  conduits  par  le  Comte  de  Foix  fortants  de  Béarn  entrèrent 
s c!  M , cnBifcaye&y  adiegerent  la  ville  & chalteau  de  Maulconde  Sole,  où 

dè'loiéco.^nitc11  commandoit  le  Conneitable  de  Nauarre  auccqucs  force  Anglois.  Ce- 
lie  place  cil  fur  les  frontières  de  Bearn  & Guienne,  le  cballeau  haulc 
eflcué  fur  vn  roc  tenu  en  ce  temps-là  pour  imprenable.  Noltre  Roy  de 
Nauarre  aduerty  de  ce  fiege , & qu'à  la  longue  la  place  le  pourroit  enlc- 
ucr,  leuedccinq  àfix  mille  combattansNauarrois,  Aragonnois,  An- 
glois & Gafcons  ,&  vint  à deux  lieues  près  du  camp  François  notant  ap- 
procher de  plus  près.  Il  enuoyefes  Heraux  au  Comte-Gallon  de  Foix 
fon  gendre  pourauoir  faufeenduit  de  le  venir  trouucr.  D'abordee  en 
cell  abouchement  ce  ne  furent  que  grolfes  paroles.  Le  Roy  de  Nauarre 
le  plaignoit  au  Comte  que  fans  auoir  cfgard  à Ion  alliance , & à l'amitié 
qu'ilydeuoit  auoirentr'eux,  il  f'elloit  aduancé  d'aflîeger  celle  place, 
de  laquelle  il  cftoit  Proteéleur,  l'ayant  prifeen  la  fauuegardc  du  Roy 
d’Angleterre  auec  lès  gens  qui  y eiloient  dedans,  c’ell  pourquoy'il 

Par  le  Comte  de  b ■ r s*  CL  T.  I “ , * „ “ 1 

ion  ion  Rtudrc  auoic  mis  Ion  Conneitable  pour  la  garde  d icelle  enuets  tous  & contre 
nircicamiutdu-  tous j ^ qU’jl trouuoit citrange  que le  Comte  lavoulull  enlcucr  defe* 
mains,  partant  le  prioitfe  départir  de  celle  entreprife.  Larcfponcedu 
Comte  rut,  qu’il  elloit  parent  &vatlàl  du  Roy  de  France,  fon  naturel 
fubicr,  & fon  Lieutenant  general  en  Guienne,  depuis  la  riuiere  Gironde 
iufqu'aux  monts  Pyrénées,  qu’il  ne  leueroit  le  fiege  de  deuant  celle 
place  pour  Prince  que  ce  fufl  qu’il  ne  l’eull  prife,  f’iTn’elloit  combattu 
par  vn  plus  fort  que  luy  ; qu’en  toutes  autres  choies  il  reccuroit  les  com- 
mandements du  Roylbn  beau-pere,  &y  obeiroit,  excepté  le  Roy  de 
France,  fesfubieéts&  alliez.  De  forte  que  nollre  Roy  fut  contraint fe 
retirer  (ans  rien  faire.  Ainfi  celle  place  rut  cnleuee  aux  Anglois.  Le  Sei- 
gneur de  Luxe  Prince  de  Nauarre  lequel  auoit  accompagné  fon  Roy 
îcsr.  1 pour  fccourir  celte  place,  la  voyant  rendue  quittant  la  Croix  rougc.pric 

ferment  la  blanche  &fe  mit  au  feruicc  du  Roy  de  France  auec  fix  cents  combat- 
r'rndüc'oi°au-  tansqu’il  auoitàla  trouppe.il fitlc ferment  de  fidelité  entre  les  mains 
dudi<âComtedeFoix,&commençadéslorsàmalmencr  les  Anglois. 
Cccy  aduin  t l’an  quatre  cents  quarante  & neuf. 

Au  melmc  temps  le  Comte  de  Foix  accompagné  du  Seigneur  de 
sitBei  (..if,  de  Lautrec  Ion  frere,  & du  Ballard  de  Foix  afiïegea  le  chalteau  de  Guilant  à 
cuiUmiegnâiee,  qUatre  lieues  de  Baionne  : Au  fecours  des  afiiegez  vinrent  les  Angloisau 
nombre  de  trois  mille  combattans  conduits  par  le  Conneitable  de  Na- 
uarre & le  Maire  de  Baionne  Georges  Soliton  Anglois,  lequel  parlaco* 
lie  de  Bifcaye  où  il  f'elloit  embarqué  & lcué  les  trouppes  en  Nauarre, 
vint  defeendre  alTez  près  de  ce  chalteau  penlant  y entrer  de  nuiét,  & 
donner  Camifade  aux  François  , lelqucls  aduertis  de  la  defeente  des 
ennemis  prirent  les  deuants,  le  ietterent  hardiment  fur  eux , en  deffirent 

douze 
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douze  ccnrs  fur  la  place, fans  les  prifonniers.du  nombre  dcfquels  tue  le-  M cgccxliii. 
diél  Soliton  pourlùiuy  par  le  Baltard  de  Foix  fe  voulant  lauuer  dans  Umo[i Jcpl„ 
Baionne;  de  Forte  que  lesatfiegez  furent  contrainûsfe  rendre  à dilcre-  ficur*  Aogiois  & 
tion,ainfi  que  firent  plufieursautres  petites  places  auxenuironsd'Ayrc  P““:'lc,cu,klK,• 
&delameiv 

Lan  quatre  cents  çinquance  &deux  le  Roy  feitant  refolu  la  con- 
quelle  de  Guienne  lediét  Comte  de  Foix,  lcSired’Albrer.le  Vifcomre  ' ’ 

deTartas.&Amanioud'Albrct  Seigneur  d'Orual  fescnfansafliegerenc 
la  ville  d'Ayre,  cependant  que  d'vn  autre  cotte'  le  Comte  d’Armaignat 
affilié  des  quatre Senefchaux  de  Guienne,  Ageuois,  Quercy.Roucr- 
guc,&:Toloze, aucc le Sieurde Sainâe Treille Porhon,  prit  & enleua 
turles  Anglois  Callillon  en  Périgord.  Fronfac  (auiourd’uy  Duché  Je 
Pairie  de  France)  eftimé  placeimprenableclefdeGuicnne&deBour- 
deiois  fuiuit le mefme  branfle  & parfa  prife  Bourdcaux  fc  rend  Françoi- 
té,  aucc  toute  la  Guienne  , Baionne  exceptée. 

Laquelle  fut  affiegee  le  fixiefme  iour  d’Aoult  audit  an  parles  Com- 
ccsde  Foix  ,& dcDunois,  lcfiredeLuxé,deLautrec,BernardBaflard 
de Bearn,  Bertrand d'Efpagne,  le  Grand Maiftre  des  Arbalellriers,  les 
Sieurs  delaBefficre,deNouailles,dcLauedan,  Dom  Martin  Garcia, 

Robinet  PetitLoupJl’Efpinace,& autres  Seigneurs&  Baronsde  Gaf-  îidX.InLciw" 
congne  par  la  vaillance  dcfquels  celle  ville  fut  tenue  défi  près  quelle  fe  lM“'1Ic- 
rendit  au  Roy.  Le  Vendredy  vingtiefme  dudiét  mois  peu  apres  toleil  le-  ,PP.„,ift«ntctoi« 
uant  le  iour  citant  clair  & ferein,  fut  veuë  au  ciel  vne  grande  Croix 
blache  droiét  fur  ladicte  ville  demie  heure  durant , ce  qui  occafîonna  les 
habitants  d’abbatre  leurs  bannières  &penons  aux  Croix  rouges,  arbo- 
rer & prendre  la  blanche  dilànts  qu’il  plaiioit  à Dieir&  telle  eltoit  (à  vo- 
lontéqu’ilsdeuinlTent  François,  defortequcle  mefrfic  iour  dix  heures 
du  matin  la  ville  fut  rendue,  l’Euefque  d’icelle  en  prit  poflèffion&du 
chatleau  pareillement  lur  les  tours  duquel  furent  cleuecs  les  bannières 
de  France.  Ainfî  Charles  feptiefme  diél le  Victorieux  fevid  maiftre  & 
paifïble  poffetfeur  defon  Royaume  ayant  chafTclcs  Anglois  de  Nor- 
mandie & Guienne.  Ce  grand  Prince  ayant  regnépres  de  trente  neuf 
ans  mourutàMeungfurYcureàquatreiieuë.sdc  Bourges  , le  iourdela 
Magdelaine  vingt-dcuxicfme  de  Iuillet  mil  quatre  cents  foixante  & 
vn. 

II  eutàfemmeMaricd’Anjou  fille  de  Louis  fécond  du  nom, delà-  T„(-pMjcClurtM 
quelle  il  eut  trois  fils  & cinq  filles.  Louis  vnziefmc  Roy  apres  luy,  Philip-  lcpticfinc,f»f£tnc 
pesqui  ne  vefcutqu’vnan  ,&  Charles  Duc  de  Guienne  décédé  non  ma- 
rié.  Les  filles  furent  Ragondedeccdee  ieune,  Yolande  femme  d’Amé 
Duc  de  Sauoye:  Catherine  femme  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne;  leanne mariée  à Jean  Duc  de  Bourbon  fécond  du  nom,  & 

Magdelaine  au  Prince  de  Viane  Gallon,  fils  aifné  de  Gallon  Comtcde 

Foix , heritier  prefomptifde  la  coronne  de  Nauarre.  QomrrorJtc  jc 

Le  t roifielmc  iou r apres  fon  entreeen  la  ville  de  Paris, le  Roy  en  fon 
hofteldc  Clichy  lez  Paris  alfemblalc  Chapitre  general  de  fon  Ordre  de  lujddüna  Mi- 
l'Elloile,&  là  en  la  prefence  des  Princes  &Seigneurs  de  fa  Cour  il  déclara  c >c 
qu’ayant efté  particulicremencaffiltédela  faueur  diuine  au  recanure- 
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M.ccccxuif  nient  de  fon  Royaume  contre  les  anciens  ennemis  d’jceluy , depuis  le 
fiege  de  la  ville  d Orléans,  pour  le  fecours  de  laquelle  viGblcmem  auoic 
cite  veu  combattant  l'Archange  S.  Michel,  Ange  tutelaire  & gardien 
de  U France , il  auoit  refblu  de  créer  mettre  lus  aufli  tpit  que  Dieu  Iqy 
donneroit  lapaix,vnnouuel  Ordre  de  Cheualerie  en  l'honneur  duditi 
• ArchaiigeS. Michel.  Ccqu'ayant  diétil  quitta  publiquement  l'Ordre 

de  l’Eftoile , & tirant  de  Ion  col  le  ruban  de  foyc  noire , au  bout  duquel 
pendoit  fur  l'citomacvnc  Eitoile  d’or  à cinq  rais,  illamieaucol  du  Qu 
picaineduguetdc  nuidtdelavillcdc  Paris,  ordonnant  qu'à l'aducniril 
n'yauroitqueluy  quiporteroie  aucol  celt  Ordre  de  l’Eftoile,  àcaule 
Oidrcdc l'Eftoile  duquelilluy  donna  &àfes  fuccelfeursletiltre  de  Cheualierdu  Guçt. 
drmcuicauChc-  Voulut  en  oultrcqueics  Archers  portafTent  fur  ledeuant  & derrierede 
luhciduGucid'  jeurs  cottcs  & cazaqUCS  Je  pers  ,c’eit  à dire  de  bleu , la  liurcc  de  la  ville, 
vne  eftoille  en  broderie,  ce  qui  a continué  iufques  à maintenant  en  ce- 
lte ville  de  Paris.  . f 

Les  Princes  & grands  Seigneurs  Cheualiers  de  l'Eftoile,  à l’exemple 
du  Roy,  quittèrent  Iediift  Ordre,  que  lediéfc  Roy  defnue  de  moiens 
pour  rccompencer  tant  de  Gentilshommes  & Capitaines  qui  le  fer- 
uoientvtilement,  donnoitàtousccux  quiluy  demandoient,  de  façon 
que  fa  Cour  fourmilloit  de  Cheualiers  de  l’Eftoile.  Cequi  donna  fub- 
jeétaux  Princcs& grands  Seigneurs,  indignez  que  ceft  Ordre  inftitué 
parle  Sage  Roy  Robert,  pour  honorer  lavertu  des  plus  vaillants,  eftoic 
prophané  par  la  pluralité  de  ceux  qui  le  portoient , de  fupplier  le  Roy  de 
1 abolir  comme  ilfîft. 

u<cn>  itdKon  Etquoy  quelcTempled’Honneur  fuftàRomeouuertdetousco- 
ntoriRomcou-  ftez , pour  y rcceupjr  indifféremment  tous  ceux  quiembraffent  & che- 
8c  pourquoy.  " riflent  la  vertu,  lesvns  par  vn  moyen  , les  autres  par  vn  autre;  fi  eft-ce 
quelesvns&lcsautrcsnedoiuenteltre  honorez  de  mefme  recompen- 
cc,  le  loyer  & la  peine,  fuiuanc  la  qualité  desperfonnes,  doit  cftrcdif- 
ferente , & la  diftribution  d’iccux  faiéte  j4d  pondue , & ad  tujlitiam  : Ainfi 
font  diftinguez  les  grades  & tiltres  d’honneur  de  Ducs,  Marquis,  Com- 
iciiionncoti  sc  'tcs  > V ifcomtcs  & Barons , en  la  diftribution  defquclsle  Princcdoitre- 
l't  do.b-  ftraindre  fes  plus  rares  faueursau  plus  petit  nombre  qu’il  luy  fera  pofE- 

tient  emc  diliribu-  «|i  1 r-  r . r 1 , . *.  . . *.  * r ■ 

cz qu'aux  pcifon»  ble , les  propolcr  aux  liens,  ainli  qu  vnicudcpris,  ardemment  Jouhait- 
"*  me‘“c’  tédetous,maisemportédepeu,n’yayantchofeau  monde  qui  raualle 
plus  le  pris  de  l’honneur  & de  gloire,  que  lors  qu’il  eft  commun  & 
oétroyé  à gens  fans  choix  & fans  mérité;  In  équité  Romane  cenjiu  if)  frobi- 
tas  jpeflabatur,  ce  dit  la  lumière  des  Iurifconfultes  Cuias  n.  Objer.cap.f. 
quciieuttudcb-  Leurrcucnu  debuoit  eftre  de  quatre  censfexterces(  le  fexterce  valoir 
MtoR’oraL'"'''  deuxaffes&demy,  faifoitla  quatriefme  partie  du  denier  Romain  le- 
quel valoit  cinq  fols  denoftremonnoyc, ainfi  le  fexterce  rcuenoitàno- 
vaicurda  Scticrce  ftre  pièce  de  trois  blancs , qui  faid  quinze  deniers , les  Romains  appel- 

& denier  Roxr.ain.  « . 1 « n , r 1 r t 

ioicntlc  Icxtcrccnummu*,  de  façon  que  ccs  quatre  cents  fcxtcrccs  de  rc- 
uenuparan , montoientà quatre  vingts  liuresparifts  qui  font  ccntli- 
urestournois.  ) . . 

La  probité gifoitauxbonnesmcrurs,&àlaNoblcfre  del’cxtraélion, 
de  laquelle  onfailoitpreuuc,  AI  dites  fierinon  poterant  ,qui  dégénéré  mili- 

tum 
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tum  n.itinon  effent:  Et  nul  n’eftoic  admis  à ce  tilrre  de  Cheualier,  qu’il 
n’euft  au  préalable  vérifie  fa  defeeme  procéder  d’Aieul&pcrc  defran- 
checondition , Conflitutum  ne  cuiious  effet  ,mf  coj,  inrenuo  tpfi patri,  auoque 
pater/10  SeptrcUCCCC.ee/ifusfutJfet , ce  diél  Pline  liure  }$.  chap.x.  Mais 
depuis  que  les  Empereurs  Romains  prejTez  de  leurs  affaires  eurent ad- 
misàcefl  honneur  de  Cheualcrie  ( different  du  nollre)  toutes  fortes  de 
perfonnes  tant  libres  qu’affranchies,  pour  en  tirer  de  l'argent, & en  rem- 
plir leurEfpargnevuidee  par  leur  prodigalite,il  fut  change  en  mefpris  & 
deshonneur. 

Ces  confiderations  portèrent  Charles  fepticfme  à l’abolition  de 
ceft  Ordre  de  l’Eftoilc,  &auec  icelles  celle  autre  cy , que  l'Ella  t mifera- 
ble  de  la  Erance  plein  de  confufion  & de  defordre , auoit  donne  licence 
aux  Princes  & Seigneurs  d’inflituer  &mct'tre  fus  de  nouucaux  Ordres 
de Cheualerie, chacun  félon  fa fantafie.  Ledroiét  dedonner  l'Ordre  de 
Cheualcrie,  & l'inllitution  d’iceluy  n’appartient  qu’au  Prince  abfolu- 
ment  Souuerain,c'ell  à dire, qui  pour  toutes  fes  terres  ne  rcleue  de  Prin- 
ce du  monde,  & non  à d’autre  ; c’cll  vn  aéle  de  Souuerainetc , tellement 
iointc  &anncxceàicelle,qu’cllc  ne  peut  dire  vfurpee  par  autre, &neât- 
moins  les  Ducs  d'Orléans,  deBourgongne,  &:  de  Bretagne,  tous  vaf- 
faux  dclaCoronne  de  France,  inltitucrenc  chacun  le  leur  durant  ces 
troubles  & defordres  d’Ellat. 

Charles  Duc  d'O  rlcans  Comte  de  Blois , &c.  fils  aifné  de  Monfieur 
Louis  de  France,  & perc  du  bon  Roy  Louis  douziefmc  inflitua  l'Ordre 
duPorcEfpiCjl'an  de  grâce, mil  quatre  cents  & treize,  compofé  de  vingt- 
quatre  Cheualiers,  luy  Souuerain  Chef  faifoitle  vingt  cinquicfme,  no- 
bles de  quatre  races,  tant  de  pere  que  de  merc  : Ils  portoient  le  manteau 
de  vcloux violet,  le  chapperon  ou  mantelct d'Ermines , &;  lür  icduy  vnc 
chained’or  en  edrtisaubout  de  laquelle  pendoit  fur  l’eftomac  vn  Porc 
Efpicd’Or.  Louis  douziefmc  venu  à la  coronnc  abolit  cell  Ordre,  rete- 
nant pourlà  deuife  feulement  le  Porc  Efpic,  comme  on  le  voiddans  la 
Châbre  dorée  aux  vitres  Si  barreaux  des  Aduocats,  à la  face  de  la  Cham- 
bre des  Comptesà Paris, & autres lieux baflis  du  temps  decebonRoy, 
diét  le  pere  du  peuple . 

Le  Porc  Efpic  diél  des  Latins  Hyflrix,  vient  des  Indes  & de  l’ Affrique 
c’cftvne  cfpecc  de  HerifTon,  tous  deux  font  armez  de  poindes,  celles  du 
Porc  Efpic  eflants  neantmoins  plus  longues,  ceft  animal  fefentant  pref- 
fé  de  chiens,  eftend&  bande  fa  peau  de  telle  forte  qu’il  lance  &defco- 
chefcs  fuzeaux  fur  leur  muzeau, Sc  leur  faiét  quitter  la  pourfuite.-C'efl  ce 

3u’en  diél  Pline  liure  8.  chap.  3 j.  de  fon  Hifloire  naturelle,  Si  apres  luy  le 
iuin  du  Bartas, 

De  fon  dos  il  faifl  bruire 

y ne  fore  fi  detUrds  ,fer  qui  fins  corde  tire  ' 

Mille  tnt  fis  en  'un  coup , de  qui  les  rudes  flancs 
Sont  couuerts  d aiguillons , armex_  d’afpres  francs 
HeriJJefde  poinçons  qui  toufiours  reseflonnent. 

Charles  d'Orléans  prit  cell  animal  pourfa  deuile,  &le  fubieot  de 
fon  nouuel  Ordre , pour  monflrer  au  Duc  de  Bourgongne  fon  ennemy 


M’.CCCCXLIII, 

Nttln’cftoit  rcceo 
Chciutier  Romain 
qui  oc  fut  de  noble 
race. 


Pourqnojr  Châties 
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le. 
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quand  aboîj. 
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« 

Ordre  du  rorcef- 
pic  dit  autrement 
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Qujlc»  Chcua- 
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anneaux. 


Anneaux  (Torfyra- 
bolc  de  libellé,  4f 
de  Ncblcfle. 
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Les  Anciens  Gau- 
lois le  plaifnicm 
• pot  tri  des  Anna* 
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capitula  caufe  du  meurtre  du  Duc  Louis  fon  pere,  qu’il  fereuancheroit 
contre  les  attentats,  enerueroit  là  puilfance,  ôc  romproir  les  defleins. 
Eftants  ncantmoins  rabicnez  enlemble  mariage  faifant dudidl  Charles 
au  ec  la  Damoy  felle  de  Cleues , niepcc  de  Philippes  fécond  du  nom  Duc 
de  Bourgongne, célébré  en  la  ville  de  S.  O merau  mois  de  Nouëbre  mil 
quatre  ccnts.quarante,  le  Duc  de  Bourgongnc  donna  fon  Ordre  delà 
ToifonauDÛcd’Orlcansfoncoufin,  5c  rcciproquementrcccur  deluy 
lelïen  , ccquedidt  M onftrelet  en  ces  termes,  tsidonc  L'dtfl  DucdeBour- 
gongne  auoit  vn  dcfdifh  colliers  tout  frtft , luy  prejenta , (Ç)  le  mit  au  col  duditt 
Duc  d'Orléans, au  nom  du  Ptre , (sr  du  Fils , (0  du  S.  EJfrit , (0  puis  le  bailla. 
61  là  prefentement  le  Duc  d’Orléans  reijutjl  aujjilc  Duc  de  Bourgongne , qu'il 
luyplcujl porter fon  Ordre,  ce  qu'il  luy  accorda.  St  tant  0 fl  ledtcl  Duc  d'Or- 
léans tira  de famanchevn  des  colliers  de fon  Ordre,  CP"  le  mijl  autour  du  col  du- 
dicl  Duc  de  Fourgongne  : Par  là  nous  pouuons  recognoiftrc  lés  ceremo- 
nies vfitees  en  donnant  ces  Ordres  ac  Cheualericdebaifcrlenouueau 
Cheualier,  5c  luy  mettre  l'Ordre  au  colaucc  l’inuocationdela  tres-fain- 
dle  T rinité  de  Paradis. 

Ccft  Ordre  du  Porc  Efpic  eft  autrement  appcllé  du  Camaieu:  d'au- 
tantquc  lediétDuc  d'Orleansauec  le  collier  de  fon  Ordre  dônoit  a cha- 
cun des  Cheualiers  honorez  d'iceluy,  vn  anneau  d’or  garny  d’vn  Ca- 
maieu, ou  Agathe  d’Orient  fur  laquelle  eftoit  relcuee  lafïguredu  Porc 
Efpic. 

De  toute  antiquité  l’anneau  d'or  a elle  lamarque5cle  lymbolede 
laNoblelïé.  Les  Egyptiens  donnoient  à leurs  Capitaines  qui  feftoient 
vaillamment  comportez  à la  guerre , vn  anneau  d’or  dans  le  chaton  du- 
quel clloitgraué  la  figure  d’vn  efearbot.  Cell  animal  eft  tout  malle,  Ôc 
n'a  point  de  femelle,  ils  vouloient  remarquer  par  iceluy  laforce  5Cla 
vaillâce  de  laquelle  la  NoblelTc  doit  ellre  fegnalee.Ainfi  queditftPlutar- 
queau  traiélcd’llis , 5c  d’Oliris.  Chez  les  melmesEgyptiens,Perfes , Me- 
des,A  flyriens,5c  luifs  l’anneau  d’or  eftoit  la  marque  de  furin  tendencc,5c 
delibertéenGcnefe  quarante  5evnie(mcIofcph  proclamé  Viceroy  de 
1 Egypte,  l’anneau  d’or  luy  cil  donné  par  le  Roy  Pharaon.  Etlepercde 
famille  met  l’anneau  d’orau  doigt  defonftls  recouucrtcn  S.  Luc  cha- 
pitre quinziefme. 

Nos  anciens  François  fe  plaifoicnt  à porter  des  colliers,  5 c anneaux, 
d'or.  Des  colliers  Virgile  sEntid.oflauo, 

Jure  a Cafanes  ollis , atqueaurea  vejl'ts , 

Vngattslucentfagulis:  tum  laflea  colla 
Auro  innefluntur. 

ils  auoient  la  barbe  5c  laperrucqueiaune  comme  fin  or,  couuerts 
decazaques  cfdatantes  de  diucrlès  couleurs  ôc  d’orfauerie,  5c  leur  col 
blanc  comme  neige  entoure  de  colliers  de  fin  or,  gardants  lamcfme 
curiofitéenleursarmesdorees,  5c  leurs  chcuaux  drellez  par  excellence, 
armez  de  bardes  5c  chaufratns  de  pris  ineftimable,ce  dicl  Cornélius 
T acicus  deferiuant  leur  maniéré  de  viurc , JMagna  arma,  cleflt  equi, Pha- 
lène, torquefque  : Et  ne  fe  fault  cfmerueillcr  fi  nos  anceftresaymoiem 
tant  les  cheuaux,lefqucls  eftants  le  fymbolc  de  la  guerre, 

Bell»* 1, 
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Bello  armantur  equi  , bellum  bac  armenta  minaatur ! 

Ce  dit  Virgile, elloient  par  conlcquenc  defirez  &:foigneufement 
recherchez  deux,  quifont&detouctempsontefle  remarquez  pour  les 
meilleurs  & adroits  Caualiers  du  monde , & d’vn  courage  înuiiicible  à 
la  guerre.  Des  François  les  Romains  apprirent  la  façon  déporter  des 
colliers  d’Or  depuis  qu’vn  des  leur  eut  pour  marque  de  victoire  gaigné 
fiirvn  Gaulois  (on  collier  d’or,  à caufc  de  laquelle  il  fut  appelle  , Torqua- 
tus , a torque  dettaflo  miltti  G allô  : Source  d’vne  plus  grande  Si  il!  u lire 
famille  de  la  ville  de  Rome.  Etàleur  exemple  les  Romains  mirent  en- 
tre les  prefents  d’honneur  pour  rccompcnler  leurs  foldats  & Capitaines, 
les  Colliers  d’or,  les  Bardes,  &Chautreins  dcschcuaux,  façon  prati- 
quée par  l’Empereur  Augullc  fucceffeur  de  Iules  Ccfar,  lequel  ce  dit 
Suetoncenlavie,  Dona  militaria  f haletas  torques,  & quicquid  auto  ar- 

gentôque  conftarct,  crc. 

Des  anneaux  d’Or,  DiodorusSiculus  au  fîxiefme  delèsantiquitez, 
parlanc  de  nos  anccflrcs  plus  aifez  à Celàr  de  (urmonter  par  la  plume, 
que  par  les  armes,  CManuum  articulas , & brachia  atmillit  aureisexornant, 

in  dtgitis  anulos  aureos  geflant  : De  force  que  la  jeune  NoblefTc  Fran- 
çoifè,  apresauoir  reccu  fes  premières  armes , failoit  vau  de  ne  porter 
qu’vn  anneau  de  fcr.iufques  à ce  qu’elle  fe  fuft  cfprouuée  contre  1 cnne- 
my.&misàchef  quelque  fêgnalcecntreprifc  pour  fe  mettre  en  ellime 
& réputation.  C’efl  le  cefmoignage  de  l’Annalifte  Romain, CorneliusTa- 
citus  : Fortijfmus  quifqueferrtum  mfuper  annulum,  ignominiofum  idgenti , ve- 
lu t vinculum  g'jlat,  donec  fe  cade  hojlis  abfoluat . 

11  di St , Ignominiofum  id genti,  àvncNoblcflc  genereufe  & magna- 
nime, ne'c  pour  com  mander,  & non  pour  feruir , pour  fubiuguer  les  na- 
tions du  monde  par  la  force  de  fes  armes,  & de  Ion  bras  inuinciblc  ,lcur 
fairclaloy,&nclarcccuoir  de  perfonne,  il  n’appartient  de  porter  vn 
anneau  de  fer,  le  plus  vile  métal  que  la  Nature  puiffc  efeumer  de  fes  en- 
trailles facondes. 

L’anneau  de  fer  ell  la  marque  d’Efclauage  &de  prifon.lesEfclaues 
anciennement  portoient  les  anneaux  de  fer  aux  oreilles  pcrcees,  aux 
doigts, & bien  (ouuentaux  pieds ainfi  que  pauures  & mifcrables  forçats 
attachez  à la  cadejic,  & condamnez  àfoimleraux  minières.  Lucian  in- 
troduit Fromethée  attaché  fur  lemontCaucafus  degrofTes  chaines  de 
fer , & au  doigt  vn  anneau  de  ce  métal  fubiet  au  roüille , yinulum  au- 
reum  neque  feruus,  ncque  hbertinus  gejlabat  in  publico  , fed  anulo  aureo  liberi 
vtebantur,  libtrtmi  argenteo  , férus  ftrreo , ce  dit  Ifîdore  : C’clloit  à quoy 
l’on  çognoiffoit  ceux  qui  elloient  de  feruile  condition  , ce  nous  enlei- 
gne  Apulée  au  dixicfmede  les  Milcfîennes  , Donec  jujfu  Magiftratuum 
minifteria  pubhca  contre  fiat  U nequijjîmi  ferui  manibus , anulum ferreum  depre- 
henfum , cumftgno  facculi  conférant. 

C’cfl  pourquoy  AfconiusPedianus  parlant  des  dons  militaires , dit 
que  les  Anneaux  d’Or  elloicn»  la  marque  de  Noblefie , Quadam pramia 
(f)  honori,  (sr  lucrofunt:  y t h.ifta,  vexilla,  P baiera,  CorooxCiuicxttisUanu- 
liaureimgcnuitatisfgna  ; il  les  appelle  aufli  marques  de  Liberté',  d’autant 

Zz 
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m.ccccxuu.  quc  |cs  Majflres  afiranchilfants  leurs Elclaues,  ofloient  leurs  anneaux 
de  fer,  &lcurcndonnoienc  d’autre  nierai  : Ces  Efclaues  portoientees 
anneaux  de  fer  pour  marque  de  leur  captiuité,  & de  la  vilitc  de  leur 
minifterc. 

Ce  qui  cfloit  mcfmemcnt  pratique  en  la  perfonne  des  Empereurs 
& Capitaines  qui  failoienc  leur  entrée  en  triomphe  au  retour  ae  qucl- 
que  lfgna^e  bataille  gaignèe  fur  l’ennemy,aufquelsquoy  qu’ils  fullcnt 
Triomphe rtpor-  haultement  efleuez  fur  vnChar  triomphant,  tire'  par  quatrechcuaux 
'tn'dêferl blancs  couuerts  & reuefius  d’vn  manteau  de  drap  d'or  & d’efcarlattc 
couuert  de  palmes  en  broderie, & la  coronned’oren  telle;  ils  nepor- 
roient  neantmoins  qu'vn  anneau  de  fer,  afin  qu’ayants  la  veue  fichée  fur 
iceluy,  ils  vinflent  à recognoiftre  l’humaine  fragilité, & les  vains  & perif- 
fablcs  honneurs  de  ce  monde,  qu’ils  pouuoient  reflentir  quelque  re- 
uers  de  fortune,  & de  grands  Seigneurs  qu'ils  eftoient,en  vn  inflantdc- 
ucnirmifcrablcs,  efdaues  & captifs  toucletcmps  de  leur  vie:  C’eftce 
loceifion.  qu’en  di«5k  Pline  liure  33.  chapitre  premier  de  Ion  hilloire  naturelle.  Et 
ijttum  Coron  a exauro  Hetrufca  fujlineretur  4 tergo,anulus  tamen  mdigito  fer- 
reus  erat,  xquafortuna  triumphantis , (Ç) Jerui  coronam  [ufhnentts. 

Car  le  Liteur,  Bourrcau,&  leruiteur  public  iouilenoit  cède  Coron- 
ncd’or  fur  la  telle  du  triomphant,  pour  la  mcfmeconfidctation  quecel- 
1 e de  l'anneau  de  fer  : Ce  que  demonflre  Iuuenal.  Saty  r.io. 

, Quippc  tentt  fudans  banc  publions,  & fibi  Conjul 

Ne  placcat  ,curru  ftruus  portatur  codent. 

Zonaras  liure  fccond  de  les  Hiltoires  y adioulte,  qft’à  ce  charde 
triomphe  clloit  pendue  vne  clochette  auec  vn  foiiet,  pourdemonftrer 
au  triomphant  qu’il  pouuoit  tomber  en  tel  inconuenient,  que  d’eltre 
fulligc  & condamne  a la  mort,  D’autant  que  ceux  que  l’on  conduisit 
au  fupplice  portoient  vne  clochette  pouraduertir  le  peu  pie  qu’il  eufti 
Tol^uit,  fe  retirer,  & neluy  toucher  de  peur  d’ellre  poilu  & fouille  parfon  at- 
ftiadûaRomt.  touchemcnt:  Coullume  cncoresauiourd'huy  oblcrueeen  Turquie, les 
T urcs  n’ayants  retenu  l’vfage  des  cloches , cpi’ils  ont  rompues  par  tour, 
que  quand  ils  vont  exécuter  les  malfaiteurs  a morr. 

Ceferuiteur  public  de  fois  à d’autre  fe  toumoit  deuant  ce  triom- 
phant, laducrtilfoit  de  ne fen  orgucillir  pour  tant  d'honneurs  queluy 
faifoit  le  peuple  marchant  après  Iuy  en  habit  blanc , & coronné  de  lau- 
•rier,  qu’il  fe  fouuint  cllre  homme,  &par  confequent  fubictà  faillir: 
C’ell  ce  que  nous  apprenons  du  grand  T ertullian  en  fon  Apologétique 
chapitre  trente  troihelme,  Hommem fe  ejje  et iam  triumphans  in  tllojMi- 
mijjimo  curru  admonctur.  Suggentur  enim  ei  à tergo  RES  P IC  E TE, 
H 0 Ai I N E M JW  E Ai  E NT  O TE,  Regarde  toy , S ouuien-toyiju  e 
tu  es  homme  : Et  pour  rendre  ces  triomphans  egauxà  leurs  Dieux  pré- 
tendus , les  Romains  faifoient  peindre  & barbouiller  leur  vifage , le  col, 
les  mains  & ce  qui  fe  voioit  de  leur  chair  nue  & à dcfcouucrtde  vermil- 
lon , dit  en  armes  & blazons  cinabre,  belic,  & couleur  de  Guculles, 
aTcà-  ainh  qu’aux  bonnes  fclîcs  les  llatucs  de  leurs  Idoles  en  efioient  peintes 
rcwi''j'vcim','iïon’  &c°l°rees.  Ce  qu’ils  auoient  appris  des  Perfes,  chez  lcfquels  fuiuant 
l’inftitution  de  Cyrus,  les  Rois  & grands  Seigneurs  lê  peignoicntlevi- 
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Cage  de  rouge,  afin  de  fc  rendre  plus  vénérables  à leurs  fubiccts. 

Le  commun  peuple  chez  les  Romains  le  feruoicnt  d’anneaux  plu— 
flollpourlaneceffite.quepar  honneur  &embelilTeméts  fur  les  chatons 
d'iceux  eftoienc  quelques  marques  & cmprainces  de  leur  chiffre , & à 
l'autre  bout  qui  tournoie  dedans  la  main,  eftoic  vnepetice  clef  comme 
d’vn  cadenas,  pour  enfermer  foubs  icelle  les  hardes,  viures  & vffancilcs 
demcfnagc,afindclesoffcr  de  lavoye  des feruiteurs  & feruantes  fub- 
icdtes  bien  fouucnt  à la  pince,  Sc  à ferrer  la  mule,  fuiuan  t le  prouerbe  an- 
cien, 7or  ferai  ,tot  hofes  : C’cllccque  remarque  Pline  liure  jj.  chapitre 
premier,  Nuncabiacpotus  vindicantur anulo  rapinâ.  Martial Epigr.9. 

N une  fgnat  meus  anulus  lagenam. 

Et  S.  Clement  Alexandrin  au  troifiefme  de  fon  indication  Chre- 
ftienne , Dut  faminisannulum  aureum  ,nec  eum  quidem  ad  ornatum , fed  mt 
eaobfignent  qu.c  domi  digna  funt  quœ  cujiodiantur , proprerea  quod  feruandœ 
domus  cura  ad  eam  pernneat.  Si  enimrcÜam  ’T  ndagogi  mflituttonem  omnes 
prope fequerentur , ni  h il  opus  effet ftgnaculis , cum  omnes  effent  ex  aquo  iujli , (0 
ferui  csr  Domini.Sed  quomam  ignorantia , ffj  malaeducatio  prabet  occafio- 
nem propenfîonis  ad  imuriam , fuit  opus fgillis  : Car  apres  auoir  fermé  tout 
loubs  la  clef,  encores  y appofoients»ils  leur  fcellé,graucdans  leur  anneau; 
ce  que  nous  apprenons  d’vne  infinité  de  lieux  de  Plaute,  où  la  mere 
de  famille  faidt  iceeller  fon  gardemanger , 

Obfgnate  ce  lias , re  ferle  annulum  ad  me. 

Dont  fe  plaignoit  vn  lèruiteur  deteflant  celle  diligence  d'enfermer  iuf- 
ques  au  Ici  & la  faliere 

J fi  parcipromi  qui  falinum  ferais  obfgnant 
Cum  fale. 

Quant  aux  anneaux  d'or  que  donnoient  les  Empereurs  aux  vailants 
foldats 5: Capitaines,  leurs  images  y elloient  grauees  de  relief,  &les 
donnantsils  faifoient  vnc  harangue  par  laquelle  ils  remarquoient  les 
valeureux  faidis  d’armes  executez  aux  batailles  & rcncontresàla  veuë 
de  leurs  Chefs , Quando  tu  quidem , in  pralio , in  bello , in  re  militari  Mer  fat  us 
es,ob  hafee  res , hoc  anulo  aureo  dono  ••Telleenelloitla  formule  rapportée 
par  l'Orateur  cfcriuant  contre  Verres  ( Diumatione  quinta)  qui  auoit 
donnél'anneau  d’orà  fon  Greffier  indigne  de  ceft  honneur,  lequel  fc 
conférant  par  les  Empereurs,  acqueroit  parconfcquenrle  tiltre  de  No- 
bleffe , le  ranc  & le  tiltre  de  Cheualier,  comme  nous  auons  didl  cy-de- 
uant,&  donné  aux  elclaucs  ils  acqueroienc  liberté,  ce  qui  le  faifoit  par 
argent, ainfi  qu’Arnobius liure  quatricfme  osiduerfus  genres,  le  repro- 
choit  aux  Romains,  Pecuniadonat  anales,  ifprioralocainfpeflaculis,  fffj 
Jlalms  , 

ejdfutauitque  genus , leuteque  ignobileferrum 
Exutt  : (()  celfo  natorum  aquxuit  honore. 

Partage  qui  nous  monltre  que  ces  anneaux  fe  portoient  au  doigt 
medecinal  de  la  main  gauche,  pourlaraifon  que  nous  remarquerons 
ailleurs.  Corruptions  remarquées  par  Pline  liure  trentetroificfme  cha- 
pitre premiers  fécond.  Et  en  l’authentique,  Sed  hodie  de  iur.  anul.  au- 
reor.  C.  Par  laquelle  fuiuant  l'Ordonnance  des  Empereurs  Diocletian 
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M.CCCCXLHL  &.  Maximjan  les  affranchis  iouiffoient  du  droiâ  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine ,&  de  porter  anneaux  d’or,  (ans  déroger  toutesfois  aux  droidh  de 
Patronage  , ainfi  qu’il  eft  di<ft  en  la  loy,  Is  qui  tus.  ü.  eod. 

Ainfi  Charles  Duc  d’Orléans  rcnouuellant  l’ancienne  couftume 
des  François ioigr.it  les  anneaux,  aux  colliers  d’or.  Façon  remarquée 
par  Diodorus  Siculus  au  lieu  cy-deffus  allégué , Cma.  collum grandes  r or- 
ques geftant  ex  folidoauro,  in  digstss  anulos  aureos  \ Aultanten  diiff  Stra- 

bonliurequatriefmcdefa  Géographie,  où  il  appelle  les  colliers  &an- 
neaux  d’or,  Honneurs  de  dignité  ce  d'excellence : C’cftceque  rcmarquelc 
•u’id'oi fcnd”"**  doétcBudé  fur  la  loy  finale  De  Senator.  D.  Torques  aura  militibus  ob  rem 
ra«q.«|d  h6neur  JJrenue geflam  ab  Imperatoribus  donari  folebant:  C’ell  oit  la  marque  de  vail- 
““  lance  & d'honneur,  & plus  digne  recompence  du  Cheualier  ln  Canon. 

lus  militare  i.  dijlinû.  Jhpendtorum  modus , digmtatum  gradus , pramiorum 
& bonor ; 'veluti cum  corona , vel  torques  donatur  : luiuant  ledire  de  luucnal 
Saty.vltim. 

gnanmmd.  'jpf‘us  arte  ducis  ho c referre  videtur , 

Tt  qui  fort  is  erit  ,ftfœliciJJimus  idem , 

Fr  DtiT’haleris  omnes , & torqmbus  omnes. 

StSilius  Italiens  lib.i],  • ' 
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Collie.  & mante* 
auxd’iccJ.uv, 


f/ic torque aurato  circundat  belhcacolla. 

ordre dcUToiroo  A l’imitation  du  Duc  d’Orléans , Philippeslèconddunom  Duc  de 
d'orinHituépar  Bourgongne  crigea  l’Ordre  delà  Toifon  d’Or  en  l’honneur  de  Dieu 
& de  l’Apoftre  S.  André , duquel  en  Tes  bannières  ic  penons  il  portoit  la 
Croix  rouge  en  laultour  ( mal  à propos  neantmoins  comme  nous  auons 
diét  ailleurs)  ceft  Ordre  érigé  en  la  ville  de  Bruges  en  Flandres  au  mois 
dclanuiermil  quatre  cents  trente,  cftoit  ainfi  que  celuy  du  Camaieu, 
compolé  de  vingt  cinq  Cheualiers  (ans  reproche,  nobles  de  quatre  ra- 
ces.llfutdepuisaccreuiufquesau  nombre  de  trente  ic  vn  Cheualiers. 
Chacun  defquels  porte  le  collier  d’orouuré  delà  deuife  dudiét  Philippes 
de  Bourgongne , a (çauoir  de  double  fuzils  entrelaffez  de  cailloux  eltin- 
cclantsderaiz&deflammesdefcu,  & au  boutdece  collier,  la  figure 
d’vn  mouton  pendant  fur  l'cftomac  reprelentant  la  T oifon  d’or  ; à tous 
lesioursilsnc  portent  au  col  que  le  ruban  rouge  & ladiûc  Toifon,  es 
iours  de  feftcsiolerr.ncllcsdudiét  Ordre  , ils  portent  la  fotane  de  toile 
d’argent  par  deffus  le  manteau  de  veloux  cramoify  rouge,  & le  chappe- 
rctcmipjtitmuw  rondeveloux  violet.  C’eft  le  grand  Ordre  de  la  mailon  d’Auftriche, 
jAu.i.i.h,.  Communau  Roy  d’Elpagne,  à l'Empereur  d'Alcmagne,  &aux  Archi- 

ducsjlcfquelscftantsdelccndusdc  Marie  de  Bourgongne  fille  vnique 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne,  ontretenu  lediétOrdrc,  &le 
tiltrede  Ducs  de  Bourgongne,  où  ils  n’ont  rien.  Le  Roy  Louis  vnzief- 
me  du  nom  ne  retint  ledit!  Ordre,  d'autant  que  les  Rois  n’ont  de  cou- 
ftume de  porter  l’Ordre  de  leurs  fubicéls  & vaffaux  , tels  qu’eftoient 
leldiéfo  Ducs  de  Bourgongne  qui  renoient  lediû  Duché  en  appennage, 
à recour  faulte  d'hoirs  mafles,  & les  Comtez  deFlandrcs&  d’Artois  en 
hommage  lige  de  lacoronnede  France. 

C’eft  vne  chofe  remarquable  que  celle  illuftremaifon  de  Bourgon- 
gne 
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gncqui  pouuoicelgaller  & marcher  du  pair  auec  les  plus  grandes  du  M ccccxuu. 

monde  cil  dcfcheué  en  vn  inflant.  Ellant  en  làfplendeur  l’Ordre  de  la  Mj.ïonJcBour- 

Toifon  fut  ellably  en  icelle,  & peu  de  temps  apres  prit  la  tin  par  icell  C»  heucpitls 

Il  fut  inllitué  pour  iparque  fie  fouuenance  que  le  plus  grand  reuenu  du- 

did  Philippesde  Bourgongnc  prouenoie  des  laines  qu’il  tiroit  de  fes 

E fiat  s de  Flandres.  Toilonfaralccn  celle  mailondc  Bourgongnc  en  la 

perfonne  de  Charles  dernier  Duc,  lequel  ayant  allez  légèrement  elpou- 

zé  la  querelle  du  Comte  de  Romont,  guerroiédcs  Suides,  aufqucls 

il  auoitvolé  quelques  chances  de  peaux  de  mouton,  heurta  malàpro- 

pos  celle  nation  belliqueufe  & guerrière,  auec  laquelle  il  n’y  a que  des  morJcCIiuIc, 

coupsàgaigncr,  de  lortc  qu’il  perdit  fes  richcflcs  à Grau  don  ; les  gens  mtr  L'acjc^oaii 

àMurat,SclavieàNancyoùileftoita!Iéadaillir  René  Ducdc  Lorrai- 

ne  allié  dcfdids  Suides , par  le  fecours  delquels  ledi  A Charles  lut  tué  au-  auficçrdcNancjr 

did  Nancy  le  Dimanche  cinquiefme  iour  de  Ianuicr  milquatrecents  eul-ona‘llc- 

ioixante  fie  feize. 

Ec  ce  qui  efl  remarquable  pour  vn  traid  delà  vencrable  antiquité, 

Lediél  Duc  de  Lorraine  vejlu  de  ducil  ayant  vneyrand  barbe  d or  venant  tuf  Bub«<Tor|>ort« 
quesdla  ceinture  a la  façon  des  anciens  Preux,  & pour  f^ne  de  la  viclone  ,p”ncI”xobfcqaei 
qu  il  auoit  obtenue  ,luy  vint  donner  de  [eau  beneijle  : ce  did  nollre  Annalille  dcccDue- 
François  continuateur  d’Enguerran  de  Monllrclet. 

C’elloic  l’ancienne  coullume  dcsGentils  de  donner  des  barbes  d’or 
à leurs  Dieux  en  ligne  de  magnificence,  ce  que  nous  apprenons  de  iJoi«JeiPiyem 
Valerius  Maximus  au  chapitre  De  neylefla  Rfligione , parlant  de  celle  “ “ 

d’Efculapc  voleepar  Denis  tyran  de  Scicile.  A leur  exemple  l’Empereur 
Caius  Caligula , plerunque  aurea  barba  fulmen  tenons , ac  fufanam , aut  Ca  - 
duceum  Deoruminjîvnia  ,atque  etiam  Vencris  cul  tu  confpeflus  efl:  ce  did  Sué- 
tone en  fa  vie.  De  la  ellepallaaux  Princes  & Seigneurs,  lefquels  en  leurs 
iours  de  parade  fie  de  triomphe  portoient  1 es  barbes  d or , à la  façon  des 
anciens  Preux. 

Homerefur  la  fin  du  fécond  de  l’Iliade  mqnflre  que  les  Grecs  en- 
tortilloicnc  leurs  cheueux  dectefpes  Se  rubans  d’or  ; Et  Pline  liure  tren-  cheuco„Btonit. 
te  trois  chapitre  premier  ,Efi  quidem  apud eundern  Homerum  virorum  crini-  îciderubaiu a-^r 
bus  aurum  implexum  : Chez  IcsEgyptienslcscnfans  nobles  portoient  les  Gt«s.pi’ 
cheueux  trelfez  Se  cordonnez  par  derrière  de  rubans  d’or,  d’argent,  & 
fôyc , ce  did  Lucian  en  fon  Carracon.  Nt,,Ror,^c|t 

Et  c’eflchofc  alfeurce  que  nos  Rois  de  la  première  lignée  portoient 
leurs  cheueux  longs  trelfez  Se  cordonnez  de  cordons  fie  rubans  de  foie,  toientitmeiLc, 
6c  leur  barbe  notice  fie  boutonnée  d’or , ainfi  que  le  remarquent  nosan-  icnrbaibe  nonce 
cicnsAnnalillcs.  NosRoisde  la  première,  féconde,  fie  troiliefmc  lignée 
ont  porté  la  barbelonguc,  iufquesau  Roy  Louis  Icleuncfcpticfmedu 
nom , qui  fit  razer  la  fienc  lùr  certaine  remonllrance  à luy  faidc  par  no-  sTS’,',"»,. 
llreEucfquc  Pierre  Lombard,  duquel  la  fcpulturefcvoid  à S.  Marcel  R°r'- 

lez  Paris.  La  longue  cheuelure  trainantc  iulques  lur  les  efpaules  fut  por- 
tée iufquesau  temps  du  grand  Roy  François  premier  du  nom  Pcre  des 
bonnes  lettres,  lequel  ayant  cflé  blecé  à Remorantin  d’vn  tifondefeu  IF°p’“'’l,“Ror 
en  la  telle,  fefic  tondre  pour  guarir  plus  ayfcmcnt,  fie  laifla  croillrc  fa 
barbe.  Scs  fubieds  en  firent  de  melme , 
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Ccmmuntmtni  la  fubjifle  Proumce 
Forme  [es  mœurs  au  moule  àe  [onTnnce. 

Ainfilcs  François,  fuiuants  la  façon  de  leur  Monarque,  depuiscc 
temps-là  ont  porte  lescheucux  courts  ,&  la  barbe  longue. 

LcSophy  dePerfe,  & quelques  Roisdes  Indes  portent  leur  barbe 
poudree  de  limaille  d’or-,  Etlofcphenous  apprend  au  huidielme  liure 
de  les  Antiquitczludaiques,  chapitre  dcuxiclmc,  que  le  Roy  Salomon 
le  plus  (çauant  Prince  qui  ayt  elle  jamais,  auoit  pour  la  garde  ordinaire 
de  Ion  corps  quatre  cents  jeunes  hommes  beaux  par  excellence,  & drcC 
fezen  tous  les  exercices  dignes  de  laNoblefle,  lelquels  choient  veftus 
defincelcarlatc  Tyrienne, armez  de  la  flcfchcdc  du  carquois.  Ilspor- 
toientlachcuclure  longue  lemee  tous  les  iours  de  papillotes  d'or,  de 
façon  que  leurtehe  reuerberoit  aux  rayons  du  foleil,  par  tout  ils  fui- 
uoient  ce  grand  Roy , lequel  forçant  cous  les  iours  en  public,  choit  haut 
eflcuéfurlon  char  façonne  d'vne  main  tres-artihe  a la  façon  de  fon 
throine  Royal,  (a  Majeflé  reuehuë  d’vne  longue  robbe  blanche,  car 
telle  ehoit  la  robbe  que  portoient  les  Rois  luifs , le  blanc  ehant  lamar- 
que,lefymbole&  laliuree  delà  puilfancc  Royale. 

Ainfi  les  T res-  Chreiliens  R ois  de  France , fils  aifnez  de  l’Eglife,on  t 
retenu  la  Croix  blanche  droidecllcuee  fans  aucune  façon  qui  la  puiflè 
dclguifer,  leur  cnlcignc  Colonelle  eh  blanche  ; la  garde  EfcolToifef  na- 
tion fidelleàla  France  des  le  temps  denohre  Empereur  Charlemagne, 
ce  remarque  Eginard  en  fa  vie  ) proche  du  corps  de  nos  Monarques  eh 
rcuehue  de  longues  cazaques  & laies  de  drap  blanc  papillotez  d'argent, 
& leurs  halebardes  houppees  de  foie  blanche. 

Les  Ducs  de  Bretagne  jadis  honorez  du  nom  Royal,  & puis  apres 
du  tilcrc  de  Comtes,  & de  Ducs,  comme 
Ricnntfl  icy  bas  de  cor [1  ont 
Et  loutfc  change  en  in  inflant 
DeJJoubs  le  cercle  delà  lune. 

Hommes  liges  de  la  coronne  de  France  dés  le  temps  de  nohre  premier 
Roy  Chrelbcn  Clouisainfiqucle  tefmoignc  l'Archeuefque  de  Tours 
nollre  ancien  Annalihc,  lur  lafin  de  leur  règne  ont  eu  aufli  bien  que  les 
autres  Princes  chrangcrs&  Françoisleur  Ordre  particulier.  Quelques 
vnscienncntquelesarmesanciennesdes  Comtes  de  Bretagne ehoicnc 
de  G ueulles , à des  macles  fans  nombre  retenues  en  la  noble  mailon  des 
Comtes  de  Rohan , quelles  ont  pris  leur  nom  du  Comte  Maclianus  re- 
marquépar  ledid  Grégoire deToursliurccinquiefme chapitre feizief 
me  de  l'Hihoire  de  France.  LeSeigneurd’Argcntréau  premier  liurc  de 
fonHihoiredcBretagncdefcriuantlebourg&  chaflcau  de  Rohan af- 
fisfurla riuiere  d’Oudedidmerueillesdcles  macles,  au  lieu  defquels 
les  Ducs  Bretons  ont  pris  l'Ermine. 

En  l'an  mil  quatre  cents  cinquante  Françoisprcmierdu  nom  Duc 
de  Bretagne  petit  fils  de  Jean  quatriefmc  dunom,  didle  Conquérant 
iflu  des  Comtes  de  Montfort,  mit  deffus  l'Ordre  de  Cheualeric  de  l’Er- 
minc,  did  autrement  de  l’Efpy  , d'autant  quele  collier  de  cch  Ordre 
choit  d’orfaiden  façon  d'cfpys  de  bled  ioinds  les  vns  fur  les  autres 
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comme  en  double  faultour,  les  queues  entrelafTees  en  forme  de  lacs  d'a-  “-ccccxuii. 
mour.  Au  bout  dececollierpendoità  deux  chaincctes  d’orvne  pcticc 
bcftcblanchecommelancgcappcllce  Ermine,  planree  de  (Tu  s vn  ga- 
zond’herbcverte,àlabazedclaque!lecfloitefcritecellc  deuifedudiél  mi»e. 

Duclean  lff  Conquérant  A MA  VIE,  par  laquelle  il  vouloit  faire 
cognoiflreaux  hommes  fa  vertu  & grandeur  de  courage,  plufloflque 
de  manquer  à laquelle  il  fe  fuit  expofé  à mille  fie  mille  morts. 

Le  fens  de  celle  deuife  conuient  particulièrement  à l'Erminc  la  pro- 

[>rietédc  laquelle,  fuiuant  le  tefmoignage  des  Naturalises,  eft  que 
ors  qu’on  la  pourfuic,  ellefclailfera  plullofl  prendre  que  de  paflerau 
trauersd’vn chemin  bôiieux,  moüille,  ou  plein  décrottes  tant  elle  cil 
propre  fie  nette.  Aufli  cft  elle  foigneufement  recherchée  pour  fa  blan-  NAtctéjsi'Snm- 
cheur,  comme  iadisefloit  la  Gencttcpourle contraire.  Ces  deuxani-“c> 
maux  ont  feruy  de  (ubicét  à deux  O rdres  de  Chcualeric  très-  renommez, 
auffi  bien  que  laToilbn  de  Flandres. 

Pour  la  blancheur  admirable  c’eflla  plus  riche  fourrure  que  l’on 

fiuifTe  trouucr;  c’efl  pourquoy  les  manteaux  de  nos  Monarques  en  font 
ourrez  durant  leur  vie,  fie  apres  leur  trefpasellc  fert  de  parement  à leurs 
poilcs  de  drap  d’or.  Par  exccllccc  clic  eft  appellee  Le&ice  de  nos  anciens 
Annalilles,  c’cflàdire,  blanche  commelaiét,  quoy  que  les  pelletiers 
mettent  la Lcélicevn  degré  plus  bas  que  l’Erminc,  fie  apres  la  Ledlice, 
lemenuvcrtPlinefailantmention  de  la  diuerfité  de  ces  animaux  dont  fon M01tcl k & 
les  Romains  faifoient  grand  compte  en  ce  temps-là,  endefcritlc  natu-  r,or“«t» 
rel  liure  huiéliefme  chapitre  trente  fiefept:  Condunturlijeme  fé)  T1  ont  ici 
mures  hi  dunux.it  ttlhi,  quorum palatum  in  guftu fsgdcijjimum  eft.  Hue  cuiecx- 
poliuntur  veStes  : Que  les  rats  de  Pont  (les  Ermines  font  atnfî  appellees 
pour  venir  de  ces  marches  en  grande  quantité')  Se  nommément  les 
blancs  demeurent  tout  du  long  de  l’hyuer  en  leurs  tanières,  qu’ils  ont 
vn  fort  bon  iugement  au  goull  des  viandes , que  de  leur  peau  lontfour- 
rees  les  robbes , mais  que  les  marchants  pour  le  lucre  qu'ils  faifoient  à la 
vente  de  ces  fourrures,  y commettoicnt  tant  de  fraudes  &de  trompe- 
ries, que  l’Empereur  fie  le  Sénat  n’auoicnt  les  oreilles  battues  que  des 
plainâcs  journalières  contre  ces  monopoleurs  fie  regrattiers. 

Pour  donner  grâce  à celle  riche  fourrure , Sc  la  faire  paroiflre  enco-  As"«»«a=tom- 
rcs  plus  blanche  quelle  n’eft,  parl’efclat  de  Ion  contraire,  les  pelletiers  fgrt'o!-.  °c"' 
par  vne  belle  fy  metric  la  mouchettent  de  petits  morceaux  d’agneaux  de 
Lombardie  renommez  pour  leur  noir  luilant.car  l’Ermine  cfl  vne  petite 
beflc  toute  blanche fcmblable à vn  rat  le  mufeaupoindtu  ficaffuronne', 
n’ayant  que  le  fin  bout  delà  queue  noire.  Les  pelletiers  fè  feruent  de 
ces  queues  pour  mettre  au  bout  des  au mulles  des  Euefques  & Chanoi- 
nes bien  rentez;  mais  bien  fouuent  qui  ne  fy  cognoill  ils  baillent  du 
vair  pour  Ermine,  ouLcétice,  aulh  bien  que  regnard  pour  marce,  fie 
des  chats d’Efpagne  pour  Genette. 

Les  Ducs  de  Bretagne  ont  tellement  aymé  la  blancheur  de  ce  petit 
animal  qu’ils  ont  porte  pour  armes  de  fable  fcméd’Ermines  fans  nom- 
bre,lesPeinrrcsignorantslcsont  prifesà  contrepoilfaifans  l’Elcud’ar-  n«”fconi'.tfôa 
gentfeméde  quelques  Ermines  de  fable,  ce  qui  ell  contre  la  vérité'. 
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nature &: propriété  d'iceluy.  Les  Maiflres  en  blazons  remarquants  ces 
armes,  difent  feulement  de  Bretagne  pour  abréger,  comme  ils  di- 
fent  de  France,  de  Nauarre,  Efpagnc,  Angleterre,  ouEfcocc,  lanslcs 
blazonncrautrcment , d'aultant  qu’eftan  ts  les  principes  de  celt  art,  nul 
apprentifne  les  doitignorer. 

Le  Duc  François  fit  rebaftirdc  neuf  fon  chaftcau  d'Ermines,  en 
mémoire  dudicl  Ordre,  compolé  pareillement  de  vingteinq  Cheualiers 
lâns  reproche , lelqucls  cftoient  veftus  de  manteaux  de  damaz  blanc 
doublez  de  latin  incarnat.le  mantelct  &chapperon  de  melinc  fur  lequel 
fe  pofoit  lediél  Ordre , lequel  fut  de  peu  de  duree , d'autant  que  le  Du- 
ché deBrctagnc,  (arriercfiefde  ccluy  de  Normandie  foub6  le  déclin 
des  enfans  de  Charlemagne  ) citant  tombé  en  quenouille  en  la  perfon- 
ne  de  Madame  Anne  de  Bretagne  fille  ailnee  & feule  heritieredu  Duc 
François  fécond  du  nom  décédé  en  Septembre  mil  quatre  cents  quatre 
vingt  & huiét , devenant  à eftre  mariée  à Charles  huiétiefme,  & Louis 
douziclme  Rois  de  France,  futvny  infeparablementàla  coronne  d’i- 
iiucDucht  celle,  fans  en  pouuoirà  l’aducnir  eltre  leparé,  & ce  parle  confente- 
îuco'roo’nc ic"7  ment  des  t flats  dudiét  pais  aflcmblcz  le  quatricfme  iour  d'Aoultmil 

Funce.  cinq  ccms  trente  & deUX. 

Les  Ducs  d’Aniouilfus  de  la  maifon  de  France  & du  frère  du  bon 
Roy  S.  Louis, eurent  aufli  vn  Ordre  particulier  à leur  maifon.  Car  René 
Roy  de  Scicile  de  nom  feulement , Duc  d’Aniou  & Comte  de  Prouence 
( Comté  qu’il  donna  par  Ion  tcltamen t au  Roy  Louis  vnziefmc , comme 
Oijtedo  cioitTant  l’eferit  le  continuateur  d’Engucrran  de  Monltrclct)  mit  fus  l'Ordre  du 
DkÏabÎm^"4  Croilfantlan  de  noltre  faluc  mil  quatre  cents  foirante  & quatre,  il  eftoit 
'4‘4-  compofé  de  trente  fix  Cheualiers  lcfquels  portoient  le  manteau  deve- 

loux  cramoify  rouge  & le  chapperon  de  veloux  blanc.  Sur  le  bras 
droiélils  portoient  vn  Croiffant  d'argent  attaché  à vne  chaine  d’orlur 
lehaultdelamanche.  Sur  ce  Croilïànt  eftoit  grauée  celle  deuife  Loyers 
CroiJJant,  de  ce  Croiflant  pendoient  autant  de  petits  ballons  d'orfa- 
çonnczcncolomncs,qucles  Cheualiers  feftoient  trouuezcn  batailles 
rangeesrde  façon  qu’il  eftoit  fort  a ifé  de  iuger  de  leurs  faiéts  d'armes.On 
voidencorcscnl’EglifcS.  Maurice  d'AngersJes  effigies  des  Cheualiers 
de  ceft  Ordre  auec  leur  armes  & deuifes.  * 

Ainfi  celle  année  feculairc,  mil  quatre  cents,  fut  remarquable  en 
beaucoup  d’occurrences,  mais  principalement  pour  l’inuention  del’Ar- 
tilleriCj&du  noble  Art  de  l’Imprimerie.  Si  tantefl  quclcsanciens  n’en 
tüienc, a: duVobic  ayenteu  la  cognoiflance,  veu  que  comme  diél  l’EccIcfiafte  premier, 
in  1 imprime-  fubJ'oIenoHum , nec  valet  cjuuju.tm  dJctre.  Ecce  hoc  recens  ejl , tam  enim 
fraceJJïnnfitcuUf,  qtufuerunt  ante  nos:  Et  le  changement  des  vocables  & 
nos  impoiez  aux  choies, nous  en  caulè  l'ignorance.  Y a-il  apparence  que 
nollrepere  Adam  n’ait  eu  la  parfaiéle  cognoilfance  de  toutes  choies 
pourlî occultes accachcesqu’ellesculfentpeu  dire?  luylenom  duquel 
compolé  de  quatre  lettres  rcprelcntoic  les  quatre  coins  du  monde  ce 
didlainél  Cyprian  au  traiélé qu’il  a faiél  De montibus Sina,  Cr  Sion. 

Toontti  Iofephe  hure  premier  de  les  Antiquitcz  ludaiques,  Cedrcnus,  & 

««îïaSî»*'  les  Rabins  nous  apprennent  d'vne  commune  voix,  quelaconnoiflànce 
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de  tours  arts,  fciences  8c  mefliers,  8c  leur  inucntion  premicre  vient  d'A- 
dam 8c  de  fes  enfans.  Scth,  8c  Enos  enfeignercnt  l'Aitrologie , & en  gra- 
uercntlesThcorcmesen  deux  colomnes  encaraûercs  Hébreux.  Caïn 
inuenta  la  façon  de  baftir  & conftruirc  des  maifons  ; les  poids , mefures, 
& bornages  de  la  terre  font  de  fon  inuention.  Iobel  inuenta  la  manière 
de  façonner  des  irefs,&  pauillonspourcaropeieràl’erte.  Iuballescon- 
certsde  mufique,  la  harpe,  le  pfaltcrion  & autres  inftruments.  Tho- 
bel  les  harnois  de  guerre,  &commeil  fefalloit  feruirdes  métaux  tirez 
des  entrailles  delà  terre,  lesforgcr& mettre  en  auure  pour  en  faire  des 
trompettes  & clairons.  Sa  fille  Naamainucnta  la  façon  de  tixtre  & filer 
le  fil  & la  laine.  Qui  a- il  de  rare  & de  caché  dont  onnepuiflé  tirer  les  fe- 
crets  des  liurcs  de  rancienTeftament,8e  principalement  du  liure  de  lob 
premier  ouurage  de  Moy  fe  ,&  des  cinq  liurcs  du  Pentateuque  i 

L’inuention  des  Horloges  tant  Solaires  qu'Hydrauliqucs  eft  par 
quelques  vns  rapportée  aux  Grecs  ,8c par  d’autres  aux  Egyptiens,  les- 
quels fans  doute  apprirent  les  mathématiques  8c  nommément  l'A  Uro- 
logie de  Tharé&d'Abraham,  lequel  auoir  demeuré  vingt  ans  parmy 
eux  ainfiqucl’aefcrit  Eulebe liure  neufuiefme  de  la  préparation  euan- 
geliquc  chapitre  quatriefme  ; Et  de  mefmes  le  Patriarche  Iofeph  y 
ayant  faid  long  tempslàdemcure,appricàcc  peuple  la  cognoifiance 
des  fciences,  8c  des  arts  mechaniques,  comme  nous  l’apprenons  du 
Pfelmifte  Royal  Pfalme  cent cinquielme , Conftituiteum  Pharao  dominant 
domus fute,  principem  omnts  pojfejjionis  ftuc , vt  erudiret  principes  dus  fort 

ferpetipfum  , (s'  ftnes  dus prudemtam  doctrtt. 

Qui  leur  enlèigna  la  façon  de  couurir  les  fccrets  de  leur  philofophic 
de  chiffres  & de  Hieroglyph  iques  , finon  ces  Patriarches , lefquels  foubs 
ces  façons  d’efenre  occultes  & cachées  ,voiloient  lesfacrez  myftcres  du 
vray  culte  de  Dieu,  afin  d’en  releruerla  cognoifiance,  à ceux  qui  en 
eftoicnc  capables,  commelc  demonftrc  S.  Clément  Alexandrin  liure 
cinquielme  de  fes  marquetterics.  - 

Les  Rabins  expliquants  ce  partage  du  Geneze  trente  8c  vniefme, 
Rachelfurata  tfl  idola pdtris Juj , efcriuent  que  ces  Idoles  cftoien  t cercains 
inftrumenrs  d'Airain  reprefentants  diuerfçs figures  d'hommes  excc- 
’ dants  la  coramuncrefemblance,  parlefquels  oncognoiflbit  & diftin- 
guoit  les  heures  du  jour  par  certain  fon  qu'ils  rendoient,  àl'aducnture 
de  la  façon  de  ceft’  Horloge  cnuoycc  du  Leuant  à nollre  Empereur 
Charlemagne,  dont  nous auons  cy-dcuantfanft  la  defeription.  Quant 
aux  Horloges  8c  quadransfolaires,  l’hiftoire  facrec  nous  en  monft re  l’v- 
fage,  en  celles  d'Achaz  : 8:  d'Ezechias  au  quatriefme  des  Roys  , vingtief- 
mc,  8c  en  Ifayc  trente  8c  huiéliefme,  8c  du  temps  de  nos  premiers  Rois 
les  diuerfçs  façons  d'Horloges  eftoient  cogncues  à RomciTheodoric 
Roy  des  Gots  en  ayant  enuoye  à Gombauld  Roy  de  Bourgongnc 
deux,  l’vne  Solaire,  8c  l'autre  Hydraulique,  comme  on  lit  en  l'vnedefes 
Epiftres,  Horologia  cum  fuis  difpofltoritus  mil  tendu  credidimus,  vnum , in 
ijuo  humants  folcrtU  midetur  colligi , quod tonus  cals  nojtitur  (pat  ta peruaçarj. 
esihudsyli  Solismearus,  flneSolt  cognofcitur  ; (f)  aquu  guttanubus  horurum 
fp.tt tu  terminantur  : A la  fin  il  monltrc  l’vtihré  de  ces  inuentions;  & qu'il 
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n’appartient  aux  hommes  doüez  de  raifon,  Ex  uentris  efurie  horas  Jintire 
more  belluarum,  de  viure  fans  règle  ny  mcfurc , Ordo  ■vit*  confufus  agitur  fi 
talisdifcreiio  Jub  -ueritate  nefeitur  : Reprenant  ces  gens  adonnez  àlcur  ven 
tre,  qui  ne  ledifent  fubicéts  àvn  coup  de  marteau,  femblables  àcell 
Efcorniflcur  de  Plaute, duquel  voicy  les  plaintes  en  fa  Comédie  intitulée 
Bœotia  rapportées  par  Aulugclle  hure  & chapitre  troifiefmc  de  fesnuiâs 
Attiqucs,  traiél  excellent  & digne  de  remarque, 

Vt  ilium  Dij  perdant,  primus  qui  horal  repperit, 

Quique  adeo primtu  Jlatuit  hic folarium. 

Qui  mibi  conmnnuit  mifero  arnculatim  diem. 

Nam  ,me puero  vêtus  erat folarium 

Multo  omnium  ifiorum  optumum  (sr  verujfimum. 

'Vbj  ifte  monebat  effe , ntfi cum  nihtl  erat. 

N une  etiam  quod  ejl,  non  efi  ntfi folilubet , 

Itaque  adeo  ïam  oppletum  efi  oppidum folarijs 
isliaiorpars  populjartdj  reptant  famé. 

Les  Grecsenauoienteul'vfage  lôg  temps  auparauant  les  Romains: 
CarHomere  faiû  mention  des  Heures,  qu'il  faid  portières  & concier- 
ges du  ciel. 

Les  premiers  Romains  difeernoient  & diftinguoient  le  iour  par  le 
chant  du  Coq  qu’ils  difoient  eftre  animal  dédié  auSoleil, 

Quod  tepidtim  vigilj  prouocet  ore  diem , 
diél  Ouide  Fa/Ior.  1.  Et  quelques  Rabbins  tiennent  que  la  nuiél  venue 
Dieu  faiû  fermer  les  portes  du  ciel , fie  garder  icelles  par  des  Anges,  auf- 
quels  la  nuiélpalTce  il  commande  lésr’ouurir:  Que  les  Coqs  entendent 
ce  commandement  faiél aux  Anges,  5c  en  annoncent  lesnouucllcsen 
terre  pour  en  aduertir  les  hommes  de  l'arriuécdu  jour-,  C'eft  pourquoy 
lesluifs  fcleuants  font  tous  celle  prière,  Benediflus  efio  Deus , Dominas 
no  fier  Rex  mundi,  qui  G allô  Gallinacco  intelleflum  dédit  vt  noflem  à die, 
(ST  diem  à no  fl  e dijurnere  norit,  tt  ita  ninin  um  ludrcos  camuante  t impus  ma- 
tut  muni , quo  eos  forger  e , praeéfque  dicere  oportet , cxpergcfacerc  non  omit- 
tat. 

Cenforinus  de  die  Nat  ali;  & Pline  liure  feptiefme  chapitre  loixan- 
ticfmc  , remarquent  particulièrement  la  diuifion  du  iour  Se  de  la  nuiû 
vlurpéedcs  Romains.lcfquclsfeferuoiét  de  Clepfydres.c’cllàdire,  Hor- 
loges d’eau  pour  départir  aux  Aduocats  le  temps  des  plaidoiries  pour  les 
demandeurs  & defendeurs,  auxacculateurs  & acculez,  comme  on  ap- 
prend d'Appulcc  en  Ion  Apologie, origine  du  prouerbe  DicereadClepjf- 
dram  rAuiourdh’uy  les  Orientaux  ont  perdu  l’vfagc  des  Horloges,  fie 
IcsEuropeens  en  emportent  le  pris. 

Les  Alcmands  Patrribuent  l’honneur  de  l’inuention  du  noble  art  de 
l’Imprimerie , Se  de  l’Artillerie,  deux  chofes  rares  à la  vérité)  mais  autant 
oppofeesl'vneà  l’autre,  que  diamctrallement  la  paix  cil  contraire  àla 
guerre,  fie  de  diuerts  effcûs.  L’art  diabolique  de  l’Artillerie  fut  inuenté, 
difent-ils,  parvn  Moine  qu’ils  appellent  BerthoIdeSkuartz.c’ellà  dire 
le  noir, grand  Alchimiltefiefoufflcur,  lequel  enuiron  l’an  degçiccmil 
trois  cents  quatre  vingts,  f amuzant  à calciner  fie  fecher  de  lapoudre  fous 
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vn  mortier  renucrlé loufflit  Ion  charbon, d’vn  autre  collé  vne  eflincellc  M CCCCXtni' 
de  feu  vola  près  ce  mortier,  prit  àla  poudre,  Icnflamma  , fie  par  (a  force 
ie&ancce  mortier  en  l'airmit  le  plancher  de  fachambre  parterre.  De 
làelt  procedee  la  façon  de  faire  des  faulciflès,  & mortiers,  des  pétards, 
pifloles,  arquebuzes,  moufquets,  fauconneaux,  canons,  fiecouleuri- 
nes  & autres  malheureux  inftrumcnts  pour  abréger  la  vie  des  hommes. 

Nos  François  ont  cfte'  les  derniers  qui  (e  font  feruis  de  tels  ballons  à feu 
proprcsauxpoltrons  quine  veulent  collcttcr  leur  ennemy  défi  près, 
ainslctuercn  trahifon.  Auparauant  l’an  mil  quatre  cents  vingtcinqon 
n’en  auoit  point  ouy  parler  en  France;  Thomas  do  Monragu  Comte 
de  SalzberyAnglois  fut  le  premier  qui  en  fit  voir  en  ce  Royaume  au  fie- 
ge  de  la  ville  du  Mans.  Nos  François  ont  donné  à ces  ballons  à feu  le 
nom  d’Artillcrie,  comme  qui  diroit  Art  de  Tillery  qu’il  fault  fuppofer 
.auoir  elté  quelque  Maillrc  fubtil  en  la  fonte  d’iceux. 

Les  Portugais  qui  depuis  fixvingts  ans  en  ça  ont  defcouuertlcs  In- 
des Occidentales,  & le  grand  Royaume  de  laChinc,  efcriucntauoir  veu 
en  ces  Prouinces  des  pièces  d’artillerie  de  fer  fie  de  fonte,  d’vne  façon 
beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  l'Europe,  il fc  pouuoit  faire  que  ancienne  it  om: 
quelque  marchand  Alemand  ayan'c  voyagéàla  Chine,  à laquelle  on  ““i“:illCkm'1 
peutallerparterredel’Alcmagneparla  Tartarie  fiele  grand  Royaume  t 
de  Cathay,  fie  parte  ce  grand  mur  remarqué  dans  nos  cartes  Geografi- 
ques,  auoit  communiquéauec  ce  Moine  noir  de  latàçon  de  ces  ballons 
à feu.  Et  ncantmoins  il  cil  croyable  que  cès  Chinoisen  auoientappris 
la  praéliqucd’ailleurs,fiedesnauigacions  faiélesén  leur  pais  foubs  les 
Rois  Salomon  fie  Iofaphat.  Et  que  l'on  pourroit  prendre  la  confc&ion 
de  la  poudre  à canon,  fes  effets,  fie  le  bruit  qu'elle  fait  de  ce  partage 
du  Gcneze  dixncufuiefme  chapitre , Dominas  finit  fuper  Sodomam  g/ 

Gomorram  fnlphur  (çr  tgncm , à facie  Domini  décatis , gr  fubuertit  emuates 
illal , emnemqueptamciem , omnefque  habitatores  ctuttatum : Partagcdoncce 
Moine  noir  peut  auoir  tiré  la  quinte  eflcnce. 

Les  Italiens  fattribuent  l'honneurdc  l'inuention  de  l'aiguille  mari- 
ne, difants  qu’vn  nommé  Flauius  de  la  ville  de  Mdphcs  au  Royaume  de  ioucntlo„de  ,.Ai. 
Naples  inuenta  la  Bouflble  tant  neceffairc  à la  naui^ation  : C’eftvneai- 
guille  laquelle  frottée  d'aymant  regarde  toufiours  1 cftoile  du  Nord, au- 
trement dite  laTramontane,  c’clt  le  Septentrion  : Et  d’autant  quelle 
regarde  toufiours  de  fa  pointe  le  Pôle  Artiquc,  au  beau  milieu  des 
bourrafque  delà  mer  courroucée,  des  foudres,  fie  tempefles,&  de  l'hor- 
reur de  la  nuit, clic  fert  pour  toufiours  recognoillrc  la  routte  qu’il  fault 
tenir,  fie  redrerter icelle,  feruant  aux  mariniers  d’vn  Aftrolabe  certain. 

Celle  ancienne inuention  futremifefus  par  ce  Pilote  Mclphitain,  l'an 
mil  trois  cents  &:  trois  de  noftrelàlut. 

le  dis  ancienne  inuention;  car  il  n'efl  pas  croyable  que  Salomon  le 
plus  dote  Prince  qui  fera  iamais  au  monde  ait  ignoré  la  propriété  mer- 
ueilleufe  de  la  pierre  d’aymant,  luy  qui  a cognu  parfaitement  le  naturel 
des  Démons,  & les  moyens  de  les  luppediter,  le  mouuemcnt  des  A lires, 
les  propnetez,  vertus, & qualité^  plus  occultes  fie  cachées  de  tous  les  ani- 
maux, métaux,  minéraux,  arbres,  plantes,  fleurs,  herbes  fie  racines,  de- 
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puis l'hydopc, iulques  aux  Cèdres  du  Liban, qu'il  ait  ignoréles plages  du 
ciel,  fesdegrez,  & les  climats  de  la  terre  habitable. 

Eft-il  croyable  que  les  Elpagnols  fie  Portugais  ayent  elle  les  premiers 
Adelantados  & dclcouureurs  des  Indes,  guidez  par  la  Boullôle  en  terres 
incognucs-L’honneur  du  dcfcouurcment  des  tcrresN'eufuesapparticnt 
aux  François,  vn  Gentilhomme  delqucls nommé  de  Betancour,  auec 
vn  marchand  de  Bilcaye  fubied  de  la  coronne  de  Nauarre,  en  ont 
donne  les  premières  enleignes  , lefqucllcs  loigneufemenr  recueillies 
par  Chrillophle  Colombe  Gencuoislors  retiré  à Madère,  où  ce  mar- 
chand Bifeain  mourut  de  maladie,  lequel  luy  feul  ('attribua  l'honneur 
qu'vn  autreauoit  mérite,  par  la  delcouucrtc  des  Indes  Occidentales 
qu'jl  commença  enl'anmil  quatre  cents  quatrevingts  dixhuid,  parle 
commandement  dclaRoynclfàbclde  Caftille,  femme  de  Ferdinand 
d'Aragon  qui  le  premier  fut  tiltre  Roy  Catholicquccn  Efpagne. 

Les  plus  raresefprits  fondez  fur  ce  paflagedu  Cantique  de  Moylè, 
Calum  cali  Domino  , tnram  autem  dédit  jilijs  hominum  : Ont  afTeurémcnc 
iugé  que  la  terre  en  toutes  (es  parties  deuoit  cftre  habitable , contre  l’o- 
pinion de  Ptolomee  .quitenoitqu’oultrc  l'oâamiefme  degré  de  lati- 
tude,&le  cent  oâantiefmedelongitudc,  le  refie  delà  terre  tirant  au 
Midy  & au  Septentrion  elloit  inhabitable , l'vnc  à caufe  de  Ton  exceflîue 
chaleur,  & l'autre  pour  fa  cuilantc  froidure,  enfuiuant  l’opinion  vulgai- 
re fuiuie  par  Ouide,  Virgile,  & autres,  contre  la  vérité  ncantmoins. 

C’eflpourquoylediuin  Platon  enfon  Tymce  a remarqué  ces  ter- 
res incognucslbubs  le  nom  delà  grandelfle  Athlantide qu'il  feint  auoir 
cfléfepareedcla  terre  fcrm  e,  par  vn  grand  tremblement.  L'on  célébré 
le  voyage  que  firent  les  Phccniciensplus  de  deux  mille  ans  y a auec  bon 
nombre  de  nauires  & galeres , en  la  cofle  d’Efpagne.Ec  les  Carthaginois 
pour  delcouurir  nouuciles  terres , foubs  la  conduire  de  leur  Capitaine 
Hanonfinglerentouhreles  colomnes  d'Herculcs  vers  le  Midy  les  vns 
tirans  deuers  l’Azie , & les  autres  en  Afrique.  Cela  eftoic  cognu  au  tragi- 
qucSencque,  lequel  enraMcdccprophctifeleddcouurcmcnt  deces 
nouuellcs  terres. 

'Ventent  annis  ftcula  féru, 

Qutbus  O connus  'vincula  rerum, 

J.ajcet , (sr  ingens  patent  tell  us , 

Typhtfque  noms  detegat  orbes, 

/Vec  fit  terrts  'vltima ,Tlyilc . 

Prophetieaccomphe depuis  centoufîxvingtsansença,  qu’Emery 
de  Vcfpuce  Florentin  defcouuritd'vn  collé  ccilelfle  Altantiquc  de  Pla- 
ton, laquelle  defon  nom  cil  diète  à prefent  Amérique:  Betancour, & 
le  Bifeain  d'vn  autre,  & Ferdinand  Magellan  d'vn  autre,qui  l'an  mil  cinq 
cents  vingt  & deux  heureufement  tratierfa  le  deftroiét  appellé  de  fon 
nom  Fretum  tsWagellanscum. 

Nauigationheurcufepourlapropagationdela  Foy  Catholiqueen 
ces  Prouinceselloignecs,  mais  intermife  depuis  les  régnés  de  Salomon 
&delo(aphat  Rois  de  luda,quiont.eula  cognoilfancc  d’icelle,  quoy 
que  quelques  modernes  Géographes  vucillcnt  fouilenir  le  contraire, 
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difantsquelanauigation  deccsRois  tendoientvcrs  l'Orient,  Se  non  à “.ccc^xlui. 
l'Occident,  d’aultant,  ce  dilcnt  ils,  que  de  l'Amérique  on  n’a  point  cn- 
cores  apporte  ny  del'yuoirc,  ny  du  boisde  Thima.  Que  les  Hébreux 
appellent  généralement  de  ce  nom  Ophir,  toute  terre  qui  a des  mines 
dor,  mais  que  les  nauircs  de  ces  Rois  n'auoient  iamais  dclcouuert  les 
terres  du  Midy  , ains  finglé  feulement  deuers  la  Taprobane  , en 
Malaca,au  Cheronefe , fie  autres  terres  Orientales,  cequi  elt  euidenc 
difent-ils , en  ce  que  leurs  flottes  ciloicnt  equippces  aux  riucs  de  la  met 
rouge , fie  que  Hirarn  Roy  de  T yr  fie  de  Sidoo  enuoya  au  Roy  Salomon 
des  Pilotes  fie  mariniers  pour  fréter  fes  nauircs,  que  fi  ccftc  nauigation 
eultcftéequippce  pour  tirer  aux  Indes  Occidentales,  il  cuit  efté  plus 
aize  de  partir  de  la  colle  de  Tyr , que  non  pas  de  la  mer  rouge  fie  d ut  porc 
de  Suez.  Et  la  deflusils  interprètent  ce  mot  Thtirfis , où  ces  flottes  furent 
equippeesnon  pour  leriuagede  lavillc  dcTharfc,  fîtuee  en  l’Occi- 
dent de  la  ludee  vers  la  mer  Mediterranée,  ville  où  le  Prophète  Ionas 
voulut  fenfuirau  départir  du  port  de  Ioppé , mais  gencraleinenr  pour 
toute  plage  de  mer  de  large  cltendué,  & bien  fouucnr  pour  quelque 
terre  diltin&e  fie  fcparcc  de  lanoftre. 

Aces  obiedionson  peut  rcfpondrc  qu'elles  ne  pcuuem  pas  con- 
clurreinfailltblcmcnt  que  de  la  mer  rouge  ces  flottes  de  Salomon  fie  de 
lolàphat  n'aycnt  peu  prendre  la  routte  des  Indes  Occidentales,  en  tour- 
noyant le  monde, fie  rapporter  d'icelle  les  richelTes  admirables  mention-  Richeffct;l 
nees  autroiflefmedesRoisneufuielmc  fiedouzicfme  chapitres,  fit  par  icciiei'InJcnu 
lofepheauhuidicfrncdcfesAntiquitez.  Au  premier  voyage  il  fut  ap-  Ro!,5*lom<>Q" 
porté  à Salomon  quatre  cents  vingt  talents  d'or  pur , c’ell  à dire  en  maf- 
le,  fie  non  mis  en  œuurc,  de  forte  qu  a compter  fix  fiencs  efeus  pourra- 
ient, ce  feroit  deux  cents  cinquante  & deux  mille  efeus  d'or  en  maife. 

Au  fécond  , fes  feruitcurs  luy  apportèrent  fîx  cents  foixante  fie  fix  ta- 
lents d’or  pour  lapart,  auccvne indicible  quanticé  dcpierres  pretieu- 
fès.fanscomptcrccquc  les  marchands  fie  mariniers  auoient  pour  eux 
en  particulier,  de  forte,  ce  did  lolephe.que  la  ville  de  Hicrufalcm 
elloit  tellement  remplie  fie  abondance  en  or , qu’il  y en  auoit  autant  que 
dcpierres. 

lolaphatremicfusceftc  nauigation  pour  laquelle  parfaire  la  flotte 
demeuroit  trois  ans  entiers  à reuenir.  Ce  que  la  verfîon  de  la  Bible 
nomme  la  terre  d’Ophir  au  fécond  liure  du  Paralipomenon  cha.troifîef- 
roCjl'Hebrcudict  Tarudïm,  c’elV  à dire,  Or  apporte  du  Ptrou:  De  forte  qu’il 
11'y  a point  d’apparence  de  dire  que  ces  nauigations  fe  fiflent  aux  Indes 
Orientales  leulement,  d’autant  qu’elles  eft$icnc  alors  communes  aux 
Tyricns,  Phccnicicns,  fie  autres  de  l’Afic  mineur.  Au  lieu  que  l’Efcriru- 
rc  lain&e  remarque  particulièrement  celles- cy  .comme  extraordinaires 
& deroutte contraire auxautres,  autrement  elles  n’eulfcnc  cite  dignes 
d’cilrc  admirées. 

Quant  au  noble  Art  de  l'Imprimerie  on  donne  l'hôneur  dcl’inuen- 
tiondiccluyàvn  Gentilhomme  Allemand  natif  de  Strasbourg  nommé  ^cutrtm- 
Iean  de  Guttemberg,où  félon  d’autres  lean  Pierre  Faullc.lcquel  en  l’an  ■ 

dcnolltefalut,  nul  quatre  cents  cinquâtc  fit  trois  fit  en  la  ville  de  Maicn-  Aiicougot. 
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ce  imprimer  les  liures  delà  Cité  de  Dieu  de  S.  Augullin  lumière  des 
DoéleursdelEglife,  & les  inftitutions  de  Ladance  Firnùan  Difciple 
du  grand  Arnobius.  Ce  furent  les  premiers  liures  imprimez.  La  loiiangc 
decelt  Art  principalement  confillc  en  cequeparle  moyen  d’iceluy  ies 
hommes  expédient  en  vn  mois  ce  que  fix  des  habiles  Efcriuains  ne  fçau- 
roienteferireenhuid.  Paris  capitale  de  la  Monarchie  Françoifcadon- 
ncla  dcrnicremain  & la  perfedionà  l’Imprimerie,  & principalement 
en  ce  qui  concerne  le  Grec  par  la  diligence  de  feu  Louis  Garamond 
graucurdes caraétercs  Royaux,  les  Italiens,  Alemands,  Efpagnols& 
Flamands  1 exceptez  ceux  d’Anucrs  de  Chriftophle  Plantin)  ne  font 
point  fi  nets  que  ceux  qui  fc  fondent  à Paris. 

Ceux  qui  ont  défait  l’hiftoire  de  la  Chine,  diète  Sinarumregio , re- 
marquée par  les  anciens  Géographes,  difent  que  les  Chinois  ont  chez 
euxl'vlage  dcllmprimerie.maisic  ne  puis  croire  que  ce  foit  auec  telle 
perfedion  quelle  cft  à prelcnt  en  l’Europe  : Il  peut  cftre  que  ce  Jean  de 
Guttcmbcrgauoitvoyagcdel'AIemagneen  Pologne,  Mofcouie.Tar- 
raric,&  de  là  en  la  Chine  Royaume  le  mieux  policé  qu’on  Içauroit  de- 
fircr,  les  habitants  duquel , à ce  qu'ils  difent  ont  la  cognoiflancc  des  arts 
& fcicnccs,&  de  l'Imprimerie  depuis  cinq  mille  ans  en  ça;  fil  cft  vray,  ce 
feroit  afl’cz  toft  apres  le  déluge.  Quoy  que  ce  toit  il  y a de  l’apparence 
qtfilscnayenteulanorice  parles  nauigations  de  Salomon  Scdc  Ioû- 
phat.  Car, 

11  nous  faut  arrefter  là, que  l’inuention  des  lettres  & du  noble  Art  de 
l'Imprimerie  vient  des  enfansd’Adam,  tefmoin  ces  deux  colomnes,dont 
l'vne  eftoit  de  bricque,&  l'autre  de  pierre  Bc  dans  chacune  dcfquellesils 
firent  grauer  leurs  inuentions  , nommément  touchant  l’Aftrologic, 
l’eftat  & difpofition  des  choies  celeftcs,  de  peur  quelles  ne  fcfcoulaftent 
de  la  mémoire  des  hommes,  & quelles  ne  periftcnc  auant  que  dc- 
itrecognucs,  Içachans  que  leur  percAdam  auoitprcdidladcftrudion 
generale  de  toutes  choies  , vnefois  par  feu,  & I autre  parle  déluge. 
Que  fi  ce  pillier  de  bricque  venoit  à cftre  fracaffé  par  ce  general  catadyf- 
înc,  ccluy  de  pierre  demeurait  en  Ion  entier,  parle  moyen  duquelles 
hommes  peuflenr  apprendre  ce  qui  y eftoit  grauc.Etce  pillier  de  pierre 
eftoit  cncorcsdcbout  enSyriedu  temps  dciolcphel’hiftoticn  Hcbreu 
qui  viuoit  il  y a quinze  cents  ans,  ainfi  qu’il  le  tcfmoigneau  deuxicfme 
chapitre  du  premier  liure  des  Antiquitez  Iudaiqucs. 

C’cft  à quoy  f'arrefte  Pline,  qu’indubitablement  l'inuention  des 
lettres  vient  des  Aftyricns,  leiquels  furent  les  premiers  qui  en  eurentla 
cognoiftànce , d'autant  que  c’cftoit-là,  où  demeuroient  les  anciens  Pa- 
triarches enfans  d’Adam  : lcfquels  voyageants  en  la  Meiopotamie  Se 
l’Egypte,  y portèrent  quant  Se  quant  la  notice  d’icelles,  aufti  bien  que 
leurs  lettres  hicroglyfiques,  ainfique  Dousauonsduft  cy-deuant  félon 
le  tefmoignagede  Clement  Alexandrin , Littéral femper  arbitrer  Jjjyriaf 
ejjc,tx&i&  Pline  liure  fcptiefmc  chap.  cinquante  &fix.  LcsEgyptiens 
mal  à propos  en  rapportèrent  l'inuention  à leur  Mercure  Trilmegifle 
venu  plus  de  mil  ans  apres  Moile,  lequel  fut  conduèbeur  du  peuple  d'I- 
fraellan  du  monde  deux  mil fix  cents  lbixante  & dixiclme , où  Mercure 
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Trifmegilleviuoit  l’an  du  monde  crois  mille  huit  cents  & vingt  (trois  M ccccxuu. 
cents  ans  cieuant  laNanuité  du  SauueurduMode)  fous  le  règne  de  Pt'o- 
lomceLagiSoterRoy  d'Egypte  IX.'apres  Alexandre  le  grand. 

Si  eft-cc  qu’apres  les  Affyriens , ceux  d'Egypte  ont  elle  les  premiers 
qui  ont  eu  lacognoiffance  des  Arts  & Icicnccs  tant  liberales  que  mecha- 
niques:  de  forte  que  les  ayants  communiquées  à leurs  voifins.dcux  aux 

-,  * _ , ~ A r»  • ni  / s».  gnoillanccdciaxtf 

Grecs,  & des  Grecs  aux  Romains, tousecs  reuplesontrapporrcl  inuen-  jcfaenc**. 
tion  d’icelles aufdits  Egyptiens.  Ccltcequc  dit  l’hillorien  Romain, 

Cornélius  Tacitus  liure  vnzielme  de  les  Annales, Primi  per  figuras  anima- 
lium  yEgyplij  fenfus  mentit  ejfingebant , $ antiquijjima  monimenta  memon a 
humante  imprejja/ax'is  cernuntur  ; (çr  litterarum Jemct  inuentores perhibmt. 

Les  Grecs  difoient  auoir  eu  la  notion  des  lettres  des  Phaniucns 
chez  Iclqucls  leur  Prince  Cadmus  ayant  voyage  qu’il  en  rapporta  les  ca- 
ractères en  GreccCell le  tcfmoignage  du  melmc  hilloricnjWf (dcl’E-  teiC>«on>.mi- 
gyptc)Thamcdi,quiamarj prapollebant  ,intuhjfe  (fr.ecia^loriamqueadeptos 
tanquam  repererint  qu.c  acceperant.  Qutppe  fuma  efi  Cadmum  claJJePhanicum 
•veflum , rudibus  adbuc  Gracorum  poputis , artu  tiut  auflomn  fuijje  : Et  les 
Phccniciens  font  louez  par  le  Naturaliftc  Pline  liure  cinquicime  chapi- 
tre douziefme  , pour  la  cognoiflànce  qu’ils  auoient  des  Lettres , de  l’A- 
ftrologie,  de  l’Art  Militaire, & du  fait  de  la  marine,  Ip/agens  Phccntcum  m 
gloria  magna  litterarum  inuentionit  if}  fiderum  , naualiumque  ac  hellicarum  ctmupcmau 
artium : Lucian  néanmoins  tient  que  les  Grecs  ontrcccu  leslcttres  & u.adcum.mic. 
les  bonnes  fciences  des  Gaulois,  ainfi  que  nousl’auons  ailleurs  remar- 
que: Sieft-cc  quel’opinioncommunecn  donne  l’honneur  aux  I’hœni-  - 

riens, & tel  eftle  ceünoignage  de  S.  .Clément  Alexandrin  liure  premier 
defes  Marqueteries,  &c  de  Quintus  Curtius , en  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand,  Si  fiamx  hhet  credere  ,gens  Phanicum  littéral  prima  autdocuit  nui 
didicit:  Ce  qui  a fait  dire  au  Docteur  tlpagnol  lfidorc,  que  Grxcarum 
litterarum  vjum  primjThttnicet  repererunt.  Hinc  eji  quodPhanicco  colore  libro- 
rum  capita  dejerihuntur , quia  ab  ipfis  littera  initium  habucrunt  : En  quoy  KdoitÈfp'giîo* 
toutesfois  il  feftpeumefprcndre;  car  ny  les  Phccniciens  n’ont  elle'  les 
premiers  autheurs  de  l’inuention  des  lettres,  autrement  lesdefeendants  JeiRubnquci.’ 
d’Adam  auroient  elle  long  temps  fans  la  cognoiflànce  d'icelles  , ce  qui 
ne  peut  ellre,  l’opinion  du  docte  Iofcphe  y ellantdu  tout  contraire:  ny 
lesRubriqucs  & commencements  des  chapitres  eferits  de  Pourpre  n’ont 
prlsleurnom  de  la. 

Dieu  donnaau  grand  Lcgiflateur  Moy  fe  les  tables  de  la  Loy  eferites 
de  fon  propre  doigt  en  deux  tables  de  Saphirs.cc  dilènt  tousles  Rabbins;  TabicideWoj 
Celle  pierre  reprefente  le  Ciel  lors  qu’il  eft  clair  & (erein , cllcell  mar- 
quetteede  points  d'or,  ce  que  nous  voyons  proprement  au  Lapis.  De  Pk'",0l«- 
ccd  ellofFe  ell  deferit  le  throlnc  deDieu  en  l’Exode  vingt  & quatriefme,  Tb.ofot  de  Dira 
Vtdcrunt glortam  Domini  Ifrael,  ff)  folium  gloria  dus  quafiopus  lapida pra- 
tiof,& quafi  afpettus  cali  cum  [ertnusejl:  Pourccllccaulctoutes&quan- 
tefois  que  les  Rabbins  efcriuoient  ce  qui  touchoir  U concernoit  particu- 
lièrement l'elfcncc  deladiuinité.ledilcoursenclloitelcrit  en  lettres  de 
pourpre, & le  nom  ineffable  Tctragrammaton  lehoua  en  lettres  de  tin 
or,pourreprcfcnter  le  throlnc  de  fa  gloire,  & la  tradition  des  table*  de  là 
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du  velu»  teioc  en 
pour  pic. 


Liurcs  antiques  en 
la  Librairie  famû 
Germain  de»  Prez 
le»  Paris. 


m.ccccxuii.  Loy.Et  de  là  efl  prouenu cia  façon  d'eferire  en  lettres  d’or  fie  d’argent  fut 
du  velin  ou  parchemin  deflié  teint  enpourpre, de  laquelle  fai&  mention 
n'oitcft venue u ccfte grandclumicre de l'Eglife  faind  Hierolme  en  laprcface  del'Hi- 
i* pti"ica«e d'«(-  itoirc  du  Patriarche  lob  Roy  d'Edom . Habcant , qui  valent , vctcrcs  ti- 

crtpic  cnlettrei  . 1 ’ II, 

d'ot & j.igcjitfui  trosvelm  membrams purpurin , .mro,  argemoque  dcjiriptos,  ojcl  vncialibui, 
'Vt  vulgo  atunt , lut  tris  ancra  magis  exarata,  quant  codiccs , grc.  Il  fe  void  en 
Iabibliothccquedc  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  prez  à Paris  vn  vieil 
manuferit  des  Euangiles  de  St  Mathieu  & S.  Marc , clcrit  du  tout  en  let- 
tres d’or  ln  memhrancu  purpurcis , en  velin  ou  parchemin  fort  délié  teint 
en  pourpre  ; Et  vn  autre  plus  gros  qui  ell  le  Pfaulticr  de  Dauid  en  velin 
plus  délié  que  ccluy  des  Euangiles  tout  elcrit  en  grofles  lettres  capicales 
d'argent,  les  lettres  du  commencement  des  vcrlets  , fie  des  noms  pro- 
pres de  De  us,  Dominus,  ChriJIus,  fie  autres  en  lettres  d'or,  fur  du  velin 
teint  en  pourpre,  l'vn  & l’autre  in  quarto  , apportez  (cedifentles  Reli- 
gieux dccefleanciennc  Abbaie)  parle  bon  Roy  Childebert  premier 
du  nom  ( filsdcnollre  premier  Roy  Chrelhen  Clouis)  fondateur  de 
ladidc  Abbaie,  de  fon  voyage  d’Efpagnc,  fie  donnez  auec  pluficurs 
beaux  Se  facrez  reliquaires  tirez  de  Sarragoffe  Se  autres  lieux  , à noftrc 
EucfqueS.  Germain  ;Esiours(oIcmncIslcdid  S.  Germain  fe  fcruoitde 
ce  Pfaultier,  eferiten  grolfcs  capitales  Romaines  figurées  à l'antique, 
appellees  Lit  tira  vnciales  par  S.  Hierolme.  Les  caradcres  du  liurc  des 
Euangiles  font  menus  & carrez,  mais  qui  font  du  tout  femblablesaux 
caradcres  Grecs,  tels  cju’ont  elle  de  tout  temps  les  Latins,  comme  did 
Tacitusau  lieu  allégué  cy-dciïus , Forma  htteris  Latmis , qua  vcterrtmu 
Gracorum  ; Caries  Romains  diloientlcs  auoir  receusdes  Grecs  parle 
moyen dïuanderdefcendu  d’Arcadie;  fie  ceux  delà  Tofcanepar  lafa- 
ucur  de  Demaratus  natifde  la  ville  de  Corinthe , les  vns  & les  autresay- 
mants  mieux  attribuer  la  gloire  de  ces  Arts  fegnalez  aux  Grecs  méteurs, 
pleins  de  îadance  Se  vanité,  qu’aux  Gaulois  les  autheurs  a (Tcurcz  d’iceux. 

Nousauons  did  ailleurs  que  les  Rois  de  Pcrfes apprirent  dcsHe- 
breux  les  façons  de  leurmagnificence  ; le  mcfme  tirèrent  ilsencellcde 
leur  eferiture  touchant  les  laids  mémorables  de  leurs  Princes  & Capi- 
taines, laquelle  ilspeignoient  en  pourpre  ; c’eft  ce  que  remarquent  en 
plufieurs  endroitsXenophon , Arrian , Quinte  Curie  fie  autres , en  la  vie 
des  Rois  de  Perle , fi c du  grand  Alexandre , aulquels  on  n’ofoit  parler 
qu'en  paroles  deloyecramoifie  fi c d’or,  ce  did  Plutarque  aprcsXeno- 
phon,  e'eft  à dire,  auec  toute  humilité , honneur  fit  reucrcnce. 

Des  Pcrfes  celle  façon  d’eferire  en  lettres  rouges  pafià  aux  Grecs, fit 
de  ceux-cy  aux  Romains , qui  en  ont  toufiours  retenu  l'vlage , duquel 
Lt, Grec, d«  mef-  O uide  faid mention  de  (on  temps , Slcgia  primaTrtfi. 

noÀlcurimiuuo«  «y  . i J / ^ 

zNec  titulu < fninio , ncc  cedro  chat  ta  note  fur. 

Les  inferiptions  fit  filtres  desliurcsdodesSe  fegnalez  citants  elcrits 
de  vermillon  autrement  did  du  rouge,  fie  en  armes  Cinabre,  d’où  cil  ve- 
nu le  nom  de  Rubrique,  6c  couchez  lur  des  tablettes  de  Ccdre,  arbre  in- 
la  R„-  corruptible,  ou  bien  on  frottoit  les  cartes  fie  tablettes  d'huile  de  Cedre, 
pour  les  garder  que  les  vers  ne  f’y  miflent.ainfi  que  l'efcrit  Pline  liure  fie 
chapitre  trczicfmcs , remarquez  d'Horace. 


Annale»  des  Roy» 
de  Peile  cknpte» 
«n  lettre»  rouges. 


Spcramus 
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Sperdmus  carmina fingi  ._  mccccxuii. 

' PoJJelinenda  Ce dro. 

Et  Perle  Satyre  première, 

Cs  populi  meruiffe , {ÿ*  Cedro  digna  locutur. 

C’efl:  pourquoy  les  Payons  faifoient  les  Idoles  de  leurs  Dieux  de 
boisdeCcdrc,  ce di& le mcfme  Pline,  decesldolcs  ils  peignoientlc  t t|> 
vifage , lo  col , les  mains  fie  ce  qui  fc  pouuoic  voir  à nud  de  vermillon,  die  d.’  n'cîr.- 

ceftautheur  liure  trencctroifiefme  chapitre  feptiefme.  C'e doit  le  pre-  gom- 

mier article  du  chapitre  de  defpence  que  les  Cenleurs  couchoient  en 
leur  compte , pour  le  cinabre  fie  vcrmillon^achepré  pour  chafourrer  les 
Idoles  de  leurs  Dieux  prétendus.  A l'imitation  defquels,  les  Capitaines 
qui  entroient  a Rome  en  triomphe  en  elloicnt  peints,  fuiuant  la  do- 
ûrinc  du  mcfme  P\inc, TriumpJiantum  eorpora  minio  ilhnjfolita,fcque  Ct- 
miüum  triumphaffe-,  Comme  notis  auons  remarque  çy-deuant.  ‘Et  com- 
me les  Empereurs  Romains  auoientlcur  robbe  Impériale,  fit  brode- 
quins de  pourpre,  fi:  de  fine  efcarlatte  Tyrienne,  comme  font  veiliis 
auiourdhuy  les  Prcfidents  fie  Confeillcrs  des  Parlements  deFrancc , à la 
façon  de  nos  anciens  Monarques  Trcs-Chrcflicns;  ainfi  les  lettres  S: 
panchartesdefdi&sancicnsEmpcreurs  Romains  qu’ils appelloient  Ref- 
cripts  & pragmatiques  fondions,  eftoient  eferites  d’vn  ancre  de  pour- 
pre,  comme  il  eft  porté  en  la  loy  , Sacri  ajfatus.  De  huer  fis  refer  ipris. 

Au  Code  : -rfffdtus  no(!r<t  manfuetudinn  m quacunque  parte  pagina- 
rum  ,non  alto  vultu penitus , dut  colore , nif  purpurca  tantummodo  inferiptione  Empcmm  r»- 
lufrentur:  fcilicetit  coélimuricis , & trtti  eoncliylij  ardori  fgnentur  : Ne-  afnaéwùt'e'.' 
ftoient  eftimczrefcritsfi:  mandements  Impériaux  lignez  d’autre  façon; 

C’eft  pourquovlacompofition  de  celle  ancre,  efldans  la  mefme  loy  . 

1 ‘ . . . c ,,  , 1 appcllé Sitiom 

appellee,54cr»OTe«c4*y/»m , fi^n  cltoit  permis  aqui  quece  tultdcnvler  Eociuiiu.». 
fen  feruirfurpeine  d'eilre  attpind  de  leze  Majelté,  punÿde  mort,  fie 
les  biens  conhfquez.  Auiourd’huy  en  Turquie  lesmandemcnts  de  lu-' 
fticefontcfcrits  en  lettres  d’vnbleu  cclellc,  Si  les  noms  de  Dieu,  du 
faux  Prophète  Mahomet , fie  de  grand  Seigneur  en  lettres  d'or , magni- 
ficenccrctenuëparcepeuplequoyqucgro(Tierficbarbare  ( filyenaia- 
mais  eu)des  Romains  aulli  bien  que  les  T urcs  on  t retenu  la  façon  du  pa- 
pier peint  fie  vndé  de  diuerfes  couleurs. 

Les  anciens  tant  A Syriens,  Egyptiens  que  Grecs  Sc  Romains  aupa-  Vi:,fc(lcltlbItt 
rauant  l'inucntion  du  papier, fie  parchemin  efcriuoienc  leurs  liures  en  des  tes  de  fucillcs  dt 
tablettes  faiéles  defueillcs  de  palmier,  fie  puis  apres  d’autres  arbres  pro-  prem '/rraJo  tT e 
près  fit  commodes  à ce  faire  coulf  unie  ancienne  remarquée  par  le  Poète 
Latin  en  la  pcrfçnne  delà  Sybille.  Æncid.  y. 

Fol  iis  ne  carmina  manda, 

d cs  fucilles,  ils  fe  (èruoient  par  apres  des  cfcorces  d'iccux , ils  appelloient 
vulgairement  l’cfcorcc  des  arbres  du  mot  Latin,  Liber.  Oyidc  parlant  de 
Daphné  changée  en  laurier. 

tdM allia  cmguntur  tenuj  précordia  libro. 

Inde  librarij,  ceux  qui  ioignoicnc  ces  fueilles  enfemble  pour  en  fai- 
rcvnamas,  ’Palmarumfoliis. primo fer tpttt aluni.  Ueinde quarundam arborum 
hbris.  P 0 fit  a publica  monument  a plumbets  voluminibus , mox  <y  priuata  limas 
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m.  ccccxuti.  confici  capta,  aut  écris:  Anciennement  di£t  Pline  liurc  treiziefme  chapi- 
tre oMmae-  tre  vnziefme , on  n'vfoit  ny  de  cartes  nyde  papier,  on  efcriuoit  fur  des 
««•  fueilles  de  palmiers, 8c  certaines  efcorces  d'arbres.  Du  depuis  on  efcriuoit 

lesaûes  & monuments  publics  fur  des  tables  &roullcaux  de  plomb,  & 
en  particulier  lés  hommes  inucntcrcntla  façon  de  faire  des  tablettes 
de  toile,  ou  d’elcorce  d'arbre  cireé  poureferire  deflus  auecqucslc  poin- 
. çon , ou  l'aiguille , ou  bien  fur  l'efcorce  fimple  auecques  de  fa  croye  ; il  y 

pouuoit  adioufter  que  les  ailes  publics  eitoienc  pareillement  grauez  en 
des  tables  de  pierre. 

Il  eftfaiii  mention  de  ces  façons  d’eferire  fur  des  tablettes  aucc  le 
ftileou  poinçon  de  fer,  fur  des  tables  & lames  de  plomb,  8c  des  pierres 
dures,enl’Hiftoirede  lob  chapitre dixneufuicfmc , Quis mihi hoc tnbuat 
-vt  Jcnbanturfcrmones  mei  ! ghtis  mihidet  vt  exartntur  in  hbro , ftylo  ferret, 
aut flumbi  lamina  ,vel  certc  Jculfanturin  feihee  ! 
r«pin&rUni»-  L’vlàge  du  papier  cft  venu  parapres,  trouuéccdifcnt  quelquesvns 

uentionfciwn  pii*  du  tcm ps  d'Alexandre  le  grand,  en  Egypte  fur  les  riues  du  Nil,  lorsqu’il 
firbaftirlavilled’Alexandrie,  où  tut  fuel  le  premier  papier,  duquel  ce 
diét  Pline  fort  à propos  dépend  toute  la  ciuilité,  & l'immortalité  des 
ripptm.tbtc j-e-  hommes,  & des  chofes  que  l’on  eferit  deflus.  Ce  Papyrus  d'Egypte 
non.  4 ca  p elloitvnarbrifleaucroiflantcs  marais  & foflez  demeurez  pleins  d'eàu 
apres  que  le  Nil  fclloit  retire  en  fon  liil  ordinaire,  n'ayant  que  deux 
coudees  de  profond , fa  racine  toirtuë  & grofle  comme  le  bras,  & fon  fuft 
en  triangle,  àdix  coudées  de  hauc  finiflanten  poinilepar  enhaultict- 
tantvnboucquetàlamode  d’vnThyrfe,il  ne  portoit  point  de  graines, 
ains  feulement  des  fleurs,  delquelsles  Egyptiens  faifoient  les  chapeaux 
, de  leurs  Dieux,  & quant  à eux  ils  feferuoient  de  la  racine  de  celle  arbre 

Eourfen  chauflcrainliquede  fouchons  , & en  faifoient  des  gobclersà 
oirc,  & de  fon  fuil  des  gondoles,  creufanticeluy , pour  nauiger  le 
•Nil,  De  ces  branches  & efcorces  ils  en  faifoient  des  voiles  à leurs  gon- 
doles , des  nattes , des  mat  tras , des  cordes  6c  du  linge.  Le  fuft  couppé  en 
petits  troncs  d'iceux  auecques  vnc  aiguille,  on  droit  & feparoit  des 
fueilles  minces  & déliées  de  la  Iongueur&  largeur  qu'on  vouloit  faire  le 
papier. 

Il  n'y  a pas  grande  apparence  au  dire  de  Pline,  que  le  papier  q’ayt 
elle  inuentc  que  du  temps  d’Alexandre  le  grand;  îlfault  que  l'vzageen 
vienne  de  bien  plus  longue  main,  puilqu’Homere  qui  viuoit  long 
temps auparauant  en  failli  mention  du  papier  Sebcnnitique,  ville  du 
reflortde  l’Egypte,  &quclesliures  de  Numa  Pompilius  defcouucrts, 
cinq  cents  trente  & cinq  ans  apres  fa  mort , furent  trouuçz  efchts  en  pa- 
pier fains  & entiers  d'clcriturc,  comme  l'clcriuent  Tne  Liue,  & Pline 
liure& chapitre  treziefme  de  fon  Hiftoirc  naturelle;  Auiourd’huy  l'in- 
uention  ancienne  de  faire  du  papier  de  haillons  & vieux  drappeaux  eft 
dcmeurce  commcclle  eftoitiadis. 

Au  default  de  papier  on  fe  feruit  de  parchemin  faict  de  peaux  d'ani- 
Pirchcmiin & ton  maux  bien  raclées  8c  agenfecs.  Car  vn  Roy  d’Egypte  enuieux&  ialoux 
brSItldS^t!  delagloircdefespredeceflcursPtolomecs,  d'Eumcnes  8c  de  fon  fea- 
uoir , ruina  leurs  librairies , fit  couper  les  Papyrus,  8c  brufler  le  papierpar 

toute 
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toute  l’Egypte,  de  forte  qu'on  fut  contraint  d’vfer  du  parchemain.in-  M ccccxliii. 
uentéen  lavilledePcrgame,  d'où ila pris fon nom  , parleRoy  Attalus, 
cequcnous  l'apprenôs  du  grand  fainét  Hierofmc  en  l’Epiftre.v^d  Chro- 
matium.  Et  fl  alicuj  l’tolomaus  maria  daupjjet , tamcn  Rex  esittalus  memLra- 
ntts àPergamo  mijerat oitpenurix  chartaypellibits  penfâretur.  oinde  & Perga- 
menarum  nomen ad  hune 'l'fque  dicm , tradentefihjinuicempoperitate,feruatum 
ep.  Et  depuis  cefle  inuention  lcsAnciensGrecs  & Romains  pourcouurir 
leurs  Liurcs  fc  feruiren  t du  parchemin  peint  de  diuerfes  couleurs , & no-  ruche.»™  on- 
tamment  en  façon  de  Camelots  vndes  de  pourpre  & de  quelque  autre  ^uïïê.i.V.o!*'1' 
couleur.  Iuucnal.  Saty.5. 

CroceamemlrrxnatxLellie. 

Tibulle,  * ’ * f 

J.utca,Jcd  niutum  muoludt  mtmbrana  lilcllurh. 

Et  Perfe, 

htm  hier  &•  htcolor poptu  memLr.wn  capilitf. 

Les  plus  rares  & belles  couuertures  dé  liures  venoient  du  grand 
Caire , aultrement  Babylonc,  ainli  que  nous  l’apprenons  de  faimft  Hie- 
rolme  en  l'Epifire , «. AdLatam.  Progemmu  dr  ferico  diuinos  codicts  amer, 
in  qutius  non  aurj,{f)  ptllit  Babjlonicx  uermiculata  piüura,ftd  ad fidem  plactat 
emendata  &•  eruditadiftinfho.  n;„,m 

La  manière  ancienne  d'eferire  eftoitdouble;  car  où  l’onmarquoic  <rrfcrirePr«m- 
fur  des  tablettes  cirées  Sc  gommées  auec  la  touche,  où  bien  l’on  efcriuoit  J“iéc,r*tlc‘A"c‘' 
âuec  la  plume  & l’ancre,  l’or  ou  l’argent  fur  le  papier,  velin  ou  parche- 
min, félon  la  dignité  dufubict.  Quant  à l’ancre  Pline  en  deferit  lacom- 
pofition  de  plusieurs  fortes  ôcmanieres, carie  vulgaire  feferuoitdunoir 
que  la  feche  iette  pour  tromper  lespefeheurs , ce  diéi  Plineliurencuf- 
uiefme  chapitre  vingt  neufuiefmc  & de  ceft  ancre  commun  parle  Perfe 
Satyr.  3. 

Nigrx  quod  infufa  oianejcat  fepU  lympha. 

Et  celle  eferiture  eftoit  ou  en  mots  entiers,  fit  tout  du  long,  ou 
bien  en  points,  notes,  ou  chiffres  en  abrégé , façon  pratiquée  pour  les 
do&es  feulement,  & ceux  quiclloient  appeliez  aux  affaires  puediques, 
tels  qu’eftoient  les  Greffiers  fie  Notaires  appeliez , Notàrij  a “Notu,  def- 
quellesils  feferuoient  pour  abréger,  au  lieu  deferire  les  mots  tout  de 
leuriong.  Auzone  appelle  ces  notes ,rPun(la,  punchs  per  a cl  a fingulu,  oit  , 

oma  ojox  ahfoluitur. 

Lesancicns  Hébreux  & Rabbins  fe  feruoiéne  de  leurs  lettres&ca- 
raâeres  principalement  en  fîx  façons  d’efcrire  pour  exprimer  les  my  Ité- 
rés fit  fecrets  deleurLoy.  La  première  eftoit  appellée  Erééas,  ou  cranfpo- 
f itions  de  lettres:  La  (econdcThmurah , commutations  materielles  : La 
tierce  le  Ziruph , c’elf  à dire,  les  combinations  & changemens  de  lettres, 
transférées  fie  tranfportees  de  leur  vraye intelligence  en  autre:  Laqua- 
triefmele  Ghilgul,  vnc  quotité  numérale  de  lettres,  pour  tirer  du  nom- 
bre d’icelles  les  lécrcts  de  la  mort  oudela  vie:  Lacinquiefme  la  Ghema-  fiWpjw» 
trie,  vue  cquiualcncc  de  mefures , fie  de  proportions  : Et  la  fixiefmc  ils  coD>0(ientiei(,ou 
lappelloicnt  Notarixcon , parle  moyen  de  laquelle  vnc  lettre,  ou  fyllabe 
eftoit  mifepourvn  mot  ou  plufieurs , voire  pour  vnc  fentencc  entière; 

AAa  iiij 
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Six  façons  d’cfcri • 
icpraiticauccs 
parles  Rabbins. 

Notariacon  quelle 
efpctc  d'eferipture 


Paroles  appelle» 
aillées  pai  Homère. 


Tables  deUlojr  de 
Dieu  efciiptcs  par 
notes. 


La  veux  aprellec 
fille  du  ciel,  par 
las  Rabins. 


Scribe»  du  grand 
Sanhedno  des 
Imfs  clciiuotcnt 
par  noces. 


572  Hiftoire  de  Nauarre, 

Carquant  aux  Hiéroglyphiques  desÆgyptiens  ilsnc  fenferairentia- 
mais, non  plus  que  de  chiffres , & autres  lubtiles  manières  d eferire  par 
nombres,  crtotlcs,fruiéls  d'arbres,  reniai  quéesparTrithemius  enfaPo- 
lygraphie,  Bapttjla  Porta  de  occulta  hterarum  nota , & autres  perfonnes 
doftes  & curieules,  neceflàircs  en  temps  deguerre  pour  tirerles  fecrers 
des  ennemis.  lulos’Cefer  (c  léruoit  de  tranfpolition  de  lettres  qui  luy  fer- 
uoient  de  chiffres  .comme  nous  auons  diél  cy-deuant,  parlant  quelle 
elloit  la  langue  des  Gaulois,  & ainfi  ert  vfa  par  apres  l'Empereur  Augu- 
lle  elcriuant  familièrement  à Ion  Iviccefleur  T y berius  qu  il  appelloit  fon 
fils,  ainfi  que  nous  l'apprend  Suëtdnc  en  la  vie:  Mais  cela  ne  failoitrien 
à l'art  du  A lotariâcon,  lequel  eftoit  d't’ne  autre  inucntïon  plus  fubtile,  &à 
la  vérité  plus  iolié,  vtilé  & ncccfTairc , que  pas  vne  autre  forte  qui  aitellé 
pratiquée-,  car  parlé  moyen  de  celle  eicriture  par  notes  vn  habile  hoirv* 
meauraplultoltefcric  lés  coincions  des  doéles Prédicateurs,  les  haran- 
gues des  Aduocats  elôqucnts& diferts  , & les  difeours  des  Profcflcurs 
publics  confommez  en  la  cognoiflance  des  bonnes  lettres  qu’ils  n'au- 
ront lafehé  la  parole,  qu  oy:que  le  doétc  Homère  l'appelle  Empennée,  par 
ce  qu  elle  a desaiflc?,v^«  *©«■>•>  paroles  emplumées. 

Et  femel  émijjum  volât  trreuocabile  verbum , 

C'cft  ce  qu#dîfoit  Auzonius  parlant  de  fonNotairc , de  qui  la  main 
elloit  beaucoup  plus  prompte  qucla  voix  de  fon  maillle,  duquel  il  dc(- 
chiffroit  les  conceptions,  auparauant  que  d'eftre  proférées. 

Tu  feu  fa  nojlrj  peÛorù  * 

TJ tx  àitta  iam  écris  tenes, 

Tu  me  laquent  cm  prauenis. 

Partage  duquel  nous  pouuons  tirer  & apprendre  qu'en  telles  occur- 
ranccs  on  fe  feruoit  de  tablettes, comme  nous  faifons  maintenant^  en- 
tends de  ceux  qui  ont  la  mémoire  labile  commci'ay;  car d’aultres  1 ont 
à l'cfprcuuc.qui  cll  vn  don  dcDieti  digne  dclouâgc,&:  de  remerciement 
à fa  toutc-puirtàhcc , qui  départit  fes  grâces  ainfi  comme  il  luy  plaid. 

Les  Rabbins  font  de  ccfte  opinion  que  les  tables  de  la  loy  eferiptes 
en  pierres  de  Saphir-,  ou  de  Lapis  percees  & vihbles  d vn  & d'aultre  co- 
rté.de  hault  de  has,&  à droit  & à gauche  en  tremeflees  parmy  les  lettres, 
& de  poinéls  & de  nçtes.la  cognoiflance  defquels  Dieu  donna  iMoyfe, 

3ui  la  laiflà  feulement  aux  feptantc  du  Sanhédrin,  & ceux-cy , à la  façon 
cnos  anciens  Druides , la  lairtcrcnt  par  Cabale  & tradition  dé  bou- 
che, & de  la  voix  fille  du  ciel  appcllee  des  Rabbins  Bathkol.aux  an- 
ciens qui  leur  dcuoienc  fucceder,  c’ert  l'opinion  du  Rabbi  Moyfede 
Gironneen  Cattclogne  fuiuic  des  autres  Doéteurs.Les  Scribes  de  ce 
grand  Sanhédrin  en  auoient  la  notice , ainfi  que  les  mefmes  Rabbins  le 
tiennent  expliquants  ce  partage  de  l'ontrtion  Royale,  faiél  par  les  en- 
fantsdeChoré,  cottépar  les Hebreux  le  quarante  &cioquiefme,  Ltn- 
guamea  calamus fcribtt , velociter  feribentis. 

Etneanmoinson  attribué  l'honneur  de  celle  rare  inuention  près 
de  deux  mille  ans  ouenuiron  plus  tard  qu’il  ne  fault;  Dion  de  Nicee 
deferiuant  la  vie  d'Augufte,  l’attribué  à Meeccnas  fon  beau  frere,  & à 
fonaffranchy  Aquila  qui  les  augmenta  de  beaucoup.  D'autres  en  font 

l'Ora- 
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rOrateurCiceroninucreur.quipouuoitauoir leu  quelques  liures, fie  tire  M.ccccxtm 

la  notice  d’icelles;  à quoy  il  y a beaucoup  d'apparence,  veuque  l'hifto-  |nilen,i„0  ferai- 

ricnEcclelîallique  Eufebc  en  rapporte  l’inuention  à l’aftranchy  de  Ci- 

ceron , Tjroni  Ciceronis hierto ; Pcrennius  PclargjTus  ,fie  l'Afranchydc 

Mecenas  y adioullcrent.Seneque  précepteur  de  Néron  les  arrengea  en 

ordre  alphabétique,  tel  qu’il  fcvoidauiourd’huy,  confiant  de  quelque 

cinq  mille  mots.  S.  Cypriany  en  adioufla  quelques-vns  accommodant 

iccuxàladefcriptiondesloüangesdeDieu,  fie  nommément  des  Pfal- 

mes  de  Dauid  qu’il  tranlcriuit  en  nôtres,  du  tout  conformes  à celles  de 

Tyro  ficdeSeneque. 

Et  U fc  void  vn  de  ces  Pfauriers  eferit  par  notes , excellent  Se  rare  tre- 
forf'ily  en  acn  l'Europe,  fbigneufement conferué  enlabibliothecquc  pfaunîefs’S^.Tpt** 
de  S.  Germain  dePrczà  Paris,  par  la  diligence  dubonperelacques  du  p*>  "««.  ««ue« 
Breul  duquel  les  doéles  labeurs  feront  cognoiflre  à la  polleritc , que  les  °r' 

lccrcts  de  la  vénérable  antiquité  fê  font  de  tout  temps  conferuéz  dedans  bcqnn’d»  Brcui 
les  monafleres  ,d’où  nous  les  auons  efpuifez.  cTrïïîî  to^re» 

Ce  Pfaultierde  S.  Cyprian  duquel  l’on  ne  peut  qu’auec  vne  igno-  doa'4lft“4lcux-. 
rance extreme démentir  l'antiquité,  efteferit  en  velinen  notes  noires 
fort  liliblesfie  bien  formées.  Les  premières  de  chaque  Pfalme  & verfet 
font  rouges.  Il  y a quelques  deux  ou  trois  Pfàlmes  glofez  entieremenc 
de  la  commune  verfion  Latine , fie  les  premiers  verfets  de  chaque  Pfalme 
par  lcmefme  duBreul,  cequidonne  intelligence  de  tout  le  relie.  D’vn 
fi  grand  nombre  nous  en  auons  pris  feulement  les  Pfalmcs  cent  trente 
&deux,  fie  trente  trois  en  ordre,  plus  fuccints  que  les  autres,  chacun 
d’iceuxn’ayancque  quatre  vers.  Et  tous  deux  commenccants  par  cell  Jj™ oawumit* 
aduerbe  demonllratif , Ecct,  prefage  de  grands  myltcres  en  l’Efcritu-  K 
re  fainétc. 

Canticum  grachtum. 

CANT  (jRAD 

OO&l  2 <1  y & <jV 
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HiCCCCXllll.  Eccequ'ambonum  & qu'am  tocundum  ,habitare  fraires  invnum. 

Sicutvnguentumin  capite : quoddefiendtt  m barbant  barbant tsfaron. 

Quod  defcendie tnoramvejlimenticiut  : fcutros  Herman  qui  defceniit  in 
montent  Sion. 

Quoniam  tütc  mxndauit  Dominas  benediéiionem , (p  vitam  vfqueenfie- 
culum. 

En  ce  Pfalme  les  dernières  notes  du  premier  & dernier  verfee,/» 
vnum , Inficculam , font  valoir  deux  mots  chacune.  . 


CANT  CJ  Fl  AD 

3 i fr  ' • 

1 'V.cUiî, 


Ecce  nunc  beneiiate  Dominum  ••  omnes  ferai  ’Domini. 

Qutflatisindomo  Domtni;  tn  atrijs  domus  Dei  nc/lri. 

In  noÛtbus  extollite  manus  'vejlras  in  fin  fi  a : bénédicité  Domi- 

num. 

Tienedicat  te  Dominas  exSjon  : quifecit  calum  fé)  terrant. 

En  ce  Pfalme  la  notte  derniere  du  deuxieime  verfec,  Dcinoflri,  & 
laquatricfmedu  dernier  Ex  Sion,  font  deux  mots  cnfemblc,  remar- 
ques faciles,  auffi  bien  que  la  façon  des  nottes,  de  toute  la  pièce  def 
quelles,  ceftefchantillon  fera  iuger  que  la  pra&ique  encft  aifeeàfça- 
uoir,  à peu  de  peine  & de  labeur,  fi  ce  Plautiereftoit  imprime,  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  toutefois  que  d’vne  main  Royale,  pour  fournir  les  frais 
des  planches  qu’il  faut  buriner  délicatement , & félon  la  forme  naturel- 
le des  nottes. 

Dclquelles  nous  lifons  que  Xenophon  Ce  feruoit  oyanr  difeourir 
r«dircoiuip,t  Socrates , ce  diû  Diogenes  Laërrius  en  fa  vie , pour  rédiger  prompte- 
ment par  clcrit  les  fecrets  de  ce  Philofophe  ; ce  que  faifoient  à Rome  les 
Notaires  & Greffiers  foubs  les  luges  & Orateurs.  Martial  fur  ce  mot 
A 'et anus. 

Carrant  nerba  licet , manus efluelocior  tilts, 

Nondum  hngua,Juum  dextra peregtt  oput. 

Quel- 


Difciplet  <1  «Socra- 
te* cfcripuoicnt 
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Quelques  Empereurs  Romains  fc  font  plcus  Sc  deleétez  à celle  el- 
criturc,  Augultc,cc  diélSuetoneen  fa  vie  chapitre  foixante  &:  quatre, 
Nef otes  csr  littéral , $ Notarum , attaque  rudtmenta perfe plerumque  docutt: 
acnilnlaquelaborauir  ^quam'vt  imitèrent  ur  chirograpliumfuum  : Titus  Vef- 
pafianuspoürfcsmccursagreablcsdictlcs  delices  & l’amourdu  peuple 
Romain  .elloit  excellent  en  icelle  ; Epluribus  comptri,  notis  excipcrcvel»- 
cijjtme folitum ,cum  eAntanuenft bus fuis ptr ludum  ytocumque  certantem  imitait 
chirographa  qutecunque  'vtdijfet,  ce  dict  lemelme  Suctonc  en  là  vie , cha- 
pitre rroihelme. 

Les  Romains  auparauant  les  notes,  8c  apres  l’inuention  d’icelles,  à 
la  mode  des  Hebreuxvfoicnt  de  leurs  lettres  capitales  miles  feules  pour 
lignifier  des  mots  entiers:  AinfiqueS.C.  pour  Senatus  confultum.  S.  P. 
Q^R.  Senatus  Populufque  Romanus.  D.  T.  Uumtaxat . Touchant  leurs 
monnoies  A.  A.  A.  F.  F.  c. Auro,  Argento,  Aere,  Flando,  Feriundo.  En  leurs 
Epitaphes  & Sépultures.  D.  M.  S.  Diis  mamlus  Jacrum.  H.M.H.N.S.Huc 
monumëtiï httredes  nojequitur. H.S.E.ST .T  L.Hcicftus  es, [it  ttbi  terradeuis , 
pricre  vfitée  des  Romains  entiers  les  trelpairez.Ouide.É/fg.S.^twcr.j. 

Ojja  quitta  precor  tuti  requiefcite  in  vrna, 

Et  fit  humus  unerj  non  onerofa  tuo. 

Et  Iuuenal  Satyra.  7. 

Dijmaiorum  imbris  tenuem,  gy  fi ne  pondéré  terram. 

Etnoftre  droiétell  plein  de  ces  abreuiationsde  lettres,  touchant 
lefqucllcs  Valerius  Probus  fit  le  traiâé,de  Romanorum  notis,  amplifiées 
de  Paulut  l)  tac  anus.  Ce  qui  me  fera,  poureuiter  prolixité, conclure  celle 
digreffion  par  les  mots  du  doéle  Lipfius  en  l'Epiflre  qu’il  eferit  fur  c 9 
fubicél  au  Perc  Lycnard  Lcfti\is\z(u&c,P erijfjc ittlijftmam  { itacenfeo)ar - 
tem  dolçndumejl , reparabtlem  lame»  , filtbtat  adniti.  Credam  kfagaabus 
niris  in  paucis  dtebus , rtptrtumiri  : Perte  facile  à recouurcrpar  le  moyen 
de  la  conférence  du  Puultiet  de  S.  Germain  des  Prez,  auec  les  notes  que 
nous  auonsrecognuës  8c  imprimées  foubsle  tiltre  de  NotuTulij  Tironis 
acSeneca.  Repaltons en Nauarre,  où  nous  auons  laide  le  Roy  lean  de 
Nauarrc,  8c  Dom  Henry  d’Aragon  fon  frère  celcbrerla  magnificence 
de  leurs  lecondesnopces. 

Mais  comme  d'ordinaire  les  prolpcrcs  fuccez  8c  les  triomphesdes 
hommes  (ont  lcsaduantcoureurs  de  quelque  accident  finillrc  qui  leur 
doitaduenir,ledueiltalonnantpasàpasla  lyclTe  8c  la  ioyc,  ces  Princes 
ne  iouyrenc  long  temps  de  l’auélorité  qu’ils  auoient  près  le  Roy  de  Ci- 
ftillc,  lequel  ils  tcnoicnc  comme  en  bralficres,  pour  ce  pendant  com- 
mandera baguette.  Ce  Roy  captif  avanc  trouuéle  moyen  d’efquiuer, 
force  fut  aux  Aragonnois  fc  fauuer  viilement  en  Nauarrc , où  les  Calltl- 
lants  ne  fc  mirent  en  peine  de  les  pourfuiurc,  fe  contentants  d’atioir  leur 
Roy,8cdef’emparcrdcsplaccsappartenantcs  audiét  lean  de  Nauarte, 
commeilsfircntdc  Médina  delCampo,  de  la  ville8cchalleaudc  Pc- 
gnafiel  ,de  Roa,8cd’Aranda  de  Duero.  Ces  chofcs  lcfailoient  cn  Ca- 
llillelurlafin  de  l’annce  mil  quatre  cents  quarante  8c  quatre,  auquel 
temps  nacquit  le  Prince  Gallon  fils  de  Gallon  Comte  de  Foix,  6c  d’E- 
leonorde  Nauarrc. 


M.ccccxxxxim, 

No  taircsainfi  ap- 
pelle* x Nous. 


Pricreidcs  Ro- 
auxTicfpÿf. 
Ce  z. 


Lipfenxuoit  tcu 
aulerc  liure  Je  nq.’ 
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l'Orateur. 


Affaires  de  Nauar- 
re  apres  le  fécond 
mariage  de  Iciiaa 
d’Arigou. 


Iran  de  Caflillt 
fort  Jccaptiuuc. 


576 


Hiftoire  de  Nauarre, 


j-tcccctxmin. 


Trefucdcdcuxxn» 
entre  Natum  & 

CaftjUe. 


Le  Prince  Charles 
Gotiuerneur  Je 
Nauarre. 


Année  Je  Cafliile 
eu  Nauarre. 


Afliece  la  tille 
4'EAcBc, 

Dc.'iurec  parla  fa- 
ac  icmpnflrascc 
j u Prince  Char > es. 


La  Nauanc  laiffee 
cnpaix. 


Ican  fcltanr  retiré  en  Nauarre  & fortifié  les  places  frontières  de  ce 
Royaume , faifoit  tout  le  poflible  pour  rccouurer  les  terres  de  Caftille, 
où  lans profit,  il  entretintfes  courfcs  és  années  quarantecinq  , fix  & 
lèpt.auquelan  lesCaftillans  prirent  furie  Nauarrois  par  compofition 
la  ville  dcTorrijo,  & les  Nauarrois  la  foriercfre  delà  Pegna  d’Alcaçar 
cnSoria,  d’où  ils  couroient&  fourrageoicntla  Caftille  à leur  aylè,  ou 
enfuitte  , à fçauoir  l'an  quarante  &:  huidils  prirent  par  cfcalade  la  ville 
de  Sainde  Croix  de  Campeço , rendue  par  le  moyen  d'vne  trcfued’vn 
anou  dcuxaccordeeent!elcsRoisdeNauarre& Caftille,  laquelle  ex- 
pirée, les  parties  reprirent  les  armes  auec  relie  animofité  qu'auparauanr, 
parcourles , pillcries,faccagcments  des  places,  prifes  & rançonnements 
de  perfonnes  de  toute  qualité  ; de  forte  que  le  Callillan  pour  y remédier 
fur  contraint^  de  Icucr  vne  armée,  & marcher  en  Nauarre,  dont  le 
Prince  Charles  cftoit  Gouuerneur  Ican  d’Aragon  fon  pere  citant  ab- 
fenr  Si  empefehé  ailleurs  en  Guienne  au  fècodrs  de  1 Anglois,fur  lequel 
le Ctfmte de  Fois- du  party  François  auoit  afîicgé  Mauleon  de  Solclur 
les  frontières  de  Guienne  comme  nousauonsdidey-deuanr. 

L'armec  Caftillane  conduite  par  D.  Henry  de  Calfille  Prince  des 
Affurics  entra  en  Nauarre  lur  la  fin  de  l’annee  mil  cjuptre  cents  cin- 
quante &;  vn  du  collé  de  Viana , laquelle  ellant  fortifiée , fit  aux  Caftil- 
ians  prendre  vneautre  route,  pour  tirer  à Toralba,  la  garnifon  de  la- 
quelle lortitauec  telle  gaillardilc  & refoluuon  fur  l'armée  ennemie, 
qu  elle  en  efeorna  grand  partie;  dans  celle  place  commandoitlean  de 
Beaumont  Prieur  de  laindlean  de  Nauarre,  Princo  vaillant  & coura- 
Jeux,  parlalageconduite  duquel  lesCaftillans  furent  contrainds  de 
lailTer  ces  marches  en  repos , & prendre  le  chemin  de  Berrucça  , où 
n’ayans  trouué  refiltance,  ils  alliegcrenr  la  ville  d’Eltella , où  comman- 
doit  Lopcz  deBaqucdan.  Ce  fut  la  que  le  Roy  de  Caftülc  vint  fc  join- 
dre au  Prince  des Afturies fon  fils,  lequel  raffraifehy  du  fecours amené 
par  (ôn  pere,.prit  & rafalechafteau  de  Buradon  le  plus  fort  de  Nauarre. 
Ellclla  battue  de  tous  coftcz, fit  longer  le  Prince  Charles,  duquel  les  for- 
ces n’eftoient  ballantes  pour  faire  leucrlcfiegeà  l’ennemy , d’auoir  re- 
cours aux  prières  Si  voies  d'accord.  Ayant  obtenu  laufconduit  du  Caftil- 
Ian  & du  Prince  fon  fils,  il  les  vint  trouuerauficged’Eftella,  & leurre- 
monftra  prudemment  que  la  Nauarre  qui  luy  appartenoit  de  droid 
fuccelfif,  n’elloit  le  théâtre  où  ils  deuoient  reprefenterau  vif  les  ades 
tragiques  & langlanrs  de  la  guerre  : que  file  Roy  fon  Perc  les  auoiten 
quelque  chofe  prouoquez  à courroux , qu’il  n'eftoit  raù onnablc  que  luy 
qui  n'en  ellott  confentant  fuft  fubied  à la  peine  qu’il  n’auoit  méritée, 
ny  fes  fubieds  foulez  & accablez.  Les  fages  remonftranccs  de  ce  jeune 
Prince , le  plus  accomply  de  tous  ceux  de  fon  temps , emportèrent  d’a- 
mitié, ce  que  n'euftfaid  la  force.  Lcfiegefutleué&les  Princes  Caftil- 
lans  quittèrent  aulli  toft  la  Nauarre , l'en  retournants  à Burgos. 

Nous  auons  veu  cy-dcuant  les  articles  de  mariage  de  Dom  Ican 
d’Aragon  auec  Madame  Blanche  hcritiere  de  la  coronne  de  Nauarre. 
De  ce  mariage  nacquit  le  Prince  Charles  ( duquel  nous  parlons)  le  vingt 
Jehuidiefmeiour  de  May  mil  quatre  cents  vingtû:  vn.  Apres  la  mon 

du 
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du  Roy  Charles  de  Nauarrc  aduenuëen  Septembre  mil  quatre  cents  w.cccct. 
vingt  cinq,  ladite  Blanche  prie  les  refnes  du  Royaume,  quelle  gou- 
uerna  paifiblcment  iufquafondecez,  aduenu  le  premier  îour  d'Auril 
mil  quatre  cents  quarante  St  vn.  Le  Prince  Charles  lors  aagé  de  vingt 
ans,  aagecompetant  & capable  pour  gouucrner  Ion  Royaume,  fi  le 
Roy  Charles  (on  aieul , neuf!  par  le  contraét  de  mariage  de  fa  fille , faiéfc 
courtoifie  à fon  gendre  , dclaiouilfancc  du  Royaume  fa  vie  durant,  en 
casdepremourancedeiaRoyne  Blanche  là  femme. 

lean  d’Aragon  fon  mary  fouftenoir  en  France  le  party  du  Duc  Iean  f«iirpirt«  « ■»»- 
de  Bourgongne,  la  Royne  & luy  defirans  marier  de  bonne  heure  le 
Prince  Charles  leur  fils  vnique  malle,  enuoycrent  le  Prieur  de  Ronce-  J"“ilc*o^1,rao,l'u* 
eaux, 8c  vn  Seigneur  Nauarroisvcrs  ledid  Iean  de  Bourgongne  pour 
traider  le  mariage  dudid  Prince  Charles,  8c  de  la  Damoyfellede  Cle- 
ues  niepee  du  Bourguignon  depuis  efpoufce  au  Duc  d’Orléans.  Les 
traidez  cTiceluy  furentaflez  longuement  conduits  Scdemencz  par  lefi- 
dids  Ambaflàdeurslc  Prieur  de  Ronceuaux , vn  Chetialier , & plufieurs 
Gentilshommes,  & le  Roy  d’Arinesdudid  Royaume  de  Nauarre,  mais 
àlafiniabefongnefutaccordecparledid  Duc, Scia  Dameenuoyee  en 
Nauarre  auec  trcs-honorable  compagnie  conduidc  parle  Damoyfcl 
de  Cleues  fon  frere;  Ce  font  les  mots  d’Enguerran  de  Monftrelct  hi- 
ftorien  François,  lequel  rapporte  ce  mariage  faid  St  accorde' l’an  de 
noflrefalutmil  quatre  cents  trente  St  fix,  duquel  les  hiftoriens  Efpa-  “ 
gnols  ne  font  aucune  mention,  ainsdilènt  feulement,  que  Iean  d’Ara-  umit  du  Comie 
gon  voulant  attirer  à fon  party  (contre  le  Caflillan  fon  ennemy  mor- 
tel)  Dom  Pedro  de  Velafco  Comte  de  Haro,  il  propofji  St  rcfolutle 
mariage  de  fa  fille  auec  le  Prince  Charles  de  Nauarre  fon  fils,  & ce  en 
l’an  quatre  cents  quarante  6c  neuf  huid  ans  apres  la  mort  de  la  Royne, 
cequifaidiuger,  que  l’vnny  l’autre  de  ces  deux  mariages  ncfortitfon 
effed. 

La  mort  de  la  Royne  Blanche  de  Nauarre  fut  fuiuic  de  celles  de 
Marie  Royne  de  Caftille,  6c  d’Eleonor  Royne  de  Portugal  toutes  deux 
fccursduRoy  Iean  de  Nauarre,  Prince(Tesempoifonnécs,cedifent  les 
hiftoires  d’Efpagnc,  vers  le  commencement  de  l’annee  quatre  cents 
quarante  cinq.  Deux  ans  apres,  l’an  quarante  fept,  le  Roy  lean  de  Ca- 
ftille efpoulà  en  fécondes  nopccs  à Madrigal  D.  Ifabel  de  Portugal , fil- 
le de  l’Infant  de  Portugal  D.  Iean  Maiflre  de  faind  laques,  filsde  Dom 
lean  Roy  de  Portugal.  De  ce  mariage  nacquit  audid  Madrigal, l’an  qua- 
ttecentscinquante  8cvn,  vnefille  portantlc  nom  dclamcrc,  laquelle 
nous  verrons  heritiere  des  Royaumes  de  Caftille  8c  de  Leon,  mariée  au 
Roy  d’Aragon  Ferdinand  qui  réduira  l’Efpagne  comme  en  vn  corps, 
foubsl’obeilfance  d’vn  feul  Prince. 

Noftrclcan  deNauarre,  quoy  qu’il euft  efté  remarié  en  fécondés 
nopces  des  l’an  quarante  St  trois , n’auoit  cueilly  long  temps  les  frui&s  • 

de  les  fécondes  amours;  car  fes  affaires  ayantsefté  defeoufues,  St  luy 
contraint  fc  retirer  en  Nauarre,  la  Royne  Icanne  la  femme  auoit  elle  re- 
tenue en  Caftille  en  bonne  Scfeure  garde,  iufques  en  l’an  quatre  cents 
cinquanteScdcux,aumois  deluin,  que  l’ Admirai  de  Caftille  D.  Frede- 
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rie  Henriques  fe  fauua  vers  Ton  gendre  en  Nauarre  amenant  quant  & 
luy  la  fille  D.  leanne  qu'il  liura  à (on  mary,  auquel  au  bout  de  l'an,  le  di- 
xiefme  Mars  audit  an,  cinquante  deux,  elle  donna  vn  fils  appelle  Ferdi- 
nand qui  fera  Roy  d’Aragon , de  Callille,  & Leon  de  par  (a  femme  lfà- 
bcl  de  Caflille.  leanne  de  Nauarre  le  voyant  prefte  d'enfanter,  ne  le 
voulut  faire  en  Sangucfla  où  elle  faifoit  fa  demeure,  defirant  faire  fes 
couches  à Saragoffe  où  efïoit  fon  maty  ; elle  forçant  de  Nauarre  pour 
entrer  en  Aragon,  le  mal  d'enfant  luy  prit,  de  (orte  que  force  luy  fut 
d'accouchcrà  Sos  petite  bourgadefur  les  frontières  des  deux  Royaumes 
dcNauarreôc  d’Aragon. 

Or  le  Roy  lean  de  Caftillc  cflat  mort  àV aillcdolit  au  mois  d'Aouft, 
de  ciâiMc  .iu^ci  mil  quatre  cents  cinquante  &quatre,  le  Prince  des  Afluries  fonfilsD. 
ut  e un  i j-jcnrÿluy  fucceda.llauoitelpouféBlanchedcNauarrelâge&vertueu- 
H ^ ( fePrincclTe,  de  laquelle  il  n’auoit  peu  auoir  la  compagnie.  CcPrincede- 
lequel  répudie  ' fircuxdenouuellesamours,  met  lusàla  PrincclTc Blanche, que  parfor- 
ccllcrie  & charmes  il  cftoit  rendu  tmpuifiànt,  & fuiuant  fon  dcfirle  ma- 
riage c fl  déclaré  nul  par  Louis  d'Acugna  Euelque  de  Segobia,  lafenten- 
ceduquel  ayant  eflc'  confirmée  par  l’Archcucfque  deTolede  Primat 
d'tfpagne,  laPrincefie  Blanche  efl  renuoyée  au  Roy  fonperc  enNa- 
, uarre.  Ce  prétexte  recherché  parce  Roy  Henry  de  Caflille  IV.  du  nom 
clloir  faux  &fuppolé;ilfùtpar  fes  lubicélsappcllé  l'impuiflanr,  pour 
auoircftéiugé  tel  par  les  Médecins  , à l’endroidfdes  filles  principale- 
ment. Nonobftant  ce  iugtmcnt , croyant  fes  forces  plus  grandes  qu’cl- 
lesn'cfloient,&leseflimant  correfpondrcàla  grandeur  de  Ion  corps, 
duquel  toutes  les  parties  eftoient  grandes&  bien  formées , il  cfpoufa  en 
fécondes  nopccsD.  leanne  de  Portugal  faur  du  Roy  D.  Alphonce,  k 
laquelle  il  prit  de  mefmc  qu'à  la  PrincclTe  Blanche  fa  deuanciere,  de 
garder  (a  virginité  quelque  temps,  qu’à  fon  grand  deshôneurfon  mary 
înfimic  te  dcHion.  defirâtle  nomdepcre  qu’il  ne  pouuoit  acquérir  par  nature,  ellcreceut 
“"rm'd.anmT  en  fon  lift,  fon  mary  le  voulant  ainfi,  vn  Cheualicr  Caflillan  fort  à 
CaibUc  Abandon-  droiél  nommé  parles  hilloricns  d’tfpagne  D.  Bertrand  de  la  Cueua,du 
nanrf.fcimotitn  faiél  duquel  eflant  enceinte,  clic  accoui  ha  d’vne  fille  portant  fon  nom, 
defctonniûni.  juree heriticrc  de  Caflille  &de  Leon. 

Depuis  le dccez  de  la  Roync Blanche,  le  Prince  de  Viana  fon  fils 
auoit  comme  Lieutenant  general  de  fon  perc  gouucrnc  le  Royaume  de 
Nauarre  -,  mais  D.  lean  conuolé  en  fécondes  nopccs  déclara  la  femme 
Rcgente  d’iceluy  en  Ion  abfènce:  Ce  qui  commença  de  fafeher  aux  Sei- 
gneurs de  Nauarre,  lcfquels  pour  pefeher  en  eau  trouble  foufflerent  aux 
t «bitidcNaoat  orc‘^es  Pr>ncc CharleJ  que  le  gouuernemen t abfolu  d’iceluy  Iuyap- 

icpom  U Régence  partenoir,  & non  au  Roy  D.  lean  fon  pere.A:  à moindre  raifon  à (ama- 
dcRoyainn'.  raltrc, de  laquelle  ils abhorroient  & detcfloient  les  deportemens infûp- 

portables.  Ce  fut  le  fubiedl  des  troubles  & guerres  ciuilesquiontem- 
te  Prmec*ch«tiei  brazé  ce  pauure  Royaume  de  Nauarre,  & l’ont  miferablemcntalTuieéfy 
UFwfonpeie”11'1  à la  coronne  de  Caflille,  fuiuant  la  Prophétie  de  la  vérité  mcfmes,  Omni 
Regnum  in  fe  diutfum  defolalitur  : Defallre  commencé  l’an  mil  quatre 
cents  cinquante  cinq. 

Les  deux  plus  riches  ic  puifTan  tes  maifons  du  Royaume  de  Nauarre 
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cltoienc  en  ce  temps-li  celles  de  Beaumont  & Grammont.  Celle  de  M ccccly. 
Beaumont  prit  fon  commencement  en  la  perlbnne  de  Louis  Seigneur  F,aio 
de  Luce  en  Normandie,  par  apres  Comte  de  Beaumont  le  Roger  en  mont  & 4e  Gram- 
Normandie,  depuis  DucdcDurazze  en  Macedonc  troificfmefilsde  ™dc!iXTo*u- 
Philippcsd’Eureuxtroifiefmedunom, &de  Madamckanne  deFrancc 
vingt  & neufuicfme  R ois  de  Nauarrc.  Ce  Louis  ayant  cipoufc  l'heritic- 
rc  dudiét  Comté  de  Beaumont  le  Roger  en  porta  le  nom  depuis  ; de  ce 
mariage  nacquicMonficur  Charles  de  Beaumont,  lequel  ayant  fuiuy  la  GeM1|ogieJcb 
fortune  de  fon  oncle  le  Roy  Charles  de  Nauarre  fécond  du  nom,e{pou-  nairon*aei«-. 

(à  la  fille  du  Vifcomte  de  Mauleon  audiél  Royaume , duquel  il  fut faidt 
Alficrmajeur,  c’ellidire,  portcurdelabannicreRoyalc, office  appar-  * 
tenantau  grand  Sencfchal  de  Nauarre,  le  furnom  & les  armes  duquel 
ce  Prince  Charles  prit  & laifla  à ceux  de  fa  maifon , aucc  le  tiltre  de  Sei- 
gneurs de  Beaumont  : Lors  clloit  Conncftable  de  Nauarre  Meffire 
Louis  de  Beaumont  Comte  de  Lerin  Chef  de  fa  mailon,  riche  & puif- 
(ânte  alors. 

Celle  de  Grammont  iffiuc  pareillement  des  marches  de  France  & jtceiitdeG»m. 
habituée  en  Guienne  poffiedoit  de  grands  biens  en  Nauarre  comme  “«Royïdt 
citant  iffiuc  des  Rois  de  Nauarre,  dclqucls  pareillement  ils  portent  les 
armes  & le  furnom,  aueele  tiltre  de  Marquis  de  Cortez,  &de  Maref- 
chauxdu  Royaume;  De  celte  famille  cltoit  pourlors  le  chef  Meffire 
Pierre  de  Nauarre  Marefchal  du  Royaume  ; Ces  deux  Princes  L^ouis  de  Ccij 
Beaumont , &:  Pierre  de  Grammont  Ce  rendirent  chcfde  part,  celuy  de  fchmdct  i-nc  cSr 
Beaumont  feioignantau  Princede  Viana,&  l’autre  efpoufa  le  party  ucU““c- 
du  Roy  lean  d'Aragon,  auquel  par  le  contradl  de  mariage  faidl  aucc  la 
dcfundteRoyne Blanche,  cmologucparles  Ellats  de  Nauarre  appar- 
tenoit  le  tiltre , & la  iouiffiancc  dudidt  Royaume  fa  vie  durant.  Le  P(in„  ch„,„ 

Par  ce  moyen  le  Prince  Charles  clloit  fort  mal  fonde  à concerter 
contre  fon  perc,  auquel  il  deuoit  porter  tout  honneur  & reuercnce,  n’e-  unicconucio» 
fiant  permisau  fils  quelque  fubiedt,  occafion,  oupretextequecefoit, ptre' 
fe  bander  contre  fes  pere  & merc,  fil  ne  vcult  efprouucr  vnc  fin  mife- 
rablc&  funcrtc,  rccompencc  ordinaire  qui  fuit  en  polie  telle  defobeif- 
fance.  Auflien  prit-il  mal  au  Prince  de  Viana,  lequel  gaigné  par  les  pi- 
peufes  amorces  de  Louis  de  Beaumont  qui  luy  promettoit  l'affillaoce 
des  armes  des  Rois  de  France  &de  Caftille,  enuoya  déclarer  au  Roy 
Dom  lean  fon  pere , qu'il auoit  dorefnauant  atteint  l'aage  & ladifcre- 
tion  pour  gouuerner  le  Royaume  de  Nauarre  qui  luy  appartenoitde  ' 
droidt  &d’cquitéparlamort  delà  Roync  Blanche  famere,  & qu’il  ne 
pouuoit  endurer  que  fa  belle  nacre  euft  le  maniement  desaffaires,  & luy 
débouté  d’iceluy.  Et  ioignantauflitoftla  paroleauxcffedts,ilfemparc  pStatljaï' 
de  Pampelonnc.d’Olite,  d’Ayuar,  & autres  places.  pU*“- 

D'autre  parr  Pierre  de  Nauarre,  Pierre  de  Pcralte,  & autres  de  la  fa- 
ction Grammontoilc/’arteurcnt  des  autres  villes  pour  Domlcan  d Ara-  commciAn^o». 
gon,  lequel  ayant  ouy  les  nouuelles  de  ce  remuemefnage,  partir  en  dili-  P jnd-Muci.iûc., 
gencc  deSaragoffe  où  il  clloit  pour  lors,  & fc  rend  en  Nauarre  furla  fin 
de  Septembre  audidt  an,  mil  quatre  cents  cinquante  & cinq.  Le  Roy  de 
Çallillc  Peltanc  mis  de  la  partie  du  Prince  Charles  , enuoye  aulli  toll 
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Henry  Prince  des  Aftures  fon  fils  en  Nauarre  auec  vne  gaillarde  troup- 
pc,  laquelle  ioindte  aux  Beaumontois,  la  ville  d’Eftella  où  feftoit  enfer- 
me'c  D.  Ieannc  Henriqucz  femme  du  Roy  lean , eft  auflî  toft  aflicge'e, 
.«□idÆiaicfe-  maisla  venue  du  Roy  lean  entendue,  contrainte  fut  de  leuerce  fiege,  & 
au  Caflillan  pere  Scfilsfe  retirer  à Burgos,fes  trouppes  ayans  cite  dé- 
faites affez  près  deViana.dontles  Grammontoisfeftoicntemparezau 
nom  du  Roy;  départ  & d’autre  il  y eut  plufieurs  rencontres  auec  proffir 
& perte  réciproque , quoy  que  l'armee  du  Prince  Charles  excédait  de 
beaucoup  celle  du  Roy  fon  pere. 

Les  deux  armées  faflemblcrcnt  finalement  auprès  d’Ayuar  que  le 
Roy  lean  auoit  afliegé,  le  fils  délibéré  d'en  veniraux  mains,  &fairele- 
uer  le fiege , le  iour  de  la  bataille  fur  pris  par  les  parties  au  dcuxicfmc 
d’Oétobrc  audit  an  cinquante  & cinq,  mais  elle  fut  differce  par  l’entre- 
mife  de  quelques  bons  perfonnages,  lefquelsne  prefageoient  de  ces 
guerres  inciuiles  que  la  ruine  du  Royaumede  Nauarre,  de  laquelle  ils 
fui  ent  les  véritables  Prophètes.  Cliarles  d’vn  naturel  doux  & qui  le  lait 
foit  conduire  comme  on  vouloir  condefcendit  à vn  accord  à telles 
conditions  que  le  Roy  lean  fon  pere  le  reccuroit  en  fa  bonne  grâce, 
ainfi  qu'il eftoit auparauant  celle  leuec  d'armes,  qu'il  luy  rcftitucroit la 
Principauté  de  Viane  ; luy  quitteroic  la  moitié  des  deniers , tailles &im- 

Eolîtions  quife  leuoient  au  Royaume  pour  entretenir  fon  train  auec 
onneur,  qu'il  pardonneroit  au  Comte  de  Lerin  & à tous  ceux  qui 
auoient  embraffé  fon  party  ; Et  que  le  Roy  de  Caftille  reccuroit  le  fer- 
ment dudiét  Roy  lean  fon  pere  pourl'entretcnement  de  désaccords  & 
conuenances,  lelqucllesdela  partilpromettoit  de  garder.  Le  Roy  en 
accorda  quelques  vnes,&  rebutta  les  autres,  ce  qui  mit  le  Prince  telle- 
Rojdc  Niturrc.  mcnt  cn  co]cre  > qUC  des  ]0rs  il  fc  tiltra  & fit  proclamer  furie  champ 
Roy  de  Nauarre,  quatricfme  du  nom,  & cn  enuoya  les  patentes  aux 
villes  & Seigneurs  qui  fouftenoienc  fon  party. 

Toute  voye  d’accord  defefperee , le  pere  & le  fils  vinrent  aux  mains 
à la  veuë  d’Ayuar,  la  bataille  du  Prince  Charles  eftoit  conduire  parle 
Comte  de  Lerin,  & l’auantgarde  par  fon  frété  Mcflire  lean  de  Beau- 
mont. Celle  du  Roy  mcnce  pat  Dom  Lopezdc  Caftille, &la  bataille 
parDom  Pedro  de  Peralta  Gramontois.  De  prim  abord  l’auantgarde 
du  pere  fut  enfoncée  par  celle  du  fils,  de  forte  que  fans  la  vaillance  du- 
diét  Dom  Pedro  de  Peralta  ,il  y auoit  danger  que  le  pere  n'cuft  du  pire, 
3Teorc7jao”'ice  caulc  équitable  duquel  eftant  afiiftec  de  la  faueur  diuine , l'armee  du 
fJiiipnfcJueij  filsfutmisàvauderoutte.lc  Prince  Charles  entouré  de  tous  coftcz  fût 
contraint  de  fe  rendre  à fon  frère  baftard  Dom  Alfonce  d’Aragon  .au- 
quel il  donna  fon  efpee  & gantelet. 

Celte  victoire  obtenue  parle  pere,  ildonnal’Eftatde  Conneftable- 
de  Nauarre  au  Seigneur  de  Peralta,  Sc  aux  autres  du  party  Gramontois 
legouuernementdes  meilleures  places,  & les  honneurs  du  Royaume. 
Charles  fonfilsfutmisen  prifon  fort  eftroictccn  Taffala,  & depuis  cn 
vne  plus  douce  & gratieule  à Mouroy , où  il  fut  quelque  temps,  iufques 
àladehuranceaducnuë  dix  mois  apres,  à l’inftanre  prière  des  Nauarrois, 

& nommément  du  Corn  te  de  Lerin , lequel  fc  mit  en  prifon  fermée,  la- 
quelle 
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quelle  il  tint  quatre  ans  entiers , pourplcige  & caution  del’obeiflânce  “-cccclvi. 
qu  a l’aduenirluy  rendrait  le  Prince  Charles.  miimiibcitai» 

Lequel  fevoiant  en  liberté  pafiatout  auflîtollen  France,  foubsle  t°ra!c 

pretcxteduDuchédeNcmoursquiluyappartenoit  duquel  il  deman- 
da faire  hommage  ,enfcmble  des  Baronnies  de  Montpellier  & d'Ome-  ch«î'tarNaau- 
las  en  Languedoc, au  Roy  Charles (epticfme , ce  que  les  lulloriens  Na-  ree“f‘“"- 
uarrois  ont  oublié  , & ncantmoinsa  elle  remarque' par  tnguerran  de 
Monllrelet,  fur  la  fin  de  l'annce  mil  quatre  cents  cinquante  &:  fix,  du- 
quel ce  font  les  termes , En  ce  temps  vint  le  Prince  de  Jéauarr;  deuet  s le 
Roy  demander  le  Duché  de  Nemours:  Il  fut  receu  de  Charles  feptielmc  Ion 
parent  en  toute  courtoifie.  DeFranceil  prit  le  chemin  d’Italie , pour  ti-  r 
rerdroi&  àNaplesoùilféiournapresduRoyDom  Alfonce Ion  Onde  Nir°st*“mc  ‘ 
iufqucsàlâmorc, laquelle  effantaduenuëenl’an  mil  quatre  cents  cin- 
quante &huidl,  les  Royaumes  d’Aragon,  deValencc,  Scicile,  Sardai- 
gne ,Maillorque,Minorque,  & Murcie,  vinrent  au  Roy  Dom  Ican 
lonpere.  AlfonccayantlaifTé  le  Royaume  de  Naplesàlon  baltard  Fer- 
dinâd.  Ce  Roy  Alfonce  eft  renomme  pour  vn  vertueux  & magnanime 
Prince, lequel ayma tellement  leslcttrcs,  & ceux  quten  failcienrpro- 
feflion,  qu’il  cllimoit  les  Princes  ignorants  indignes  de  commander. 
Erqu'vnRoy  fans  lettres,  eftoitvnafnecoronné-,  Sentence  remarqua-  scmcoccJuRo; 
blc  a beaucoup  de  Princes  & grands  Seigneurs,  lefquels  maladuifez,  j'Sn*d'eftA<! 
elHmentque  la  fcienccdefrogcàla  nobleiTe,  & au  contraire,  quel’i-  e*'  '** 
gnorance  luy  donne  beaucoup  plus  d’efclat&  de  lu  (Ire. 

D.  Iean  d’Aragon  accreuôt  augmente  en  puifl'ance  par  vne  fi  gran- 
de fucceflion  fit  repafler  le  Prince  de  Viane  fon  fils  en  Aragon,  où  il  fut 
du  confentement  general  des  Elfats  rccognu  Prince  de  Gironne,  c’ell  à 
dire,  prefomptif  heritier  du  Royaume  d'Aragon, & Principauté  de  Cat- 
telongne.  A l'arriuéc  du  fils  ce  ne  furent  quccarellësdu  perc,  & hum- 
blosfubmiflionsdu  fils,foubs  la  conduite  duquelle  Roy  Ican  refolutde  Rt  t p . 
reprendre  par  la  force  des  arm  es  furleCailillan,  tant  les  terres  de  (on  chari«„,N,Uir- 
patrimoincinduëment  vfurpees  en  Callille,  que  celles  qui  jadisauoient  Kdcft.ntgli. 
efte  de  l'ancien  domaine  de  Nauarre.  Et  pour  y paruenir,  il  pardonna  à 
tous  ceux  du  party  Beaumontois,  lefquels  en  apparence  il  remit  en  paix 
&amitié  auec  les  Grammontois,&  pourattirer  le  Roy  de  Portugal  D. 

Alfonce  à fa  cordele  contre  lcCaftillan,  il  accorda  le  mariage  du  Prince 
de  Viane  & de  Gironne  fon  fils,  auec  D.  Catherine  de  Portugal,  feeur  du 
Roy  D.  Alfonce  ; & moyennant  iccluy  fut  fai£lc  entre  ces  deux  Rois  al- 
liance, & ligue  offcnfiue&  defenfiue  contre  le  Roy  D.  Henry  de  Caftil- 
le,  en  laquelle  pareillement  entrèrent  D.  Alfonce  Carillo  d’Acugna  Ar- 
cheucfquedeTolede,  l’Admiral  de  CaftilleDom  Frédéric  Hcnriquez 
beau  pere  de  D.  Iean  Roy  d’Aragon,  D. Pedro  Giron  Grand  Maiftre  de 
Calatraua,  & quelques  autres  grandsSeigneurs  de  Caflille.  Celle  alhan-  contre  Caftillc. 
ceiure’e&confirme'e  en  la  ville  deSaragoflé  par  les  députez  & Arnbaf- 
fadeurs  des  Princes  & Seigneurs  Confcdcrez , le  vingtiefmc  Nouembre 
quatre  cents  cinquante  &:  neuf, on  commença  de  faire  les  apprefts  pour 
railler  de  la  belongnc  au  Callillan  le  Printemps  enluiuant. 

Maisfepeut-ilimaginerfubtilitéaumonde  quelcs  Rois  deCallil- 
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m.cccclix.  lenaycnt  pratiquée  de  tou:  temps,  pour  fc  maintenir  en  leurs  iniuftes 
Puniques  Tubtiict  conquelles , toutes  & quantesfois  qu’ils  ont  veu  leurs  voy  fins  préparez 
trei«Pri«akJî;  pour  leur  faire  defmordre,  ce  que  ledroiét  de  bien  fceanceleurafaiû 
toyfiw.  vfùrper.çàeflé  lors  qu’ils  ont  eu  recours  àlavoyede  douceur  pour  en- 

dormir les  mulots  d’vn  collé;  & d’vn  autre  l’argent  &les  doublonsàla 
main,&  des  promefles  de  Royaumes  & Duchczàla  bouche, ils  ontfon- 
dé  la  fidélité  des  plus  grands  & vaillants  Seigneurs  de  l’Eftat  ennemy. 
Car  de  fufciterle  fils  contre  lepere,  lefrcrc  contre  fon  frère,  & Je  vaffal 
contre  (on  Seigneur  lige  Si  naturel  ; ce  (ont  les  traiéb  ordinaires  des  Efi. 
pagnols,  moyennant  que  par  telle  marchandife  indigne  d’vn  Prince 
Cnreftien,  ils  fc  puiffent  maintenir  clos  & couucrts.  Aufli  le  gain  en 
vienttoufioursdcleurcoftéjcaroùilsattirentceux  quileurpeuuentap- 
Subornent  ceux  porter  prciudice  & defeoudre  leurs  affaires, de  leur  parry,  pour  l'en  pre- 
nmrc.iïwcf-  ualoir  au  befoin , ou  bien  ils  f en  deffont leur  trahifon  clhnt  defcouuer- 
Auacftouuute. te  aux  dcfpcns  de  leur  telle  laifféc  lur  l'efchaffault  ; (àlaire  accoullumc 
de  ceux  qui  font  banqueroute  à leur  honneur,  & en  ce  faifanr,  T lu»  Je 
morts  moins  J' ennemis , Hojlu  demortui  bonus  odor  : En  quoy  gift  & confi- 
' < lie  le  gain  delà  vidoireCallillanc. 

Do! us  an  virtui  quu  in  hojlercquirati 

Suiuant  ccsartificesleRoy  dcCaitillecnuoyc  en  Aragonfès  Ara- 
baffadcursl’Euefque  dcCiudad  Rodrigo,  &D.  Diego  de  Ribcrapour 
en  apparence  fc  coniouir  auec  le  Roy  Dom  Iean  du  retour  de  fon  fils  ,6c 
kPnnccCfc,ri«le  bienveigner  iceluy  ; mais  (oubs  main  luy  faire  quelque  prefent,  &luy 
nbdtet3c>«htf  offrir  le  mariagede  Donne  Ifabcl  de  Callille  fa  lcrur  ( depuis  mariccau 
coBucioo Peic.  R0y  Ferdinand  d'Aragon,  comme  nous  auons  di&  ) auec  la  reffitution 
& de  Caflille  la  Vieille , des  terres  de  la  Rioia,  Alaua,  de  la  Bifcaye,G  uipuf- 

ml  &rûï"u°  coa  ^ autrcs  l’an<den  domaine  de  Nauarre , Si  bonne  part  en  Callil- 
iffâîiccdîjRoyau-  le,  outre  ce  qu’ils  luy  promettoient  de  le  mettre  en  pofleflion  entière  de 

me  de  Naiuric.  r r»  J vi 

ion  Royaume  de  Nauarre. 

Ces  apparents  aduantages  & promefles  immenfes  du  Caflillan, 
qu'il  n’a  iamais  tenu  que  de  parole,  firent  conccuoir  mille  chimères  en 
l’eipritdu  Prince  Charles, & répudier  tout  à fai&l’lnfahre  de  Portugal, 
laquelle  efprifc  de  l'amour  de  ce  Prince  eftimé  le  plusdoûe  &fçauanc 
de  tous  ceux  de  fon  temps, fafehee  du  rebut  de  fon  fiancé  fc  rendit  à fàin- 
éte  Claire  de  Lisbonne  où  elle  finit  (èsioursen  prières &orai(ôns  auec- 
ques  le  trefor  de  (a  virginité.  Charles  mauuais  Philofophe,  pour  difloul- 
dre  les  propofitions  de  Callille  refueilla  de  nouucau  les  vieilles  cognoifi- 
Ct  t|I  ^ fanccs  qu’il  auoit  en  Nauarre,  les  Beaumontois  font  auflî  tort  à l’erte,  6c 
rcbroutJlc  ta  Na*  les  Cattelans  d’autre  part,  lefquclsf’offrirent  à bonefcicnc  defouftenir 
U‘ul°'  tel  party  que  leur  Prince  voudroit  efpoufcr , comme  ils  firent , Si  plus 
qu’ils  n’auoicnt  promis. 

Ces  menées  ne  (c  peurent  faire  fi  Lourdement  que  la  Roync  Ieanne 
c(t.rd.iiédcPr«,  d’Aragon,  furucillan  te  desaét  ions  du  Prince,  duquel  la  grandeureftoic 
«iu^rncS  P-Tcludiciableau  Duc  de  Monblanc  Dom  Ferdinand  Ion  fils  ciu’ellc  de— 
«iiFcidunnJüo,.  firoitprcfcreràrailné(telellant  le  naturel  des  belles  mères  àl’endroidt 
dcsctïfansdu  premier  lidl  ) n’én  eut  la  cognoiflince , & pour  mieux 
ioiicr  Ion  perfonnage,  elle  attend  que  les  Eflats  generaux  d’Aragon,  pu- 
bliez 
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blicz  a Lerida  fulTcnt  alTcmblez.  Là  le  Prince  Charles  Pellant  trouué,  el- 
le faiét  apporter  vne  lettre  au  Roy  Icanfon  tnary  parvn  Gentilhomme 
nommé  lean  Carillo , comme  fil  fuit  venu  de  la  part  de  l'A  dmiral  Hen- 
riquczlon  bcaupere,  dans  laquellcle  difeoursdes  menées  du  Prince 
Charles eftoitdcduiétau long,  dontlepcre  citant  efmerueillé,  ill’af- 
feure  delà  perfonne  de  fon  fils , qu’il  enuoye  en  vne  rude  prilon  au  cha- 
ftcau  deMirauel , & de  là  le  faict  traicéteren  l’Aliaferia  challeau  de  Sa- 
ragolfebalty  par  le  dernier  Roy  d’Aragon  Dont  Altoncedu  nom,  fer- 
uantauiourd’huy  à l’inquifition  de  ceitevillcli. 

Les  nouuellcs  de  la  détention  du  Prince,  &de  Domlcan  deBcau- 
mont frère  du  ComtcdcLerin  entendues,  les  Cartelans  enuoyercnc 
foixantc  Ambafladcurs  au  Roy,  pour moienner fon  eflargiflement,  au 
refus  qu’il  en  faiét , voy  la  la  Cattalongnc  en  armes , au  lecours  delqucls 
le  Roy  de  Caftille  enuoya  quinze  cents  cheuaux  conduits  par  le  Com- 
mandeur Dom  Gonçalesdc  Saiauedra.  Ces  forces  ioinétes  fans  mar- 
chanderplus  long  temps,  les  Cattelants  tirent  à Lerida  pour  f’emparer 
du  Roy,  & mettre  au  fildel’elpecfon  Confeil,  gaignent  vne  porte,  ce 
pendant  queleRoy&lesficnsfefauuent  en  grand  halte  par  vne  autre, 
&feretirc  àFraga,oùl’Archeuefquedc  Taragonne  D.  Pedro  d'Vrrca 
chef  des  A mbaflàdeurs  Cartelans,  auccqucs  les  plus  grands  Seigneurs 
de  celte  Principauté  le  fuiuit , pour  impetrer  de  luy  la  deliurance  du 
Prince  fon  fils.  D’autre  codé  en  Nauarrc  les  Beaumontois  ayants  faiét 
rcuolter  le  peuple, donnèrent  la chafle  fermement  au  party  contraire, 
qu’ils  traiéterent  auec  tous  actes  d’hoftilité,  fruiéts  ordinaires  d'v- 
ne  guerre  ciuille,  où  chacun  choific  fon  temps  pour  venger  fes  paf- 
fïons. 

Celte  reuoltc  firadoucir  IeRoylean,  & condcfccndre  à mettre  le 
Prince  en  liberté,  auec  fon  affidé  Meffire  lean  de  Beaumont;  Si  par  trai- 
£té  du  pcrc  auec  le  fils  fut  accordé,  Que  le  gouuctnemcnt , iunfdichon , 
reuenu  de  la  Principauté  de  Cattelogne  appartiendrait  au  Prince  Charles , le 
filtre  du  Souuerain  referué  au pere:  Suiuant  ces  conuenances  le  Prince  fut 
deliuré  del’Aliaferia,  & conduit  par  là  belle  mere  iufcjues  à Villefran- 
che, oùilfutdeliuré  aux  Cattclans.Iefquels auec vneioye indicible,  le 
conduirenr  en  la  ville  de  Barcelonne,  où  il  demeura  le  relie  de  fa  vie, qui 
ne  fut  de  longue  durée  ; car  deuant  que  délire  deliuré  aux  fiens,  fà  belle 
mere  ayant  gaigné  fon  médecin,  fit  donner  en  breuuage  à ce  Prince  du 
poifon  lenr,l’efïcél  duquel  au  temps  prefix  luy  cauferoitalTeurément  la 
mort.  Telles  font  lesdeffaiétesde  belles  meres. 

Lurida  terribtles  mifeent  aconita  Nouerca. 

C'cftoit  ce  qu’il atioit  toufiours  appréhendé,  car  citant  prifonnier 
pour  la  première  fois  àTaffala&àNonroy , iamais  ilnc  prcnoitfésrc- 
pasque  Dom  Alfoncefon  frere  baltard  n’cult  mangé  deuant  luy.  A fa 
féconde  prifon ilnepeuteuiter les aguetsde  celte  femme coniurecà  fa 
ruine,  de  forte  qu’il  mourut  à BarcelonneleMecredy  vingt  Sctroifief- 
nic  de  Septembre  mil  quatre  cents  foixantc  &vn,  âgé  de  quaranteans, 
trois  mois  &:  vingt  quatre  iours.  Son  corps  futenterréau  monalterede 
Poblcttc  mauzolcc  des  anciens  Rois  d’Aragon. 
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M.CCCCLX1.  Nous  auons  veucy-dcuant  qu’il  n’auoit  jamais  eftc  marié.  Apresla 

more  du  Roy  de  Naples  Alfoncc  fon  onde,  il  futfolicitc  defe  déclarer 
Roy  deNaples.iquoy  il  ne  voulut  entendre,  faifant  refponce , Qyw» 
Prince  ne  deuoit  contre  la  iuftice , et,  l' équité f emparer  de  lape, JJeJJion  d'auti  uyi 
uÛSÎt  Refponce  digne  de  remarque  mefprifee  de  la  plus  part  des  Princes , qui 
fi»V>nvcâo!î*  n'onr  telle  confideration  moiennant  qu'ils  fcpuiiïcnt  agrandir.  DcNa- 
ricfc.f.  pics  eftant  parte  en  Scicile  Royaume  de  fon  pere,  il  deuint  amoureux 
d’vncDamoifelle  perfaidfe  en  beauté  nommée  Cappa,  laquelle  il  em- 
mena quant  &luy  à Barcclonne,  & d'elle  il  eut  deux  fils  &vnc  fille  D. 
Philippes  d'Aragon  Grand  Maiftrede  l’Ordre  de  Montezc.lequel  mou- 
rut en  la  guerre  de  Grenade  fous  Ferdinand  fon  oncle  Roy  d'Aragon:D. 
Iean  d’Aragon  qui  fut  Eucfque  de  Huefca,  S:  Anne  d’Aragon  mariée  à 
D.Louisdcla  Ccrde  Ducdc  Médina  Ccclj. 

Ce  Prince  dés  fes  jeunes  ans  par  le  confèil  de  là  mere,  mit  fon 
f« be’.k* cccur^  l’cftucJc  des  bonnes  lettres , en  lacognoirtfance  dclqucllcs  il  fur- 
parta  tous  les  Princes  de  fon  temps.  Il  compofa  l’Hiftoirc  des  Rois  de 
Moueit'EAsJc  Nauarre  depuis  Garcia  Ximenes  iufqucsà  fon  temps , cefte  hiftoire  n'eft 
imprimée,  ains  feulement  fen  trouucnt  quelques  fragments  que  i'ay 
itouc.üii  Poe-  veuseftantà  Sarragortccn  Elpagne.  Arctin ayant  traduid les  Ethiques 
d’Arillotedc  Grec  en  Latin  , Chai  les  les  traduifit  en  langue  Caftillanc 
auflî  naifucmcntque  le  Grec  del’Autheur;  il  dédia  ce  liurc  au  Roy  dé 
NaplcsDom  Alfoncc  d’Aragon  fon  onclc>il  eftoit  fort  bon  Poète  Latin, 
Efpagnol,&  François,  ayant  ces  trois  langues  fortà  commandement,  Sc 
fedcledoit  à chanter  fur  le  lut  les  Elégies  & Poëmes  qu’il  faifoit:  Il  fen 
void quelques  vnesparlcfqucllesilleplaintdefon  malheur,  &delari- 
gueur  de  Ion  pere  , voyant  tout  clairement  quefondidt  pere  d’vn  coftc, 
& le  Roy  deCaftille  de  l'autre,  le  defpouilleroient  de  fon  Royaume  de 
Nauarre,  c’eftpourquoy  il  prit  pour  luy  vne  deuife  aucunement  fem- 
blablcà  celle  que  portoit  iadisle  Roy  Sance  feptiefmedu  nom  didUe 
une  vn  otrougé  Sage  ,c'eftoitvneefcharpe  rongee  par  deux  Lyons.  Ainfi  Charles  prit 
pudiui  dûau.  Je  Gueullesa  deux  Chiens  rongeant  vn  os  d’Argenr , voulant  reprefen- 
ter  les  Rois  d’Aragon  & deCaftille,  lefquelsà  l’enuy  l’vn  de  l’autre,  bri- 
guoicnt  le  Royaume  de  Nauarre  ; Prophétie  qui  felltrouuee  véritable, 
accomplie  par  Ferdinand  d'Aragon  Roy  de  Caftillc,  loubslercgnede 
leand’Albret,  comme  nous  verrons  cy  apres. 

La  mort  du  Prince  Charles  n’aduança  pas  les  affaires  du  Roy  Iean 
d’Aragon,  contre  lequel  les  Cattclans,  ceux  du  Comté  de  Rouflîllon, 
d'Ampurdan,& autres  sonduidfs  par  le  Comte  dePaillars,  le  rcuolte- 
ict  cattcimyfout  rent  en  vn  moment,  pour  vanger  la  mort  de  leur  Prince  Charles,  lame 
jT=e  duquel  reuenoit  fc  promenant  toutes  les  nuidls  par  les  rues  deBarce- 
mo“-  lonne,fe  plaignant  d’auoireftéempoifonné  rraiftreufcmentparfà  ma- 

ApreiUqueiie  ton  raftre , contre  laquelle  il  implorait  la  vengeance  diuine.  Cesbruidlsfi- 
îu.Ve'iZc!”  rentreuolter  tous  ces  peuples,  lefquels  en  trouppesinfinies  allcrcntaf- 
firaaranicaffiajtc  fieger  la  ville  de  Gironne , oùceftcRoyne  feftoit  lauuéc;u>ccle  Prince 
«ghouuc.  D.  Ferdinand  fon  fils,la  ville  fut  artîegec  fi  viucment  quelle  fut  empor- 
tée d'aflàult,  & elle  contraindlc  fe  fauucr  aucc  fon  fils  dans  le  clocher  de 
l’Eglifc  Cathédrale,  oùfortà  propos  pour  elle,  le  fecoursluy  vintde 

France, 
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France  ; de  forte  que  le  Comte  de  Paillars  fut  contraint  d’abandonner 
la  ville,  & fonner  la  retraite. 

Louis  vnzielme  du  hom  rcgnoitlorsen  France,  ayant  fuccede'  au 
Roy  Charles feptiefmc,didHe  Victorieux  fon  perc,  le  Roy  Iean  d’A- 
ragon pour  fubuenirauxfraisdelaguerrequ’ilauoitfor  les  bras  contre 
leRoy  de  Callilled’vn  code,  & les  Cattelans  de  l’autre,  fut  contraint 
dç  prier  Louis  vnzielme  luy  ayder  & d’hommes  & d’argent , il  luy  enga- 
gea les Corntcz de Rouftillon& de  Ccrdaigne,  pourlafomme  de  trois 
cents  mil  efeus  du  coin  de  France  qu’il  reccut  comptant;  & le  Roy  Louis 
vnzielme  ayant  fa  vie  durant  retenu  ces  Comptez,  fon  filsleRoy  Char- 
les huiéliefme,  mal  à propos  & trop  confcientieulemcnt,  les  rendit  au 
Roy  Ferdinand  par  le  confeil  du  Senechaldc  Beaucaire  de  Vers,  du  Gc- 
neral  BrilTonnet,  & de  frere  Oliuier  Maillard  Cordelier,  gaignez  &:  cor- 
rompus par  ledidt  Roy  Ferdinand  149a.  ledidt  Ferdinand  retenanc 
le  drap  & l’argent  comme  l’on  diét  : Ceft  engagement  fut  faiét  audift: 
Roy  Louis  vnziefme l’an  mil  quarrecents  loixantc  & deux,  oultre  la- 
quelle fournie  de  trois  cents  mille  efeus, leRoy  fit  pafléren  Aragon  deux 
mille  cinq  cents  hommes  de  cheualcôduits  par  GaftonComtc  de  Foix, 
Seigneur  de  Bearn  ,gendrede  l’Aragonnois , par  le  moicn  de  ce  fecours 
François  , Gironne  fut  deliurce.  Cela  neantmoins  n’empefcha  ceux  de 
Barcelonne  de  déclarer  le  Roy  d’Aragon  cnnemydupais,  pour  auoir 
efté  le  meurtrier  de  fon  propre  fils , & appellent  pour  régner  iur  eux  Re- 
né d’Anjou  Prince  François. 

La  Nauarrc  cependant  efloit  defehiree  des  faisions  de  ceux  de 
Beaumont  & de  G rammont  ; ces  dcrniers-cy  fouftenoientleparty  du 
Roy  Iean , & lçRoy  de  Caftille , qui  du  viuanr  du  Prince  Charles  feitoit 
empare  de  VianCj'&l’auoic  fortifiée,  cequi  auoit  donné  le  fubied  au- 
didt  Prince  de  prendre  fa  dcuifcd’vn  Os  ronge  pardeux  Chiens.  L’Ara- 
gonnois faifoit  gouuerner  la  Nauarrc  par  Ion  bafbard  Alfonce,  cequi 
delplaifoit  merueilleuferaent  aux  habitants , lefquels  portoient  afte- 
dtionàla  PrincelTe  Blanche  répudiée  de  Caftille.  Iean  pour  contenter 
les  Nauarrois  ,&recognoiftrcle  fcruice  que  luy  faifoic  en  fes  guerres 
le  Comte  de  Foix  fon  gendre,  donna  ce  Gouuerncmentà  la  Comtefle 
Eleonor  fécondé  fille  de  la  feu  Roync  Blanche,  & pour  oftcrtouce 
crainte  audidt  Comte  Gafton  que  le  Royaume  de  Nauarre  ne  luy  ef- 
cheuftapresfa  mort,  illiura  entre  fes  mains  ladite  PrincciTc  Blanche, 
laquelle  le  Comte  enuoyaenfeurcgardcà  l’Efcaren  Bearn  où  elle  mou- 
rut quelque  tépsaprcs.&y  eftenterree  en  k grande  Eglife.  AinfiElco- 
norrutinftallee  gouuernâtedu  Royaumede  Nauarre  pour  le  Roy  Iean 
fon pcreiLes  AutheursEfpagnolsdiléntqueceftcdeuotieufe  Princefle 
Blanche  fut  empoifonnee  parla  feeur  Eleonor,  conuoitcufede  regner, 
& laquelle  paffec  en  Nauarre,  futparles  Ellats  déclarée  Princefle  de 
Viane,& Régente  du  Royaumcauec  le  Comte  Gafton  fon  mary. 

Lequel  defirant  rauoit  les  places  de  la  Garde,  Arcos  ,S.  Vincent  dc- 
Iiurces  au  Roy  Henry  de  Caftille  en  déport  de  la  paix  arreftee  en  Audaye 
par  le  Roy  Louis  vnziefme , aucc  l'Aragonnois , places  que  ce  Iean  d’A- 
ragon annexa  àla  coronne  de  Caftille,  fitvnecntrcprifcfur  la  villedc 
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Calaorra,  laquelle  il  contraignit  de  lé  rendre,  ayant  mis  garnilôn 
Françoife  dedans:  Les  habitants  quelque  temps  apres  fe  rcuoltereift 
contre  clic,  la  chaffercnt  dehors  &fc  remirent  en  l'obciflànce  des  Ca- 
llillans,  lefquels  iufqucsà  maintenant  ont  retenu  ces  trois  places  de  la 
coronne  de  Nauarre&  des  plus  fortes  d’icelle,  fans  vouloir  parler  de  les 
rendre. 

Or  Gallon  de  Foi* , Si  la  PrincefTc  de  VianeElconor  là  femme, qui 
pour  régner  feule  felloit  oftéc  dedeuant  les  yeux  la  Princefle  Blanche 
la  fccurailnée,  comme  nous  auons  did,  impatiens  de  la  trop  longue  vie 
de  Iean  d’Aragon, fort  empefehe'  contre  Renc  d’Anjou , femparent  de 
ariiottiTe  Eico-  pluficurs  villes  de  Nauarre.aydez  &lecourus  en  ces  exploits  de  guerre 
"orjCN  ul‘ c“f‘"  par  D.  Louis  de  Beaumont  Comte  deLerinhault  flcpuilfant  Seigneur, 
'U’ne  léquel  de  fon  collé  felloit  rendu  le  Mailtrcdc  la  ville  dePampclonnc, 
où  il  efloit  recognu  ainfi  que  fil  eut  cfté  Souucrain  d’icelle.  En  fuite 
d’vnmcfmc  branfle  ils  vont  aflieger  la  ville  dcTudclIc,  petite  place, 
mais  forte  Si  bien  trouffce,  gardceparceuxde  lafadion  deGrammont 
pour  le  Roy  Iean ’d'Aragon,lequel  indigné  contre  faillie  &gendrcfap- 
proche  deTudeleauec  vne  puilTantc  armée  , leue  le  fîege  & femecà 
Tudctc^cpec  a P°  urfuiure  fon  gendre,  lequel  n’ayant  forces  égales  à celles  de  fon  beau 
driuttce  par  ich’an  perc , fe  retire  en  les  terres  de  France , d’où  ilenuoye  les  Ambaflàdcurs 
fournis  d’exeufes  à Iean  d’Aragon , lequel  perfuade  parl’entremilê  de 
quelques  bons  perfonnages  d'entrer  en  voyc  d’accord,  donna  iour  à la 
PrincelTcEIconorfa  fille,  & aux  AmbalTadcurs  du  Comte  de  Foix  fôn 
mary,  pour  fe  rendre  à Olite. 

Au  iour  alTign  ê , il  fut  did  & arrefté  prefents  le  Roy  Iean,&  la  Prin- 
ccflc  de  Viana  fa  fille, 

Que  le  nom  & "lire  de  Roy  de  Navarre  demeureroit  audit!  Iean  d .Aragon 
lerefiedeftvie. 

Que  neantmoins  le  gouvernement  du  Royaume  appartiendrait  aux  Prin- 
ces Gajlon  de  Foix  fa  femme,  lefquels  iureroient  de  maintenir  garder 
IcsNauarrcis  en  leurs  Privilèges , franchies  (3  hberte'îf  anciennes. 

Qu'ils  ne  fouffr iraient  que  le  Royaume , eu  partie  diiccluy fut  aliénée  ou  en- 
gagée en  quelque  Jorte  (3  maniéré  que  ce  fuft. 

Que  les  trois  Ejlats  de  Navarre ferotent  aux  Princes  le  ferment  de  fideli- 
té, (3  les  reeognoifiroient  pour  leurs  Rois  légitimés  <3  naturels , aduenant  le 
trefpas  dudtél  Jean  d' jlragon. 

Que  les  'villes  ff)  chafieaux  occupe ^ de  part  (3  daultre  durant  ces  der- 
niers iroulles  feraient  rendus  àJeurs  Seigneurs , (3  les  prifonniers  ejlargù. 

Et  que  ces  noms  de  Chef  de  part , (3  de  faélions  de  Beaumontoss  (3 
Grammontois  feraient  (3  demeureraient  à taduenir  abolis,  efieints,  (3  jup- 
prirne^  > ënioignant  à ceux  de  fes  familles  dei  uider  (3  terminer  leurs  qutnÙes 
t3  differents  par  les  oioyes  delajufiice,  (3  nom  des  armes. 

Ces  articles  furent  accordez  & publiez  au  chaff eau  d’O  lire  le  jeudy 
trcntiefmciourdc  May , mil  quatre  cents  foixante& vnze,  iurezentre 
les  mains  de  Dom  Garcia  Euclque  tfOleron  en  Béarn,  & ioubsfignez 
apresleRoy  & IaPrincefTe,  parlean  deSant  lordy  Secrétaire  d'Eftac 
de  Nauarre,  D.  Pedro  Seigneur  de  Ros  AmbafTadeur  du  Comte  Gallon 
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de  Foix , frcre Bernard  Hugues  de  Rocquebcrtin  Cheualier  de  fainél  m.cccclxxi 
Iean  fchaftelain  d’Ampuclla,  D.  Rodrigo  deRcbolledes,  D.Gomez 
Xuatez  de  Figueroa , D.  Iuan  Paies  Vicechancelicr  du  Roy  Iean  d'A- 
ragon, & de  D.  Ferdinand  Bacqucdane  Vicaire  General  de  l’Eglilé  Ca- 
thédrale de  Pampclonne:  La  Princelfe  iura  fes articles  au  nom  du  Com- 
te Ton  mary, en  vertu  de  (à  procuration  fpccialc  pourcefteffeél  donnc'e 
aux  bains  de  Caudcs  aigues  au  Val  d'Ozan. 

Deux  ans  auparauant,  àfçauoir,l’an  quatre  cents  foixantc  ôcneuf,  MortdeG.floi.ae 
lefilsaifnédesPtincesdeNauarre,  portant  lenom  de  fon  pere  Gallon 
deFoixcftoit  mort  en  lavilledeLiuornc  presBourdeaux  par  vn  acci-  *«■ 
dent  déplorable aduenu  ,ainft  que  ledifoient  ceux  deboniugcmenr, 
parla  permifliondiuine,  pour  vengeance  & punition  de  la  mort  préci- 
pitée de  liPrinccfleBlanchedcNauarre.  Charles  deFranceauoit  elle 
faiél  Duc  de  Guiennc  par  le  Roy  Louis  vnzicfme  fon  frere.  Ce  Prince 
faifantfon  entrée  à Liuorne,  ce  nettoient  que  Ioulles  6c  Tournois.  Ga- 
llon courant  contre  vnaultre.l’cfclat  de  fa  lance  rompue  furlacuiraiïe 
de  fon  contraire,  luy  donna  tel  coup  dans  la  telle,  entrant  dans  la  vificrc 
de  fon  armer  qu’il  en  mourut  en  peu  de  iours  le  Vendrcdy  vingt  6c 
dcuxiefme  de  Nouembre  audiél  an  mil  quatre  cents  foixante  6c  neuf. 

Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  EglifedeS.  André  de  Bordeaux,  Ce 
ieune  Prince  de  grande  efperanccclloit  lors  âgé  de  vingt  ôefix  ans;  il 
auoitcfpoufc  Madame  Magdclaine  de  France,  fccurdeldiéls  Roy  Louis 
vnziefmeôc  Charles  de  Guiennc  ,6c  d’elle  il  Iailfa  fils  ôc  fille.  Le  fils  fut 
François  Phccbus , que  nous  verrons  monter  fur  le  throfnc  de  Nauarre, 

& Catherine  de  Foix , laquelle  fuccedera  audiét  Phccbus  fon  frere  decc — 
défansenfans. 

Maisvoyonslacataftrophcde  IaRoyned’AragonD.  IeanneHen- 
riquez  fécondé  femme  de  Iean  d’Aragon  meurtrier  du  Prince  Charles 
de  Nauarre  fon  beau  fils.  Trois  iours  apres  quelle  eut  arrcllé  aueefon  ch*iicidcN««- 
Mcdccin  d’empoifonner  le  Prince,  afin  que  fon  fils  Dont  Ferdinand 
hcritallfcul  de  tous  lesRoyaumes  6c  Seigneuries dudiétlean  d'Aragon 
elle  lé  fentit  frappée  d’vn  cancer  à la  mammclle  gauche  qui  luy  rongea 
les  parties  nobles  huidt  ans  durant,  ôciitrqucscn  l'an  mil  quatre  cents 
foixante  6c  neufqu’aprcsauoirfouffert  des  tourments  indicibles,  elle  fe 
veid  mourir  toute  viue,  n’ayant  eu  depuis  cefl  empoifonnement  que 
des  longes  eftranges  6c  vihons  effroyables  qui  la  bourelloicnt  iour 
&nuiél  lànsrelakhc  ; ce  qui  la  faifoità  tous  moments  eflanccrdcs  cris 
lamentables;  O monfils,  que  tu  me  bourrelier  tourmentai  ayant  tou- 
jours deuant  les  yeux  l’image  du  Prince  de  Nauarre  la  talonnant  pas  à 
pas , ôc  l’adiournant à comparoiftrc  deuant  la  iullice  diuine. 

Thierry  Roy  des  Gots  d’Ita'ic  ayant  faiél  maffacrer  Symmachus  pe-  vifiomcffroriMn 
red’Elpis  femme  deScuerinusBoétiusautheurde  la  côfolatiô  de  la  phi- 
lofophic.ne  fut  ianuis  depuis  en  repos, ayât  roufiours  deuant  les  yeux  6c 
du  corps  8c  de  l’efprit,  l'image  de  ce  grand  perlonnajje  iufqueslà  qu’vn 
iour  la  telle  d’vn  poitton  ayant  elle  feruie  deuant  luy  a table, tout  effroyé 
fc  leuant  d’icelle, Comment, di£t  il  à ceux  qui  le  feruoienr,ne  voyez  vous 
pas  la  telle  de  Symmachus,  lequel  ouure  la  bouche  pour  m’engloutir? 
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Ainfi  Caffius&Brutusmeurtriersdelulcs  Ccfar,  depuis  le  parrici- 
de exccrable  par  euxeoromis  en  la  perfonne  de  ce  grand  Prince  léur  pe- 
re  Sc  bienfaiteur,  furent  toujours  pourluiuis  par  ion  ombre , iufqucs  à 
ce  qu'ils  fe  tuèrent  & précipitèrent  eux  mefmes. 

Ainft  Plutarque  rapporte  qu’Apollodorus  fongea  que  les  Scythes 
l'efcorchoicnc  toutvif,  le faifoient bouillir  dans  vne  marmitte,  Sc  au- 
tour  de  luyfes  filles  toutes  rouges  de  feu.  Hipparchus  fils  de  Pififtratus 
qu'on  luy  icétoic  du  fang  pleine  fiole  au  vifage  ; Et  Ptolomeus  Roy  d'E- 
gypte furnommé  le  Foudre,  que  Selcucus  l'appelloit  en  iuftice  de- 
mandes Loups  8c  les  Vautours  , quien  eftoient  les  luges.  Songes  & aux 
vns  Sc  aux  autres  aduanreoureurs  Sc  affeurez  pronolliques  delà  mort 
qui  leur  fut  prochaine. 

C'eft  la  m cime  iuftice  diuine  qui  luit  en  pofte  les  mefebants , & qui 
fait  que  les  meurtriers  tombez  entre  lesmains  de  la  iuftice, Sc  reprefen— 
tezaux  corps  par  eux  meurtris  Sc  maffacrez,  leurs  play  es  & cicatrices 
fouurent  Sc  feignent  denouueau,  ce  qui  n'aduientàl'aduanture  parla 
reflexion  dcselprits,  ainfi  que  difentles  Philofophes  , mais  d’aultanc 
que  fuiuant  le  tefmoignage  du  diuin  Platon  , Dieu  permet  ainfi  par 
uelque  fecrct  de  fa  toute-puiffance,  qui  nous  eft  incognu , pour  veri- 
cr  ce  que  dit  Hefiode , que , La  peine  du  mefehant  egalle  d'aage  & de 
temps  fon  vice  Sc  fa  mcfchanceté , comme  celle  qui  naift  cnfcmblc  en 
vne  mefme  terre  ,6c  en  vne  mcfmc  racine:  Parce  que  la  mefchanccté 
engendre  d'elle  mefme  vne  defplaifancc  & punition , le  mefehant  com- 
mcnceantàfouffrirla  peine  de  ion  maléfice  des  l’inftanc  mefmes  qu’il 
l'a  commis  Sc  perpétré , des  l’inftant  il  porte  (à  croix,  fon  crime  fabrique 
les  gefnesSc  tourments  contre  luy,  le  refte  de  fa  vie  luy  donne  mille 
morts,  lahonte  8c  lavergongne, de  grandes  frayeurs,  de  terribles per- 
turbations d’efprir,  des  regrets  Sc  inquiétudes  continuelles , accompa- 
gnées de  fonges  hydeux  Sc  effroyables. 

Ainfi  les  Ames  des  meurtris  Sc  maffacrez  pourfuiuent , ce  difent  les 
Philofophes,leursaffaftins  Sc  meurtriers  iufqucs  à ce  que  la  iufticediui- 
ne  en  ait  fai  t la  vengeance,  ils  les  cheualent , talonnent , Sc  leur  cornenc 
toufiours  aux  oreilles  le  refrein  de  celle  chanfon  mal-agréable,  remar- 
quée par  le  Poëte.  s£neid.+. 

Sequar  atris  igmbus  abjens 

Et  cum  frigida  mors  anima  feduxerit  art  ut, 

Omnibus  imbra  locis  adero , dabis  improbe  fanas. 

Telle  fut  la  fin  miferablede  ceftcRoyne  ambitieufè,  enterree  apres 
lamort,parellctantdefoisdefirec,aumonafterede  Poblecre  lieu  de- 
llinépourlafepulturcdes  Rois  d’Aragon. 

Quelque  temps  deuant  fa  mort  parmy  fès  tourments  infupporta- 
bles  .elle  eut  ce  contentement  de  voir  ce  qu’elle  auoit  tant  ardemment 
defiré ,àfçauoirDom Fcrdinandfon filsiuré  Royde  Scicile,  de  Mail- 
lorquc,8c  Minorque,Corfe,&  Sardaigne,Sc  en  Efpagne  Roy  d’Aragon, 
de  V alencc  ,8c  de  Murtic.  lean  d'Aragon  ayant  exheredé  fes  filles  à Tin- 
ftance  Sc  pourfuitte  de  cefte  maraftre , laquell  e ne  fàifoit  confcience  de 
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mettre  toutes  pierres  en  ceuure  pour  aduancer  Ton  fils,  au  prciudice  m.ccccutxl 
dcccux  dupremierlid. 

Si  turautolanda  funt  : regnandi  caufa  violanda funt , 

Jn  exteris  ,t rjuitatem  colas. 

Cedifentles  Tyrans  ambitieux  du  commandement  6c  dclalouucrai- 
nc  puifiancc. 

Sur  la  fin  de  ladite  année  mil  quatre  cents  ioixantc  6c  neufledix- 
huidiefmeiour  d'Odobre  ; Ce  Ferdinand  efpoufacnlavillede  Vail- 
ledolit  Donne  Elifabcthde  Caflillc  fixur  vniqucdu  Roy  Henry  qua-  dîiunda'Ata*m- 
triefme  du  nom  did  l'ImpuilTanr,  6c  par  le  moyen  de  ce  mariage  ce  ^‘ir-‘tcl‘K<-*‘ 
Ferdinand,  qui  le  premier  des  Rois  d’Efpagne  obtint  du  Pape  lors 
feant  le  tiltre  de  Roy  Catholique,  fut  de  (on  chef  Roy  d’Aragon,  de 
Naples, dcScicilc,  Valence, Sardaigne, Maillorqucôc  Minorqüc,  de 
par ladidclfabel  fa femmede  Leon  6c  Caftille,par  conqueftedc  Gre- 
nade, 6c  parvfurpationdeNauarrc,ainfique  nousverrons  cy  apres. 

Sur  la  fin  de  l’année  quatre  ccntsjpixante  6c  vnze,  la  Pnncellé  Eleo-  ErmtpuMc  u 
nor,  laquelle  portoit  ces  tiltres , Elèonor  Prince fc heritier c de  Nauarrejn-  fo’pYjlIpUoo 
faute  if  dragon  (S)  de  S cicile,  Gouuernante  pour  le  Roy  fin  Seigneur  fîf  pere , 
du  Royaume  de  Nauarre , délibéra  de  femparcr  de  Pampelonne  tenue 
par  Louis  Comte  de  Lerin,  6c  Philippes  de  Beaumont  frères  (enfansdu 
feu  Conneltablc  Louis  deccdc  quelques  années  auparauant  ) lefquels 
auoient  charte  de  la  ville  les  officiers  Royaux,  lean  d'Athondo  Audi- 
teur des  Comptes  de  Nauarre,  Michel  d’Ôllacarizqueta,  6c  autres  Cita- 
dinsde  Pampelonne  du  party  Grammor.tois,  refolurent  de  receuoir  la 
Princciïc , laqucllcaducrtie  ne  faillit  à jour  nommé  de  fc  rendre  en  per- 
fonneauccfes  gens  à la  Tour  de  la  porte  Royale,  appellée  autrement  de  mUut 
la Iuifuerie  ou Sauaterie,  laquelle  ayant  trouuéc  ouuertc  le  Marclchal 
D.  Pedro  de  Nauarre  6c  les  fiens  entrez  dedans  la  ville  vne  heure  dcuanc 
iour  commencent  de  crier  par  les  rucs.fW  la  Pnncefe,  6c  le  barricadent 
dans  ces  deux  Tours  de  la  porte  Royale.  Les  Beaumontois  efueillcz  en 
iiirfault  fafTemblentauffi  toft,  6;  armez  de  courage  courent  à celle  por- 
te, contraignent  laPrinccflc  de  fortirde  la  ville,  6c  aflàillent  lesTours, 
contre  lefquellcs  ils  poindent  le  canon  ,6c  contraignirent  leMarefchal 
6c  les  Tiens  de  ferendre  lavicfauue.compofitionqui  leur  fut  mal  gar- 
dée,- car  ils  furent  liez  6c  garottezainfi  que  criminels,  misés  prifons  de 
la  ville,  6c  daguez  de  fin  g froid,  mcfmcs  leMarefchal  par  Philippes  de 
Beaumont  frère  du  Comte  de  Lerin,  nonobftanr  que  la  Princciïc  cull 
aduoiiécc  faid  ellre  par  Ton  commandement  : C’clt  pourquoy  il  fut  in- 
formé de  (es  fceuiccs  6c  cruaultez  contre  les  Beaumontois,  6c  les  Comte  , 

. r r _ ..  deprocedercontre 

de  Lerin  D.  Louis,  D.  Philippes  ion  frere,  D.  Ican  de  Beaumont  leur  i«B<*umomo» 
oncle  Prieur  de  faind  lean,  ôc  Chancelier  du  Royaume,  D.  Iean  Com-  ^uc*“ 
tedcLuza,  Cliarlcs  d’Attieda  6c lès  enfans,  Arnauldd’Orza,  ôcIesMc- 
rins  6c  Iurats  de  Pampelonne,  lefquels  par  defàult  6c  contumaces  furent 
déclarez  rebelles  ôc  criminels  de  leze  Majcllé , condamnez  à perdre  la  ' 
telle,  leurs  biens  acquis  6c  confifquezàlaPrincclTe  ; 6c  parle  mefmc  Ar- 
rçil  full  did  que  la  porte  de  la  I uifueric  par  laquelle  elle  auoit  cllé  hon- 
.tèulcmentdechaireedelivilfc,feroit  à l'aducnir appellée,  l.aportedela  fo[tejcutr»w- 

CCc 


lesarmerdc  Na- 
uaric  donnée  par 
UPrinceffeEleo- 
nor  pour  recorn- 
pcuccdc  fidelité. 

Impudence  k té- 
mérité de  fubieét* 
contre  lent  Prince 
de  pernicieux  ex- 
emple. 


Trcfpat  du  Comte 
Gaftonde  Foix, 

le 

St  Sepnltute. 


590  Hiftoire  de  Nauarre, 

«.  cccclxxii.  trAy,fùn  L'Auditeur  d'Athondo . &:  fon  alfociéOllacarizqueta  pour  re- 
fon  jjji.a,  i,  compcncc  de  leur  fidelité  furent  honorez  de  porter  au  premier  quartier 
tonne"' iPlmpe  de  leurs  armes , celles  du  Royaume  de  Nauarre, &donnéà  chacun  d’i- 
puiffanceitepotiei  ceux  leurs  hoirs  & defeendants  fix  vingts  florins  d’or  de  rente  du  coin 
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du  Royaume. 

LesBcaumontoispcrfiftansenlcur  felonnie  fc  fortifioient  d’amis 
&denoùuelles  alliances,  ôcdeleurcofté  proccderentpar  mclme  voyc 
de  defaux&  contumace  contre  ceux  qui  auoicntaffiftela  Princcflc,  la- 
quelle defirant  auoirla  railon  de  la  brauade  receue  à Pampelonncfà 
ville  capitalle , efcriuit  au  Com  te  Ion  mary  lors  eftan  t en  France,  qu’ayâc 
donné  ordre  aux  terres  de  fon  obeilfancc,  & en  icelles  faiâvnc  Ieuec 
de  foldats.il  paftaft  en  Nauarre,  pour  renger  les  rebelles  au  terme  du  dc- 
uoir  & de  l'obeiflance.  Galion  l’acheminant  au  lecoursde  la  femme 
mourut  à Ronceuaux  le  huiCticfmc  luin  mil  quatre  cents  foixante  & 
douze, fon  corps  fut  porté  aux  Iacobins  d'Hortez,  où  cftoit  fa  fepulture. 
Aux nouucllesdclavcnuëdu  Comte, les  Bcaumontoisenuoycnt  foli- 
citerlc  Roy  Dom  Henry  de  Caftillc  de  les  receuoir  en  fa  protection, 
offrantdeluy  mettre  entre  les  mains  la  villedc  Pampclonnc,  &autres 
villes  &chaftcaux  eftansa  leur  deuorion.  Henry  bien  aduilé,  ou  crai- 
gnant d’auoir  derechef  fur  les  bras  l’armce  de  Dom  Iean  d’Aragon, 
& qu’il  n’eftoit  pas  autrement  bienafteuré  des  liens  mefmes,  parla  fa- 
ction defqucls  il  auoitclté  depofé  du  Royaume,  rebutta  le  Comtcde 
Lerin&  fes  parafants.  Le  Roy  lean  d’Aragon  pour  eftouffer  ces  querel- 
les qui  ne  pouuoien  t à la  longue  qu’apporter  la  totale  ruync  du  Royau- 
me, comme  il  eftaduenu  depuis,  fit  venir  le  Comtcde  Lerinà  Sarra- 
gofle,  & pour  l’attirer  aft  feruicede  Ja  Princeflefa  fille,  Iuy  fiftelpoufer 
Eleonor  d’Aragon  fa baftarde.  Parle  moyende  ce  mariage,  les  Beau- 
montois  furent  remis  en  la  bonne  grâce  de  la  PrincelTc , l’Arreft  de  con-  j 
mufraMuh*  tumacc  reuoqué  ,&  les  villes  &chaft  eaux  de  Nauarre  remis  en  fônobe- 
Pnncciic ziconor.  iflancc,  excepté  la  ville  de  Cazedas  laquelle  fefic  battre,  & prile  de 
force,  leruit  aux  autres  de  leçon,  qu’obeiflancevaut  mieux  queiàcri- 
ficc. 

LaPrincelTe  depuis  la  mort  de  fon  mary  fitfiCourordinaireiTa- 
fala,  en  laquelle  ayanraflemblélesEftatsduRoyaumeoùfetrouuerenr 
tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Bcaumôt  tenant  le  party  de  la  Princeflè, 

& ceux  de  Grammonr  affidez  à D.  Iean  d’Aragon,  l’efmcut  querelle  en- 
tre le  Comte  de  Lcrin  & le  Conneftable  de  Nauarre  Meffire  Pierre  de 
Pcralie;rEuefquedePampelonne  Mefiire  Nicolas  d’Echauarry  ayant 

[iris  la  parolepourle  ComtedeLerinàcaufede  la  nouuellealliance,par 
e moyen  de  laquelle  il  eftoit  beau  frert  de  la  Royne , ils  vinrent  aux  in- 
iures,leConneitable  accuféd’inconftance  & dclegcreté,  &l'Euefque 
d’eltre  plus  familier  de  la  Princelfeque  l’honneur  d'icelle,  & la  qualité 
du  Prélat  ne  meritoit:  De  forte  que  l'Euclque  futcontraindi  de  quitter 
Tafala.où  venant  vn  iourpar  le  commandement  de  la  PrincelTc  accom- 
pagné de  Mcflïre Ferdinand  de  Baquedan,  & de  Hugues  Chaftelaio 
d’Ampofta  fes  féaux  Confcillers,  il  fut  rencontré  par  le  Conneftable 
Pcralta,  qui  le  fit  alTommcr  auprès  de  la  pc?rte  de  la  ville.  En  fi  place  fut 
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pouiucu  de l’Euîfchc’  de  Pampelonnc  Dom  Alfonce  Carillo  Caltillan  M-ccccuum. 
nombre  le  qûarantiefmc  Eucfquc  de  celte  ville  capitale. 

En  meline  temps  ceux  de  Perpignan  capitale  du  Comte' de  Roullïl-  Rc»oiiedtic*tn- 
Ion  fe  reuolccrcnt  contre  le  Roy  L$uis  vnziclme , & les  François  con- 
trainds  de  quitter  celte  ville  (ans  que  nos  Rois  ayent  <ÿté  rcmbourlcz 
destroiscents  mille  efeus  quittez  mal  à propos  par  le  Roy  Charles  hui- 
diefrne  ; 6e  de  là  elt  prouenuë  l'origine  6c  lelubict  des  guerres  de  Fran-  # 

ce 6c  d’Aragon.  Celte  reuolte  de  ceuxdeRoullillon  elt  rapportée  aux 
rufes  6c  finelTes  du  Roy  Iean  d’Aragon , lequel  eltant  tombé  malade  en 
la  ville  deBarcclonne.pourfcltrc  trop  elchaufFé  apres  vnc  jeune  Da- 
moy Telle Françoifc RozefaDame  paramoufs,mourut,cn ladide  ville 
fur  la  fin  de  lannee,  mil  quatre  cents  foixuncc  ôedix  huid,Icmardy  dix-  |0llg,lgCliiion 
neufuicfme iourdc  lâuier.  Giltau  Couuent  dcPoblette;  ilvcfcut  qua- 
trevingts6c  vnan  , Tept  mois,  6c  vingts  iours,âge  auquel  paruienent 
peu  de  Princes,  le  corrompants  dés  leur  tendre  ieuncllc  apres  lesfem- 
mes,  6c  par  cjccez,  5c  violents  exercices.  Par  (on  teltamentil  laiflàfes 
Royaumes  àluyefchcus  par  la  more  du  Roy  Alfonce  Ton  frere , à (bn 
fils  Ferdinand , appelle  par  les  Efpagnols  en  fa  ieunefle  l’Infant  Fortuné,  t 

auquel  il  fubltituoit  fesenfans  tant  malles  que  femelles,  à l’exclulïon 
. delà  Princdfe  Eleonorfa  fille,  naturelle  heritiere  du  Royaume  de  Na- 
uarre.àcaufe  de  Blanche  fa  mere  ; Royaume  qu'il  ne  luy  auoit  peu  oltcr, 

& lequel  il  efeorna  enlafaueur  de  Ion  fils  Ferdinand  des  places  de  la 
Garde,  Arcos, S.  Vincent,  Berncdo,  Laraga,  6c  Miranda  d'Argâ,  ce 
qu’il  fit  fur  la  fin  de  fesiours,  ayant  cité  trouucr  fon  fils  à la  Vidoria, 
pourjultifier  que  de  tout  temps  les  Rois  de  Caltille  6c  d’Aragon , n’ont  v,l‘c*- 
vile  à d’autre  bur  que  de  ioüer  au  Roy  delpouillé,  ôc  femparer  du  Roy- 
aume de  Nauarre  le  plus  ancien  d'Efpagne. 


ion  tcfUmcnC 
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LEON  0 A fuccedc  à U Corinne  ne  No  narre , fin  régné  ejl  Je  peu  Je  Jurée, 
fa  mort, /a  JepuUurc,  & hgr.ee.  Sommaire  delà  ne  ele  Loué  vnzte/me  ,fas(t 
exécuter  à mou  IcConnefiahledeS.  Paul  (fi  le  Comte  £ Armargnat  Duc  de  Ne- 
mours. Sei  mariage  t (fi  trejpeu . Les  rnnee s /cuhattttnt  ordinairement  de  ite» 
faire  àltursjubuéis , lors  qu ils  n'en  ont  plus  la  pmjjance.  Latin  (fi  maxime 
Jar.gertufi  Je  et  Monarque.  tuf  nue  l’ordre  Je  Cbcualcnc  Je  Erance  en  P hon- 
neur de  P Archange  S.  Michel  Gardien  (fi  Tsstelatre  du  Royaume  Je  France.  N oms  des  premiers 
Chetahers  honorez,  de  ctfi  Ordre , tugmenié par  les  Rois  E ran fois  premier,  (fi  Henry  fécond. 
Régné  de  François  P hcr  lui.  Son  Sacre  (fi  Coronncmcnt,  appaife  pour  m temps  les  faütttx 
de  Nauarre.  Refufi  P alliance  de  Ca/h/le , (fi  meurt  émpoiftnnc  voulant  rouer  eP  vnefufe.  Diâ 
mémorable  dece  Princeà  theure  de/arnort.  L ny fueerde  ja  faut vnique Catherine  de  Nanar- 
re , demandée  en  mariage  par  les  Rots  JcCafii/le,  (firefa/ce,  le f que! s indignez,  de  te  refus  pro- 
icclcnt  l’vjnrpalicn  du  Rcjaarr.e  de  Nauarre , attirants  les  Bcaumontois  à leur party.  Généa- 
logie (fi  antiquité  delà  matfon  £ Alhrst,patuenue  à la  Cotonne  de  Nauarre  par  te  mariage  de 
*la  Rtyrte  Catherine.  Armer  de  Nauarre  félon  la  verni.  1 arme  ancienne  des  ejeus  chez,  les  Fratt- 
fois , Grecs, (fi  Romains.  Entrcvcuc  des  Rot i Je  Nauarre  (fi  de  câ/htle , (y  répétition  des  ter- 
res de  Nauarre  vfhrpees , refufees  parleCaft/lan.  7 re/pai  de  Madame  Magae/aine de  France 
mere  delà  Royne  Catherine.  A faites  de  France  fouis  Charles  hmltiefmc.  llefioufi  Anne  Du. 
chiffe  de  Bretagne,  ü~  entreprend  levoyage  de  Naples.  Occafon  (fi  motif  dsceluy.  Fatil fou  en- 
trée à Rome  comme  Scuuerasn , (fi  touche  tes  malades  des  L/aoue/ies.  r rend  le  ttltrea' Empereur 
des  Romains,  Roy  de  France , de  H ieruf aient , de  N aptes  (fi  de  Scictle , (fi  lefurnom  de  Claris 
Ccfar  Auguf/e.  Ligue  du  Pape  Alexandre  fsxscjme  Ffpagnol  pour  chafer  £ Italie  te  Roy  Char- 
les,  qui  gaigne  la  bataille  de  F ornouï.  Sontre/pas.  Les  vertus  dece  Prince  auqkelfuuede  Louis 
clou  fc/me.  Voyage  fécond  de  leani Alhret  en  Caftlie  pourr’auoir  les  terres  de  Nauarre  jus 
luy  fontrefufies.  Ttllre  de  Roy  Calholtjuejuand  donné  aux  Rois  £F[pagne,(fi  par  juel  Pape. 
Rufts& châtiiez  Efpegnole s.  La  Cotonnede  France  corr.litn'de  foitorrilée  en  ligne  collatera- 
le. Kegne  de  Louis  douztefmc.  Serefiull  à/a  ton  quefie  du  Duché  Je  Milan.  L'Altmagne  (fiPp. 
talie anciens  fefs  de  la  Ccrcr.ee  de  France.  L'Empire  appartient  de  droiH  facctftf  aux  fiuls 
Rois  de  France.  Cenéa  ’tgic  des  Vif  comtes , Seigneurs , (fi  ducs  de  Milan , tufqucs  au  Rcy  Louis 
douzicfmc,  lequel  ayant  ccnjuis  ce  Duché,  fr  prépare  àiacon  jucflc  du  Royaume  de  N aptes.  Phs- 
hppes  £ Aufhuhe  fasél  hommage  à Louis  douzicfmc  pour  le  Comté  de  Flandre.  T raictcdePaix 
entre  Louit  doue  tefme  & Ferdinand  £ Aragon  mal  gardé  part  Aragonnoit , lequel par  for.  Ca- 
pitaine Ferdinandde  Cor  doue  ehajje  lesFrstr.çoù  du  Royaumede  Naples.  Mort  de  Ctjar  Rorgia 
Duc  de  V alentinois  heaufrere  Je  Ican  £ Alhret.  Mauuaû  offices  des  Vénitiens  contre  U rjy 
Louis  douziefme.  Traiélé  JeCamiray.  Bataille  cl'  AiguaSel  gagnée  furies  Vénitiens . Ingrati- 
tude de  Iules  fécond  ligué  contre  Louis  /onbttnfaiclcur.  Duc  de  Ferrure  en  laprotelhon  de  Fran- 
ce. Concile  detFglifé  Gallicane  tenu  a P ours  contre  Iules  fécond.  Maximes  des  F ran  pois  con- 
tre les 
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trelts Papes  refoluc  eu  ce  Concile.  ConciUs generaux /tnt  par  de /fus  Us  Papes , qu’ils peuuent 
depe/er.  Maxim!  s (ht  Concile  deTour  s appttuuies  par  Us  Pttltts  £ dlemagnc  drCaJhllt . Les 
Vafeurs  de  F Bglife  d.  .tnt  reftder  fur  leurs  Bénéfices.  Publication  du  Concile  de  Ft/e  contre 
Iules  fécond , lequel  eft  /u, 'pendu  du  Pontificat , & le  trnnfport  des  deniers  à Kcrne  prohibe, 
moyen  peur  ranger  Us  Papes  1 la  raifon.  Ga/lon  de  Feix  Duc  de  Nemours , Lieutenant  General 
d’Italie.  Siégé  o- bataille  deKouenne  où  il  ejltuc , laviiloire  demeurant  aux  Fr  ançoù . 


. ELEONOR  ROYNE  DE  NAVARRE 

TRENTE  ET  TROISIESME. 

Ar  la  mort  du  Roy  Iean  d’Aragon,  Madame  Eleonor  * 

Jde  Nauarrc  Princeiîcde  Vianc  paruincà  la  coronnc.  R t T[crp„ 
jjEllefut  efleucc,  facrce&coronnee  en  la  grande  Eglifc  ‘•eURoyacsico- 
i de  T udeie  en  l'alTemblee  des  Ellats  du  Royaume  ; Mais 
fon  regne,  qu’elle-auoitfiardcmmenr  déliré,  fut  depeu 
J de  duree;  caràpeineauoic  elle  commence  de  gouilcr 
lesplailîrsde-commandcrabroluëmcnt,  que  furprife  de  maladie,  trois 
icpmaincs  apres  Ion  çoronneraent , elle  mourut  audiél  lieu  de  T udelc 
fiirlafindu  mois  d’Auril  commencement  de  l’année  mil  quatre  cents 
foixante &dixncuf,  l’an  ncuFuicfme  de  Ion  vcufuage.  Par  fon  teftament 
elle  ordonna  que  fon  corps  fuft  enterre  aux  fauxbourgs  de  Tafala  au  s*Sef“l‘“',; 
couuent  des  Cordeliers  quelle  auoit  faidt  baftir  à la  Royale. 

. Elle  fut  beaucoup  plus  heureufe  en  lignée,  qu’en  la  iouüTance  de 
fonRoyaumc:  Car  elle  eut  defon  mary  Gallon  quatrielme  du  nom 
Comte  de  Foix  & de  Bcgorre,  Seigneur  de  Bearn  , quatre  fils  & cinq 
filles.  Gallon  appelle  parles  Beamois  le  Prince  de  V ianc  mary  de  Mada- 
me Magdclaine  de  France,  cinquiefme  fille  de  Charles  fcptiefmele  Vi-  S*  L'g"“' 
£torieux,fccur  dit  Roy  Louis  vnzicfine.  Iean , auquel  Gallon  Ion  pere 
donna  le  Vifcomté  de  Narbonne  qu’il  auoit  acquis  durant  là  vie,  lequel 
cutàfemme  Madame  Marie  d'Orléans  fille  de  Charles  Duc  d’Orléans 
&deMariedcCleucspcre&meredu  Roy  Louisdouziefmc,  Sc  de  ce 
mariage  iflirent  ce  vaillant  Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours,  qui  gai- 
gna  la  bataille  de  Rauenne,  & Germaine  femme  en  fécondés  nopces 
du  Roy  Ferdinand  d’Aragon  fon  oncle  maternel.  Ce  Iean  de  Foix  fut 
Gouuerncur  pour  le  Roy  de  Guiennc  & Dauphiné,  & Comte  d’Eflam- 
pes  où  il  mourut , & y gyil  en  l'Eglilc  de  nollrc  Dame.  Le  troifiefme  fut 
Pierrcdc  Foix  DoéleurésDroiélsfoubsl'vn  denos  lurilconfultes  Fcli- 
nus,p  futfaidl  Cardinal  parle  Pape  Sixte  quatrielme,  & par  François 
Duc  de  Bretagne  fon  beau-frere  Euefqucde  Vannes,  Si  depuis  EueC- 
que  d’Ayrc  en  Guyenne,  il  mourutà  Rome,  &y  gill  aux  Augullins.  , 

laïques  le  dernier  fils  mourut  en  l’aagc  de  trente  ans  (ans  auoir  elle  ma- 
rié ; celluy-cy  nacquit  à T afalla  en  Nauarrc  où  fe  plailoit  la  Princelfc  de 
Vianc  1a  mcrc. 

Les  filles  furent  Marie  4e  Foix,  laquelle  efpoulà  Guillaume  Mar- 
quis de  Montferrat.Icanne  mariée  au  Comte  d’Armaignac;  Margueri- 
te mariee  à François  dernier  Duc  de  Bretagne,  &dece  mariage  nacquit 
Madame  Anne  deux  fois  Roy  ne  de  France  femme  de  Charles  huiél , & 
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ii.cccciiiix-  du  Roy  Louis  douzicfme  Fere  du  peuple.  Catherine  mariee  au  Comte 
de  Caudale  Captai  de  Buch, duquel  mariage  iffirent  deux  fils,l’vn  Com- 
te de  Candalc  Captau  de  Buch,&  l'autre  Archeuefquc  de  Bourdeaux,& 
vnè  fille  A nne  de  Foix  f emme  de  Ladiflas  Roy  de  Boëme  & de  Hongrie 
fils  de  Cazimir  Roy  de  Pologne,  & de  ce  mariage  nacquirent  Louis 
Roy  de  Bocme&de  HongriemarydeMariedc  Caftilleiceur  de  l'Em- 
pereur Charles  quint , & Anne  de  Hongrie  femme  de  Ferdinand  d’Au- 
ftriche  depuis  Empereur,  duquel  mariage  nnequit  l'Empereur  Maxi- 
milian  & autres  enfans.  La  cinquiefme  fille  fut  Leonor  de  Foix  laquelle 
mourut  en  bas  aage. 

Hc Lcmsrnueimc.  Pa(Tons  les  Pyrénées  & voyons  fommairement  ce  qui  le  faiél  en 

France  foubs  le  régné  de  Louis  vnziefmc,  lequel  fut  facré  & coronné 
' à Reims  le  iour  de  la  my-  Aoull  mil  quatre  cents  loixante  & vn  : Le  com- 
mencement  d'iceluy  fut  elpincux&  plein  de  troubles,  car  ayant  mefpri- 
ze'les  Princes  & grands  Seigneurs  de  ce  Royaume,  defapointé  les  an- 
ciens Officiers  qu'il  deuoit  main  tenir  en  leurs  charges;  & larcelé  mal  à 
propos  François  Duc  de  Bretagne , il  fc  veid  en  vn  in  liant  accableToubs 
le  faix  d’vnc  tafcheule  guerre , malquee  du  tiltre  fpecieux  (&  plauftble 
aux  oreilles  du  vulgaire  ignorant)  de  bien  public,  lequel  fut  à la  fin 
change'  en  particulier,  chacun  ayant  eu  fa  loquepour  quitterla  partie, 
où  le  Roy  courut  rilque  de  laviemcfmes. 

Cela  l’ayant  rendu  plus  lage , il  coufit  la  peau  de  Regnard  à celle  du 
Lyon,fc  feruant  plus  heureufement  des  feintes  & diflimulations  que  de 
k force  de  lès  armes  en  toutes  fes  entreprifes  ; car  il  vint  à bout  du  Duc 
Charles  fonfrere,  quiferuoit  de  planche  aux  Princes  fes  voifins,  pour 
broiiillerfonEitat.il  fit  trancher  la  telle  en  la  place  de  greueauCon- 

«cTi'cüicitaJn  neùable  de  France  Louisde  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  &deLigny 

àPanV.tlJ  ' par  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  ledix-ncufuiefmc  Décembre, mil 
quatre  cents  foixantefeize  : 11  ne  fauriamais  qu'vnvaffial  &:  fubietpour 
fi  grand  & puiffant  qu’il  puiife  cftre,  fe  iouc  à (on  Maiflre  & le  férue  à 
plats  couuertS;  caries  Princes  oublient  facilement  les  grands  feruices, 
& retiennent  long  temps  la  fouucnance  des  iniures  rcceucs.  Il  ruina 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne,  d'hommes , de  biens&  de  la  vie, 
fouflenantle  menton  de  René  Duc  de  Lorraine  contre  luy  ,&  fôu- 
doyan  t les  SuifTcs  auec  lefquels  il  fift  la  première  alliance.  Jacques  d'Ar- 
maignacDucde  Nemours  courut  meime  fortune  que  le  Conneftable 
de  Luxembourg  qu'il  auoit  imite  enfestrahifons,  & laiflà  fà  telle  aux 
Halles  à Paris  (le  Lundy  troifiefme  iour  d'Aoufl  mil  quatre  cents  foixan- 
tc&dixfcpt)  & le  Duché  de  Nemours  & le  Comté  delà  Marche  à la 
coronne  de  France.  Il  faiét  la  guerre  à Peipignan  qui  luy  cfloit  engagée, 
& au  Roy  de  Cafiille  Ferdinand  affiegeant  Fontarabic,  & ruinant  la 
colle  deBifcayç'Cn  faueur  du  Roy  de  Portugal,  & craint  &redoutédes 
Princes  fes  voifins , dcfquelsil  elloit  l’arbitre  & le  holà,  il  mourut  au 
Pleffis  lez  Tours  le  penulticfme  iour  d’Aoufi  mil  quatre  cents  quatre 

licfme.  vingts  quatre , aage  de  loixante  ans , ordonnant  par  Ion  teltamcnt  d c- 

lire  enterré  à noftre  Dame  de  Clcry  près  d’Orléans  qu’il  auoit  faid 
baftir. 
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Utilities  Rois  dcFrancc  hors  de  page,  cllendant  les  limites  d’iceux 
de  tous  collez  en  Cattelongnc.Boullenois,  Artois,  Picardie  6c  Bour- 
gongne , par  le  telfamcnt  de  Renc'Duc  d'Anjou  il  hérita  dudiét  Duché 
&du  Comté  de  Proucnce. 

S'il  euftvefcu  plus  long  temps  il  auoitrefolu  d'abregerlelongchc~ 
min  delà  milice  6c  coupperla  broche  aux  chicaneries  6c  larrecins  des 
gens  de  prattique  vrayes  fangfucs  du  pauurc  peuple  ; 6c  pour  y par- 
uenir  , faire  qu’en  tout  le  Royaume  il  n’y  eull  qu  vn  poids,  vne  me- 
fure,6cvne feule couftumc;  œuureleplus  grand,  6c le  plus  digne  d’vn 
grand  Roy  qu’aultrequilc  puifTc  imaginer.  Mais  les  Rois  fur  la  fin  de 
leurs  iours  ont  ordinairement  la  volonté  de  bien  faire  à leurs  peuples, 
lors  qu’ils  n’en  ont  plus  la puiiTance. 

11  efpoufa  en  premières  nopces  Marguerite  fille  de  Iacques  premier 
du  nom  Roy  d’Elcoce,  de  laquelle  il  n’eut  enfans,  & fécondé  femme 
fut  Charlotte  de  Sauoye  fille  du  Duc  de  Sauoye,  6c  d’elle  il  eue  trois  fils, 
Ioachim  décédé  ieunc,  Charles  Dauphin  depuis  Roy  huidliefme  du 
nom  né  au  chafleau  d’Amboife , le  dernier  iour  de  luin  mil  quatre  cents 
foixanteôtdix,  6c  François  Duc  de  Berry  more  n’ayant  qu’vnze  mois. 
Et  trois  filles,  Louyfedecedeeieune:  Annemariceau  Duc  de  Bourbon 
Pierre  fécond  du  nom.  Et  la  troifielme  fut  Ieanne  mariée  de  force  à 
Louis  Duc  d’Orleansdepuis  Roy  douziefme du  nom , 6c  par  luyrepu- 
dieej  Pfinccfle  contrefaire  6c  de  falchcufohumeur. 

Ayancdonné  des  affaires  àfon  perc,  le  Roy  Charles  le  Viéloricux, 
&f’eftrc,  erhancipéde  l’obeiflance  qu'il  Iuydeuoit,  malluy  en  prit,  con- 
traint de  vfore  à Gueppe  en  Flandres.aux  defpcns  du  Duc  Philippes  de 
Bourgongne,  qui  auoefoin  fen  pouuoit  feruir  de  leuaind’vne guerre 
eftrangéreôcciuile.  Louis  craignant  que  fon  fils  le  Dauphin  Charles  luy 
rendit!  la  pareille, le  tint  tant  qu’il  vefeut  en  braffiercs.accôpagné  de  peu 
de  gens,  8c  en  telle  ignorance,  qu’il  apprint  à lire  depuis  qu’il  fut  par- 
uenu  à la  coronne , difant , que  la  dot rine  6c  fciencc  que  deuoit  fçauoir 
vn  P rince  confilloit  en  ces  cinq  mots  de  Latin , Qui  ncfcit  iijfimulare , nef- 
citregnare  jLefquels  par  moquerie  de  ce  Princeonappellc,  le  Latin  de 
Louis  vnzielme.  La  Foy  doit  eftre  au  cccur  & en  la  bouche  de  tous  les 
hommes  bien  nez , mais  principalement  en  cclledu  Prince , la  viue  ima- 
gede  Dieu,  lequel  fe  qualifie  la  mefme  vérité  j C’eftioiicrleperfônna- 
ged'vn  mefchantôedetellable,  dédire 

Iuraui  lingui  , mentem  inmratam  gero. 

Et  celle  vertu,  qui  feule  fait  dill inguer  les  gens  de  bien  d'auecques 
les  mefchans.eftant  bannie  delaterre,  doitlogcrau  cœur  des  Princes. 
Elle  ci!  dillnbutiue  egalement  aux  amis  ôc  aux  ennemis.  Que  fi  elle 
cfl  vne  fois  violée , il  faut  créer  vn  monde  nouueau , vn  Dieu  6c  vn  peu- 
ple  nouueau  ; d’autant  comme  difoitfortà  propos  l’Orateur,  Qui  fidem 
violât ,u  louent  violât.  Fiies  tufiur onium  cft  louis:  Et  Demofthenes  ou  lib- 
érâtes difentqu'vn  homme  conuaincu  de  foy  mcntic,doit  faire  de  nou- 
ueaux  Dieux,  par  le  nom  dcfquels  il  oblige  fon  ferment,  6c  quant  6c 
quant  de  nouueaux  Auditeurs. 

Louis  vnziefme  fuiuant  les  deficins  de  fon  perc,  inflitua  le  noble 

CCc  iiij 


Le»  Ro/s  défirent 
faite  du  bicualcur* 
fubic&i  lors  qu'ilt 
n'en  ont  plus  la 
puidaucc. 


Mariage  de  Loui» 
vnuclmc&la  lig» 


Max  imc  dangereu- 
f.dc  Louis  Vni.d- 


Lt  foy  bannie  do 
Monde,  doibtne- 
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rer en  la  bouche  dix 
Prince. 
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OrdrcdesChcuaüersdeS.  Michel,  lequel  il  n'auoit  peu  difpotr  (elon 
înditmiondci-oi-  le  proiedà  qu’il  en  auoit  médité.  Carccluy  de  l'Eftoile  auoit  eftepropha- 
dlîuâbTnfcfinc  nc  par  le  nombre  cxccffif de  ceux  qui  en  eftoient  honorez:  & les  inaf- 
ques  duquel,  comme  nous  auons  diél  cy  deuant,  font  demeurées  au 
CheualierduGuct  deccftevillede  Paris  ,auquelleRoyledonnele rc- 
ccuantaudiél  office. 

nüSZnîaîloa^  Les  Royaumes,  Prouinces , villes , bourgades , & les  hommes mef- 
mti.-aiei.stRoy.  mes  ont  chacun  en  leur  particulier  leur  Ange  gardien  & tutélaire,  Fu- 
ries euftodes  vrbibus  cunflis  mens  diuina  diflribmt:  l't  anima  nafcentiius;ittp6. 
pu  lis , fatales genij dwiduntur  ce  diéV  apropos  Symmachus  livre  dizielrae 
chapitre  cinquante  & neuf;  C’cftla  doctrine  de  Mercure  Trilraegiik, 
Si  de  lambli’cus  Dcmyjleriis  Æryptiorum , conforme*  iTferitureïiiijj- 

âc.  Jj 

En  Daniel  diziefme&douziefme  chapitres, S.  Michel  combat  coni- 
bat  contre  l’Ange  gardien  de  l’Empire  des. Perfes,  tPrincepstegni  Perfi- 
rum  rcjhtit  mihinno  (yvigints  diebsu , & ecce  Mtchatl  un  ns  de  Principilmi 
primis  jienit in  adiutortum  meum , Ce  que  diéllàlc  Prophète  des  Princes 
des  Perles  Si  des  Grecs  l’entend  des  Anges  Gardiens  Ô(  tutélaires  de  ces 
Monarchies.  > • •' 

Les  Romains  auoient  pour  leur  Dieu  tutélaire  vn  qu’ils  appelaient 
Romaneflùs , nom  qui  leur  choit  défendu  de  prononcer*  nfy  dedefeou- 
urir  fur  peine  de  la  vie , de  forte  qu’vn  Cheuaher  RomaiUf 'ntipcçy  de 
mort,  pour  auoir  pat  mefgarde  ou  autrement; proféré  le  nom  de  ce 
Dieututdaire,  ce  dicl  Alexander  ab  Alexandre?  en  fes  ipurs  géniaux. 
Ce  que  les  Romains  defendoient  de  crainte  qu’ils  auoient  qu’cftantco- 

(;nu  des  nations  qui  leur  eftoient  ennemies,  il  nc  futeuoqué  Si  tiré  de 
curville,  qui  cuit  cfté  la  perte  & la  ruine  de  leur  Eftat.  Garaffiegeanrj 
vne  ville  ennemie,  les  Romains  par  certains  làcrifices  & enchantements 
euoquoient  le  génie  & Démon  gardien  d'icelle,  le  priant  de  fen  venir 
i Rome,  où  il  auroitvn  Temple  plusfuperbc  & magnifique,  &feroic 
plus  honoré  mille  fois  qu’il  n’eftoit  là,  croyantsque  par  telles  cérémo- 
nies ces  Dijpatrij  quittoient  leurs  villes  là  ,&  fen  alloientà  Rome. 
ExceJJere  ommsaditis , anjque  rehÛis 

auibus  Imperium  hoc JlereraC. 

: Poëte  Latin. 

C’cftpcurquoy  lesTyricns  eftansaffiegez.enchaincrentHercules 
EncSaincipouiiet  leur  Dieu Tutefaire  déchaînes  d'or,  de  pocur  qu’il  ne  les  quittait.  Et 

fiource.fubicét  ces  nations  Gcntilcsenchainoient  dans  lcursTemples 
es  Idoles  de  leurs  Dieux  Gardiens,  aufqucls  tous  lesans  à certain  iourils 
«U"e  dt%T,n.  failéicm  certains  Sacrifices , auec  humbles  &;  deuotes  prières,  qu'ils  de* 
meuraifent  fermes  & fiables  en  leurs  villes  & bourgades.  Et  d’autres 
n’en  vouloient  point  de  particuliers  pour  n’eflre  à la  peine  de  lesarta- 
cher,  ou  les  perdre  eftanseuoquez  & coniurcz  d’alleraillcurs. 
«iCr!bil"a«îgaT.  Les  Ingas  Rois  du  Pérou  auoient  en  leur  ville  capitale  de  Cufco  vn 
jjjH.u.bpd.  Temple  fuperbe  &:  magnifique  conftruùft  à la  façon  du  Panthéon  des 
Romains,  où  ces  Rois  indiens  Occidentaux  mettoientlcs  Dieux  des 
nations  & prouinces  par  eux  fubiuguecs.  Ayants  ccfte  ferme  croyance 

qu’ils 
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tutcUirc  dciKo- 
maint. 
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tcoucuchc. 
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îles 
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qu’ils  retenoienten  dcuoir  cesprouinces  conquifes,  tenants  comme  en 
ollage  leurs  Dieux  T utclaires , ainfî  que  l’efcrit  Iofeph  A colla  liure  cin- 
qftclruecha}).  douziclmc  dcL'hiftoirc  naturelle  des  Indes. 

L'opinion  de  ces  peuples  efloignez  denous  par  vnfi  grand  inter- 
ualle  & dlftance  de  terres  & de  mers  n'efl  pas  fansupparence  ; veu  que 
nouslifons  dans  Iofeph,  Egefîppus  & autres  Authcurs  Ecclcfiaftiques, 
que  quelque  temps  auparauant  que  les  Bmpcrcurs  Vcfpafîan  & Titus 
Ion  fils prillcnc  la  faindc  Cité  de  Hierufalcm  on  oyoit  dans  leTem- 
ple  les  voix  articulées  des  Anges  Gardiens  d’iccluy,  dilants.  Sortons 
dicy. 

Saint  Michel  le  plus  excellent  de  tout  l’Ordre.dcs  Archanges  cfllc 
GardicnTutelaire&proteteur  delà  France, la  plus  exccllctc  de  toutes 
les  Monarchies  Chrcftiennes:  C’eft  pourquoy  il  cft  appelle,  Princeps 
fmperij  F Rai  N CO  RF"  M.  Tiltre  que  cell  Archange  prit  lors  que 
foubs  le  règne  de  Childcberr , l’an  de  grâce , fept  cents  neuf,  il  apparut  à 
l’Eucfque  d’Auranches  Aubert,  luy  commandant  de  luydreflcr&:  con- 
itruire  vnc  Eglife  fur  ce  Rocher  appelle  la  T ombe^utrement  dit  le  pé- 
ril de  la  mer,  Ainfî  que  le  rapportcSigebert  enfaChronique.CéiMfécjro 
Monarchiam  Regm  Francorum  tenente,  csircbangelus  Michael  apparent 
jiutbertoesfbrincatenfî Epifcopo , monuit  femel  gçr  iteium  ,w  in  loco  maris  qui 
propter  eminentiam  fui  Tumba  vocal  ur  fundarct  Ecclcfiam  mfui  memortam: 
Et  de  ce  temps  là,  ce  mont  faint  Michel  a cflé  frequente  de  pèleri- 
nages qui  fy  font  tous  les  ans  de  tous  les  cndroi&s  & quartiers  de  la 
France . 

Les  Anglois  tenants  le  fîcgcdeuant  la  ville  d'Orléans,  & par  vn  af- 
fàult  furieux  fefforçints  de  furprendre  le  Pont  &:  entrer  dans  la  ville, 
l’Archâge  S.  Michel  fut  veu  vifiblemétfurlcdit  Pont  côbattant  les  An- 
glois & renuerfant  leurs  Eftendars  & bannières  rouges  auxLyonsdra- 
g5nez,cedit  Monflrclctjdeforteque  parce diuinlecours  ils  furet  ter- 
rartez&  contraints  de  leuer  Iefïcge  auccvnc  perte  notable  de  leurs 
gens:  Victoire  fegnalce  de  laquelle  cepcutdirccequiefl  cnl’Afoca- 
lypfcdouziefme,  Faftum  efi  pralium  magnum  in  ccelo  : Michael  & es4n- 
gelj  eius  praliabantur  cum  dracone:  (0  Draco  pugnabat  ffj  csfngeli  eius: 
gr  non  valuerunt , neque  locus  inuemus  efl  eorum  amplius  : Car  celle  deft’ai- 
te  fut  le  commencement  de  la  ruinedes  Anglois  en  France. 

Pour  confcruer  la  mémoire  de  ce  diuin  lccours , lc*Roy  Charlc^fe- 
ptiefmc  prit  depuis  ce  temps-là  pour  fon  Oriflamme  l'imagede  l'Ar- 
change S.  Michel,  aucc  ces  deux  deuifes  tirées  des  Prophéties  de  Da- 
niel , Ecce  Michael  vmu  deprincrpibut  primuc  venir  in  adiutonum  meum,&: 
l'autre,  Nemoejl  adiutor  meus  in  omnibus  ,nijî  Michael  princeps  nojler  -.Et 
voüadcflorsqu’ellantpaifiblecnfonRoyaumc,  il inllitucroit  & met- 
trait fus  vn  Ordre  de  cneualerie  en  l'honneur  de  fon  Ange  gardicnS. 
Michel,  l’image  duquel  il  porta  en  fes  armes  & bannières  comme  nous 
auons  remarqué  cy  douant  en  l’cntrec  qu’il  fit  à Paris,  lùiuant  le  cefmoi- 
gnagede  Maiflre  Alain  Chajtier. 

Apres  auoir  conquis  la  Normandie,  &:  charte  les  Anglois  d’icelle, 
, ce  Roy  Victorieux  faifant  fon  entrée  en  fa  ville  dcRouën  (entree  det 


M CCCCLUIX. 
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l’Ordre  de  France 
au  nom  dudit  Ar- 
change, 
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M.c«cj ftu.  criteaulong  par  Engucrran  de  Monftrelet)  le  lundy  vigile  &,  Martin 

dixiefmeNouembre  mil  quatre  cents  quarante  & neuf,  marchoit  der- 
ricrc  luy  le  Sire  de  Culant  grand  Maiftre  d’holfel  d’iceluy , & auec  ftiy 
Rogerin  BlofletEfcuycrd'cfcuiricdudidRey.quiporroit  l’Eftendart 
Royal  de  fatin  vcrnteil  cramoilÿ  (l'incarnat  cftoit  la  liuree  de  Charles 
fepticfmc)  à vn  S.  Michel  dedans  ledid  Eftendart,  ferne'  tout  au  long 
de  fueillettes  d’or,  &:  derrière  eux  clloitlcan  deScanauilledidt  Hauard 
Bailly  de  Dreux  varlet  trcnchant  du  Roy,  lequel  porroit  le  penon  ,cjui 
eftoit  de  veluel  azuré  ( c’ell  veloüx  bleu  cclcllc  ) à trois  (leurs  de  Lis  d or 
debrodeurc,&  cÜoicnt  lcidicics  flcursdeLis  bordées  de  groflcs per- 
les. 

En  celle  heureufe  iournee  du  Mardy  vingtdcuxicfme  de  Mars  mil 
samitMichcicon-  cinq  cents  quatre  vingt  quatorze , que  la  ville  de  Paris  receut  (on  Mo- 
narque,  vaillant  & (âge  Pilote  de  (a  nauire , Ce  grand  Prince  rendant 
enticcàPariicn  grâces  à Dieu  de  ceftc  paifiblc  redudion,  à deux  genoux  dans  le  Chœur 
fredcpcü‘  dcl'Eghlè  nollrcDame  , il  fut  veu  de  tous  lcsaflillans  près  dcfaMajcfte' 
l’Angcgardien  delà  France,  en façondeicunc  enfant  de  l’aage  de  lïx 
ans,  beau  par  excellence,  &rcuc(ludeb!anc,  lequel  tout  le  long  delà 
Melle  tint  le  coffé  droid  du  Roy , & icelle  finie  dilparut  auffi  tort , fans 
fçauoir  d’où  il  clloit  venu , r y la  routte  qu’il  auoit  prife , dont  le  Roy  qui 
lauoit  viuement  content  pléprit  telle  rcliouiflance.qû’ildift  tout  haulr, 
Nos  ennemis  font  perdus  ,puifeju  e Dieu  enuoye fes  Anges  à nofîre fecours.  • 

Ccque  Charlesfcpriiimen’auoitpeu mettre  à fin,  (onfilslc  Roy 
Louis  vnziefme  le  mit  à perfedion , exécutant  le  deficin  defon  Pere,  fui- 
Premicn  chou  uant  la  volonté  duquel  il  inllitua  l’ordre  de  faind  Michel  en  l’nonncur 
îicüdcio.d.c  dudit  Archange,  & le  cotnpola  de  trente  (Ix  Chcualiers  fans  reproche, 
Sam.t  Michd,  defqucls  luy  & fes  fuccefleurs  Roys  de  France  feroient  lcschefs&  fouue- 

rains,  Ordonnons  rn  Ordre  de  fat  e>  nité  ou  amiable  compagnie  de  certain  nom- 
bre de  Cheualiers , lequel  ordre  nous 'voulons  ejire  nomméï  Orbe  de  S.  Michel : 
Ce  font  les  mots  de  l’Ordonnance  faiotepour  l’inllitution  dudid  Or- 
dre pirlcdid  Louis  vnziefme,  en  la  ville  d’Amboile  le  premier  four 
d’Auril, mil  quatre  cents  foixante&  neuf,  & defon  règne  le  neufuiefi' 
me. 

v Sur  l'heure  il  en  nomma  quinze,  rtferuant  de  parfaire  le  nombre 

(elon  que  lesoccafionSjÔcles  Seigneurs  de  manque  (e  prefenteroient: 
le  premier  apres  luy  fut 

Charles  Duc  de  Guienne fonferenmique , Cries  autres  furent  Jean  Duc 
de  Bourbonnois  (g-  deAuuergnejen  gendre. 

Louis  de  Luxembourg , Comte  de  5.  Pol  Conneflable  de  France. 

Andréde  Laual  Seigneur  de  LoheactsMarefchal  de  France. 

* lean  de  TSuel  Comte  de  Sancerre. 

Louis  de  Beaumont  Sieur  delà  Forejl  & du  TlejJIs. 

Louis  d’EJlouteutlle  feur  deTorej. 

Louis  de  Laual ,fieur  de  Chajhllon. 

Louis  bajlard  de  Bourbon  Comte  de  Roufillon  Admirai  de  France. 

Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dampmartin  grand  <JWatflre  dboflel  de 
France.  • ’ 

Jean. 


% 
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Jean  bajlard  S Armaignac  Comte  de  Comcngcs  arefchal  de  France , ÇiJ 

Gouuerneur  de  Dauphiné 

Georges  de  U T ri  mouille  peur  de  Craon. 

Gilbert  de  Chabannes  fieur  de  Cunon  Sénéchal  de  Guienne. 

Charles  de  (rujjol  Sénéchal  de  Poiélou.  $f) 

Tannequy  du  Chajlel  Gouuerneur  des  Comtes^  de  RouJJîllon , & de  Cer dai- 
gne en  Cattelogne. 

Le  premier  chapitre  de  ccft  Ordre  fut  tenu  au  .chafteau  d’Amboi- 
fe,  & delà  enauant  tous  les  ans  le  iour&  fefte  faincl  Michel  vingt  & 
neufuielmc  Septembre  , Fefte  folcmnifee  en  France  de's  le  temps  du 
Roy  Childcbert  troiftefmedunom,di<ftleIurte,  et)  mémoire  de  l'Ap- 
parition de  ccft  Archange  faidte,  comme  nousauons  didey-deuant  à 
i'Euefquc  Aubert  d’Auranches:  Car  l'Apparition  de  S.  Michel  au  mont 
de  Garganc  en  la  Pouille  au  Royaume  de  Naples  eft  plus  ancienne,  citât 
aduenué  du  temps  du  Pape  Gelazc  premierdu  nom  le  hui&iefme  iour 
deMay  quatre  cents  quatrevingtsfic  douze,  auquel  iourhuùftiefme  de 
May  tous  les  ans  ce  célébré  en  Italie  la  fefte  de  faind  Michel.  Et  ce  iour 
vingt  neufuielme  Septembre  la  feftede  tous  les  Anges  ce  célébré  foubs 
le  nom  dudit  Archange  faimft  Michel,  & dédicacé  du  mont  de  Gar- 
gane,  ou  félon  d'aulcres,  de  celle  du  mont  de  Tombelaine  en  France. 
Soitdervneoudelautre,clleatoufiourseftétcnucen  France  particu- 
lièrement pour  fefte  folemnelle,  auec  celles  qui  lont  fpccifiees  parno- 
ftre  Empereur  Charlemagne  liurefecond  de  fes  Capitulaires,  autiltrc 
trente  &troificfme,  Defejliuitatibusanni. 

Fefios  diesinanno  celebrarefancimus , hocejl,  diem  Dominicum  Pafcha, 
cum  omni  honore  & fobrietate  venerari.  Simili  modo  totam  htbdomadam  tllam 
obferuare  decreuimus.  Diem  Afcenponu  Dominipleniter  celebrare.  Jn  Penteco- 
flcn ft militer vt  in'P  afcha.ln natali  Apoflolurum  'Pétri  ff)  Pault  diemvnum. 
Natiuuatem fanch  lohannis  Baptifla.  yijjumptionem  fanche  Maria.  Dedica- 
tioncm  fanfli  tsMichaelis.  Natalem ftnfli  Remigij  , fanfli  Martini , ftnfli 
aindiea.lnNatali  Dominé  dies  quatuor.  OflauaS  Domini.  Epiphaniam  Do- 
mini  'Purificationem  fanfla  Maria.  Et  illas  fefliuitates  Martyrum , vel  Con- 
fejforum  obferuare  decreuimus,  quorum  in  vnaquaque  parrochia,fanfla  corpora 
requiefeunt. 

Nous  apprenons  parce  Capitulaire,  quel'annee  des  anciens  Fran- 
çois commençoit  à Pafques,  que  ladite  fefte  de  Pafques  & celle  delà 
Pcntecofteauoientla  fepmaine  entière  chaumable,  où  elles  n’ont  plus 
que  lafecondc  & troifiefme ferie , &: qu'à  N'oclilyauoit  quatre  feftes, 
ainfi  qu’il  fobferuc  encorcs à prclenr. 

Auditft  iour  de  S.  Michel  le  Roy  tenoit  Cour  plainierc  auec  lès  Che- 
ualiers , lefquelseftoient  vertus  d'vn  grand  manteau  d'efcarlatte  rouge, 
doublédeiàrin  blanc,  lemanteletdedeflusdefatinorangc,  fur  lequel 
le  pofoit  le  grand  collier  de  l'Ordre , compofé  de  doubles  coquilles  d’or 
attachées  d'aiguillettes  de  foie  noire  à longs  ferretsd'or  lices  en  lacs  d'a- 
mour;Auboutde  ce  collier  pendoitfur  l'cftomac  vne  Oualed’or,  ef- 
maillce  d’vne  terrafte  fur  laquelle  eftoit  releuea  l’image  S.  Michel  com- 
batrantle  Dragon  lequel  il  foule  aux  pieds.  A tous  les  ioursles  Chcua- 


fon  premier  Cha- 
pitre te  nui  Am- 
boife. 


Quelles  fefte  * 
eftoieoi  aaeienne* 
mentceicbrccj  co 
France. 


Manteaux  de  l’Or- 
dre Guad  Michel, 
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u.ccccuxb»  liersdudi&Ordrencportentqu’vn  ruban  de  foie  noire,  au  bout  du- 
quel fur  l’cftomac  pend  ladiétc  ouale  S.  Michel  attachée  à trois  chaînet- 
tes d’or,  fans  autre  marque  fur  leurs  manteaux,  ny  autre  part. 

Le  grand  Roy  François  premier  peredes  bonnes  lcttres,au  premier 
furent ajiouftcet  chapitre dudiél  Ordre,  qu’il  tinteflant  paruenu  à la  coronne,  en  Se- 
av^Hcguu'a  Ptembre  cinq  cents  feize,  changea  ces  aiguillettes  en  doubles  cordc- 
*°J  F,-,ni<,u-  iiercs  d’or , à caufe  qu'il  l'appelloit  François , tel  comme  on  le  void  à pre- 

« fentcompofedc  doubles  coquilles  & cordclieres  cntrelafTces  enfciri- 
ble. 

Le  Roy  Henry  fécond  fon  fils  au  premier  chapitre  qu’il  tint  eflant 
FeVond  i e^nlmc-  R°y»  qui  tiit  en  la  ville  de  Lyon  où  il  fitfon  entrée  l’an  mil  cinq  cents 
•uzctangd.  quarante  flehuiét,  ordonna  que  les  Chcualiers  dudiéi  Ordre,  portaf- 
fentàl’aduenirlemanteaude  toile  d’argent  brodeà  l'entour  de  ladcui- 
fe,  à fçauoir  de  trois  croiffants  d’argent  cntrelaflez , de  trophées,  trouf- 
fes  &:  arcs  turquois,  fc  mecs  de  flammes  de  feu.  Lemancelec  ouchap- 
peronde  vcloux  cramoily  rouge,  couuert de  mefme broderie,  & l'Or- 
dre S.  Michel  par  dclï’us.  Que  le  Chancelier  de  l’Ordre  porteroit  le 
manteau  de  vcloux  blanc,  & le  chapperon  de  veloux cramoily.  Les  Prc- 
uofl  & Maiflredes  ceremonies,  Treforicr,  Greffier,  & Huiffierdu- 
diét  Ordre,  le  manteau  de  fatin  blanc,  & le  chapperon  de  veloux 
cramoify,  Se  dcffiusvnc  chaîne  d’or,  au  bourde  laquelle  penderoitfur 
l’eftomacvne  coquille  d’or  feulement.  Et  en  celt  équipage  fut  faicle  la 
folcmnite  dudict  Ordre  ,cn  rEglilécathedrallcdcS.IeandeLyon  la  vi- 
gile & iour  de  S.  Michel  à la  grand  Melfe. 


FRANÇOIS  PHOEBVS  PREMIER  DV 

NOM,  T R E N T E-QV  ATRIESME  ROY  DE 
Nauarre,  Souuerain  de  Bcarn,  Comte  de 
Foix , 5c  de  Bcgorre. 

R A n ç O t s , furnomnié  par  les  Gafcons  Phcebus,à 
caufe  de  la  beauté'  de  fa  cheuelure  jaune  dorée,  ainfi 
que  l’on  peint  le  Soleil,  fucceda  àlaRoyncElconor 
(on  Aiculc,l’andegrace,  mil  quatre  cents  foixante 
& dix  neuf.  Ce  jeune  Prince  ertant  en  la  tutelc  de 
Madame  Magdclainc  de  France  fa  mere,  fut  nour- 
ry  à Mazeres  au  Comté  dcFoix,  fort  foigrfeufe- 
ment,  & infirmé):  par  icelle  en  tous  les  honnefles  exercices  quipeu- 
uertt  rendre  vn  Prince  louable  & digne  d’eftre  aymé,lc  Cardinal  de  Foix 
fon  oncle  Pierre  Eucfque  d’Aire  contribuant  de  là  part  à fon  inflitution. 
LaRoyne  Eleonor  auoit  ordonné  par  fon  Tellamcnt  que  Madame 
Magdelaine  de  France  Princelfe  de  Vianc  la  brus  tutrice  du  petit  Fran- 
çois Phccbus, le gouucrnalt  en  toutes  lesaéles  d’importance, fuiuant 
l’aduis  du  Roy  Louis  vnziefmc  fon  frere , lapuifTancc  duquel  pouuoic 
confcrucrl’hcritage  de  François  (on petit  fils,  contrclesvfurpaiions  Es- 
pagnoles 


m 


Liure  vnziefme. 


6 oi 


Ïiagnolcs,  déclarant  que  la  detnierc  vcuë'du  Roy  D.Iean  fon  pcrc,  aucc  “ eccew*T’ 
on  beau  frère  Ferdinand  faiéle  à Vident.  n’auoitefté  pratiquée  que  TcftimentaJc-- 
pour  trouuer  les  moyens  de  l’emparer  du  reite  du  Royaume  de  Nauar-  iuj»t  siconor. 
rc.milèrablcmentdefchirédesfaélionsdeceux  de  BeaumontScGram- 
mont  entretenues  ôc  forrientées  fous  main  par  Icdiél  Ferdinand,  lacon- 
iuroit  qu'elle  ne  prit  pour  fes  enfans  alliance  en  fcfpagnc,  quelle  mon- 
ftra  bien  defdaigner  en  ce  que  par  lonTeilamcnt  elle  ne  fit  aucune 
mention  de  Ferdinand  fon  beau  frere, que  par  maniéré  d'acquit. 

Magdelaine  ayant  entendu  le  trelpas  de  (a  belle  merc,  crftioya  aufiî 
toft  en  Nauarre  le  Cardinal  Pierre  deFoix,  lequel  fe  ioignantaueefon 
frere  Iacqucs  deFoix  né  & nourry  enNauarre,  commença  dcpradli- 
quer  & rechercher  les  moyens  pourefteindre  les  feus  de  [édition  qui  CotmomUonda 

~ . l (t  J n 1 n i 1 n 1 dmifioBtilc  Na- 

auoient  embraie  ce  pauure  Royaume:  Car  apres  la  more  de  la  Roy  ne  u4itc  par  ceux  de 
ElconoraduenuëaulVi  tolf  quelle  feveid  coronnée-,  ceux  dcBeaumonc 
& de  Grammont  recommencèrent  leurs  jeux.  CeuxdeGrammonrac- 
eufoient  leComtedeLcrinDom  Louis  de  Beaumont  d’afpirer  àfe  faire 
Roy  deNauarre,  cequi  fe  cognoilToit  à veue d'oeil,  par  1 alliance  qu’il 
auoiten  Aragon,  8c  la  ville  de  Pampelonnc  capitale  du  Royaume  ^qu’il 
îetenoitparforcc;  & pour  le  contrarier, .ceux  deGrammont  foubs  la 
côduite  de  Pierre  de  Peralta  Côncltable,  & de  Philippes  fon  fils  Maref- 
chal  deNauarre  feftoient  rendus  les  Maillres  d'Olites  de  Sanguefla,  ' 

Eftella,  8c  Tudele,  le  Comte  de  Lerin  auec  la  ville  de  Pampelonnefe- 
ftoitd’vn  collé  rendumaiftredela  ville  8c  chafteau  de  Viana.  Philippes 
de  Peralta  trouuc  moyen  de  fefaifir  de  la  ville  de  Viana,  ne  l'ayant  peu 
du  chafteau  , fe  deffiant  depouuoir  long  temps  garder  fa  prife,  il  mar- 
chande auec  D.Iean  de  Ribera,  GouuerneurdcLogrogno.lcCapitamc 
Mudarrn,  Sc  autres  Callillans,  Scieur  liure  la  ville. 

Le  Comtede  Lerinaducrty  de  ces  marchez  & de  la  prife  de  fa  pla- 
ce met  promtement  delïus  fes  gens,  3c  regaigne  Viane,  & non  content 
de  fi  bon  fuccez  côquit  (ur  le  Caltillan  les  villes  de  Larraga, Sc  Mirâda  fur 
Arga.dâs  laquelle  il  fitnoyer  toute  lagarnifonCalHHant.Le  Roy  Ferdi- 
nand fe  voulant  faire  de  la  feltefansen  eftrc  prié , enuoye  quelqu  s-vns 
des  fiensau  Cardinal  deFoix  pour  luy  prefenter  les  moiens,  & l’afieurcr 
qu’ilenuoycroitvncarmceenNauarre,  pour  remettre  les  rebelles  aux 
termes  du  deuoir  8c  de  l’obcifiànce  qu’ils  dcuoientauRoy  François  fon 
nepueu.  Le  Cardinal  cognoillànt  moufehes  en  laiét,  &les  ruzes  Caftil- 
lanes , remercia  Ferdinand  de  fes  offres , * 

Quidçjuid  id  efl  timeo  Danaos , &•  dont  ferentes.  • 

Defortequc  pource  couple  Caflillan perdic  foneferime,  Sercmid’v- 
furpation  du  Royaumeà  vne  autre  fois. 

Apres  plufieurs  allées  3c  venues  par  la  diligence  du  Cardinal  il  fc 
trouuavn expédient  pour  accorderces  deux  familles  de  Beaumont  & 
deGramïnont , àfçauoirque  Philippes M.irefchal deNauarre  filsaifnc 
du  Marefchal  Dora  Pedro  de  Nauarre  tué  à la  furprife  de  Pamptlonnc, 
cfpoufef-oitlafilledu  Comte  de  Lérin  Dom  Louis,  de  forte  que  le  con- 
trat de  mariage  fut  accordé  Sc  fignédes  parties,  mais  ceux  de  la  part  Lt^utUrootmi, 
Grammontoilc  le  dcllourncrcnc,  8c  firent  tant  que  Philippes  de  Peralta  ^cp°!‘,po'K’m 
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rcnoncea  à ladite  alliance,  ce  qui  offença  tellement  le  Comte  deLeriu, 

Ju’ayant  cité  aduerty  que  ledidt  Marefchal  alloit  de  Sanguefla  à Ville. 

anca , aboucher  le  Gouucrneur  d c Logrogno  Dom  Ican  de  Ribera , il 
l’attendit  au  partage, & le  tua  de  fa  main,  l'appellant  pluficurstois  trai- 
ftrc,&Caltillan. 

Ainfi  mourut  ce  Philippcs  du  furnom &armes  de  Nauarre,  auquel 
fucceda  Pierre  de  Nauarre  (on  frère  pui(nc  quatricfme  de  celle  maifon 
Marefchal  de  Nauarre.  Mclfirc  Pierre  de  Pcralte  Chef  de  cefte  maifon 
Conneftabledu  Royaume auoit  elle  contraint  daller  à Rome,  pour 
auoirabfolutionde  l'aflâftinatparluy  commis  en  la  perfonnedcl'Euef- 
quedePampelonne  Médire  Nicolas  d’Echauarry , cettuy-cy  ne  laidà 
qu'vncfillemarieeàDomTroiloCanrillo  d’Acugna  Caftillan,  lequel 
fctiltra  Coiîitcdc  Sain&  Eftienne,  & grand  Chambellan  du  Roy  de 
Nauarre , de  ce  mariage  illit  Dom  Alfoncc  qui  fut  depuis  Conneftablc 
de  Nauarre,  & les  dépendants  duquel  fe  font  tiltrez  Marquis  de  Fallcs 
villctte  de  Nauarre.  Auditt  Medire  Pierre  de  Pcralta,  fucceda  en  l'of- 
fice de  Conneftable,  Medire  Louis  de  Nauarre,  didt  de  Beaumont 
Comte  de  Lcrin , duquel  nous  parlons  à prefent. 

Nonobdant  tous  ces  meurtres,  le  Cardinal  &Iacqucs de  Foix  fon 
frère  firenttant  qu’ils  réconcilièrent  le  Comte  de  Lcrin,  &le  nouucau 
Marefchal  Medire  pierre  de  Nauarre , les  ayants  communiczenfemblc 
d’vne  mcfmc  Hollie,  au monaderc de  S.  Scbadian  de  Tafala,  où  les 
Edats  du  Royaume  furent  audi  tod  ademblez,  lefquels  fur  la  graue 
rcmonftrancc  du  Cardinal,  & la  leéture  des  lettres  que  leur  enuoyale 
Roy  Louis  vnzicfme  les  exhortant  d’eftre  fidèles  à leur  Roy  François 
Phccbus  fon  nepueu , firen  t rcfponce  qu’ils  n’auoient  rien  plus  agréable 
que  de  rcccuoir  leur  Prince, auquel  ilsiuroient  & promettoient  hôneur, 
obeidànce , &;  fidelité  enuers  tous  ceux  qui  voudraient  vtenrer  fur  fon 
autorité. 

Cesbcllcsparollesfirentqucles  Princes  oncles  du  petit  Roy  man- 
dèrent à la  Princtde  Magdclaine  de  fe  rendre  en  Nauarre , à pacifier  les 
troubles  duquel  ils  auoient  demeuré  trois  ans  entiers  &plus , auec  vnc 
peine  indicible.  Suiuant  ce  mandement  le  Roy  François  & làmereac- 
compagnezdcs  plus  grands  Seigneurs  de  Foix,Bearn,&Bçgorre,  iufi- 
quesau  nombre  de  deux  à trois  mille  chcuaqx,arriuent  cnNauarrejoù 
ils/ont  rcccus  auec  magnificence,  ilfutcfleué&  facréRoy  en  la  grande 
EglifedePampclonneoù  lesEdatsdu  Royaume  cftoient  aflcmblez  le 
troiliefmeiour  deNoucmbre,  milquâtrecentsquatrevingts  &deux, 
au  grâd  contentement  du  pcuplcNauarroisadmirantlafagcfic  & pru- 
dence de  ce  jeune  Prince  qui  n’auoit  «ncorcs  que  quinze  ans:  Il  confir- 
ma Dom  Louis  de  Nauarre  Comte  de  Lcrin  en  l'office  de  Conneftablc, 
luy  dôna  en  purdon  les  villes  deLarraga  de  l’ancien  domaine  delà  Ga- 
ronne, par  luy  conquifelùrle  Caftillan  ,&la  gardedu  chafteati  de  Via- 
ne,  laquelle  il  retint  pour  luy  eftan  t la  Principauté  des  fils  aifnez  de  Na- 
uarre, toutes  les  villes  de  laquelle  il  vifîta  en  ptrlonne  adifté  de  là  mere, 
A:  delcsoncles,  Pierre  &Iacqucs  deFoix.  Par  Edidt  il  prohiba  déplus 
vfer  de  ces  noms  feditieux  de  Beaumont  & dcGrammont.furpeinede 
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U vie-,  ordonnant  vnc  perpétuelle  Amniftie  & oubliance  desfeditions  “ «wmmm. 
paflccs,  elbblit  des  luges  par  toutes  fes  villes,  confirmant  leurs  franchi, 
lès&priuileges.en  donnant  de  nouueaux  félon  l’exigence,  & nommé- 
ment aux Eglifes  &Monaftercs,  ayant  exempte  leCIcrgé  dePampe- 
lonncd’eftrefubiets  àl’aduenirde  loger  par  Fourriers  le  train  du  Roy 
Sc  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  par  lettres  patentes  données  àTaffalale 
vingtième  de  lanuier  audit  an  quatre  vingrs  &deux.  Ayanrfait  le  rÉ^ukdcrlLpe- 
tour  de  (on  Royaume,  il  fen  reuint  à Pau , laiflanr  en  Nauarre  pour  Re-  1o"“c- 

! rente  Madame  Magdclainc  fa  mere,  laquelle  portoitee  tiltrc,  Magde-  Mlg<îeUillc  de 
aine  fille  fê)  (aur  des  %o il  de  France,  Princejje  de  F'iana,  Tutrice  (çr  Goutter-  tnrcegouuer«.n. 
nanti  de  nofire  tres-cher , & très  amé  fils  François  & haltes , par  la  grâce  de  Ici  ulttcs. 

Dieu  Roy  de  Nauatre,  Souverain  de  Bearn,  Duc  de  Pegnafiel , Comte  de  Foix,de 
Begorre,  (fi}c. 

Le  but  Sc  la  vifèc  de  Ferdinand  d’Aragon  & delafcmmelfabel  de  RU!ejc,Ro„je 
Caftillc  tendoit  toujours  à F’cmparcr  du  Royaume  de  Nauarre;  Sc  pour  c**1î*f0",'*m- 
y paruenir  ils  cnuoyerenc  leurs  Ambafladcurs  demander  le  mariage  du  *e. 

Roy  François  auec  D.  Ieannc  féconde  fille  de  Caftille,  & de  la  PrincdTc 
Catherine  feeurvnique  du  Roy  auec  l'Infant  de  Cailille  Doin  Ican  qui 
eftoit  encore  en  maillot,  Magdelaine  dilayad’y  entendre,  d'aultant  que 
fon  ffere  leRoy  Louis  vnzicïme  (qui  vouloir  mal  de  mort  aux  Caftil- 
lans)  auoit  délibéré,  fil  euft  vefeu  plus  long  temps,  de  marier  le  Roy  fon 
nepucu  auec  la  Princefle  Ieanne  de  Caftillc  fille  prétendue  du  Roy 
Henry  cjuatriefme , laquelle  f eftoit  rendue  ReligieufeàConimbreen 
Portugal,  & par  le  moyen  de  ce  mariage  ietter  vncpujftance  armée  en 
Caftillc,  8c  Leon,  & en  rendre  maiftre  le  Roy  fon  nepucu , delTeins  qu’il 
pc  peut  exécuter,  eftant  mort  en  fes  entreprifes. 

Le  rebut  de  ce  mariage  mit  les  Rois  de  Caftille  er|  ccruelle  ,8c  in- 
dignez d’iccluy,  refucillerent  leurs  anciennes  prattiqUespour  brouil- 
lerles  cartes  en  Nauarre.  Et  fur  ces  entrefaites  le  Roy,François  vintà  QQje.urent[« 
mourir.  Ce  Prince  addonnéa  toutes  gentilleffel , fe  deletoic  prin-  ■»«■•«*<>*  in»; 
cipalemcn  t à la  Mufique  8caux  inftruments  cfquels  il  feftoit  rendu  per-  wàlIT/in 
fait , le  vingtneufuiclme  iour  de  lanuier  mil  quatre  cents  quatre  vingts 
Sc  trois , ayant  apres  difner  pris  vne  flufte  pour  f esbatre,  uufti  toft  qu'il 
l’eut  approchée  de  (a  bouche , il  fc  fcntic  frappé  d’vne  poifon  fi  violence, 
que  tout  le  fecours  de  fa  dolente  mere  , Sc  de  les  Médecins , 8c  feruiteurs 
ne  le  peurent  garantir,  qu’il  ne  mouruft  dans  deux  heures  apres;  Cha- 
ritcatcribuecaux  Rois  de  Caftillcauec  grande  apparcncade  vérité,  Sc 
donc  on  en  delcouurit  de  grands  indices.  Ainfi  mourut  ccitunc  Prince 
detresgrandccfperance,enla  fleurdc  fon  adolefcence,  n’ayanc  enco- 
res  que  leize  ans,  quinze  mois  apres  fon  coron  nement  à Pâpclonne;  fon 
corps  fut  porté  de  Pau  où  il  mourut  en  l’Eglife  làinte  Marie  cathédrale 
de  l'Efcar.  Eftant  ainfi  frappé  de  poifon,  comme  on  lcietafur  fon  lit 
il  dift  à Ci  mere  Seaux  afliftansces  paroles  de  noftre  Seigneur , Regnum  DWmclr[)rati« 
meum  non  efl  de  hoc  mundo  ; Non  turbetur  cor  •veflrum  neque  formidet , quia  j|j ( 
vadoadpatrem:  tstfon  Royaume  n efl  de  ce  monde  ,ne  nous  ajjhge-^point  de  ma 
mort,  car  te  m'en  uay  au  pere  : Paroles  admirables  en  la  tendre  ieunefic  où 
il  eftoit. 


DDdij 
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I E A N D’ALBRET  DEVXIESME  DV 
NOM,  ET  CATHERINE  DE  FOIX  SA 
femme,  trente  & cinquielinc  Rois 
de  Nauarre. 


Régné  4e  Cathcii- 
ne  de  Nauatic. 


Recognue  par  les 
cftatsdeNaoane. 


Demandée  en  ma* 
nage  parles  Roy* 
«Je  CaltiUc  , cfl  ic- 
fuzee. 


Ce  qui  met  Ici 
Roy*  dcCafti’le  en 
•larme, & leur  faut 
proicéicr  l'*fuxpa- 
tion  dcNauaur, 


laquelle  il*  eom- 
menceut  attirant* 
le*  Bcaumontoisà 
leurparty. 


A R la  mort  inopinée  de  François  Phcebus  laCoronne 
de  Nauarre  efeheut  à la  Princefte  Catherine  (à  fccur 
vnique.LaPrinccfTe  Magdelaincfamerefen  cftoicrc- 
uenue  à Pau,  ayant  laifle  en  Nauarre  pour  y gouuerner 
le  Cardinal  de  Foix  fon  frere,  & le  Sieur  d'Aubenas  li- 
ge & vaillant  Chcualier  Gafcon,  oncle  de  Ian  d’Albrer, 
lefquelsayantsfaiétaftèmblcr  lesEftatsdu  Royaume,  lcurauoientfaiék 
faire  le  ferment  de  fidelité  au  nom  de  la  Royne  Catherine. 

La  mort  du  Roy  François  apportée  aux  Rois  de  Caftillc  à Madril, 
ils  reprirent  leurs  premiers  erremens  touchant  le  mariage  de  l’Infant 
de  Caftillc  leur  fils  auee  la  Royne  Catherine,  à ces  fins  enuoyerent  à Pau 
vers  la  Princefié  Magdelainefamcrc  leurs  Ambalfadeurs.le  chef  des- 
quels cftoit  Rodrigo  Maldonado  Licentié  dcTalauera.lequelaucc  tou- 
tes fes  perfuafions  ne  peut  induire  la  Princefte  à confentir  à cefte  alliance, 
de  laquelle  elle  èftoit  deftournec  par  tous  fesfubie&s,  qui  deteftoient 
les  faUaces  & tromperies  des  Caftillans  meurtriers  de  leur  dernier  Roy, 
& Icfquels  d’vn  commun  accord  fignéà  Pau  le  vingticfmeiour  de  May 
mil  quatre  ccnrs  quatre  vingts  & quatre , foppoferent  à ce  mariage.  De 
façon  que  la  PrincefTe  Magdelaine  remercia  les  Ambaflàdeurs  de  Ca- 
fttlle  aufquclselle  remonftra  qu'il  n'y  auoit  aucune  proportion  ny  de 
eorrefpondanccd’aagedu  Prince  de  Caftillc  (aagé  feulement  de  trois 
àquatrcans)aueclaPrinceflê  Catherine  fa  fille,  laquelle  auoit  atteint 
l’aaged'eftrc  mariee,&que  les  troubles  & partialité*  du  Royaume  de 
Nauarre  caufcz  par  l'intelligence  de  quelques  mauuais  voyfins,  defi- 
roient  vn  Roy  mccur  & de  lens , & non  pas  vn  enfant  pour  y donner  re- 
rnede.  1 

Ces  nouuelles  entendues,  les  Rois  de  Caftillc  efpoinçonnez  & pi- 
quez du  verde  confcience,  des  mauuais  officesqu'on  leur  reprochoir, 
redoutans  1'attiance  des  François,  la  puiflance  defquels  leur  pourroit 
donner  des  affaires  en  Aragon  & Caftille.refolurent  dcparueniràleurs 
pretenfionsoudegré,  ou  de  force,  & pourcefteffeét  la  Royne  lfabel 
l’en  vint  à la  V iéfoire,  garnit  de  foldats  les  places  frontières  de  Nauarre, 
&attireàfon  party  le  ComtcdeLcrin  Conncftablcfon  beau-frere,  les 
Beaumontois & autresqu’ellc prattiquoitdc  tous coftez  pourfe  rendre 
maiftrelTc  du  Royaume.  C'cftce  qu'en  diél  leur  plus  fidele  hiftoricn 
Mariana , liure  vingtcinquielmc  chapitre  troifielme  de  fon  Hiftoire 
d’Efpagne,  4d  F'afconcs  1{pâericiu  Maldunatus  legatur ,vtCatharinam  no- 
uant Résinant , franc  intérim  defunéîo,  in  coniugtum  expetat  loanni  Ferdi- 
nand! f ho  , njfus  prehenfare , $ joli  cit  arc  quofeumque  iioneos  inueniret  ,prte- 

fertim 


Liure vnziefine.  6of 

fmim  IfdftiiHt BémStenfimniKo&mc Ma  Wonat  cflenuoyfren  Nauïf  r é 
pour  dernâdcrlanouuellcRoyne  Carlieiinc  à fcmVneau  Rrfrfcëlbanfifs 
duRoy-FcrtünâdjCrparrhï/nie moycilijçft'cûnîlftdede gS^hcr'&’pfty  • 

âiquercn  Nauaffctbiis  ccüxqu il ^tRASdévèiï:fôfefiirts  &-rtpàbl&s  & 

foptilfi  . ■ 11  ’•'•  .«««a 

Iqusm ■aifôorkjs  im^ntndi:  Ldquéllepoffëdaor «ifcrcMfitèdifbiCélli  a<V 

yille  çapitallc  ,&  la  plus  grand  part  des  villes  & fortes  placés  dû  Rôÿiffi 
Tiic>lc^Rriis'tÂiTOicnrquele,ltdlritfe(âi%'cort>di^n«ftieiW.ur  u'' 

'•  ; Bort  E)ieù,  qudllétharîic  des  Pnrrcb'S dé  CàI)illè,:âüfqueJs1b  hoiudû 
'Càihotouis  a WVttfôroyé;  V qûels  midis  d arrti  rïé  en  jets  bR«W  clmité  Cl(UN 
CatKçVinpVdrpKbllne1,  de  laquelle  ils  deuoièntétribrauer-  laqucrcHuyli  j.»«üiianii*,acu 
maintc'rtir  àdeftnirê  contretous  ceux  qui  eurent  attent  é contre  ton  c' 

Eftat.  attendu  la  prdximite  d'çVoncIéàlâ  riiepee.-  : I ••  .!  .3UÜ 

Lé  (Mtitiîdo  Klaldonat’aÿânt  femé  la  graine-dé  dilrOrde  Sc dé  di  Cs  ftent  en  Nauarrè, 
uifÏGn‘,Tdiuantî^  luy  auoir  efte bfeîttSc,  cftâhi domoué  * 

à la  Vi&bria:  ït&iï  tette aüHi  toft  en  Nàùirrc  D>Ican de Ribcra  aoeci  ^ 

qücs  forcés  izcriS  dd^uerre',  ét  le  Comte  de  Lerin  delà  parties  irlrro-<  dcvLn.Tuddc.ac 
duit  éJvi'lleS&  chïft'cau  de  Viane,dc  Tudcle , SÆregoirc,^  Wta<&  telligeaccidu 


‘fl  Cumcc  dcLclia. 


adirés’ plicts  forrtsde  Nauarré 

Et  voyant  que  lc.Marefchal  Dom  Pierre  Iuy  cftoit  contraire  & que1 
ftantcfiefdupar^y.èrammqhtois  ilfoùftenoit  la Roync Catherine, &: 
fon  Vifcëroylc  Sclgrieur  d’ Aubenas , il  délibéra  dé  fen  depefeher , qooy 
queeps  deux  Prince»  euflent  elle  reconciliez  par  le  Cardinal  de  Foix.lo'ft 
abfehtrààiitalie,  & iüre  parfaîàe'imitic  enfemblc  fur  le  corps  de  iioft»c  . 

Seigneur  IefusÇhrift. 

Leiour  du  Vendrcdy  Saintt  le  Marefchal  partoir  dèTarala  auede 
Comte  de  Saintt  Efticnc  gCndre  du  feu  Conndt.iblc  de  Peralta  fon  pa^ 
rent  accompagncz.de leur  train  ordinaire,  pour  fakeleurs  dépotions  au 
Monaftére  d'Oliue.  LeComte  de  Lerin  en  eftant  aduerty  alfemble 
bonne  trouppc  des  liens,  & femctencmbufcade'audclTousd'Agnor- 
be,  lieu  creux  & profond  pour  ce  faire.  A quelque  deux  cents  pas  de  là, 
le  chcualdu  Marclchal  f'eftant  mis  à ronfler,  le  Marefchal  fe  doutant  de 
quelque  entreprife,  fefauuc  apoinûe  d'elperon  auecccux  qui  le  peu- 
vent fuiure.  Le  Comte  de  Lerin  fe  Voyant  defcoùücrt  delchargea  fa  cho^ 

1ère  fur  autant  dcGrammontois  quiltrouua,  tuant  de  la  propre  main 

Dom  Leon  baltard  de  Garro  , Sc  l'Archipreftre  Mcndigorna , &p!u- 

fieurs  antres  morts  ou  blclïcz  par  Ion  commandement  \ fruicis  oxdi-*  , - 

naires  d’vne  guerre  ciuilc  , entretenue  Sc  fomentée  pat  vn  mauuais 

voyfip . 

La  maifon  d’Albret  cft  vne  des  plus  illuftres  Sc  grandes  de  la  Guicn-  ^ ^ 

ne,  laquelle  a produit  à la  France  des  Conncllablcs  &:  grands  Seigneurs.  maifon  i'A!bcer,it 
Elle  apris  fon  origine  des  Vifcomtes  deT artas  Seigneurs  de  Dax  par  al-  1 e,  & p u i , 
liance,  car  il  le  trouuc  qu'en  l'an  mil  deux  cents  cinq  Amaniou  de  Labrit 
( ce  furnom  fcll-changé  on1  Aibret  ) dèlccndu  des  anciens  Comtes  de 

Begorre,  & des  premiers  Rqii de  Nauarre,  efpqufaSarridc  fille  de  Iic-r ..... 

aucs  Vilcomtede  Tartas,  & que  de  ce  mariage  nacquit  Amamou  d Al-  s,«  r«. 

^ DDM  iij 


u.  ceccunn 


da  Bernardet  d'Al- 
brec  Pcxc 

d'Ainauld  Atnan- 
iou,  «jui  de  Mar-  Z 
guernede  Bour- 
bon U femme,  laif. 

fa 


Charles  d’Albrct 
Conncftablc  Je 
France,  pere  de 


Ichan  d'Albrer 
MarefchaldcFian 
ce,  pere 


d'Alain  d’Albrer, 
lequel, 

de  Wançoifede 
PoniKieure  Vifc6* 
t «rtc  de  Limoge i 
laifià 
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bret,  qui  çutà  femme  Roze  fille  de  Guijtard  Seigneur  delà  ville  de 
Pourglon.sBourdeavXidc  ce  mariage  nacquirent  quatre  fils  &vnefil|c, 
Bjs.rna.rdcf  fire  d’Albrer , Guittard , Amauld , Bernard , & Marthe, 
ÿ-,  ’Addif  Bernardet  (leur  d’Albret  vint  route  Ufuccéflîoii  dtf  Vitp% 
te  de  Tartas,  de  Dacs,  & de  Bourg , & par]c  mojen  dcfafemmc.Mabifç: 
jîlle&heririere  d’Arnaud,  d’Éfcouflan  fleur  de  Langoyr^nprcf  J3our, 
deaux,  il  deuint  des  plus  grands  & riches  cernensde  Guicnnç.Dc  ce 
mariage nacquit  ' . ; ur'i\uttv 

Arnauld  Amanjou.,  lequel  qfpoufàMa:rguçr«edç:?ffur|^h  firiet 
rtfi  fille  dt  Pierre  pretpierdu  nom  Duc  de  Bourbon.,  lequel  de  Mada- 
me YfabeaudçValois  fille  de  Monflcur  Charles  dçprâncc,  Çpmtedç 
Valois  (fils,  frere,  oncle,  & pere  de  Rois  de  France  iSnsauoircfteRoy) 
eut  vn  fils  & fept  filles.  Louis  fecôd  du  nom  Duc  de  Bourbon, dA  le  bqj> 
Duc.  Les  filles  furent  Ieannc  femme  du  Roy  Charles  V.  dA  le  Sa- 
ge. Blanche  Royned’Elpagne  femme  de  Pierre  Roy  de  CafliUc,  Bonne 
femme  d'Amc  Comte  de  Sauoye  : Catherine  femme  de  lean  Comte  de 
Harcour:  Vnc  autre  Catherine  mariée  à Godefroy  fijsdu  Duc  d.cBra- 
ban  : Marguerite  mariee  deux  fois,  laprcmiercàlcanfilsde  Henry  Sei- 
gneur de  Craon  & de  Suilly , & la  fecpndeà  nollre  Arnaud  Ama- 
niou  d’Albrer.  La  dernière  fille  fut  Marie  de  Bourbon  Rcligieulc  à 
Poifly. 

Du  mariage  dudiél  Amanioud’Alhrct,  & de  lytadamtfMargueriu; 
de  Bourbon  nacquirent  Charles , & Guillaume  d’Âlbret , ce  dernier 

mourut  fans  enfans.  .»•>"•■?"•••  titrf.—.ék 

. Charles  d'Albrer  fut  Conncftable  dçFrance  foûbs Charles fixief- 
mc.llcfpoufa  l’hcritiere  de  Henry  Seigneur  de  Craon  Ce  de  Suilly  , &fe 
tiltra Comte  de  Dreux , Seigneur  de  Craon  & dcSuilly  fut  tue'  ala  ba- 
taille d’Azmcour,  l’an  mil  quatre  cents  Se  quinze  le  vingt  cinquième 
Décembre,  fut  pere  de 

Charles  fécond  du  nom  Comte  d’Albrer  & de  Tartas,  lequel  apres 
la  mort  defon  pere  efpoufa  Anne  fille  de  lean  fécond  du  nom  Comte 
d’Armaignac  di£t  le  Gras  ; & de  ce  mariage  nacquirent  lean  d’Albrer, 
Arnauld  Scigneur  d’Orual, Louis  Cardinal,&  Charles  Seigneur  de  faip- 
£tc  Bazcille  en  Bourdclois , je  Roy  Louis  vnziefmc  fit  trancher  la  te- 
lle à ce  dernier,  en  la  ville  de  Poidicrs , mil  quatre  cents  foixante  Sc 
treize. 

Ican  d’AlbreifutMarefchal  de  France  du  temps  de  Charles  fepeief- 
me  ( iln’y  en  auoit  en  ce  temps  laque  deux)  auccques  loachim  Rouault 
Seigneur  di  Gamachcs , lefqucls  le  portèrent  vaillamment  contre  les 
Anglois  en  Guienne. 

De  Ican  d’Albrct  nacquirent  Alain  d’Albrer , le  Seigneur  d’Aube- 
nas,  & autres  enfans. 

Alain  d’Albrct  efpoula  Françoife  dePSthieure  fille  aifncc  de  Guil- 
laume de  Bretagne  Comte  de  Ponthieurc&dePerigort,  Vifeomtede 
Limoges, & Seigneur  d’Auefiies  en  Braban,  & de  par  fà  femme  fut 
Vifcomte  de  Limoges , & Seigneur  d’Aucfnes,  terres  quelle  luy  ap- 
porta en  mariage.  Dcladide  i rançoife  fille  dudiA  Guillaume,  & de 

la 


r 
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la  fille  du  Comje  de  Boulpngnc ; Alain  d'Albret  eut  lean  d'Albrctfils  *,,ccc““’“*- 
ailné  qui  fc  ciltra  Vifcomtc  de  Tartas , & de  Limoges , Amaniou  Cardi- 
nal, Pierre  Comte  de  Pcrigort,  & Gabriel  Seigneur  d'Aucfncs,  ces  deux 
cycftansrpprfslànsenfans.’toureleurfuccejlion  paruincà  ' . 

Içan  d Albncc  lequel efpoula la  Royne  Catherine  de  Nauarrc,  & 
furent  les  noppps  célébrées  en  li  grande  Eglife  de  l'Efcar,  fur  la  fin  de  ,cl«o  a'Aibrct  i<. 
1’annee  mil  quatre  cents  quatre  vingts  & quatre  ; des  le  coramcncement  tiuuncRuyae 
de  (on  mariage  il  eue  dequoy  fcxçrcer:  car  lean  deFoix  Vifcomte  de  <lcNl“aIr' 
Narbonne, fortifîçde  l’alliance  de  France,  açaulc  qu’il  auoit  efpoulè 
Marie  d’Orléans,  fccur  de  Louis  Duc  d'Orléans,  depuis  Roy  douziefme 
du  nom , pretendoit  que  par  la  mort  du  Rey  François  Phccbus  fon  nep- 
ucufilsdefon  frère  aifiié,  les  ComtezdeFoix &dcBegorre,  fie  la  Sei- 
gneurie de  Bearn  luy  appartenoit , les  raifons  cftoient  que  le  Royaume 
de  France  fe  gouuernantçncorpÉ  félon  la  loy  Salique,  par  laquelle  les 
filles  font  cxclufcs  de  la  fucccffion  partie  & portion  d’iccluy , le  mcfmc  (c  i u d,t  I(la 
deuoitiuger  des  pièces  d’iceluy  ,!uiuanc  l'axiome  du  Philofophe,  Eu-  JcFo.»  vntoimc 
dim  eft  ratio  parti) , arque  tvtius  : Quciâniepce  Catherinefe  deuoitcon-  id^3oa«nu«t 
tenter defon  Royaume  de  Nauarre,  puilque  telle  eftoit  la  commune  com,t?atfoù* 
vzanccdu  pais, que  les  fillesy  fuccedaflcnt.  J«Bcg«ie 

lean  (ans  marchander  d'auantage  ioignant  les  effc&s  aux  paroles, 
attire  à fon  party  des  plus  grands  Seigneurs  des  terres  querellees.  En 
Bearn  ceux  de  Grammont,&  de  Gerdreft  Senelchal  du  pais,  d’Andouins 
& de  Çoraflc  : En  Foix  Gafpar  dé  Villemur  Scnefchal  du  pais, Capitaine 
du  Chafteau  de  Fqix.Içandu  chafteau  Verdun  Seigneur  de  Caumonc,& 
pluficurs  autres,  lefqucls  quictans  le(èruicedcleurPrinceflcnacurelle,fe  r* 

ioignirent  du  party  contraire;  Lefondeceftc  guerre  futau  Comtede 
Foix(lc  Bearn  cftantdemeurélansbranler,  où  Mazcresfut  ouuerteau 
Vtfcomtepar  Roroegas,&  le  chafteau  gaigné  dcforcc.  Montault  en 
fitdc  mcfmcsrcndulanscoup  férir  par  1'bfpinacc  Bernard  de  Vignaur 
de  Lezar.  Et  le  Mas  S.  Antonin  eft  gagné  pour  ranger  ceux  de  Pannies 
à la  raifon,  d’où  il  courut  tout  à l’aile,  le  Comtéde  Foix,  delà  plus  parc 
des  places  duquel  il  fempara. 

Acesnouuellcs,  les  Princcfles  mere  Sc  fille  arment  à puilTance,  & f 
donnant  la  conduite  de  leurs  gens  de  guerre  au  Seigneur  de  l’Elcun  har-  appoint  i« 

dy  & vaillant  Cheualier,  l’armée  part  dcBearn,  & tire  droit  en  Foix,  Sa-  leu“ 
uerdunouurantvne  porte  au  Seigneur  del’Eicun,  reçoit  parvne  autre 
le  Vifcomtc  de  Narbonne, ce  quine  fe  fit  (ans  rencontre;  & fur  quelque 
pourparlé d’accord  l'Efcun  (’eftant  retiré  en  Bearn,  le  Vifcomtc  pour- 
fuiuantfapoin&e,  par  l'intelligence  du  Sieur  de  l’Auellanet,  fe  rend 
maiftredclavillcde  Pannies  Euefchcde  Foix,  le  quatorzicfmc  Iuillet 
quatrevingts&fix.  Celle  ville  fentitlcsrigueursde  la  guerre, hommes,  a 
femmes, lieux  (àcrez&prophanes,  les  vainqueurs  y ayants  exercé  tous 
aélcs  d’hoftilité. 

LesPnnccflesarmentderechefenplufieurs endroits  Odet  Cardi-  17tr"""p«sPp« 
nal de Carcaflonne, reprend Montaut& S.  Antonin,  le  (leur  de  Lan-  lf s',,bonDO" 
trec,Montagut,S.Eparche,  & le  chafteau  d’Hcremen,&  le  Capitai- 
ne Pierre  B utEere  parlemoycndc  faulfesdcfs  reprendla  ville  de  Pan- 
, D D d iiij 
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lequel  veuh  cm  • 
poilonticr  IcsPxin- 

cefiet. 


Le»  Complice* 
cxccuccïàn»orr 


l'accord  do  Vif- 
comte  tuée  le* 
PrinceOcs  moicn- 
nc  par  le  Roy 
Chatlc»hui6ticfme 


'plrtnefine  moic«i 
le  mariage  de  b 
Rovne  Cathemie 
aucc  lclian  d Al- 
bret. 


Ce  qoi  met  les 
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comorcncdeilora 
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mies , & tue  V Aucllanct  Capitaine  & 1 Gou  uerneur  d’icelle. 

'Le  Vifcomfe  ou trèTek  armes- SHa'force  ; a- recours  aux  forceltcrics 
&Ttdpoifonncrn/ertts:  'H'^àgne  R oger  de  CriîkitTiont,J&:  cclluy-cy  lean 
de  Be3rnficui*dc  Gérdfoft  ientdiéTv.lcqiiél promit  d’cmpoilonnérlcs 
PrineelTes  lors  demeurantes  à P^u!  Gerdreft-pradique  pour  ce  faire 
EmericdcPouillaud  Màiftred’hoftél.&Thomns-Brunclpatiflîer  d'icel- 
les. Le  poilonfut  apporté  par  le  fcruitcurdé  Gcrdr-cft-  Piètre  de  Bctte- 
foye.lcqucl  ne  peut  fairefesnffiiircsfi(memé>if,qiiefurfes  variations  il 
n’euftla  queftidrïjidefbrtc-qu'ayàht  ‘dèfcouûerr  toute'  la'  manigânce'lcs 
complices  furent  exécutera  mort  àPau,l’an  i ^«vll  fut  pardonné  aufi'eùr 
de  Grâmont  en  fécognoiHancc  des  tbns  ferUiccs  receus  de-fes  anceftéts: 
Charles  hui&ieimcRoy  de  Frafl&è  mefnagea  l’accord  du  Viffcomte 
deNarbonne^uccqucS-lèS  Prinéelf;»,  lefquellcs  potn1  -nourrir  paix  8c 
amitié  & en  tirer  feruiéeà  l’iduenit-yluy  donnèrent  les  villes  de  Saucr- 
dun , Mazeres,  Mohtaùlt  , Gibel  yéequi  aduint  l'an  quatre  cCilts  qua- 
tre virrgts  8c  dix , ou  douze1,  - 1 

Ferdinand&TafenimeafTeurézquela  Prinreflé  MSgdclainéiâtroit 
arrefté  le  mariage  de  la  R'OyneCarFierinéfa  fille  auecle  fire  lean  d’Al- 
bret , cachèrent  pourvn  temps  le  dddain  qu'ils  eurent  de  ce  refus,  dé- 
libérez cnlcmble  de  l'emparer  tofteu  rard  du  RcyàumcdcNauàrre,& 
pour  ieder  les  fondements  de  celle  vlurpâtiem,  Ferdinand  eMioya  fa 
femme  Habclpour  donner  ordreà  la  guerre  de  Grenade  qu’ilsauoienc 
rclbluc,  cependant  qu’il-lèiourna  quelque  temps  à l-aralfone pour 
rcfuçiller  fes  anciennes  co^noifiancès  auecléColrite  Lérifv  fon  beau-'fre- 
re,&ceux  delonparty.  Ceflce  que  rapport?  leur  Hiftoriennommc'cy 
deuanr, duquel  voiev  les  mots,  liure  vingtcinquiefmc  chapitre  rinquicl- 


me. 


Jnterea  Catharina  Résina  V afccr.um  I canne  Labreto  Uni JUiHHaiitiC 

jfîmo  ,amplaqueditionein  Galliâ  Tetragorios , Lemouicés, Druide s (il  appelle 
le  Comté  de  Dreux  & fes  habitants  Druides,  au  lieu  de  Drocences,  {ÿ* 
Comitatus  Drocenfîs)  aliofquepopulos obtinenti,  iunfhtejl.  " Noui ex edre motus 
animorum  in  'Vafconibus  concitati.  jthenam  calant itatem  Ffrdmandut  adocta- 
fionemmertcm , imper ij proferendi , repulfaque doloremvindicandi  commutât o 
' * ‘ füperiori  confilio  ,tpfe  quidtmijs  locùjub  finit. 

En  ce  temps  CatherincRc  ync  des  Gafcons  ( il  n’a  garde  de  pronon- 
cer ce  nom  de  Nauarre,pour  couurir  I iniuftévfurpation  d’icelle  faite  par 
fes'Rois)  eft  mariée  à lean  d’Albret , fils  d’A  Iain  haut  & puiffant  Prince, 
Comte  de  Dreux  & de  Perigort , Vîlcomtc  de  Limoges , & Seigneurde 
plufiéursautresterres.Ce  mariagcdelplutaux  Galconsqui  fen  mirent 
en  alarme,  & brouillèrent  les  cartes,  Ferdinand  faiiàntlon  proffiéf  de 
l’afflidtiondcf  fesvoifins,pritaupoilcefleoccafion,  propre &commo- 
•McàcN !uin7"  Pour  Paffranc-hir  les  coudes , & frapper  d'vne  pierre  deux  coups , ven- 

ger le  refusa  luyfaiét,  &l‘tmparer  du  Royaume,  8c  pour  en  minuter 
les  moiens,  demeura  tout  exprès  à Tarraflonc. 

Les  nouucaux  Rois  ayants  pacifie  les  troubles  de  leur  Comté  de 
Foix.ferefolurcntde  palfer  en  N’auarrc  ; Arriuezà  Pampelonne,&:pen- 
fatits  y eftrc  les  biens  rcceus,lc  Comte  de  Lcrin  quicncfloitlcMaiflre, 

leur 
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leur  fît  fermer  les  poi  tes , 3c  ne  parlèrent  qu'à  l'huis,  de  forte  qu’ils  fu-  “ 
rent  contraints  tout  tard  qu’il  elloit  d’aller  coucher  à Egues, où  ils  loge- 
rentquclques  iours,  iufques  à ce  que  l'entrée  leur  futpermife  parlaïa- 
tion  Beaumontoife. 

En  celle  ville  furent  alTemblez  les  Eftats  du  Royaume  ,pouraffiftcr 
à lcurCoronnement , qui  a efté  ledernier.  Ferdinand  feftant  emparé  . ,, 

diceluyparvoycs  indirectes, & retenu  inducmcnc  parles  Rois dElpa-  aiie.nbieiàPam: 
gne  les  lucceflcurs iufques  à ceiourd’huy.  C’cftoit  àl’Euelque  dcPam-  ïd“"“' 
pelonne  de  faire  les  ceremonies  de  leur  Sacre;  niais  O.  Alfoncc  Carillo 
eftanr  décédé  à Rome,  en  l’an  quatre  vingts  &:  quatorze  en  Septembre, 
ledit  Euelché  fut  donne  parle  Pape  Alexandre  lixicfmeà  Celar  Borgia 
(depuis  DucdcValcntinois)  Cardinal,  qui  en  futadminiftratcurperpe- 
tuel.  V oicy  l’atc  de  ceftc  folcmnité . 

Au  nom  deDieuSeigncurtouc-puiflànc.Pcre,  Fils.&faintEfprit,  Recoiotn[ ,ct 
trois  perfonnes  en  vneEflèncc,  3c  vnfeulDieu,  Roy  des  Rois,  &Sei- 

1 . - . v ..  ’ ‘ bret  A: Catherine, 

gneut  des  Seigneurs  a perpétuelle  mémoire.  & 

Soit  manifefte  à tous prêtent  & aduenirquicesprefentes  lettres& 
ates  verront,  liront,  ou  orront , qu’en  l’an  de  la  Natiuiré  de  neftre  Sei- 
gneur lefus-  Chrift,  mil  quatre  cents  quatre  vingts  & quatorze , iour  de 
Dimanche  dixiefmc  Ianuierdc  l’annce  fufdite,  lndition  treiziefme,&: 
du  Pontificat  de  noftretres  fainû  Pcrc  en  Iefus-Chriftnoftre  Seigneur  a(nftC0Iiic„s,: 
Alexand  re  fixiefmc  de  ce  nom  par  la  prouidence  diuine  Pape  de  Rome, 
l'an  troifiefme . «unhuic. 

Que  les  trcs-cxccllentes  & trcs-puiflàntes  perfonnes  Prince&  Prin- 
c effe  D.  lean  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  Duc  de  Nemours.de 
Candie,  deMonbianc,8:  de Pegnafiel, Comte  deFoix,  Seigneur  de 
Bearn,  ComtedeBegorre,&dc  Ribagorça,dcPonthieure,&de  Peri- 
gort,Vi(comtc  de Lymogcs, Pairde  France,  3c  Seigneur  delaCitéde 
Balaguer.  Et  Donne  Catherine  par  la  mefme  grâce  de  Dieu  Roy  ne  pro- 
prietaire dudiift  Royaume  , Duchcffe  defdiiftes  Duchcz , Comtefte  Sc 
Dame  dcfdiéfes  Comtez  3c  Seigneuries,  ayants  commandé.d’appcller  3c 
conuoqucr  les  Prélats,  Nobles,  Barons , Seigneurs , Gentilshommes,  3c 
Bourgeois  des  bonnes  villes  rcprelcntans  les  trois  Eftats  du  Royaume, 

& tout  le  peuple  de  Nauarre,  ainfi  qu’il  eftaccouftumé  encaslembla- 
bles, pour  fe  trouuer  & a (lifter  à \i  Sacrée  V néhon  de  leur  bien  heureux 
& déliré  Coronnemenr,  & cleuarion  en  la  dignité  Royalt , ce  iou rd’huy 
cnl’Eglife  de  Saimfte  Marie  de  la  Cité  de  Pampelonne , ou  la  folcmnité 
dudid  Sacre , 3c  réception  des  marques  Royales  fe  doit  faire  félon  l’an- 
cienne couftume. 

Lefdi&s  Seigneurs  Roy  &Roync  perfonnellemcnt  conftituez  en  la 
prcfence  de  nous  leurs  Protcnotaires  & Secrétaires, & les  tefmoins  (bus-  c.ranooindlctii 
lignez, fe  font  prcfentczpour,  & comme  reprefentans  lefdifts  Eftats,  1“,‘ 
les  perfonnes  quienfuiuent. 

Afçauoir,les  Prélats, les Reuerends  Pcres  cnIefus-Chrift,&:  tres- 
honorez  Religieux  D.lcan  Barrière  Euefque  de  Bayonc, Bertrand  Boria 
de  Dacs.Iean  d’Ecques  Prieur  de  Ronccuaux, Pierre  d’EralTo  Abbé  d’O- 
liuet,  Saluadpr  Caluo,  Abbé  de  fainft  Sauucur  deLcyre,  Diego  de  Ba- 
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qucdan  Abbc  d’Yrançu,  Michel  de  Peralre  Abbé  de  Hiteto  Reli- 
gieux. 

Les  Nobles  Barons,  Cheualiers  fie  Gentilshommes  Dom  Louis  de 
Beaumont, ComtedcLcrin.Conneftabledc  Nauarre  Dom  Pierre  de 
Nauarre  Marclchal du  Royaume , Dom  Alfoncc de  Peralta  Comte  de 
S. Eflienne.  Dom  lean  de  Beaumont  Seigneur  de  Lucé,  D.  Philippcs 

de  Beaumont,  Monfeigneurlean  Vclez  de  Mcdrano , D.  Jean  Henry 

de  Lacarra,  puiflant  Seigneur  D.  Louis  de  Beaumont  fils  dudiét  Conne- 
ftable.  Dom  Charles  de  Beaumont,  D.  Iean  de  Mendoça , D.  Ieandc 
Beaumont  Seigneur  de  Montagu , lean  Henry  Lacarra  Seigneur  d Ab- 
lites,  Monfeigneurlean  deGarro  Vilcomtcde  Colma,  Monfeigneur 
Pierre  de  Peralta  Mctin  (c'eft  ce  que  nous  difons  Preuoft  des  Marchants 
à Paris)  de  Tudcle,  M onfeigneur  Martin  Henriquez  de  Lacarra , Mon- 
feigneur Arnauld  d'Otza,  Lopes de Bacquedan , M enn  d’Eftella,  Vif- 
comte  de  Marines , Monfeigneur  PhilippesSeigneur  de  Caualete. 

Nobles  Chcualicrs  GarciaPerezdeVerayzAlcaide,c'eftàdire,Ca- 
pitaine  fie  Gouuerneur,  de  T udele  Martin  de  Gouin , Diego  Dias , Gra- 
tian  de  Beaumont,  Gilles  de  Domazan,  D.  Martin  deBcaumonr,  Chre- 
fticnd’Expelcta.Mcrindc  Sanguefta  lean  dAtticda,  le  Seigneur  de 
Mendiuetta,  le  Seigneur  de  Bellonte  , le  Seigneur  d'Vxoa.le  Seigneur 
d'Armandaris , le  Seigneur  de  Garro , le  Seigneur  d’Alcate,  le  Seigneur 
dcBerte.le  Seigneur  d'Vretta,  le  Seigneur  de  Nauiercs,  Alcayde  de 
Monreal,  Loppcz  d'Efpars,  Bernard  d'Ezpeletta,  le  Seigneur  de  Laf- 
faga , Bertrand  d’Armandariz,  le  Seigneur  dArbinçu,  Garcia  dAr- 
binçu. 

Efcuyers,  Gentilshommes , nobles,  gens  de  qualité,  fie  Officiers 
du  Royaume,  Dom  lean  delafleDoéleur,  D.  Martin  de  RufTia,  Dom 
François  de  lacca,  Dom  Pedro  de  Ftias,  fiée. 

Pour  la  cité  de  Pampelonne  Dom  François  de  lacca,  Alcayde , Mar- 
tin Cruzat,Iean  deMundaris,  Fremin  dcBaça,  &c. 

Pourla  cité d'Eftella,  Diego  d'Ambours Alcayde,  Lopez  d’Expele- 
ta , & lean  d'Ecquia , &c. 

Pour  la  citédeTudclla  lean  des  Lanes  Alcayde,  lean  de  la  Cham- 
bre, Juflicc  ( c'eft  à dire  Bailly  ou  luge  ) Pierre  de  Peralta,  lean  Pafquier, 
8c  Garfia  d’Ay uar,Iurados , c e 11  à dite,  Efcheuins  Capitouls,  fie  Confula. 

Pourla  ville  d’Olite, Garcia  de  Falccz,  Alcaide,  Charles  d’Alcate, 
Iuflicc,  Antoine  Iuucr,  fiée. 

Pourlavilledu  PontlaRoyne,  Charles  deLicarraçu  Alcaïdc,  Lo- 
pézDiazd’Ouanozlurado  fie  bourgeois  d'icelle. 

Pour  la  ville  de  Viana,  Martin  de  Gurpidc,  lean  d’Efchauarry,Mai- 
flre  lean  Michel  Martinez  Changeur. 

Pourla  ville  dcS.  lean  de  laPegna, Martin  de  Boumils  Notaire,  & 
Guillard  d’Arambure , Bourgeois. 

Pour  celle  dcTafala,  Charles  de  Nauas,  Alcaide,  Charles  d'Erbiti, 
fie  autres  bourgeois  de  ladiéle  ville. 

Pourla  ville  de  Ville  franche,  Peiroton  Garcia  de  Falces,  fie  Sance 
Martinez,  Bourgeois. 

Pour 
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Pour  la  ville  d’Aquillar,  Lopez  de  Moreda. 

Pour  la  ville  Lombierra,  Charles  de  Licdena,  Alcaide,  Peryuanes 
de Liedcna  Bourgeois  d'iccllc. 

Pour  la  ville  de  Cazedas,Ximencs  Benoift,  Sdean  de  Mcoz,  No- 
taire. 

Pour  celle  de  Toralua  .Lanrens  l'Abbé. 

PourEftuniga,pourl'Abbad , & autres  villes  & bourgades  dudid 
Royaume  font  côparuësplufieurs  autres  perfonnes,  auec  lesiulhômees: 
Ceux  du  Cierge  en  habits  Pontificaux  chacun  félon  leur  rang  & dignité, 
comme  ont  fkitSl  les  Seigneurs,  Chcualicrs , Gentilshommes,  Officiers, 
& députez  deuant  le  grand  Autel  de  ladide  Eglife  cathédrale , le  fuldid 
Prieur  de  Ronceuaux,  pour  l'abfence  de  l'Euefque  de  Pampclonne, 
auquel,  fiprefentcufteftc,appartenoir  de  faire  ics  ceremonies;  did 
publiquement  en  la  prefencedetouslesdeflus  nommez,  aufdids  Sei- 
gneurs Roy  Ce  Roy  ne , les  paroles  (üiuantes. 

T rcs  cxcellents  Princes  & trcs-puiflànts  Seigneurs  defirez  vous  d’e- 
ftre  nos  Rois  & Seigneurs  î 

„ A laquelle  demande  leurs  AlcefTes  refpondirent,  Nous  le  voulons, 
&ainfi  nous  plailt. 

Ces  demandes&refponccs  réitérées  par  trois  fois,  par  ledid  Prieur 
fut  did. 

Puis  qu’ainfi  cft  tres-excellens , & puiflants  Seigneurs , deuant  que 
de  palier  plus  oultre  aux  ceremonies  devoftre  Satre  & Coronnement 
heureux  &defiré,  il  eftnecefiaircquc  vos  Alteflcs  facent  aux  peuples  le 
ferment  que  vos  predecclTeurs  Rois  de  Nauarre  ontfaid  en  leur  temps, 
& puis  apres  le  peuple  vous  fera  le  mefme. 

Les  Rois  refpondirent  , qu’il  leur  eftoit  pour  agréable , & qu’ils 
eftoient  contents  faire  ledit  lerment.  Et  auffi  toit  mettans  leurs  mains 
Royales  deflus  la  Croix  ôc  les  fainds  Euangiles  manuellement  touchées 
par  chacun  d’eux,  & les  ayant  adorées  juec  tout  honneur  & reuerencc 
entre  les  mains  dudid  Prieur  de  Ronceuaux,  iurercntàlcurldidspeu- 

Î)lcs  en  la  forme  & manière  contenue  en  vne  fcedule  & papier,  lequel  à 
a rcquefte  dudit  Prieur  fut  leu  à haulte  & intelligible  voix  par  D.  Ferdi- 
nand de  Baquedan  Protenotaircôe  Secrétaire  foubsfigné,  la  teneur  de 
laquelle  fcedule  ell  en  la  forme  fuiuarite. 

Nous  Dom  lean  parla  gracedc  Dieu  Roy  de  Nauarre,  & nous 
Donne  Catherine  par  la  mefme  grâce  Roy  ne  proprietaire  dudid  Roy- 
aume, auec  Ialiccnce&permiffion  devousRoy  Domleanmon  mary, 
& vn  chacun  de  nousà  part  comme  il  nous  touche  & appartient , iurons 
fur  celle  Croix  & fainds  Euangiles , par  chacun  de  nous  manuellement 
touchées, &rcueremmcntadorees;  àvousles  Prélats,  nobles  Barons, 
R ichcs  hommes , Cheualiers , Gentilshommes , Bourgeois,  & habitans 
des  bonnes  villes , & à tout  le  peuple  de  Nauarre  tant  abfens  q^  pre- 
fens  routes  vos  loix,  vz  ôccoufhimcs,  franchifes  .libertez,  & priuileges 
de  chacun  de  vous  tant  abfèns  que  prefents,  comme  vous  les  auez  eues 
parcy  deuant , efquellès  nous  vous  maintiendrons,  ôc  garderons , fe- 
rons maintenir  ôc  gardera  vous  ôc  vos  fuccclfcurs,  ôc  à tous  nos  fubieds 
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du  Royaume  de  Nauarre,  en  tout  le  temps  de  noftre  vie,  (ans  en  retran- 
cher aucun, les  augmentant, 8c  non  diminuanr.en  tout  ou  en  partie.  Pro- 
mettons abolir8c  faire  abolir  routes  forces  8c  violences  qui  auroient 
eftéfai&cs  à vous  8c  à vos  fuccefleursparnosanceftresRoisde  Nauar- 
re , à qui  Dieu  pardoint , ou  par  leurs  Officiers  en  leur  temps  audift 
Royaume  deNauarre , les  cafterons , 8c  ferons  cafficr , 8c  iceux  réparer  8c 
amender  par  nos  Officiers,  à ceux  à qui  elles  auront  efté  faicles , (ans  au  - 
cunecxcufc. 

Que  pour  douze  ans  nous  maintiendrons  la  monnoic,  qui  parle 
Confeil  de  vous  Eftats  fufdifls  fera  battue  de  prefent  8c  que  nous  ne 
donnerons  cours  qu’à  noftre  di&c  monnoyc. 

Et  quantànous  Roy  D.  lean  qui  femmes  pai  uenus  à ce  Royaume 
deNauarre  au  droiift  8c  àcaufc  de  la  Royne  D.  Catherine  noftre  fem- 
me, jurons  comme  di&eft,  que  nous  départirons  les  charges  8c  offices 
de  noftredid  Royaume  deNauarre , aux  fubicdh  d'iceluy  Royaume , 8c 
qu'aux  offices  d'ÂIficrs, -Chancelier,  Marefchal,  Alcaidcs  de  la  cône 
major.  Mérinos, Caftellan de  San-Ioan,c'cftàdirc,Gouucrneurs, Chan- 
celier, Marefchal , luges  mages , Confcillers  de  noftre  grand  Confeil# 
Maires,  Chaftelain  de  laimft  lean,  officiers  de  Iuftice  dudicl  Royaume, 
«yen  aucun  d’iceux,ny  mettrons,  ou  confcntirons  mettre  pcrfennc,ny 
perfonncseftrangercs,  finon  hommes  Naturels,  nez  habitants  8c  de- 
meurants enceRoyaume  deNauarre,  auquel  nous  ne  tiendrons , ny 
tnaintiendronsEftra*ngersaux  offices,  {'ils  ne  font  Regnicolcs  8c  Natu- 
rels,que  iufques  au  nombre  de  cinq  perfonnes,  qui  pourront  chacun 
d’eux  acquérir  vn  office  tan  t feulement , félon  le  droift  8c  couftumeque 
nous  auo  ns  iuré. 

Que  durant  le  temps  que  nous  tiendrons  8c  poflederons  ledift 
Royaumeceux  qui  tiendront  les  chafteaux  8c  forterefles  decc  Royau- 
me feront  foy  8c  hommage  , 8c  feront  tenus  iurcr  fur  la  Croix  8c  (ainâs 
Euangiles  par  eux  manuellement  touchez,  qu’au  cas  que  la  Royne  no- 
ftre femme  vint  à deccder  ( ccque  Dieune  veuille)  fans  laiflcr  de  nous 
enfant , ou  enfans  nez  8c  procréez  en  loyal  mariage , que  nous  rendrons 
lefdiâs  chafteaux  8c  forterefles  à l'héritier,  ou  l’heritierc  dudidt  Royau- 
me de  Nauarre,  8c  non  à autre:  8c  qu’àla  Royne  noftre  femme , ne  fe- 
rons faire,  ny  donnerons  permiffion  de  faire  donations,  vendrions, 
aliénations , efehanges , vnions , adiomftions , 8c  annexe  dudilt  Royau- 
me deNauarre,  auec  autre  Royaume,  Prouincc , 8c  Région  quelcon- 
que. 

Ne  luy  donnerons  pouuoir  8c  puiffanee  de  faire  Edùfts , Ordonnan- 
ce, ny  mandement  préjudiciable  à l’hoirric  8c  fucceffion  des  filles  héri- 
tières dudi£t  Royaume  de  Nauarre , que  f'il  eftoit  faidt  autrement , que 
telle  ordonnance  fuft  refcindec,calfee,  8c  annullee. 

liions  que  filaduenoit  mal  à la  Royne(cc  que  Die  u ne  vcuille)(àns 
laiflcr  de  nous  fils , ou  fille , nez  8c  procréez  en  loyal  mariage , que  ce  cas 
aduenant nous lairrons 8c  quitterons  franchement  leduft  Royaumede 
Nauarre. 

Nous  ferons  8;  promettons  en  outre,  que  la  Royne  noftre  efpoufe 

venant 
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venât  à mourir,  IaifTant  fils  ou  fille, pédât  noftre  veufuage, nous  demeu- 
rerons en  ce  Royaume  fans  nous  en  départir,  gouuernant  iceluy  com- 
me vfufruiéticr  Roy  d'icciuy  .fuiuanr  le  requihtoirede  vousEftars. 

Etau  casquenousvinfionsànous  remarier,  & conuoleren  fécon- 
dés nopces,  parle moien  dcfquelles il  nousfalluftlortir  de  ce  Royau- 
me^ que  le  fils  ou  filles  légitimés  & heritiers  naturels  d'iceluy  n'euf- 
fent  atteinéH’aage  devingt &vn  an  accomplis,  Nous  accordons,  que 
ceux  qui  feront  ordonnez  parles  Eftats,  gouuernenc  lefdicts  heritiers 
iufqucsà  ce  qu'ils ayent  atteint  lediét  aage  de  maioritc  de  vingt  & vn 
an,  comme  leurs  tuteurs  légitimes. 

Et  Fil  aduenoic  que  durant  noftre  viduité  lefditfls  enfans  heritiers 
du  Royaume, nous gouuernanticelluy,  paruinfent  en  l’aagc de  majo- 
rité, ou  fe mariafient.  En  ce  cas,  & noftre  vie  durant,  fans  nous  rema- 
rier, nous  leur  alignerons  Eftat  félon  leur  dignité  pour  leur  cntrecenc- 
menr. 

Que  fi  nous  predecedons  noftredire  Efpoufe  & Compagne  la  Roy- 
ne  Catherine, icelle  demeurante  toujours  Roy  ne,  perfiltan  t en  viduité, 
-oufe  remariant:  En  ce  cas  nous  accordons,  entant  quenous  pouuons 
difpofer  des  terres  & Seigneuries  de  noftre  Domainc,&  de  l’illultre  Sei- 
gneur d’Albret  noftre  tres-honorépere,  que  noftre  di&c  femme  pren- 
ne & perçoiue  ( furuiuantc  a noftreditt  Seigneur  & pere)  par  chacun  an, 
les  quatre  vingts  mille  liures , Ipecifiees  au  contrat  de  noftre  Mariage, 
là  vie  durant. 

Accordons  en  oultre,  que  le  premier  né  fils  ou  fille  heritier  de  ce 
Royaume,  iouiiïè  &pofTede toutes  les  terres  & Seigneuries  qui  nous 
lôntefcheucs,  & pourroient  efeheoir  parcy-apres,  de  la  fiiccellion  de 
noftre  tres-honorée  Dame:&  Mcre  Françoifc  de  Bretagne, Comteftede 
Ponthieurc ,& de Perigart,  Vifcomtefic  de Lymoges,  d'Auefnes , &c. 
Lequel  premier  né,  fils , ou  fille,  nous  ferons  clleuer&  nourrir  en  ce 
Royaume , en  lalangue  & couftumcs  d'icciuy , pour  quelque  temps  au 
moins.  Comme  nous  donnerons  ordre  que  laRoyne  noftre  Elpoulc 
face  refidence  a&uelle  en  iccluy,  ou  la  plus  part  du  temps, ayants  efgard 
que  les  troubles  d’icciuy  font  aduenucs  pour  la  longue  abfencc  des  Rois 
nés  dcuanciers.  . 

Voulons  d’auantage,  &noüs  plaift,  que  fi  en  quelque  article  que 
nous  auons  iuré,  nous  venions  à delroger  Sccontr cuenir  de  guet  à pen- 
fée,  ou  autrement  en  quelque  forte  & manière  queccfoit:  jQuevous 
Eftats  & Peuples  de  noftrediéf  Royaume,  ne  loyez  tenus  nous  obéir. 

..D.e  mefmes  nous  fufdifte  Roync  Catherine,  aucc  la  licence &per- 
miflîon  du  Roy  Iean  mon  Seigneur  & mary , & en  fa  prefence , iurons  à 
Dieu  fur  cefte  Croix , & les  SainébEuangiles  manuellement  par  nous 
touchées,  que  nous  tiendrons, garderons,  & accomplironsde  faitft, tou- 
tes &dhacunes.le$chofcsfufdi<ftes  pour  le  Roy  mon  Seigneur  prornifes 
& jurées , entant  quelles  nous  touchent  & appartiennent , pcuuent 
toucher  &appartenir,  autrement  demeureront  nulles,  6c fans  eftect  & 
vertu,  ij 

Ce  ferment  faitt  parleurs  Altefles,  aulli  toftlefdiéfs  Prélats,  Sei- 
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«.«ccu»».  gneurs.  Gentilshommes , Cheualiers , Députez  & Procureurs  des  villes, 
hirent  appeliez  par  le  Prieur  de  Ronceuaulx , entre  les  mains  duquel  ils 
firent  le  ferment  de  Fidélité  aux  Rois,  touchant  de  leurs  mains  la  Croix, 
& les  Sain&s  Euangiles,  tant  pour  eux  députez  prefents , que  pour  tous 
ceux  du  Royaume,  Clercs  & Laies,  bras  Ecclefiaftique , Ce  Séculier , re- 
ceuant  ledia  ferment  le  Dodcur  Dom  lean  de  lafle,  Premier  Prefidenc 
de  la  Cour  Souuerainc  ( Corte  Major)  en  l'abfcnce  du  Chancelier  du 
Royaume,  auquel  il  appartenoit  de  reccuoirledia  ferment,  en  la  for- 
reeeuxpar  icchan-  me  & maniéré  contenue  en  vnaultrc  papier,  lequel  fut  leupublique- 
. di  er  au  Royaume.  ^ haultc  voix , par  D.Martin  de  Ciordia  Protenotaire , dontla  te- 

neur fenfuit. 

Nous  les  Eftars  du  Clergé,  Nobles , Barons,  Riches  hommes,  Chc- 
ualiers,  Gentilshommes, & notables  Procureurs  & députez  des  villes  du 
Royaume  de  Nauarre, iurons  à Dieu  fur  celle  Croix,  & Sainas  Euangi- 
les, par  nous  manuellement  touchez,  à vous  noftre  Sire  Dom  lean  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  au  droia  qu  a vous  appartient  à caufe 
delà  Royne  Donne  Catherine  voftre  efpouic  noftre  Roync  Ce  Dame 
naturelle,  que  nous  garderons  & défendrons  bien  & fidèlement  vosil- 
lu lires  perfonnes , coronne,  Ce  pais , Ce  vous  ayderons  à garder  défendre 
& maintenir  lesOrdônances  par  vous  iurees  de  toute  noftre  fidele  puif- 

fàncc.  x 

Ce  qu’ayant  ellé  dia  l'Euefquc  de  Baionne  vint  a prefter  le  ferment 
mettant  fes  mains  fur  la  Croix  & fainas  Euangiles  difant , Nous  Dom 
lean  de  BarreriaEucfque  de  Baionne,  iurons  à Dieu  fur  cefte  Croix,  & 
fainas  Euangiles,  que  nous  ferons  fidèle  fubieaau  Roy  Ce  à la  Royne 
qui  font  à prefent,  Ccà  leurs  fuccclfeurs  Rois  de  Nauarre,  garderons 
loyaumcntleur honneur,  Eftat,  & perfonnes,  deftoumerons  de  tout 
noftre  pouuoir  tout  le  dommage  qui  leur  pourroit  aduenir , lcuraide- 
rons  à garder , maintenir , Ce  conferuer  les  Ordonnances,  droias  Ce  cou- 
ftumesdece Royaume, referuanctoufiours le feruice  quenous  deuons 
à noftre Souuerain  Seigneur  le  Roy  de  France,  &le  ferment  par  nous 
faia  au  Pape,&  les  droias  de  noftre  Eglifc. 

Vint  apres  l'Euefquc  d’Ax,  lequel  touchant  reueremment  la  Crbix 
& fainas  Euangiles , dift , Nous  Dom  Bertrand  de  Boy  ria  Euefque  d’Ax 
iurons  à Dieu  fur  cefte  croix  Ce  fainas  Euâgiles , que  nous  ferons  fidèles, 
loyaux  & véritables  fubieas  des  Rois  Ce  Royne  nos  Seigneurs  cy  pre- 
fents, & leurs  fucccfteurs  qui  feront  apres  eux.  Procurerons  tout  hôneur. 
Ce  feruice,  empefeherons  Ce  deftournerons  d'eux .leur  Eftat,  Ceperfon- 
nes,  tout  dommage  Ce  encombre,  leur  ayderons  à garderôc  maintenir 
les  droias  Cccoullumcs  de  ce  Royaume,  fans  nous  départir  toutefois 
du  feruice  que  deuonsa  noftre  Souuerain  Seigneur  le  Noble  Roy  de 
France, du  ferment  faia  par  nous  au  Pape, 6c  des  droias  de  noftreEglife. 

Et  les  Euefques  de  Calahorra,  & de  Taraçona,  Ce  les  Abbez  de 
Montaragon , 5c  de  Naiera,  lefqucls  font  tenus d’aflifter  audia  Sacreà 
caufe  de  leurfdiaes  Euefchez  Ce  Abbayes.lefdiaes  villes  eftâs  du  Royau- 
me de  Nauarte,  appeliez  en  la  maniéré  accouftumee,  ne  fefonttrouuez 
' prefents. 
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Et  apres'que  tous  lefdiôls  ferments  furentfaicîs,  ainfi  qu’il  eflde- 
duiétcy  dcfIus,lcfditlsScigncur&  Dame  Roy  & Roync  fc  retircrenc  tubiiicmtondM 
•dcla.chambrcdelaSacriflie,  laquelle  cftoir  derrière  le  grand  Autel  de 
ladiéleEglile  cathédrale  quittèrent  leurs  robbesdebrocat  d’or,  amor- 
tirent d’icelle  vefhis  de  robbes  de  damas  blanc  fourre  d’hermines  ,auec 
lefquelsvellemcnts  ils  deuoienccltrcfacrcz, accompagnez  des  fufdiéls 
Euefques  Sc  Prélats, &vinrent  le  prclenter au  grand  Autel, où  ajren- 
doitle  RçucrcndPereen  DieuD.  leand’AvillaEuelque  de  Couferans 
( c’eft  vne  petite  ville  du  Comté  de  Comenges,  feize  dans  les  monts  Py- 
rcnces.'haute  cfleuec&feparee  en  cité  haute  où  ell  Iefîcgc  Epifcopal,8c 
J'Eglifc  cathedcalc  appellec  Sainéle  Marie,  & en  ville  bafle  où  cllTÈglifc 
S.  Lizé  !>  atteins  Licerius  Euefque  tutélaire  de  celle  petite  ville  laquelle  à 
caufèd’iceluy  cfl  appellec  SainCt  Lizéaffizc  fur  la  peticeriuiereduSalat) 
roue  il  u de  fes  habits  Pôtificaux,en  l'abfcr#c  deccluy  de  PapcIonnc,afin  *“ 
de  procéder  auJiû  Sacre  Sccoronnement,  lequel  Euefque  de  Couze- 
rans  procéda  audiél  Sacre,  obferuant  les  ceremonies  & a êtes  (èmblablcs 
aecoultumez  d'eftre  faiélsen  telles  occurrences,  & comme  il  cil  porté 
par  le  Ricuel , & hure  pontifical 

LadictcOnétion  fai&clelditsRoyâcRoyne  fc  retirerét  en  la  cham- 
bre de  la  Sacriltic,  où  leldidts  Euefques  & Prélats  leur  oflant  les  robbes 
aucclelquellcs  ils  auoicntclté  Sacrez  , les  reuellirent  des.orncments 
Royaux  différends  de  ceux  qu’ils  auoientauparauanr,  & ainfi  reuellus 
fortirent  de  ladite  Chambre,  & reuinrent  au  grand  Autel,  fur  lequel 
eltoicvneEfpéc,  deuxCoronnes  d’or  garnies  de  riche pierrerie,  deux 
Sceptres  Royaux,  & deux  pommes  d’or. 

Et  l’Euclque  dç  Couzerans  ayant  diél  fur  leurs  Majeflez  les  orai- 
fons  accouftumces , le  Roy  prit  de  fes  propres  mains  l’Efpéc , la  ceignit  à 
Ion  collé, & la  tirant  du  fourreau, la  leua  de  fa  main  droite  en  hault,"&  en  prêJnraîîé!!?” 
ayant  fait  deux  ou  trois  tours  d’cfcrime,  la  remit  au  fourreau.  ÊTÎSÏÏÏ.'SSlr 

Ce  que  faiét, leurs  Majeflez  prirent  de  leurs  mains  propres  lefdites  ''i 

Coronnes, chacun  la  Tienne,  les  mettans  fur  leurs  telles,  &lesoraifons  Royale  qâ.dc 
dictes  pîr  le  fufdi'r  Euefque,  ils  prirent  leurs  Sceptres  Royaux  en  leur 
main  droite,  & leur  |pmme  d’or  en  la  gauche.  , 

Ainfi  coronnez  & tenants  lcurfdiits  Sceptres  & pommes  d’or  ch 
leurs  mains , ils  mirent  leurs  pieds  fur  vn  large  efeu  peint  des  armes 
Royales  de  Naparre  feulement,  au  derrière  duquel  efcuelloient  cram- 
ponnées Si  pafTécs  douze  .barres  de  fer  de  faillie,  & vingt  quatre  des 
principaux  députez  & Procureurs  cfleus  ôc  nommez  par  iceux  ,leucrcnt 
par  trois  fois  leurs  Majellcz  en  hault,  criants  à haultc  voix , R0y.1l , Royal, 

Ryu/,  & cflans ainfi lcfdits Seigneurs  Roy&Royncleuczfurlediccfcu, 
firent  largcfle  au  peuple,  iettantforce  monnoic  frappée  à IcurcoinSe 
marque,  fuiuant  la couflume ancienne. 

Ces  ceremonies  parfaiéles.lcditEuefque  de  Coulerans  lequel  auoit 
£iiét  l’Onélion  & le  diuin  feruice,  accompagne  des  Euefques  de  Baion- 
nc , d’Acs,  & des  autres  Prélats  tous  reuellus , in  Toniificahbus , chacun  fé- 
lon fon  grade  & dignité , fapgrocherent  des  fufdiéls  Roy  & Roy  ne,  les 
conduiront  &:  louèrent  au Throfne  préparé  pour  leurs  Majcllez,  fur  le- 
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».  ««noir.  qucLil  y auoit  deux  chaires  Royales  richement  couucrtcs , efquellcs  lefi- 
diclsEuçlqucs  & Prélats  ail  iront  leurs  Majcllez,  eilcuce»  en  heu  haulc 
pour  eftre  Veus  de  tout  le  peuple , félon  qu'il  appartenoit  à vn  a die  fi  tc- 
lebreStlolemncl. 

Ainfi  leurs  Majeftez  enthrofnces  portans  laCoronne  lut  leur  telle, 
& tenants  leur  Sceptre  & pomme  d’or,  & les  oraifons  accoulluraécs  d’e- 
ftredjdlcs  en  tel  cas  ledidi  Eucfque  deCouzerans  commença  d'enton- 
ner à haulte  voix  le  Cantique  de  louange  & de  refiouiftance , TE 
D E V M L/tyDAMVS,  pourfuiuy  par  les  Prélats  & Clergé,  lcc- 
luy  parjeheué,  & chacun  retourne  en  fa  place,  ledit  Eucfque  commen- 
ça la  M elfe.  . , 

. Apres  ces  chofes  Michel  d'Efpinal  Procureur  fifcal  defdits  Seigneurs 

Roy  Sc  Royne  au  nom  de  leurs  Majeftez  , & le  Prieur  de  Ronceuaux 
pour  foy,  & au  nom  des  Pi^lats  luldicls,  Sc  pour  tout  le  Clergé  âu 
Royaume;  & de  mefmc  tous  les  Procureurs  & députez  des  bonnes  vil- 
les pour  (oy,  Sc  au  nom  des  Confuls , Com  munautez  & peuples  de  tout 
ledidi  Royaume,  requirent  à rous  & à chacun  de  nous  Notaires  foubsfi- 
gnez,  que  rctin  (lions  adte  public  de  toutes  les  choies  fufdiûcs, ainfi  Sc  en 
• la  forme  quelles  auoientcflc  faidlcs,  & que  d’icelles  filhonsvn,  ouplu- 
ficursinllrujnents  publics  autant  que  beloin  feroit,  pourà  tous, & à cha- 
cun en  particulier,  les  delinrer  en  bonne Scaüthentiquc  forme. 

Apres  ces  choies  accomplies  ainfi  que  delfus  ,laMcffc  le  continuant 
au  grand  Autel  félon  l’ordre  accoullumé,  lefdidls  Seigneurs  Roy  & 
Royne  olfrirent  audiét  Autel, à l’Offertoire  vn  riche  drap  de  pourpre  & 
des  pièces  d’or  & d’argent  de  leur  monnoye  lors  ayant  cours. 

Ec  le  diuin  office  paracheué , leurs  Majeftez  fouirent  aucc  leurs  or- 
nements Royaux,  coronnesfur  leur  telle,  & en  leurs  mains  le  feeptre 
& la  pomme  d’or.conduitcs  par  lefdi  ts  Euefques  Si  Prélats , & menez  en 
Proccllion  iufquesaucemeuere  de  ladiétcEglife,  8c  là  ledit  Roy  mon- 
ta fur  vn  chcual  blanc  richement  caparalTonné,  & la  Royne  en  vnc  riche 
littierc  d'autant  quelle  eftoit  grolfe  de  fixmoisou  plus,  & ne  pouuoic 
montera cheual à caufc  de  la  grand  peine  quelle  auoit  eue  durant  la 
longueur  decell  aile,  & ainfi  enuironnez  de  leurs  Gentils-hommes, 
Cheualicrs,  Bourgeois  , Dépurez  Sc  Procureurs  des  bonnes  villes,  Sc  de 
toude  peuple  du  Royaume  de  Nauarre,  furent  menez  en  procelfion 
par  les  lieux  accoulluhiezauectouslcshonneurs&  magnificences  pofi- 
fibles;  S:  la  procelfion  paracheuee  rentrèrent  dans  la  ville  Scparuenusà 
la  grand  porte  de  l’Eglife  cathédrale , où  ayants  mis  pied  à terre  allèrent 
aurefcdoirpourdilner,  auquel  furent  appeliez  tous  les  Procureurs  Sc 
Députez  defdits  Eftats. 

Toutesces  chofes  furent  faites, célébrées,  Sc  paracheuees,  en  la 
formeS:  manière,  S:auec  les  folemnitcz  lùldiélesen  la  cité  de  Pampe- 
lonne.en  l'Eglile cathédrale, en l'indiélion,  Pontificat,  nnnee,mois 
& ioursdclTudiéls,  cftans  à ce  prefents  tefmoings  appeliez  S:  priez  les 
IlluftresScmagnifiquesSeigneurs.D.IacqucsInfantdeNauarre  (c’eft 
ce  Iacques  dernier  fils  de  Gallon  Comtek  Foix,  Scd'Elconor  Royne 
de  Nauarre,  lequel  ellant  né  à T afala , fut  appelle  Infant  de  Nauarre, 
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&:  mourut  comme  nous  auons  dit  es  commencements  de  ce  liure  en  l à-  “ cccctu“x,‘ 
gc  de  trente  ans  fans  auoir  elle  marie)  Domleandc  Ribera  Capitaine 
des  Gardes  du  Roy  & de  laRoynedeCaltillc,  Dom  Iean  de  Sylua,& 

D.Pierrc  de  Sy  !ua  Cômandeur  de  Calacraua.Mcflirc  Pierre  d’Altamont 
AmbalTàdeurdclclidsRoisde  Caftille.  D.  Iean  de  Foix  de  Lautrec Sei- 
gneur de  Durasse  Seigneur  de  Pompadour  (il  y a deux  maifonsillultres 
en  Lymofin,  celles  de  Ventadotir,&  Popadour)  le  Baron  de  Bcarn,  Fran- 
cifque  Vafqucz  Capitaine,  le  Seigneur  d’£lliiTac,& autres  trcs-noblcs 
hommes  &Cheualicrs,& nous  Ferdinand  de  Bacquedan,  Martin  de 
Ciordia  Prothonotaires,&Martin  Allegoria  Secrétaire  de  lcursMajcftez 
Roy  & Roync  nos  Seigneurs,  Notaires  publics  l’oubsfignez,  parle  com- 
mandemcntdeleurfdidesMajellez, &deldids trois  Eftatsdu  Royau-  . 

me,  faifons  ceprefentadte  de  ferment  &coronnement,  de  nos  propres 
mains , marques  & fignatures , & de  chacun  de  nous  rcceu  en  celle  for- 
me publique,  & à iceluy  mis  &appoféenfemblc  les  fceaux  delà  Chan- 
cellerie de  Nauarre,  de  l'Euefque  de  Pampelonnc,  Sc  de  ladite  cité  de 
Pampclonnc,  pendants  en  lacs  de  foyc,  auecnosleings  & noms  vfitez 
Scaccoullumez,  en  tefmoignagc  de  vérité  de  toutes  & chacunes  defdi- 
£keschofesfufdictes,priez,  &requisdccc  faire. 

Nous  ne  remarquerons  icy  les  particularitez  de  ce  Sacre,  d’aultant 
que  nous  en  auons  touché  au  premier  liure  la  plus  parc  des  ceremonies 
d’iceluy,  lefquelles  nous  verrons  encores  plus  au  long  au  Sacre  folemncl 
du  grand  Roy  Henry  III.  du  nom  àprefenc  régnant,  trente  &hui- 
ûielme  Roy  de  Nauarre  & de  France  quatriefmc  dunom.faid  en  (à 
ville  de  Chartres,  en  l’an  de  grâce,  mil  cinq  cents  quatre  vingts  & qua- 
torze. Seulement  dirôs  nous  vn  mot  de  la  forme  dcsElcus  doncvfoient 
nosanciensErançois,Efpagnols,&Allemands,  différends  en  ce  d’auec 
les  aultres  nations,  & ce  à propos  de  ce  que  did  Eltienne  GanbayAu- 
theurEfpagnol,  & autres  qui  particulièrement  ont  defcric  ce  Sacre  de 
Iean  d'Albret,&de  Catherine  de  Foix,  Roy  & Roync  de  Nauarre:  jdffl 
toronados  ,jr  tinietulo  loi  dichos  cetros  en  fus  manos , puiaron  de  pies  foOre  Formcincicnnc 
•vn  Efcudo , pintado  de  las  armas  féales  de  Nauarra  folamente:  Ainfi  co-  fh!*fnFtïn*^T” 
ronnez  & tenants  leurfdids  Sceptres  en  leurs  mains,  ils  montèrent  de  R,ra,,'M» 
pieds ( c’eftà  dire  debout)  deffus  vn  Elcu , peint  des  armes  Royales  de 
.Nauarre  feulement.  Nous  auons  did  mille  fois  que  les  armes  deNa- 
uarrcdepuisla  bataille  de  Nauas  de  Toloze,  didcautrcmcnc  de  Mura- 
dac,  furent  peintes  de  G ucullcs  chargées  de  chaines  d’or  en crelafTees  cn- 
femble,  départies  en  Orles,  Pals,  Fell'es,  Bandes, &en  Saultour,  qui  font 
toutes  les  plus  nobles  armes  reduittes  cnvnefcu;  & c’elten  quoy  elles 
excellent  particulièrement,  &:  doiucnc  elfre  confiderécs  des  peintres 
ignorants!  pour  y apprendre  les  plus  belles  maximes  de  leur  art:  Car  les  ^ 
vns  font  ces  Armes  à la  façon  de  ceux  de  Cleucs,  lefqucls  portent  pareil- 
lement de  Gueullcs  aux  Rays  d'Elcarboudc  percée pomraettée  & fleu- 
ronnced’or,  &aumitan  de  ces  Rais  y mettent  vne  Elcarboucle  ouEf-  Armc.dc  N.mrrc 
mcraudc,difants  qu'au  mitan  de  ce  fort , d’où  depcndoicnc  ces  chaines  lclo"lil'c,uf- 
ilyauott  vne  riche  Efcarbouclc  deprisinellimable,  fi  c'cftoit  vne  Elcar- 
boucle, laquelle  de  nature  tire  fur  le  Rubis,  la  pierre  qui  en  excellence  ». 
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féconde  le  Diamant,  mal  à propos  la  peignent  ils  de  verd,  «ifi  cefioit 
vncEfmeraudeencores  pircment  la  peignent  ils  fur  vn  E(cu  de  Gueul- 
les,  d'aultant  que  c'eft  couleur  fur  couleur , & par  confcquent  contre  les 
préceptes  de  l'art, & ne  fe  peuuent  exeufer  quelles  foient  pour  enquérir, 
d’aultant  que  c’eft  vne  pure  menfonge , & vn  compte  de  Romanceros, 
&difcours  fabuleux  des  vieux  Romans  d'Efpagnc,  comte  la  vérité  des 
meilleurs  hiftoriens  qui  ne  font  non  plus  de  mention  de  ceft  Efcarbou- 
cle  ou  riche Efmcraude  prétendue , que  du  grand  T urc. 

C'eftlevieux  prouerbe  commun  entre  nous  François,  que  le  Che- 
ualicr  commence  de  l’armer  par  les  Efperons,&racheueparl'Efcu.  Dio- 
dorus  Siculusau  fixiefme  de  les  Antiquitcz  deferit  la  façon  dcnosEf- 
cus,  tsirma  ferunt  (dicE-il,  parlant  des  Celtes , & des  lberiens  François  & 
Efpagno!s)S C VT VM ai fiaturam  hominülongum.proquchbilo cuiufque 
ornât um,  il  dit  fort  à propos  fuiuant  la  couftume  de  noilrc  nation,  SCV- 
TVM,  E S C V,& non  pasC/y/>f«m,vn  Bouclier  commun  aux  Iralicns,8e 
autres  nations,  autres  queles  François, Alcmands.Efpagnols,  & Anglois 
qui  n’ont  iamais  porté  que  l'Efcu. 

Audi  y a il  tres-grande  diference  quanta  la  façon  d\iScutum,Clypeu* 
& T arma,  de  l'Efcu,  du  Bouclier,  & de  la  Targe  entre  les  Latins. 

Le  Bouclier  que  les  Romains  appelaient  C/y/>r«m  eftoit  de  forme 
Ronde,  tirant  en  Ouale,  à la  mode  des  Grecs,  C'eft  ce  que  nous  appel- 
ions Rondelle,  ou  Rondache,  à caufe  de  leur  figure  ronde.  Ainfî  ces  Pa- 
ladins Grccsallantsàla  conqueftede  leur  prétendue  toifon  d'Or  det 
critc  par  Apollonius Rhodius  en  fes  Argonautes portoient  leurs  Efcuz 
de  forme  ronde,  furlcquel chacun  auoitfa  deuiley  pourtrai&c  àfàfan- 
taifie,  & d’eux  les  Boucliers  furent  appeliez  Boucliers  d’Argo. 

Jrgolici  Clypej,  aut  Phabea  Lamfadii  inflar. 

Ce  diél  Virgile  deferiuant  l’œil  effroyable  du  Géant  Polyphemc,  grand 
& large  comme  le  rond  du  Soleil  que  Fonvoid  au  point  de  fon  Le- 
uant. 

La  Parme,  quenousdifonsTarge,  differoitdu  Bouclier,  d’aultant 
quelle  eftoit  de  forme  quarrée , plus  longue  routes  fois  que  large , & vn 
peu  plus  cftroiifte  par  le  hault  & le  bas, qu'au  mitan  qui  feflargiffoit  plus 
auant  que  les  deux  extremitez , voul  tées  & cambrées  doucement , com- 
me les  faitticresdcs  maifons. 

LeBouclierordinaircmentn’auoit  gueres  plus  de  trois  pieds  Se  de- 
my  decirconfcrcnce  propre  aux  enfans  perdus  (diélsdes  Grecs  Eftra- 
diots,  du  mot  Stratiotis)  que  l'on  icûoit  au  deuant  de  l’armee  pour 
commcncerl’eftour.  Les  Romains  les  appelaient  Velites,  parvne  rae- 
iora7h,ïï'.AJ.  taphore  tirée  des  voiles  des  Nauires,  quelles  font  marcher  cftant  cn- 
foncées  du  vent.  Ainfi  ces  foldats  aduaniuners  eftoicm  armez  à la  Iege- 
repourprendre  les  deuants. 

Ce  Bouclier  eftoit  pareillement  commun  aux  gents  de  cheualqui 
C’en  feruoient  pour  parer  les  coups  des  fondes , des  iauelots , Sc  traiéfs 
lancez  par  l’ennemy.  6c 

Quantauxautrcstroisfortesdefantaflinsqu'ilsauoient,  Se  les  ap- 
pelaient Hajlatos , Principes , Sc  Triarios  , ils  vfoient  de  U targe,  di- 
ète 


Targe,  fa  façon, & 
difefencc  de  l'Efcu 
&i  du  boucher. 
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ùeParmtt,  laquelle  auoit  ordinairement  quatre  pieds &deiny  dehau- 
teur  .large  haut  & bas  de  deux  pieds  & demy , de  façon  quelle  pouuoit 
couurir  tout  ion  homme  au  bcloin , fil  fc  cabroit  tant  foie  peu. 

L’Efcu  propre  & particulier  aux  François , & les  peuples  voyfins, 
eftoit  large  en  hault  & au  mitan , & finiifoi  t en  pointe , FormaScuttfum- 
mumlatius,  qui  peflusatque humtri  teguntur , fafigio  aquah , ai  imum  cu- 
neatior,  mobtlitatts  causa , ce  didt  Tite  Liue  liure  neufuiclme,  parlant 
des  Samnites,  leiquels aguerris  par  les  Gaulois  partez  en  Lombardie, 
cftoient  armez  à leur  mode,  c'eftpourquoy  on  appelloitles  Efcusàla 
Gauloifc  Scuta  Ligurma  : c’eftoient  de  longs  Efcus  prefque  de  la  hauteur 
d'vn  homme, mobiles  par  la  poinéte, afin  de  les  tournerau  befoin,  & 
faire  tefte  de  quelque  collé  que  paruft  l’cnnemy. 

DiodorusSiculus  parlant  de  ceux  de  Gcnnes,  & de  Lombardie  de 
toute  antiquité  Gaulois  & fubietfts  à la  coronneFrançoife,  défendeurs 
armes  , sfr  ma  habent  leuiora  quant  Romani,  Operiuntur  corum  corpora 
S CyTO  longo , adformam  Gaüorumfaflo:  Nosanccllrcsfc  feruoient 
d'Efcus  finirtàntsen  poindle,  tant  hommes  de  cheual  que  de  picd.com- 
me  l'on  void  aux  marbres  & fepultutcs  antiques. 

Et  d’autant  que  l’Efcu  elloit  la  principale  pièce  des  armes  du  Caua- 
lier,àceftccaule,  & par  excellence  il  eft  appelle  Arme,  abarmo,  cedi- 
fènt  les  Latineurs , à caufe  qu'il  fc  portoit  fur  le  haut  du  bras  gauche,  ou 
l’elpaulc , qu’ils  appellent  Àrmum. 

Quamfortts petlorc  , & armis. 

Ce  diél  Virgile  parlant  de  fon  Prince, qu’il  fàiél  large  d’efpaules  ce  que 
nous  difons  de  carrure  larg  e,Armillas , diélFeftus,fX4*ro , quas  vin  mi- 
litant ai  Imptratortbus  donati  gerunt , du! as  ejje  exiftimant  , quoi  antiqui  hu- 
meros  cum  braebijs,  Armos  vocabant. 

Ces  Efcus , T arges , & Boucliers  cftoient  faits  de  planchettes  tenues 
de  bouleau,  figuier,  tillet,faux,  fureau,  & de  peuplier,  defqucls  on 
couppoit  plufieurs  planchettes  que  l’on  colloit  & ioignoit  cnfemblc , & 
rvnciurl’autrcauec  du  drapeau  &delaglus,  ce  queftant  bien  feché, 
on  couuroit  ces  Efcus  d’vn  fort  cuir  de  bœuf  en  deux  ou  trois  doubles 
pour  le  rendre  plusfort.  Ouidefaiét  àfon  Aiax  le  Tclamonien  porter 
vn  bouclier  couuert  de  fept  doubles , 

Surgit  ai  hos  Clypej  dominas  feptemplicit  Atax. 

Pour  mieux  retenir  le  tout  enfemble,  ils  emouroient  ces  Efcus, Tar- 
ges  ,&  Boucliers  d’vn  bon  cercle  de  fer,  d’airain,  d’or,  ou  d’argent,  félon 
la  richefle  du  Soldat.Tacite  au  fécond  de  fts  Annales  parlan  t de  nos  An- 
ceftres:  Nec  S C f'T  A quidem  ferra  , ntruâque  firmata , / cd  niminum  tex- 
tus , vel  tenues , & fucatas  colore  tabulai:  Au  mitan  d’iceux  boucliers  il  y 
auoitordinairementvnfer  long&  poinéluqui  aduançoit  d’vn  demy 
pied,  les  Romains  appelaient  celle  poinéte  , f^mbonem.  Virgile 
Æneid.7. 

flefluntque  falignat , 

V mbonum  crûtes  alij. 

Ce  qui  eftoit  particulier  aux  Boucliers  feulement,  carauxTarges 
Grecques  & Romaines,  il  n’y  en  auoit  point  non  plus  qu  a nos  Efcus, 
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aulqtielsnos  Ancellres  placquoient  de  relief  quelque  oyfeau,  ou  ani- 
mal quadrupède,  comme  rapporte  Diodorus  Siculus  liure  fixielmc 
de  (es  Anfiquitcz,Strabon,CorneliusTacitus,  Portidonius,  & Athe- 


nee. 


C’cftpourquoyona  depuis  appelle  ces  Efcus  Armes,  ou  parlant 
plus  grofliercmenr  Armoiries.  Ainu  tel , & tel  Seigneur  de  telle  maifon, 
porte, ce  dilons  nous,  telles  & telles  Armes,  c'cft  à dire,  que  lcurEfcu  cil 
charge'  de  tel  ou  tel  métal  à vn  Aigle  efployc , vn  Lyon  râpant,  vn  Boeuf 
partant,  ouautre animal  d’or, ou  d'argent,  d'Azur , Guculles,  Synope, 
ou  Sable. 

Et  de  celle  différence  d'Efcu , T arge , & Bouclier,  fapprend  comme 
il  fault  faire  des  Efcus  d’armoiries.  Caries  François,  Alemands,  Efpa- 
gnols  & Anglois , les  doiucnt  porter  quarrez  par  hault  & au  mitan,  & fi- 
niflànts  doucement  en  poinéte.lansfamuzeraux  Peintres  & Sculpteurs 
ignorants , qui  les  font  de  biais  &decraucrs,&  couppent  la  pointe  tout 
court,  laquelle  deuroit  commencer  de  plus  hault:  Les  Italiens  retien- 
nent la  forme  ancienne  de  leur  bouclier  en  leurs  Armes,  les  faifânrsen 
Ouale&nondeformeronde.Anousde  les  faire  à l'italienne,  comme 
on  a fait!  celles  de  la  galerie  magnifiquedu  Louurc,  c’cll  mefpriferlà 
nation,  pour  fuiurc  la  façon  eflrangere,  ou  bien  ignorer  l'antiquité 
belle  & venerable  enfesriddes. 

ien'ay  guercsveu  que  les  Bretons,  porteries  armes  quauees,  que 


<»  bjnmttrc,  p0°r“  nous  difons  en  Bannière,  pour  monftrer  qu'ils  font  defeendusde  Cfic- 
""isîiVtm™1  ualicrsBanncrets.  C’ellà  dire.dcSeigncursaufquelspourleursricheflês 
& nombre  de  vaflàulx,  les  Ducs  de  Bretagne  permettoient  de  Icuer 
Bannière,  &auoir  cryj  comme  nous  enauions  en  France  portant  ce 
nom  de  Cheualiers  Banncrcts.  Ccd  ce  que  didl  le  Sire  de  Ioinuillc  en  la 
vie  du  bon  Roy  S.  Louis  que  ceux  de  la  Cour  de  Champagne , auoienc 
outre  mer  au  feruice  dudi&  Roy  bien  perdu  trente  cinq  Chcua- 
liers  tous  portans bannière.  Etles ceremonies  obferuees  en  faifànt  ces 
Cheualiers  Banneretscrt  remarquée  par lean  Froilfart,  où  il  parle  delà 
commsnes en Bi<>  bataille  donnée  en  Elpagnc  par  Meifire  Bertrand  du  Guclclin  depuis 
uSnc,& Angicict-  Connellablede  France, pourleRoyHcnry  de  Callillc contre  le  Prin- 
ce de  Galles , auquel  dcuanc  ladidte  bataille  fe  prelenta  vn  Anglois  Mel- 
(ïrc  lean  Chandos.  Là  apporta  Meflire  lean  Chandos  fa  bannière,  entre 
ces  batailles, laquelleiln'auoit  encore  nullement  bouttee  hors  de  l'oll 
du  Prince , auquel  il  dill  ainfi,  esMonfcigneur  vees^-ey  ma  bannière , ie  la 
'vous  baille  par  telle  manière  qu'il  •vous  plaife  la  defuelopper , çÿ*  qu duiourd huy 
ie  la  puijje  Ituer.Car  Dieu  mercy  iay  bien  dequ  oy , terre , (0  héritage  ,pour  tenir 
Ejlat  ,ainft  comme  appartiendra  à ce.  Ainfi  pritlc  Prince,  & le  Roy  Dom 
Pierre  qui  là  eltoic,  la  bannière  entre  leurs  mains,  quiciloit  d'argent} 
vn  pieu  (c’eftoit  vn  pal  ) aguife' de  Gueulles,  &:  luy  rendirent , en  dilànts 
ainfi , M ejjire  lean , vee^-cy  voftrc  bannière  , Dieu  vous  en  laijje  vojlrc prou 
faire : Lors  le  partit  Mcflîrc  lean  Chandos  ,&  rapporta entre  fes  gens  là 
bannière,  & dill  ainfi , Seigneurs  vteT^ cy  ma  bannière  (y  lavojlre,fi lagar- 
dezeomme la  voftreiOr  ceux  <\itH'ingcToicm  de  leuer  bannière  fans auoir 
allez  de  vartàuxpourla  garder,  & demoienspour  en  lupporter  la  def- 
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•pence,on.femocquoit  d'eux,  Sc  les  appclloic  on  les  Çheualiers  au  drap-:  “ 
peauquarré,  cardumoinsdeuoient-ilsauoir,  nourrir,  & entretenir  à 
leurs  defpcns,  vingt  quatre  Gentils-hommes  bien  montez  Sc  armez, 
auce  chacun  fon  Sergent  du  moins , car  ils  eftoient  appeliez  Seruicgtes,  & 
par  vn  mot  ie  ne  fçay  d’où  tire'  JMatiberni , lefquclsaucc  1’efpee,  Iaiac- 
■ quede  maille, portoicntla  malle  d'armes,  & l'Elcude  leur  Mailtrc,  à 
caufedcquoy  ils  ont  depuis  elle'  appeliez  Efcuycrs,  &auparauant  Ser- 
gents.  Et  le  voient  plufieurs  tombes  en  l’Eglife  Sc  cloillre  Saintle  Cathe- 
rine du  V al  des  Efcoliers  à Paris  de  ces  Efcuycrs , qui  font  qualifiez  Ser- 
gentsly  Roispour  Sergents  du  Roy , leurs  maifes  d'armes  { cncores  au- 
iourd’huy  retenues  par  les  deux  cents  Gentilshommes  delà  maifon  du 
Roy , auec  leur  bec  de  Corbin  ) grauees  auprès  d’eux,  car  il  n’y  auoit  que 
les  Mailfrcs  qui  portoienr  la  lance.  . 

Ces  Bannerets  failbicnt  porter  en  Jaataille  deuant  eux  vn  Pcnon 
quarréarmoié  de  leurs  Armes  & deuile , appelle  Bannière  d’autanc  qu’il 
eftoit  fai&  à la  façon  des  bannières  de  nos  Eglifes  telles  qu’eftojent  fai- 
tes les  Eftendarts  & Enfeigncs  des  Romains  : Depuis  qu’ils  auoient  eu 
oûroy  de  leuer  Bannières  les  Bretons  retranchoient  la  pointe  de  leur 
Efcu , & le  portoient  quarré,  Sc  tarroient  leur  tymbre  de  front  .pour  dc- 
monftrcr  qu’ils  eftoient  deuenus  grands  Seigneurs  : Car  ceftoblroyde 
leuer  bannière  leur  apportoit  vn  autre  priuilege , d’auoir  haulte  lufti— 
ce,  & de  leuer  Iuftice  à quatre  pilliers.  Ainfi  aux  Eftats  de  Bretagne  te-  Droiaaepomt 
nusàVennesl'an  mil  quatre  cents  cinquante  &vn.  Pierre  fécond  du 
nom  Duc  de  Bretagne , donna  à Meifire  R ollaud  Pcan  Sieur  de  Grand-  i» 

bois,  Sc  de  la  Roche-jagu  : Le  tiltre  de  Bannerct,  droit  de  lufticeà  qua-  f»-t,  * a<  mnin 
tre  polb,&  de  porter  les  Armes  en  Bannière.  Ce  diift  d’Arg'cntrc,qui  rc-  “ 
marque  foigneufement  ces  priuileges.  En  France  les  Çheualiers  Banne- 
rets ne  changeoicnt  pourcclà  leurEfcu.  len'ay  veu  en  tout  Paris  qu’vn 
Efcu  en  Bannière  en  la  ruë  de  louy , fur  vne  porte  ; il  eft  chargé  d’vn 
faultour  cantonne  d’eftoilles  à moitié,  &le  mezailtarrc  defront.  Aux 
derniers  Çheualiers  du  faindt  Efprit  fai&s  par  noftre  Roy  aux  Augu- 
ftins,  entre  toutes  les  Armes  des  Princesfic  Seigneurs,  ic  n'ay  remarqué 
d' Armes  en  Bannières,  que  celles  du  Marcfchal  de  Biron , purement  ef-  Arme«a«umair»a 
cartellees  d’or  & d'azur  Uns  aucune  charge . Etie  croy  que  la  façon  de 
ces  Armes  en  Bannière  eft  paffée  d’Angleterre  en  Bretagne. 

L’honneurdeporterEkuSjC’eftàdire,  Armcs,n’apparticnt  qu’aux 
nobles  d’exrraétion,  ou  de  vacation:  Et  n'y  a pas  cent  ans  que  ceux  qui  q«û?NobiMj« 
n’eftoient  de  condition  noble,  eftoient  puais  par  de  grortes  amandes,  fortafrm“- 
fils  finge'roient  d’en  porter  : Il  leur  eftoit  permis  d’auoir  feulement  les 
marques  du  meftier  & traffic  qu’ils  failbicnt,  Vn  Tailleur  des  cizcaux,vn 
Couftcllicrvn  coufteau,vnTondeurdesforces,vn  Maçon  la  truelle  & 
le  compas,  ou  l'efquierre,  &ainfi  desautres.  Les  Marchants  par  hon- 
neurpouuoientporter  les  premières  lettres  de  leur  nom  & furnomen- 
trelalTcz  dans  vne  croix  comme  on  voiden  plufieurs  anciens  épitaphes, 

Sc  cncoresauiourd’huy  furies  balles  de  marchandife.  T out  celàf appel- 
loir  marques , qu’il  n'eftoit  permis  de  prendre  des  Efcus  ains  feulement 
fur  des  targes,  creuzecsauchcf,  & aux  flancs,  comme  celle»  que  Fon 
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Mcccnx^jT.  donne  aux  villagesà  la  feitcdu  Sainitleur  Patron , pourmonftreraue 
ce  n’cftoiencElcus. 

Auiourd’huy  il  n'y  a fi  petit  Marchan  t & Anifan  qui  ne  vueillc  conr- 
trcfaiy:  lcNoblc  & lcdonncr  dcsArmcs,  la  plus  part faulfcment  (ai- 
des ,&  pirement  blazonnées,  & leur  excellence  eft , quand  ils  riment  & 
relpondcnt  fur  leur  nom , comme  V ille-  bichot , vhe  ville , & vnc  faoon  • 
de  Biche,  Bourdin,  vn  Bourg,  &vn  Dain.Clergeon,  vne  clef  Se  vn  jonc, 
encor  yfault-il  quelque  efloille,  oucroiilagt  (jadis  la  feule  marque  de 
NoblcfTejpourmonftrcr  ladiuinitcdeleurefprit  enla  compofitionde 
. leur  Rebus.  I'ay  veu  vn  couureur  fe  doqnet  des  Armes  d’azur  auche- 
, uron  d'or.au  croiflant  degueulles  au  hault  d'iceluy  deux  eftoillesd’ar- 

fentauchef,  & lafphere  Ccclcfte  foubs  lecheuron,  tymbrées  &lam- 
requinées,extrer»e  impudence,  comme  ('il  cuit  elle  noble  de  quatre 
races , il  nymanquoit  plus  qu’vpc  cfchclle&vn  ballet  pour  nettoyer  les 
. tuilles. 

Celte  corruption  & confufion  eft  venue  de  ce  que  la  noble  fciencc 
^es  Blafons  a elle  négligemment  conferupe  en  fon  antique  fplendcur, 
iompucpjinj.no-  par  lcsRois,  Heraux  & pourfuiuants  d’armes , la  charge  principale  déf- 
it RoJld  j,".::X'  quels eftoit  jadis  de  prendre  garde  à ce  que  perfonne  ne  f'ingeraft  de 
porter  Armes,  fi  elles  n'eftoient  données  Scoétroyccs  par  le  Prince,  ou 
retenues  des  Anceftres,lefquclsauroient  eu  priuilegea'cn  porter:  Car 
. . • ils  eftoient  tenus  de  faire  vnRcgiftre  de  toutes  les  maifons  nobles,  Sc 

dansiccluy  peindre  leurs  Armes  & beaux faiéts  de  guerre;  Couftumc 
» demeurée  iulques  àce  jourd’huy  en  la  Chambre  des  Comtes  à Paris,  e's 

• lettres  de  Nobleftc  que  nos  Monarques  donnent,  aumitan  dcfquclles 
font  enluminées  les  Armcsdes  nouueaux  ennoblis.  Repaftonscn  Na- 
uarre. 

Les  ceremonies  du  Sacre  paracheuces,  les  Roys&  Roynesde  Na- 
xônTie,  uarre  allcrent  en  Alfaro,  où  les  Rois  de  Caftille  fc  t touuerefit  & fe  bicn- 
UcuJvUEm c,,a'  v‘egncrcntlcs  vns  les  autres.  Apres  les  iours  de  rcfiouilîance  fut  entamé 
le  propos  de  la  reftitution  tardes  anciennes  terres  vfurpees  luf  la  corône 
de  Nauarre,  que  de  celles  de  Sainét  Vincent,  Arcos,  $c  autres  de  fraifi- 
che  mémoire,  diftraiétes  d’icelle , cnfcmble  dccellcs  quiappartenoient 
au  feu  Roy  Dom  Iean  d’Aragon  aicul  de  Catherine  Roy  ne  de  Nauarrc. 
Pouràquoy  dilpoierles  Rois  de  Caftille  la  Princeffe  Magdelaine  de 
France, auoitincontinentapreslc  decedsdclaRoyne  Eleonorenuoyé 
deux  Cordeliers  de  Pau  frère  lean  deVadréGardiendeCorclla.&Iean 
de  Ro  Gardien  de  Tafala,  lcfquclsauec  toute  leur  Théologie  n'curenc 
que  des  delais,  Scl'efperance  de  quelque  abouchement,  par 'le  moien 
duquel  les  Rois pourroienttrouuer  quelque  expédient  pour  fortir  d’af- 
faires en  bonneamitié.  Suiuant  celte  promefteles  Rois  fc  trouuerenc 
repciuiouJcf  ta-  audiét  lieu  d'Alfaro , où  derechef  fut  mife  lurletapisla  demande  de  la 
fefthution  de  l’ancien  domaine  de  Nauarre,  à (çauoir  les  terres  de  la 
|*"  • Rioia,  Bureua,  Alaua, Nagera  Guipufcoa, la  Garde, -S.  Vincent,  Arcos, 

Bermedo , les  challeaux  de  T oro , H errera,  & autres , en  Caftille  le  Du- 
ché de  Pegnafiel , les  Seigneuries  de  Lara,  Olmedo,  Médina  del  Cam- 
po&  autres  places  de  l’appannage  du  feu  Dom  lean  Roy  de  Nauarre  & 

d'Aragon 
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d’Aragon  i & outre  ce  vnc  grande  fomme  de  deniers  prefiee  aux  Ro;s 
de  Caftille.  A beau  demandeur  beau  refufeur,  ce  did  le  commun  pro- 
uerbe.  Car  les  Rois  de  Caflille  .lefquelsauoient  défia  en  clperance  en- 
glouty  le  refie  dudict  Royaume  de  Nauarrc,  ne  payèrent  nos  Rois 
d’autre  monnoie  que  de  belles  paroles  & d'efperancc  d’ellre  contentez 
aufli  toft  qu’ils  auroient  mis  afin  laguerre  de  Grenade.  A infi  ce  voyage 
fut  du  tout  infructueux , ôcnereu/litau  defirdenos  Rois. 

Lcfquelsparvn  mefmcmoicn  le  plaignirent  des  infolences  &:  ty- 
ranniques deportements  du  Comte  de  Lerin,lequel  par  vne  impudence 
effrontée,  auoitefte'  fi  téméraire  que  de  leur  fermer  au  vilige  les  portes 
deleurvillc  capitalle,  offence  de  laquelle  ils  protciloient  en  auoir  la 
raifonpar  vneiuflicc  exemplaire , ce  qu’ils  euflent  défia  faict  fi  le  Com- 
te ne  fc  fufl  preuallu  de  l’alliance dctdi&s  Rois  de  Caflille  aufquels  ilfe 
difoic  beau-frere.  Ferdinâd  obtint  par  fa  prière  la  vie  fiuuc  audit  Com- 
te, à la  charge  queprefentementilremettroitla  ville  &:  clialtcau  d’O- 
lite& autres  places  dont  il  feftoit  emparé  es  mains  de  nos  Rois,  & qu’à 
perpétuité  luy,  la  femme,  & fes  enfans  Louis  & Ferd  inand  feroient  ban- 
nis du  Royaume  de  Nauarrc,  aufquels  pour  leur  retraite  le  Roy  Fer- 
dinand donna  la  ville  de  Huelcar,  laquelle  il  crigea  en  Marquifàt.  Mais 
cecy  ne  f ut  accomply  que  trois  ans  aprçs , quoy  que  ces  choies  cy  fuflent 
accordées  en  cefteentreueuëfaiûc  entre  ces  Rois  au  mois  de  luin  mil 
quatre  cents  quatre  vingts  & quinze. 

Auquel  an  décéda  en  la  ville  de  Pampeloniw  Madame  Magdclaine 
de  France  Princeflc  de  Viana,  fon  corps  fut  enterre  en  grande  magnifi- 
cence en  la  Chappelle  des  Rois , diète  la  grande  Chappcllc  en  l’Eglife 
Cathédrale  de  ladiéle  ville  dePampelonne:  Elle  auoit  accompagné  la 
Royne  Catherine  fa  fille  & fon  gendre  cnNauarre  pour  affi  fiera  la  fô- 
lemnité  de  leur  Sacre,  quoy  quelle  ne  loit  point  nommée  cnladed’i- 
celuy,  & tantqu’elle  vefcut,parfa  prudence  & fige  conduite, les  affaires 
dudit  Royaume  fè  virent  en  bon  chemin,  maisapres  fa  mort,  les  trou- 
bles precedentcsappaifees.cômencerent  à reprendre  nouuclles forces, 

{>ar  les  inimitiez  mortelles  de  ces  maifons  de  Beaumont  fouflenuë  par 
e Roy  lean  d’Albret,  & de  Grammont  que  la  Roy  ne  fauorifoit  en  rcco- 
gnoiffance  de  ce  qu’ils  auoient  fermement  fouflenu  le  party  de  la  Roy- 
ne Eleonor  fon  Aieule,  contre  les  Beaumontois,Partifansfaéfieuxpour 
la  maifon  de  Caflille . 

Les  choies  aucunement  pacifiées  en  Nauarrc, lesRois  repaflerent  en 
France,  pour  donner  ordre  en  Bearn , & autres  lieux  de  leurs  apparte- 
nances. V oyons  tout  d'vn  chemin  les  affaires  de  France. 

Au  Roy  Louis  vnzielmc  du  nom  auoit  fuccedé  fon  fils  vnique 
Charles  huiéliefrae,  facré  en  la  ville  de  Reims  au  mois  de  luin,  mil  qua- 
tre cents  quatre  vingts  & quatre , lors  aagé  de  treize  à quatorze  ans  j de 
forte  que  les  Eftats  du  Royaume  eflans  afTemblcz  en  la  ville  de  Tours, 
il  fur  arreflé  qu’il  n’y  auroit  point  de  Regcnt  en  France,  & que  Madame 
Anncde  France  fi  feeur,  femme  de  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de 
Beau  jeu , depuis  Duc  de  Bourbon  fécond  du  nom,  aurait  la  garde  & tu- 
tcle  d ’iccluy. 
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Louis  Duc  d'Orléans  premier  Princcdufang,  & depuis  Roydou- 
zicfmedunom,prctcndoiten  celte  qualité,  que  la  garde  dudicl  Roy 
Charles  luy  appartenoit,  niais  n’ellant  maiéuril  ne  pouuoitpar  conlc- 
quent  auoir  celle  tutele.  Il  adüint  pis  pour -luy-,  pour  enlcigner  aux 
Princes  que  c’cft  de  leur  deuoird' obéir , aufli  bien  que  les  autres  faieéls, 
àccuxquiont  la'charge  &le  gouvernement  de  nos  Monarques.  Car 
ioiiantvniouràla  paulme  près  dés  Halles  à Paris,  il  y cutvn  coup  en 
différend,  que  la  Dame  de  Beaujeu  preféme  iugea  contre  l'intention 
dudiél Prince, qui monftra  fon  dcfplaifir  par  fes  paroles  haurqs  Se  vn 
defmentir  qu'il  luy  donna.  Celle  Dame  (upportantmalenuyseedef- 
mentir,  fit  refoudre  au  Conieil  du  Roy  que  lcdiil  Duc  Louis  leroit  ap- 
préhendé au  corps,  pourapprendreàparlér,  maiscllàntaduerty  de  ce 
decret  parvnGentilhonimcqml’efloittrouué  prelcnt,  lors  qu'on  l'a- 
uoit  ordonné,  fortit  aufli  toit  de  Paris,  aueclon  coufinlc  Comte  de 
Dunois  François  d’Orléans , Meflïre  Guy  Pot,  & ce  Gçntilhommequi 
auoit  defcouucrt  le  decret  nommé  Ican  de  Louuain,  riradroictà  Pon- 
toile,  puisa  Vcrncuil  & Alençon,  où  il  fut  quelque  temps  aucclc  Duc, 
&làilfillfcs  depcfchcsauxPrincesd’Angoulcfme,  de  Bourbon,  d'Al- 
bret,  de  Narbonne,  & autres,  lelquels  auec  lediét  Duc  d’Alençon 
eftoient  de  fon  party.  Ces  nouuelles  apportées  à la  Cour , tous  ces  Prin- 
ces furent  defapoinctéz,  & leurs  compagnies  caffees,  ce  qui  les  ayant 
dauantage  animez , ils  firent  de  grandes  leuees  d'hommes  par  toutes 
leurs  terres,  comme  aufli  fift  le  Roy  de  fa  part,  Se  apres  quelques  ren- 
contres fai&es  de  part  & d’autre , Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  Ma- 
refchal  de  France,  & lefieurdeGrauillc,  trioicnnerent  l’accord  dudiâ 
Ducd’OrleansleqùclréuiendroltversleRoy , où  il  tiendrait  leranc  & 
bUnu  ledcgrédcptcmier  Princcdu  làng,  & quele  Comtede  Dunois,  que 
R°'r-  l'on  iugeoit  auoir  cité  l'allumer  te  de  ces  troublcs,vuidcroit  leRoyaume, 
& &fc  retirerait  en  Allen  Piedmontappartfenantaudiél  Duc  d'Orlcans. 
Ainfipar  celbâccord  ( qui  fut  de  peu  de  duree)  tous  les  Princes  qui 
anôient  fuiuy  fon  party , & faidl-dc  grands  préparatifs  de  guerre,  de- 
meurèrent trompez,  Se deceiiZ'dê l’cfperanee qu'ils airoient de  pefeher 
en  eau  troublé , cell  accord  plafttéauec  lediét  Duc' d’Orléans  furfaidlà 
Boirgencylanmil  quatre  cents  quatre  vltlgts  & cinq. 

Le  Comte  de  Dunois  ne  tarda  guerre1,'  que  ferrant  d’All  il  fen  re- 
jcComic  a,  do-  u'nt  en  France  làns  conge’  ny  rappel  du  Roy , & (è  fortifia  dans  fon  cha- 
nou bjnnjf  de  fléau  de  Parthenay  eh  Po'iélou.  La  Dame  de  Bcauiéu  loupçonnant  ce 

ra»icoogé,.ft  retour,  enaduertitle  Roy,  lequel  poilrl’elclarcir de  toute  ccftc  affai- 
re, enuoyavers  le  Duc  d'Orléans,  tàifant  lors  là  demeure  en  laditte 
Ville  d'Orléans , pour  fe  rendre  en  la  Cour, Le  Ducaduerty  des  mau- 
oSis  offices  que  la  Dame  de  Beauieu  luy  faifoit , ayanc  afleuré  les  Mef- 
fagers , qu'il  les  fuiïirôit  en  Côur  , le  lendemain  xinquicfme  iour  de 
-larmier  il  parritd’Orleans&vcnuà  Blois, il  en  lofetoauee  fes  chiens  de 
■fifsbyfcaux  feignant  d'aller  à la  voleric,  & en  grand  diligence  fc  rendit 
a Nantes  en  Bretaigne,  bien  receudu  Duc  François  fécond  fon  patent, 
léquelilénbarqua  enfaquerele;j  t'u'ofl  uG  t , u 

LcRoyaduertydecc  départ  enuoye  aufli  tollvne  armée  en  Poi- 
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d ou, alfiege Parthcnay  laquelle  eft  enleuee  & razee, aulcant l'en  faiél  il 
cnGuienne  desTerres  & Chaftaeux appartenants  au  Comte  deCom- 
enges,  &aultrespartilantsdu  Duc  d'Orléans  retirez  en  Bretagne,  ou  & le  rend  chef  Je 
fcftoitfauué  pareillement  le  Comte  de  Dunois,  lequel  fubtil  &;  aduize'  chSèi'iSSû»» 
rcmitfurlaligueprccedente,  defortequele  Duc  d'Orléans  parles  pa- 
tentes données  à Nantes  au  mois  de  Feburier  audit  an  quatre-vingts 
cinq  le  déclara  chef  d'icelle , le  til  trant  Louis  Duc  d'O  flcans,  de  Milan, 

8e  de  Valois, Comte  de  Blois,  de  Pauic,&  de  Beaumont,  Seigneur  d’Aft, 
fiedeCoucy  ; auec  luy  fe  joignirent  François  lecond  du  nom  Duc  de 
Bretagne  Comte  de  Mont-fort, de  Richcmont,d'Eflampes,&  deVer- 
tuz:Charlcs  Côte  d'AngouIcfmc  Seigneur  de  la  Fcrc,  Si  de  Romorâtin, 

Alain  Sire  d’Albrct  Comte  de  Dreux,  de  Gaure  ( c’cft  vne  Comté 
de  laquelle  la  ville  de  Gimont  à fix  lieuës  dcTolozceft  lacapicalc)  de 
Ponthieure  & de  Perigort , V ifeomte  de  Limoges  & de  T attas , Captai 
deBuch,  Si  Seigneur  d'Auefncs,  perc  de  noftre  Ieand'Albrct  Roy  de 
Nauarre:  René  Duc  de  Lorraine  Si  dcBar,Comte  de  Vaudemon  t & de 
Harcour  : Maximilian  Roy  des  Romains,  Archeduc  d'Auftrichc,  Duc  de 
Lothier,  de  Braban,  de  Lcmbourg,  Luxembourg,  & de  Gueldrcs, 

Comte  de  Flandres,  d’Artois  & de  Bourgongne,  Palatin  de  Hcnaulr, 

Hollande,  Zclande,  Zutphen,  Frizc  Si  Matines:  lean  de  Chaalons 
Prince  d’Orengcs  nepueu  du  Duc  de  Bretagne,  François  d’Orléans 
ComtcdcDunois&de  Longucuille  fleur  de  Parthenay  grand  Cham- 
bellan de  France,  Françoife  Dame  de  Dinan,  &de  Chafteau-Brianr: 
lean  fleur  de  Rieux  & d’Ancenis , Comte  d’Aumale , Viftomce  de  Don- 
ges  Marefchal  de  Bretagne , & autres  grands  Seigneurs. 

Le  Roy  fafchécontrc  le  Duc  dcBtctagnc,  lequel  notoirement  re- 
cueilloit & portoit  les  bannis  de  France  contre  luy,  enuoic  fccrettc-  lequel imiio «- 
mentfolliciter  laNoblcfTcdupais,  dont  il  en  attire  bonne  part  à Ton 
feruice  contre  leur  propre  Duc,  Si  cependant  entre  à main  armée  en 
Bretagne  ,&iointauec  les  Bretons  de  fon  intelligence,  gaigna  Redon, 

Ploermel  & autres  places  pour  le  commencement  de  l annee  quatre 
vingts  &fcpt,  auquel  ceux  de  Venncsfe  rendirent  aux  François,  Icf- 
quelsen  fuitte allèrent  afîlcger  Nantes  le  dixneufuicfmeluindeladidc 
année , & cependant  furprennent  Moncontour , Anccnis , & Chaflcau 
Briand,  cequifutfurla  fin  de  ladi&eannce  quatre  vingts&fêpt,  & au 
commencement  de  l’autre  les  François  f’emparerent  de  la  ville  de  Fou- 
gères & de  S.  Aubin  du  Cormier. 

Nous  auons  di£l  cy-deuant  que  ces  Princes  liguez  pour  attirera 
leur  party  Alain  d’Albret  ( pere  de  noltre  Roy  de  Nauarre  lean  d’Al- 
brct)hault  &puiffant  Seigneur  en  Bretagne  &Guicnnc,  luy  auoicnc  fel“‘ 1 
propofé  lemariage  d’Anne  de  Bretagne  fille  aifne'e  du  Duc  François  fé- 
cond Si  de  Marguerite  de  Foix , mariage  de  paroles  feulement  : Car  le 
Comte  de  Durio!s.(  qui  auoittrouuéccfleinuention)  Scie  Duc  de  Bre- 
tagne auoient  intention  contraire,  d’autant  que  le  Duc  gaighé  par  le  ' 
Prince  d’Orenee,l’auoiç  deftince  pour  femme  àlcfieu  Roy  deî  Ro- 
mains Maximilian  d’Auflriche  entré  en  leur  liguera  celle  confideration. 

Le  Comte  de  Dunois  l’entretcnoit  pour  faciliter  le  mariage  d’icelle  auec  « 
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lcDuc Louis d'Orleansfon  coufin , lequél  fefioirrefolude  répudier  & 
delaiflcr,  commeilfit,  Madame  Ieanncde  France,  dernière  fille  du 
RoyLouis  vnziefmc,  boflùc  & contrefaire,  qu'il  auoit  cfpoulce  par 
force  & pour  complaire  audid  Roy  Louis  vnziefmc  Monarque  difficile 
à ferrer , fil  y en  eut  iamais  en  France.  La  brigue  du  Prince  d’Orenge  fut 
pourvntcmpslaplusforte,caril  tira  promette  du  Duc  &de  Madame 
Anne  fa  fille  pour  ce  prétendu  mariage,  auquel  ils  furent  trompez  6c 
lcsvns&lesautres,  carie  Roy  Charles  hui&icfme  clfoit  la  plus  forte 
partie.&duquclonnelcpouuoit douter,  veu  qu’il  cftoit  marié  aucc 
fa  fille  dudiéi  Maximilian  d'Aullriche,  duviuantdu  Roy  Louis  vnzief- 


. me  fon  pere. 

Alain  d'Albret  entretenu  en  l'cfperance  de  ce  mariage  oultrc  ce» 
forces,  Sccellesde  fes  amis,  qu’il  contribuoit  à celle  querelle,  elloic 
patte  en  Efpagnc  deuersle  Roy  Ferdinand  de  Caltillc  cnncmy  de  Char- 
les huiél ielme.à  caufcde  Louis XI.  fon  pere.  Le  firc  d’Albrctayanc  trou- 
ué  Ferdinand  àValence, obtint  de  luy  fecours  de  mille  hommesde  guer- 
re conduits  par  Dom  lean  Gralla  Cathclonnois,  lequel  feftant  em- 
barque’au  port  de  S.  Scbafticn  enBifcaye,  auec  lediét  Sire  d’Albret  ils 
arriuctentfains&ifaufsenBrctagnc,  fur  le  commencement  de  l'annec 
mil  quatre  cents  quatre  vingts  & huiét  le  troifielmc  iour  de  May. 

L'armeedcsBrctonsrenforceedeces  Efpagnols,  8c  de  huiét  cents 
Alemands  enuoyez  par  Maximilun  d’Auftriche,  fe  refolut  d’appro- 
cher la  Françoife,  & en  venir  aux  mains , comme  il  aduint  le  lundy  vingt 
hui&icfmeluilletaudidf  an,  que  les  deux  armées  feioignirent  près  du- 
diét  S.  A ubin  du  Cormier  gagné  de  fraifehe  datte  parles  François,  les- 
quels eurent  l’honneur  de  celle  iournee , De  Rieux  Marelchal  de  Breta- 
Secmrar  gne , 8c  le  firc  Alain  d'Albretfcfauuerent  des  premiers;  le  Comte  de 
gi!£nce  pax  le,  fElcales,  & Claude  de  Montfort  Anglois  tuez  fur  le  champ  de  bataille, 
auec  trois  cents  Angloisaufquels&àdouze  cents  Bretons  ioinébaucc 
eux  marquez  à la  croix  rouge,  futfaiélc  main  bafTc,  fans  en  làuucrvn 
Scp.icepnri.rri-  fculjle  Duc  d'Orleansfut  arrellé  prifonnier  parmy  les  Alemands  ; le 
s.“iKc.cto«i.  Prince  d’Orenge  voyant  tout  en  defroutte , delchira  la  croix  noire,  l'en- 
Scîgociui,  feigne  de  Bretagne,  8c  fe  ieéla  par  terre  entre  les  morts,  mais  ellant  rcco- 

5 nu  pour  viuant  il  fut  arrellé  ; Dom  Ican  Grall  Maillre  d’hoficl  de  Fer- 
inand  demeura  prilonnicr:  de  l'armce  Bretonne  en  demeura  lùrla 
place  près  de  fix  mille,  & des  François  douze  cents.  Celle  viéloircleur 
apportaquant&quantlaconquelledesvillcs  de  Dinan,Sainét  Malo, 
& de  plufieurs  autres  places,  lefquelles  fe  rendirent  au  Victorieux , le 
Brcuiin..  Seigneur  Louis  de  la  Trimouillc  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
celle  armee  en  l’ablènce  du  Comte  de  Montpencier,  acquit  en  ceAe 
iournee  l’honneur  de  la  victoire , 8e  le  tiltre  de  lage  Capitaine. 

Apres  la  bataille  Louis  Duc  d’Orléans  fut  enuoyé  en  la  grotte  tour 
de  Bourges,  où  il  demeura  deux  ans  prifonnier,  8e  le  Prince  d’Orenge 
♦ auchallcâuduPontdcSée.Lapertcdecefiebatailleaffligea  tellement 

François  fecôd  Duc  de  Bretagne , qu’il  en  mourut  le  Mardy  ncufuicfme 
tr^'o'.Tcwnj  Septembre  mil  quatre  cents  quatre  vingts &huicl.  De  Marguerite  de 
au  nom  ouçdc  p0ix  fa  féconde  Femme  il  ne  laitta  que  deux  filles  Anncheritiere  du 
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jjfc , Duché  de  Bretagne,  & lfabei,  laquelle  mourut  incontinent  apres  le 
ÙL  peré.  . 

Ces  Princeffcsauoient  efte  laiffécs  en  la  garde  & tutelc  duScigneur 
dcRieux  Marefchalde  Bretagne, Se  de  la  Dame  de  Laual  belle  fccurdu 
Sire  Alain  d’Albret  ; duquel  Tvn  fie  l'autre  pradtiquoit  le  mariage  aucc 
, l'heritiere  Anne  de  Bretagne.  LcComte  dcComenges,  Philippesde 
Montauban  Chancelier  de  B retagne  tendoient  à d'autre  but  ; & ladite 
Anne  venue  en  puberté  déclara  n auoir  pour  agréable  le  mariage  dudicl 
, Sire  d’Albrec defù  fort  aduancé  furl’aage,  Se  elle  aagée  feulement  de 
douze  ans  ( elle  cftoit  nc'cl'an  quatre  cents  foixantc  Scfcize,  Se  fa  faut 
lfabei  l'an  quatre  vingts  Sc  vn , decedée  l’an  quatre  vingts  Se  neuf)  au 
moyen  de  laquelle  déclaration  le  pourparlcr  dclon  mariagcaucc  Ma- 
ximilian  d'Auftrichc  fut  remis  fus  , Se  l'affaire  tellement  acheminée,  / 
qu'Edouard  Comte  de NafTau, Jacques  deCondebault  fon Secrétaire, 

Se  Loppian  Ton  Maiftrcd'Hoftel  panèrent  en  Bretagne,  Se  l’cfpoufcrcnc 
pour  Se  au  nom  dudit  Maximilian  fur  la  fin  de  l’année  mil  quatre  cents 
quatre yingts  Si  neuf. 

Alain  d'Albrctfe  voyant  fruftré  defonattente  , Se  parconfequent  A1,'“J'Alk'c,r'. 

; malcontent  de  laDuchefle,  le  remet  au  lcruice  du  Roy  Charles  "hui-  Ouiicihuiafcfae 
«j  éticfmcparlemoyende  Pierre  Duc deBourbonmary  dcMadameAn- 
ne  d.c  France.  Ce  Prince  rendu  François  les  introduit  en  la  ville  de 
Nantes  capitale  de  Bretagne,  de  laquelle  il  feftoit  rendu  maiftre , Se  du  i»jr  ««J  njukico 
chafteau  d’icelle  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  quatre  vingts  Se  dix.  Ceftc 
bonne  ville  ainfi  reduitte,  le  Roy  Charles  en  perfonne  fy  achemine 
, , aucc vne  puifTantearmcc.y arriue le  quatriefme iour  cTAuril,Se  y feiour- 
nciufqucs  à l’ vnziefmc  dudidf  mois  apres  Pafques  commencement  de 
Tannée  quatre  vingts  Se  vnze,  délibéré  d’aller  afliegcr  Rennes  où  laDu- 
chclTc  feftoit  retirce , Se  à ce  coup  fubiugucr  la  Bretagne , .de  tout  temps 

feudataire  de  la  Coronnc  de  France.  La  prife  de  Guincamp  par  les  Fran- 
çois commença  ccfte  année, finie  par  l'heureux  Ffymcnéc  de  la  Duchc£  « 

fe  auecledidt  Roy  Charles,  au  grand  bien  de  ce  pauurc  Duché  de  Bre- 
tagne, miferablcmentruinéparlesarmesFrançoifesS:  Angloifés. 

CeftcaffligceDuchcflemal  défendue  par  le  Roy  des  Romains  fôn 
■ mary  prétendu,  duquel  n'eftant  appuyé  que  des  forcés  d'Allemagne  (le 
fer  de  laquelle  elt  pelant  Si  tardif  à marcher  ) elle  n’en  pouuoit  pas  ef- 
perer  grand  fccours.  La  Bretagnchaulte  & balTe  rcfcrucc  Rennes  Sc  fort 
peu  d'aultres  places,eftoiencenla  puifTance  des  François, aufqucls  c'eull 
efté  deshonneur  de  cederaudidt  Maximilian:  Et  IcRoy  Charlcsayant  An„ejtBttu-n. 
rois  en  liberté  le  Duc  d’Orléans  Sc  le  Prince  d'Orcngc,  gaignez  de  fon 
__  parcyaucc  les  Sire  d’Albret,  leComtcdcDunois,le  VffcomtedcRo-  l'u'a"fmc’ 
han  grand  Seigneur  en  Bretagne,  fe  voioit  par  fi  bonne  in  telligence  à la 
veille  d'eftre  Ducabfolu  de  Bretagnc.La  DuchcfTe  d’autre  coïté  perfua- 
décparfcsbons.fcruitcurs,  qui  luy  reprefentoient  lamiferc  Sc  calamite 
d’vnepauure  PrinccfTc  exilée  Sc  defpoütllce  de  tous  biens,  commença 
depreltcr  l’oreille  à faire  vn  bon  accord  auec  ledit  Roy  Charles:  Moyen 
pouryparutnir.il  n’.y  en  auoitlju’vn  feul  ; c'cftoitfon  mariagcaucc  lé-  • 

diét Roy  Charles  lorsaagc  devingeans,  Sc  la  DuchcfTe  de  quinze.  Le 
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lequel  fc  rf  fouit  à 
lacuuqucrto  du 
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Roy  fcflant  rendu  aux  faulxbourgs  de  Rennes  pourcelleffcil,  eft  in- 
troduit dans  la  ville,  laquelle  par  rc  moyen  le  rendit  enl’obeilTancedu 
Roy  aumois  deNouembrcaudiifan  quatre vingts  &vnze:  Là  futac- 
cordé  le  mariigc,  le  Roy  ayant  renuoyc  Marguerite  d’Auftriche  à fôn 
perc  Maximilian  : Les  nopccs  furent  célébrées  à Langeays  enTourai- 
nelcfeiziefme  Décembre  quatre  vingtsvnze,  en  la  prelence  de  Louis 
Ducd'Orleans,PierreDuc  de  Bourbon,  Charles  Comte  d’Angoulcfc 
me,  François  Conue  de  Vandofmc  Princes  dufang,  de  Iean  Vilcomte 
deNarbonne,  Guy  de  Rochefort  Chancelier  deFrance,  Louis  d’Am- 
boife  Euefque  d’Alby,  lean  de  Rely  Doitcur  en  Theologic^Eucfquc 
d'Angers  ConfclTeur  du  Roy  delà  part  dudiû  Seigneur,  &:  de  celle  de  la 
Ducheffc  le  Prince  d’Orcnge,  Philippes  deMontauban  Chancelier  de 
Bretaigne,leSiredc  Guemcné,  ôtaultres  grands  Seigneurs,  tant  d’vnc 
part  que  d’autre  ; Scainficcbcau  Duché  de  Bretagne  fut  vny  à la  coron- 
ne  de  France,  ainh  que  nousauons  diél  cy-cfeuant. 

La  Bretagne  ainfi  réünîe  à la  coronnc  de  France , Charles fe  voyant 
jeune, &en  la  fleurde  fon  aage,dcfireux  d'acquérir  honneur  &gioire 
par  deflus  tous  les  Princes  delon  temps,  refolut  de  paflcr  en  Italie,  àla 
conqucftc  du  Royaume  de  Naples. 

L’auariccextremc&lacruaultéfqui l'accompagne  ordinairement) 
du  Roy  de  Naples  & de  Scicile,  Alfonceayant  fait  reuolter  les  Eftats  du  , 
Royaume, le  Prihcc  de  Salerne,&  les  enfans  du  Prince  de  Bizignan  ef- 
. chappezdcsmaflicrcsdudiét  Alfonce,  & de  fon  fils  Ferdinand  Ducde 
Calabre,  viennent  à iàuueté  en  France,  gaignencEfticnne  deVers  Sé- 
néchal de  Beaucaire , & premier  Prefident  desComtesà  Paris,  & le  Gc-  . 
neral  Briflonnec  depuis  Euefque  de  S.  Malo  & Cardinal , lcfqucls  pof- 
ocuSodi&  motif,  fcdoiententicrementleRoy  Charles,  auquel  ils  rendent  la  conquefle 
ccüc  cuucpufr.  o y au  m e de  Naples  fi  facile,  que  l’ayant  défia  conccuc  en  (on  elprir, 

il  fut  impoiliblc  depuis  de.  luy  perfuader  le  contraire,  quoy  que  la  guer- 
re de  Bretagne  l’euilclpuizé  de  finances,  n’ayant  vn  fcul  denier  en  fon 
Efpargrjp.  Ce  ncantmoins  ayant  fondé  les  volontez  des  Princes  3c  Sei- 
gneurs , & de  la  NoblcITegencreufedc  ce  Royaume , il  refolut  celle  en- 
treprilc.  , • 

A laquelle  l'incitoientles  anciennes  pretenfions  defdi&s  Royau- 
j ' mes  de  Naples  & de  Scicile,  laiflecs  par  les  Ducs  d'Aniou,  àla  coronnc  , 

deFrance  ,fuiuantcequenouscnauonsdi&aux  liurcs precedents.  Ees 
, perfuafions  des  Princes  Neapolirains  venus  à refuge  vers  fa  Majcfté. 

Les  induirions  de  Louis  Sforce  dici  le  More  vfurpateur  de  l’Eilat  de 
t Milan  fur  fon  pupille  Ican  Galeas  ,&  les  prophéties  qui  lors  couroienc 

en  Italie  de  frereHicrofme  Sauanarola  de  Ferrare,  lequel  en  fespred  i-, 
cations  diloit  que  les  François  porteroient  leurs  armes  viûorieufes  es 
villes  d’Italie,  & conquelleroicnt  fans  coup  ferir  le  Royaume  de  Na- 
ples, mais  que  pour  corriger  pluficurs  abus,  l'orgueil- & la  bonbance 
Piopitcic,  des  Italiens,  Dieu  fe  voulant  feruir  d'eux  pour  les  chalrier,  leur  conquc- 

wnii.iitoocium  lie  (croît  de  peude  duree,  que  tous  les  Italiens  i’afiembleroicnt  pour 
* Icurcouppcrlepaflage,  lequel  ils  franeniroient,  &-obtièndtoienrrhon- 

ncur  de  la  viiloirc. 
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L'Efpargneeftantefpuifee  de  fons,  on  eut  recours  aux  emprunts,  “ 
non  fur  le  peuplé  de  France  que  ce  bon  Roy  ne  voulutfouler,  ains  fur 
les  Eftrâgers,& à la  caution  delaNobleffe  Françoile.La  Banque  de  Soly 
de  Gennes  fournit  cent  mille  francs , lelqùels  couftercnt  quatorze  mille  • 

hures  d'interell  en  quatre  mois.  La  Duchelfe  de  Sauoye  prclta  fes  ba- 
gues, lefquelles  furent  engagées  pour  douze  mille  ducats.  Autant  en 
htlaMarq«ifedeMontf*rrat,&Ludouic  Sforce  vfurpateur  de  l’Eflat 
de  Milan  offrit  pour  le  paffage  cinq  cents  hommes  d’armes foudoyez 
defesdeniers,  &lepreftde  deux centsmille  ducats.  DCr«iptio<i<u 

Auecfi  peu  demoiens,  le  Roy  Charles  met  ncantmoins  fur  pieds  £™'^“delhe 
vne  belle  armee  terrellre , & vne  autre  par  mer  ; en  celle  de  terre  y auoit  cbaiiaiwtaiefin» 
feize  cents  hommes  d'armes  à deux  areners  pour  lance,  fix  mille  archers  VSfin?'1**  * 
à pied,  fix  mille  arbaleftriers , huiâ:  mille  arquebufiers,  & hommes 
portants  des  elpeesà  deux  mains,  douze  cents  pièces  decanon,tantdé 
fer  qu^de  fonte , deux  cents  canonniers , vnze  cents  hommes  pour  fon- 
dre baies  d'artillerie , faire  charbon , cordes , & chables,  huitf  mille  chc-  * 

uaux  d’artillerie,  quatre  mille  chattiers  pour  les  conduire,  fix  mil  deux 
cents  pionniers,  fix  cents  mailtres  charpentiers,  & trois  cents  mafTons. 

L'arme’c  Naualc  conlloit  de  dix  huiél  Galeres,  fix  Galions , & neuf 
grofTes  nauires.  Louis  Duc  d'Orléans  jeune  & vaillant  Prince  eftoit . 
Lieutenant  general  en  icelle,  &le  Seigneur  Honoré  d'Vrfé  grand  Ef- 
cuycrde  France,  cquippa  celle  armée  au  port  de  Gennes,  République 
lorsfubiede  à l'Elfat  de  Milan. 

Ceux  qui  lùiuirent  le,Rpy  en  ccftc  expédition  firent  le  C°mte*Pl  ncclS:Sci; 
d’Angoulefmc  peré  du  grand  Roy  François  premier,  peredesbonnes  Rncanatinuqu* 
lettres,  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpencicr,  le  Prince  d’Orcn- 
ge,  cy'defTus  nommé  t le  Duc  de  Nemours  lcan  de  Foix  , auparauanc 
Vifcomtc  de  Narbonne,  les  Comtes  dcNeuers,  deLigny,  dcBoulo-  • 
grffc,  & de  BrefTe  : Le  Sire  Alain  d'Albret  pere  du  Roy  de  Nauarre, Louis 
de  laTrimouille  Vifcomte  deThouars:  Les  Marcfchaulx  dcGié,  de  . 
Baudricourt  & de  Rieux:  Les  Seigneurs  de  Cruifol , deTournon,  de 
•Picnnes,  de  Suilly,  d'Aubigny , de  Guife  , de  Chaudenier,  de  Mauleon, 
dePrie,dcMontezon,  d'Alegre,deBonneual,de  Genouillac,  de  Cha- 
ftillon,  de  la  Palice , de  Frainezeles.de  Chaumont , de  Vergy , de  l'Ho- 
Ipital,  de  Beaumont , de  Myolans  , les  Baftatds  Mathieu  de  Bour- 
bon , & celuy  de  Botirgongnc  , auec  pluficurs  autres  Seigncùrs  de 
marque. 

En  cefl  équipage  Charles  partit  de  Vienne  en  Dauphiné  pour  tirer  picntDucae 
en  la  ville  d'Aftappartcnant  au  Duc  d'Orléans,  le  vingt  troificfme  iour 
d’Aouft,  mil  quatre  cents  quatre  vingts  Sc  treize,  biffant  en  France  pour 
Regent  Pierre  Duc  de  Bourbon  fon  beau  frere.  , 

LeRoyfcdoutoitd’auoir  pourennemy  en  fon  Royaume  pendant 
fon  abfence  le  Roy  Ferdinand  d'Aragon,  quinefandroit  débrouiller 
ce  Royaume, pour  l'engagement  desComtez  de  Rotiffillon  Sc  de  Cer-  g»oto‘iuz,r<.P 
daigne,  & quant  Sc  qbant  d’enuoyer  fccours  aux  Rois  de  Naples  A Ifon- 
ce  & Ferdinand  fes  proches  parents.  Pour  fccouurir  dececoftclà,  par 
la  perfuafion  trop  corvfcicntieufe  de  ceux  que  nous  auons  nommez  cy- 
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deuant, Charles  remet  audit  Ferdinand  les  trois  cents  mille  efeus  qui 
luyeftoicnt  deubs,  fie  fait  rendre  quant  fie  quanc  lcfdrts  Comtcz  bail- 
lez pour  nantiflcHtent  d'icelle  Comme:  Et  moyennant  ce ledit Ferdi- 
nand promit  au  Roy  de  ne  donner ayde fie  faucur  aucune  aux  Rois  de 
Naples  fie  de  Scicile  les  coufins  & beau  frere;  & ainfi  le  jura  folemnelle- 
ment  fur  laCroix  & lâincls  Euangiles  en  la  ville  de  Barcclonne:Serment 
violé  par  luymefme  incontinent  apres  qu'il  fc  veid  paifiblc  des  terres' 
engagées  : Car  voyant  que  c'eftoit  tout  à bon  que  le  Roy  paiToit  luy- 
mefmes  en  perfonne  en  Italie  àlaconquefte  du  Royaume  de  Naples, 
Ferdinand  enuoya  fon  Ambaffadeur  Antoine  Fonfcqua  protellcr  qu'il 
ayderoit  de  les  moyens  les  Rois  de  Naples  au  cas  que  le  Roy  voulult  at- 
tenter furleurEllat.  Il  rencontra  le  Roy  à Vclitrcsparde  liRome,  au- 
quel ayant  expolé  fon  Ambaflade,  ne  lut  faite  aucune  refponce.leRoy 
deteftant  Ja  perfidie  fie  dclloyaulté  de  l'Aragonnois  (ans  foy  ny  con- 
pcrGdic  & ueflof-  fcience.  Etdelàvint  le  commencement  & lavraye  origine  des  guerres 
• de  France  8c  de  Caflillc  , Charles  ayant  iuré  dp  fe  relTentir  de  telle  dc£ 
loyaul  té,  8e  protcllé  de  conquérir  lesComtez  rendues  à vn  Prince  tant 
, ingrat  & perfide. 

Le  Roy  continuant  fon  chemin  d'Aft  fucaucc  magnificence  rcceu 
, es  bonnes  villes  d'italie,où  il  fit  fon  entrée  à Pauie,  à Plailancc.Lucqucs, 
Pile, & Florence  i PuisàSienne,àViterbe,&àRome,oiiilfitlbn  entrée 
cii»i«r.:nro.  commeErnPercur  nc&^kaifnc  l’Eglife  le  dernier  iour  du  mois  de 
cnirccâRomc  Décembre  audit  an  mil  quatre  cents  quatre  vingtsfie  treize,  toute  Ion 
•armee  en  bataille  rangée,  fie  l'artillerie  pojn^lec  alentour  du  Palais  de 
S. Marc  où  le  Roy  fe  logea,le  Pape  Alexandre  linefiVie  natif  de  Valence 
AiciMjxtGricfire  en  Aragon  fauteur fiepartifan  d'Alfonce  fie  de  Ferdinâd , effrayé  de  telle 
qôoj  entrée  [enferma  dans  le  chafteau  S.  Ange;  mais  en  mefmc  temps  vn 

tfpagnoi.  grand  pan  de  muraille  dudit  chafteauellant  miraculeufemcnt  tombé 
parterre,  ce  fut  au  Pape  de  fe  remettre  en  l’amitié  du  Roy,  par  l'entfe- 
, mile  de  lean  de  Foix  Duc  de  Nemours  (il  eut  ce  Duché  du  Roy  Charles 
encontrefchangeduVifcomrédeNarbonne)dcs  Comtesdc  Breflc  fie 
dcLigny,  du  Marefchal  de  Gic , fie  de  l'Euefquc  d'Angicrs  Maiflre  Ican' 
deRely. 

Ainfi  ces  deux  Princes  pacifiez  cnfemble,  le  Pape  ayant  tenu  Chap- 
pellc  au  grand  Autel  de  S.  Pierre  de  Rome  le  vingrielme  iour  de  lanuiet  ' 
audit  an,  le  Roy  fut  coronné  S c proclamé -Empereur  d'Orient  Se  de 
Coronnc  châties  Conllantinople  par  le  Pape,  affilié  de  vingt  cinq  Cardinaux,  trente  Ar- 

* ftüfa'oTicrEtmpe'  cheuefques,  quarante  Eucfques,  & vn  nombre  infiny  de  Prélats  : Là  fut 

fait  Cardinal  Briçonnet  Euefque  de  S.  Malo,  principal  motif  de  ce 
voyageauccIcScnefchaldcBeaucaire.  Le  Roy  toucha  ledit  iour  les  ma- 
T^|es ma! s-  lades  des  Efçrouéllcs  qui  en  furent  guaris , les  Italiens efmerueillez de 
ic.itatitmaLi-1'  telle  puifTaticc.  Dans  celle  ville  de  Rome  odlcRoy  fejouma  vingt& 

* huidl  iouts , furent  aux  grandes  places  ë icclles  dreflces  des  IufHces, 
Roj.iJcFraci«i6t  Eflrapades  & potences  au  nom  du  Roy,  où  furent  décapitez , pendus, 

«mi.  omc  p0ÜçtrcZi  c(Torillez,& noyez  plufieurs  larrons  fie  malfaiteurs , mcfmcs 
en  la  grand  place  dite  Campo  de  Fior,  pourmonflreraux  Italiens  que 
comme  Roy  Très.  Chreflien , fils  aifné  de  l’Eglife,  à laquelle  les  nobles 
i . Rois 
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Roi*  de  France  fcsBredeceffeurs  auoient  donne  les  richefles&Çeigneu-  M ««“«*«• 
riesqu  cllepoffcdoit,  il  auoit  dans  Rome  toute  puillàncc,  haulte,  balle, 

& moyenne  iultice  en  tout  droiét  deSouucratneté,  commededansla 
villedcParri,  &aultres  villes  de  France,  contre  l'opinion  de  ceuxqql 
forgeants  vne  donation  imaginaire  de  Conftantin  faidc  au  PapcS. 

Sylueltre,  fontles  Papes  Princes  abfolus  Si  Seigneurs  Souucrains  de 
Rome. 

•De  laquelle  Charles  eftant  party  le  vingthuiétiefme  iour  de  Ianuicr  „ 
pour  tirer  droiél  à Naples , les  éhalteaux  de  Montfortin , & du  Mont  S. 

Iean,  les  plus  fortes  places  de  l'Eftat  Neapolitainfurcnt  emportée»  d'af- 
ûulc  A Itonce  ayant  cité  fept  ans  deuant  celle  dernière  ne  la  peut  em- 
porter de  force , ce  que  firent  les  François  en  moins  de  huiû  îours , y 
entrants  par  la  brelche,  couppants  la  gorge  à neuf  cents  cinquante  & 
cinq  gendarmes,  pour  auoir  cité  fi  temeraites  qiie  d’auoir  rcfuzé  de  ren- 
dre la  place,  le  Roy  eftant  deuant  icelle  en  perfonne. 

Ferdinand  Duc  de  Calabre  fils  d'Alfonce  de  Naples  elloità  Sainét 
Germain  .place  fortifiée  de  trois  bons  challcaux,  pour  cftrc  la  clef  Si  l'Ro*iU'°/<leN*' 
l'entrec  du  Royaume  de  Naples,  mais  ayant  ouy  le  vent  de  la  prîfe  du  *slîuc.  ““ 
MontS.  Iean,  où  il  croioit  aculler  l’armte  Françoife  pour  longtemps, 
il  quitta  celte  ville  pour  le  retirer  à Naples , d'où  il  partie  auee  Ion  père 
prenant  la  routte  de  Scicilc,  voyants  que  foret  leur  ciloit  de  coder  pour 
vntempsaux  armes  vidt'orieufes  du  Roy  Charles,  que  Dieuconduifoit 
parla  main  pour  conquellcr  l'Italie. 

Le  RoyayantmisS.  Germain  en  fa  puiffance,  ceux  de  Cappouëluy 
vinrent  rendre  les  clefs  de  leur  ville , où  il  alla  loger , & yfiftlon  entrée 
lcdixhuiélicfmeiour  de  Feurier  :Et  le  vingtielme  dudiét  mois  la  Maje- 
fté  eftant  logée  en  la  ville  d’Aucrzo,  les  Députez  de  Naples  luy  vinrent 
offrit  les  clefs  de  la  ville,  Si  l'aduertir  qu'Alfonce&  fon  fils  Ferdinand 
1 auoient  quittée  ,&feneft*ient  enfuis  par  mer  en  Scicile. 

En  celte  ville  de  Naples  le  Roy  fit  fon  entree  en  pompes  &fn  ma-  J'Î'v.u'.^nÎ" 
gnificence  le  Dimanche  vingt  Si  deuxiefme  de  Feurier,  fit  ailaillir& par  r°^ 
mer  & par  terre  la  citadelle,  & les  deux  chafteaux  Neuf,  & de  l’Oeuf,  la 
Citadelle  fut  cnleuce  daffaulc , & les  Efpagnols,  Italiens  & autres  qui 
eftoientdedansayantsbrufle'lesmaifonsquicltoientà  l'entour  d'icel- 
le, feieéterent  dedans  le  chaltcau  Neuf,  où  preffez  d'vnë  furieufe  bat- 
terie, ilsfc  rendirent  à compofition  vies  Si  bagues  fauues.  Celle  place 
eftant  prife,  toute  l'armec  inuellit  le  chaltcau  de  l'Oeuf,  la-  batterie 
Commença  fiirieulèment  le  Mccrëdyquatricfme  iour  de  Mars,  Si  dura 
iufqûes  au  ieudy  douziefme  dudiét  mois  que  les  tenants  furent  ton- 
traindts  (è  rendre.  Ainfi  le  Royayanteonquis  foutes  les  places  fortes  de 
celte  belle  ville,  il  y délibéra  faire  fon  entreé  comme  Empereur  dés  Ro- 
mains, Roy  de  France,  de  Naples,  de  Scicile  & de  Hierufalem,  le 
Mardy  douziefme  iourdé  May  mil  quatre  cents  quatre  vingts  Si  qua- 
torze. , Ccfall  Jnt  ptocia  - 

En  celte  entrée  il  prit  le  riltre  dcCharles  Cefar  Augulte,  reueftu 
d'vn  grand  manteau  d'Elcarlatte  rouge  fousréd'Ermines,  laCoronne 
Impériale  en  telle,  la  pomme  ronde  en  la  main  droiétc.  Si  leSceprie  en 
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M.ccc<i««,i.  ]a  gauche , monté  fur  vn  cheual  richement  enharnaché  , fie  dertusluy 
cftoit  porté  vn  grand  daizdc  riche  toile  d’or  couuert  de  perles,  à feize 
rrcndictiitrcde  piliiers  Scballons^ortcz  par  (eizc  des  plus  grands  ScigneursdiaRoyau- 
golfte',c*t“Al1"  çic  de  Naples,  à l'en  tou  rdc  la  per  Ion  ne  du  Roy  marenoient  fes  valets 
de  pied  hab  illez  de  drap  <for  : Le  Prcuoft  de  l’Hoftcl  fie  fcs’Archers  tous 
a pied  ; deuantluy  marchoient  IcScnefchal  de  Beaucaire  Gouucrneuc 
de  Gayetteprife  deforcc,  reprefentancie  Conncftabledu  Royaume, 
fie  MonfieurGilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcncicr  Vice-Roy  & 
Lieutenent  general  audiét  Royaume , fuhioient  apres  le  Roy  ,1e  Prince 
de  Satkrnc , qui  feftoi?  rendu  François , aucc  les  grands  Seigneurs  'de 
France  parents  du  Roy , les  Cheualiers  de  fon  Ordre , tous  lefqucls 
clloientreuertus  de  longs  manteaux  d'cfcarlatte  comme  celuydu  Roy, 
àla  façon  des  anciens  Sénateurs  Romains,  AflèfreursSc  Confcillers  des 
Empereurs.  Audifner&foupperdecciour,  legrand  Jenechalde  Na- 
• pies  tout  veltu  de  blanc,  fie  à cheual  feruit  en  tous  les  mets  deuant  le 
Roy,lequelcciourlàfitdefamain  Cheualiers  plulieurs  Seigneurs,  fie  • 
• enlans  de  ladiéte  ville  de  Naples  ,au  Royaume  duquel  ayant  lairte  pour 

Gouverneur  fie  V ice-Roy  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcncier, 
ilrcfolut  de  retourner  en  Franec,  fie  forcit  de  ladiûc  ville  de  Naples  le 
Mompcncilrr.icc.  vingtfievnicfmeiourdudiélmoisdeMay.  ’ » 

. Auparauant  celle  relolution  il  Pelloit  propofé  la  conquelle  de  Con- 
rtatinople.fie  pour  y paruenir  il  auoit  contraint  le  Pape  démettre  entre 
fés  mains  Zizime  frère  du  grand  Turc  Baiazeth  fccôd,  lequel  redoutant 
les  Chrcftiens  payoit  au  Pape  quarante  mil  ducats  par  an  , afin  de  ne  le 
• mettre  en  liberté.  Le  Pape  ncceflité  de  le  laifler  au  Roy  Charles,  l'cm- 

poifonna  de  forte  qu’il  ne  vefeut  que  quinze  ioursau  plus.  D’auantage 
ce  mefme  Pape  fit  en  diligenceaduertir  Baiazeth  par  vn  Boucar  de  Gen- 
nes  des  defleins  du  Roy  Charles  huiûiefme.  m • 

Ce  mefme  Pape  Alexandre  lixiefme  A-agonnois  de  nation,  fie  en 
celle  qualité  partifan  de  la  maifon  d’Aragon,  fie  cnnemy  coniuré  des 
fi'icfm' AÉfp”s"ô'  ^ ranÇ°‘s  > prattiqua  vne  ligue  contre  le  Roy , de  l’Empereur , du  Cstflil— 
nciu'r  lan.dcs  Vénitiens,  Florentins,  du  Duc  de  Milan  Se  autres  Potentats 

pourlescluircr  J'I*  d’Itali?,  lelquels  efpouuantez  des  conquelles  des  François,  n’en  de- 
mandoient  que  les  talons,  car  quelque  mine  qu’ils  faccnt,  ils  detellenc 
la  domination  Françoifc.fie  naymcnc  gueresplus  l’Elpagnolc  pour ellre 
infupportable,  pleine  d’arrogance  Se  defuperbe. 

Dés  le  commencement  du  palTagc  du  Roy  ,1e  Duc  Louis  d’Orléans 
Ion  Lieutenant  general  en  l'armee  Naualle, auoit  deifaiâ  en  mer  Fodc- 
* rie  d’Aragon  onde  de  Ferdinand  qu’Alfonce  le  pere  auoit  auparauant 
que  de  quitter  la  ville  de  Naples  faiél  publier  Se  proclamer  Roy  de  Na-t 
pies  fié  de  Scicile.  LemelmcDuc  d’Orlcans  voyant  que  Ludouic  Sforce 
auoit  iniullenient  vfurpé  le  Duché  de  Milan  fur  fes  nepueux  qu’il  auoit 
• faicl  mourir  par  poifon , fie  que  lediét  Duc  cilôir  eptré  en  ligue  aucc  le 

Pape  fie  autres  Potentats  d’ltahe,pour  enclorre  le  Roy  a fon  retour, f cm» 
NauHt  '(c  p«  Papa  V1^C  Nouarrc  en  l’Eftat  de  M ilan , lequel  ( comme  telle  en 
icDacacwc.».,  eftoitla  vérité)  luyappartcpoit  àcaufe  de  fonaycullc  Valentincde  Mi- 
lan. D'vn  autre  collé  Louis  Sforce  (c  maincenoit  en  fon  vfurpation,  fie 
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[ en  conttcfchange  Icmitendeuoirdefurprendre  la  ville  d’A  Happa;  te- 
nant audiét  Duc  d’Orleans,  penfant  ny  trouuçr  perforine  de  defen- 
. ^ce  comme  il  eu  fl  faiél,  fil  y eu  fl  pcnlc  plùlloll-,  leMafqiiis  dcSalib 
: ces  y auoit  çnuoyé  cinq  cents  hommes  , ac  aurfccs  gents.d'Armcs  que 
i le  Duc  de  Bourbon  Rcgent  cnu'oy'oitde  , Prince  au  lèttonrs  du  üiojf, 

. Ces  trouppes  vinrent  fort  à propos  pour  afccùller  ces  gensdu  Milannois 
conduits  par  leComtdGalcasdeS.Scucnn.  Aihfidcmcuca'laville  cl’.Ail 
tnTobeiflâncede  Louis  DucdOrlcans,  rcquelfcftantcnïparédcikrdi^ 
ûe  cité  de  Nouarre  qui  ell  à dix  liquës  dd  Milan , <3c  ducliailoau  diocHï-, 
yfutincontinentaprcsaiTaillyparledidt  LomsSforcelT.vtrVtT- • . 

Or  le  Roy  ellanr  party  de  Naples  reuinr  par  Aueric  à Rome,  d’où  lé 
Pape  clloit  forty,&  gaigne  l'E|Ht  des  Vénitiens,  Sicnc,  Pifis^  laquelle  il 
prit  en  (a  proteélion  contre  les  Florentins,  Sc  en  donna  le  Gouuetbc-  * 

ment  à Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny  fon  coufin;,Lucques,  Si 
PctraSainélc  oùcft  IcpaflàgcdesAlpes,  & delà  àSeiire,  Serczanc,ac 
Pontrcme l’entrée  des  montagnes  des  Alpes,  par  lefquelles.lcs  AUc^ 
mands  à force  de  bras  paflerent  toute  la  grolTe  artillerie.  rDc  Pontieorc 
le  Roy  vint  loger  à Fornouë  pied  de  la  montagne  des  Alpes.  Près  de  CC  Armce  de»  Prince* 

, bou  rg  clloicn  t campez  les  IcalietKpourUurcr  bataille  au  Roy.  Le  Mai-  cio“^“ych’tt. 

^ quis  de  Mantouë  clloit  Capitaine  general  des  Vénitiens,  & pour  le  Du£ 

' de  Milan  clloit  le  Corn  te  de  Gayazze,  lequel  ayant  quitte  le  party  Fran- 
çois, f clloit  mis  auecLudouic  S force,  duquel  il  cftoitpourlors  Lieute- 
* nanc  General:  Ccltearméc  ennemie confloic de  près  dequarante  mille 
hommes  tous  en  bon  équipage  ; Celle  du  Roy  ne  fe  moatoit  à la  quai 
triefiiie  partie.  • . '"]  il  :wv?  ‘--imIl.  . 

Lelutidy  fixielme  iourde  Iuillet , mil  quatre  cents  quatre  vingts 
quinze  futdonnée  celle  mémorable  batàiflc  diète  de-Tornouë,  i'hon-  Bitaiiu  Jeton,  ou» 
neur  de  laquelle  demeura  au  Roy  Charléshtiitticlme.  Le  Marelchal  de 
Gié  conduifoit  l’aduantgarde  yen  laquelle  apres  Dieu , le  Roy  auoit  mis 
toute  fon  efperance.  Le  Roy  clloit  en  fa  bataille armé;  de  toutes  pièces 
richement grauces  & dorces, Puf  facuira/Tdpoftoitvnecazaquc de  toile 
d’argent  damalfée  derougr  ( fcsliurccs  ciloiéht  Incarnat  & blanc)  fé- 
roces en  broderie  d’or  dé  Croix  de  Fiierüfalem.rarmet.cn  telle  doré  de 
fin  or , Si  couucrc  d'vne  Coronne  tres-t  ichc , il  eiloit'nicmré  fur  vn  che- 
ual  de  moyenne  taille  à poil  noir,  norriméSauoyeyà  caufe  que  le  Duc 
Charles  de  Sauoye  luy  en  auoit  faiél  prefénr,  bardé  richement, auccques 
le  Chaufrain  de  pris, fur  lequel  clloit  rçleué  le  pennachelde  plumes  in- 
carnates & blanches,  le  cheualcouuert & houlfé  de  mefme  elloffc  qu’e- 
floit  la  cotte  d’armes  feme'c  de  Croix  de  Hiërulalcm.  Aiitfi  monté  &en  Àro.ii8ti.*biii«. 

_ , n . ...  V . . r * mentdcCliatleiao 

équipage  Royal:  cePrincc  aage  devingt  quatre  a vingt  cinq  ans  lem-  iou.-<!cctncb»uii; . 
fbloit  toutaulcre  quelanacurëhe'portoit,ncfataille  ne  iàcomplexion;  le' 
car  ce  chcuil  le  monllroicgrand,&  lcRoy  auoit  levilàgc  debonne  cou- 
lcu  r,  & la  parole  làgc  & hardie.  Sa  perlonne  fur  pour  celle  caufe  remar- 
quée particulièrement  par  les  ennemis , lefquels  refolurcnt  de  donner 
vmement  fur  icelle  , près  laquelle  clloic  Mathieu  Ballard  de  Bour^  , 

» bon , qui  ce  iour  fit  merucillcs  pour  fauucr  & garder  la  perfonne  du 

Roy.  . Af,  ’ Vinci  ■ 4 
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*Lescnnemisquiéftoient  dixcontrcvn  commencèrent  l’cftour  joi- 
gnant le  ValdcTarrojau  lieu  dit  Vcrgeraàdcuxroille  de  Fornouë,f  ' 
quatre  milltfdc  Parme,  leplûs  fort  fut  auprès  de  la  perfonne  du  Roy.qc 
ce  jour  fit  merucilles  de  combattre,  brauement  (econdé  par  Mathieu 
de  Bourbon,  Louis  dcla  Trimouillc,  fie  lean  laques  de  TriuuIçeMilan- 
nois,cha/Té  du  Royaume  dcNapres  par  Alfonce&  Ferdinand;  depuis  I 
ktempsde  üdilgraceilfe  miidupaity  du  Roy  Charles qu’il  feruit  vti-  j 
lement  &acrecques  toute, fidelité,  auflieftoit-il  vaillant  & (âge  Capitai- 
ne. Cefte  armécennemic  fit  plus  de  pcrur  que  de  mal,car  partie  d’içelle 
feftantiettee  furie  bagage  pour  en  faire  curce,  les  François  faifantspeu 
d’eftat  de  cefteperte,  moymnant  quc-laperfonne  duRoy  fut  (àuuc, 
donnèrent  de  telle  furie  fur  les  Italiens*  que  les  plus  vaillants  de  leur  ar- 
mée commencèrent  de  fuir  à vau  de  roudtc  (ans  hpnte  h y vergopgne. 
Le  petit  fleuuc  qu'ils  auoientpafTé  prefqueà  pied  feepour  venirioindre 
le  Roy,  creut  en  vn  inftant  parle  moyen  de  la  pluy  e ,.  foudre  & tonnerre 
qui!  fit  pendant  que  l'on  cRoit  aux  mains  (Dieu  bataillant  pour  le  no- 


ble Roy  déFrance,  qu'il  conduifoit  par  la  main  ) de  telle  façon  que  ceux 
qui  fc  précipitèrent  pour  le  pafler  furent  tous  emportez  à vau  l’eau,  la 


Marques  du  gain 
d'vue  bataille. 
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plus  grandpartde  l’infanterie  fut  tuée  fur  la  place, & les  plus  grands  Sei- 
gneurs pris.  Des  François  y ôri  demeura  fepe  cents  en  tout,&  entre  iceux 
feulement  dix  Gentilshommes  de  marque  : Le  b a (lard  de  Bourbon 
ayant pourfuiuy  lesfüiards  de  tfroppres,  (ânseftrc  fécondé,  fut arrefté, 
prifannicrdesennemis.,lefquels  le  lendemain  enuoyerent  auRoydc- 
mapdér  licence  d’enleuer  leurs  morts  pour  leur  donner  fepulture,  ce 
qu'il  ne  voulut  permettre:  Et  pour  marque  de  la  vitoire  que  Dieuluy 
auoit  donnée , contre  toute  humaine  cfpcrance,  il  coucha  fut  le  champ 
de  bataille, &y  dcmeuralelendcmainiufquesau  foir,  qu'il  alla  logera 
deux  mille  d’iceluy  en  vn;  lieu  efleue  dit;  Magdelan,  ou  l'artillerie  fût 
amenée  du  camp,  & placée  à l'entour  du  Tref  & Pauillon  du  Roy  .le- 
quel Vitoricux  pa(Ta  en  defpit  de  fes  ennemis , ■&  vint  à Nouarre  forrà 
propos  pourleDucd’Ovlcans,a(ïiegcparlesMilannois,Icfquelsfurent 
forcez  de  lcuerle  fiegc,&  de  fe  retirera  Milan.  De  Nouarrclc  Roy  vint 
en  la  Cité  d'Aft,  & d icelle  à Vorcci}  où  mourut  le  Conue  de  Vendofme 
Prince  de  lUlullre  maifpn  de  Bourbon,  au  grand  regret  des  François. 
Cefle  mortaduiiit  le  vendredy  dcux'tcfme  ieur  d'Otobre  audit  an 
quatre  cen  ts  quarte  vingts  quin ze,  Sf  fes  obfeq  ucs  célébrées  en  l’Egli- 
feprincipalc  de  V.erceil,  fon  corps  futapporté  à Vendofme. 

Charles  de  retour  en  France,  fadonnaauxIouftes&Tournois,  &» 
gonuerner  les  Dames,  (ans  fe  foucier  beaucoup  de  ceux  qu'il  auoit  lai(- 
lez  en  Italie  mal  traitez  desNeapolitains  quife  reuolterent  aufll  toft 
(en  faueur  de  Ferdinand  ) que.  le  Roy  fut  party.  De  façon  que  le  Comte 
deMontpencior  fut  contraint  dé  fc  retirer  à Salcrnc , auec  le  Prince  d’i- 
celle qui  demeura  bon  François.  En  Calabre  elloit  le  Seigneur  d'Aubi- 
gny  ; en  B relie  le  futur  Gratiande  Guerres,  Georges  de  Suilly  à Taran- 
te, tous  rcduitsiyne  extrême  difette  dcviurcs  Si  d'argent > ayants dc- 
rricuré  vn  an  & demy  fans  auoir  fccours  ny  argent  de  France,  Ainfi 
les  François  furent' contraints  fe  rendre  à Ferdinand  d'Aragon  ; qui 
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pour  lors  le  tiltroit  Royde  Naples  & de  Scicile. 

Charles  aduerty  decesniauuaifcs  nouuclles,  & de  la  mort  du  Sei- 
gneur de  Mbnrpcncier  (etnpoifonné  par  le  Napolitain  ) laquelle  em- 
portaquant&ellclareddition  delà  ville  de  Gaiecte,  feule  cnrrce  pour 
regagner  l'Ellar  de  Naples , refolut  de  remettre  fur  pieds  vne  puiflànte 
armce&repaiTcr  à Naples, ayant  nommé  pour  Ion  Lieutenant  general 
le  Duc  d'Orléans,  lequel  refufa  ladiétc  charge  alléguant  tantoll  vne 
exculc,  & ores  l’autre  : mais  la  vérité  efloit  qu'cfbnt  bien  informé  que 
lcRoydcbilc&rfloüccdcnaturcncla  pouuoit  faire  longue,  il  ne  vou- 
loir quitter  la  France,  la  coronne  dclaquellcluy  appartenoit,  d’autant 
que  le  Roy  n’auoit  point  d’enfans.  Pour  ces  refus  le  Roy  délibéra  d’y 
palTcr  luymcfmes  en pcrlonne.  Cequ’ilnc  peutfaire  eflantpreuenude 
mortfubite,ainfiqu’il  regardoit  de  fa  galerie  en  fon  chaflcau  d’Am- 
boife  qu'il  auoit  faiét  rcbaflir  de  neuf,  comme  on  le  void  auiourd'huy, 
ioüeràlapaulmeles  Princes  & Seigneurs  de  fa  Cour.  U mourut  le  lé- 
priefmeiourd’Aunlfin  de l’annee  quatre  vingtsdixfept  auant  Pafqucs, 
auquel iourfolemnel  commençoit  l’anneecn  France,  en  Guienne  ils 
la  commençoient  au  iour  de  l'Incarnation  de  noflic  Seigneur,  qui  cil 
le  vingtcinquicfme  de  Mars. 

Ce  Prince  quelque  temps  deuant  famort  fit  vœu  à Dieu  de  ne  plus 
commettre  de  péché  mortel,  il  fe  retira  des  mondafiitez  de  la  Cour, 
Quitta  l’amour  des  Dames,  &:  vefeut  challcment  auec  la^loync  Anne  fa 
«rame,  belle  & fage Princefle  •.  à l'heure  de  famort  il  entroit  à la  fleur 
de  fon  aage , n’ayant  que  vingt  Tept  ans  ; il  efloit  de  fon  naturel  humble 
& courtois  à toute  pcrlonne,  large  & magnifique,  bon  Catholique  fans 
hypocrifie,  iufte  &droiâurier  fans  fcintifé,&  bien  ayméde  fon  peuple, 
duquel,  & de  tous  les  Etrangers  il  acquit  la  repucation  d’eflre  le  plus 
vaillant  P rince  de  fa  pcrlonne  que  l'on  euft  veu  cent  ans  auparauann 
JD’Amboifc  fon  corps  fut  apporté  à Paris,  & de  lààfâindDenis  en  Fran- 
ce , où  fe  voit  fa  figurcefleuée  de  bronze  à genoux , & les  mains  ioin- 
dles,  auec  celle  Epitaphe,  tefmoin  de  là  vaillance  & idc  fes  conque- 
lies.  l« 

Hic  Oétaueiaces  Froncorum  Carole  regum , 

(uivtfto.  efi font  Britonkurim&nu. 

Purthenope  illujlrm  tnbmt  captiua  triumphuni , 

C laraquc  Fornouto  pupna  peraFlafola. 

Cttpit  ©•  Henricus  regno  rlepuljus  auito,  ■ j 

BelUrc  aufpicijs Jceptra  Brtunna  tuis.  m 
O plures  longincjuti  ities fi  fiat  a doit  fient , 

* Tenullustoto  maiorin  orbe  foret.  » 

Il  efloic  difforme  de  vifage  & du  corps  ,-mais  en  recompencc'  Dieu 
luy  auoit  donné  vn  bel  efprit  lufceptiblé  & capable  de  haultes  entrépril 
-les , Icfquelles  fans  doute  il  eu  11  executecs  f'il  euft  vefeu  plus  long  temps. 
Ilaubitcflc'désfesieunes  ans  tellement  nourry  à la  deuotion que  le 
...  Fcron  remarquéfurlafindc  favie,qüereuenant  de  Naplesen  France 
Il  prit  de  force  vne  petitfcyille,  laquelle  expérimenta- les  rigueursdela 
, guerre  & du  foldat  viéb}rieux , infolent  & cruel  «nuersles  hommes  & 
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Roy  Tres-chreftic, 
& en  filant  empef- 
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les  femmes  ; ccux-cy  paliants  parle  fil  de  l'efpcc,  & les  mieux  traitez 
par  rançon  ,lcsfcmmescxpolcesàlavioléce  de  leur  pudicitc.[Entrecel- 
lesdc  celle  villerte  faccagee  futprilevne  Damoilelfe fiancée  pcrfaidc 
en  beauté,  laquelle  citant  tombée  entre  les  mains  d’vn  foldat  qui  la 
vouloir  deflionorer,  elle  eut  recours  aux  prières,  &trouuanc  le  moien 
de  fe  ieder  aux  pieds  du  Roy , clic  fut  retenue  à iauuc  te  dedans  fon  lo- 
gismefmcs-,  La  beauté  de  celle  ieunefemme  rauit  à loy  ce  icunc  Prince, 
lequel  poulie  d’amour  rclolut  d’en  auoir.la  iouifiiince,  & i’en  mettant 
en  deuoir,  elle  le  icdlc  derechef  à fes  pieds , & 1^  coniurc  par  lafigure  de 
la  Vierge  Marie  tenant  fon  fils  entre  fes  bras,  pein&e  dans  vn  tableau 
attachécn  la  chambre  du  Roy,  de  luy.lauuer  Ion  honneur:  Le  Roy 
ayant  iedé  fa  veuc  fur  ce  tableau,  leremic.aulh  toften  loy  mcfmc,  & 
modérant  fa  paflionamoureulc , rendit  faprilonnicrc  entière  àlonef- 
poux  qu'il  mit  en  liberté,  auquel  pour  le  douaire  delà  femme  il  don- 
na cftiq  cents  el'cus , & outre  en  1a  faucur  donna  la  vie  & la  rançon  à tous 
ceux  quiappartenoientàccllc  Damoyfclle,  Intaflamvirgwemfponfo  ca- 
ptiuo  liberal o rcddtdit , dote  conjlitutâ.  de  fuo  tjuingtntorum  minimum  aureo~ 
rum  , liberatis  ina  fponjx  omnibus proximts  (y  affinil  us  : Ce  telmoignagc  eft 
pris  par  le  Fcron  des  hilloiresd'Italic,  pleines  des  Eloges  d’honneur  de 
ce  Prince  digne  de  loüangc  immortelle. 

Les  conqucftcs  duquel  en  Italie  fureDt  trauerfees  par  le  Roy  de 
Caltillc  Fcrdirtand  d'Aragon,  contre  la  foy  promile , & par  le  Pape  Ale- 
xandre fixiefmc  partifàn  de  la  mailon  d’Aragon, ennemy  coniqré  deno- 
ftrcChilles, auquel  parvnepallion  violente  il  l'efforça  d’ofterle  nom 
de  Roy  "T res-Chrelucn,&  de  fils  aifné  de  l’Eglife,&:  le  transférer  audiéfc 
Ferdinand  de  Callillc.  Les  Cardinaux  l'y  oppolcrcnt  courageufemcnt 
de  forte  que  ce  Pape  leur  forgea  vn  autre  tiltre,&  donnaaufdiéts  Ferdi- 
nand & fa  femmcle  furnom  de  Rois  Catholiques , nom  qui  leur  cil  de- 
meuré depuis,  pour  auoirmis  à fin  la  guerre  de  Grenade. 

Au  temps delamort  duRoy  Charles  huiélicfme  nosRois  deNa- 
uarre  Iean  d’Albret  & fa  femme  elloicnt  à Pau:  Icelle  entendue  îlsre- 
paflerent  àPampclonne  pour  régir  &gouuerncr  leur  Royaume.  Iean 
d’Albrct  fit  vn  fécond  voyage  en  Calhllc  aux  mcfmcs  fins  que  le  pre- 
mier,il  aduançaaurant  à l'vn  que  l'autre.  Le  Comte  de  Lerin  elfoit  pour 
Ion,  en  la  Cour  de  Callillc  banny  pour  quelques  années  de  Nauarre,  où 
il  auoit  de  grandes  & riches  Seigneuries.  Ferdinand  d’Arogon  auoit  cn- 
uiedelesauoir  parefehange  d’autres  terres  en  Grenade  &c  Callillc,  afin 
de  l’emparer  peu  à peu  du  Royaume  de  Nauarre  où  il  buttoit  tous  fes 
defleins,  d’aultant  ce  diét  Mariana,  queJR/gw  'Idaftonum  habere  Ferdman- 
du)  fufpeftcs  ccepcrat  ,Labmu  (f)  Fuxenfibus,  iti  natures  cogebat , ad  Galloi 
nimlum  proptnjis.  Ferdinand  auoit  commencé  dés  long  tcmpsWauoir 
les  JLois  de  Nauarre  pour  fufpcâs.d'aultanc  que  ceux  des  maifbns  d’Al- 
bret & de  Foix , François  naturels,  tenoient  Icparty  duRoy  de  France... 
yoyJàlp  fubierdc  lai  cupidité  dcrFcrdihap.d  . de  Caftillç, pour  femparer 
du  Rdyaumé  de  Nauarre,  auquel  il  n’auoic  aucun  tiltrc.-  - 
: iJeand’Albrét  fut  rcceuaucç  toute  magnificence,  & logéau  cha- 

Ifcau  dcScuilltaucc  lediil  Ferdinand , lcquefppur  gratifier  fon  bo(ic, 
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défendit  au  Comte  de  Lerin  l'entrée  dudit  challeau,  tant  que  Ican  d'Al-  u.ccmxaxiu 
bret  ferait  en  Cour.  Ilfceutde  luy  fil  aurait  pour  agréable  l’elchange 
qo’il  vouloir  faire  aucc  le  Comte  de  Lerin.  Iean  d’Albrct  remit  à luy  en 
rendre refponce apres  qa’il  en  auroit  cômuniqué  auecques  lcdiél  Com- 
te, lequeladuertit  le  R.oy  Ican  des  defleins  qu’auoit  le  Calbllan  lur  fou 
Royaume, duquel  toit  ou  tard  ilauoicrefolu  femparer,  Sc  luy  defeon- 
fèilla  celte  efehange , ddant,  Queceftoit  chofe  desbonnefle  a -vn  T rince  de 
permuter  les  terres  de  fin  Domaine  à de  l'argent  : Ce  qu’il  diloit  à propos, 
d'aultant  que  Ferdinand  fin  & rufe  offroitau  Nauarroisvnc  grofielom- 
mc  d'argent  pour  luy  faire  agréer  ce  11  efehange , à la  charge  que  les  ter- 
tes  dcNauarredemeureroicntanncxécsauRoyaumc  deCallille.  Ican  . 
d’Albrct  ayant  refulé  telles  conditions,  qu’aulcrcmenrilne  pouuoit ac- 
corder fans  le  contentement  vniuerlcl  des  Eitats  de  Nauarre,  attendu 
qu’il fagifioit  du  domaine  d’iceluy,  lequel eil  inuiolable&lacré,  c’eltà 
dite  inaliénable , le  Callillih  fe  voyant  defeheu  de  (on  clperance  ,amu- 
zatje  paroles  fardées,  &c  colorées  de  la  reflitution  des  places  deman- 
dées, nollre  Iean  d’Albret  lequel  Pédant  réconcilié  auecle  Comcc  de  ComtedeLtIjn 
Lerin  l'emmena  quant  & luy  de  Caftillccn  Nauarre,  où  il  auoit  laiflé  remit  en  grâce ,<c 
la  Royne  Catherine  là  femme  pour  gouuerncr  le  Royaume  , & près 
d’elle  pour  la  confeillcr  l’Abbé  d’Oliuet  audiét  Royaume  frere  Pierre 
Eraflo.  Le  Comte  de  Lerin  vint  tellement  à la  bonne  grâce  dudiét  Roy 
Iean  d’Albrct  que  dorcfnauant  les Beaumontois  curent  autant  de  crédit 
cnNauarre  qu’auparauant.  La  Royneau  contraire  foullenoitle  party 
des  Grammontois  comme  fubieéts  fidèles  à (on  Icruicc&àht  coronnc.  Bnumimoi!.»  1» 
De  là  recommencèrent  les  troubles  de  Nauarre  par  ces  deui  faétions  R°),acl,:'aol,,C!- 
nées  pour  la  ruinedeccpauure  Royaume. 

Fcrdinan^  indigné  du  refus  de  Ican  d’Albrctlè  refolut  de  ferrer  de 
près  fon  Royaume,  & y retuciller  fes  vieilles.cognoifiinces.il  enuoyc 
fommer  les  Roij  d'entretenir  les  paches  &accordscydcuant  iurezen-  Dcn>.ndc!icciiii- 
tr’eux  de  viure  en  bonne  paix  à l’EIpagnole  ; &pourafièurancc  d’icelle,  'fXljl'dctît 
luy  mettre  entre  fes  mains  les  villes  frontières  de  leur  Royaume,  ou  d'y  u*‘rc- 
mettre  pour  Gouuerneurs  d'icelles , ceux  qu’il  nommeroit , lelqucls  luy 
feroien  tic  ferment  de  fidelité,  & poury  tenir  la  main  donna  la  charge  cfe,titC,Bip,gno- 
&lc  Gouuerncmcntde  la  frontière  de  Nauarre  au  Conncftable  de  Ci- 
llille  D.  Bernardin  Velafco.  Chantez  des  Rois  Catholiques  enuers  leurs 
voy  fins,  deferites  par  leur  fidcle  Hillorien  cy-dcflus  nommé,  duquel 
nous  rapporterons  les  propres  termes,  pour  n'efire  veus parler  de  fes 
Rois , comme  portez  de  pafiion , Rex Cat'hojitus  (diét  celt  Hiftoncn  li-  • 

urc vingt  fixiefme  chapitre leiziefmc ) nihil  de [ua  comparution e remittere a * 
multo  vju  eau  tus , (pattern  us,  y afeonesin  primis  frxnare  propofitum  crut,  vn- 
Je  helhcj  terrores  vel  maxime  oftentabantur.  Jtu  ab  ijs  Regibus  arces  tn  fuam 
potejlatem  contradj , fidei  ptgnora , volt  bat , arçmmque  prafeûos  noua  tn  eius 
Herbu  facramento  fidem  adflringere . sid  bac  Bcrnardmum  TJela/cum  Eijui- 
tum  in  Cajlella  Magifirum  limitj  eu  parte  prafeat , ne  fe  yafeones  pojjcnt 
commouere  : Cclt  Hiltoricn  prefuppofe  que  les  Rois  de  Nauarre  iulle- 
ment  indignez  du  refus  de  la  reilitution  de  leurs  terres  vouloient  re- 
muer les  mains,  &:  monllre  que  foubs  ce  prétexte  & couuerturc  fes  Rois 
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n,«ccLi*iirm.  auojcnt  tres-iufle  occafion  d'enlcucr  fie  tirer  d'eux  par  force  les  cha- 
fteaux  S:  places  fortes  de  Nauarre,  pour  gaige  fie  afleurance  qu’ilsfelail- 
feroient  defpouillcr  de  leur  Roy  aume  fans  rien  dire.  Ainfi  les  loups  con- 
fcillerent  aux  brebis  pour  viurc  cnicmblc  en  leur  amine  couflumiere, 
de  leur  liurer  leurs  chiens,  ayants  ellranglclefqucls,  ils  euflent  eu  bon 
marché  des  brebis,Voicy  ce  qu’en  diél  leur  Hillorien  fïdclc ,Le  Ray  Ca- 
tholique accouftumé  de  long  temps  à ne  rien  rabbatre  de fes  fret  en  fions  ,fe  re fouit 
de  re ferrer  de près  les  Rois  des  Gafcons  du  cofié  defqucls  il  craignait  lu  guerre, 
c éflpourquoy  il  leur  enuoya  demander  les  places  fortes  de  leur  Royaume , dans 
lesquelles  il  mettroit  dis  Oouuimeuis  àfafantaifie , quiluy  f croient  ferment  de 
fidelité,  afin  d'auoir  des  gages  pour  ajfeurance  qu’ils  ne  remueraient  rien , fffj 
pour  les  forcer  à ce  faire,  il  enunye  jur  les  frontières  D.  Bernardin  f^elafco 
auec  une  puijjantc armée , Repartons  en  France. 
t Par  le  deccds  de  Charles  huiétielme  la  coronne  de  France  tomba  en 

Funcc , combien  ligne  colateralle  pour  la  cinquième  fois,ainTî  que  l’ont  remarqué  quel- 
u^îi'c  Vouialiît.  ques-vnsdenos  Hiftoricns.  La  première  en  la  perfonne  de  Mcrcyjce 
* coufin  germain  de  Clodion  le  Clicuelu  fils  de  noftre  premier  Roy  Pha- 

ramond . La  féconde  en  celle  de  Pépin  le  Bref  La  troifiefme  en  H ugues 
Capct  , La  quatrielme  en  celle  de  Philippes  de  Valois  la  lignée  duquel 
“ au  oit  dure  en  ligne  dire  ftc  iufques  audid  Charles  hui&iclme.  La  cin- 

quiefmecnla  perlonncdc  Louis  Duc  d’Orléans  ,d’Aft,  fie  de  Valois, 
auquel  elle  prit  fin.  La  fixiefmc  en  celle  du  grand  Roy  François  premier 
perc  des  bonnes  lettres:  ficlafepticfmeen  celle  de  noftre  Roy  régnant 
a prelenthcureufement  Henry  quatriefme  du  nom  Roy  trcs-puiilânc 
de  France* 6c  de  Nauarre. 

p^u'i’aitïu'co'  AinfileRoy  Louis  douziefmeertant  defonchef  paruenuà  la  co- 
xonnede  France,  ronnc  de  France,  fut  facré  en  la  ville  de  Reims  par  l’Arÿieuçlque  du- 
r c did  IicuMeflirc  Guillaume  Briçonnctvulgairement  appciléle  Cardi- 

nal  S.  Malo,lc  dixlcpticlmeiourdc May  mu  quatre fents  viggts  dix 
huid.En  ce  Sacre  les  douze  Pairs  de  France  aflîfterenc , les  Ecclcfiafti- 
questousen  perfonne,  les  Laicsfurent  reprefentez,  à fçauoir  le  Duc 
de Bourgongnc  Doiend’iceux  parle  Duc  d’Alençon,  celuy  de  Nor- 
mandieparle  Duc  de  Lorraine:  De  Guienne  par  le  Duc  de  Bourbon; 
Le  Comte  de  Flandres  par  le  Seigneur  de  Rauaftem,  de  Champagne 
parEngilbcrt  Monfieurde  Clcucsficde  Tolozepar  Iean  de  Foix  Duc 
de  Nemours.  Apres  les  ceremonies  d’iceluy  le  Roy  donna  fon  Ordre  de 
S.  Michel  aux  Seigneurs  de  T aillebourg , des  Pierres,  de  la  Gruturre,  fie 
de  Cléricux  :fic  outre  fit  Cheualiers  ordinaires  fie  fans  Ordre  (c’eftàdire 
* de  nom  iéulemcnt)  loixante  ou  quatre  vingts  Seigneurs  de  là  Cour, 
entre  lcfquels  furent  ceux  de  Myolans,  fie  de  Moulaur  Seigneur  de  Cha- 
ftcau-neuf.  De  Reims  fa  Majefté  vint  faire  là  prière  à S.  Denys  Apoftr» 
des  François , fie  de  là  fon  entrée  à Paris,  le  deuxiefmeiourde  Juillet  au- 
did  an  mil  quatre  cents  quatre  vingts  dixhuid. 

La  première  choie  qu’il  fit  apres  fon  Sacre  fie  Coronnement  fut  la 
ftiift  Jiuorccatirc  diflolution  de  Ion  mariage  d’aucc  Madame  leanne  de  France  fille  du 
” Roy  Louis  vnziefme  : Les  moyens  de  celle  répudiation  elloient,  Lapr»~ 

ximité  du fang  (y  parentage  de  1 deux  coniomfti  au  degré  prohibé  de  F Eglife, 
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l'authorité  de  laquelle  ny  ijloit  interueniie  par  ladifptnce  du  Pape,  qui  pour  le 
bien  de  la  paix,  la  cor  fer  uat  ion  dvit  EJlat , ta  peut  donner  quand  bon  luy 

femble. 

Que  Louk  vnÇicfme  efloit  Parrein,  Payant  tenu  fur  les  fonts  de  Baptef- 
mt,$  donné  le  nom  , çÿ*  qu’au  moyen  de  cejle  filiation  fpirituclle,  Aiadame 
Jeanne  ejlant  [a  faur , elle  nepouuuit  efire  Jon  Efpoufc. 

Et  que  cejle  Princeffe  ejlant  difforme , boffué  f)  contrefaire,  il  auoie  efte 
conirainll  (0  forcé  par  le  commandement  abfolu  du  Roy  Louis  vnèftcfmc, 
' "Prince  difficile  a ferrer,  de  l’Efpouftr  contre  fin  cœur,  çÿ*  fans  y aiioir  appor- 
tefa  franche  volonté. 

Surces  confiderations  le  Pape  Alexandre  lîxiefme  delegua  pour 
Apoftrcs  les  Cardinaux  Philippesdutiltredc  S.  Pierre  aux  Liens,  diéfc 
de  Sauonnc.  Marcelin  de  Luxembourg  Euefquc  du  Mans , Louis  Euef- 
• que  d'Alby, fie  FerdinandEucfqucdeScpte,  lcfquels  par  leur  fcntence 
déclarèrent  le  mariage  nul,  & les  parties  remiles  en  tel  eflat  quelles 
cftoientauparauanticcluy.  En  execution  de  eefte  fcntence  le  Roy  cf- 
pouzaMadjftie  Anne  de  Bretagne  veufuc  de  Charles  huidliefme,  fit 
donna  pour  appannage  à Madame  leanne  de  France  leDuché  de  Berry, 
elle  vefeut  8c  mourut  fainûement'a  Bourges,  fa  mémoire  honorée  de 
miracles  iufques  à ce  iourd’huy. 

En  France  nous  nations  que  deux  moyens  de  Séparation,  c’eft  à fça- 
uoir.rimpuifTancc  de  lvn  des  deux  côioints;&  le  manque&  ladefe&uo- 
fitc  du  confentcment,  Nuptiat confenfus  non  concubttus  facit, ce  dilent  les 
Iurifconfultes:  Si  eft-eeque  lamaxime  des  anciens  Pères  de  l’Eglife,5» 
non  e fi  tibivxcr,  fit  tibi  foror , n’eftpasobferuéeauiourd’huy,  parce  que 
rimpuiflancceftcaufefufElànce  8c  valable  pourdifloudrelcmariage.in- 
ftituc  de  Dieu  pour  la  génération , fie  fe  perpétuer  en  fon  efpece , puis 
qu’il  eftimpoflible  de  le  faire  en  fon  indiuidu. 

Chez  les  Romairrs,  en  quatre  cas  on  pouuoit  répudier  la  femme 
mariée,  fî elle eftoic  furprife,  ou  foupçonnét d'adultcrc, d’empoifonne- 
mentenuersfon  mary;  de  fabrication  de  faulles  clefs,  fie  fi  elle  fen- 
yuroit. Etleurformulcelloit  fommaireen  faifant  ce  diuorce,  Res  tuas 
tibi  ayito  : Res  tuas  tibi  habeto  : ainfi  qu’il  clt  porté  en  la  Loy  fécondé  De 
chuortvs  (çr  Repudijs.  D.  ou  bien  il  fuffifoit  que  le  mary  dilt  à fa  femme, 
Condamne  tua  non  vtor.  Parce  que  dans  Cicéron  chercher  condition, 
c’eft  à dire,  chercher  vne  femme  en  mariage.  Et  en  difant  cela  il  luy 
oftoit  les  clefs  de  lamaifon.  Ce  que  nous  apprenons  de  celle  grande 
lumière  de  l'Eglifc  S.  Ambroifc  Epiftrefoixante  fie  cinquicfme,  Mulier 
offenfaitaues  remifit , domum  reuerttt , 5c  de  l'Orateur  rPhilippica  fecunda. 
Jllc  fiias  rei  fibi  habere  iuffit , clauesaJemit  for  af que  exegit. 

Orchcsles  Romains,  auftî  bien  que  chez  lesluifs  , l’adultere eftoic 
le  fubicél  principal,  fit  le  moien  plus  afteuré  du  diuorce.  Car  le  mariage 
eftant  fonde  principalement  fur  l’integritc  de  moeurs  fie  la  pudicité  de 
la  femme  , & celà  venantàmanqucr,  la  loy  permettoitàbon  droiét 
de  répudier  la  femme  impudique,d’aultant  que  c’eft  l'intcrcft  de  la  cho- 
ie publiqiib  d’auoir  des  citoyens  bien  nez,  ce  difent  Platon,  Ariftotc, 
& tous  les  plus  excellents  Politiques  : Car  il  n’y  a rien  qui  rabaifle  fie  aui- 
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lifle  pluslecccur  d’vn  homme  que  le  deffaultde  fanaiITancc:C’eltpour- 
quoy  Ccfardifoic  qu’il  falloic  que  la  mailon  d’vn  homme  d'honneur 
fuit  exempte  non  feulement  d’adultere,  mais  dufoupçon  d’iceluy.  Ge 
qu'citant  efuenté  (comme  lefeu  né  va  gueres  fans  fumée)  il  cltoit per- 
mis au  mary  de  faire  diuorcc  aucc  fa  femme , & luy  en  bailler  aéte,  mefi- 
mcsaucc  paroles  infamantes,  ce  qui  f’apprend  de  Petronius  Arbitercn 
fon  Satyrique  ,Quia  pdem  f cclereviolaftt , if)  communem  amicitiam  ; res  tuas 
ociùs  toile,  & alium  locum  quem polluas , quare  : Ainfi  (egouucr noient  les 
Romains- 

Quan t aux Iuifs,  ils auoient  trois  moiensde  feparation,  àfçauoir, 
l'adultere  commis  par  la  femme  depuis  qu’elle  cltoit  mariee:  Si  la  fille 
qu’ils clpoufoicnt ne fe  trouuoitenticre  au  iour  delà  benediétion  nu- 
ptiale, ouqu’ellefc  fuit  humiliée  depuis  qu’cllceiloic  accordée  Sc  de- 
meurant encores  au  logis  de  fon  pere, en  quelque  façon  quelles  fiflent 
faulte , elles  elfoicnc condamnées  à mort  fuiuant  la  rigueur  delà  Loy 
du  Deutéronome  vingt  & deuxicfmc  chapitre. 

Car  la  femme  mariee  furprifeen  adultéré  Sc  conuaiiftuc  d’iceluy, 
cfloit  (uffoquee , c'clt  à dire , cltranglec  d’vne  feruiette  ou  nappe  qu’on 
luy  îeétoitau  col , 5c  tireedé  part  Se  d’autre  par  les  deux  tefmoings,  iut 
ques  à ce  quelle  fuit  cltranglec.  Parce  que  comme  nous  auonsdiét  ail- 
leurs lesluifs  auoient  quatre  luppliccs  fpecifiez  notoirement  par  IcRab- 
bilonathan  en  fa  paraphrale  Syriaque  de  l'hiltoirc  de  Rutn  chapitre 
premier,  Sunt  nobts  quatuor généra  mortis  in fcelcratos , Lapidatio,  Exuflio , 
Ctedes  gladij , &>  Crux , fiue fujpenfto. 

Si  la  fille  accordée  & promife , demeurante  encores  au  logis  de  Ion 
5i  u suc  accetdre  pere , ou  de  fon  nourricier , fclaiffoir  volontairement  humilier , l’vn  5e 
rtc*élueV0h'!rpT-  i'autrc  ch°>c  ment;  hors  la  porte  de  la  ville,  & tous  deux  lapidez,  Educes 
<!"•  vtrumquead portant  ciuitatit  illius , if)  obructis  eos  Lpidibus,  vt  moriantur: 

Si  la  fille  d'  ’vn  Prcltre  cômettoit  ce  péché  citant  mariée  à quelque  hom- 
me que  ce  fuit,  elle  cltoit  brilléc  vifuc. 

Btusiietroot.ee  Que  fi  la  vierge  mariée,  & menée  au  logis  du  mary,  n'cftoittrouuée 

couoiopuc  mai  ce  entière,  quoy  quelle  n'cufl  point  elté  diuulguce  Se  diffamée  publique- 
Vtoïtpa'.aliemeot  ment,  elle  cltoit  pareillement  fuffoquée,  Sc  non  pas  lapidée. 

Or  pour  euiteraux  faulfes  Prophéties,  c’clt  à dire,  aux  calomnies 
qu’vn  mefehant  homme  euft  peu  obi jeer  à fa  femme,  l’accufantdci’a- 
uoirtrouuéc corrompue  ; celte  coultume  cfloit  obfcruée  parlcsluifs, 
que  le  iour  de  la  benediétion  nuptiale,  qu’ils  appellent  Chuppah , ils  elli- 
foient  deux  Paranym  plies  & conduétcursde  l’efpouféc,  l’vn  nommé  du 
coïté  du  mary.  Se  l’aultre  de  celuy  de  la  fille:  Ces  conducteurs  de  l’Efi- 
poufée  croient  appeliez  Scholchefnims  , delqucls  la  charge  Se  l’office 
cltoit  de  garder  ce  iour  là  les  clefs  de  la  chambredcs  nouueaux  mariez, 
vifiter  tous  fes  coins  Sc  recoins , & leliû  mcfmes,  à ce  qu’il  n'y  eult  fu- 
pcrchcrie  aucune,  ny  d’vne  part , ny  d'aultre.  La  nuiéi  venue , Sc  les  ma- 
lE^ouiccdinici  riez  introduits,  ilsfaifoient  tout  dulong  d’icelle  la  ronde  Sc  la  gardcà  la 
porte  de  celte  chambre , Sc  aux  enuirons,  à ce  que  perfonne  qu’eux  n’en 
Leur* chargci et  approchait,  chantants  Sc  menants  ioyeufe  vie,  iufques  au  lendemain 
matin , que  les  mariez  citants  lcuez  ils  entroient  promptement  en  la 
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chambre,  ofloient  les  draps  dulift,  & lesdeliuroient  quant  & quant 
auxpcrc&  meredela  fille,  ou  à ceux  qui  lcsreprefentoienc  fi  elle  eftoir 
en  tutelle.  Ces  draps  feruoient  au  beloin  pour  iuger  de  l'integritc'  de  la 
fille, filon  mary  la  vouloir  calomnier,  8c  acculerde  corruption.  C’efila 
dodfrinc  du  Rabby  Mofes Nachmanni furie  vfngt deuxieime  du  Deu- 
teronom cfTollat pater  puella.^f)  mater  eius  edr  proférant  figna  vitginitatis  in 
confpeflum  Semorum  ctuitatts , dT  adportam  ConfiSlorij  tUtus  /oc/:  Et  pour 
telle  calomnieufeaccufation  le  mary  receuoit  quarante  coups  de  fléaux 
félon  laLoy.&oultreeftoitcondamncàrctenir  fa  femme  lins  [pou- 
voir à iamais  répudier,  &à  payerau  perede  la  fille  cent  Sidcs  d’argent, 
Eoquod protulit  nomenmXlum  fuper  virginem  filiam  Ifrael.  Et  de  ces  Para- 
nimphes  & condu&eurs  d’efpouzee,  le  mefme  Rabby  expücque  ce 
pafiàgedeS.  lean  chapitre  troifiefme,  parlancde  S.  Icàn  Baptille,  le- 
quel ne  fe  qualifie  que  le  Paranimphe,&l’Amy  de  l’Efpoux,  Qui  h al  et 
fponfam  fponfus  efi:  aimicia  autem fptnft  qui  fat , $§  audit  eum , gaudtogaudet 
propter  vocem  Jponfi  : Ce  qui  efi  tres-digne  de  particulière  remarque 
des  anciennes  ceremonies  ludaiques. 

» ’ Et  tout  ainfi\|ucfuiuant  les  qualitez  Elémentaires  dominantes  les 

hommes  font  de  complcxions  diuerfes , les  vns  appréhendants  les  affai- 
res du  monde  d vn  autre  biais  que  les  aultres:  Ainfi  chez  les  mefmcs 
Iuifs,  les  vns  ayants  quelque  foupçon  du  finiftre  gouuerncmcnt  de 
leurs  femmes,  ianscnauoir  despreuuesafTcure'es,  auoient  recours  aux 
eaux  d’amertume  & de  probation,  pour  enauoirle  cccurcfclaircy:  les 
autres  fcconjentoient  de  laconfcflion  de  Ipurs  femmes,  fans  en  faire 
plus  grahd  bruit:  Et  en  ce  cas  lemary  bailloit  à fa  femme  le  Cartel  du 
Diuorcc,  Ltltllum  repu dij  Si  dtiùc  en  termes  intelligibles,  & auec 

• aultantde  précautions  Si  de  folemnitcz  que  les  mefmcs  Iuifs  faifoienc 
au  defgucrpifTcmcnt  delachofe  pofTcdée , ou  d’vn  retrait  lignager;  car 

3ui  manquoit  d’vne  fylldbe,  defeheoit  de  fon  droiét , Sinon  feulement 
’vne  fÿllabe,  mais  d’vne  lettre  ; car  fi  elle  elloit  rcpcte'e,  oubliée,  ou  in- 
terpofccoùcllcncdeuoiteflre,  il  falloir  refaire  ce  Libelle,  & y mettre 
le  nom  de  la  femme  que  l’on  repudioit,  auec  le  nom  de  (à  lignée  iufqucs 
àla  troifiefme  génération  ; par  exemple , ludith  fille  de  Moyfe,  fils  d’A- 
braham,  fils  d’ifachar:  Et  que  le  nom  des  deux  ccfmoins  necefTairesà 
ceflaéle  fuffentfignez  au  beau  mitan  d’iceluy  de  la  quadrature  d’vne 
lignefeulement& non  plus, &que  ce  Libelle  foie  efcrit  de  la  main  du 
mary.  En  voicy  la  formule  tirce  des  cfcritsdu  Rabby  Moyfe  de  Chozi 
auliure  qu’il  a faiéf  des  fix  cents  treize  préceptes , cinquantiefme  Prcce- 

Iiteaffirmatif, 8c  parluy  rapportée  du  Rabbilcicl  Iuifdemcurantpour 
ors  à Paris. 

Dit  tertia  heldomadis , vigefima  nona  luna  OfMris , anno  quinquies  mille- 
fmo  decimo  oüauo  à mundi  creatione  .fiecundum  numerum  , quo  num tramas  nos 
hic  P A RI  Si  I S vrle , qu.tfita  efi  adfiumina  S eine  (f)  Biture  : Ego  5Y.  co- 
gnomtnatus  N.  filial  W.  Sacerdotis  .qui  hodte  dego  Panfijs  vrle,  qux  fita  cfl 
ad fiumtna  S eine  çÿ<  "Biture , a >olui  ex  antmi  mei  confen/u  .fine  conclu , (§  dimi- 
fi,  déferai,  (fi)  répudiant  te  tua  eau  fa , tevxorem  nfcam  N.  cognominat.m 

N.  filiam  N filij  Ÿl.filij  Ralli  N.  Sacerdotis , qua futfii  vxormea  ante  liai: 
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6 4»  * Hiftoircde  Nauarre, 

o b id enim  de  fend , dimift & répudiant  te  tua  cauja,  vt fis  foluta , lilerum - 

que  tilt  fit  aLcundi , njt  nubas  l'tro  cuirumque. voles , nectar  quifpiam  impediat 
negottum  tuum  ex  hoc  die,  çÿ*  ht  aternum.  Ecce  autem  pcrmijja  es  tmeuique 
titra , ffrj  hic  ejl , quierittihi  a me  libellas  repudij , çÿ-  /cheda  dimijjianis , & 
infiniment um  deftrtionit  iuxtaconfuetudinem  M oJm &Jfraelis:  Ce  Libelle  de 
diuorcc  fappclloit  en  Hebreu  Scplier  Kerithuth,  Libelle  de  retranche- 
ment ,d’aultant  que  par  la  tradition  & deliurance  d’iceluy  que  le  mary 
faifoiràfafemmc,  clledloitretranchee,  & defmembrcc  ducœur,dc 
la  mémoire , fouuenance,  famille,  ôccommunaultédumary,  nepou- 
uanrs  plus  hanter,  fréquenter , ny  fe  rejoindre  cnfcmblc.  # 

La  fécondé  chofe  que  fit  Louis  douzielmej  fut  dele  préparer  au  re- 
couurementdefon  Duchéde  Milan,  comme  luy  appartenant  au  droiét 
de  Valentinc  de  Milan  fon  Aieule,  pour  lequel  elclaircirj’cllime  qu’il 
ne  fera  hors  de  propos  de  remarquer  l’origine  & progrez  des  Vifconucs 
& Ducs  de  Milan. 

Cornélius  T acitus , Sigibert , Paul  Diacre , Sabcllic  & autres  Hiilo- 
riens  font  d’accord  que  lesLombards  cftoienr  placez  fur  les  cûfins  d’Al- 
lemagne près  de  la  Pannonie  auiourd’huy  Aullriche  li balfe,  & la  Hon- 
grie, Icfqucls  fur  le  déclin  de  l’Empire  Romain  paflerent  en  celle  parc 
d’Italie,  jadis  remarquée  par  Iules  Ccfar  au  premier  de  lès  mémoires  de 
laguerrc  Gauloilè,  pour  ellre  & faire  partie  des  Gaules,  lôubslc  nom 
de  Galli a togata,  laquelle  depuis  de  ces  peuples  Allemands  a iufques  à ce 
temps-cy  retenu  le  nom  de  Lôbardie , où  ifs  régnèrent  fon  long  temps, 
reglezpar  les  loir  que  nousauons  encores,  & iufques  à.ce  quenoftre 
Empereur  Charlemagne  abolit  ce  Royaume  auec  le  refte  dê  l’Italie, 
laquelle  il  rendit  fief  de  France  , ainfi  que  Clouis  auoit  faiél  l’Aile- 


Milan  fbûdeepar 
let  anciens  Gau- 
lois. 


Des  plot  belles  8c 
faites  villes  d lca- 
lie. 


magne.  . 

La  ÿlle  capitale  de  celle  riche  Prouince  des  plus  fertiles  d’Italie  cft 
Milan  honorée,  de  celle  grande  lumière  de  l’E^lilè  làinél  Ambroife  Ion 
Archeucfque,  par  lequel  elle cfl appcllcc  Mcdiolanum , àcaufe  que  les 
Gaulois  de  Bourges  & d’Authun  lès  premiers  fondateurs  iettants  le* 
fondements  d’icelley  trouucrent  dedans  vne  laye  couuertc,  moitié  foye 
moitié  lame,  cedifent  lemefmcfainét  Ambroilc,  Titc-Liueliurecin- 
quicfmc , & le  Pocte  Claudian, 
ad  mania  G allas; 

Condita  lanigene  fuis  ofiendentia  peüem. 

Sa  fondation  fut  trois  cents  cinquante  & neuf  ans  deuan  t laNatiur- 
té  du  Sauueur  du  monde  félon  quelques  Chronographcs,&  félon  Titc- 
Liue  foubsle  regne  de  T arquinius  Prifcus , qui  viendroit  en  l’année  que 
nous  auons  remarquée  au  premier  liure  de  celle  hilloirc,  l’ors  qu’vne 
partie  desGaulois  au  nombre  de  trois  cents  mille  hommes  allèrent  peu- 
pler l’Italie  foubs  la  conduite  de  leur  Capitaine  Bcllouezc  l vndcsne- 
pueux  d’Ambigat  Roy  des  Gaules.  Aulonc  met  celle  ville  au  nombre 
de  celles  de  remarque. 

Et  Mediolani  mira  omnia,  copia  rerum , 

Jnnumerte  cultaeque  dormis , facunda  virorum 
Jngenia,  antiqui  mores.  ...  Vv 


Pro- 
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Procopius  liure fécond  dclaguerrc  des  Gotslatnet(apresRomc)  “ tcetLa,IT'n‘ 
lapremicre  des  villesderEmpired’Occidcnr,  & en  laquelle  les  Empe- 
reurs (c  delciftoient  d'y  faire  leur  feiour,  ce  qui  la  rendit  riche  & puifTante 
àmerueilles.  * 

Apres  la  conqucfte  d'Italie,  & le  Royaume  des  Lombards  cfteint  & 
aboly  parla  prifcdeDizier  dernier  Roy  des  Lombards  confine  àLyon, 
lande  noftrc  falut,  fept cents  foixantc  &fcize , Charlemagne  eftablit 
pour  Gouucrnejjr  à Milan  & reflort  de  Lombardie  vn  Iuge&  Baillv; 

Ces  luges  eftoient  anciennement  appeliez  Vifcomtes , Vicecomitts , Ici—  Vircom,CI  Ctft 
quels  au  nombre  de  douze  eftoient  deffoûbs  les  Comtes  , lefquels  re- 
prefèntoient  le^icuceriants  Généraux  G ouuerneurs  des  grandes  Pro-  nugnccniuiic. 
Uinccs. 

L'Italie  en  general , & lès  Prouinces  en  particulier  furent  pu»  lediift 
Chaijfmagnc  annexées  à la  coronne  de  France,  & cefte  belle  ^.-agréa- 
ble contrée  â bon  droidappellce  le  Iardindu  monde,  l'Italie  fut  ren- 
due fief  d’icelle, iufquesàcequc  les  Berangiersfcn  rendirent  les  Mai- 
ftrespourvn  temps,  fenfailantscoronner  Rois. 

Cariladuintdc  l’Italie  de mcfme  qu’en  Alemagnc.  Cefte  grande  sifSJficïSîne 
&populcufePr<5uincefut  reduiéle  en  fief  & annexée  à la  coronne  de 

_ 1 *•  n , , « . . gtaudClouu. 

France  par  noltrc  grand  Roy  Clouis  premier  Chrclricn,  apres  auoir 
deffaift  en  bataille  rangeele  Roy  des  Alcmandsà  Tolbiac  (aupresde 
Cologne  fur  le  Rhin)lequelPcftoit  mal  à propos  ic&é  fur  ceux  de  Gucl-  * 
dres&  de  Iuillicrs  ,iadis  appeliez  Sicambriens,  vaflàux&  compatriotes 
de  nos  premiers  François.  Cefte  bataille  de  T olbiac  aduint  en  Scptem-  , 
bre  l’an  de  noftrc  falut  quatre  cents  quatre  vingts  dixneuf,  depuis  lequel 
l’Alemagnc  auoit  toufiours  eftéfiefdela  coronne  de  France,  non  feu- 
lement iufqucs  au  partage  faidlmala  propqspar  Louis  le  Débonnaire 
premier  du  nom , ainfi  que  nous  auons  remarque  au  premier  liure, mais 
long  temps  apres  iceluy , lors  qu’apres  la  mort  de  l’Empcreyr  Louis 
quatriefmefils  d’Arnoul  baftardde  Carloman  fils  baftard  de  Louis  le 
Bcgue  Empereur  & Roy  de  France , Conrad  Duc  de  Franconie  fempa- 
radel’Alemagne, lequel cftant  deccdé  fatisenfans,  Henry furnomme 
l’Oyfcleur  Duc  de  Saxe  pere  d’Othon  premier,  queles  Alcmands  ap- 

felIentOthonlcGrand.fuiuitfcs traces,  femancipantdu feruice  &de 
obeillânce  qu’il  deuoit  aux  Empereurs  Rois  de  France, & faifant  de  l’A- 
lemagncvn  Eftat  à parc,  la  faineantife  de  nos  derniers  Rois  delà  fécon- 
dé lignée  Iuy  en  ayant  donné  loccafion:  C’cft  ce  qu’en  diét  Beatus  Rhe- 
nanus  fur  la  Germanie  de  Cornélius  Tacitus  en  ces  termes,  Pcfi  ingtn- 
ten  illam  claie m ad  Tolbiacum  •vicum  Vbtorstm  aceeptam , tta  pnjjen  nos  Io(-rJtI;  ,• 
FRjI  N CI , vt  refptrare non  licuerie  , ionec exolesa Jhrpe veterum  FR.ÀN-  relit 

CO  RP"  M ,anfpicijs  pnmùm  Othonis  Saxonne  Dnas  ,Conrardi  Ofiofran-  Fr*°“ 

ci  jdtque  Henrici  Saxonis , moxmagnitlhns  Othonis  /jus  inter  Jmperatores  Ger - r 
manicos  primum  obtinet  locum , in  prtfiinam  Itbertatcm  nos  ipfi  lindicaiti- 
mus. 

Les  Alemands ontdonnéletiltredcGrandàceft  Othon,  d’autant 
que  voyant  la  confufion  qui  regnoit  en  France  entre  les  Princes,  cha- 
cun dcfqucls  par droiift  de  bien-fceance  f’emparoic  de  fon  Gouucrnc- 
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u.  cccclxxsxvhi.  mcn t pou r f en  r c# dre  D u c , Com re  , & Scign e ur  domah ial , fansrefpe- 
élerleurSouuerain  ChatlcsleSimplcàcàuJe  de  Ton  bas  aage,  & périt 

i;ouucrncmenr,ceft  O thon  fe  rendit  Maillrc&  Seigneur  abiblu  de  l’A- 
emagne , il  prit  non  feulement  le  tiltre  de  Roy  de  Germanie , mais  au/fi 
celuy  d’Empereur  des  Romains  qui  n’appartenoit  qu’aux  (èuls  Rois  de 
coiont  Empereur  Frâcc,fauorizé  en  fes  entreprifes  par  le  Pape  Eftiénc  hui&iefrnt  d u nom 
pueoFapeiic-  Alcmand  de  nation  & (on  proche  parent,  contre  le  confcntement  vna- 
nime  des  peuples  d’Italie,  comme  l’elcrit  Palmerius  Florentin  en  (à 
Chronique,  ioubsl'annce  neuf  cents  fept  en  ces  tcrffics , Poft  Jrnul- 
phumjmpcrium  confunditur  dotenlibus  Romanis  ,atqucvniue>fsftaliapopuli/, 
renient  de»  peupler  t]uo^  / RANClAinG  trmantam  iranflatum  fjjet.  Quamotrimnec  à Ro- 
dh*,]'-  , manie , Pontificcqueinfgnitifunt  Iranfatpini  Jmpnatcre  s ,*Kfque  ad  pnmum 

Olhonfm , (f)  in  Jialia  quidam  Bercngarij  Imperium  ptrid  icmporü  'vjurpa- 
runt. 

Carccs  Berengicrs  defeendus  de  Bozon  fàjd  & créé  Roy  de  Pro- 
* uéncc  par  nollre  Empereur  & Roy  de  France  Charles  le  Chauue.àl’in- 

(lardcs  Princes  & Seigneurs  de  France  &d'Alemagnc,  T'emparerent  de 
l'Italie;  Bcrenger  premier  du  nom  l'ayant  maiflrizee  quatreans,  Bcren- 
ger  fécond  fept  ans,  Hugues  Duc  de  Bourgongne  Prince  du  (àng  de 
France  en  dcbufqua  ccftuy-cy,  &tint  l'Italie  dix  ans,  & Lothalre  fon 
fils  deux  feulement , ccftuy-cy  ayant  donne'  fa  fille  Adcleide  (c'cft  Alix) 
•*  en  mariage  à Bere'ngcr  troifiefme,ceftuy-cy  femparade  l’Italie  fur  (on 
beau-pere,  & fit  mcttre(à  femme  Adcleide  prifonniere.  Contre luy 
pafti  en  Italie  ccft  Othon  premier  du  nom , ouïe  Grand , qui  le  deffic 
en  bataille  rangée  près  Pcuie,met  Alixenliberré&  la  prend  ifemme, 
& Femmeinc  en  Alemagnc.  Pendant  fon  abfcnce  Bcrenger  ayant  re- 
pris courage  & raffemblénouuellcs  forces  fe  met  en  deuoir  de  recou- 
orer  fa  perte,  de  forte  qu’Othon  repaflâ  pour  la  fécondé  fois  en  Italie 
hon-  l’an  de  grâce  neuf  cents  cinquante  & cinq , auquel  an  il  fut  efleué&pro- 

clame’Empereurpar  les  Romains,  ainfî  que  le  rapporte  le  mefme  Pal- 
merius, Otlio  à Romanis  Eccle/îx patribus , xrbifque pnnapibus  cuocatus  Ro- 
mamproficifciturjn  quavrbeàmpltjfîmis honoribusifus  coronam  fufeepit.  St 
fuit  primas  quipojl  tranjlatum  in  Germanium  Jmpcrium , impériales  tituloi  rite 
fujetptret  ,quod  poflea  o bfir  uatum  ejl  tsfque  in  praft  ns  t impus.  * 

L'Empiit  ippmt.  C’eftoit  contreuenir  par  les  Romains  à ce  qu’ilsauoientfi  folennel- 
Su"1' Ko)‘  lement  promis  & iurc  à noftre  Charlemagne  lors  qu’il  futcoronnéEm- 
pereur  par  le  Pape  Leon  troifiefme,  l’an  de  grâce  huitft  cens  vn,  encou- 
rants par  ce  moyen  les  ccnlures  fulminées  parce  Pape:conrre  les  Ita- 
liens & autres  nations  Chreftienhes  de  l’Occident  qui  recognoiftroient 
pour  Empereur  desRomains  autres  quelesRoys  de  France  , aufqucls 
îéuls  ce  tiltre  Impérial  appartient  de  droidt  fuccdfif/ans  que  le  confcn- 
temen  t du  peuple  Romain,  ny  le  (acre  & coronnement  du  Pape  y foiéc 
, réquis  & nece(Iaires,comme  n'eftant  de  l'eflcnce  de  la  dignité  Impériale 

Sicr.i-  eoronne.  d'en  dependrexar  pour  le  regard  du  coronnement,  l'Empereur  Maxi- 
iculinc  Jt pend  milian  premier  didt  au  Legatdu  Pape,  Seaux  Eftats  de  l’Empire  alTem- 

r’fCtf*w'n,">'  du  blezàla  Diette  tenue  à Confiance  l’an  mil  cinq  cens  fept, que  cen’eftoic 
qu’vnc  ceremonie  de  prendre  & rcceuoix la Coronne Impériale  delà 

main 
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main  du  Pape,pour  autant  que  la  puiflàncc  & dignité  Impériale  ne  dé- 
pendent que  des  Eftats  de  l’Empire.  Pour  ce  qui  concerne  l’ele&iondes 
Romains  remarquée  par  le  Palmerius  , ils  n’y  ontiamais  eu  dedroiét, 
d’authorité,  de  voix,  ny  de  fuffrages , quoy  qu’ils  s'en  foient  voulu  arro- 
ger la  puiflance.  C’eltpourquoy  l’Empereur Fcderic  premier  du  nom 
iurnomméBarberôufle  faifant  Ion  entrée  à Rome,  refpondit  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  d’icelle  venuz  au  deuant  de  luy,&  qui  penlans  le  bien 
receuoir,  &luy  chanter  merueille  infererent  parmy leur  harangue, que 
l’Empire  eftoitparuenu  auxAlemans  par  la  conccflion&  libéralité  du 
PapcEllienne  nui&iefme  en  la  perfonne  d’Othon  premier  , que  par 
confequentil  en  clloit  obligé  au  (iege  Romain.  Fcderic  leur  relpondic 
que  le  droiét  de  l'Empire  elToit  venu  des  Rois  de  France,  du  fangdef- 
quelsilauoit  l’honneur  d’eftre  defeendu, &non  des  Italiens, delaia- 
üiacc&c vanité  defquelsilfemocquavifiblement,  en  ces  termes,  Ro- 
manum  imperium  muiorum  miorum  FR  A N CO  RV  M fanguine  e m- 
ptum , cificm  quitus  acccpi  mantbus  tueri  conaior.  Sic  vunam  lulorum  contu- 
dit  arrogantiam:  ce  difent  OthorrEucfquc  dtFrifmghe,&  le  Pocte  Ligu- 
rinus  en  la  vie  de  ceft  Empereur  Barbcroufle. 

L’Italie donceftantloubs la lignee de  Charlemagne  & defesdef- 
cendants,  gouuerneepar  des’  Comtes  & Vifcomtcs,  la  confufion  du 
temps  & le  peu  de  feiourque  y firenclcsEmpcreurs  d'Alemagne  parue- 
nus à l’Empire  apres  Arnoul , donnèrent  courage  à laplufpart  de  ces 
Iuges&  Gouuerneursdefemparer  & f'impatronifer  de  leurs  Comtez 
Vifcomtez&Iugeries,  Ôcdcfen  dire  proprietaires  & Seigneurs  doma- 
niaux, ledroiét  debaizemainreferué  feulementaux  Empereurs,  auec 
quelque  petits  droiéts  pour  l’inueltiture,  &ainfil’Alemagnc  & l’Italie 
nefs  de  la  coronne  de  France  en  furent  eccly plez  & diitraidts  en  vn  mef- 
me temps, parla  nonchalance  des  François,  l’vfurpation  des  Gou- 
uerneurs. 

Entre  ceux-cy  furent  les  Vifcomtes  de  Milan,  portantsle  furnom 
d’Anglerie  qui  eft  vne  petite  ville  enl’Eftat  de  Milan  , d’où  ellorenc 
iflus  ces  V ifeomtes , qui  le  maintinrent  en  pofTeflîon  de  leur  Gouuerne- 
ment  de  Lombardie  cinq  cents  ans  ou  enuiron , & iufques  au  temps  de 
Philippcs Marie, frere de  Valentinc  de  Milan  Ducheflc d’Orléans,  fur 
laquelle  les  Sforces  l'occupercnt  de  force. 

Le  premier  de  ces  Vifcomtes  de  Milâ  remarqué  par  les  Hiftoires  d’I- 
talie fut  Hcriprand  ( fils  de  Facius  d’Anglerie  ) lequel  pour  fa.vaillance 
& magnanimité  fe  fit  feigneur  de  Lombardie  & de  Milan,  l’an  de  grâce 
mil  vingt  & trois.  Conrard  fécond  du  nom  Empereur  d’Alemagne  paf- 
fane  en  Italie  l’afliegea.pour  le  remettre  aux  termes  du  deuoir.Leurde- 
battoutefois  qui  eftoit  pour  l’hommage  fut  terminé  par  vn  combat 
Yîngulicrd’vn  DucdcBauieres  pour  l’Empereur , contre  Hcriprand  au- 
quel inclina  la  vi<StcMre  par  la  mort  de  fon  côtraire, Conrard  citant  con- 
traint fuiuant  les  pachcs  & conuenances  du  duel  de  le  biffer  en  repos 
iouir  de  fon  vfurpation  l’efpacc  de  vingt  & deux  ans,  qu’il  lailfa  pour  fils 
& fucceflcur 

Othon  didtle  Vifcomtc,  premier  du  nom,lcquel  efmeu  de  deuotion 


u ccccixxnvnt. 


ny 

leur  elediuu  Jet 
voix  & lufftagc* 
aies  Romains,  de  la 
v autre. 


defquels 


l’Empereur  Frédé- 
ric Batbcroullc  le 
mocquafon  a pro- 
pos, taifant  fon  en- 
uccàRouc. 


Les  Vifeoratri  fis* 
raille  ancienne  en 
Lombardie. 


Sômaire  Genealo- 

5i«  des  Vifcomtes 
e Milan , depuis 
Hery-prand  pre- 
mier Seigneur  de 
ceft  Bftar.  Pcre 


d’Othonle  Vif- 
comtclcqu«U/«n; 


i 


<546 


Hiftoire  de  Nauarre, 


JC.  CCCCUXIXV1II' 


fit  le  voyaged’outremerpour  laconqueftcdcla  terre  Sainâe  auec  Go- 
defroy de  Boulongnc  premier  Roy  dcHierulalem, au  fiege  de  laquelle, 
ccft  O thon  combatit  en  duel  vn  Lieutenant  des  Sarazins,  nomme' Vo- 
prince  Sirixlti  au  lux  qui  dcffioit  le  plus  vaillant  des  Chrcltiensàfe  battre  contre  luy  (cul 
knfft  fcfaàcr-  à ^eiJl  i Othon  le  tua  fur  la  place,  & pourmarque  de  la  viétoirc,  eut  pour 
Arm«."f,sc,g‘  dcfpoüillcs,  fes  armes  & fa  lalade  de  fin  or,  fur  la  crcfte  de  laquelle  eftoie 
oeun  de  Milan,  efieuc  vn  ferpent  & vipere  entortillée  deuorant  vn  enfant.  Pour  con- 
tenter la  mémoire  de  ce  combac  Singulier  Othon  prit  pour  luy  & fes 
fuccefleurs  Vicomtes  de  Miland'argentàlaByfle,  ou  Guiured’Azurlif- 
lântdeguculles,  ou  parlant  plus  grolficrement  l’elcu  d’argent  à vn  fer- 
pent entortille  d'azur  qui  engloutit  vn  enfant  de  gueullesjluiuant  le  tefi- 
moignage  4e  Georgius  Merula,de  Paul  1 oue  en  la  vie  des  Vifcomtcs,  & 
dulurifconlulte  Alciat  Milânoisau  traiélé  qu'il  a faiét  du  duel,  chapitre 
quarante  & troifiefmc.Car  quâtice  qu'en  ont  eferit  Pétrarque,  & apres 
luy  Gabriel  Symeani,  en  fa  deferiprion  Vulgaire  des  Princes  de  Milan 
m ce  font  pures  Chimères. 

A celt  Othon  premier  fqfcedafon  fils  A ndré.pere  de  G aulum  autre- 
ment did  Galuagnc,  auquel  l’Empereur  Fedcric  premier  Surnommé 
Barberouffc  mena  forte  guère  pour  celle  occafion.  La  femme  de  ceft 
Empereur,  nommée  Béatrice,  Comtelfc Palatine deBezançon  curicufc 
devoir  celte  ville  de  Milan  y citant  entree  les  habitans  prirent  celte 
Princ  e(fe,&pour  vâger  la  querelle  des  Vifcomtes  contre  les  Empereurs, 
l’ayant  mife  fur  vne  mule  la  telle  tournée  vers  fa  queue  qu’ils  luy  bail- 
lèrent en  main  au  lieu  de  bride,  la  mirent  ignominieufemét  hors  de  leur 
ville, laquelle  fut  aufli  toit  alfiegcc  par  Barberoufle,  & par  luy  tellement 
prellcc  de  famine  que  les  habitans  furent  contraints  fc  rendre  à dis- 
crétion^ la  charge  que  ceux  auroicn  t feulement  la  vie  fauue,qui  à belles 
dents,  &fansy  mettre  les  mains  tircroient  de  la  nature  d'vnc  mule  des 
figues , ce  qui  tut  exécuté  par  ceux  qui  voulurent  mefnager  leur  vie,c’elt 
d’où  cil  venu  le  fobriquet  que  l'on  donne  aux  Milannois , en  leur  mon- 
ftrant  deux  doigts  ioinéts  enfemble  en  ouale  Scco  U fico,V oy  la  la  figue. 
Milan  fût  razec  parce  Federic,l’an  mil  cétfoixâte&  deux, la  charrue  trai- 
nee  fur  icellc,&  du  fel  Semé  de  (fus  en  ligne  de  raalcdidion,Gauluain  fuc 
emmené  prifonnier  en  Allemagne,  où  il  fut  par  plufieurs  iours  battu  de 
verges,  traicété  de  lieu  en  autre,  nourry  miferable  des  miettes  & reli- 
quats qui  tomboientfousla  table  de  l’Empereur  Frédéric  , eftantàl’at- 
tache  corpmc  vn  chien , ayant  toutefois  trouué  les  moyens  de  Sortir  des 
Mpcïûr''  priions  où  il auoit  demeuré  iufques  en  l’an  Soixante  & dix  il  rcuint  à Mi- 
lan qu'il filtrcbaltir de  nouueau,  &y  mourut  lins  hoirs  procréez  de 
fon  corps  l’an  mil  cent  quatre  vingts&  deux. 

Apres  fa  mort  les  Milannois  challerent  lesNoblcs  de  leur  ville,  criè- 
rent liberté  & fe  gouuernerent  en  République,  choififlàntsdes  Séna- 
teurs des  principales  familles  dupeuple,  &pourchef  d’icelle  efleurenc 
fuccelliuement  Iean , Martin,  Philippe,  & Napoléon  tous  furnom- 
«' ”«°ûnu  mez  de  la  T our , lcfqucls  de  pere  en  fils  commandcren  t à Milan  depuis 
' " r mil  cent  quatre  vingts&  deux  iniques  en  l’an  mildeuxcents  Soixante  & 
Sept,  quocc  Napoléon  fut  dcffaiét  en  bataille  rangée  par  Othon  Vif- 
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corme deuxicfmc du  nom  Archcuefqsie  de  Milan  fils  d’Vbertin  Vif- 
comtc  diâ  autrement  d’Anglcrie. 

Soubs  ce  Iean  de  la  T our  premier  Capitaine  de  Milan,  commencè- 
rent les  factions  des  Guclphes  Si  Gibellins  par  la  (édition  de  deux  frères 
Alcmands  Capitaines  de  l'acmec  de  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
roufTeafiiegeant  la  ville  de  Parme  occuppecpar  le  Pape,  lepatty  du- 
quelelloit  foudenu  parles  Guclphes, &celuy  de  l'Empereur  par  les 
Gibelins:  Ces  noms  débandes,  de  ligues,  Si  de  parc  font  Alemands 
delquels  Barberouflc  baptifa  les  Tiens,  Si  (es  ennemis,  les  appellant 
Guelphcs , c'cd  adiré  Loups  raui(Tants,&  les  liens  Gibellins  qui  lignifie 
fidèles  & bons  amis  ; ces  deux  factions  ont  ruiné  l'Italie. 

Ced  Vbcrtin  d'Anglerie  cdoic  frere  de  Gauuain  le  Vifcomte  il 
laiflà  deux  enfans  à fçauoirOthon  fécond  fa  ici  Archeuefque  de  Milan 
par  le  Pape  Vrbain  Ion  parent  : Si  Andreoccio  pere  de  Thibauld  le  Vil- 
comte,  lequel  f'esforçant  de  rentrera  Milan  fut  auprès  d’Anglerie  def. 
faiiü  par  Napoléon , qui  luy  filt  trancher  la  telle  à Galarato.  Thibauld 
laidàlean  & Mathieu  Vilcomtesdiâ  le  Grand  à caufede  là  lia  cure , que 
l’ArchcuelqueOthon fécond  Ion  oncle  laifla  paifible  Gouuerneurde 
Milan , luy  Cedant  retire  à Claireuaux  en  Bourgongne  où  il  finit  fes 
ioursen  l'habit  monadique  l'an  mil  deux  cents  quatre  vinges  & quinze, 
aumoisd'Aoud  aagé  de  quatre  vingts&fepc  ans. 

Contre  ce  Mathieu  l'eleua  Guy  de  la  T our  fils  de  Napoléon,  lequel 
fedant  emparé  du  Gouuernement,  Mathieu  eue  recours  à l’Empereur 
Henry  feptielme  jduquclilfoudcnoitleparty,  Guy  de  la  Touredant 
Guelphe.  Henry  palTc  en  Italie , fc  faict  coronner à Milan  de  la  coronne 
d’or  au  cercle  de  lcr,  à l’imitation  de  nodre  Empereur  Charlemagne, 
Guy  ayant  brade  la  mort  de  Henry,  les  delfcins  font  delcouuerts  par 
Mathieu,  lequel  cd inuedy  du  Gouuernement  de  Milan  par  Henry, 
qui  le  filt  Vicaire  de  l’Empire  luy  donnanc  le  long  manteau  d’cfcarlattc 
rouge  fourré  d’ermincs,  comme  (ont  vellus  les  Prclïdcntsdu  Mortier, 
& le  bonnet  de  Vicaire, faidt  de  la  mcfme façon  que  font  lcfdids  mor- 
tiers, àlçauoirdevdoux  noir  fourrez  d’ermmcsà  deux  bords  ou  lim- 
bes à l'entour  hault  Si  bas  de  drap  d’or.  Celle  inuediture  de  Mathieu  fuc 
faiéte  par  ce  Henry  de  Luxembourg  en  l'an  mil  trois  cents  douze,  fai- 
lânt  Milan  V icariat  de  l’Empire  Si  Chambre  ordinaire  d’iceluy. 

Ce  Mathieu  laida  cinq  enfans  malles,  àfçauoir  Galcas  premier  du 
nom , Marc  furnomme  Balation , Luchin , Iean  Archcuclque  de  Mil  an. 
StEdicnne  Vifcomtcs. 

Galcas  premier  fut  nourry  en  France  à la  Cour  de  Charles  le  Bel 
quatricfmcdunom  ,qui  luy  donna  l’Ordre  de  l’Edoile,  luccedaau  Vi- 
cariat de  Milan,  Louis  de  Bauieres  cinquicfme  du  nom,  ayanc  pris  la 
coronne  de  fera  Milan,  ce  Galeas  fut  acculé  par  Marc  Vilcomtc  l'on 
frere , d’auoircharge'les  Milannois  détaillés  &dcfubfidcs  fans  la  per- 
milfion  de  l’Empereur  fon  Souuerain  Seigneur,  edant  conuaincu  Louis 
l’enuoya  prilonnier  au  chadeau  de  Modeccauec  fes  enfans,  &fcs  deux 
freres  iean , & Luchin , d’où  quelque  temps  apres  ils  furent  misen  liber- 
té , Si  Galcas  mourut  d’vncfieure  chaude  apres  la  prife  de  Pidoyc.  il 
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laiflàdeuxfils  de  fa  femme  Beatrix  deSardaigne,Azon,autrerocntdiA 
chus, Si  Marc  lequel  ayant  attenté  lur  la  vie  dclon  frété  fut  eltranglé 
d’vnciéruiette  patlon  commandement. 

Azon  fucceda  au  Vicariat  de  Milan  duquel  il  fut  inuelty  parl'Erapc- 
m,^dcsv?rionF.'.r.  rcurLouys  de  Bauiercs,  qmluy  donnait  tiltrc  de  Prince  de  l'Empire, 
^ an  111 ‘1  tro‘s  cens  vingt  & vn,moycnnant  la  lomrnc  de  cent  mille  liures 
qu’il  rcceut  de  celte  inucfliture,cfpouza  Catherine  de Sauoye,  dela- 
ie  quelle  il  n’eut  enfans,  de  forte  que  venant  à mourir  aagé  de  trente  & 
xx  huiélans.l’anmil  trois  cens  vingt &hui£l, au  mois d’Aoull, 

Luchin  &:  Ican  l’Archeuclquc  les  oncles  gouucrnercnt  l’Eftat  de 
Milan.Luchin  le  Temporel, & Ican  le  Spirituel.  Luchin  ayant  elle  cro- 
poifonné  parles  mences  de  fa  femme  llabeldc  FiefqueGeneuoifc,  il 
mourut  l'an  mil  trois  cens  quarante  & fix  ,au  mois  de  Iuin,&ainlï, 
leanrArcheuefqucgouucrna  feull’Eftat  de  Milan  , il  fitreucnirdc 


Luchin. 


Scdc 
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u'uoncic* ic  M’’  Flandres  les  neueux,  Galeas  fécond  & Barnabé,  où  ils s’eftoient retirez 
pour  auoir  cité  acculez  de  la  mort  de  leur  oncle  Luchin , duquelce  Ga- 
lcas  en  tretenoit  la  femme,  ainlî  quelle  déclara  elle  mclmc.  Ican  mourut 
d’vne  Heure  letc,  au  mois  de  Septembre  nul  trois  ccnscinquâte  & deux, 
. Si  par  fon  teltamcnt  6c  dernière  volonté  il  inltitua  fes  heritiers,  fes  trois 
ncueux  Mathieu,  Galeas  deuxiclmc, & Barnabe,  enfâs  de  fon  plus  ieunc 
frère  Elticnne  Vifcomte,  à la  charge  que  les  lèigneurics  de  Milan  & de 
Gennes, (croient  gouucrnees  en  commun,&  fouz  vn  feul  Podcllat  clta- 
bly  par  tous  trois.  Et  que  pour  les  autres  villes,  quelles  feroient  diuifees 
& partagées  en  trois  lots  par  des  Sénateurs  de  Gennes  & de  Milan:  donc 
les  parties  conuicndroicnt, que  ces  lots  feroient  tirezduScrutinparMa- 
thieu,dont  les  frères  fecontenteroient  & tiendroient  leur  lot  en  proprè 
hcritagc.cc  qui  fut  exécuté,  Mathieu  lafehe  Si  failly  de  courage  mourut 
deuxans  apres  l'Archeucfque  fon  oncle , empoifonné , félon  l'opinion 
communc,en  vn  louper  que  luy  donnèrent  les  deux  frères 

Galeas  fécond  du  nom  & Barnabe',  Iclqucls  diuiferent  en  deux  l*c- 
llat  &:  gouucrncmcnt  de  Milan,  & celle  villemefmcs  laquelle  fut  partie 
en  deux, chacun  y ayant  faiétbaltirvnchaltcau  pour  fa  demeure.  A Ga- 
leas'efcheut  l’auic  Si  Gcnnes,&  à Barnabé  le  collé  de  BoIogne,Plaifan- 
ce,  Parme,  Laude,&  Baubcau  val  de  l’Apennin  qui  cüoitlclot  de  Ma- 
thieu leur  frere  ailné.  Ce  Galeas  fécond  & Barnabé  Ion  frère  furent  in- 
uellisde  cell  Eflat  de  Milan,  par  l’Empereur  Charles  de  Luxembourg 
quatricfmcdu  nom  Roy  de  Bocmc,  qui  leur  donna  le  tiltrede  Vicaires 
perpétuels  du fainét  Empire , moyennantla  lomme  de foixantc mille 
florins.  Galeas  Iceond  citant  en  Flandres  combatit  en  duel  vnfeigneur 
qui  portoit  pourdeuife  vn  flambeau  allumé  desdeux  bouts,&aumiljcu 
ypendoicntdcuxleaux  dcauc, ellefut  rctenuïparlediél Galeas,  &lcs' 
fucccflcurs  Ducs  dcMilan,  iulques  au  temps  de  l’Empereur Charlcs- 
quint.  Ce  Galeas  mourut  l’an  mil  trois  cens  foixantc  & huiél  au  mois 
de  luillctJailTant  pour  fucceflcur  fon  fils, 

lean  Galeas  troilîefmc  de  ce  nom  lequel  efpoulà  Madame  Ifabeau 
de  France  fille  du  Roy  lean.lceur  de  Charles  cinquiclnicdiél  le  Sage.de 
laquelle  il  lailfa  trois  enfans , à Içauoir  Ican  Marie,  Philippcs  Marie, & 

Va- 
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Yalenrinede  Milan.  Parle  mariage  de  ladi&e  Madame  ifabeau,  il  fuc  «««cmmnt; 
faiû  parle  Roy  Iean  fon  beau  pere , Comte  de  V eitus  en  Champagne;  &i..gncc. 

Si  par  l'Empereur  Frédéric  troifiefme  du  nom  faiél  & crc'e  premier  L)uc 
de  Milan, & Vicaire  du  fainét  Empire, l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  &:lcpc,  payant  audiét  Frédéric  pourccfieinueftiturc  lafomme  e,ia1r.ooriiB«M: 
de  cent  mille  florins.  Eftantaduerty  que  Barnabe  Ion  oncle  confpiroit  ^1r°n,0“d,4t£“> 
contre  luy, il  fc  rendit  maiftre  de  Milan  & de  l'on  ennemy, qu'il  lit  mou- 
rir en  prifon,&  empoifonnerfesenfans,  demeurant  leul  feigneur  de  Mi- 
ian,deGennes&leurs  raiforts.  “"axwV'lsii 

il  maria  fafilleValentinedeMilanauecMonfieur  Louys  de  France  dcii»», 
fécond,  fils  du  Roy  Charles  cinquiefme , frere  vnique  de  Charles  lixief- 
nic,  l'enuoya  en  France  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix-huiél.  En 
faucur  de  ce  mariage  il  donna  à ladidVe  ValentinclesComtczd'Afl:  en 
Piedmonr  ficceluy  de  Vertus  en  Champagne,  quatre  mille  florins  d’or,  pircdieauùnco 

_ .11  r r . o T 1 e l’  t ? le  «lioi&du  Duché 

& quatre  mille  lix  censloixantc  & lept  marcs  d argent  en  ccuure,en  ba-  dcMi>i.,cr<hctiU 
gues&ioyaux.  En  outre  fut  promis  fidlipulé  parle  mefmccontraclde  Ct,,0““c- 
mariage, qu’aduenant  le  decez  des  enfans  malles  dudidHcancalcis,  à 
fçauoir  lean  Si  Philippes  Marie  fans  hoirs  malles  procréés  de  leur  corps  • 
en  loyal  imriagc.en  ce  cas  ladite  Valentine  de  Milan,  elle  ôc  fes  enfans 
feroientDucsdc  Milan,àrexclufiondcs  filles  defdiéfs Iean  ScPhilippes 
Marie. 

Le  feigneur  d’Àrgentré  en  Ion  Hiftoirc  de  Bretagne  eferit  que  Bar- 
nabe Vifcomte  emprifonné  par  fon  nepueu  Galeas  ttoifiefme,  lailïà 
cinq  enfans  malles, Marc.Rodolphe,  Ludouic,  Martin , & Carlo,  la  plus 
part  de  fes  enfans  furent  empoilonnez,  excepte  ce  Caries  fils  aifné  de  ‘«"‘'“■Un. 
Barnabé,qui  fut  faiû feigneur  de  Parme , Creme,  Si  Sainél  Donin.il  cf- 
pouzaBeatrixd’Armaignacfceur  de  Iacqucsôc  Bernard  Comtes  d’Ar- 
maignac.  Que  celle  Beatrix  l'eftant  retirée  en  France  pour  cllrefecou- 
ru'cae  fon  ftere  Bernard  : contre  Iean  Galeas,  elleyacoucha  de  Bonne 
de  Milan , laquelle  fut  mariee  à Guillaume  feigneurdc  Montauban  5c 
de  Landal  en  Bretagne.  * 

Que  de  cc  mariage  illirent  deux  fils  & vnc  fille  , à fçauoir  Mclfirc 
Iean  de  Montauban  Admirai  de  France , appelle  parle  Feron  , Iean  de 
Rohan  , & Artus  Archcuefque  de  Lyon  & de  Bdurdeaux  , décédé  en 
O&obrc  l’an  mil  cinq  cens,  ces  deux  Archeuefchez  eftans  venus  à Fran- 
çois de  Rohan,fiIs  dufeigneurde  Gic  Marcfchal  de  France. 

La  fille  fut  Marie  de  Montauban  mariée  à Meffirc  Iean  de  Grauille 
peredeMellircLouis  de  Grauille, feigneur  de  Marcoulfis,  Admirai  de 
Prancc  fouz  Charles  hui£t&  Louis  douze. 

Iean  de  Montauban  fils  de  Guillaume,  Si  de  celle  Bonne  de  Milan, 
eutàfemmc  AnnedcKacranrais,  & de  ce  mariage  iffit  leur  fille  vnique  £«'»>>« 

manec  a Louis  de  Rohan  leigneur  de  G uemene.puilnedc  la  mailon  de 
Rohan  , lequel  efcartela  fes  armes  qui  font  de  Gueullesàneufmacles 
d’or,  de  celles  deMilan  ( ainfi  que  les  Princes  de  la  maifon  d’Orléans  ) à 
caulc  de  l’aieule  de  la  femme  t de  laquelle  d’Argcntré  rapporte  vne  ra- 
quette prefenteeà  la  Pucellc  leanne  d’Orléans, pour  la  remettre  au  Du- 
ché de  Milan  , requefle  tiree  des  tiltrcs  & Chartres  de  celle  maifon  de 
• HH  h 
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Gucmené,  quifcruira  d’cfclaircificment  à celle  gencalogie  oubliée  par 
les  Hilloircs  d’Italie. 

Tiltrci  d'honneur  est  trcs-hçnorce , Cn  tres-deuote  Pucelle  lettrine  envoyée  du  Roy  des  Cicux 
innneVde' ubm-  pour  lareparation , Cr  l’extirpation  des  jlnglois  tyranttifans  la  France,  Bonne 
yifeomte  expofeque  fonayeul  Mefsire  Barnabe  des  Pif  comtes  eut  ‘vn  frere(\\  y 
a faute  mettant  frère  pournepueu)  appelle  CMefsire  Galeai,  lequel  prit  par 
trahrfon  ledit!  tJMcfsire  Barnabe, Louis, $ Raoul  fes  ftlsjes  fit  mourir  en  pri- 
vîftomi*  dê*Mi&  fon>fkJ  pîU*  fes  trefors , où  il  y auoit  fix  cens  mille  Ovrats  ( les  Hifloires  d'I- 
talie dilent  lept  chariots  d'argent  maflîfçn  ccuure,  & grand  nombre  de 
deniers  monnoyez.)  Que  dudiâ  Barnabe  demeurèrent  deux  enfant  légitimés, 
ffauoir  efl  efsire  Caries  l’aijné,  CT  ■ ^dtfstre  Me  fin  le  puifnc  décédé ffnt 
hoirs.  Que  dudit f?  Caries  ijsirtnt  trois  enfant  ffauoir  M efsireleanja fupplian- 
tt,&.'vne fille  qui  mourut  ieunt, comme  aufsi  lediél  M ejsirefean.  Et  partant 
dudit!  Mefsire  Barnabe  laditleBonne  efant feule  heritiere,  pour  le  tout fupplit 
la  Pucelle  de  luy  rendre  fan  héritage  iniuficment'vfurpé par  lediél  Galeai. 

Il  diâ  dauantage  que  celle  Bonne  fut  nourie  en  la  Cour  d'ifabel  de 
Bauierc(  femme  de  Charles  fixicfme  ) à laquelle  elle  appartenoit  a caulê 
. de  fa  tante  paternelle  Thadee  Vilcomte  mere  de  ladidc  Ifabel,  laquelle 
en  celte  contemplation,  mariant  celle  Bonne  au  feigneur  dcMontau- 
ban,  elle  luy  donna  trente  mille  francsà  prendre  furies  greniers  à fcl,& 
aydesdeChaltcau-Thicrry. 

Or  ce  Iean  diét  Galeas  troifiefme  premier DucdcMilan,  citant 
mort  en  S cptembre  mil  quatre  cens  & deux , fon  fils  aifnc  , | 

lean  Marie , diét  le  Cruel , luy  fucceda , & régna  neuf  ans.  U fe  plai- 
xiii  foitànourir  des  dogues',  aulqucls  il  faifoit  manger  tous  vifs  tant  ceux 
i«h.n  ic cruci si.  qu'il  auoit  en  haync.que  les  innocens.c’ell  pourquoy  il  fut  tue  &maflà- 
de  Gaie*,  troifiei-  cré  du  peuple  allant  pour  ouyr  Méfie  en  l’Eclife  lainét  Godard.lc  quin- 
bricitez.  zicimc  îour  de  May  mil  quatre  cens  & vnze , lean  mourant  (ans  entans, 

fon  frère 

Philippcs  Marie  luy  fucceda,eut  deux  femmes  Beatrix  de  Tende 
laquelle  il  fif  décapiter,  atteinte  d'adulterc  commis  auecvn  de  fes  Mu- 
fïcicns,  la  fécondé  fut  fille  d’Amcdce  Comte  d»  Sauoye,  retiré  à Ri- 
^èiSMe’dîôt&é.  paille,  n’eut  en  fans  de  ces  deux  femmes  ; mourut  d'vnfluxde  ventre  le 
douziefmed'Aoull  mil  quatre  cents  quarante  & huiét.  Six  ans  aupara- 
uant  il  auoit  marié  fa  bailarde  Blanche  Marie  à François  Sforce  & en 
faucurde  ce  mariage  donné  Creme& fon  territoire  aucc  le  chalteaudc 
Petrcmol.  Il  eut  celle  bailarde  d’vnc  Courtifane  qu'il  ayma  nommée 
Agnes  de  Mania,  maifon  d'où  eltoit  ifiu  le  lurifconlulte  Iafon  de  Mania. 
Parla  mort  de  ce  Philippcs  Marie  dcccdéfans  hoirs  malles  procrcczen 
le"", |UI  ll,ucU'  loyal  mariage,  ce  Duché  de  Milan  paruient  à la  maifon  d’Orléans,  à 
xv  caufc  de  Valcntine  de  Milan,  ainfî  qu'il  clloit  porté parfon  contrat  de 
ntariage.au  prciudice  duquel  ncantmoins 
Duck'-  Ce  Francilquc  Sforce.fimplc  foldat  de  fortune,  fils  de  Sforce  Atten- 

dra Cordonnier d'vne  petite  ville  appellee Cotignoles  fempara de l’E- 
^“lefaekqud"’  ^ac  Mil.i  duquel  il  auoit  les  forces  en  iq^in.&lè  maintint  en  fon  vlùr- 
izuonie  * ' pation  contre  la  maifond'OrleansparlemoycndeLouis  vnziclme,  au- 
quel citant  Dauphin  &•  ablènt  de  France  il  donnoit  tous  les  ans  vnc 
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grofiè  penfion,  en  recognoiftàncc  de  laquelle  Louis  eftant  paruenuàla  “ 
côronne  fie  efpoufcr  à Galeas  Marie  fils  aifnc  de  ce  Francifque,  Bonne 
dèSauoyc fccur  puifnee  de  Charlote  féconde  femme  dtidiél  Louis  vn- 
ziefme.  Francifque  mourut  au  mois  de  Mars  mil  quatre  cents  foixante 
&fîx.  t 

De  fa  femme  Blanche  Marie  baftarde  de  Philippe  il  lailïà  fix  fils  & 
deuxfillcs.  Les  fils  furent  Galeas,  Iean  .Philippe,  Afcagne  Cardinal, 

Ludouic,  Sforce,  & Oétauiantousfumommez  Marie.  Les  deux  filles 
furent  Hipolite  Marie  femme  d'Alfonce  fils  aifnc  de  Ferdinand  Comte 
de  Médina  delCampo,  baftard  d'Alfonce  Roy  d’Aragon,  de  Naples 
&dcScicile  vfurpçzfurla  raaifon  d’Aniou  ; l'autre  fut  Èlizabec  Marie 
mprieeau  Marquis  de  Montfcrrat. 

Galeas  Marie  fils  aifnc  de  Francifque  reccut  les  nquucllcs  de  la 
mort  de  l'on  pereen  la  Cour  de  Frice.où  il  cftoit  nourri  par  le  RoyLouis 
vnziefmc  fon  beau-frere  qui  luy  donna côpagnicfuffifantc  pourl’inllal-  rooke»uû«c. 
lerau  Duché  de  Milan, duqùelauffi  bien  quefon  percil  refuzal'inuc- 
ftiturede  l'Empereur  Frédéric  troifiefme  qui  en  efperoit  tirer  bonne 
fômmc  d'argent,La  raifon  de  ces  deux  derniers  Ducs  eftoir, qu'ils  auoicc 
conquis  céftEftatparla  force  de  leurs  bras,  fansauoirreceulccours,ny 
faueur aucune  dudit  Frédéric, auquel  par  confcquentilsnedeuoiencre- 
cognoilfance  aucune.  S'cftant  addonné  à toute  paillardife  ,prenantpar 
force  Si  violence  les  femmes  & filles  de  fes  fubie&s , cela  luy  acquit  telle 
hayncqu'vn  io«r  S.Eftiefie  lendemain  de  Noël  mil  quatre  censfoixantc  çftra<p<mir« 
&dixfcpt,ilfutmàffacré  dansl'Eglife  S.  Ellicnnc  parlean  André  Lam  • pour  fuccelfcurloft 
pugnano , Si  trois  aucres  complices  au  milieu  de  fes  parents  & amis  & du 
peuple.  & 

IllaifTade  BonncdcSauoyefa  femmcdeuxfils &vne fille  Blanche 
Marie  mariée  à l'Empereur  Maximilian,  & auquel  elle  cltoic  fiancée 
lors  que  fut  tué  fon  pere.  De  ce  mariage  cil  venu  le  fondement  &Icfu- 
icél desguerres deFrance&dc Caftillepourle  Duchéde  Milan vfurpé 
iniuftement  par  les  Rois  d’Efpagne  fur  la  Coronne  deTrancc:  les  fils 
furent  Iean  &Hermes  Marie.  xvu 

IcanMariefixiefmcDucdeMilanfuccedaaudicDuché.cftantaagé  , b m t 1 
feulement  de  neuf  ans,  demeuranten  la  tutclcdclamerc,  Si  defes  on-  ‘ " 
clés  Ludouic , Alcagne,  Sforce,  & O élauian.  Les  affaires  elloient  gerees 
& maniées  par  vnCico  de  Calabre  nourry  en  la  maifon  de  Francifque 
Sforce.  Celîuy-cy  ne  pouuant  endurer  tant  de  compagnons , gaigne 
BonncdcSauoye,parlaquelleilfaiélbannirde  l'eftat  de  Milan  Ludo-  : ■ 

uiç&  Afcagne , mourir  les  deux  aucrcs  icunes  freres  Sforce  Sc  Odauian, 

&parfubtils  moiens  fe  deffaiél  de  tous  ceux  qui  luy  pouuoient faire  1s 

tefte. 

Auec ce  Calabrois  cftoit admisau  maniement  de  l'Eftat  & des  fi- 
nanccsvnFerrarois nommé  Antoine  Thefin  , lequel  gouucrnott  pri- 
ucmcntfa  Maiftrelfe , tranchoir  dcuant-cllc,  logeoit  près  de  facham- 
bre.la  portoicen  croûppc  par  lavillc.cefteDame  le  gouuernant  auec  luy  impujic„tdt 
auec  toute  impudence &cnrichifTant  ce  mignon  de  couchette  de  dons 
immenfes  que  cefte  DuchcfTe  mal  fage  luy  faifoit  au  veu  & feeu  de  lès  • 
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fiibicéts.  Le  Calabroiscfloic  pareillement  foubpçonné  d'auoir  part  aux 
Uimiguosd.u.  faueurs& bonnes  grâces  defa  Mailtreflc , laquelle  voulant  gouuern'er 
qudieiont puais  ]Uy  Couc feul , il  trouuemoicn  de  capitulerauec  LudouicSforce , &Ro- 
* bertdeS.  Seuerin, quiluyayantspromismonts&merueiües,  lesvoylà 
rappeliez  de  leur  ban.  De  retour  qu’ils  font  à Milan  trois  iours  apres  ils 
prirent  le  Calabrois,  le  mirent  dans  vn  tonneau , & Tayans  auccinfamie 
promené  par  les  rues  delaville,  l’cncoffrcnt  prifonnicrau  chaltcau  de 
Pauie,  ouquelquetcmpsaprcsilsluy  font  trancherlc telle,  le  Thefin 
efeampa  rendu  lage  par  l'exemple  de  fon  compagnon.  N 

e’icpnaec  de  tua-  Quancà  la  DuchelTe.cinq  ou  fix  mois  apresleur  retour  Ludouic  & 
Ëhîonranrt  l^lnéV Seuerin , luy  ollcrent  les  deuxfils  qu’ils  cnuoycrentà  Pauie fôuz 
bonne &feuregatdc,la  fircntrcnonceràla  tutele  de  fesenfans,&  don- 
ner là  voix  à I,udouic,  qui  fut  dieu  tuteur  de  les  nepueux,  le  plus  ieune 
defquels  mourut  bien  tort  apres.  Dauantageluy  firent  rendre  compte 
du  trcforducaljlorseftiméleplus  granddelaChrellienté,en  firent  fai- 
re trois  clefs  pour  Ludouic  , l'aind  Seuerin  & la  Duchcfle , laquelle  par 
honneurenauoit  vne.lesautres  en  ayans  la  ferrure. 

Et  comme  il  eft  impollible  que  deux  grands  feigncursellcuez  en 
mefmcdignitépuilTcntlongtemps  faccorderenlémble , Ludouicaf- 
pirant  au  Duché  fupplanta  lainét  Seuerin,  qui  fut  contraint  de  prendre 
party  auccles  Vcnicicns.  AinfiLudouic  fe  voyant  fculgouucrneur,& 
nanty  du  trefor,  f'empara  de  la  Rocquc  de  M ilan , qu’il  fit  fortifier  plus 
quelle n’eftoit au parauant, il faiû battre moiînoye, Ion  image  eflant 
d’vncoflc,&  celle  du  Duc  lean  Ion  nepueud'vn  autre.  . ’ - 

llauoit  marié  ce  Duc  lean  aucclfabeau  dcNaples,  fille  d’Alfoncc 
Roy  de  Naples  & de  Sicile,  de  laquelle  il  eutvn  Ms  nommé  François 
Sforcc& deux  filles.  EtBlanche  Marie  fa  Iccur  à l'Empereur  Maximi- 
lian, auquel  elle  apporta  en  mariage  la  fomme  de  quatre  cens  mille  du- 
catsargcnc  comptant,  & fôixantc  mille  pour  fes  bagues  &ioyaux,  les 
nopces  furcnc  celebrcesà  Isbourg  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  & 
quatorze,&  de  ce  mariage  n’iflit  aucun  enfant.  AltonccRoy  dcNaples 
menaça  Ludouic  de  luy  faire  la  guerre, (’il  ne  lailloit  la  Duché  de  Milan  à 
Ion  gendre. 

Ludouic  pour  fe  preualoir  contre  le  Neapolitain.trouue  moyen  de 
fcrabicnncraucc  Robert  de  fainél  Seuerin,  lesenfans  duquel  il  faiû 
palfer  en  France  auec  le  Comte  de  Gaialfc  vers  le  Roy  Charles  huiéfief- 
mc  , auquel  il  faiét  remonftrer  les  droiûs  qu'il  auoit  aux  Royaumes  de 
Naples&deSicile,luy  en  faiéila  conquelte  facile,  & s’oblige  de  luy  en 
préparer  le  chemin, & l'ayder  au  voyage  d’hommes  &d’at'gent.  ’ 

^Sollicite chidcs  Ayant  ainfi  mefnagé le  lupportde  la  France,  il  cmpoilonnaleDuc 

feïcoï.ïic.'1' plf"  lean  fon  nepueu  d’vne  poifon  lente  & mcfurce  à certain  temps.  Charles 
& huicliefmeeftantpafsécn  Italie, pour  en  gouflcr  les  vanitez,&  dillimu- 

lationsdécellenationamicdu  changement,  vifita  ccpauure  Ducma- 
KdoTiKIdTi."  kde  au  hét  delà  mort.  De  Pauie  cfianc  allé  à Plaifance  il  receutlàles 
Ncpucu,  & fc  ftia  nouuclles  de  la  mort  de  ce  Duc  fon  parent  decede' en  l’aace  de  vinot-fix 

iiittcftirdu  Duché  1 ■ /'  ri  / , 1 T , t> 

de  MiUn  duquciii  ans,laulant  ionhlsaagcdccinqans.  Ludouic  ayant  pris  congé  du  Roy 
cftacfpowiic,pU>  Charles  courut  en  diligence  à Milan.&s’cnfitDuc.  •• 
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Ce  Ludouic  fur  nom  me  le  M ore  à caufc  qu'il  auoirlereindt  noir  & «tmumm 
fort  bazanc.s'cltant  emparé  du  Duché  en  obtint  confirmation  de  l’Em- 
percur  Maximilian  premier  du  nom, tic  pour  luy  que  (es  hoiis(moyen-' 
nant  la  lomme  de  quatre  cens  mille  ducats  qu'il  tira  deeelte  inuclliture- 
il  auoir  pris  à femme  la  fille  du  Duc  de  Ferrare,  fie  d'elle  il  eut  deux  civ* 
fans  Maximilian  & François , qui  fut  le  dernier  Duc  de  M ilan,  ainfi  que 
nous  verrons  par  le  fil  de  celle  Hilloirc.  ' ni-.' 

Louis  douziefme  le  voyant  palfibleen  fon  Royaume  (e  refol  ut  de 
r’auoirfon  Duché  de  Milan,  qui  luy  appartenoit  à eaul'e  de  fon  ayéule  xix 
Valétine.&en  dechalTer  Ludouic. A ces  hns  il  faidt  pafierdjelà  les  Monts 
vne  puiflantearmee  conduite  parleleigneur  d'Aubigny  Robert  Stuart 
Eécofiois  Marcfchal  de  France  (appelle  le  bon  pere  dcCheualerie)’8i 
Ieanlacques de TriuulicMilannois(  depuis  Marefchal  de  France)  lcP-! 
quels  «i'abordee  prirent  Nom , 6c  Rocque , enleueren  t Alexandrie  dé  la 
Maille, le  lâcde  laquelle feruitde curee  aux  foldats , Pauie  craignant  de 
couràrncfmc  nique  fe  rendit  librement  aux  François  , de  forte  qu'en  leqad  ea  douze 
quinze  iours  ils  conquirent  le  Duché  de  Milan.  Dans  celle  ville  eftoit  ttt«dulVD«h/,* 
Ludouic, lequel  fc  defiit  du  peuple, en  forritauecques  fes  deux  fils, S:  f*e-  J^*vül“UMi- 

ûâtiede  pat  le  Lac  de  Corne  Cenfuitvers  Maximilian  Roy  des  Romains 
pourtirerfecoursdc  luy.  Par  fon  départ  Milan  le  rendit  Françoife  le 
quattiefmeionrdeSepcembtemilquatrecents  quatre vingts  dixneuf) 
lechaftca.u  tenarit  encores  pour  Ludouic  le  More. 

Louis  douziefme  recrut  à Lyon  les  nouuelles  delà  prife  de  Milan, 
où  il  palïà  en  diligence,  &ryfi(l  fon  entrée.  Le  Capitaine  de  la  Rocquet- 
cequieull  peu  tenir  deux  ans  entiers  celle  place  tant  elle  clloit  bien 
fournie  de  toutes  chofesneceflaires,  la  rendit  entreles  mains  du  Roy, 
pour  auoir  la  moitié  des  meubles  & richefles  qui  y efloient  dedans. 

Ludouic  affilié  des  forces  de  Maximilian  ht  tantqu’il  rentra  dedans 
Milan  par  l'intelligence  & reuolte  des  habitants  d’icelle  , le  troifiefme 
lourde  Ianuietaudi£l  an  quatre  cents  quatre  vinges  dixneuf,  les  Fran- 
çois  ncan  tmoins  rinrét  bon  au  Challcau  que  Ludouic  ne  peut  auoir  d'a- 
mitié ny  de  force. 

Le  lubilé  de  l'annee  feculaire  mil  cinq  cenrs  citant  ouuertà  Rome  rf  Tjn 
(la veille  de  Noël  audiû  an  quatre  vingts  dixneuf,  auquel  iour  les  Ro-  EïsobîSKa" 
mains  commencent  leur  année)  par  le  Pape  Alexandre  fixielmc,  on 
veid  en  Italie  vn  grand  concours  de  peuple  de  coures  narions , nommé-  '“oiudiaiie. 
ment  des  François,  defqucls  la  deuotion  furrroublee  parla  mefchan- 
ceté  de  Ludouic , lequel  mill  leur  vie  à l'encant , donnant  vn  ducat  pour 
chacune  telle  d’iceux , de  façon  que  par  toutes  les  holtelleries  d’Italie 
fur  le  grand  chemin  de  Rome,  on  eigorgeoit  cruellement  les  Pèlerins 
François. Cecy ayant cllédefcouuert,  larmee Françoife  dertieureeaux 
enuirons  de  M ilan , fill  la  guerre  fans  pitiéaux  M ilannois , Icfquels  au- 
tant que  l’on  en  pouuoic  attrapper  lang  pour  lang  (cruoicnr  d'expiation 
aux  mânes  des  François  ,&  pour  donner  exemple  aux  holtelleries  rou- 
gics  de  leur  lang  , on  en  brulla  quelques  vnes  , auec  les  Maiftres, 
femmes , lcruiteurs  & feruantes  iufques  aux  chats , cequi  ferait  d’cfpou- 
uante  6c  de  terreur  aux  autres. 
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Or  ce  qui  donna  fubieél  aux  Milannois,àleur  dire,  de  fe  reuolto»  con- 
tre Louis  douze/urent  les  dfcportt  mens  exceflifs  dc?François.  Au  pre- 
mier voyage  que  fit  delà  les  Monts  le  Roy  Charles  huiéliefme,  les  Ira. 
liens, ce  di&  nolire  Salulle  François  Phihppes  de  Commines,adotoicne. 
les  François, les  tenoient  pour  làinéls,  dilàns  qu’ils  n’auoient  leurs  pa- 
reils en  bonté,  foy,  douceur,  & preudhomie-mais  celle  bonne  opinion 
ne  leur  dura  gucrcs  : car  nos  François  libcruns  & dttôbeiüans  parieur 
delordrc  & pillerie, firent  paroillredu  eoncraire,&:  donnèrent  lelubiec 
d’eilre  acculez  de  prendre  les  te  ni  mes  à forte,  & les  biens  du  peuple  par 
1 tout  où  ils  en  pouuoient  crbuuer.  ; * 

Quant  aux  femmes  ils  men  roient,&  d u demeurant  il  en  cfloit  qucl- 
que  choie:  caries  Françoistletrouuent  tien  trop  chaut  ny  trop  pelanr, 
maladie  comune  neaumotns  & aux  Italiens,  Alemàs,L(pagnols&  autres 
aufli  bien  qu'aux  François.-ce.fut  ce  qui  brouilla  les  affaires  du  Roy  ,lef~ 
qucllcs autremenrfe  fulfcnt  bien  portées,  mais  elfans  conduites  fans 
ordre  ,&  les  Ibldats  François  auecquespillerics  , cela  fut  caulc  d'aliéner 
les  Italiens  de  l'amitié  qu'ils  porcoient  aux  François,  au  grand  dueil  6c 
mcfçontentement  des  gens  de  bien , pour  le  grand  honneur  & renom- 
mcequelanationFrançoifepouuoitacqucnren  ce  voyage.  v 

Ces  mauuaisdeportemcntslont  moiens  du  tout  contraires  pour 
faire  grand  conqueife,  quelque  part  que  ce  foit  (en  Italie  nommé- 
ment ) & laconleruer  longuement,  daulcant  que  les  Italiens  (ont  plus 
ialoux  & auaricieùxque  toutes  les  au  très  nations  du  mondcjC'cft  pour- 
quoy  quife  voudra  rendre  Potcntatd’Italie,  il  fault  qu’il  tienne  pour 
maxime  afleurec  d’eftre  modclfc,  & retenu  en  toutes  fes  a étions  te 
nommément  enuers  les  femmes,  St  foulages  le  peuple. 

Les  I talions  font  inconftans , ne  demandent  quele  changement, 
ils  mclprilent  la  facilite  du  François , & de  relient  la  rigueur  Efpagnolc, 
nation  à la  vérité  (ùperbe& tyrannique,  mais  qui  conlerue  mieux  fes 
conqueftes  que  nous , qui  de  tous  nos  voyages  de  Picdmonr,  de  Milan, 
de  Naples, & deSicile,n'cnauonsrctcnuvnleui  poulce  de  terre.  La  défi- 
fiance  cftmered'afleurance.  Pour  les  recommencer,  ij  nous  faut  dom- 
pter premièrement  nous  meünes. 

Mnximacunâarnmviéieria,'iic{avoluftaS.  « 

Versgrauc  pour  Epitaphe  fur  le  tombeau  du  grand  Scipion  l'Africain:1 
■ f’abllcnir  de  la  force  & violence  enuers  les  hommes &leursbiens.  Au 
lurplus  contenir  les  peuples  iubiuguez  en  deuoir,par  vn  gouucrnemét 
modéré  entre  la  douceur  & la  force,  fc  tenir  jour  & nuiéflur  fes  gardes, 
ne  fe  fier  qu'à  bonnes  enleignes  aux  Italiens, auec  lefqucls  fe  communi- 
quer & làmiliarizer  le  moins  cil  le  meilleur, & le  plusafTeuré. 

Or  les  Milannoisl’eflans  remis  en  l’obcillànce  du  feigneur  Ludouie, 
le  Roy  fut  contraint  de  rcchcf  mettre  vne  armée  en  câpagne.ce  qu'il  fie 
fouz  la  conduite  de  Mellire  Louis  de  la  Trimouillc  Vifcomtcde 
ThouarSjIcquelayantmisd'accordlesfcigneufsd'Aubigny  & de  Tri- 
uulcc,tous  trois  ioinds  cnlemble  dônerent  fi  bon  ordre  en  l'armee, que 
Ludouie  cfpouuanté  d’icellc  fut  ccntrainél  de  rechef  de  fortirdeMi- 
lan.auccccnrcheuaux  feulement, &fe  retirer  à Nouare.oùefloit  fon  ar- 
>1  ■ inee 
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niée  fie  fon  artillerie.  llfutaulli  toftfuiuy  de  l'armee  îvançoife , à la- 
quelle  li* rendit  vn  Capitaine  Bourguignon  nommé  dés  Y otucrs.iofty 
de  ladiéle  ville  de  Nouarc, dedans  laquelle  cftoicnc  pour  IcdiclLudo- 
uic quatre  mille  Suides, hmét  mille  Lâdskenccs.dc  hx  à ièpe  mille  Lom- 
bards , & buiél  cens  Bourguignons  lcfquclsaucc  lediot  Capitaine  des 
Yottierslèioignirentà  l'armee  Françoile  d’vnc  part  ,fic  les  quatre  mille 
Stnfies  gaignez  par  le  Bailly  de  Dijon  d’vne  autre.  Ludouic  i'ortit  à la 
campagne  fie  prelenta  la  bataille  aüx  François,  laquelle  ils  acceptèrent 
de  bon  cœur,  venus  aux  mains  l'armee  de  Ludouic  le  tendit  aux  Fran- 
çois  fans  coup  ferir,  d'autant:  que  les  Suides  & Landskcnctsn’cltateiu  ' * 

point  payez  de  leur  lolde,ils  ne  voulurcnt'combattrc.Cctmalhcurs  ad- 
uicnnent  bien  louuent  aux  Princes  qui  fe  le  nient  dulccoursdcs  cltran- 

Ei.lcfqucls  au  betoin  fe  font  tenir, comme  l'on  dict,  à quatre , dcinan- 
sbaraille,ou  de  l'argent  Jors qu'ils  lçaucnt  qu'üny  en  a point.li  n'ell 
que  de  faire  Ion  armée  de  lés  propres  fubiets,on  en  elt  mieux  fie  plusvti- 
lêmenticruy,  les  cllrangers  âmes  purement  mercenaires  n aifedionnct 
les  Princes  que  pour  le  probe  qu’ils  en  tirent^ls  lont  à qui  plus  leur  don- 
ne, & leur  amitié  lépoifeà  U balance  de  lcurioldc,  fie  non  autrement 
Ludouic  ainficrahy  le  dclguifà  en  habit  de  Cordclier  pour  le  lauuer  de 
rechef.  Maislcicigneur  de  laTrunouillc  fit  palier  entre  deux  picques 

• r iV  1 ..  . I . r *.  pnloantcr  caFiatC 

croiiccs  tous  ceux  de  i arrnec  ennemie  rendue  vies  & bagues  iauues,  les  oùiimomuc. 
vns  apres  lesaucres^fic  Ludouic  recognu  fut  pris  & cnudyc  prilbnnicrau  foioycnclûc(a_ 
challcau  de  Pierre  Encife  à Lyon , d'où  il  fut  rraniporté  puis  apres  en  la  f“n“« 
grqfiè  tour  de  Bourges,où  il  finie  lès  iours. 

- La  ville  de  Nouarc  le  rendit  par  ce  moyen  au  Roy,  qui  eut  pour  là 
part  de  la  victoire  gaignec  le  leudydeuant  Pafqucs  Fleuries  au  d ici  an 
quatre-vingts  disneuf,  ce  Ludouic  fie  toute  Ion  artillerie , auec  la  ville  de 
Nouarc  ricne&puiilance  en  biens.  i ■ .s* 

Le  Cardinal  Afcagne  Sforce  laide  gouuerneurà  Milan  par  fon  frère 
ayant  ouy  les  nouueîles  de  là  pnfc,  lortit  d'icelle  accompagné  de  flx  DuCudin.ur. 
cens  bons  cheuaux,  des  plus  riches  habitans  fie  de  quelques  piccesd’ar- 
ullcric , prenant  la  routte  de  Bologne.  En  chemin  il  fut  rencontré  par 
vn  Capitaine  Vénitien,  lequel  venoitaueclàtrouppe  tèioindreàlàr- 
mee Royale.  Ce  Capitaine  nommcSoncinBiançon.crianràhaute  voix  * < 

France,  fitliinél  Marclcietteaudi  toll  fur  la  troupe  du  Cardinal  con- 
duire par  le  Corn  te  lean, frere  du  Marquisdc  Mantouc,  auquel  il  donna 
telle  charge, qu'il  le  pourlinuic  battant  iufques  au  challcau  de  Riuol  les, 
ou  ledict  Cardinal  futaudi  roftinuclly  par  le  Venicien, lequel  auoit  pri- 
sonnier enfes  mains  Ican  Comte  de  Mantouc,  duquel  il  eut  grodè  ran- 
çon, aucc  luy  furent  pris  l’Abbé  de  Sanzeles,  quatre  des  Vilcomtes , le 
Capitaine  Bade, fie  cent  mille  ducaisen  argent  comptant  auec  toutes  les 
bagues  du  Cardinal  Afcagne , lequel  pareillement  fut  contraint  de  lè 
rendrclavielàuuefeulcracnt.  il  fut  liuré  entre  les  mains  d’Elliennc  de 
VersScneichaldeBeaucaire,  du  lcigneurde  Montoilon  , fie  du  Juge 
Mage  de  Prouence,  qui  l'amenerent  icurcment  au  challcau  de  Pierre 
bncilè  à Lyon , où  auoir  cité  mis  fon  frere  auparauanr. 

CcuxdcMilancfpouuantczdelapriic  de  leur  Ducfie  de  fon  frere, 

...  : HH  h iiij 
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(iicucc.  < & de  la  defeonfiture  de  leur  armcc , par  celle  du  Roy  qui  les  auo  it  inue- 

Gcorgci  j'Amboi-  ^lS>  enuoyrrcnt  leurs  députez  au  Cardinal  Georges  d'Amboife , que  le 
Kmiïïüa  R°y  auoiteftably  pour  Lieutenant  general  au  Milannois,lc  fupplier  d a- 
uoir  pitié  d'eux,fauuerlbur  ville  du  pillage, Scy  faire  Ton  entrée,  luy  de- 
mandant pardon  trcs-humblemcnr  de  la  faute  par  eux  commife  par 
l'introduction  du  feigneur  LudouiC  dans  leur  ville.  Le  Cardinal  leur  fie 
reprefenter  par  mailircM  ichcl  Ris  Doéteur  es  droiûs  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bourgorigne.&’Senat  de  Milan,  l’enormité  de  leur  rébellion 
punilTablcdcmort,  pour  sertre  fans  fubicû  retirez  de  l’obey fiance >da 
Roy  leur  feigneur  (duucrain,qui  les  auoit  fi  doucement  traiâcz  que  do 
la  Tomme  d'vnmilion  de  liures  qu'ils  payoicnràLudouic  chacun  an  de 
tailles,  il  les  auoit  modérez  a la  fomme  de  fix  cents  .vingt  deux  mil  linres, 
que  ncantmoingsils  auoient  oublié  ce  bon  traitement,  & celle  dou- 
ceur naturelle  aux  François,  C'elt  ponrquoy  il  leur  decJaroit  au  nom 
du  Roy , qu'il  donnoit  la  vie  aux  habitants,  & les  exemptait  du  pillage, 
& de  la  mort  qu'ils  auoient  iuftement  roeritee,  à la  charge  qu’ils  ren- 
, droient  les  Autheurs  principaux  de  la  rébellion  pour  en  eilre  punis,' 

feraient  dorefnauant  fidèles  au  Roy  <Bt  fes  lucccflcurs  Rois  de  France 
leurs  Ducs&  Souuerains  Seigneurs,  & que  pour  les  frais  de  celle  der- 
nière guerre  la  ché  de  Milan  payerait  vne  amande  honorable.de  trois 
cjuAi»PvU  cents  mille  ducats , àfçauoir  cinquante  mille  le  vingt  &dcuxiefmeiout 

MUdc\mMrt“cï-  du  prefcnt  moisd'Aurilmil  cinq  cents*  cinquante  mille  le  premier  jour 
de  May  prochain, & les  deux  cents  mille  dans  la  fin  de  ladiûe  annec.fauf 
à la  clemencedu  Roy  de  leur  prolonger  le  terme  du  dernier  payemqpr. 

. Ce  qu’ellant  accorde  ,1e  Cardinal  d'Amboife  entra  dedans  Milan 
leiourdu  Vcndrcdy  fainû  dixleptiefme  iour  d'Auril  accompagné  de 
Iran  Jacques  de  Triuulcc  f Marelchal  de  France  du  temps  du  grid  Roy 
François perc des  bonnes  lettres)  de  l'Euefquc  de  Lucon  Chancelier 
de  Milan,  du  Seigneur  de  Neuf-Chaftel,  &:  autres  Seigneurs , &:  Capi- 
taines de  l'armcc,  alla  loger  en  l'hollel  di&la  Cour-vieille  Palais  des 
premiers  Vifcomtes  de  Milan  , où  les  trois  Eftats  d'iccllc  allèrent  en 
proce  dion  portant  le  Crucifix  , & la  ban  nier  e de  la  V ierge  Marie , apres 
, laquelle  marchoicnt  tous  les  enfans  de  la  ville  fils  & filles  vertus  de  toile 
Vont  laquelle  ils  blanche,  &cnccft  équipage  le  Cardinal  d’Amboife  les  receut  en  la 
cour  de  Ion  Palau  ,artis  hault  efleué  fur  vn  theatre,  ficà  l'entour  de  luy 
uJ  les  Seigneurs  &Capitaines  François. Pour  les  habitants  harangua  le  plus 

fameux  de  leurs  Aduocats , Maiftrc  Michel  T oufe , demandant  grâce  de 
mifericorde.LeConlcillerdeRisluy  fift  rcfponce  douce &mifericor- 
dieufeplusquccc  peuple  inconrtanrnemcritoit,  laquelle  efiant  finie 
tous  ces  petits  enfans  innocents  de  la  faulte  de  leurs  peres,  partirent 
deux  à deux  deuant  lefdiéts  Seigneurs  François  criants  à haulte  voix, 
France,  France,  M tferictrde,  M tfericorcie. 

Celle  fubnurtion  de  ce  peuple  Milannois  me  faiâ  rertbuuenir  de  cel- 
1e  <1UC  ^es  Sciciliens  firent  au  Pape  Martin  quatricfme  du  nom.  Ce  peu- 
lutiuDan  p,pedu  plelufcitcpar  Pierre  Roy  d’Aragon  ennemy  coniurc  de  Charles  d'An- 
onmtin  m.  iou  (freredu  Roy.  S.  Louis)  Roy  de  Naples  & de  icicile,  à cinq  heures 
du  foir  le  propre  iourdc  Pafques  mil  deux  cents  quatre  vingts , & deux, 

bon 
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bon  iour  bon  amure,  couppe  la  gorge  à tous  les  François,  me  fines  aux  “•««<**>• 
femmes  enceintes  de  leur  raidi,  & rcçoiuentcc  Pierre  Roy  d'Aragon 
pourlcur  Roy,  lequel  pour  celte  vfurpation , & auoir  cité  J'Autheur 
de  ce  cruel  Si  deteitable  alfaliînat,  fut  excommunié,  luy&  les  Scici— 
liens, les  Députez  defquels  palfez  à Rome  pourauoirl’abfoluriond'vn 
forfàiétficnormefcieàerenc  aux  pieds  du  Pape  Martin,  & vzerent  en- 
tiers luy  de  celte  prière  qui  n'appartient  qu’à  Dieu  feul,  c signât  Dei, 
qui  tollk  piccata  munit  ? mifertre  nobù,  la  repetans  par  trois  fois,  & à la 
troifîelme  Dona  noLispactm:  Ce  qu'il  fie  remettant  leur  offencc,  quoy 
que  l'arrocité  du  crime  méritait  vnc  punition  exemplaire.  . 

OrlcRoy  Louis  douziefmc ayant rccouucrt  (on  Duché  de  Milan,  CoiiqicftcJüRor; 
auquel  il  auoic  eltably  pour  ton  Lieutenant  general  lcan  lacques  de  Aumedc  Naples 
Triuulcc  Marclchal  de  France, feigneur  naturel  du  pays,&  trcs-fidcleà  F"  Um‘ douu'r" 
la Coronne de  France;  enlemblclaleigneuriedeGennes,  ou  gouuer- 
noitpourla  Maiclté  le  Prince  Philippes  dcClcue^leigneur  de  Raua-  ucô'ôloc'dc'  4 
ftain  Ton  coufin  maternel,  il  le  relolut  à laconqucite  du  Royaume  de 
Naples  & de  Sicile.  Accll  cft’edt.il  fit  palTcr  en  Italie  ton  Lieutenanegc- 
neral  Louis  d'ArmaignacDuc  de  Nemours  &Meflire  Robert  Stuart  Éf- 
colTois  feigneur  d'Aubigny  Cheualicr  defon  ordre  , & Marclchal  de 
France, appelle  le  pere  de  Chcualerie,  lequel  en  peu  de  temps  recon-  . 

quir  la  ville  & le  Royaume  de  Naples  fur  D.Federic  de  Naples,  lequel 
apreslamortdcD.  Ferdinand  fonncpucu.f’eltoit  emparé  d’iceluy.  Sa 
xelîltencefutdepeu  de  duree,  contraindl  de  fe  rendre  au  pouuoir  du 
Heur  d'Aubigny  qui  l’cnuoyaen  France, où  quelques  iours  apres  fa  fem 
me  & fes  entans  excepté  laifnc  D.  Ferdinand  d'Aragon  Duc  de  Ca-  ««H»»», 
labre  , lequel  felloit  fortifie  dans  la  ville  de  Tarentc  , le  fuiuirent. 

Ainfi  le  Royaume  de  Naples  vint  de  rechef  à ion  légitime  Si  na- 
turel Seigneur  le  Roy  de  France  en  l'an  de  noltre  lalurmil  cinq  cents  2c 
deux.  « 

Ferdinand  d’Aragon  Roy  de  Caftille(  auquel  les  Frâçois  donnèrent  le 
nomdelcanGippon)auoitextrememct  àcontrecocurlesconqueltesdes 
François  en  Italie  , il  recherchoit  tous  rnoiens  pourlcur  apporter  le 
vent  au  vifage , & nommément  praôtiquoic  les  Vénitiens  de  tout  temps  Trompt>icdtr«. 
eftimez  Si  tenus  pour  (âges  & aduilez  môdainsdelecourir  les  parafants  ÎZmLmïfîoa- 
d'Aragonau  Royaume  de  Naples,  commeils  firent  puis  apres.  Luyde  “'c”e- 
fa  part  failant  la  mine  délire  fortailèdu  bon  heur  delà  France,  donna 
charge  à (cm  gendre  Philippes  Archiduc  d’Auftriche(  pere  de  Charles  le 
quint)  qu’en  fen  retournant  en  fes  Pais-bas,  il  rcfolull  vne  amitié  fra~  * 

ternelleaueclcRoy  Louis , lequel  pour  lors  feiournoic  à Lyon , pour  ? • 
eftre plus pres'dc  fes  Ellats d'Italie.  ' / 

Philippes  y ellant  le  bien  receu , fit  au  Roy  hommage  lige  du  Com- 
té deFlandres  Pairie  de  France,  pratiqua  tellement  en  faueurdu  .Roy 
Ferdinand  fon  beau-pcrc  , qu'ils  firent  ccllaccord  cnfcmble,  àfçauoir, 
que  lcdid  Ferdinand louiroit  du  Royaume  de  Scicilc , &en  porteroit  le 
tiltre,  renonçant  par  le  Roy  à roue  droidl  qu’il  y auoit  &:  pouuoit  Prc-'HomnuisCiia 
tendre,  Selecedoitaudiâ:  Ferdinand  & fes  fuccelfeurs,  Si  d'auantage  Jla'cphh'iPP“ddA'1  ’ 
les  contrées  de  la  Pduillc& de  la  Calabre  voyfines  deScicile.  Comme  cnnM'Hute, 


* 


" • • 

6 58  Hiftoire  de  Naiiarre, 

M.cccccm.  Ferdinand  de  fa  part  quirtoit  au  Roy Se  a les  luccefïeurs  Rois  de  France, 
letiltrcde  Roi  de  Naplcs&dc  Hierulàlcm  &tout  ce  qu'il  y pouuoic 
prétendre lansdorcfnauantluy  nefesfuccefleursen  prendre  le  tiltre.ny 
les  armes, &qu’aufdiéls  Rois  de  France  demeureroient  l’Abruzze,  & 
F«d'inl»d^ôîé  latcrrede  Labour,  où  cil  la  ville  de  Naples,  lefquelles  terres  de  l‘A~ 
f.riAiigonnoii.  bruze  & de  Labour  aflignees  aux  François  auec  leldiâs  tiltres  & armes 
deRoisdc  Naples&de  Hicrufalcm:  & celle  de  Calabre  & la  Pouille 
aflîgneeaux  Aragonnois,  feroient  conquifes&  gagnées  par  cesdeux 
Rois  chacun  à fes  frais  & par  les  forces , lins  que  l’vn  donnai!;  empefi- 
chcment &dellourbicr  à l'autre  : Celle  diuifion  fut  approuucc  parle 
Pape  Alexandre  fixiclme,  & la  paixiurecentrecesdeuxgrandsPrinces, 
Louis  douziefme,  & Ferdinand  premier  Roy  d'Efpagncdicile  Catho- 
lique , en  laquelle  furent  compris  Maximilian  Roy  des  Romains , & Ion 
fils  Philippcs  A rehidpe  d'Aullriche , publiée  en  la  villede  Lyon, le qua- 
triclmeiourd’aurilttiresPalqucs,  l’anmil  cinqccnts& trois. 

Louis  auoit  traietc  fort  fauorablcment  Federic  de  Naples , auquel  à 
socctffiondti  fa  femme, & à fes  cnfâsil  auoit  affiné  en  Aniou  les  principales  villes  pour 

Ro,sdcN>piM.  fonEftat)  iufquesà  trente  mille  efeus  de  rente  .defqucls  il  iouitiulques 
àfondecez  qui  fut  en  la  ville  de  Tours.llauoitelléquatreans  Roy  de 
Naples , ayant  fucccdc  à fon  nepueu  D.Fcrdinand/ucceflcur  de  fon  perc 
Dom  Alfoncc  (celuy  qui  prefle  parles  armes  vidorieufes  de  Charles 
huidieime,  apres  auoirfaidrecognoiilrc  pour  Roy  fondid  fils  Ferdi- 
nand, fenfuic  en  Scicile,  où  il  mourut  moine,  qui  fut  fils& fucccflèur 
audid  Royaume  de  Ferdinand  ballard  de  Dom  Alfoncc  d’Aragon 
adopte  par  la  féconde  Ieanne  Royne  de  Naples,  comme  nousauons 
didey-deuant. 

Ferdinand  aupreiudice  de  l’accord  & delà  paix  iuree  auec  Louis 
douziefme, enuoyeau  Royaumede  Naples  Dom  Gonçalc  Fcrnandes 
de  Cordouë,  auquellcs  Efpagnolsontdbnnc'lcfurnom  degrand  Ca- 
Pioumcitdecc  pleine,  lequel  reçoit  mandejnent  fccrct  que  feftant  emparé  delà 
Kopumc  Pouille  & Calabre , il  rrouue  les  moiens  de  chalfcr  les  François  du  Roy- 

aume de  Naples  4 lequel  elldiuizé  en  fix  Prouinccs  principales,  à fça- 
uoir , la  terre  de  Labour , la  principauté , la  Bafilicata , Calabre , la  Pouil- 
le, Sd’Abruzzia.  La  Pouille  cil fubdiuifce  en  trois  parties,  en  la  telre 
d'Otrrantc, celle  de  Bari,&  leCapitanat  ioint  à l’Abruzze  , & feparc 
de  la  Pouille  par  le  fleuue  de  l'Ofante,  dcfortequele  Capitanat  a clic 
de  tout  temps  cftimé  & cenfé  ioindà  l'Abruzze.  C’cftla  contrée  des 
* plus  fertiles  d’Italie  tant  en  bleds  qu’en  la  nourriture  du  bcftail,  defâ- 

çon  que  la  douane  d’icelle  vault  du  moins1 quatre  vingts  mil  ducats  par 
an 

Il  eftoit  tout  notoire,  quelle  eiloitcomprife  en  ce  qui  eftoit  afli- 
gncyi  partage  aux  François  , Gonçalc  neanimoins  à la  façon  des  Efpa- 
gnols  ( le  naturel  defquels  c^-de  préférer  toufiours  l’agrandiffemeiude 
leurEllac,  àlacraintedc  Dieu,  &à lafoyiuree&promifeauecquesles 
Nîtu.«M«Er,>g.Tolcmnitez  plusexquilès)  querelant  ce  Capitanat,  fen empara  de  for- 
' «>' iVae&éu  ce , difcnt  qu’il  eftoit  de  fon  parcage,  comme  ioinét  àla  Pouille,  ccqui 
ne pouuoiteftrc.Maisce  Capitaine  cftcntouteslcsaélionsdclàviere- 

mar; 
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mvquépourauoirefté  homme  fans  foy , St  crainte  aucuhe  de  Dieu,  “ccc“ufc 

de  (à  réputation , ayant  accoùltumc  de  dire  entre  les  fiens , qu’vn  foldat 

qui  dente  le  faire  renommer  à la  pofterité , doibt  baftir  là  fortune  félon  conciicFeidimoi 

les  occurrences  qu’il  trouuera  de  bien  faire.  Se  d'ourdir  la  toile  de  fon  ^e'd=fc,a,n!ad’ 

honneur , groflicremcnt  fans  auoir  clgard  à ce  qu’en  jugeront  les  autres,  * <»■  b ’ 

couchant  la  iuliiee  on  l’iniullicc  dclesarmcs,  inoiennant  quil  auance 

les  affaires  de  fon  Maiffre. 

Ainfi  voyla  les  François  aux  armes  aucc  les  Efpagnols  , lclquels 
humbles  Se  doux  àleuraducncmenrfe  contentans  du  couucrt,  poury 
loger  leur  picque.chaffcnc  puis  apres  les  maillres  de  la  maifon.Les  Fran- 
çois fecourus  rcprcnnenc  le  Capitanat,  Se  renferment  Gonçale  dans 
Barlctcc  lequel  fecouru  fort  à propos  pour  luy,  eutàfonrctourfarcuâ- 
chc , Se  nonobliant  vnelccondc  pacification  entre  noftre  Roy  Se  le  lien, 
par  laquelle  la  Paix  Se  le  partage  cy  deuantrefolu  S:  iurcc  eiloit  de  re- 
chef confirmée, ne  laiffà  de  pouffer  la  poincle,  Se  finalement  parla  prife 
du  feigneur  d’Aubigny  Se  la  mort  de  Louis  d’Armaignac  Viceroy  de 
Naples, les  Efpagnols  le  rendirent  les  maillres  de  ce  qui  appartenoi  t aux 
François  nomme’cment  delà  villede  Naples,  en  laquelle  encra  Ferdi- 
nand Gonçale  de  Cordouc  le  treizielme  tour  de  May  , mil  cinq 
cens  trois. 

Quelque  temps  apres  la  Royne  Ilàbel  de  Caftille  femme  de  Ferdi- 
nand  d’Aragon  eftant  morte  à Grenade,  Philippes  Archiduc  d’Auftri- 
che  Scleannc  de  Caftille  (à  femme  fuccedercntaladiûe  Ilàbel  ésRoy-  îcNapiî.1*™'' 
aumes  de  Caftille  Sc  Leon  Sc  Ferdinand  fe  retira  en  fon  Royaume  d’A- 
ragon. Alexandre fixicfme du  nom  PapemourutempoilbnncàRcmc, 
il  eut  pour  fucceflcur  Pie  troifielme  qui  fut  de  peu  dévie , au  moyen  dc- 
quoy  Iules  fécond  diéllulian  de  la  Roucrcluy  fucccda.  Ceftuy  cy  fc 
faificdeCetàrBorgia,lequclde  Cardinal,Scd’Euelquc  de  Pampclonnc 
qu’il  cftoit,  futfaiélàla  requefte  du  Pape  Alexandre,  Ion  pereDuc  de 
Valen  tinois(  ou  dc’Valence  en  Dauphine')  par  le  Roy  Louis  douziefme. 

Capitaine  de  trois  cens  hommes  d’armes  François,  Sc  penfionnaire  de  Ci£m  Bwgûoac 
viggt  mille  francs  d’Hoftie  où  il  eiloit  prilonnier,  il  felauua  en  la  ville  ^v»ia»ii,oi.pn- 
deNaples,vcrsleCapitaineGonçalc,quinonobftantlàpromefle,l’cn-  auroo.'"  ' 
uoyaprifonnierau  Roy  Ferdinand  en  Caftille,  qui  le  fit  refferer  en  la 
motte, ou  Chafteau  de  Medinudel  Campo,  d'où  il  eichappa  de  rechef,  Sc 
fc  fauuc  en  Nauarre.où  il  fut  le  bien  receu,  d’autant  qu’il  auoit  efpoufé 
la  fccurdu  Roy  Iean  d’Albret. 

Arriuc  qu’il  eft  en  la  CourdeNauarre, voyant  que  le  Roy  fon  beau 
frère  fouftenoit  le  partyBeaumontois,  Scia  Royne  au  contraire  ccttuy  rtr,ou«t.  Ntulr. 
ladeGrammont,  illesaccordaenfemblefailànten  forte  que  le  Roy  iè  “• 
mit  du  party  des  Grammonts  auec  fa  femme.  Le  Comte  deLerinSc 
Louis  de  Beaumont  Conneftablc  du  Royaume,  indigné  de  ce  que  le  L”mcd°cfmê 
Roy  auoit  quitté  fon  party ,fit  méttre  en  vn  cul  de  baffe  rofle  au  chafteau  Jc  L"i“- 
de  Larraga  vn  officier  de  luftice  qui  luy  lîgnifioit  quelque  mandement 
de  par  le  Roy , Sc  quelque  chofe  quiluy  fut  enuoye  dédaigna  de  venir 
en  Cour. 

leand'Albrct  Scia  Royne  fa  femme  iuftement  indignez  des  fa- 


Pourfiiiuy  parle 
Duc  de  Va]  « mi- 
nois, qui 
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M.cccrtYn.  ç0ns  jç  fajrCj  a]tjercs  & brauachcs  de  ce  Conncftablc  rcfolurent  là  rui- 

co.waer».  ne,&  de  chafticrccft  home  de  foninlolence,le  pourluiuirenr.parlesfor- 
mes  de  Iufticc,&  par  defaux  & contumaces  le  condamnerenr  a perdre]» 
tefte,&  déclarèrent  tous  lc’s  biens  acquis  & conKfqucz  à la  Coronnede 
Nauarre. 

Pour  execucer  ccft  A rre.ft  fut  mis  fus  vne  armée , & la  conduite  d’i- 
celle donnecau  Duc  de  Valentinois,lequcl  de  primabordinueftitLar- 
raga,qu’il  ne  peut  prendre,  ce  qui  le  fit.aeftourner  à Viana  laquelle  lans 
coup  ferir  fc  mit  en  l'obcyftancc  du  Roy  prtient  en  perfonne  à cefte 
execution,  le  Chafteau  tenant  bon,lc  Comte  de  Lerin , efpiant  les  occa- 
fïonspourfurprcndrcleDuc,  & luy  donner  vneEftrcéte,&  quant  & 

Suant  r’auittaillcr  le  chafteau  de  Viana  qui  en  auoit  bon  beloin , ce  qu’il 
tàlafaueurd’vne  nuid  pluuieufe,  iedant  dans  le  chafteau  foixante 
chaitciu  ]l0mrncs  c]e  cheual  chacun  chargé  d'vn  Tac  de  farine  deuant  luy. 

Le  lendemain  de  ce  r'auiiaillemcnr  ces  hommes  de  chcual  fortans 
dudid  chafteau  le  joignirent  à trois  cens  cheuauxCaftillans,  enuoyez 
par  leDucdc  Nagera  au  fecours  du  Conneftablc,  lequel  renforcé  de 
cefte  trouppe, partant  de  Mandauia.où  il  eftoit  logé,  fut  récontré  par  le 
Valentinois,  au  deuant  duquel  trois  Gentilhommes  du  Conncftablc 

ayans  pris  lez  deuants  baillèrent  leur  bois  fur  le  Duc,  qu'ilscouchercntà 

terre  roidde  mort  fur  la  place  ; incognu  du  Conneftable,  filn'euft  elle 
defcouucrt  parlanicot  Ion  vallet  de  Chambre,  qui  l'ayant  arme'  ledid 
iourlefuiuoitàcc  combat,  qui  termina  fa  gloire  & toutes  fes  grandes 
prétentions.  C’cft  ccCefarBorgia.lequclfaidDuc  delaRomaine,  & 
autres  terres  de  l’Eglifc,  dcfquelles  il  fut  defpoiiillc  par  le  Pape  Iules  fé- 
cond, & qui  pourmonftrer  la  vanité  dcccs  elperâces,  auoit  prispourfà 
deuile  Aut  Cejar,aui  nihil,cc  dernier  luy  aduintmourât  delpoüillédefês 
terres  d’Italie,  & du  Duchéde  Valentinois  pourauoirquittéleparty  du 
Roy  Louis  douziefme.  Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  Chappelle 
del’Eglife  parochialcSainde  Marie  de  Viana , où  ilfelidfurlafepultu- 
rc  ccft  Epitaphe. 

A qui  ia\e  en  poca  tierra 
El  que  toda  le  temia, 

El  que  la  pA\_,J  la  guerra , 

Por  todo  el  mondo  baxja.  • 

O lu  que  va^à  bufear, 

Dignal  cofas  de  loar, 

Se  tu  Ions  lo  mas  digno, 

A qui  pare  tu  camino 
No  cure  de  mas  andar. 

Cefte  mort  auint  l’vnzielme  iourde  Mars  fin  de  l'année  mil  cinq 
cents  fept,  à pareil  iour  qu’il  auoit  pris  pofleflion  de  l'Euefchéde  Pam- 
pelonne,  traid  digne  de  rcmarqecde'la  iufticc  diuinc,  qui  voulut  à 
pareil  iour  punir  de  mortccluy  qui  mefprilànt  icelle,  auoit  quitté  l'ha- 
bit Epilcopal,  pour  endofler  le  harnois,  & harceler  tout  le  monde  par 
foninlàtiable  conuoitife. 

Le  Roy  Iean  d’Albret  venant  apres  aueclegros  de  fonarmee  trou- 

uale 
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ua  le  corps  dudiét  Celàr  dcfpouillc  de  cous  habillements  & tout  nud,  “ «»«»: 

ayant  Tes  parties  honteufes  couuertes  d’vnc  pierre:  Car  (ans  attendre 

compagnie  le  Valcntinoisauoitluy  feul  pris  le  galop  &dcuancé  déplus 

de  demie  lieue  l’armee  qu’il  conduifoit,  de  façon  qu’arrellé  cnvnpaf-  > 

fige  eftroidt,  où  ilnepouuoit  manier  fon  chcual,  il  fut  en  vn  inftant 

abbattu  parces  trois  Gaualicrs,  qui  le  tuèrent  & delpouillerent  de  fes 

riches  armes , habillements , emmenants  Ion  cheual  pour  trophée. 

Le  Roy.fafchéde  celle  mort  lifoudainc  de  fon  beau-frereayde  des 
forces  du  Conneftablc  de  Caftillc  Dom  Bernardin  de  Velafco  Duc  de 
Prias , & des  Comtes  deNieua  ,&  d’Aguillar  fes  amis , courut  & rauagea 
toutesles  terres  de  Louis  deBeaumont,  pritla  ville  de  Lcrin,  Htrazer 
lès  maifons,arracher  fes  vignes  ,&  coupper  fes  bois  rez  pieds  rez  terre, 

& en  fuitte  les  autres  places  & challcaux  tantde  force  que  de  gré,  fai- 
lànt  pendre  les  Capitaines  qui  furent  fi  téméraires  détenir  contre  Ion 
armee , de  forte  que  le  Comte  de  Lerin  fut  contrainélayanc  perdu  tous 
lès  biens,  defemparer  le  Royaume,  & defe  retirer  vers  le  Roy  Ferdi- 
nand  d’Aragon  fon  beau-frerc, &auecluytousfesparents, &fauteurs  |c  i . n 
dclafadion  Beaumontoife,à  fçauoir,  les  Marclchauxde  Nauarrc,  &£  cumâ  fc  retirée 
Louis  de  Beaumont  fils  aifné  dudicl  Conneftablc,  lequel  cafte  de  vieil-  raowSenu’vai» 
lefte,&:defafchcrie  dauoirefte  dcfpouillc  de  fes  biens,  Sc  delà  reddi- 
tion des chafteaux  de  VianaJe  Larraga  remis  en  l’obeiflancc  du  Roy 
Iean,  mourut  en  Aragon  en  la  ville  d’Aranda  quatre  mois  apres  là  fuitte, 
à Içauoir  au  commencement  de  Iuiller,  & la  femme  au  mois  de  Se- 

Etembre  enfuiuant  à Tortozeen  Cattelogne,  en  l’an  mil  cinq  cents 
uiéf. 

Auquelan  le  Cardinal  D.  Antoine  Euefquede  Pampclonnc  eftanc 
décédé,  le  Chîpitre  de  ladidle  Eglile  efteut  canoniquement  Amand  Am.ndJ-Aibr« 
d’Albret  frere  du  Roy , Cardinal  dutiltre  de  S.  Nicolas  In  carccre  Tul-  pl*- 

liano.  Le  Pape  Iules  iecond  fans  auoirefgard  à celle  elcélion , donna  le- 
didt  Euclche  à vn  de  fes fauorits nommé  Facto,  Cardinal  du  tiltre  de 
Saindlc Sabine,  auquel ledidl:  Chapitre  rcfuzad’obeir.  Cequimiftcn  , , i,reC0na 
cholere  Iules  plus  propreà  eftrc  gendarme  que  d’Eglife,&  lequel  eftant 
Pape  defgaina  l’cfpee  de  S.  Paul,  pour  fen  feruir  auec  les  clefs  de  S.  Pier-  u 
re,  mitauflitoften  interdiclle  Royaume  de  Nauarre,  &touslespeu- 
plcsd'  iceluy,  ce  qui  contraignit  le  Clergé  de  receuoir  ce  Cardinal  Facio, 
qui  mourant  aulfi  toft,  laifta  fon  Euelché.  libre  audiél  Amand  d'Al- 
bret. 

Cepcndantque  ces  chofesfe  font  en  Nauarre  , le  Roy  Louis  dou-  Vtniii  n.nuitni- 
zicfmc  defpouille  de  fon  Royaume  de  Naples , ch  ayant  reietftè la caulè  flezlùuim  j..ü- 
furtes  Vénitiens,  moyennavne  conterence  en  lavilledeÇambray.  Le  *tcrut“ 
Roy  auoit  plufieurs  occafions  de  mefeontentement  contre  eux, d’au- 
tant qu’ils  auoient  ouuertement  lècouru  fes  ennemis  au  Royaume  de 
Naples  ; eftans  fommez  de  par  le  Roy  de  luy  fournir  les  trouppes  qu’ils 
eftoient  obligez  pourladeffence  de  (on  Eftat  de  Milan  contre  les  Suil- 
lésais  auoient  marché!!  lafchement.qu’apreslamort  le  Médecin,  de  le 
lècoursapres  la  bataille.  QuePrelan  ProuençalCheualicrdc  Rhodes 
eftanc  venu  furgir  au  port  d’Otcrante,aucc  quatre  galères  Françoifcsau 
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fecoursde  la  ville  de  Naples  pourles  François  concre  la  foy  promife: 
qu'ils  ne  permettroient  que  l'armee  nauale  d’Efpagne  endommageait 
tant  foit  peu  ces  nauires  Françoifes,  auoit  elté  tellement  inuefty,  qu’il 
auoit  elle  contraint  de  mettre  en  liberté  les  forçats,  lés  galères  a fonds, 
pour  ne  feruir  aux  ennemis  de  trophée  , & leiauuer  par  terre:  que  de 
fraifeht  datte  ils  auoient  eii  intelligence  auec  ceux  de  la  ville  dcGennes, 
lefquelsIouzlaconduiéled’vnTainturier  nomméPolde Nouis) qu'ils 
auoient  faiû  leur  Ducjs’elloicnt  reuoltez  contre  leur  naturel  fcigneurle 
Roy  Louis  douzicfme.Si  chalfe  les  François  de  leur  ville)  laquelle  quant 
& quan  t inueltie, fut  remile  à fon  deuoir,  ce  nouueau  Duc  prétendu  ar- 
trappé  fur  la  mer , & décapité  en  la  ville  de  Genncs  ) que  toujours  à. 
l’erte  pour  pefeher  en  eau  trouble  , ils  tiroient  profit  du  dommage  de 
leurs  voifins  : qu'en  i'eflat  de  Milan  ils  retenoient  de  force  les  villes  de 
Cremone,Bergame,Bre(Te,Creme,&laGiradadc  : es  terres  de l'Eglilè 
Faënce,Rauenne,  Riminy,&  Ceruia:  de  l’Empire  Padoue.Vicence,  Vé- 
rone , Trcuignc.&le  Frioul.  De  façon  que  le  Pape,  le  Roy  de  France 
Tres-Chrcftien  Duc  de  Milan.lc  Roy  des  Romains,  & autres  Potentats 
d’I  talie, en  celle  caufé  commune  fedelîroientioindreenfemble,&ioucr 
au  Roy  delpouillé  fur  ces  Sages  de  Venifc. 

Pourrefouldre  ceft  affaire  , le  rendez  vous  fut  donné  en  la  ville  de 
Cambray, limitrophe  de  la  France, d'Alcmaigne,&dc  Flandres,où  eftoic 
gouuernante  pour  le  Roy  des  Romains,  Maximilian fon perc,  &: fon 
nepueu Charles leQuinr, madame  Marguerite d'Aullriche.  Làletrou- 
uerentles  Ambalfadeurs  du  Pape.du  Roy  Très-  Chreftien,deceluy  des 
Romains, & de  ccluy  d’Arago^parlefquelsIedixicfme  Decembre.mil 
cinq  cens  & huiét  fut  iuree  & arrellee  vne  ligue  offenliue  & defFenfîue: 
contre  lcfdiéls  Venicicns , laquelle  toutefois  fut  plus  dommageable  au 
Roy  Louis qu'vtile  St  profitablc.Car  luy  leul  &à  lèsdefpensil  fupporta 
toutlefaix  delà  guerre,  lesautrcs  ne  tenants  rien  de  ce  qu’ils  auoiént 
promis. 

llfeieûeaullitoften  Italie.&fortantde  Milan  tourne  latelle  de 
Ion  armée  droiél  à T rcuiz,  où  clloit  la  V enitienne  faifànt  rompre  apres 
luy  tous  les  ponts,  pour  monllrer  qu'il  auoit  refolu  de  vaincre  ou  de 
mourir  glorieufement  en  celle  cntrcprile.  L'armee  Vénitienne  conlloit 
de  mil  lept  cents  hommes  d’armes,  neuf  mille  cinq  cents  cheuaux  lé- 
gers & autres , & defantalfins  vingt  & deux  mille  cinq  cenrs  hommes, 
nombre  ballant  non  feulement  pour  fe  tenir  fur  la  defenlîuc, mais  pour 
vtilementalfaillirl'cnnemy,  ncantmoins  cinq  iours  apres  que  le  Roy 
Louis  fc  fut  rendu  dedans  fon  camp  , ilprefcnrala  batailleaux  Véni- 
tiens , de  laquelle  il  obtint  l’honneur  de  la  viétoire  le  V endredy  dixhui- 
éticfmciourde  May  nul  cinq  cents  neuf  près  de  Carauasau  lieu  diéfc 
Agnadcl:  des  François  y moururent  deux  cents  hommes,  &des  Véni- 
tiens quinze  mille,  leur  Capitaine  General  Barthélemy  d’Aluianc,  & 
les  plus  grands  dcslîensprifonniers  des  François  .lesquels  pour  lcprof- 
fiélde  leurviéloire,  reprirent  Breire,Bcrgamc,Creme,&  Crémone, 
villes  de  l’Ellat  de  Milan  détenues  par  les  vaincus. 

Parle  moien  de  celle  vicloire , le  Pape  fans  aucuns  frais  remit  en- 
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trefes  mains  les  terres  de  l'Eglife  Seruie,  Raucnne,  Iraola,  Fatnce, 
Fotlys&  autres.  Maximilian  celles  qu’il  prerendoitcllredc  l'Empire  Ve- 
ronne,  Vicencc,  & Padouc,  & l’Aragonnois  celles  de  Marifrcdonia, 
Trani  ; Monopoli,  Brindes,  & O ttranto  du  Royaume  de  Naples.  Les 
vns  & les  autres  f'eflants  accommodez  aux  defpensdcs  François,  def- 
quels  ils  fcltoienc  feruis  pour  tirer  les  chaflaignes  du  feu.  « 

Les  Vénitiens  defpouillez  de  ce  qu’ils  pofledoient  en  terre  ferme, 
& renfermez  en  leurs  cftangs  fie  marais,  ne  perdirent  pour  celà  le  cou- 
rage, car  e flans  fécondez  par  le  Cardinal  Afcagne  Sforce  (auquel  le 
Roy  auoit  donné  liberté)  ellantàRome,iIs  gagncntlc  Pape, fie  Gon- 
çale  Ferdinand  de Cordouc,  lequel  auoit  cxpulfé  de  Naples  les  Fran- 
çois , & fabriquent  cnfcmble  vne  ligue  offcnfîue  A:  dcffcnfiue  contre  le 
Roy,  & à leur  intelligencey  attirent  melmes  les  Suifles. 

CependantleRoy  apresauoir  obtenu  la  victoire,  fen  rcuinrù  Mi- 
lan, où  il  entra  en  triomphe  tel  que  le  failoient  les  anciens  Capitaines 
6c  Empereurs  Romains,  &dc  là  il  alla  à Sauonne  ville  qui  luy  apparte- 
uoit,oùil  receuten  touteamourôc  magnificence  le  Roy  d’Aragon  D. 
Ferdinand,  contrelcquelilauoit  eu  guerre  pour  le  recouuremcnt  des 
ComtezdcRoufTillon.&dcCerdagnc,  qu’il  fouflenoit  luy  appartenir, 
Charles  huiélieLme  ne  les  ayant  dcu&  peu  rendre  fans  le  rembourcc- 
mentde  trois  cents  mille  elcus,  au  prciudicc  delà  Coronnede  France. 
Saulces  auoit  efté  quelque  temps  aflitgce  par  les  François,  lefquels cor- 
rompus del’ord’Efpagne,  ny  firent  rien  qui  vaille,  & tantaùoicnc  pro- 
cédé les  affaires  , que  ces  deux  Roi*  de  France  6c  dlAragon  firent  vnc 
trefuc  cnfemble,&  en  fuite  vnc  paix  fourrée,  cimcntee  par  le  mariage  de 
Germaine  de  Foix  niepee  du  Roy  Louis  aucc  ledit!  Ferdinand  d’Aragon 
veufparlamort  de  la  femme  Ifabel  de  Callille  : depuis  Louis  receutà 
Sauonne  Icfdids  Ferdinand  «5c  fa  femme  ictournants  de  Naples  en  Ara- 
gon- , 

L’Italie  fut  quelque  temps  paifible,&:  iufquesàcequ’Alfoncc  d'Ell 
Duc  de  Fcrrare, ayant  mil  cinq  cens  dix , mis  vnc  nnpofition  (ur  les  den- 
rées qui  fur  le  Po  efloient  conduides  à Venifc , le  Pape  Iules  fécond  luy 
fit  commandement  de  l'abolir,  difant,  félon  le  droit!,  que  le  Valfal  ne 
pouuoitimpofer  aucun  tribut  fans  la  permillion  dcfonlcigneurdcfief 
6c  où  il  ne  luy  obeiroir,luy  déclare  la  guerre. 

Alfoncca  recoursau  Roy  Louis,  en  la  proteélion  duquel  il  fefloit 
mis  moyennant  trente  mil  ducats  par  an  dcredcuance  , lequel  ouure 
tousles  moyens  qui  luy  elloic  nt  polhbles  pour  adoucir  le  Pape } qui  fe 
roidiffant  aux  prières  , donne  fùbied  au  Roy  de  faire  palferen  Italie 
Chaumont  d'Amboile  aucc  quinzecens lances  Françoifès,&:dix mille 
hommes  de  pied , lefquels  accreuz-des  forces  du  Ferrarois  confiantes  de 
deux  cens  hommes  d'armes  , cinq  cens  cheuaux  légers  & deux  nulle 
hommes  de  pied , (e  icttent  lur  les  terres  occupées  par  les  V eniciens  li- 
guez de  fraifehe  datte  aucc  le  Pape  Iules,  lequel  par  vnc  fegnalee  ingra- 
titude elloit  entre  en  ligue  contre,  le  Roy.  Le  Prince  d’Anhalt  Lieute- 
nant de  Maximilian  fc liant  îpinét  aucc  l'armce  Françoilî , &c  icelle 
grofiîc  defes  fore  es , qui  efl  oient  trois  cens  lances  Fran  çoifes , deux  cens 
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hommes  d'armes, & trois  mille  Landskcncts.allerent  de  compagnicaC- 
fieger  Vicence,  laquelle  les  Vénitiens  auoient  rcprile  fur  Maximilian 
apres  la  bataille  d’Aignadel,  icelle  emportée,  Legnague,  Ciuitclla,  Baf- 
ciana,Felcri,l'Efcalc&:  autres  en  grand  nombre  ployèrent  fouz  Icsarirfes 
viûorieufes  des  contederez, les  Vénitiens  n'oians  mon drer  le  nez.  Or 
le  Pape  en  cachettes  troublant  l’Edat  de  Milan,! ut  caufe  que  le  lèigneur 
de  Chaumonc  d’Amboifereuintcn  Lombardie  , pour  cdouffer les fe- 
mcpccs  de  la  diuifion  que  ce  bon  Pape  y auoit  efpanduës  pour  faire  per- 
dreaux François  ce  qu'ilsauoientcn  Italie  ,&  à ces  finsauoit  fandaffie- 
ger  par  mer  & par  terre  la  ville  dcGennes , par  mer  auec  vn?e  galères 
Vénitiennes,  conduises  parle  general  Grille  Conrarin  affiffd  d’Oda- 
uian  & lean  Frcgofe , Hieronymc  d’Oria  & autres  bannis,  & parterre 
decenthommes  d'armes,  &i  iept  cens  hommes  de  pied  conduits  par 
MaroAntoine  Colomne,  &huud  mille  Suiflcs  Icuczparl’Eucfque  de 
Syon.  Mais  le  Pape  ne  remporta  de  cede  grande  leucc  de  bouclier  que 
honte  & confufion  , Pnft  de  villages  ne  fl  que  Trophée  de  paille;  Indi- 
gne que  l’on  le  mocquoit  de  les  entreprifes , dont  les  efforts  «ftoienc 
vains,  & que  lesFrançois  rendirent  fesdeffeins  inutiles,  ilftroiditde- 
rechcf contr’cux,  &c  ic  refoult  auec  toutes  les  forces  de  l'Eglife  & des  Vé- 
nitiens .d'affieger  Fcrrarc &Pen  rendre  le Maiftre.  Charles d'Amboifc. 
Seigneur  de  Chaumont  ayant  donne  fecours  au  François  deffaidi  l’ar- 
mee  Papale , & celle  des  Vénitiens  ; pour  monftrcr  aux  vns  & aux  autres 
qu’il  fatél  mal  l’attaquer  aux  François,  &que  fuiuant  le  prouerbe  an- 
cien, Tel  penfe  recouurer  fa  perte  qui  l’accroift. 

Le  Pape  en  furie  de  ce  que  l’efpce  de  S.  Paulneluy  donnoic  aucun 
aduancagc,  a recours  aux  clefs  de  S.  Pierre,  il  excommunie  Alfonce 
d’EftDucdc  Ferrarc,  Charles  d’Amboife  & tous  ceux  qui  eftoient  &fe- 
roientau  fecours  dudid  Alfonce,  &qui  l’affirteroicnc  de  confeil,  de 
forces,  & de  moiens,  &en  fuite  inueffit  Dom  Ferdinand  d’Aragon  du 
Royaume  de  Naples, à lacharge  ducens  annuel,  &d'vn  ayde  de  trois 
cents  lances  Efpagnoles  foudoycesà  fes  couds  & defpens,  toutes  & 
quantefois  que  ic  S.  Siège  en  auroit  befoin. 

Louis  indigne  des  façons  de  faire  de  ce  Pape  au  mois  d®  Septem- 
bre mil  cinq  cents  dix,  affcmble  en  la  ville  de  Toursvn  Concilede  l’E* 
glife  Gallicane , où  fe  trouuercnt  les  Archcuefques , Euefques , Abbez, 
Dodeurs  en  Théologie  &:  Decret  auec  tous  les  grands  perfonnages  de 
fon  Royaume, &autresterrcs de  fon  obcidance  , afin  de  fçauoir  d’eux 
les  moiens  qu’il  faudroit  tenir  dorcfnauantpourrangcr  les  Papes  à leur 
deuoir,  quicif  de  gouuerner  l'Eglife  de  Dieu  auec  paix  & concorde, 
&non  par  la  force  des  armes,  les  meurtres  Scmaflàcrcs. 

En  ce  Concile  furent  déterminées  & rcfoluës  huid  quedions  pro- 
pofees  parle  Roy'&  fon  Confeil.  La  première, 

S'il  cftoit  licite  au  Pape , de  faire  la  guerre  aux  Princes  temporels,  6 
terres  qui  ne  font  du  domaine  de  l’Eglilc , nommément  aux  Princes  qui 
n’ont  en  choie  que  ce  foit  offencc  l'Eglife,  & fil  peult  excommunier  !e£ 
didsPrincAfailantsI» guerre  pour  le  fouftien  deleurEftat  ,où  il  n’eft 
queftion  delà  foy , ne  des  d ronds  Ecclefiadiques. 
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. i Le  Concile  refoule  que  le  Pape  ne  le  deuoit , ny  poiAoit  faire. 

. S’il  eftoit  permisse  licite  au  Prince  tourmente  parle  Pape.endef- 
fendant  fon  Eftar,  fa  perfonne , & fes  fubieds , repouffer  par  aimes 
telle  violence , fie  fe  ieder  fur  les  terres  deîEglife , & l’craparer  d’icelles, 
non  pour  les  retenir , mais  pour  ofter  les  moiens  au  Pape  de  fe  prcualoir 
de  leur  commodité,  & en  offencerle  Prince,  qui  proTnettoicjendre& 
reftitucr  lcldidcs  places  àl’Eglilc,  fon  Eftateftant  paifible,  & le  Pape 
rcmisàfondeuoir. 

Le  Concile  rcfoult , Que  ledid  Prince  le  pouuoit  faire , aux  charges 
& conditions  de  reftitution.  . * 

Si  par  l’aggreflion  du  Pape , il  eftoit  licite  au  Prince  offencé , fe  reti- 
rer & diftraire  de  l'obeilfancc  dudid  Pape  .lequel  incite  les  autres  Prin- 
ces Chreftiensàluy  courir  fus &enuahir  fes  terres. 

Refpondu  , que  ledid  Piincefepouuoitfouftraire  dcladide  obeif- 
lànce  non  vniucrfellemcnr,  mais  pour  la  tuition  & deffence  de  fes  ter- 
res & fubieds 

Aducnant  ladidefoullradion,  cequedeuroit  faire  le  Prince &les 
fubieds , & nommément  les  Prélats  & gens  d'Eglifc , és  chofes  pour  lef- 
quellcs  on  a recours  au  lïege  Apoftolique. 

^Refpondu,  Qffilfailloitlc  gouucmcrfelon  l’ancien  droid  com- 
mun , & la  Pragmatique  Sandion  arreftee  au  facrc  Concile  de  Balle. 

Si  le  Prince  Cljrcftien  pouuoit  en  feurcté  de  confciencc  par  voye  de 
faid  ,dcffcndrc  vn  autre  Prince  à luy  confédéré , & duquel  il  a pris  légi- 
timement la  deffence  ,&  maintenir  ion  Eftat , fes  fubieds , & fa  perfon- 
ne , auec  lesbiens  par  luy  iuftement  poffedez  de  temps  immémorial, 
inclines  contre  le  Pape. 

Rcfolu,  Qu'il  le  pouuoit  faire.  > 

Si  le  Pape  prétendant  quelques  droids  luy  appartenir  es  terres  du- 
did  Prince.àcaufede  l’Eglifc,  & le  Prince  ledeniant,fc  remetfur  Arbi- 
tres des  Princes  fes  voyfins,  ledit  Pape  peut  faire  la  guerre  audid  Prince 
Sc  fi  ledid  Prince  & fes  alliez,  amis,  & confcdcrezpcuucnt  tutâ  confcien- 
tia , fc  deffendre  & fecourir  par  la  force  des  armes  , contre  les  attentats 
duPape. 

Rcfolu  qu’ils  le  peuuent  faire  , moyennant  qu’il  y ait  cent  ans  que 
ledid  Prince  poffede  les  terres  prétendues  par  le  Pape. 

Silc  Pape  réfufe  iugement  arbitral,  & (ans  auoir  elgard  à telles 
voyesdcdroid&dciufticc,  pourluit  fa  poinde  par  iugement  de  con- 
demnation  donne  contre  ledid  Prince,  lequel  n'a  feur  accez  pour  fes 
députez  audid  Pape  pour  remonftrer  fes  droids , fil  faut  obéir  à la  fen- 
tence  & iugement  dudid  Pape  1 uge  en  là  propre  caufc. 

Le  Concile  rclolut  que  le  Prince  n'eftoit  tenu  d'obeir  à telles  sétcccs. . 

Si  le  Pape  iniuftemenr,  contre  l’ordre  de  droid , & auec  main  ar- 
mée procedccontrclefdidsPrinccsàluyrefiftans  par  cenlures  Sc  ana- 
thèmes,& contre  leurs  fubieds  & alliez, H l’on  y doit  obéir  par  quels 
moyens  on  y peut  remédier. 

Lacondufion  du  Concile  fut.que  telles  cenfures  Scfcntcnces  d’ex- 
communication font  nullcs  de  droid , fie  en  quelque  manière  que  ce 
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fou  ne  peuuerwlicr,  nuire  & prtiudicicr  aux  Princes  Chrcftiens,  leurs 
fubiecïs)Eftats)& alliez.  , f • .•.v 

.Cequ’ayantcfiéiugé&approuué,  il  fut  ordonné que  le  Roycn- 
uoyeroitau  Pape  Iules  (es  AmbafTadeurspourlefemondreàlaPaix.&à 
fe  reconcilier  auec  l'Empereur  elleu  Maximilian , le  Roy ,1e  Duc  de  Fer- 
rare  , &lcsPrin(*s  alliez  & confcdcrcz.  En  cas  de  refus,  qu’ils  le  fom- 
mairent’d’aiTemblcr  vn  Concile , & de  nommer  le  lieu  del’aficmblee, 
qu'autremem  leldiéls  Princes  protelloicnt  vnanimement  de  procéder  à 
celte  aflemblee,  conformement  au  Concile  deBaflc.&raifons  rappor- 
tées par  leidoéleleanGerfon  Chancelier  de  Paris  , au  traiélc  de  aùferi- 
hilitate  Tapa  & à l'Elcûion d'vn  nouueau  Pape. 

lulesne  voulut  donner  laufeonduiét,  ouirny  cDtendrelafemonce 
defdifis  Ambaflàdeurs.  Ainsau  contraire  il  excommunie  derechef  & 
en  termes diferts  le  Roy  Maximilian  Empereur  eflcu,  Henry  d’Albret 
Roy  de  Nauarre  partifan  dcsFrançois,  Scplufieurs  Princes,  Cardinaux, 
ArcheucfqucSjEuelques,  Abbez  & aucres.  Priua  Icfdiéts  Roys  & Princes 
de  leurs  Royaumes  & feigneuries,  lesexpofans  à la  conquefte du  pre- 
mier quilespourroit  occuper  Jcconqucrirj  lesEcdefiaftiques  de  leurs 
bénéfices  & digniicz,  dont  les  vns  & les  autres  appelèrent  au  futur 
Concile, de  tout  ce  qui auoit  efté  faiét  par  lediû  Pape  Iulcs,lcs aâes  vio- 
lents duquel  furent  refcindcz.cafiéz,  & déclarez  nuis  parfonfucceflcur 
Leon  dixicfme  du  nom. 

Ce  qui  anima  daiunrage  ce  Pape  Martial  & guerrier  à fulminer 
contre  ces  Princes,  fut  que  Maximilian  ordonna  que  ce  qui  auoit  cfté 
petolu  au  Concile  de  Tours,  feroit  pareillement  approuué  par  lesEueC 
ques&Prelats  d'Allemaignc,  lefquclsàccft  effed fafTcmb.lcroient  en 
Concile  national.cn  la  ville  de  Confiance, oùil  faifoit  la  plus  part  fa  de- 
meure; que  le  mcfmc  feroit  faidf  aux  Royaumes  de  Cafiillc , Leon,  & 
Grenade.  Ferdinand  Prince  accort  & mattois , à la  mode  Efpagnolc, 
fut  par  ledid  Maximilian  requis  d'en  faire  autant,  en  fes  Royaumes 
d’Aragon  & de  Valence.ce  qu’ilrefufàcraignanr,commc  l’on diét, d’irri- 
ter les  Fées , & que  le  Pape  Iules , ne  reuoquaft  l’inueftiture  qu’il  Iuy 
auoit  fai&e  du  Royaume  de  Naples, moyennant  liuiét  mille  onces  d’or, 
payables  par  chacûan  auiourdcfainélPierre&fainétPaul.derroisans 
en  trois  ans  vnc  hacqucnce  blanche,  & la  lolde  de  trois  cens  hommes 
d’armes,  à la  première  fcmoncequelcS.  Siegeenauroitafiàire.  Outre 
vne  fomme  de  cinquante  mille  ducats  que  Ferdinand  luy  auoit  promife 
pourle  droiéld’inuefliture,  &de  laquelle  Ferdinand  auoit  afïeurance 
desFlorcntinsaufquelsparvneinfignc  perfidie  il  auoit  vendu  la  liberté 
despauures  citadinsdcPifc. 

Orlaconclufion  *lu  Concile  François  eftoit  ce  qui  plus  greua  le 
Pape,  laquelle  portoit  en  termes  exprez.  Que  tous  Franpox  Jrchcuefques, 
Eut[ques,(0  Prélats  (y  aunes  ayans  charge  £ Ames,mtfmes  les  Cardinaux,  (y 
domtftiqucs  du  rapt, firoirnt'rt/idenceaflui  lie  fur  leurs  bénéfices, & fort  iraient 
d’Italie  au[si  tojl  que  les  allés  du  Concile  leur  feroient  notifie ■%.  (sr  qu'à  faute  £y 
oheyr,il  ferait  procédé  par  faifie  de  leur  temporel, lequel  ferait  employé  aux  ré- 
parations des  Eghfes  & autres  auurcspscs. 
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Ce  peut  il  faire  vn  decret  plus  équitable  & iufte , plus  fainâ  & làlu- 
tairequecclluy-cyfEtncâtmoinsilny  eut  choie  qui  mit  plullolllePapc 
Iules  aux  champs,d’autant  que  par  l'obferuancc  de  celle  iàinctc  Ordon- 
nance,ilvoyoit  que  la  Cour  opulente, & fplédidc  falloir  réduire  au  petit 
pied,Jcjvn  train  domcltiquc,&  qu’encefaifantonluyolloitlesmoiens 
de  faire  la  guerre.  C’cll  le  tcfmoignagc  de  Mariana  Hdtlc  hillorien 
d'Efpagnc, duquel  voicy  les  propres  termes.  Pracipua  capita  erant  ( dit-il 
parlant  du  Concile  dcTours,  iln’agardcdcrapportcrlcsaiSles  précé- 
dons)!-futbus  Ponnfcatui  propemodnm  redigtbatunn  ordinem.  Vt  G alhci  fa- 
cerdotcs,ne  excepta  quidem  Cardinahbus,aut  in  Pont  if  eu  familiam  adfcriptis , 
faut  fnguh  Ecctefas  repèrent  }in  Gallium  reduces.fi  repugnarent, interceptiart  - 
nuiredditus  in  Templorum,a!ioJqiie,vfus,fé)  commoda  wrterentur.  Et  l’ellen- 
dant  là  deflus,il  pour(uit(  liure  trentielmc  chapitre  premier)  Exitiale  de- 
cret um  Ecclef  a.  Paciinimicum  , dijjidwrum  fons  Pontifici'vfqueadeograue, 
l’idirii,  if  unuthemate  detejlatus  fuerit , quicumque  impio  décréta  obtempé- 
raient. 

Les  principaux  Chefs  de  ce  Concile  de  l’Eglife  Gallicane,  elloienc 
ceux  qui  rangent  le  Pontificatau  petitpied.  Alçauoir,  que  les  Prélats 
de  France,  fans  excepter  mefm  es  les  Cardinaux,  &les  domclliqucsdu 
Pape , f croient  refidence  adtuclle , & en  perfonne  en  leurs  Bénéfices , &c 
à ces  fins  fe  rendroient  promptement  en  iccux,  fils  differoient,que  leurs 
reuenus  feroient  faifis,&  employez  4 l'entretenemcnt  & réparation  des 
. Eglifcs,  & autres  œuurespies.  Decret  eftably  à la  ruine  de  l'Eglife,  en- 
nemy  de  la  paix , ficlafourcc  & l'origine  de  toutes  diflentions.  Decret 
tellement  infupportable  & indigelle  au  Pape,  qu'il  excommunia,  & 
mit  entre  les  grilles  du  Diable  tous  ceux  qui  y auoient  foubsfïgne. 

Le  lecteur  iugera  lanspalfiondu  zcle  inconfideré  de  cell  Autheur, 
qui  n’a  point  de  honte  d’appellerccdecrct  Exitiale decretum  Ecctefa,prc- 
& iudiciable  à l’Eglife  ,cnnemy  delaPaix.&fourccdedifcorde.  Les  offi- 
à.  cicrs  des  Princes  font  tenus  di)  lcruiccadtuel  qu'ils  doiucnt  à leurs  char- 
ges, ('ils  veulent  iouyr  des  gages, & des  emolumens:  & les  Prélats  & Pa- 
yeurs viurontdubicn  del’EglilCjfansferuiràl’AutekBon  Dieu  quelle 
impudccc?  L'Eglife  Gallicane  alscblec  à Paris  lous  Philippes  le  Bel  reloue 
que  ceux  qui  tiennent  deux  Bénéfices, & en  pcuuent  viure  d’vn  feul,lbnt 
excommuniez.  Elicmclme  par  ce  Concile  national  tenu  à Tours  en- 
joint larefidence  aux  Pafleurs  fur  leurs  Bénéfices,  pour  foigner  à leur 
trouppcauj&enchaflcrlcs  Loups  hérétiques,  Jccesdecrcts  lerontpar 
vn  homme  d'Eglife  appeliez  Exitulia  décréta  Ecclcftt , paci  mimica , fon- 
tes itjfdiorum.  Cell  arguer  d’imprudence  lesTucIqucsdc  Callille,  qui 
approuuercnt  ce  faind  Decrcr,  &:  monllrcr  que  fa  profcflion  cil  de  fou- 
ftenirlcs  Papes  contre  les  Canônsdcs  Apoltres,  lcdroict.&laiullicc, 
ôdeseflcucrpardelTuslcsCedrcsduLiban,  puiiqu'en  leur  contempla- 
tion ilimprouuclcs  Concilesquiontiugc  & termine' le  mefme. 

Ferdinand  comme  i’ay  didl , le gardoit  bien  de  mefeontenter  le  Pa- 
pe Iules,  icn'auoit  voulu  confcntirde  fa  part  aucc  les  Rois  alliez  pour 
le  réduire  aux  termes  de  la raifon,  carccdidfon  Hillorien,  mcfdilànc 
delà  France  à fonaccouftuiji  te  ,]lHfadut  rcccnsiclum  “BU fs  non  plaçait, 
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h •«««.  . nique  Gallican <t  Ecclefa  damnatum  excmplum , nt  important  quidem  Cardina- 

lium  conatus.  Àcpotius  Cafarem pro  ncceffitudinis  turcab  ea  meme  dcduélum 
’Pontifici  conciliare , $cum  'Venais  m pace parure  tentaun  : L'Accord  faicl  à 
Blois  entre  le  Roy , Maximilian , Iean  d’Albret , Alfonce  d'Eft  & autres 
v Princes  alliez  n’elloit  point  agrcable  à Ferdinand , non  plus  que  le  dam- 

v nable  exemple  de  l'Eglifc  Gallicane,  ny  les  importuns  efforts  des  Car- 

dinauxnc  peurent  l’attirer  à fc  mettre  de  la  partie.  Au  contraire,  il  lie 
mit  en  peine  d'en  retirer  Maximilian,  le  réconcilier  auec  le  Pape,  fie 
mettre  la  paix  entre  les  Vénitiens  fie  luy  : Ecneantmoins  toutes  les  hi- 
floircs  du  temps  remarquent  ce  Ferdinandauoit  cffcle  principal  bout- 
tefeu auprès  duPape  Iules,  pour chaflcr les  François  d'I  talie , fiepoury 
paruenirauoir  faifit  excommunier  le  Roy , fie  les  Princes  fes  confedcrcz, 
*ceSuc  Poubs  le  manteau  des  cenfurcs  Ecclefiaftiqucs  fulminées  con- 
tre tout  droiét  fie  iuftice , il  empefchalt  le  Roy  de  recouurct  fon  Eftat  de 
Naples,  fie  qu'il  peuft  brouiller  ceux  de  Genncsfiedc  Milan  où  ileftoic 
paiiîble , comme  il  fît  auec  le  Pape  fie  les  Vénitiens.  Et  d'auantage  qu’il 
ibllicita  celle  fulminante,  pour  femparer  du  Royaume  de  Nauarre, 
qu’il  auoit  de's  long  temps  englouty  en  efperancc. 

Orfuiuantla  refolution  du  Concile  de  Tours,  les  Ambaffadeurs 
du  Roy,  de  l’Empereur  Maximilian,  du  Roy  de  Nauarre,  du  Duc  de 
Fcrrare  fie  autres  Princes  alliez  ioindls  auec  les  Cardinaux  de  Sainâc 
Croix  D.  Bernardin  deCaruaialEuefquedcSiguença  Prclîdcnt  du  fu- 
tur Concile  d’Albrec,  deS.Malo,deBayeux,dc  Cofenlc,ôc autres  Ar- 
cheucfqucSjEuefques^t  Prélats  dcFrance, Allemagne, Italie, fie  Nauarre, 
publièrent  l’ouucrtute  duConcile  au  premier  iour  de  Septembre  enlùj- 
uant  mil  cinq  cents  feize  en  la  ville  de  I’ife  retournée  en  la  fi/biedion  des 
ro»ucMuf«5<t  Florentins.  DontlePapcIulcs indigné,  en  publia  de  fa  part  vnautteau 
premier  iour  de  May  mil  cinq  cents  douze  à S.  IcandcLatranà  Rome, 
fie  mit  en  interdid  les  Florentins,  fie  leurs  villes  de  Florence  ôede  Pife, 
lefquelles  par  fa  prétendue  Bulle  il  déclara  acquifesau  S . Siège,  duquel 
elles  n’ont  iamaisreleuc,  ains  feulemencde  l’Empire.  De  ccllcfulmi- 
nante  fie  interdit,  les  Florentins  fie  Pijans  appelèrent  audict  Concile 
de  Pile,  commencé  par  le  commandement  duquel  le  diuin  fcruice  le 
pourfuitfansintermilEon.  DePi(e,lc  Concile  fut  transferéà Milan,  fie 
dclààLyon,demeurantimperfaidparla  mort  aducnuëau  Papclulcs 
autheurd’iceluy.  A Lyon  lcdid  Iules  fut  lufpendu  de  fon  Pontificat,  fie 
dcffenccsfaides  par  toutes  les  terres  de  l’obeilTance  des  Princes  confc- 
derezdc  tranfporterà  Rome  aucuns-deniers , ny  d’y  auoir  recours  pour 
l’expédition  des  Benefices.’Remcdctrouué  fort  à propos,  pour  ranger 
les  Papes  paffionncz  (au  lieud’eftre  Peres  communs  des  Chrcltiens)i 
la  railon , par  la  priuation  de  leurs  annate’s. 

Iules  ne  dort  pas  ce  pendant:  car  failantfeude  tous  bois,  il  met 
toutes  pièces  en  ccuurc,  pour  brouiller  les  François  en  Italie,  à ces  fins  il 
attirclesSiniresilônpartyparlemoycndel’EuefquedcSyoncn  Suiflè, 
swirct'oâuBic'0  qu’il  auoitde  nouueau  faià  Cardinal, auec  fept  autres,  au  lieu  des  Car- 
dinaux dqConcile  de  Pife.  Ce  Cardinal  imitant  fon  chef,armë  du  glai- 
uc  materiel  faidl  palier  fie  conduit  au  Milannpis  feize  mille  Suilfcs , auec 
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lept  pièces  en  canipagfle,  le  prefente  deuant  Milan, ôcfaiûlegall  aux 
ennirons. 

Apres  la  more  de  Charles  d'A  mboife , le  Roy  Louis  douziefme  auoit 
enuoyc  pour  fon  Lieucenanr  general  en  Italie  fon  nepueu  Gallon  de 
FoixiDuc  de  Ncmours,ieune  rrinçe,mais  le  plus hardy,vaillant,  6c  cou-  N™ur, 

rageux  de  tous  ceux  de  fon  temps.  Conduidl  parle  leigncurlcan  lac-  iitmnu«ecM- 
quesde  TriuulceMarelchalde  France  fage  6c  aduile  Capitaine,  il  reprit  * " 
lurlejpape  la  ville  de  Bologne  la  grafle,  6c  la  remit  en  l’obeyflànce  du 
Roy  ion  oncle.  Et  de  retourà  Milan,y  efl  deffié  au  combat  par  lesSuif- 
fa  defeendus  à Vareze,6c  Galere:deuant  celle  dernière  place  Gallon  6c 
Triuulcc  fe  prefentent,  ayans  aflèmblc  promptement  de  fept  à hui£t 
cens  chcuaux,6c  quelques  gens  de  pied  ,aucc  de  bonnes  pièces  d'artille- 
rie. Les  SuifTes  ncantmoins  refuferent  le  combat,6c  empelchez  de  pal- 
ier l’Adde pour  fe  ioindre à l'armce papale, ils  furent  tellement  preflez 
de  mezaize  6c  de  famine, que  f ellans  rompus  6c  diflipez  eux  mclmcs,  ils 
fe  retirèrent  chacun  en  la  mailon  lans  rien  faire. 

Nonobllantleurdefroutte,  le  Pape  aydedes  forces  de  Ferdinand 
d’Aragon  ,tcnoit  la conquclle  du  Ferrarois  toute  aflèuree pour  luy , fe 
voyant  afiifte  d’vne  pullfante  armée  : car  il  auoit  de  là  part  huid  cens  1IinceJiiPi  e a > 
hommes  d'armes, huid  cens  cheuaux  legiers,&  huid  mille  Italiens,con-  Ar»gôn»oi»k  ' 
duids  par  Marc  Antoine  Colomncchefdc  l'armce  de  l'Eglifc  du  Roy-  Vcm““'- 
aume  de  Naples  mille  hommes  d’armes, huid  cens  gcncts,6c  huid  mil- 
le Efpagnols,aucc  vn  fort  grand  nombre  de  feigneurs  6c  denobleflc  ti- 
rée du  Royaume  de  Naples,  fouz  la  conduide  de  Fabrice  Colomne  ge- 
neral de  l'armce  Efpagn  oie.  Des  terres  des  Florentins , le  Cardinal  de 
Medicis  Legac  de  l'armce  Papale  en  auoit  vn  bon  nombre, conduits  par 
IeanVitelly,  Malaxefte  [fils  de  IcanPol  Bâillon,  6c  Raphaël  de  Pazzi. 

T ous  ceux  cy  ferefoluent  de  reprendre  Bologne, dans  laquelle  elloient 
engarnifon  quelque  quinze  ou  feize  cens  hommes  de  pied  ôc  de  che-  “ 

ual  loudoyez  par  les  Bentiuoglices,deux  mille  Landlkenets,6c  deux  cens 
lances  Françoilès  commandées  par  O det  de  Foix,  fils  du  Vilcomtc  de 
Lautrec,  Pierre  de  Foix,  Yues  d’Alegre,  Antoinedela  Fayette,  6cle 
Capitaine  Bayard  Pierre  dcTerrail  Gentil  homme  Dauphinois,  l'hon- 
neurdes  gens  de  guerre  de  fon  temps. 

Pierre  Nauarre(c’elloitfonnom:car  il  n’eftoitdercllocry  du  Sang 
dcNauarrc,  ains  vn  pauure  marinier,  qui  par  fa  vaillance  deuint  très-  sicgoJc  Boulogne 
fameux  Capitaine  au  fcruice  de  Ferdinâd  d’Aragon)des  principaux  Ca-  Ug'*fle*  » 
pitaincsEfpagnolSjficmcrueillesà  ce  fiege  de  Bologne,  ellant  fort  en- 
tendu à faire  des  mines,  ôc  fapper  les  places  alfiegecs,cn  ayant  faid  vne 
quifansdourc  euft  cnleuéla  ville,  6c  donné  libre  entrée  aux  fiens,  fila 
Chapelle  enleuee  par  vn  cuident  miracle  ne  full  retombée  fur  fes  pro- 
pres fondemens:  de  forte  que  fes  effortsfurentvains,  ôcpourla  deli- 
urancc  desafiiegez.  Gallon  y entra  auec  treize  cens  lances,  fix  mille 
Lan  dskenets,  neuf mille  François  6c  Italiens,  ce  qui  fit  leuer  le  fiege  aux 
Efpagnols,  ôc  faire  leur  retraidcàlmola. 

D'vn  autre  code  André  Gritti  Gênerai  des  Vénitiens  ,fefloit  rendu 
Maillte dar JavillcdcBrcffe parl'intelligcnce des  habitants,  lefquels  en 


• 6yo  Hiftoire  de  Nauarre, 

m.ccccctù  porteront  bien  tort  la  pccnitencc  de  leur  dcfltfyauté  : carie  chafleau 
vaillamment  conferué  par  le  Seigneur  du  Lude  lacques  d’Ailion,  fera 
caufe  de  la  reptile  delà  ville,  laquelle  en  celte  perfidie,  efl  luiuic  par 
celles  de  Bergame  ,d’Orcinoua,d'OrciuechuScdcscirconuoifines  lct 
quelles  ouurent  leurs  portes  aux  Vénitiens. 

Galion  ayant  laillé  à Bologncpour  la  garde  d'icelle  trois  cents 
lances  Françoifes  fie  quatre  mille  hommes  de  pied,  auec  le  relte  defes 
Biïifr '?.? "iLfiic  gcns  court  viftement  à BrelTc , l’inucflit , fomme  les  habitants  de  fc  ren- 
a.'r.wïiron1  “ dreau  Roy  .ayants  faidt  lalourde  oreille, il  les enlcuedcforce, les  faiû 
. palfer  par  le  fil  de l’clpcc,  fie  encourage  les  liens  par  le  fac  de. celle  ville 
• opulente  5c  riche.  Ce  qui  feruit  d'exemple  à ceux  de  Bergame  & autres, 

pour  les  remettre  aux  termes  du  deuoir. 

AnneeiFnnfoiTc  L'armcc  des  Venitiensioinélc  auec  celle  du  Papeficdes  Efpagnok, 
je itsiicooc.  contraignit  le  Duc  de  Nemours  à faire  amas  de  gens  de  toutes  parts, 
afin  de  leur  prefenter  la  bataille.  L'armcc  ennemie  conltoit  de  quator- 
ze cents  hommes  d’armcs.de  mille  cheuaux  lcgers,fcpt  mille  Efpagnols, 
&dc  trois  mille  Italiens. La  nollrede  feize  cents  lances, cinqmillcLâdfc- 
nets,  cinq  mille  Galcons,  &hui£l  mille  François  fie  Italiens.  Le  Duc  de 
Fcrrarey  contribua  cent  hommes  d'armes,  deux  cents  cheuaux  légers, 
5c  vn  grand  nombre  de  bonne. artillerie  : en  l'armee  Françoife  elloic 
pour  Légat  de  la. part  du  Concile  de  Pifc,  le  Cardinal  de  S.  Seuc- 
rin.  Gallon  ferefolut  de  colloier  fie  pourfuiure  tellement  l'armee  enne- 
mie , que  bon  gré  malgré  quelle  en  cull  il  la  forceroit  d’accepter  la  ba- 
taille .-mais  les  Efpagnols  fit  Vénitiens  le  fouuenants  de  celles  de  Four- 
nouc,  fie  d'Aignadcl , fie  delà  furie  des  François , firent  fagement  leurre- 
traidle  à la  faueur  des  bonnes  villes  de  leur  intelligence. 

Pour  lesattirer  au  combat,  Gallon  fc  reloult  d’affieger  la  ville  de 
seckbauiic  Rauenne.oùlePapefaifoitle  fort  de  fa  fortune,  tenant  pouralTeurê 
a'c  fû«»nc‘  ' qu’il  ne  feroit  fi  lalchc , de  la  laifler  perdre  à la  veuedefonarmee.  Celle 
ville  eltallize  entre  les  riuieres  de  Ronque  fie  de  Montonnelefquelles 
defeendants  des  monts  Apennins,  viennent  colloier  les  murailles  d’icel- 
le 5c  fe  ioignants  enfemble , fe  vont  à trois  mille  de  là  defeharger  dans  la 
mer.  Gallon  fc  campe  entre  ces  deux  riuieres,  & de  fon  artillerie  bat 
furieufement  celle  ville  deffenduc,  outre  les  habitants,  parfix  cents 
x Efpagnols,  cent  cheuaux  légers,  fie  loixante  hommes  d’armes  , foubs 

la  charge  de  Marc  Antoine  Colomnc  choily  pour  foullenir  ce  fiege. 

Comme leshabitants  parlementent  pourfe  rendreà  Gallon,  au 
defeeu  du  Colomnois , voicy  paroillre  l’armee  ennemie  à trois  mille  de 
Rauenne.  C’elloitle  iour  tant  déliré  de  Gallon, lequel  tournant  la  bou- 
che de  fon  artillerie  d’vn  autre  codé,  fcprepareà  la  bataille,  donne  la 
conduitte  de  l’arriercgarde  à Yyes  d'Alegre,  luy  commandant  de  dc- 
meurerfcrmepourfecourir  l’armee  au  befoin  , 5c  tenir  en  bride  ceux 
delà  ville , les  empefeher  defortir,  ôe  garder  le  pont  qu’il  auoit  faiéllûr 
laMontone.LcDucdc  FerrareAlfonccd'Ellconduifoitl’auantgarde.fit 
IcSeigneurde  laPallicc.auecle  Cardinal  Federic  de  S.Scucrin  Légat  du 
Concile  dePilèla  batail  le.Quant  à iuy.il  ne  voulut  prdre  aucune  charge, 
afin  d’auoir  la  liberté  de  fe  trouuer  pat  tout  où  il  verroit  dire  bcloin. 

Lar- 
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i mort  glorieule  du  Chef,  les  Espagnols  le  retirèrent  en  alleurance , le 
elle  de  l’armee  mile  en  routte , 1 artillerie , les  cnlcigncs,  & tout  le  ba- 
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L'armee  ennemie  elloit  pareillement  diuifee  en  auantgarde  con- 
duitte  par  Fabrice  Colomne,  bataille  par  le  Cardinal  de  Mcdicis  Légat' 
du  Concile  de  Lacran  ,&  arriercgardc  par  Caruaial  Capitaine  Efpagnol. 
Les  deux  armées  (‘auifageants,  & l’artillerie  foudroiante  de  part  & d’au- 
tre, viennent  aux  mains,  le  propre  iour  de  Pafques , vnziefme  iour  d'A- 
uril  commencement  de  l'annee  mil  cinq  cenrs  douze.  En  moins  de  rien 
l’ennemy  ne  pouuancfoultcnir  la  furie  des  François,  femecàvaudcrou- 
tc,  a qui  mieux  pouuoit  courir,  tout  faid  iour  aux  Vidorieux,  excepté 
vn  gros  d'Efpagnols , lefquelsfc retirants  en  bel  ordre,  donnercnclu- 
ieclau  Ducde  Ncmoursde  les  vouloir  enfoncer , pour  gaigner  tout 
à faid  la  vidoire,  mais  eftantmalfuiuy,  il  edaulli  toll  inuclly  de  ce 
bataillon,  foncheualterrafle,  &:  luy  bleflemortellcmenc  d’vn  coup  de 
picque qu’on luy  donna  dansles  reins,  prcsdeluylc  Vicomtcde  Lau- 
trecfoncoulînfucbleccdevingtcoups,  qui  ne  furent  mortels,  & par 
lai 

relie  de  1 

gage  demeu  ré  aux  vidorieux. 

Des  François  moururent  trois  mille  hommes  ,auec  le  General, les 
Seigneurs  d’Alcgrc  &fon  fils,  de  Montcaurc,  le  Lieutenant  du  Sei- 
gneur d’Hymbercourt,  le  Capitaine  Molarc  & autres  braues  Gafcons, 
& Iacob  Colonel  des  Lanlcnets,  remarquez  d’auoir  bien  faid  celle 
iournee. 

Des  ennemis  dix  mille  demeurèrent  fur  la  place,  & qualî  leurs 
principaux  Capitaines,  grand  nombre  de  blecez,  & les  fuiards  allôm- 
mez  & dcfualiîez  parles  païfantsfansaucune  mercy.Des  principaux  pri- 
fonniers  furent  le  Cardinal  lean  deMedicis  Lcgât  du  Pape, Fabrice  Co- 
lomne,  les  Marquis  de  Pefquierc,  de  la  Padiille,de  l’EllelIc,  &de  Bi- 
tonte,Pctrcde  Nauarre.Domlcan  de  Car  donne,  les  Comtes  de  Monc- 
leon , de  Pomarre , d’Epinolè  fie  au  très. 

Et  pour  vangcrla  mort  du  General,  la  ville  de  Rauennefutprilè 
d’aflâulc,pillee&  làccagee,  Sccnluitte  celle  dlmola,  Forly,  Celene, 
Rimini,  & autres  de  la  Romagnc  ferendirentaux  vidorieux,  le  Cardi- 
nal Légat  de  Pile  les  receuant  au  nom  du  Concile. 

Ces  chofes  expédiées , l'armee  vidorieufe  reprit  la  routte  de  Milan, 
conduifant  le  corps  de  Gallon  Ducde  Nemours,  & Comte  d’Eilam- 
pes,  mort  au  lid  d’honneur  cnlafleurdefesieunes  ans.  Ilsarriuerent  à 
Milan  le  vingtlîxiefme  iour  dudid  mois  d’Aurilmil  cinq  cents  treize. 
Deuantlecorpscfleuéfur  vn  haultcharior  eiloient  portez  vn  nombre 
indicible  de  flambeaux  aux  armes  du  deffund,  fuiuotent  puis  apres  les 
enfeign*s& bannières  gagnées  à la  bataille  de  Raucnne,  &lespri('on- 
niers  de  guerre  pris  en  icelle.  A l’entour  d’iceluy  marchoicnt  les  Cora- 
pagniesde  pied  & de cheual,& apres  les  Seigneurs  & Capitaines  Fran- 
çois, Italiens  ,&  Landfcnets,  ades  Citadins  de  Milan  tous  vellus  de 
dueil,  & en  grand  pompe  & magnificence , auec  vn  regrec  indicible  : ce 
grand  Prince  & vaillant  Capitaine  fut  enterré  en  la  grande  Egiifedc  Mi- 
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y it  E des  guerres  d' Italie ,&  des fui} s de  Iule  s fécond  apres  la  bat aille  de 
Rauenne.  Frallicqncs  de  Ferdinand  d'Aragon  pour  ujurper  le  Royaume 
deNauarre , pour  eefieeaufe  appelle  Prince  fans fcj parles  Autheurs  Efpa- 
gnolsmejmes  . fifiahlcz.  remarquables  du  Roy  leand’Alhret.  Le  Pape  ne 
peut  defiier  les fubieds  du  ferment  qu'ils  dôme  nt  à leur  frmcf , (fi  mettre 

leur  Royaume  en  interdiâ.  Cela  eflant  contraire  au  drotcl  diutn , (fi  i la 

doctrine  des  Apojlres  qui  defaut! &dedrotll  obeiJJoipH aux  Empereurs  idolâtres.  Imper- 
tinence d'Antoine  de  KcbnféGrcn.matrun  des  EJpagnols pour  couurir  l'iniufle  vfurpation 
du  Royaume  de  Nauarre.  La ferme  d' icelle , dr  aucc  quelles forces.  Nainrcides  E/pagnols dé- 
peint au  vif  par  leur  Hificnen.  Ferle  du  Royaume  de  Nauarre,  perfidie  infigne  de  Ferdi- 
nand pour faiftr  lcand  'Allret  mente  pat  i n Euejque.  Fri/niere  aimce  Franeotfe  peur  con- 
queflcr  la  Nauarre , fans  effet!.  l/iihppes  d'Aujlnde  e fin  (fi  nomme  par  fin  tejlament  le 
Roy  Louis  douzie/me  tuteur  dejen fils  Charles  d'Auftrithe,  quoy  qu'il fefijon  ennemy.T  raitt 
pratique  fart  Empereur  Ateadsas  enutrs  ljderges  Roy  de  Ferje.  Les  Rois  de  Nauarrede- 
me  usent  dejp  exiliez  de  leur  Royaume par  la  irejue  de  Fra/iic  dr  d'Aragon.  Trefpasde  Louù 
deuzsejme  appelle  le  F ne  du } euplc , auquel Jueccde  Frafieeil  premier  du  nom  , qui  deffaiél 
les  Suiffcs  à Marignan , & recenejucfie  Milan.  Cenea/ogie  de  Laurens  de  Medicis.  Ferdi- 
nand d’Aragon  ejl  troublé  patin  brcuuage  amoureux  que  fa  femme  luy  baille.  Dieu  tient 
quatre  lie  fs  en Ja  main.  Iran  d'Albret  appelle  Ferdinand  deuantle  throjne  de  Dieu  pourl’v- 
furpanonde fin  Royaume.  Trejpas  du  Roy  Jean  d’Albret  à Mtneing  en  R coin , fin  corps  mis 
endepofi  àl'EJcar , & Ja  mortjuiuie  de  celle  de  Fei  dmand.  Cbafitaude  Mayaprtsen  Bifcaye 
fur  les  François.  La  Royne  Catherine  de  Nauarre  futl  paffer  me féconde  armee  Francotfe 
pour  regagner fin  Royaume  .l'illes  ,chaj!eaux  ,& places fortes  de  Nauarre  razees.  TraiClc 
deNoycn  entre  Framoispumier , (fi  Charles  le  quint,  auquclefi  accordée  la  rtfiitution  du 
Royaume  de  Nauarre , dans  fi x mou.  Trefpas  de  la  Royne  Catherine  au  mont  de  Marfan  ,fon 
eorpsmù  endepofi  à l’Efiar.  Régné  de  Henry  d'Albret  deuxtejme  du  nom.  Affcmb/ee  à Mont- 
pellier pour  la  refittut  un  du  Royaume  deNauarre  fans  effecl. Charles  qumtefieu  Empereur  en 
taagede  lingl  ans.  N ou  utile  ai  mte  Francotfe  pour  la  tonquefit  du  Royaume  deNauarre  ,fes 
effeCts  Panure  tendent  te  du  Seigneur  d'AJpcrrault  condulteur  d'icelle , dcffatcl  en  bataille 
fer  les  EJpagnols.  Le  refie  de  s places fortes  (fi  e villes  de  Nauarre  defmantelees pour  la fécondé 
fois  .Trotjiejme  ai  mte  Franeotjeen  N ’auarre  ,ccr.duittc par  l Admirai  de  Bonniuet,  qui  met 
celle  d'EJpagne  en  reutte , (figatgne  Fontaralte.  Due  hé  de  Bouillon  caufidesguerresd ‘ entre 
le  Roy  François f remit!  <fi  Charles  quint.  Commencement  de  thetejie  de  Martin  Luther, 
contrequarree  parle  ncuuelCtdre  des  lefufic s tnfittué par  Ignace  de  Loyola  Gentilhomme 
N au  a Trois.  Abrégé  de  fa  lue.  F fiat  des  François  en  Italie. Reddition  de  F ont  arable  aux  EJpa- 
gnols par  te  Capitaine  Franget  dégradé  de  Ncbhffc  àLycn.  Ceremonies  de  ces  dégradations, 
comment pratt iquecs parles  Romains.  Abandonnemcnt  de  biens  fatlh  en  quitantUcetnrure, 
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pourquoy  efi  appel lec  Courroyc , voyage  des  Roys  François  premier^  Henry  d'Alhreten  Ita-  m.  ccccckn* 
lie.  Leur  pri/e  à U bat  aille  de  Faute  d’où fe  Jauue  Henry  t£  Albret.  Le  Roy  François  conduit 
prifonnteren  F.  (pagne  où  il  ejl  cruellement  tratfté  yguartt  les  Efpagnols  rongez,  des  e fer  Quel- 
le s.  Demandes  in  tu  (les  de  Ch.tr le  s quint,  lequel  force  le  Roy  d’accorder  le  tratclé  de  Ma- 
drit futuant  lequel  il  ejl  dclutre  a Rayonne , & Mejfteurs  les  enf ans  de  France  enuoyez,  pour 
qftages  en  E/pagne. 


il 


, Soi  rte  de  Guerre» 

Hon  ne  vr  de  la  bataille  de  Rauenne  demeuréaux 
SÏ  François  ( qui  n’en  fceurcnc  faire  leur  proffiél)  ne  fit  per-  rccond»Pro«m». 
dre  courage  au  Pape  Iules  de  chafTer  les  François  d ira- 
| lic,àquoy  ilauoit  bande’  tous  les  reflorts  de  Ion  efpric 
j inquiété &martial,  pour  rendre  fes  adion* conformes 
au  nom  qu’il  s’elloit  donné  entrant  au  Pontifjcat , du- 
rant lequel  il  voulptpluftofl:  imiter  Iules  Cefar  à troubler  lereposd’I- 
talie.qucd’vnSage  Pontife  à la  maintenir  en  paix.  Car  apres  auoir  de 
fon  propre  mouuemcntablouls  les  Florcntinsiiurénouuelle ligue  auec- 

Sues  les  V enitiens;faiél  pratticquer  les  Suides  de  nouueau  parfon  con- 
dent  principal  le  Cardinal  de  Syonj  llfefert  derechef  de  Ferdinand 
d’Aragon, lequel faid tant  parfespratticquesqu’il  mctd’accord  Maxi-  M . ^ ( 

milian  Empereur  dieu  auec  ledit  Pape  Scies  Vénitiens, nioicnnat  lequel  Florentin»  terni» 
il  retire  Tes  Landfcncts  du  feruice  du  Roy,  contre  lequel  il  retourne  fa  ““‘‘“k1- 
iacquette, comme  Prince  inconllant,  Sc  fans  arrell  qu’il  eftoit. 

Catherine  d’Aragon  fille  de  Ferdinand  & d’Kabcl  de  Caflille  là 
première  femme, auoit  efté  mariée  au  fils  aifné  de  Henry  Roy  d’Angle- 
tercCôredcRichemondfeptiefmedunom,parIe  focurs  deCharles  hui- 
éHcfme.  Ce  mariage  difloluparlamort  du  mary.l’Aragonnois  qui  pol- 
fedoitlePape  Iules  faiét  tant  qu’il  obtient  dilpence  de  luy,  a ce  que 
Henry  frerepuilné,  depuis  Roy  d’Angletere  huidiefme  du  nom,  ef- 
poulail  en  (econdes  nopces  la  deUilfcc  de  fon  frère  celle  Catherine  d’A- 
ragon.  Dilpence  odroyée  contre  tout  droid  diuin  & humain  .parce 
Pape  cnncniy  coniuré  des  François,  lequel  abufant  des  trefors  de  l’Egli- 
fe.s’cn  fcruoitainfi  que  bon  luy  fembloit, pour  vanger fes pa(Tions,cho- 
fc  mal  feante  à fa  dignité. 

Fleffereflneijueo fuperos,  cher  ont  a mouelo. 

Pafiion  aueugléc,  de  laquelle  le  Saind  Siège  relfentira long  temps 
lesfruids d’amertume.  Car  celle  Catherine  répudiée  par  fon  mary,  Catherine <r Ara, 
feralcleuain  des  malheurs  d’Angleterre, &lefubjed  qui  fera  déllrac-  RoyH^'/hu.ai. 
quer  ce  Royaume  de  l’obeilfancc  qu’il  porroit  à l’Eglife  Catholique  mrihVw 
Àpoftoliquc,  & Romaine.  Ainfi  ce  mariage  permisse  Pape  tire  pro-  <*«R®»*"»>e. 
niefle  de  l’Aragonnois,  que  décollé  d’Elpagne  il  ieéleroievrie  armée 
en  Guiéne, laquelle  loinde  auec  celle  de  l’Anglois  fon  nouueau  gendre, 
fc  debuoit  emparer  de  celle  riche  Prouince,  3c  que  d vnaultre.lerrief 
mcRoy  d’Anjpctcrrc  ietteroit  pareillement  deux  aultres  armées  l’vnc  en 
Bretaigne& l’autre  en  Normandie,  pour  rcnouucller  fes  pretenfions 
rances  Sc  moifies  de  vicillelTe , afin  quéle  Roy  Tres-Chrcfticn  aflailly 
par  trois  cndroicls  de  Ion  Royaume  en  melmc  temps,  fa  Sainteté  1« 
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peuft  chalfcr  de  l’Italie  ,6c  s’emparer  de  ce  qu’il  y polTedoit  à iufte 
tiltre. 

Au  voyage  de  Naples  .-Ferdinand  ayant  obtenu  par  futprife  l’inue- 
ftiturc  dudit  Royaume,  appartenant  àlaCoronncde  France  .obtint 
parvn  mefme  moyen  du  Pape  Iules  vnc  bulle  particulière  touchant  le 
Royaumcdc  Nauarre  pourl’vfurpcr  (comme  il  lauoit  proieté  de  lon- 
gue main , enfuiuant  les  vieilles  erres  des  Roys  de  Caftille  & d'Aragon) 
iurlcand’Albrct  6c  fa  femme, lefqucls  n’ignorants  ces  charitcz , n’a— 
uoient  autre  efpcrah.ce  qu'en  l’alliance  & au  lecours  des  Roys  dcFrance. 
Alliance  que  l’Aragônnois,  aufli  bienqueles  Caftillans  ont  toujours 
redoutée  quclqucapparcnce  du  contraire  qu’ils  faccnt.  C’eft  ce  qu’en 
rccognbiftlcfideleHiftoiren  , cydclTus allégué,  dcicouurant  le  lefret 
du  Cabinet  de  fes  Roys,  Liure  vingt-ncufuiefme,  chapitre  huitiefmc. 
Uajconan'metiii  prof  rie Jbliciixbat , non  quieturum  Ferdinandum  mfi  eo  rfgno 
occupjto.Le  Roy  de  Nauarre  eftoit  en  perpétuel  alatme,  tenant  pour 
choie  certaine  6c  alTeuree  que  Ferdinand  n’auroit  iamais  repos , iutques 
àccqu’il  l'eult  defpouillé  de  fon  Royaume. 

Pour  ÿ paruenir,  ce  Ferdinand  obtint  du  Pape  Iules  comme  nous 
auons  dit , vnc  bulle  dattec  du  dix  huiûiefme  iour  de  Feburier  mil 
cinq  cens  dix, publiée  fecrettementau  conclaue  desCardinaux  à Rome* 
parlaquelle  le  Roy  6c  la  Royncde  Nauarre  cftoient  excommuniez,  & 
Anathematifez,  pour  eftrc  parrifans  du  Roy  de  France, & adberans 
au  Concile  de  Pile  .leur  Royaume  & Seigneuries  expofees  en  proie,  6c 
donneesau  pjcmier  Prince  qui  s'en  rcndroitlc  Maiftrc,  Voicy  les  ter- 
mes de  l’Hiftorien. 

Gallj  amicitia , Vafconi  exitidlüfuit  Rf  cumfenatu  Cardintlium  commu- 
niedtâ, Sénat  ufcunfultoRjx  (y  Rrgtna  vajeonum  execratione  ritu  Qinjlij.no  de- 
uinéî],  dttione  omm Jpoliantur,ad  communcm  j rtedam  eo  décréta, altjs  T rincipi- 
bus  imitât  is. 

L’amitié  du  Roy  de  France  fut  domagcablc  6c  nuifible  au  Nauarrois, 
le  Pape  ayant  communiqué  l'intention  de  Ferdinand  au  College  des 
Cardinaux,  parlcuriugementle Roy  lehan  d'Albretôc  la  Royne  Ca- 
therine la  femme , font  excommuniez  fuiuant  les  ceremonies  de  I'Egli- 
lè,  ôe  dcfpouillez  de  toutes  leurs  feigneuries , les  autres  Princes  inuirez 
par  ce  Decrer,à  la  defpouille  d’icelles. 

Que  cela  ne  fut  fait  par  le  propre  mouuement  duPapc,ains  qu'il  y 
futatriré  par  ce  grand  Iloy  Catholique,  le  mefme  Hiflorien  cft  con- 
traint de  le  Confe(rer,ôcd'appe!lcrFcrdinandPrinccfansfoy,& plein 
de  tromperie.  La  vérité  ayant  tel  le  puiffancc  fur  toutes  les  chofes  de  ce 
monde,  quclalongueurdu  temps,  ny  la  qualité  desperfonnes  ne  luy 
peut  agporteraucuncprefcriptionccdit  Terculien.  Voicy  les  mots  de 
l’Hiftoricn,  Liure  tréticfmc chapitre huitielmc.  r#/prÆ»  FcrdinHj  Régit 
Jraus  erat  (y pauUtim  in  plures  capit  manare  rumor , eo  annittntc,fcnerum  de~ 
cretumGrgrxHCprodijJJe:  QmicFluraprobabilu , quomam  dm  penesfe  arcano 
iddiploma  Pontificium  occnltauit. , . 

Le  Roy  Ferdinand  eftoit  loupçonnéd’auoirourdy  celle  toile  de  per- 
fidie, & le  bruit  eftoit  commun  par  tout  qu’à  fa  pourfuitte,  6c  requefte 


ce 
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ce  decret  rigoureux  5c  cruel  auoit  cité  fulmine  contre  ces  Roys,  d'aul-  *•  «ccciii; 
tantqu’illetiht  fort  long  temps  cache  fccrcttement  dedans  fon  cabi- 
net, fans  le  vouloir  dcfcouurir. 

Quçiy  qu’il  cuft  recherché  les  occafions  pour  elclorrc  ces  mauuais 
dcffeins du  toutindignesd’vn Prince honorédu  tiltre  lpecieux  de  Ca-  rnJi0jndAothc»t 
tholique.  premièrement, en  ce  grabuge  qui  furuinc  entre  les  Nauar- 
rois  & les  Aragonnois.  Ceux  de  Sanguefle  loultenoicnc  que  les  villages  '* 

tl’VlizôcdeFilcrc  eftoiencdclcurrcilbrt.iniuilementvfurpez  ainfiquè 

iduficurs  aultres  Bourgades,  parles  Aragonnois,  lelquels  fouftenant 
econtrairc,  voyla  ces  deux  voyfins  tous  aulli  toll  au*  armes,  dc- 
galfant  les  terres  lvn  de  l’autre,  (ciant  les  bleds,  arachants  les  arbres  j 
& mettants  les  maifons  en  cendres  : mais  ces  diuifions  parti- 
culières citants  appaifees, elles  nepcurentferuirdecouucrture  à l’Ara- 
gonnois. 

Enfecond  lieu.  LesRoysde  Nauarre  ayantsdepefeheen  laCourdé 
Caftilleau  Roy  Ferdinand  leurs  Ambafladcurs  Confcillers  de  leur  pri- 
uéconfeilleDoâeurlchan  de  lafluleigneur  de  Pauierre,  Kadron  de 
Mauleon,  & le  Prothenotaire  Martin  de  lîurequicar,  A ce  qu’il  euftà 
leur  rendre  & reftituerles  Duclicz  de  Gandie,  5c  de  Monblanc  , lé 
Comté deRibagorçî 5c lacitédcBalagnerletouten  Aragon.  Les  Du-  s;ign«m«eoAri: 
chczdePegnafiel,  5cdcrinfantafgo,îes  villes  de  Cuellar  Caftro-xcris, 

Haro,  Villalon& aultres  en  Callillc,  les  villes  5c  Chafieaux'de  fa  in  Ci 
Vincent , Arcos,  la  Garde,  Sos,  Btrnedo  5c  aultres  terres  de  la  So- 
fierra  détenues  ôc  occupées  par  la  Coronne  de  Caflille,  lur  celle  de 
Nauarre.Oultre  ce,la  fomme  de  quatre  cénsmilcct  5cdouze  florins  d’or 
fix  fols  5c  huiél  deniers  du  coing  d’Aragon  que  le  Roy  de  Nauarre 
Charles  troifiefme  du  nom,  auoit  donné  en  mariage  à la  charge  du 
retour  au  Roy  Iehan  d'Aragon  fon  gendre,  5c  de  laquelle  fomme 
ledit  Ferdinand  eftoit  tenu  comme  fils  5c  heritier  dudic  lean  d’Ara- 
gon,  le  fommant  à celle  fin  de  luy  faire  raifon  des  choies  deman- 
dées, comme  il  luy  auoit  promis  aux  précédants  voyages  faicls  pour 
ce  mefme  fubicél  l’Aragonnois  (qui  n’auoit  aucune  intention  de 
rendre  les  rctrçs  vfurpees  „ ains  qui  n’attendoit  que  les  occafions 
pour  f’emparerdu  relie,  ) di£t  pour  relponce  auldits  Ambafladcurs 
qu’il  enuoyeroit  cxprelTemcnt  vers  leurs  maillres  pour  leur  décla- 
rer fa  volonté,  de  laquelle  ils  auroient  occafion  de  fe  contenter: 

Et  fur  cela  depefcha  vers  eux,  vn  nommé  Pedro  de  Hontànen.lcs  . 
prier  de  remettre  ôc  réintégrer  Louis  de  Beaumont  fon  nepucu,  au 
Comté  de  Lcrin  ôc  terres  de  Nauarre  appartenantes  au  Comte  de 
Lenn  fon  pere  mort  pauurc  5c  banny  en  Aragon.  Que  c’clfoitcho-  pncit,xoYiat 
fe  cruelle  de  faire  porter  aux  enfans  la  pénitence  des  pechez  5c  for- 
fai&s  de  leurs  peres.  Les  Reys  ne  peurent  ellre  perfuadez  à celle  re-  nemynomi, 
integrande,  non  plus  que  Ferdinand  ne  l’eftoità  la  relolution  des 
places  vfurpees  contre  le  droid  des  gens  , 5c  .par  eux  jullcmenc  rc-  & 

Eetccs.  Car  ils  voyoient  clairement  que  lcdic- Ecrdinan,^  ne' dcfitqit 
t reltabliflement  de  Louis  de  Beaumont  en  Nauarre,  que  pour  le 
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feruir  de  Iuy  à s’emparer  du  relie  de  leur  Royaume,  c’cft  pourquoy 
ilslercfuferent. 

Ces  moiens  defaillants  à l’Aragonnois  il  s'aduize  d’vne  autre  mé- 
chanceté, & ne  lalçaurouon  baptiler  d'autre  nom,  par  le  mefme  Am- 
bafTadcurilfemondlesRoysdc  le  joindre  auccluy  à la  guerre  qu’il  de- 
{iroit  faire  en  Guicnnc  contre  le  Roy  de  France.  Rcfulédc  ce  collé  là, 
il  parle  d'autre  forte;  illesadmonelte  de  ne  donner  fecours,ayde,  & 
faueuraucunc  au  Roy  de-France  Louis  douzicfme;  qu’il  Ae  permit  en 
lafaueuraucuneleueceltrefaiâedefcsfubjcéts  tant  de  Nauarre,  que 
defespaysde  Gafcogne;  qu’il  ne  donnait  aucun  paflàgc  parfes  terres 
aufdiéts  François  ; fit  que  pour  alleu  rance  de  ces  conditions  Iefdiét  Roy 
fit  RoyneenuoyalTent  promptement  en  Caitille,  le  Prince  de  Nauarre 
D.  Henry  leur  fils  aifné  pour  demeurer  en  oltage , iufqucsà  la  fin  des 
guerres  du  Pape  contre  les  François  : ou  bien  qu'au  lieu  dudit  Prince 
leur  fils,  il  mit  entre  fes  mains  fix  places  de  Nauarre  telles  qu’il  nom- 
meroir , fie  qu'il  optait  l'vne  de  ces  conditions. 

Elles  (ont  rcfuzecs  parles  Roys  comme  iniques  fie  dcfraifonnables, 
cc  qui  mit  tellement  l'Atagonnois  aux  champs,  quedeflorsil  refolutde 
leuerle  mafque,fàns  dilayer  d’auantageà  s'emparer  du  Royaume  de 
Nauarre  , fie  neantmoins  pour  couunr  fie  pallier  Ion  entreprife  il  faiét 
courir  le  bruit  qu’il  veut  palier  en  Franccpoury  fecourir  le  Roy  d'An- 
gleterre fon  gendre,  au  recouurement  de  fes  vieilles  pretentions.dont 
il  le  faiéladucrtir  donnant  le  rendé-vousaux  Angloiscs  coïtez  de  Bif— 
cayc. 

Les  Roys  de  Nauarre  enuoyent  de  rechef  vers  ledit  Ferdinand  en  la 
ville  de  Burgos,  iadis limitrophe  des  Royaumes  de  Nauarre  fit  Caftil- 
le, leurs Ambaifadcurs D. Altonce Carillo  Conneltable,  fie  D.  Pierre 
de  Nauarre  Marefchal  du  Royaume  afin  de  trouuer  quelque  expedi- 
entpourcontenterl’Aragonnois, lequel  fermeen  fes  refolutions,  at- 
tendu les  intelligéces  qu’il  audit  en  Nauarre,  demanda  pour  alTeurance 
de  fon  palTagc  en  France , fie  retour  en  Efpagne  , les  Chafteaux  d'E- 
Itella,  &dc  Maya  en  lahaulte  Nauarre,  fie  cclluy  de  fainét  Ieande 
pied-de-pprt,cljefdela  balle  Nauarre  pour  entrer  en  la  France,  les 
trois  plus  fortes  places  de  leur  eltar,  de  là  les  mons  Pyrénées.  Ces  de- 
mandes iniultes  fie  (ans  raifon,  fie  les  brauades  que  ces  Amballàdeurs 
rcceurent  en  la  Cour  de  Caitille  de  Louis  de  Beaumont  qui  fe  qualifioie 
Comte  de  Lerin , fie  Conneltable  de  Nauarre,  fie  des  Beaumontois  par- 
afants de  Caitille  ennemis  coniurez  de  leurs  Princes,  les  firent  retirer  en 
Nauarre  fans  rien  faire. 

T out  eltoit  plein  de  factions  en  ce  pauure  Royaume,  les  Beaumon- 
toisauoient  partout  des  intelligences,  voire  iufques  au  Cabinet  des 
Roys,  fie  les  fineflès  Caltillanes  auoient  tellement  empoifonné  leurs 
fiibieéts  d’vne  mal-heureufe  croyance  des  Cenfures  fulminées  contre 
leurs  Princes  naturels  cc  que  le  Pape  ne  pouuoit  faire, pour  quelque 
fubieét  fi  légitime  qu'il  peult  eltre , qüe  tourtendoit  à vne  generale  re- 
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Uoltc.quoy  que  pour  y remédier  les  RoyseuflencafTcmblt  les  Eftats  du  *-'“ean- 
Royaume  à Tudelle. 

C’cfloitneantmoins  fans  aucune  occafion , carde  cousles  Roys 
qui  ont  règne  iulqueaudidl  temps  en  Nauarre,  ilnel'cn  peutremar-  iaibict. 
qucrvnfculde  conuerfation  plus  douce  ôc  agréable  quefloic  ledit  leha 
d’Albrer.  Prince  tellement  adonne  à l’ellude  des  bonnes  lettres , qu'il 
rechercha  curieufement  de  tous  coïtez  les  bons  liures  , dontilauoit 
cnrichydeux  fameufes  & renommées  Bibliothèques  l’vneà  Horthcz  1 
cnBcarn,  & l’autre  à Olite  en  Nauarre.  Au  relie  h candide  en  Tes 
maurs,qu’iIn’auoit  point  de  fiel.aymant  fes  ennemis  aulTi  bien  que  les 
amis,cequiluy  fut  dôtnagcabletCar  aux  Abeilles  toutes  lesbûncs  fleurs 
feconuertilTenten  mieI,&auxCâtharidcscn  poifon.Ainfi  par  l’accroif- 
fement  des  bien-faidls  à l'endroit  des  Gramontois,ccux-cy  le  rendirent 
plus  fidèles  en  fon  endroid,  & les  Bcaumontois  au  contraire  l’en  ren- 
dirent plus  infofents:  n'y  ayant  que  les  bénéfices  faids  aux  ingrats  qui 
fôicnt  perduz.  llelloith  familier,  qu’il  vifitoit  priuement  les  Nobles  nj„itlmiJjiTcr!,u 
& Bourgeois  de  Ion  Royaume,  beuuoic&mangeoit  aueceux , voir  te 
non  h peu  la  grauitc,  qu  il  danloit  auccqueslcs  Bourgeoiles  parmy  les  ca«itinn  r,,,. 
rues.  Si  gouuernant  à la  mode  françoilc  du  tout  contraire  à l’Elpagnolc, 

Car  en  France  la  prcfencc  familière  de  nos  Monarques  refîouit  les  Fran- 
çois, Scleuraccroifld’auantagcl’ampur  & la  reuercnce  qu’ils  leur  por- 
tent. EnEfpagnc  fi  leurs  Roys  fe  monllroientàtous  les  iours,  ils  le- 
roient  mcfpriiezdc  leurpcuple.  C’eliraducrtilfement  que  l’Empereur 
Charles  lequint  donnoitaudeffundRoy  d’Efpagnc  Dom  Philippes  L„  r f eJi 

fecondfon  fils,  furies  troubles  Sc  reuoltes  des  Pais  bas,  parla  cruauté 
tyranniquedu  Ducd’Alue&defcsEfpagnols.  Qu:  les  Fltmends  iou-  htutti. 
lotent  tjbe^ouuerne^*  U Françosjc  ante  douceur  (S'  priuaute , çr  les  Efp-s- 
gnols  auec  aujleritc. 

Si  ell-ce  que  le  mefpris,  qui  s’augmente  ordinaircmentdelatrop 
grande  familiarité,  ne  porta  tant  de  coup  aux  Nauarrois , qui  ne  font 
toutàfaiddcl’humeur  Efpagnole  ( loubsla  rude  domination  de  la- 
qucllc  ils  gemiirentopprclTcz, attendues  lcurRoy  légitimé  &hbcrarcur) 
que  les  pratticques  de  Ferdinand  d’Aragon  à foufleuer  le  peuple, foubz 
l’ombre  des  ccnfures  du  Pape,  aul'quelles  il  donna  cours , les  failant  pu- 
blier, ayant  trouue’I’occîlion  à propos,  pour  fen  preualoir,  & f’cm- 
parerdu  Royaume,  foubz  le  prétexte  de  paflfer  en  France  pourlccou- 
rir  le  Roy  d’Angleterre  fon  gendre.  Et  quelle  rcfillancc  eull  peu  faire 
le  peuple,  les  principaux  delà  noblclfe  &des  bonnes  villes  gaignezdu  F.-rJiomiûiftpn 
party  Bcaumontois,  Sccorrompuz  des  montagnes  d or  Je  dargenrpro-  et„ru,c,J.  p.Pe 
mifes  par  Ferdinand , comme  de  frailchc  datte  nousauons  veu  en  Fran-  Rot,de 

cedurantla  Ligue  fanglantc  & furieufe  par  les  doublons  d’Efpagnc? 

Maisvoyons  la  différence  des  efi'ccts  descenluresdu  Pape  Itilcslecond 
enprancc&çn  Nauarre.  En  France  les  François  nez  à la  fidelité  enuers 
leurs  Monarques  les  mcfprifcrent,  d’autant  que  noz  RoysTrcs-Chrc- 
ftiens  fils  ailnêzdc  l’Eglilencpcuuenc  élire  excommuniez, par  les  Pa- 
pes. Et  toutesfois  & qualités  qu’ils  fcfont  ingerez  delcs  excommu- 
nier, ils  n’en  oncremportc  que  mcfpris(  non  de  leurauthorité,  que 
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H.cccccm.  |es  François  ont  toufiours  fouftcnuc  contre  les  Princes  qui  l'ont  vou- 
lu heurter)  mais  de  leurs  pallions.  En  Nauarre  tout  le  contraire, 
car  les  Nauarrois  gaignez  de  longue  main  par  les  menees  de  Ferdi- 
nand*: dllâbclle,  furenten  vn  moment  dilpofez  à rébellion,  & aban- 
donner leurs  Roys,  outre  ce  qu'ils  furent  perfuadez  d’vne  puilfance 
fupremc  furies  Royaumes*: Principautez  de  la  terre,  contre  raifon 
prétendue  par  les  Papes. 

le  ne  veux  rcuocquer  en  double  que  les  Papes  ne  puiflentaucc 
grade  cognoiflânce  decaufeauoirauthoricé  lurles  Monarques, Princes 
CcRcpubliquesChreftienncs,  Se  en  cas  qu  ils  fe  deftournent  du  chemin 
de  falut  de  les  y ramener  tat  par  leurs  admonitions  paternelles, que  cen- 
fures  & fulminations  ( noz  Monarques  exceptez.  ) Mais  qu'en  confc- 
qucncc  d’icelles  ils  puificntdeflier  leurs  fubjeûs  du  ferment  de  fidelité 
fie de l'obciflance naturelle  qu’ils  doiucnt  àlcursPrinccs.&dcfpouillcr 
lefdits  Princes  deleursEftats  Se  Royaumes  & les  donner  au  premier  qui 
Le  Pape  pjiffï  s'en  pourra  rendre  le  maiftre:  11  ny  apointdapparence,  exceptéfice 

dSi«?Jf(Üj!àe  n’cll  aux  Eftats  du  domaine  de  faindl  Pierre  où  ils  font  Seigneurs  fpiri- 
^ûâoibSi'*  tuels  Se  temporels,  S:  aux  Eftatsqui  leur  font  feudataircs. 
leuiPain.e.  Pour  l'Affirmatiue , 11  y a quelques  Dodîeurs  TranfalpinS  ,Se au- 

tres qui  tiennent  pour  maxime  generale  que  le  Pape  a toute  puif- 
lance  IpirituellcSc  temporelle  fur  tous  les  Eftats  du  monde:  Comme  le 
Pape  Bonifacc  huitftielmc  felc  vouloir  faire  accroire.  Et  qu’il  a non 
feulement  le  pouuoird’excommunier  tous  Roys  & Potentats,  defiier 
leurs  vafiàux  8c fubjcdk  du  ferment  de  fidelité',  les  defpouiller  de  leurs 
principautez  , Se  les  donneràqui  bon  leurfemblera. 

C’eft  l'opinion  de  Belarmin  (depuis  qu’il  a efte  Cardinal)  Li- 
Conitc la  joârine  urc  cinquicfme  chapitre  fixcilme,  de  Pontifia  Romuno.  que  Papa  potefi 
aeiDoricui,  Tiâ-  mutare  régna , &vni  aujerre,  ut  que  altcriconfcrrc,  tanquam  fummus  Prin- 
ùlf“’'  ceps JpiritUitlfs.  Le  Papepeuftchangerles  Royaumes,  Se  les  ofter  à vn, 

pour  les  donner  à vn  autre  , comme  Souuerain  Prince  fpiritucl. 
Nous  demeurés  d’accord , qu’il  clïSummus  Princeps Çpiritualis, Souuerain 
Prince  (piritucl,  & qu’il  cft  Lieutenant  & vicaire  de  Dieu  en  terre, 
Chefvihble  de  fon  Eglife  vifible  .auquel tous  les  Princes  delà  terre 
doibuent  toute  fubmiflion,  obciftance , honneur  & rcucrencc,  pour 
cequieftdelafpiritualité.  Qu'il  peut  félon  les  occurrences  ouurir  les 
Trcfors  de  l’Eglifc,  defquclsil  cft  le  difpcnfateur,  Si  fe  feruir  de  la 
puilïancefouucrainequiluy  cft  donnée  de  Dieu,  comme  tenant  le 
Siégé  de  faimft:  Pierre, mais  qu’en  vertu  de  l'excommunication  8e  ccnfu- 
res  foudroyées, que  les  fubiecïs  8c  Vaftaulxfoicntdefliezdufermencdc 
fidelité,  5c difpenfez  de  l'obciflance  qu’ils  doiucnt  naturellement  à 
leurs  Princes ,;  comme  l'cfcrit  le  Cardinal  Tolet,  Liure  premier 
»•  chapitre  treizicfinc  , DcinjUtutiont  SaccrJotum.  Que  excommuntct- 
to  Principi  ,ful>diti  non  tenentur  iuramento  fideliutis.  Qifau  Prince  éx — 
communie  , les  fubieéts,  ne  font  plus  tenuz  du  ferment  de  fidelité 
les  Royaumes  tant  fucceflifs,  qu’ele&ifs,  les  Republiques,  Se  princi- 

Eiautez  ne  feront  de  celle  opinion,  qucfaSain&etcpuiflèny  dilpenccf 
esfubic&sdufcrmentdc  fidelité  qu’ils  doibuent  dcdroiél  diuin,  de 
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nature,  & des  gens  à leurs  Princes  Souucrains,  ny  ofter  & dcfpouil-  “ CCÇCCI,ir' 

1er  lcfdits  Princes  de  leurs  Eftats &feigneurics,  en  vertu  de  l'excom- 
munication fulminée  par  icelle.  Celle  opinion  cft  répugnante 
& contraire  au  fens  naturel , au  droidl  des  Gens  , & à la  Loy  di- 
urne. 

Les  Curez  publiants  les  monitoircs  obtenuz  des  Euefques , & 
ceuxcontrelefquelsilsfontfulminez  ellansanatlicmatifez , grauez,  8c 
r’eaggrauez  cxpplcnt  ils  leurs  biens  en  proye  , au  premier  qui  les  pourra 
piller.  Les  Magidratsn’endurcroient  que  telle  violence  fur  faidlc,  d’au-  cootràirsm 
tant  que  l’excommunication  cil  vnrcmcdedel’Eglife,  pour  faire  ve- 
nir  les  pécheurs  endurciz  en  leurs  mechancctez  à refipifccncc  &ircco- 
gnoidre  leurs  fautes  8c  pechez , fevoyantspriuezdes  fuffragesdesfi- 
aelcsChrelliens,du  nicritcdulangdcnoflre  Rédempteur,  & retran- 
chez comme  membres  pourris  ducorpsdel'Eglife  Catholique  hors  la- 
quelle il  n’y  a point  de  lalut. 

Quand noilrc  Sauueur  lefus-Chrifl  eflablit  l’Apollre  laindt  Pierre 
leChcf  de  fon  Eglife  il  luy  donna  les  clefs  des  Cieux.  Tibi  dabo  clauer 
Regni calorum , enfaindt  Matthieu  fciziefme.  Il  ne  luy  aidt  pas.  Tibi 
dabo  chutes  regniterrtrum.  le  te  donneray  les  clefs  des  Royaumes  de  eitoicnc  de  dcoiti 
Ja  terre,  pour  les  changer,  oder,  8c  donnera  qui  bon  te  lemble- 
ra  , luy  qui  auoit  commanSê  de  rendre  à Dieu  ce  qui  luy  ap- 
partient,  &à  Cefarlemefme,  autrement  il  eutl  ode  le  droidl  aux  * 
vray  s Pofle  fleurs,  & au  lieu  de  garder  l’Equité,  il  euft  violé  la  iullice, 
ainfi  que  dodlcment  le  remarque  vn  Théologien  de  nollre  temps , ref- 
pondantà  l’AduertiflCmentdu  Screniflime  Roy  delà  grande  Brctai- 
gnelacques premier dunom,ainfiBclarmin  au  parauantqu’il  fullCar*- 
dinal  auoit  el'crit  que  les  Apollres,  de  iurc  [ubiefli  erant  Jmperato- 
ribus,Cr  Princtpibus  ttbnicis  de  droidl  elloicnt  fubjedls  aux  Empereurs  8c 
Princes  Idolâtres,  & Paycns. 

Les  Roys  font  Souuerains  en  leurs  Royaumes,  & pour  le  tempo- 
rel ils  ncrcleucntquedc  Dieu  feulement.  Les  plus  grandes  Planètes 
ne  font  point  Edipfer  les  moindres,  & le  Soleil  iamais  ne  fit  ombre 
à la  Lune.  De  mefme  la  puiflancé  de  nollre  Seigneur  Iefus-Chrilt 
vray  Soleil  d’equité&  de  Iullice,  n’elleindl  pas  l’authorité  des  Roys< 
accomparcz  à la  Lune  , au  contraire  il  la  fûidl  reluire  en  l’admini- 
llration  Souueraine  du  temporel  de  leurs  Royaumes  ne  foutfranc 
pas  que  les  Prélats  de  fon  Eghfc  les  trauerfent  en  celle  paifiblcpof- 
leflion. 

Luy  qui  cille  Roy  dcsRoys  , StleScigneurdes  Seigneurs,  a de  fa 
bouche  déclaré, Repnum  meum  non  cjt  de  hoemundo, qu’il  ne  vouloic  entre- 

f (rendre  lur  lesPrincesdelaTerre.defquelsilefl  lcproredleur,  & ce- 
uy  qui  les  cnthrofnc,  &deditue  quand  il  luy  plaid,  pour  donnera 
entendre  aux  Prélats , & nomméement  aux  faindls  Peres,  qu’ils  n’ont 
rien  en  la  temporalité. 

C’edoit  donc  par  confequcnt  contre  toute  Iudicc,  que  le  Pape 
Iules,  indiCln  câuJa  , excommuniant  les  Roys  Iehand’Albretôc  fa  fem- 
me, dédia  leurs  fubicdls  du  ferment  de  fidelité  8c  les  dcfpoüilla  de  leur 
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Royaume  de  Nauarre,  & autres  terres,  Duchez  Comtez  S:  Seigneuries, 
LoKojidcNa-  demandez  par  lefdidls  Roys , à eux  appartenants  tant  en  Aragon,  que 
u.tipniuicitc-  Caflillc.  Outre  les  ancien  nés  terres  d'Alana,  Rioia,  Burona,  Logro- 
cona&ntiubjta,  gn0j  Vidoria,  Gujpufcoa,  S:  autres  occupées  & détenues  iniuflcntenc 
par  IcsRoysdeCallille&d'AragonfurlaCoronne  de  Nauarre,  6;  dç 
l'ancien  domaine  d'icelle,  que  retint  Ferdinand  d’Aragon  prenant  pour 
tiltrclcgitinic&valablclabullepreicndiiedu  Pape  Iules,  en  vertu  de 
# laquclleil  s'empara  par  le  droid  de  bien  (ccancc  du  relie  dudit  Roy- 
aume de  Nauarre. 

Le  Grammairien  des  Efpagnols  AntoniusNebriffen fis  s’efforce  par 
iTnioiT.' Ne-  Pilleurs  arguments  de  prouuer  qu’à  bon  droid  Ferdinand  d'Aragon 
s'^oit  empare  du  Royaume  de  Nauarre.  Niais  ces  arguments  démon- 
AurTlurpitiou  du  tirent  qu'il  eltoir  aultant  impertinent  en  l'iiilloirc  qu'en  Grammaire  St 
au j,, cs (cicnces liberales.  Quoy  qu’il  les  tire  parlcsclicueux  pour  faire 
à Ion  propos , dilant  que  par  les  Lois  diuinesSc  humaines,  Canoniques 
& Cimles, voire  mefmes  par  le  droid  de  natur ePerius  ipfum  quod  SN  attira 
omnt.t  animait  a dotait , quodi^ueper  omnes  pentes  ita  dljjcminatum  e(l , vt  milia 
fe  natto  tant  barbara  ,atque  a commun) fenju  tam abhorrent ,qu.c non illj  ÎV.i- 
tur-t  legi  acquit  fient,  TT  J R Al  si  Tè'NENTI  OMNI  À VET, 
v QJfl  jTSl  A N EO  AT.  Voyla  le  jdus  fort  argument  de  ce  Do- 
deur  ignorant , & fur  lequel  il  aflit  la  première  pierrre  de  tout  Ion  ba- 
» filment. 

Il  e il  permis  parla  loy  de  Nature , à toute  nation  pour  fi  barbare 
qu’elle  l’oit,  dedonnertoutesebofes  àccluy  qui  a les  armes  au  poing, 
qui  dcniechofesiulles. 

Confierez  la  llrudurc&lcballimentdcceflepropofition,  s’il  fe 
peut  rien  trcuucr  de  plus  impertinent  & de  plus  inepte  qu'icelle  il  n’y 
a ny  ryme  ny  railon. 

Se  peulc  il  rientrouuerdc  plus  iniufte  ; quede  denier  le  partage 
à vn  Prince  qui  marche  à vne  guerre  iu  Ile.  Adiufhim  bellum  projicifctntj 
hegareaditum , viamque  tx  iure gentium  candis  mortahbus  communcm  f cum 
praftrttm de  Regn]  indemmtateilljfiatu  cautrctur , & luy  refufer  le  partage 
d’vngrandchemin  , lequel  par  le  droit  des  gens  ell  communà  tout  le 
mondciSc  principalement  quand  on  luy  baille  de  bonnes  cautions  pour 
l’afleurancc  de  fon  Royaume. 

CeGrammarien  deuenuen  vne  nuid  LegillcSc  Théologien  ou 
comme  il  dit  luy  mefmes  en  fcstiltrcs  & qualitez,  Ex  Grammatico , (0 
Retliore H ijtoricus Regius , auoit  ouy  parler.  De  fernitttr.  Rujlic .Prêcj.  ©* 
vrb.  aux  inllitutes,  où  l'Empereur  explicque  ces  mots I ter, zA&us,  via, 
ilnedidpas,  T tamexture gentium  candis  mortahbus  communem  ejfie  Ail 
contraire  il  les  mec  au  rang  des  feruitudes,  ’Naturalj  iure  communia  [unt 
omnium  aër  ,aquaprofiuens,  mare,  (ÿhttora  maris.  Ce  dit  le  lurifconfulcc 
dcRer.diui  §.  i.  mais  comme  le  partage  cil  permis  à toutes  perfonnes  le 
long  de  la  mer  moiennant  qu’à  villis,  monimentis,  (sr  -tdficijs  abjhneat, 
aurti  ell  il  permis  à tout  le  monde  de  palfcr,  voyager,  S:  cheminer  par 
les  grands  chemins  moiennant  que  ce  l'oit  fans  y faire  dommage,  Sc 
nuiunce.  Mais  d'y  paflcraucc  vne  armée,  cela  n'eftpas  permis.  Car  fî 
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iepeuxengardéf  de  chaflèr  fur  mon  héritage  fans  ma  permiflion  fui-  M ccccc,rt- 
uant  la  dilpofîtion  du  paragraphe  PUne.  de  Rer.  dtuifA  plus  forte  raifon, 
vn  Prince  Souuerain  ail  le  droit  de  pouuoirempcl'chcr  fort  voyfin  de 
paflèr  fur  fes  terres  à main  armée. 

Voire  mais  ce  di&  ce  nouueIHiftorien.il  eft  permis  de  ce  faire,  en 
baillant  de  bonnes  aflèurances,  de  n’y  faire  aucun  dommage,  l'en  fuis 
d'accord  que  cela  ce  peut  faire  entte  Princes,  mais  non  à la  façon  d’Ef- 
pagne  : Vn  Prince  contraind  de  paflèr  iur  les  terres  d'aultruy  peut  don- 
ner en  oftages  quelque  Seigneur  des  liens , ou  mettre  quelque  Chafte- 
ao&placeendepoftiufquesàcequc  fon  partage  ioit  faid,  pour  aflèu- 
rance,  qu'il  ne  fera , ny  fourtrira  eftre  faid,  aucune  pillerie  ou  dom-  <r«- 

mage  fur  les  terres  de  celuy  quiluy  en  permet  l'entrcc.  Et  Ferdinand  au  UN-iuitre. 
contraire  demande  pour  oftages  aux  Roy  s de  Nauarre  pour  aflèuran- 
ce  de  fon  paflageau  trauers  de  fon  Royaume  duquel  il  feveut  emparer 
àîhainarmee.lePrinceHcnry  leurfils  aifne',  pour  le  tenir  prilônnier 
cnCaftille.&lesChaftcauxd’Eftclla,  Mayc,  & faind  lchan  pied  de 

Îiort  les  trois  plus  fortes  places  du  Royaume  de  Nauarre.  Au  lieu  que 
edit  Ferdinand  debuoit  mettre  entre  les  mains  des  Nauarrois,  les  meil  - 
leurs  places  de  fon  Royaume  d’Aragon,  c'eftoit  fin  Jénité  qu'il  faillott, 

& dont  ce  G rdmmaincn  parle , Cum prx/ertim  de  Regni  indemnitate  illi  /a-  -j 
tu  caueretur. 

Sur  le  refus  de  ce  partage  il  did,  qu  abonne  & iufte  eau  (è  Ferdinand 
s’eft  emparé  dudit  Royaume , l'ayanrpeu  faire , à l’imitation  de  Moife, 
did  il.lequcl  comme  il  eft  efcriptauxNombres  enuoyaprierSeOn  Roy 
des  Amorrheens  deluy  donner  paffage  par  fon  Royaume  aucc  pro-^ 
mefle  de  ne  faireaucudômage  en  fes  vignes, & champs.mefmes  ne  tirer  rompit»  tiret  <n 
l'eau  de  fes  puis  & qu’ayant  refuze  de  ce  faire , Moife  s 'empara  de  (à  ter- 
te.  Il  rapporte encorcsvnaultre exemple  du  prcmierdcsMachabees.du  b,llle- 
Prince  Iudas  Maccabeus&  des  habitas  d’Ephrô.  Exéplcs  mal  alléguées, 
d’aultant  qu’elles  n’ont  rie  de  cômun  à ce  lubjed.Les  Roys  de  Nauarre 
eftoicnc  Princes  Catholiques.qui  n’auoicnt  donné  aucu  lubieddcmef- 
contentemét.à  Ferdinand  d’Aragon, lequel  fôrtaizeméc  pouuoit  paflèr 
en  France  par  la  Prouince  de  Guipufcoa  ,&  defeendre  à Fontarabic  voy- 
fine  de  Baionne , fans  trauerfer  le  Royaume  de  N auarrf . 

Etquantàce  qu'il  diü  que  P erlegi s Pontificirt,  §£/  [tuiles  loljannes 
Nduarrx  Rex potuit  regno  fpoharj , to  qttod  fckifrtutiots , <y>fcliifmaticorum 
fautor  effet.  Nous  auons  défia  did , & difonscncores.que  c’ell  vn  abuz 
de  croire  que  le  Pape  ayt  la  puiflànce  de  transférer  les  Royaumes , les 
• donner  félon  fa  fantaific  ,&dedarerfcifmatiqucslcsEftats&  Républi- 
ques qui  ne  veulent  féconder  fes  partions. 

L’ambition  de  Ferdinand  & d’Ifabelde  Caftile  fa  femme  cftoir  le  ^ 
feul  fubieift  de  l'vfurpation  du  Royaume  de  Nauarre,  lequel  faifam  vn  «f-  1 Ct  me  angle 
angle  & recoin  de  l’Elpagite  eft  propre  à donner  la  loy  à toutes  les  Pro-  * “fs”'' 
uinces  d'icelle,  ayant  deux  bons  partages  pouryentrer,  afcaiioir  Ron- 
ceuaux , & le  Val  de  Roncal,  de  lorre  que  les  Roys  Ferdinand  & Ilabelle 
ne  fepouuotéc  tenir afleurcz&abldhjz  Roys  d’Efpagnc, le  Royaume  de 
Nauarre  nefianten  leur  obéi  fiance,  c'eftpourquoy  Ferdinand,  ce  dit 
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u-  menu.  ce  Gnmmarien  rechercha  & pratticqua  tous  les  moiens  pour  l'emparer 

diccluy.  ld  fumm*  diltgenti a atque  etiam  iniquis  conditionil/its  attentait , 
ayant  toufiours  les  ieux  fichez  fut  ceft  angle  de  terre  le  plus  riche,  fer- 
tille , & plantureux  ,1c  plus  plailànt  & agréable , & ou  1 air  elt  le  plus 
net,  & falubre  de  toute  l’Lfpagne.  Ceitpourquoy,  diélil,  Elifabcth 
RoynedesEfpagnes, celle  grande  Virago  auoit  toufioursfa  fantaifie 
bandee, Quomodo annulas ille,àtoto  fuo  corpore diuulfiu , iel  permutatione , 
1 vel dotisnominc  tvel  alia  quacumque  rattone  honejlain formam priflinamredi- 

geretar,  en  quelle  façon  ccit  Anglcc  diuifédetout  le  corps  de  l'Efpagne 
pourroit  élire  remis  en  la  forme  ancienne  , par  clchange,  mariage, 
ou  quelque  aultre  honefte  moyen  & neantmoinsiladidl  auparauanc 
qu  elle  auoit  recherché  de  ce  faire , etiam  miquis  conditiomhusid  atténuait, 
ce  n’elloit  donc  pas  Honejfâ  ratione,  ayant  toufiours  ce  dire  d’Horace  en 
(abouche. 


De  qaellefrçon 
Ferdinand  «i‘  Ara- 

«on  occuppa  U 
aune. 

QoclsCkef«,8c 
quelle»  forces. 
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Troximus  accédât , nofiroi  quifaiatjberot. 

Ce  quelle  ne  peutfairc  par  les  voyesde  la  douceur,  & les  moiens 
que  deflus,  Ferdinand  le  fie  par  la  force  & violence  des  armes,  fondanc 
Ion  vlurpation  fur  ce  que  lehan  d’ Albrct  luy  auoit  refuzé  les  trois  places 
demandées , & 1 e partage  de  (on  A rmee  ( tirant  en  Francfc  en  apparen- 
ce ) par  les  pas  de  Roncal , & Ronccuaux. 

Ilfaicldonc  femblantde  vouloir  pafler  en  France,  au  recouure— 
met  de  la  Guicnc  en  faueur  duRoy  Henry  d’Angleterre  huiéliefme  fon 
gendre, &àccsfins  il  metfusvncarmee  de  laquelle  il  donne  la  condui- 
tes fon  coufin  Federic  Hernandcsde  TolcdeDucd’Alue,qu’ilfàiélcn 
celle  Guerre  fon  Lieutenant  General.  Ccltcarmce  conftott  de  mille 
cheuauxbardcz,quinze  cens  légers,  & de  lîx  mille  fantartîns,  aucc  vingt 
pièces  d’Artilleric  pour  forcer  les  places  de  relîftance.  Louis  de  Beau- 
mot  Comte  de  Lcrin  fut  par  (on  Oncle  Ferdinand  déclaré  Conneftable 
dé  Nauarre ainfiqu’auoitefté  feu  fon  pere,  &luy  donna  la  conduitte, 
d'vne  part  de  ladite  armee, laquelle  n’cull  elle  luffilântc  défaire  grâds 
exploits,  filchand'Albreteullefté  fecouru  de  (on  Peuple,  prattiqué 
à rébellion  parles faélions  du  Comte  de  Lcrin,  & nommément  les 
habitans  de  Pampelonne  enclins  audit  Comte  de  Lerin. 

Ferdinand  ne  penfant  la  conquellc  de  Nauarre  fi  ayfee  & facile 
qu'ellefut,  auoit  aduerty  le  Roy  d'Angleterre  fon  gendre,  d’enuoyer 
(on  armee  en  Bifcayc  promettant  de  la  ioindre  en  mefmc  temps , & do 
compagnie  commencer  par  la  prife  de  Baionncdef  de  Guiennc  de 
s’emparer  d’icelle.  l’Angloisenuoycàcefteffeél  leMarquisd'Orcct  le- 
quel arriuc  ad  port  de  lainét  Seballien  en  Bifcayc  le  huidticfme  iour  de 
Iuin  de  l'an  mil  cinq  cens  douze,  aucc  vne  armee  de  huidl  mille  archers 
Anglois  choifiz  entre  tous  ceux  d'Angleterre. 

‘ Ferdinand  & Germaine  la  femme  fcioumantsàBurgos  Villciadis 
limitrophe  de  l'ancien  Royaume  dcNauarre,  comme nousauonsveu 
au  commencement  de  celle  hilloirc,  ayants  donne  le  rendez- vous  à 
leur  armee  auprès  de  Viéloria  ville  frontière  de  Nauarre,  ils  donnent 
commandement  au  Duc  d'Albe,&  au  Comte  de  Lcrin,  que  (ans  fa- 
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muzcr  en  chemin  ils  tirent  droiél  à Pampelonne,  pour  y furprendre 
Iean  d’Albrct& fafemmc,  Icrqüclscfperants  fecoursde  France,  n’ac- 
tendoient  pasft  toft  auoir  l'armec  de  Ferdinand  fur  les  liras,  croiants 
qu’attendu  leurrcfuzdupalTagcilfic  embarquer  fes  gensà  SainélSeba- 
lïien  pourpalfcren  Guicnne.  Enquoy  ils  furent  crompcz.-d’autantque 
Ferdinand  n'auoitaucuncenuic de  faire laguerre  en  France,  ains  feu- 
lement de  faifir  la  Nauarre , apres  laquelle  il  auoit  lialcnc  Ci  long 
temps. 

Le  Marquis  d’O  rect  follicitc  par  Ferdinand  de  mettre  pied  à terre , & 
luy  donner  alliitance  on  Ibn  ent.epnfe,  luy  promettant  de  joindre  in- 
continant apres  fesforccs  auec  les  fiennes,  & pafleren  Guiehne,  n’y 
peut  dire  perfuadé.dilànt  n’auoir  mandement  de  Ion  Roy  pour  ce  fai- 
re , ains  leulerocnt  pour  exploiter  en  Guienne  requérant,  & lommant 
Ferdinand  de  la  parole,  & de  les  promeflès;  àceslommations  il  ne  fut 
rclpondu  qu’en  termes  ambigus  & dilatoires.  Ce^qui  el’meut  l’Anglois 
d’en  venir  aux  iniuresdetellant  la  perfidie-Efpagnole , laquelle  aux  def- 
pensdcfcsamisfaifoitlesafFaircSj&n’apportoit  àfes  alliez  que  le  feul 
nom  d’ayde  & defecour*  imaginaire  & lans  effed,  le  naturel  de  l'El- 
pagnol  citant  de  melprifer  touc  le  monde  par  vne  Arogancc  luperbe  Si 
deldaigneulc.  Ce  font  les  propres  termes  de  leur  fidel  Hiftoricn  Maria- 
na.  ëxjuo  commod 0 Hifpanum  bcllagernc:  dd fociorum  prafiJium,  prêter  no~ 
men  nihil  opu  affi  tre  folitum  : de  ludibno  potins  prit  fajln  habtre  eut  trot 
liddrbitrarj  ’Apita.V oy  la  le  naturel  des  Efpagnols  naiuement  deicript  eil 
trois  lignes , par  vn  Efpagnol  melrncs. 

Le  Duc  d'Alue  ayant  ramallé  fes  trouppes  logées  en  la  Rioia 
& colles  de Bilcayc.fi: les  ayant  diuifccs  en  trois  elcadrons. conduits 

(lar  le  Comte  de  Lerin,&  des  vaillants  Capitaines  Ramfroy  dc'Villa- 
ue,  & l’artillerie  par  D.  Diego  de  Vercs,  prend  Ion  chemin  tout 
dronR à Pampelonne , & entre  en  Nauarre  le  Mcrcredy  vingticfmc 
iourdeluillet,  lande  noflre  Salut  milcinqcensdouze,  dattereniar- 
quable  pourla  perte  de  ce  Royanme  le  premier  d’Elpagne  reconquislur 
les  Mores.  Cinq  iour  apres  arriuez  dcuanc  Pampelonne,  les  habitant 
fans  coup  frapper  & lans  aucune  relillance  ouurirent  les  portes  à l’en — 
nemy,lequcl  y fit  Ion  entrée  le  lundy  vingt-cinquiefme  iour  dudit  mois 
de  luillet , fclte  de  làind  lacques  ( Patron  d’Efpagnc  ) & de  làinél  Chri- 
Itophlc. 

lehan  d’Albtct  ne  fe  fentant  alTeuré dedans  Pampelonne , auoit  en- 
üoyé  en  Beatne  la  femme  Sc  fes  enfans  pour  eftre  à fauueté,  & s’elloit  rc- 
tirèàLombierre.  Voy^ntlà  villecapitale  rendue  par  lès  propres  habi- 
tant, il  enuoyc  trois  des  liens  vers  le  Duc  d’Alue,  (çauoir  s’il  ne  le  pou- 
uoittrouuer quelque moien d’accord auecques  Ferdinand,  par  lequel 
il  peut  retenir  Ion  Royaume,  le  Duc  d’Alue,  luy  faiél  refponce,  qu’il 
attendrajans  marcher  plusauant.àrampelonne  iufquesàce  qu’il  eufl 
rclponcede  Ferdinand, auquel  ilenuoya  leldids  Amballadcurs , les- 
quels furent  chargez  de  dire  au  Roy  leur  Maillre , ny  auoir  autre  moy- 
en d’accorder  linon , Qu’il  hurall  cou  tes  les  places  defon  Royaume  en- 
tre ks mains  de  Ferdinand  ,-iufqucs à cc  que  la  guerre  full finie  entre  le 
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u.ccc&m.  Pape  & les  Princes  liguez,  contre  le  Roy  de  France,  que  les  differents 
de  l’Eglife  furtènt  pacifiez,  qu’oultrc cela.,  ledit  Ferdinand  pourroit  re- 
, tenir  ledit  Royaume,  (ans  le  rcllitucr  que  quand  il  luyplairoit.  ôc 

Quepourgaigedclafoy  delehand’Albret  au  party  de  Ferdinand, 
il  luy  baillait  en  oftage  le  Prince  de  Nauarrc  Henry  fon  fils,  pour  le  faire 
elleucr  & nourrir  en  Caftille. 

Iclian  d'Albret  voyant  la  rigueur  de  ces  conditions,  & qucccftoit 
vnechoic  du  tout  inique  6c  deitaifonnable  d’auoir  le  drap  & l’argent,  le 
m'fcîrS!,',?5'  PriHccloii  fils,  ôc  fon  Royaume  à iamais  rendre,  & oultrc  aduerty  pour 
quitte  it  Natutte,  arthuré  de  bonne  part  que  le  Comte  de  Lcrin  auoit  des  intelligences 
pour  (e  faifir  de  fa  perfonne,  ôc  l'enuoycr  pieds  & poings  liez  prilonnier 
en  Caftille,  d’oüilncfortiroitiamais,  rciolut  de  quitter  la  Nauarre,& 
fcretirercnFrancc.commeilfit  parle  ValdeBaztan,  6c  le  Chaftcau 
de  Moya.dilânt  qu'il  aymeroit  mieux  mourir  dans  les  bois  ôc  montaig- 
nes  de  France.quc  vivre  prifonnier  entre  les  mains  de  les  ennemis.  Aucc 
* Ce tetiiccn Fianct  lu>’ paflerent  le  Marcfcbal  D.  Pedro  de  Nauarrc,  & les  Seigneurs  du 
• party  Grammontois.  ^ 

Par  fa  retraitte,  toutes  les  villes  de  Nauarre  fe  rendirent,  à l’imita- 
tion de  la  capitale,  aflauoir  Lombier,  Monrcal , Moya.Tafalla,  Olice, 
ôcTudele,  le  CHafteau  de  laquelle  commande  par  vnbraue  Capitaine 
Denys  de  Deçà  tint  bon  pour  les  Roys , aucc  celluy  d’Eftella,  8c  ceux  du 
VaUe  Ronçal , ôc  d'Amefcüa  fidèles  à leurs  Princes  nonobftant  toutes 
les  belles  promefles  du  Caftillan,  couuertes  de  tromperie  & de  décep- 
tion. 

Ferdinandaduerty  de  l’heureux  fuccezdefonentreprifc,  enuoya 
vne  féconde  armeeau  Ducd'Aluc,  tant  pour  tenir  les  places  ja-con- 
quifes'en  obeiftance  par  le  moyen  des  garnifons  Caftillanes  , con- 
traindre les  réfutants  à ployer  foubz  le  ioug  infuportable  de  la  do- 
mination Efpagnole, que  pour  franchir  les  Pyrénées, 6c  feraparcr  non 
feulement  de  la  balle  N auarre,  maisaufii  du  Bearn,&de  ce  que  les  Prin- 
ces dcfpouillez  portedoient  en  Gafcongnc  6c  Guienne.  Et  pour  def- 
couurir  leurs  conceptions ôc  quelles  intelligences  ilsauoienten  France, 
Ferdinand  enuoya  vers  eux  pour  efpion  D.  Antoine  d’AcugnaEuefque 
de  Zamorra  couuerc  du  nom  fpecieux  d’Ambartadeur  pour  amadouer 
PcrRjit  les  Roys,  les  croyant  perfonnesinfcnfibles  à vne  douleur  fi  poignante, 

i«dnurda’A«s6  & leur  porter  parolle  qu’il  leur  rendroitlcur  Royaume, s’ils  vouloienc 
que  de  zamorra.  repatter  en  Nauarre , ÿ renoncer  a 1 alliance  & l'amine  des  Roys  de 
France, c’cftoitvne- feinte  pour  les  endormir,  6c  s’emparer  de  leur  per- 
fonne. . ( 

Les  Bearnoisaduertiz  de  cefte  venue , ôc  de  la  charge  de  l’Euefque, 
qu’ils  prirent  en  qualité  d'Efpion  6c  non  pas  d’Ambafladeur,  iuftement 
lonnicre^Bcim.  j ndignez  de  l'impudence  effrontee  de  l’Aragonnois  lequclcomme  par 
mocqucrie  enuoy oie  ceft  Efpion , retinrent  6c  arrefterct  prifonnier  ccft 
EucfqueàSauucterre.auparauant  qu'il  peuftabouchcrles  Roys  , non 
qu'ils  ignoraflent  quel  eft  le  droidt  des  Gens  en  la  perfonne  inviolable 
des  Ambafladcurs,  mais  d'autant  qu’il  cftoit  permis  de  vangerla  def- 
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loyauté  & perfidie  du  Maiftre  fur  le  fcruiccui*.  . “•'«« «: 

Frange» tj  Fidem , Jidei  frangatur  eidem. 

C’cft  pourquoy  les  Bearnois  fideles  fcruitcurs  de  leurs  Princes  retirt— 
rent  ccft  Euefque  prifonnier  iufques  à ce  qu’il  euft  payé  rançon,  comme 
prifonnnier  de  bonne  guerre. 

Le  Duc  d'Alue  ayant  donné  ordre  à (à  nouuelle  conquefte  voulut 
que  les  Nauarrois  filTenc  le  ferment  de  fidelité  à fon  Roy  Ferdinand , & 
voulant  commencer  par  la  ville  de  Pampelonne  aflembla  les  habitans 
d’icelle  en l'Eglife  fainét  François,  lefquels  demandèrent  trois  iours 
pour  délibérer  fur  celle  propofitiô.Auiouralfigné  ,les  principaux  bour- 
geois rcfpondent  au  Duc  d’Alue,  qu’ils  font  prefts  de  faire  le  ferment 
d'obeiflance  audit  Roy  Ferdinand, 6:  fc  foubz-  mettre  à fes  commande-  f' 

ments.aufquelsils  obéiront  volontiers,  comme  doibuent  tous  fubieéls  rermcMdc  saciu« 
à leur  Prince,  moicnnant  qu'ils  n’ayent  point  ce  nom  infâme  de  Vaf- 
fâulx,  d'aultant  que  les Efpagnols font Scmcttenc différence,  interfub- 
ditum,  & ya/Jallum , Entre  le  tubieét  ,&  le  Valfal.’  Le  fubieéb  eft  gou- 
uerné  félon  les  anciens  vz& couflumesdela  Prouince , aufquels  il  eft 
maintenu  par  Ion  iuge  naturel.  OùIeValTal  eft  contraind  lans  excep- 
tion quelconque  d’obeir  à touc  ce  qui  luy  eft  commande  par  le  Prin.  e, 
foitqu’ilyaitraifon.Iufticeounon.  Ils  eurent  pout  rcfponce  abfolüe 
quec’eftoitauxvaincusderecepuoir  lcsloix  & les  conditions  d’accord 
du  Viéf  orieux , & non  pas  les  donner.  Que  fi  prompcemenc  & (ans  di- 
Iayer  d'auantage , ils  ne  faifoient  lefermenrdc  fidelité , ils  experimentc- 
roient  le  traitement  ordinaire  qu’vn  Vi&oricux  irrité,  ayant  les  armes 
à la  main,  pouuoit  faire  aux  vaineuz.  Ainfiles  Nauarrois , commençe- 
ants de  lauourer  la  douceur  Efpagnole,  qu'ils  auoient,  mal  aduifez,  fi 
loqg  temps  defiree,  fe déclarent  Efpagnols,  & Vaftiulxdes  Princes  de 
Caftille,  les  recognoiflànts  pour  leurs  Roys. 

Tudele  refuza  de  prefter  cefermcnt,  attendantle  retour  de  fon 
Roy,  rArcheuelqucdeSaragofie  les  força  par  vnfiegedclcfaircd'vn 
cofté, ce  pendant  quede  l’autre  le  Duc  d’Alucrangcoitcnfonobeiflan- 
ccceux  du  Valde  iîoncal,  d'Amefcua’,  de  Salazar  & autres  fideles  à 
leurs  Roys,  en  fuite  fainétlean  pied  déport  fut  aftàilly  Bc  contrainél 
defe  rendre  au  V iélorieux.au  chaftcau  d’iceluy  fut  laiftc  vne  forte  garni- 
fon  parle  Duc  d'Alue,  lequel  apres  auoirraze  le  chafteau  de  Montgc- 
lo,  bruflé  lainéf  lcande  Luz,  & razé  plufieurs  autres  places,  pour 
ne  feruir  de  retraite  aux  François  , repafta  en  la  haute  Na- 
uarre. 

Jean  d’Albret  contraint  par  la  perfidie  du  Roy  Ferdinand  d'Ara- 
gon, & lès  propres  fubje<fts,qui  doreinauant  n’amenderont  au  change, 
de  quitterfon  Royaume,  vintenla  Cour  de  France,  vers  le  bon  Roy 
Louisdouziefme,  lequel  auerty  de  la  perte  du  Royaume  de  Nauarrc,- 
allemble  incontinent  pour  le  recouuremcnt  d’iceluy , vne  puilfante  ar- 
mée compofce  de  vingt  mille  hommes  de  pied  cftrangcrs  tant  d’Italie 
qued'Alcmagne,  Nombrcpareil  de  François  & Galcons,  & quatre 
mille  chcuaux François,  auec  vn  grand  nombre  d’artillerie  &de  tou- 
tes ebofes  neccflàircs  à fi  grande  puiflance. 

LL! 
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M.ececein.  Les»Chefs  d’icelle  elloient  Monfieur  François  d Angoulefme  gcn- 

chcfi sc coniiü-  dreduRoy,  premier  Princcdufang,  Sc  futur  fucccfleur  de  l'Empire 
Frâçois.le  Roy  lean  d’Albrct,Char!esdeMôrpencicr  Duc  de  Bourbon 
PrinccduSang,  OdetdcFoixVifcomtcdeLautrec,  François  d'Orlé- 
ans Duc  de  Longue-ville  Lieutenant  General  en  Guienne,  & le  Seig- 
neur de  la  Paliflc,  Jacques  de  Chabannc  grand  Maiftrc  de  France:  ces 
troupes  furent  diuifees  afin  d'entrer  plus  commodément  par  diuera 
endroits  en  Nauarrc. 

A lean  d'Albret.êc  au  Seigneur  de  la  Paliffc  furent  donnez  deux 
mille  Alcmands,  quatre  mille  Gafcons,  & mille  hommesd'armes.  Au 
Ducdc  Montpcnher  Charles  de  Bourbon,  & au  Seigneur  de  Lautrec 
dix  mille  Gafcons,  &Bearnois,  & quatre  cens  hommes  d’armes.  Le 
relie  de  l’armce  demeura  au  Duc  de-  Longue-ville  General  de  l’armee, 
comme  citant  en  fon  Gouucrnementde  Guiene.  Du  commencement 
il  y eut  quelque  débat  pour  la  prééminence  entre  ledit  Charles  Duc  de 
Bourbon  , & celuy  de  Longue- ville  touchant  l’authorité  en  celte  armée 
Royale,  pour  les  mettre  d’accord  & parificr  toutes  chofes  , le  Roy 
Louisyenuoya  fon  gendre  Monfieur  François  Duc  de  Valois  &de 
Vcndolrne,  lequel  prit  le  commandement  lur  les  Princes  de  l’armec, 
comme  illuy  appartenoir. 

Le  Roy  lean  d’AIbrctauec  fatrouppeentreenlon  Royaumepar 
le  dcValdcRoncal,  où  il  alfiegca  la  ville  de  Burgui,  gouuernee  par 
'"Tt'fdcRM  Ferdinand  de  Valdes  Capitaine  des  gardes  du  Roy  Ferdinand  d’Ara- 
cîî.  ‘ ‘ gon,ilcmportelap!aced’aHaut,  tue  le  Capitaine  & tous  les  Ffpagnols 
lans  en  elpargner  fort  peu , & en  (uitc  le  chalteau  luy  faid  obeif- 
fance. 

HnBir«7«.  D’vn  autre  colle  Charles  Duc  de  Bourbon  entre  en  Guipufeoa  & 

affilié  du  Seigneur  de  Lautrccy  faidvn  terrible  melnage,  Sc  rauageant 
toute  celte  colle  de  Bilcaye.dellruirent  Y rum  , Y rancu , Oiarcum , Sc 
les  villes  de  Hornan,  la  Rcnterir,&  laind  Sebaltien  lans  y trouucr  rc- 
fillance. 

Lautrcceflant  venu  joindre  les  trouppes  du  Roy  de  Nauarrèau- 
quel  le  Ducde  Valoisauoitmandéd’aller  alhcgcrPampclonne,  ils  en 
prirent  le  chemin, auccnollrelean  d’Albret  elloicle  MarefchalD.  Pe- 
drodcNauarrc,  &lcs  Seigneurs  du  party  Grammontois,  par  lesin- 
telligences  defqucls  pluficurs  Villes  du  Royaume  fecouercntleioug 
desEfpagnols  & arborèrent  l'enfcigne  de  leur  Roy  ,nommeémentla 
ville  d’Eltella  commandée  par  lean  Ramirde  Vacqucdan  Seigneur  de 
icbJ  lainét  Martin  : celle  de  Mirande  gouuernee  par  Meffire  Lladron  de 
vîUc/^c Ntuiire!  Mauleon  : Tafalla  par  Martin  de  Gony:  Aurillo  par  Pedro  de  Rada: 
fainde  Carepar  Mcllire  lanno  Vêlez  de  Medran,  Si  autres  par  d’au- 
tres Capitaines,  lelquclsauec  les  lufnommez  le  retournèrent  du  par- 
ty du  Roy  contre  les  Elpagnols , le  mefmc  firent  ceux  de  Vallées  de 
' RoncaI.&de  Sennazar. 

Pour  palier  de  Nauarrc  en  France,  comme  nous  auons  did,  il  ny 
a que  deux  palfagcs , celuy  dcRôccuaux,  & celuy  de  Roncal,au  pied  de 
ce  dermereil  faind  Iehan  de  pied-dc-fort,  chalteau  de  bonne  deffcnce, 

là 
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làdemeurottlc  Duc  d'Alue,  craignant,  que  les  François  ne  l’allaffcnt  af-  “ 

fieger.  Ayant  ouy  qu’aflèurement  la  ville  de  Pampclonne  eftoic  inueilie 

par  le  Roy  lehan  d'Albrct  dez  le  quinzicfmc  du  mois  d’O&obre , il  laif- 

lc  pour  gouuerner  en  fa  place,  Diego  de  Veres  auec  huiét  cens  hommes 

de  pied  , deux  cens  hommes  d’armes  & vingt  pièces  d’artil'erie,  fie  luy 

auec  le  plus  de  gens  qu’il  peut  amaffer  reprit  le  chemin  de  Pampclonne 

pour  y donner  îecours.  Le  Ducd’Alue  faifant  meilleure  mine  qu’il  na— 

uoitbeau  ieu  , part  de  fa  ville  en  plain  midy  , prenant  le  -chemin  de  i«»oa'Aibtti. 

Ronccuaux.&allalogerauBourgccà  crois  mille  de  là.  Le  lendemain 

ayant  faiél  douze  miHe  pas  qui  (ont  trois  lieues  du  pays  feulement, deux 

&troisfois  pluslonguesque  les  noftres,  vint  logeràRilonne,  où  il  e(l 

aduertyqueleRoydc  Nauarre  ell  à deux  mille  ac  luy  auec  le  Seigneur 

delà  Palidepour  luy  donner  vne  eftreéle  & camifadefur  le  troilidme 

guet,  delà mcfmenuiét  ,&  s’emparer  des  partages  par  lefquels  on  JonDC|cnl<KOl4 

dcfcendàlaplainedc  Pampclonne.  Et  que  le  Duc  d'Angoulcfmc  ve- 

noit  à fes  talons  pour  l’enfermer  comme  vne  goffre  entre  deux  fers,  & le 

tailler  en  picces. 

Pour  efchiuer  celle  male  aduenture  dez  le  commencement  du  (e- 
condGuet  ayant  faiél  donner  la  fourdinc.il  defloge  fans  crôpctte,&  con» 
nillant  par  cesRochcrs  &c  brourtàilles  fe  fauue  par  d’aultres  cndroi&s  qui 
n’clloienc  pas  gardez.  Et  ce  qui  fauorifa  fa  retraite, tut  le  faux  bruit  que 
fit  courir  Anthoine  de  FonfequagouuerneurdePampelonne, qu'il  vou- 
loitpareillemcntdonnervne  Camifadeaucampdu  Roy  lehanlcquel 
croyant  ceftaduertiflcment,  (émit tout  du  long  delanuiâen  bataille 
rangée  pour  fe  deffendre , & par  ce  moyen  la  nuiét  fe  parti  (ans  rien  fai- 
re, & l’ennemy  eut  le  loifir  de  fe  retirer  (ans  danger  en  lieu  d'artèurance 
afcauoiri  Pampclonne,  deuant  laquelle  lehan  d’Albrct  fevint  planter 
derechef,  accreud’vnranfort  de  deux  mille  Allemands  enuoyez  par  le 
Duc  de  Valois, Siège  neantmoinsattacqué  lentement, daultantque le 
camp  Royal  fut  long  temps  arrefté  à huià  mille,  qui  font  deux  lieues, 
de  Pampclonne, le  Roy  lehan  ne  voulant  gafter  & rauager  le  terroir  d’i- 
celle , eiperant  qu’en  (à  faueur  ceux  de  la  ville  feroient  quelque  remue- 
mefnagc.Jc  luy  ouuriroientles  portes,  en  quoy  il  fe  trouuadeceu.Car 
le  Ducd’Alue  entré  dedans  la  ville,  en  mit  dehors  deux  cens  hommes 
qu’il  foupçonnoitclltcdu  partyGrammontois.de  forte  que  les  autres 
furent  retenuz  parla  crain&e  de  mefmchazard  de  Ce  tenir  clos  & cou- 
uerts,&fauoriferlesE(pagnols,  au  fecoursdefquels 

En  mefmes  temps  1 Archeuefque  de  Saragorte  Dom  Alfonce  d’A- 
ragon fils  ballard  du  Roy  Ferdinand  emmena  fix  mille  hommes  tant  de 
pied  que  de  cheual  leuez  des  enuirons  de  T crucl.d"  Aroca,  & de  l’Albar- 
razin,  dcfquels  il  en  choifit  fix  cens  desplus  vaillants  pourleictter  dans 
Pampclonne  , retenant  les  aul  très  près  de  luy  à Olite  pour  lesdillribuer 
es  lieux  neceflaires.ces  fix  ccnsfurent  à demy  lieue  de  làinél  Martin  ren- 
contrez par  foixante&  dix  bons  (oldarts  du  Val  de  Roncals  crtimez  les 
meillcurshommes  de  guerre  de  toute  l‘Efpagne,&  pour  rccognoiflànce 
de  leur  vaillance  les  Roysde  Nauarre  leur  ont  donné  de  fort  grands 
Priuileges , exemptions , & franchies.  Sans  marchander  ils  fe  ieélent 
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delfus , en  lailTent  deux  cens  eltenduz  fur  la  place  3c  deualizent  les  aut- 
tres  quatre  cens,  les  laillanc  tous  nuds  en  chcmileauec  leur  colonel , le- 
quclderetouràOüte  fuc  par  l’Archcuefquearrelté  prilonnier  courant 
larilqued’cltrc  pendu,  pour  s'ellre  porté  fi  lafehement. 

Celle  perte  des  Aragonnois  futaucunement  rccompenfèe  par  vne 
pareille mciaduenturcaduenueù  ceux  du  party  Nauarrois.LeSenefchal 
de  Begorre  délirant  faire  vne  raffle  en  Aragon  y palTe  par  auprès  de 
laça,allicge.  Se  enleucde  force  le  bourg  dcTorla,  afliis  dans  cesfafcheu- 
fes  montaignes,  & le  met  au  pillage.  Les  montagnars  efpouuantcz  de 
celle  veniie,  s’attrouppent  eniemble,  & Icicttcn»  de  telle  furie  furies 
Bigourdans  qui  ne  fongeoient  qu’au  pillage  , qu'ils  en  tuent  deux  mil- 
lelur  la  place&  mettent  lesautres  en  fuite,  contraints  de  lailTer  leur 
butin  & quelques  petites  pièces  de  campagne  demeurez  à ces  payfans 
pour  marque  de  leur  victoire. 

( L'Archeuefque  ayant  fait  couler  du  lêcours  dedans  Pampelonnc 

j/n" L" il  fe  relolucde  regaigner  lesvillesScchalleaux  qui  s’clloient  renduzau 
Roy  de  Nauarre.  A François  de  Nauarre , aultrement  de  Beaumont 
Coufin  du  Conncflable,  il  donna  deux  mille  hommes  pour  alfieger 
Ellclla,  la  ville  luy  fut  rendue  par  intelligence  des  Beaumontois  pillee 
neantmoins  pourferuirdecuree  aux  Elpagnols  contre  la  foy  promilè. 
Lcchalleau  ncfepouuoit  prendre  lansinoufflesellant  deffendu  par  vn 
braue  3c  vaillant  Cheualier  lehan  Ramir  de  Vacquedan  fidele  feruiteur 
defon  Prince,  lequel  à la  longue  prelTe  parles  nouuelles  troupes  arae- 
neesauditSicge  parD.  Diego  Hernandes  deCordouê  Callillâfut  con- 
traint dele  rendre  à compofition  honorable  armes  & bagues  fàuues, 
tabour  battantenfeigncsdelploiees,  Sc  balle  en  bouche.  Ferdinand  luy 
offrit  monts  & merueilles  pour  l’attirera  fon  feruice,  qu’il refufa,difant 
qu'il  eiloit  né  fubiet  Scleruiteur  dclon  Roy,aucâp  duquel  cevaillant 
Capitaine  le  vint  rendre. 

A l’exemple  d'Eltelia  moitié  pat  force , Sc  moitié  par  amitié  Tafalla, 
Tudcllc,  Larraga  Sc  autres  villes  fe  rendirent  Efpagnoles.  Comme  le 
R oy  d’auitre  codé  prit  le  chaltcau  de  T îebas.  Apres  laquelle  prife  citant 
cncorcs  renforcé  de  nouuelles  trouppes  il  fe  rciolut  d'aflîegcr  de  plus 
près  Pampelonnc.cs  Fauxbourjjs  de  laquelle  ils  s’eltoie  emparé  des  deux 
monafleres  de  filles  l'vn  dédié  a la  Vierge  Sc  Martire  fainte  Engracc 
T utelaire  de  Pampelonnc,  Sc  l'aultre  de  fainte  Claire.  Il  l'allïegc  donc 
ducollédela  portefaint  Nicolas,  auxapprochesfurentfaites  plufi — 
eurscfcarmouchesSc forties  parles  alhegez  auec  diuers  fuccez  tantoft 
vaincuz,  & tantôt!  vitorieux.  Le  lieu  où  commandoic  Fonlèquaertoit 
depuis  l’Eghle  de  (ain  t lacqucs  iulques  auprès  la  porte  de  fainte  Fran- 
çois pour  la  dcftence  de  ce  quartier  il  fait  dedans  la  ville  vn  grand  re- 
tranchement de  dix  à douze  pieds  de  large, 6c  tire  vne  muraille  le  long 
d'iccluy , baftie  de  terre  3c  de  poultrcs  de  bois  entrelalTces,  fouftenue 
d’vn  rampart  bien  garny  de falcincs,  de  htsdc  plume  3c d’aultre  matie- 
ficgcdcrimpcioii.  repouramortir  les  coups  d artillerie  dvnaultrc  colle  vn  aultre  capitai- 
ne nommé  Pedro  Lopes  de  Padille  fait  vne  platteforme  efleuee  entre 
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la riuierre  de  Naue  & les  murailles  d e la  ville , pour  fetuir  de  baftion , & “• 
battre  en  Caualier  la  campagne.  Ainfi  chacun  faifanc  en  (on  quartier  du 
mieux  qui  luy  éfloit  poflible. 

Le  iour  de  fain  te  Catherine,  la  batterie  commence  fur  la  pointe 
du  iour  à donner  furieultmenc  contre  les  murailles  de  la  vitleau  quar- 
tier du  Comte  d’Oforne  Garde  Mauriques  fils  du  Duc  de  Naiera,  pro- 
che celuy  du  grand  iTrçlor  de  Caftille  Fonlcqua,  l’Artillerie  -tonna  & 
foudroya  tout  du  fong  du  iour,  ayant  ietté  parterre  les  murailles, 
de  forte  que  la  breche  eftanc  jugée  raifonnable,  on  fe  préparé  à i’af- 
(àult.  t 

Les  Bearnojs  Bigourdans,  Gafcons,  ceux  d'Armaignac  , de 
Tartas  , & de  roix  iubjedls  du  Roy  de  Nauarre  ont  la  première 
pointe,  foullenuzpar  leSeigneur  de  la  PaTifle  auec  les  François , & 

Alcmands.  Pour  deffendre  les  murailles,  le  Duc  d’Alue  en  donne  la 
charge  d'vn  quartier  au  grand  Commandeur  de  faint  lacques  Dont 
Ferdinand  de  Vega,  vnautreau  grand  Thrcforicr  Fonfeca,  &reticnt 
letroificfmc  pour  luy,  ordonnant  au  mitan  de  la  Ville  vn  gros  de  loi  - 
dats  pour  lecourir  les  endroits  qui  en  auroient  befoin,  & loigner  aux  twont, 
habitans, qu'ils  ne  fiflent  quelque  efmeutc  en  faueur  de  leur  Roy. 

Àuant  que  de  marcher  à l’aflauc  l’artillerie  donne  furieufement  pour 
cfplâner  la  breche,  ayant  fait  Ion  effet,  trois  cens  Gafcons  des  plus 
leftes,  fôuflenuz  des  Alcmands  donnent  de  cul& de  telle &gaignent 
Iamurailleoùilfutcombattufortlong  temps  mainàmain.  A la  chau- 
de, partie d’vnctourelbranlec  de  l’artillerie,  tombe  dedans  la  breche 
fur  les  Efpagnoh , dont  elle  eferaza  grand  nombre , & entre  autres  Sei- 
gneurs de  marque  le  grand  Commandeur  de  faindl  lacques,  & le  Co- 
lonel Villealuc,  Pierre  Manriquez  en  futaufli  retiré  demy  mort.pre-  VlllltmmtltI  rili. 
nantfaplaceleanRamirCheualierdcCalatraue.  A bien  alfailly  mieux  licou p«ic«  Erp»- 
defFcndre,carles  Efpagnols  firent  merueille  de  foullenir  brauement  6“cls 
les  François,  lcfquels  furent  contraints  de  le  retirer  de  l’aflàur,  ay.inc 
lailféplufieurs  des  leurs  cftenduz  fur  la  place,  & deux  enfeignes  , en  là 
puilfancedesalliegcz,  aufquclsparce  moyen  redouble  le  courage,  & 
ï’efpcrancede  le  bien  deffendre,  s’ils  eftoient  affailhz  pour  la  f»conde 
fois.  Ce  premier  affaut  fur  donne'  le  Samedy  vingtfixiefmc  iour  de  No- 
uembreauditanmilcinqcensdouze.  Le  lendemain  iour  de  diman- 
che, lesElpagnols  craignants  vne  fécondé  venue  bordèrent  lesmurail- 
les , les  vns  & lesautrcss’efcarmouchants  à coups  d’harquebuzades,  de  * 
gens  de  marque  de  ceux  de  dedans  fut  tué  ledit  iour  vn  Chcuaher 
Aragonnois Dom  Iean  d’Albion,  intime  & familier  du  Roy  Ferdi- 
nand. 

Ce  fiege  fut  tenu  en  longueur,  (ans  venir  à vn  fécond  affaut  à cau- 
fedelabrauercfiflancede  ceux  de  dedans,  lcfquels  à la  longue  euffent 
eflé  forcez  d’entrer  en  compofition , s’ils  n’eufiènt  eu  l’efperance  d’eflre 
à temps  fecouruz.  Car  pour  celte  effet  îlsauoient  enuoyé  vers  le  Roy 
Ferdinand , lequel  eflimant  que  la  confcruation  de  celle  Ville  Capitale, 
cfloic  le  trophée  de  les  conqucllcs,  vint  loger  à Logrogno  pour  en 
dire  plus  près,  ficlafccourirlclon  les  occurrences.  Il  fait  en  toute  dtli- 
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m-  cccetViir.  <rence  leuer  vne  notiuelle  armée  des  terres  d Alaua  Rioia  , Bureua , de 

Bifcaye.&deGuipufcoa,  donnantle  rendez-vous' lia;  Ville  du  Pont  , 
la  Royne.  Pour  y commander  fut  ordonne  Ô.  Pedro  Manriqucs(  diéfc 
le  ion)  Duc  de  Nagera.&auecluy  Alfioneede  Peralta  Comte  de  faindfc 
Efticnrre.faift  par  Ferdinand  d’Aragon  Marquis  de  »altes,’&  Marcfchai 
du  Royaume  de  Nauarrc.  • ;o-t;  .l'.'.ieJ  : biajfj 

Lrvingt  & nelifiefme  dudit  mois  le  Roy  leah  dfAlbrctfe  prepa-i 
rânt  à iouer  auquicle  & au  double  par-vn  iècond  affoot;  te  Ducale  Na- 
gera parutaufommeedesmontagnes  de  Reniegaauecquesfonarmeè 
confiante  de  fix  mille  fahtaijjns  conduits  par  les  Ducs  de  Ville-hermo. 
ze&  deSegorue.du  Marquisd’Agutlar,  & des  Comtes  de  Montâgut& 
de  Ribagorça.auecvnbonnombrede  CaualcFit  pour  la  plus  parc  de 
Noblefie'Cafiillanne.  Les  François  aurticofieniioyentvn  hcraulc&Roy 
d’armesau  Duc  deNagera,  luy  offrir  la  bataille,  laquelle  il  refiiza  , fai. 
y fan trefponce qu’il auoit  charge  de  ion  Roy  de  lecourir  Pampelonrtte 
feulement,  & non  donner  bataille.  Les  François  voyants  ce  tefuz , au’ils 
n’eftoient  aficz  forts  pouremporter  laville  affiegee  de  force,  que  1 hy- 
uercommencoic  fes  rigeurs,  outrccequils  eftoient  mandez  par  le  Roy 
Louis  douziefme.qui  le  vouloitieruir  d’eux  au  rccouurementdefa  Du- 
ché de  Milan,  & à la  deftence  delà  Picardie,  ilslcucrent  le  fiege  le 
dernier  iour  dudit  mois  de  Nouembrc  audit  an  milcinq  cens  douze, 

fans  auoir  aduancé  les  affaires  de  nofire  lean  d Albrec  en  Nauarrc.  La 
retraite  de  l’armec  Françoilé  fut  par  le  chafieau  de  Moya.  Aufortir 
de  deuant  Pampelonne  celle armee  fut  diuilee  en  auantgarde  & batail- 
le, commes'ils  euffent  voulu  donner  vn  fécond  artaùt,  & le  premier 
iour  gaignerentl’cntrce  des  montagnes.  Le  fécond  iour  d’apres  ils  re- 
tournent en  bataille  rangée droia  deuant  Pampelonne,  pour  tafeher 
d'attirer  au  combat  les  Elpagnpls,  quin'en  auoientaucuneenuie.  Ce 
fuc  ledit  iourqueleDucdc  Nageraarriua  danslavillc,de  laquelle  il  fit 
refaire  les  murailles,  &ietterles  fondements  du  chafieau  quifivoid 
chjftejo  luftr»  pour  tenir  les  habitans  en  bride.  LesFrançois  fe  tinrent  long  temps  en 
bataille  rangée  à quatre  mille , c’efi’  à dire  vne  lieue  de  Pampelonne, de 
«« bride.  laquelle  le  Ducncvoulut  permettre  auxtrouppes  de  forcir  al  efcar- 

mouche,  quoy  que  de  rechef  on  leureufi  enuoycvn  Roy  d’armes  leur 
prefenter  le  combat  pour  la  fécondé  fois,  de  forte  que  fans  autre  efpe- 
rancedeioindreles  ennemys  de  plus  près,  les  François  furent  con- 
traints de  repaffer  en  France. 

En  partant  les  Pyrenees  ceux  de  Guipufcoa  conduits  par  deux 
de  leurs  Capitaines  l'vn  Seigneur  de  Gongore  , & l’autre  de  Lizare 
donnèrent  furl’arrieregarde , oùeftoicntlcs  Alcmandsauec  l’artillerie; 
a“ïnâ*' ™u  ces  griffons,  de  montagne,  fçachantsles  aduenues,  les  attrapèrent  de- 
tctiaîcicdcs rran-  dans  lesbaricaucs  de  Velate&Leyfondo  , & donnans  fermement  lur 
5011  la  queue  , y font  force  butin,  mefmes  gaignent  douze  pièces  de  Ca- 

non , Iefquclles en  triomphe  ils  roulèrent  iufques à Pampelonne; dans 
le  chafieau  de  laquelle  Cité  on  les  void  cncores  à prefent.  Pour  la  mc- 
VxUiuce  des Gio-  moire  de  la  vaillance  de  ces  Guipufcoaua  , le  Roy  Ferdinand  leur  per- 
mit  de  porter  en  leurs  armes  d'azur  à douze  pièces  de  Canons -d’orj 
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qu  ils  ont  retenu  iufquc  à ceiourd’huy.  Celle  prtfe  aduint  le  iourdc  14  cctc““>' 
uinélcLucetrefiefroe  lourde  Décembre.  Ainfien  melhie  année  fut 
conqueTlé  le  Royaume  de  Nauarre  par  les  Elpagnols  , reconquis 
par  les  François*  & perdu  de  rechef  parle  Roy  de  Nauarre,  duquel 
Royaume  fuceilably  Vicè-roy  le  Ducd‘Aluc,quirauoitvaillamnjcnt 
maintenu  contre  les  François. 

Ferdinand  pour  diuçrtir  tes  forces  Françoifes  de  Nauarre,  auoit  prefle  Dtfcemc  je  Hen- 
teBcmenc  l’Eflcu  Empereur  Maxiniilian  , & Ion  gendre  Henry  hui&iel-  ** 

me  d’Angleterre,  afin dattacquer  le  Royaume  de  France,  que  ledit 
Henry  delcendit  d’Angleterre  à Calais  aucc  vnc  armée  de  vingt 
cinqà  trentemillehommeS  de  pied,  bon  nombre  de  caualene,  &La 
plusgrandc  quantité  d’artillerie,  qu’on  euil  iamais  veu  palier  deçà  la 
mer.  A luy  le  vintioindre  Maximilun  & fon  armee,  de  forte  que  les 
deux enièmble  tant  Anglois  qu’AIemands,  faiioient  vn  gros  dchuiét 
millechcuaiix,  & de  quarante  cinq  mille  hommes  de  pied,  auec  vit  . 

nombre  indicible  d’artillerie. 

Les  Flamands  ne  furent  de  la  partie,  d’autant  que  Philippes  WllIippel 
d’Autriche  fe  voyant  au  liâdela  mort, craignît  que  deuât  quelcPrince  cUpmb»t«iü- 
Charlcs  Ion  fils  tull  enaage,  les  Flamands  lubjc&s  àrcuoltcnefercn-  jtâ”uu"d°u- 
diflent  François,  auoit  faiâ  Ion  tcllament,  & ordonné  par  iceluÿ  le 
Roy  Louis  douzième  tuteur&  curateur  dudict  Prince  Charles  fon  fils.  i1*- 
Louisayantcefte ordonnance  pouragreablfc  accepta  latutelc  &par  le 
coniçnremenf  de  ceux  du  Pays  bas,  il  donna  pour  gouuerncur  au 
Prince,  le  Seigneur  de  Chicures  de  la  maiion  de  Croy,  làgc&  prudent 
Chcualier  Et  garda  tant  qu’il  vefeut  bonne  paix  &:  amitié  auec  le  Prin- 
ce Charles  & lé  pays  de  (on  obeiflance.  Cefutvn  fageaduiz  à Philippes 
d’Autriche  d’obliger  parce  moyen  le  Roy  de  France  à la  conleruation  Tuiaaig«,a« 
de  (onfils.auquclencefailant  il  lcrendoitamy,  d’ennemy  qu’il eftoir. 

Ainfî  l’Empereur  Arcadius  ellant  au  lid  de  la  mort  ordonna  par  fon 
teftament  le  Roy  de  Perle  lfderges  tuteur  du  IeuneTheodozc  Ion  fils, 

Celle  charge  par  luy  acceptée,  il  enuoya  à Conllantinople  Antiochus 
le  premier  de  les  Eunuques  pour  gouucrner  ce  ieune  Prince  iulques  à 
ce  qu’ilfut  enaage  de  gouucrner  ion  Empire,  & manda  aux  Princes 
& Seigneurs  d’içcluy,  qu‘ils  fegardaflent  bien  de  troubler  fon  eftar, 
ains qu’ils fuflent  fidcles  &obeilIantsà  fon  pupile,  autrement  qu’il  ne 
laiffcroic  impunies  les  iniures  qu'on  luy  feroit:  parce  moyen  lesPerfes 
ennemis  des  Romaihs,  furent  gaignez  pour  amis  il’Empire,  Ce  diél 
Zonarasau  troifiefme  defes  Hiiloires. 

L’Empereur  & l'Anglois  fie  compagnie  afiiegerent  Theroenne 
queceuxdededansrendirenràcompofition  vie  & bagues  fauues.arracc  tute  pu  . Mi- 
en telle , & l.i  lance  (ur  la  cuilfe,  les  gens  depied  enleigncs  defploiees, 
tabourin  lpnnant , & les  habitans  de  la  ville  leurs  bagues  fauues. 

La  ville  fut  razee  rez  pieds  rez  terre,  excepte  la  grande  Eglile,  & les  mai- 
fons  des  Chanoines  ,cn  luite  lavilledeTournay  vintenl'obeiirancede  Tttfp,,* 
l’Anglois,  lequel  apres  la  prife  de  ces  deux  villes  repa/Ta  en  fon  Royaume 
d’Angleterre.  Cccy  le  paiToiten  Picardieen  l’an  mil  cinq  cents  treize,  ■«*&«««. 
auquel  Madame  Anne  de  Bretagne  femme  du  Roy  Louis  douzicim* 
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alla  de.vieatrefpasenlaville  deBloisleneufuiefmeiourdelanuier,  fort 
corps  fut  emporté  en  I'EgUfe  fainét  Denys  en  France. 

Apres  fa  mort  Louis  efpoufa  en  fécondés  nopces  Marie  d'Angle- 
terre Hile  du  Roy  Henry  fepticlmc,  furent  les  nopces  célébrées  à Ab- 
beuilleleneufuiefmeiourd’Odobrcmil  cinq  cens  quatorze.  Auquel 
an  afcauoirlcquatorziefmeiourdumoisdeMay  precedent,  le  Duc  de 
Valois  François  d'Angoulefmc  cfpouza  Madame  Claude  de  France  fille 
aifnee  defdiéts  Louis  douziefmc  & d’Anne  de  Bretagne,  en  furent  les 
nopces  célébrées  à fain£t  Germain  en  Laye.  l'autre  fille  dudit  Louys  & 
Anne,  fut  Madame  Rencc  de  France  matiee  au  Duc  de  FerrareHercu- 
lesdErtfilsaifnéd'Alfonced’Eftqueledic  Roy  Louis  auoit  pris  en  fit 
protèélion  , contre  le  Pape  Iules  fécond , comme  nous  auons  veu  cy  dé- 
liant. 

Par  le  moyen  du  mariage  deLouisdouziefme  auec  Marie  d’Angleterre 
leRoyHcnry  huiériefme  quitta  le  party  de  Maximilian  d’Auftriche , & 
de  Ferdinand  d'Aragon  fon  beau  pere,  qui  ne  luy  auoit  donné  que  des 
parolles,  au  lieu  d'cffeéts  de  laconqucftc  de  Guiennc.  Ccfte  alliance, 
ioinetc  àla  mort  du  Pape  Iules  aduenue  au  mois  de  Feurier  audit  an  cinq 
cens  treize,  fut  cauléd'vnc  trefuc  que  firent  le  Roy,  & Ferdinand  d'A- 
ragon pour  vn  an.  Ce  qui  affermit  fa  nouuclle  conquefte  de  Nauarre, 
laquelle  citant  parce  moyen  paifible,  le  Duc  d'Alue  s’en  alla  en  Caftil- 
le, eftant  Viceroy  enfaplacéleMarquisdeComaresD.  Diego  Fernan- 
des  de  Cordoüe,  auquel  fut  fubftitué  le  Marquis  de  ville  Franche  Dora 
Pedro  de  Tolède  fils  du  premier  Viceroy  de  Nauarre  Federic  Hernan- 
desdeTolede. 

Ccfte  trefue  de  France  & d'Aragon  eftoit  dedure  digeftioni  nos 
Royslehan  d’Albret  & Catherine  de  Nauarre  fa  femme,  Iefquels  de- 
meuroientdelpouillczdcleur  Royaume  pourle  fubicét  du  Roy  Louis 
douziefmc,  duquel  ils  rcceurent  parole,  de  faire  fes  efforts  pour  les  y ré- 
intégrer, a u lli  toit  que  la  trefuc  ex  pi  r croît  & qu’il  auroic  donné  ordre 
au  recouurement  de  fa  Duché’  de  Milan , auquel  les  SuifTes  fufeitez  par 
le  Pape  Iules  auoient  introduit  Maximilian  Sforce,  fils  de  Ludouic 
Sforccdeccdé  en  France, Se  lequel  Maximiliâ  nous  auons  dit  cy-deuant 
auoirefté  fauucen  Alemagnc  par  fon  Oncle  le  Cardinal  Afcagne. 

Louis  douziefmc  retenoit  encor  en  fa  puiffancc  la  Rocque  de  Mi—* 
lan,  leChafteaude  Crémone,  & quelques  aultres  places.  Les  SuifTes 
qui  auoient  inltajlé  en  l'Eftatde  Milan  le  ieune  Maximilian.l'ayanspris 
en  leur  protection  .apresauoir  deffaief  Louis  de  la  T rimouillc  lieutenant 
general  pourle  Roy  à Nouare, contraint  iceluy  de  quitter  l'Italie,  fui- 
uirent  ledit  fleur  delà Trimouille  à Dijon  en  Bourgongne  au  nombre 
de  quinze  mille,  fouftenuz  des  forces  du  Pape  Iules,  & de  l’Efleu  Maxi- 
milian, de  ceux  de  la  franche  Comte,  & de  quelques  Alemands  con- 
duits par  le  Duc  de  Vvittemberg  Vlrich,  & l'afTicgêrenc  en  ccfte  ville 
foible  & mal  fortifiée,  deuant  laquelle  ncantmoins  ils  furent  fix  fepmai- 
nes,  au  bout  delqucllcs  requis  des  occaflons  qu'ils  auoient  fe  bander 
contre  les  François,le  Seigneur  de  la  T rimouillc  eut  pour  refponce.que 
depuis  le  Roy  Louis  vnzicfmc,  auec  lequel  ils  auoient  contracté  & iuré 
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alliance,  il  leur  eftoit  deub  quatre  cens  mille  efcuz  de  leur  penfîon  , de 
laquellceffantsfàtisfaiéls,  ilsdcclaroient  ellre  amisdela  Coronne  , 8c 
la  foultiendroienc  cnuers  Si  contre  tout  Prince  mourant  & viuanr. 
Pour  les  contenter, ils  eurent  affcurancedeleurdeub,  Si  payement  de 
quelque  argenc  comptant  fur  &:  tant  moins  d'iceluy. 

Ceux  cy  pacifiez,  Louis  le  dilpola  du  tout  d’afiembler  Tes  trouppes; 
&les  faire  palier  les  Alpes.Declarafon  Lieutenant  General  en  Italie  ion 
Coufin  Charles  de  Mont-pencicr  Duc  de  Bourbon  ? leue  en  Alemagnc 
de  quinze  à (qzc  mille  Landcncts,  délibéré  d’auoirlur  pieds  au  prin- 
temps enluiuant  la  plus  puiflante  armée,  qui  de  mémoire  d’homme, 
cuit  elle  veuë  en  Italie;  la  mort  inopinée  luy  vint  rompre  fesdcllcins,  & 
trancher  le  fil  de  fa  vie,  le  premier  iour  de  lanuier,  enuiron  minuit, 
l’an  de  noffre  lalut  mil  cinq  cens  & quatorze. 

Prince,  dont  l'amour  a l’endroi&  de  fesfubiefts,  a honoré  la  mé- 
moire de  ce  tilcre  d'honneur  de  Perc  du  Peuple , lequel  tout  le  temps  de 
fa  vie  il  auoit  foulage  de  tailles  & de  fubfides.  Doüé  d'vn  courage  mag- 
nanime il  s'elloit  propose  d'enfuiure  lesconquellesde  Charles  huiéli- 
efme,  en  Italie,  Si  lurtout  d'affermir  à la  Coronne  de  France  le  Duché 
de  Milan , qui  luy  appartenoit  pardroùff  fucceffif&  légitimé. 

A ce  bon  Prince lucceda  François  d'Angoulefme  Ion  gendre,  mary 
de  Madame  Claude  de  France,  non  a cauie  de  fa  femme,  les  filles  effant 
exclûtes  de  la  Coronne  de  France,  iuiuantlaLoy  fondamentale  du  Roy- 
aume. 

Succcfîor  Imperij  Francorum , mtfculus  cfto. 

Ains  de  Ion  chef , & non  d’ailleurs,  comme  effant  le  premier  Prince 
du  fang,  plus  proche  &.  habile  à fucccdcr  au  Roy  deffumff  decedc  (ans 
hoir  malle.  Le  Roy  Charles  cinquielmedicUeiàgc  eut  de  lchannc  de 
Bourbon  fa  femme  ( on  voit  les  effigies  au  naturel  d'iccux  au  portail 
de  l’Eglife  des  Celeftins  de  celle  ville  de  Paris  ) deux  enfans  malles  Char- 
les fixidme  Ion  fils  aifné  Roy  de  France  apres  luy , & Louis  Duc  d'Or- 
leans. 

Louis efpouza  Valentinede  Milan,  fille  delehan  Galeas  Vifcomre, 
& d’elle  (fans  les  filles  ) il  eut  trois  fils,  Charles  Duc  d’Orléans,  perc  de 
Louis  douziclme;  Philippes  Comte  de  vertus  près  de  Chaalons  cnBour- 
pongne,  décédé  lans  enfàns  : & lehan  d'Orléans  Comte  d'Angou- 

Lequel  efpouza  Marguerite  de  Rohan,  de  laquelle  il  eut  feulement 
fils  & fille,  afcauoirlehannc  d'Orléans  femme  de  Charles  de  Coitiuy 
SetgneurdcTai!lebourg,&  duquel  mariage  nàcquit  vnc  fille  vnique 
mariceau  Prince  de  Talmaufils  ailné  du  Seigneur  de  la  Tsimouiilc. 
Le  fils  fut 

Monlîeur  Charles  Comte  d'Angoulefme,  il  euff  à femme  Louife  de 
Sauoye  fille  de  Philibert  Duc  dcSauoyc,  de  laquelle  il  eut  fils  & fille. 
Marguerite  d’Orléans  mariee  au  Roy  de  Nauarre  Henry  d’AIbret  fé- 
cond du  nom,  fils  aifné  de  lehan  d'Albret  Si  de  Cathcrinede  Nauarre, 
delpouillez  de  leur  Royaume.  Le  fils  fut, 

François  d'Orléans , né  à Coignac  en  Angoulmois  au  mois  de  Sep- 
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tembre  mil  quatre  cens  quatre  vingrs  8c  treize.  Celle  maifond’Angou- 
lefmc,  pour  monllrerladefcente  de  celle  d'Orléans  en  retint  le  furnom 
& les  armes,  de  France  aulambel  d’argent  de  trois  pièces,  & trois  croif- 
fants  de  gueuilles  fur  les  pièces  dudit  lambel  comme  puiinez  de  laditte 
maifon  d'Orléans,  de  laquelle  on  pcutvoirla  genealogie  malculine,  à 
commencerau  Roy  Charles  cinquiefme  és  vitres  de  leur  Chapelle  aux 
Ccclcllinsde  celle  ville  de  Paris.  Mal  à propos  lesHilloriens  ont  appel- 
lé  du  furnom  de  Valois  les  Roys  Louis  douziefmc,  François  premier  & 
fa  defeente, au  lieu  de  ccluy  d’Orléans.  Daultant  qucla  lignée  des  Va- 
lois prit  fa  fin  en  Charles  dernier  Duc  d’Alençon  , marié  à Marguerite 
d’Orlcanslœurvnique dudit  François  premier  du  nom,  laquelle (fon 
premier  mary  ellant  dcccdc  fans  enfans  ) eut  en  fécondés  nopccs  Henry 
d’Albrct  comme  nous  verrons  cy  apres.  Par  la  mort  dudit  Charles  d’A- 
lençon, le  Roy  Louis  douziefmc  donna  le  Duché  de  Valois (elcheu  en 
tiltre  de  Comté  feulement  à Charles  de  Valoys  Comte  d’Alençon  fé- 
cond fils  de  Moniteur  Charles  de  France  Comte  de  Valois  fécond  fils  de 
Philippes le  Hardy  croifielmedunom  fils  du  bon  Roy  làintt  Louis)  au- 
dit François  premier  du  nom,  fon  coufm.au  parauanc  qu’il  euft  efpc- 
rance  de  paruenirà  la  Coronnc.Ce  quia  deceu  les  Efcriuains  de  donner 
à (a  defeente  le  furnom  de  Valois  qui  n'elloit  leur  principal  Apennage, 
au  Iieudu  furnom  d'Orléans. 

Donc  par  la  more  de  Louis  douziefmc,  ledit  François  premier  du 
nomparuintàlaCoronneluiuantlaloy  Salique,  par  laquelle  le  mort 
faifit  le  vif,  fon  hoir  mafle  plus  proche  à fucceder.  Futfacré  8c  coronnê 
à Reims  le  vingt-cinquiefme  iour  de  lanuicr  mil  cinq  cens  & qua- 
torze. 

Au  commencement  de  fon  Régné  le  Prince  Charles  d’Auflriche  en- 
uoya  pour  Ambaflàdeur  vers  fa  Majellé  le  Comte  de  NafTau,  lequel  fie 
au  nom  de  fon  Maillrc  les Foy  8c  hommages  des  Comtez  de  Flandres, 
d'Artois , Charolois , 8c  aultres  tefres  tenues  8c  mouuantes de  la  Coron- 
nc  de  France. 

Ce  qu’eflant  faille  Roy  s'acheminer  Lyon  8c  de  là  pafle  en  Italie 
pour  recouurer  la  Duché  de  Milan  1 les  Suifies  induicls  par  les  per- 
fuafionsdu  Cardinal  dcSion  voulants  rompre  leur  foy  promilè,  font 
deffaiéis  1 Marignan  lcleudy  quatorzicfme  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quinze, laiflant  desleurs  quinzemille  fur  la  plaçe.  La  defaiéle  de  ces 
hommes  aguerris  fut  fecondee  par  la  reddition  de  la  ville  de  Milan,  de 
Pauic  8c  de  Crémone , en  fuitte  le  Challeau  de  Milan  fut  contraint  de 
ferendre,  parlesadrefics  de  Pedro  de  Nauarre,  ainffi  diélpour  élire 
Nauarrois,  lequel  ellant  au  feruice  de  Ferdinand  d’Aragon,  fut  pris  en 
la  bataille  de  Rauenne,  8c  amené  en  France,  oui!  tint  prifon  iufques  à 
ce  que  mis  àpuredeliuranccparlegrand  Roy  François  premier,  il  fie 
de  grandes  preuues  de  (à  vaillance  en  Italie  8c  ailleurs  au  (eruice  de  la 
Coronne  de  France.  Par  la  prife  du  Challeau  de  Milan,  8c  du  Duc  Ma- 
timilianSforce,  amené  prifonnieren  France, où  il  finie  fa  vie,  François 
demeura  pailïblc  poflcricur  8c  Seigneur  de  cell  Ellat.  auquel  fut  laiffé 
pour  Lieutenant  General  Charles  Duc  de  Bourbon  Connellable  de 
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France,  &enfon  abfcnccOdetdeFoix  VifcomtedeLautrec,  lequel  fui-  “ cccc",• 
uant  le  traité  faift  à Bologne  la  grafTc  en  l'entreuciie  du  Pape  Leondi-  M.iimiiunSio«« 
xiefmc  de  Medicis;  & ledic  Roy  François , cnuoya  (on  frere  Thomas  de  ^”'nFuo«“" 
Foix  Seigneur  de  Lefcut  conquefler  le  Duché  d’ V rbin  vfurpé  fur  l’Egli— 
le  par  Francifque  Marie,  qui  en  fut  dechafTé,  & Laurcns  de  Medicis  nep- 
ueu  dudit  Pape  Leon  inuclty  d’iceluy.Ce  Laurcns  de  Medicis  Duc  d'Vr-  umlT  mc<ii- 
bin , paflc  en  France  efpouza  l'annee  mil  cinq  cens  dix  fept  Magdelaine 
de  Boulogne  ôtdelaTourcoufine  du  Roy  François,  fille  ôc  heridcre 
delehan  de  Bologne  Comte  d’Auucrgnc  & de  Lauraguais  Baron  de  &JcUTour.R 
la  T our  & de  Madame  Iehanne  de  Bourbon  fœur  dclchan  de  Bourbon 
Comce  de  Vendofme,  veufue  de  Iehan  deuziefme  du  nom  Duc  Mtrcjcc.theriat 
de  Bourbon  , & de  ce  mariage  fortira  Catherine  de  Medicis  ^F?.'ncc‘Ro,”c 
femme  de  Henry  deuziefme,  5c  mcrc  des  Roys  François  fécond, 
Charlesncuf,  Ôc  Henry  troifiefmc,dr  François  Duc  d'Anjou  ôcd’Alcn-  de  Lauug*i?& 
çon  , de  la  Duchefle de  Lorraine  , & des  Roynes  Elilabcthd’Elpaignc  cTiôVnl  a,  f>,J- 
& Marguerite,  Ducheflé  de  Valois,  Comtcde  d'Auuergneôc  de  Laura-  » 

gaiz.ôc  Dame  de  la  Tour, laquelle  a reuny  leldictcs  Seigneuries  à elle  ef-  °u‘ 

chcucs  parle  decezdelaRoynelamere,  à laCoronederrancc.parla  Comté  Je  Boulo- 
donation  quelle  en  a fai&e  à Monfeigneurle  Dauphin  Louys  trciziel-  Ê“co“Lm,Vp»rcf- 
me  du  nom  Prince  de  France  5c  de  Nauarre  en  datte  du  dixicfmc  iour  th,“Ec- 
deMarsmilfixcensfix.infinuceau  Challelet  de  Paris,  6c  vérifiée  en  la 
Cour  de  Parlement  à Paris  par  arrells  de  laquelle  lefdiéts  Comtez  d’Au- 
uergne,  6c  de  Lauraguais  aueclesBaronnidsdcla  Tourôcde  la  cheirc, 
ont efléadiugcz à ladite  Royne  Marguerite, en  vertu  de  la  fubditurion 
portée  par  le  contrat  de  mariage  faiâ  entre  le  Roy  Henry  fécond,  6c 
Catherine  de  Medicis  fon  Efpoulc.  Lefdiéls  arrells  en  datte  du  trentief- 
mc  May,  6c  dix-feptiefmcIuinauditanfixccnsfîx.Bcrcrand  Comtcde 
Bologne  6c  d'Auucrgne  pere  de  lean  ayeul  maternel  de  la  Royne  Mar- 
guerite , bailla  ledit  Comté  de  Bologne  f pour  l'impôrrance  de  la  place 
qui eflainfiqu'vnedcf&bouleuert  de  France)  au  Roy  Louis  vnzicfmc  touiimictni  » 
leauel  en  fit  hommage  à la  Vierge  Marie  defeeint , ôc  à genoux  vifrjcïum*1* 
6c  luy  offrit vncoeurd’or  pefant  deux  mille  efcuz  fol.  Ordonnant  que 
d'orefnauant  fes  fuccelTeurs  Roys  venants  a la  Coron  ne  fiiTen  t vn  pareil 
don  deuant  l’imagedc  la  Vierge  facree  en  l’Abbaie  dudit  heu. Celle  ville 
ôcComtédc Bologne elloitiufquesen  ce  temps  li,vn  arner-fief de  la 
Comté  d'Artois  comme  la  Bretaignc.l'eftoit  anciennement  delà  Du- 
ché de  Normandie.  Pour  efehange  de  laditte  Comté  de  Bologne  fur 
mer , ledit  Roy  Louys  vnzicfmc  bailla  audit  Bertrand  le  Comt  eue  Lau- 
raguais cnLanguedoc,durelfortdu  ParlementdeTolole.de  forte  que 
ce  Bertrand,  le  tilcra  du  iour  de  celle  Efehange  Comte  d'Auuergne  6c  de 
Lauraguais  Baron  ôcChallelain  de  la  Tour  ôc  de  la  Cheirc. 

Le  voyage  d’Italie  du  grand  Roy  François,  empefeha  la  reprife  du 
Royaume  de  Nauarre.  Ferdinand  gouuernoit  les  Royaumes  de  Ca- 
llillc,  tant  parlctcllamcntdcla  RoyneElilàbeth  fa  femme,  que  com- 
me tuteur  ôc  curateur  delà  fille  la  Royne  Iehanne,  veufue  de  Philippes  taJinui 
j d’Aullrichcmerc  de  Charles  6c  Ferdinand,  laquelle  clloit  percluièdc  £°”  “ JJ 
fonfens.  Ayanc  conuollé  en  fécondés  nopces,  comme  nousauons  itu,p,cwr„r. 
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di<£t , & délirant  auoir  Iignee  de  fa  fécondé  femme  Germaine  de  Foix, 
&:  notamment  vn  fils  pour  fuccerteur  de  fes  Royaumes  d’Aragon , Va — 
lence,& de  Sicile,  il  fut  inuitc  de  venir  voiries  Dames  (c'ell  à direla 
Cour  de  la  Roync  (à  femme)  à Carronçillo,  où  il  arriuafurlafinde 
l'annee  mil  cinq  censôc  treize,  apres  latreufue  accordée  auec  le  Roy 
Louis. 

A la  collation,  & apres  les  confitures  ( que  nos  anciens  appelaient 
levin  Si  les  efpices)Ferdinand  aduerty  del'efFeâ  de  fon  breuuagc,côpo- 
le  tout  exprès  pour  rcuciller  les  efprits  vitaux,  & les  bander  du  tout  au 
combat  amoureux,  l’auale  & aufll  toft  en  fendes effeds  violents,  que 
fonaage  chefnu  nepouuoit  fouilenir;  les  breuuages  amoureux  que  les 
femmes  donnent  a leurs  maris  pour  les  exciter  & forcera  les  aymer, 
n'ont  d'ordinaire  autre  fin,  que  rendre  leurs  maris  infcnfez,ceditfortà 
propos  Plutarque. 

Les  Philtres  d'vnc  Dame  pour  feul  pofleder  fon  mary , font  la  mo- 
de (lie  en  paroles,  Si  en  fesaccouftremcnts , Si  le  foing  de  fon  mefnage: 
autre  Icicnceny  eft  requife,  ces  rares  perfcûions  eilants  en  vne  femme, 
il  cil  impoflîble  quelle  ne  foit  aymee  , chérie  Si  honorée  de  fon 
mary. 

Quant  à la  procréation,  c'efl  vn  bénéfice  qui  dépend  de  Dieu 
feul,  l'homme  & lafemmencfonc  que  fimplesinftrumcnts  d'icelle.  Les 
Rabins  tiennent  fort  à propos  que  Dieu  a quatre  Clefs,  qu'il  necom- 
muniqueà  perfonne,  nonpasaux  Anges  meimes.  C'ciladire,  qua- 
tre chofes  qui  ne  font  dépendants  des  caufes  fécondés, ains  de  la  pre- 
mière feulement.  Scauoirell,  (Jauispluuue , (_lauis , Qbattonts,  (lauis  Sf- 
pulcrorum.  Qauis  Jlerilttatis.  Les  Clefs  de  la  pluie,  de  la  nourri- 
ture ; de  la  Rcfurrcdlion  des  Morts  -,  Si  de  la  génération  & pro- 
creatiô  des  enfans. H*  quatuor  dattes  traditajuntin  manum  Domini  vniucrfi 
mundi , quas  non  tradidit  Dominus,  nec  Angelo,ncc  Scrapho. 

Delà  clefde  la  pluye  le  tefmoignage  eneilauDcuteronomeving- 
hliidl.  Aperiet  Dominus  tibi  thefaurum (uum  bonumnempe  ccelum,  lit  detplu- 
uiam  terra  tua,  in  temporefuo.  De  la  nourriture.  DauidPlalmcccntqua- 
rante  Jccinquiclme.  A péris  tu  manus  tuas,  $f)  impies  omnia  animal  ta  bene- 
dtchontbtts.  Delarefurrecliondesmortsle  Prophète  Ezechiel  trente  & 
feptiefme.  Ecceego  aperiam  fepulchra  TjtJlra  ,(sreducam  ‘vosdetumulisnie- 
Jlrispopule  meus.  De  la  procréation  des  enfansaux  Genefe  vingtiefme& 
trentiefme  chapitres.  OrauitcAbraham , fanauit  Dominus , A bimelech, 
& vxorem  eius,&  ancillas  eius  pf)  dilatai  a funt.Quoniam  condudendo  conclu- 
ferat  Dominus  omneofttum  vulua  domus  Abimelcchi , propter  S aram  vxorem 
Abraham.  & en  l'autre  partage.  Rachcl  demandant  des  enfans  à fon 
Mary  lacob,  il  fe  courrouça  contre  elle , Concitata  efl  ira  Jacob  in  Rache- 
lem,  eÿ>  dixit,num  tu  à me  petit  filios , nunquid  à Domino  petere  debes  ! qui  prohi- 
bait à te  fatum  vteri.  En  luire  Dieu  ayant  mémoire  desprieres  de  Rachcl. 
Dédit  eivt  conciperet,i[  luy  donna  des  enfans. 

Ferdinand  ayant  aualé  ce  breuuage  Amoureuxpreparé  par  fa  femme 
la  Roy  ne  Germaine,  &fcs  Dames  d'atour  Marie  de  Velafco  femme  de 
l'Intendant  des  Finances  de  Ca(lillc,&  D.  liabel Faure, felëntitaurtï 

tort 
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toft  frappé  d'vne  maladie  incurable,  dont  il  vefeue  en  perpétuelle  Un-  *5 
gueur.FinaIementtnourutd  icellc.il  fut  long  tépsmaladcauMonaftcrc 
delà  Mcioradc,  d'Olmedo  oùil  fut  remis  fus  à force  de  remedes.De-là 
il  vint  tenir  les  Ellats  à Vatllcdolit , fie  de  la  pour  mefrne  effeéfà  Cala- 
tainb  en  Aragon.  Ce  fût  audit  lieu  que  les  Roys,Iean  d’AIbret  fie  fa 
femme  Catherine  de  Nauarre,  enuoycrent  leurs  ConfclTcurs  audit 
Ferdinand  d'Aragon  lefommer  de  rechef  de  leur  rendre  leur  Royaume  J„“ «A£3i,«4 
imuftement  vfurpe  fleà  faure  de  ce  faire,  ladiourner  deuantle  Throfne  fon 

do  grand  Dieu  viuantfcul  luge  des  Roys  & des  Monarques  pour  en  «fut. 
auoirlulhce.  .Fcrdinanddonna  pour  rcfponccaufdits  Ambalfadcurs. 
Qu'ilauoicconquisleRoyaui'nedeNauarreàbon  ficiuflc  tilcrc,  ayant 
elle  miseninterdiclpar le  Pipe,  qu’il  ne  pouuoic  auecques  fon  hon-  f.iiouiMieium 
neur  le  quitter, puilque  Dieu  iuyauoitfaiçl  la grâce  de  conferuerfa  cô-  D"“' 
quelle  par  la  force  des  armescôtre ceux  qui  l'en  auoienc  voulu  defpouil- 
lêr.  Celle  Ambafl'ade  lans  fruidl  fut  faicle  au  mois  d'Auril  de  l'an  mil 
cinq  cens  leize,  lequel  fut  fêgnalé  par  la  mort  de  ces  deux  Roys  lean 
d' Albret , fie  Ferdinand  d’A  ragon. 

Le  Roy  de  Nauarre  falchc  de  ce  rebur  Ce  refolut  entores  de  tenter  la 
fortune  de  la  guerre  fi  elle lùy  (croit  plus fauorable quelle n 'auoit  efté, 
fie  comme  il  en.  eiloit  lur  le  point,  il  fut  preuenu  de  la  mort  décédant  au  n a <«» 

Village  deMoncingenBeamelefoiridudixfëptiefnie  deluin  audit  an 
mil  cinq  censfcizc.  Ordonnancpar  fonteftament  qüc  fon  corps  fufl 
(toll  ou  tard)porte  en  lagtande  Eghfcdc  Pampelonne  poury  eltte  en- 
rerrc'aueclesRoysfcspredccefTeurs.  Etcç  pendant  comme  en  dépoli 
enlEglile  Catliedraleà  Lefcar.  CePnncefuten  fon  viuant  renommé  sonzi.j., 
entre  tous  ceux  de  fon  temps  pour  la  beauté'  de  fon  efprit,  fufceptible  fie 
capable  des  .bonnes  fciences.il  fut  doux,  fie  bening  à toutes  perfonnes 
& principalementàfcsfubieéb,  qu’il  foulageoit  lans  les  charger  de  tail- 
les fie  de  lubfîdes,  nonobllant  les  guerres  qu'il  eut  pour  la  conferuation 
fie  reprife  de  fon  Royaume,  Charitable  enuers  les  panures , dcuotieux 
enuers  Dieu, firchalle  enuers  fafemme,  n'ayant  point  elle  remarqué 
qu’il  fur  iamais  allé  au  change.  • 

Ferdinand  ne  le  furuefeut  que  de  fîx  mois  au  plus,  lequel  fe  s.mort«nniraic 
croyant  deliuré  de  crainte  par  lamortdelcan  d’Albrct,  duquel  il  re-  nLà.  ‘ c " - 
doutoit  les  forces , annexa  fi c ioignirà  la  Coronnc  de  Callille  ledit 
Royaume  de  Nauarre,  aux  Eflats  tenuz  ladit  année  à Burgos.  Ce  qui 
l'inuira  de  lvnir  plullollà  la  Coronnc  de  Callille  qu’à  celle  de  Aragon, 
futqu’ilcraignoitquclesNauarrois  ne  s'cimancipallenc  de  fegouuerr 
ner  en  liberté  comme  les  Aragonnoisauec  leur  iufliceMaieur,  laquelle 

!>retend  auoirl'authorité  & le  pouuoic  de  tenir  lieu  d’Ephorcs  pour 
cindicqüer  leurs  Roys  fie  leur  puiflance.  En  quoy  il  fît  apparoir  qu'il 
ne  rendroit  ïamais  ledit  Royaume,  qu’ildetenoit  contre  la  propre  con- 
féience.  Cc  quieft  efehappé  de  fon  bdcle  Hillorien.  £x  ta  confia  Fer- 
dinando  deflinatum  prorfits  ammofuijfc , ctmditioncm  nunquam  at>dicarc,quafi 
fui  turtt  non  fecus  4 c alias  principal  us  fltque.'vllâ  rtligsonc  mtueri,  ut  ah  ci J en - 
ttntsi difcedtrtt.  ' tuvi  li'ij.  . , 

Pcnlancauoir  bien  àffermy  fcsEflais  pour  dorefnauant  en  iouir 
aft/  MMm 


•i.'j 
1 n’i 


K.CCKCXfl. 


Arme» de  Câftilc, 
lelcoiibltzoni. 


Tcftimenr  dudit 
^eidinani  le 


SiCepulure. 


Ëntreprlfes  diuer 
fallut  lechtftctu 
dcMijn. 


©41«  Effipnol» 

font  mi»  en  foute 


* 


6p8  Hiftoire  de  Nauarre, 

en  repos,  ilfentic  les  approches  de  la  mort  qui  le  vinrent  làifirlè  pré- 
parant d'aller  à noltre  DamedeGuadalupe,  place  renommée  eti  deuo* 
non  .-affilTe  au  fonds  de  la  fi  erre  Morene , le  plus  dcteftable  pays  qu'on 
fçauroitvoir  au  monde,  & la  retraite  aifeuree  de  cous  les  bannis  Scbt- 
queroutiersde  laChreftienré.  Eilanc  à Madrigailcio,  fa  maladie  ren- 
gregea,de  forte  que  par  l'aduis  de  lès  Médecins , & Conf  eillers  il  fit  fon 
teilament , par  lequel  apres  la  mort  de  leanne  de  Caftillc  fa  fille  aliéné# 
de  fon  fens.il  inlhtuoit  fon  heritier  vniuerfel fon  petit  filsCharlesd’Au- 
fhiche  nourry  en  Flandres,  des  Royaumes  quiluy  appartenoient  alca- 
uoir  Aragon , Naples , Maiorquc , Minorque , Valence, & de  Nauarre 
fa  noüuelle  conquefte,  les  armes  duquel  Royaume  il  auoit  chargées  fur 
les  Tiennes,  blafonnces  de  celle  façon,  de  Caftillc  quieftde  gueules  au 
chafteaud'or  efcartelle  de  Leon,  qui  eft  d'argent  au  Lyon  rampant  de 
gueules.  T iercé  d'Aragon  qui  eft  d'or  à quatre  pals  de  gueules  fouftenu 
de  Nauarre.  Et  le  quart  party  de  Hierufalem , qui  eft  d'argent  à la  Croix 
potcncce&cantonneede  quatre croifettesd’or.ac de  Sicucquieft  d'A- 
ragon flanche'  d’argent  à deux  Aigles  de  fable,  ContrcfcartelédeBour- 
gongne, quieftde Franceà la  bordure cfchecquee  de  guculles&  d’ar- 
gent, efcartellee  de  bande  d'or  fled’ Azur  à la  bordure  de  gueulles,  lôu- 
llcrtuz  d’Aullriche  qui  eft  de  Gueulles  à la  felTe  d'argent , ente  en  poin- 
te d'or  a vne  grenade  de  gueulles  fueillce  de  Synoplc.  A Ferdinand 
fon  aultre  petit  fils  il  laifla  la  principauté  de  T arente  8c  aultres  villes  au 
Royaume  de  Naples  auec  cinquante  mille  ducats  de  rente  à prendre  fur 
les  reuenuz  de  fes  Royaumes  de  Valence  8c  d’Aragon , iufquesà  ce  que 
le  PrinceCharles  fon  frerele  pourueull  déterrés  8c  Seigneurie  rcuenane 
à celle  rente.  11  inftitua  8c  ordôna  pourV ice-roy  8c  G ouuerneur  de  tous 
fesRoyaumes  le  Cardinal  d'Efpagne  frere  Frâçois  Ximenes  de  Cifncros 
Cordelier  Archeucfque  de  Tolede , tant  durit  la  vie  de  la  Roy  ne  fa  filt 
le  lehanne  de  Caftillc  .qu’en  l'abfencedefon  petit  fils  le  Prince  Charles 
d'Auftrichc, ayant ainuordonnéde  les  affaires, il  paffa  de  celle  vie  en 
faultrevniourdc  Mercredy  vingt-deuxiefme  de  lanuier  mil  cinq  cens 
feize,vnc  heure  apres  minulft,  fon  corps  fut  porté  enl’Eglife  de  Grena- 
de,auprès  d'Elifabcth  (à  femme. 

Iehand'Albretauoicàl’heuredefamortfûr  les  frontières  de  Na- 
■ uarre  cinq  mille  hommes  de  pied , pour  s'en  feruir  au  befoin  11  les  occa- 
fions  fe  prefentoient  de  gaigner  quelque  chofe  en  Nauarte.D*auluc  co- 
dé , fur  les  frontières  de  Guipufcoa  elloit  parcillemcntà  l’erté  le  Ma- 
refchal  Pierre  de  Nauarre  Marquis  dé  cortez  auecques  deux  mille  hom- 
mes , dedans  Fontarabie  elloit  gouuerncur  pour  les  Caftillans  D.  Louis 
de  la  Cucua , lequel  auec  les  Goipufcoans  faifoic  ce  qu'il  pouuoit  pour 
telifter  aux  François,  lelquels  tenants  le  Chafteau  de  Maya  fur  les  fron- 
tières de  Guienne  8cde  Bifcaye  fai foient  fur  leurs  ennemis  des  courfcsi 
toutes  relies.  Le  Seigneur  d' V rfoa  voy  fin  de  ce  Chafteau , fauorilant  le 
party  des  Efpagnolsaduertit  le  gouuerncur  de  Fontarabie,  qu'il  y auoit 
peu  de  gens  à Maya , les  foldats  eilans  en  faélton  ailleurs.  Il  y accourt  in- 
côtinâtauec  les  trouppes  qu’il  peut  ramalfer  pour  forcer  ce  chafteau  do- 
uât lequel  ilfut  fi  mal  traifté,que  cou  t beloinluyfut  da  sonet  la  retraite. 
aMli  ' Celle 
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Celte  place  ello^  vne  fafchculeeipine  au  pieddesEfpagnols.pograr-  » «««". 
radier  laquelle  le  Comte  de  Comares,  Diego  de  Vera,  &de  Valenfoles 
gardants  lavilledePampelonne,  rcmettentfus  vne  nouuellc  armee, 
compofcc  de  toutes  teurs  forces,  &auec  quelques  pièces  de  batterie,  fè 
vinrent  camper  deuant  icelle  la  canonncnt  quelque  temps.  Ceux  de  de- 
dans firent  vne  fi  furieule  fortie,  qu’ayants  taillé  en  pièces  la  plus  grande 
partiedecesEfpagnols.ilscontraignenclesaultres  de  gaigner  la  gue- 
rite,laiffantsleur  Artillerieà  vnmefehant  bourg  (ans  deffencediél  Az- 
picuclta.  ‘ 

Pour  recouurer  ce  dcftiôneur, celte  ville  fut  afliegeepourlatroifiefme 
fois,auec  vn  plusgrand  nombred’hommes &d’ArtiIlerie  qu’au  para- 
uant,  deffortc  que  les  François  prêtiez  des  ailicgcans,  & delélperants  ^,^cr'd"»piico 
d’eftre  fccourus  par  la  mort  aduenuc  ànoftrelehan  d’Albrct,  ils  fu-  par  cotnpoûuoa. 
rent  contraints  defc  rendre  au^omtede  Comares,  vies  & bagues, 
làuues, &vnehonorablefortie  en Caualierj d’honneur  & de  courage. 

A inft  par  la  prife  de  ce  Cljallcau,  Fontarabie  Si  la  haulte  Nauarre  furenc 
deliurccs  des  courfes  des  François. 

LcsComtesde  Foixauoient  pofTedéde  tout  temps  en  Catalogne  " 
la  vallée  d’And&rre , &.  le  Vilcomté  de^aftclbô  près  d’ V rgel  en  Aragô,  1°  cadeiiogncfut 
apres  la  prife  du  Challeaude  Maya  le  Roy  Ferdinâd  s’empara  defdi&es 
Seigneuries  (ur  la  Royne  Catherine  de  Nauarre,  laquelle  en  fefailânc  il 
delpoifilla  du  relie  qu’elle  poffedoiten  Efpagne. 

Cc-negenereufc  Princeffe  aduertiede  la  mort  de  Ferdinand  fonen- 
ffemy  Capital  le  relolut  de  faire  vn  effort  en  Nauarre,  & nomméemenc 
à Pampelonne,  dans  laquelle  clloit  pourVice-roy  D.Fedyricd’Acugna 
homme  de  petite  conduitte.  Aux  nouuelles  de  l’armce  Françoife  la  plus 
part  des  riches  hommes  des  bonnes  villes,  & de  la  nobleffemelmes,qui 
auoient  aceoullumc  de  viure  foubsla  lufte&  paifible  domination  de 
leurs  Princes  légitimés fupportoient  lort  enuis de  levoir  mal  rraiétezdcs 
Elpagnols.^d’ellre  priuez  de  la'doulcc  prefencc  de  leurs  Roys.Cela  re- 
ueilloit  en  eux  le  defir  de  rcuoirvn  changeméc  enNauarre,&  leuritoyne 
rellablie  en  icelle  de  forteapie  le  Vicc-roy  voyoic  fort  clairement  Vne 
reuolution  apparen  te  d’affaires, pour  rcfillerà  laquelle  il  n’auoit  les  reins  F[cre 
allez  forts.  Le  Cardinal  d’Efpagne  n’eftoir  encor  alfez  paifible  en  fon 
gouuernement  deCaftillc  lors  en  troubles  contre  luy  à caufc  defanou-  u«Vd*Ei>îg«"" 
uellc  Ordonnance  militaire.  Neantmoins  donnant  ordre  en  Naualre 
au  mieux  qu’il  peut,  il  y enuoyapour  Vice-foy  au  lieu  d’AcugnaD.  An- 
tonioManriques  de  Lara  fils  de  D.  Pedro  Mannques  Ducde  Nagera 
lequel  ayant  la  plus  part  de  fes  Terres&  Seigneuries  en  Nauarre,  Si 
nommcemenrle  Duchédc  Naiera,  ilauoit  grand  intcrellà  la  confer- 
uarion  de  ce  Royaume,  ioin  t qu’il  fçauoit  ce  Seigneur  fauorifer  le  parcy 
Beamnontois,  pat  lequel  le  feu  Roy  Ferdinand  s’elloit  emparé  d’icel- 
luy.  Contre  leCardinal refilloit  foft & ferme  1 eConnellablc  de  Caffille 
D.  InigoHernandes  de  Velâfcoennemy  mortel  du  Duc  de  Naiera,  & 
amy  des  Grammontois  difant  que  c’eftoit  vne  folie  toute  euidente  " 
de  bailler  celle  Viccregcncc  à ce  ieunc  Seigneur  fans  expérience  aucune 
“ . ..L'.’a  MMin  ij 
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M-cccmn.  M <je  l’ar.c  militaire  & des  affaires  du  mon  de,  partant  que  pour  le  fcruice  de 
fesRoys.ils'oppofoitàcedccret,  &pnoteftoit  contre  le  Cardinal  Xi- 
menes  de  telle  elcélion.  Cecy  le  démena  fort  longtemps  en  la  Cour 
de  Ca  ftillc, pendant  lequel  fi  les  François  eufTent  bien  mefnagé  leurs  af- 
faires de  pafTer  promptement  en  N auarre , ils  s'y  fuflènt  reflablis  facile- 
ment , attendu  les  volontez  de  la  plus  part  des  Nauarrois  ,*  mefmcs  des 
plus  grand<Scigneurs  inclinants  à leur  Royne.  L'Armeede  laquelle  di- 
uifccendeux,  l'vnc  le  mit  à combattre  le  Challcau  de  fainétlehan  pied 
de  port  l’aultre  entra  lentement  par  leValdeRoncal,  où  elle  fut  accul- 
lee  entre  Ifàna  & Moya,  par  le  Colonel  Ferdinand  Villalue  de  Plailànce 
qüicndcffit  la  plus  part , & mit  le  refte  en  routte.  Les  chefs  d’icelle  le 
te  Comte  4c  tcim  Marcfchaldc  Nauarre  D.  Pedro  Marquis  de  Corter  ,D.  Diego  Velez 
* ic*  î'riûupaoi  fon  frère  & autres  Seigneurs  Nauarrois  furent  pris,  & enuoyez  prifon— 

de  Naumc  regret-  • P n n-ii  É . r . /r  i 1 x t r 

tentitm» Roys  mers  en  diuers  lieux  de  Caltille.  On  frouua  dans  les  coffres  du  Marcl- 
chai  D.  Pedro  de  Nauarre  „du  furnom  de  Grammont,  des  lettres  du 
Comte  de  Lerin  D.  Louis  de  Beaumont  Connellable  de  Nauarre  ef- 
criptcs  tant  audit  Marcfchal  qu’à  là  Royne,  par  lcfquclles  il  fe  plaig— 
noitdclaTyrrannicEfpagnole,&:monftroit  le  defir  qu’il  auoit,  luy, 
laNobleffe,  & les  pauures  habitons  de  Nauarre  d’y  reutùr  leur  Royne 
rcflablie.à  laquelle  il  fupplioit  de  croire  qu’il  procureroit  de  fa  part  tout 
wujüc  £r”gal-  fcruice  qu’il  luy  feroit  pofliblc.  Ces  lettres  furent  portées  au  Cardi- 
nal  d’Efpagne  lequel  eh  diligence  enuoya  mandement  au  Vice-roy  d’ A 
eugnadefe  faifir  promptement  du  Conneflable,  &l’cnuoycr  pieds  & 
poings  liez  en  Callille,  foubs  bonne  & fcurc  garde  ,d’Àcugna  donnî 
celle  charge  àyn  Capitaine  Callillan  Piçarro , lequellc  fe  voulant  afTeu- 
rer  duConneflablc , il  eut  prouifïon  de  coups  d’efpec.  Le  Comte  de  Le- 
rin fe  fauuant  en  fe*  cerrcs. 

. Au  bruit  de  l’armee  Françoife , le  Colonel  Villalue  auoit  donné  ad- 
uizau  Cardinal  que  difieilement  pourroiton  retenir  ce  Royaume  de 
Nauarre, les  habitans  duquel  il  voioit  comurer  le  retour  de  kurs  Roys,& 
qu’en  afTeurance  ils  efloient  préparez  à vne  generale  reuofte.  Que  pour 
diuertirtel  malheur  il  cfloit  expédient  de  razer  les  chafleaux.delmante- 
LiCirinJzinici  1er  les  villes , & laifïer  route-la  terre  en  friche,  & en  garriques  pour  les 
paflurages  feulement,  & tranfporterles  habitans  en  Andalouzic,&aul- 
Ïn^'m,UI<'  très Prouinces d’Efpagne, fuiuant^eliaduertifTemcnt,  les  Challcaux 6c 
places  fortes  furent  razees,  & les  villes  defmantelecs,Pampclonne  ex- 
ceptée, auec  les  villes  de  Lotnbier,&  du  pont  la  Royne,  &lc  Challeau 
d’Eflelle, & celuy  de  Marzille fort d’afhette naturelle,  aflis  furie  fleuuc- 
Aragon,  dans  lequel  cfloit  la  Marquize  de  Falfes  D.Annede  Vclafco, 
laquelle  voyant  approcher  les-Commiffaires  du  Cardinal  dépurez  pour 
razer  celle  place  , fitleuerle  Pont  leuis  , leur  dilànc  quelle  auoit 
afTe*  de  force&decourage.pourlagarderiufques  àla  venue  du  Roy 
Charles  d’Auflriche.  • 

Entre  les  beaux  édifices  qui  fentirent  l'humanité  Caflillane  fût  le 
Monaflere  des  Cordeliers  d‘Olite,eflimé  le  plus  magnifiquement 
bafly  de  tous  ceux  qui  fevoyoient  en  Efpagne.  Quant  aux  terres  elles 
ne  furent  laifTees  en  friche  daultant  que  c’culleflc  chofe  du  tout  inhu- 
maine 
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tnaincJf  cruelle, fiell-cequ'ily  eut  plufieurs  villettes  iebourgadesen-  “•CCCCCIM- 
ticrcmenr  ruinées,  aufquellcs  on  mit  le  feu,  de  forte  que  ce  pauureRoy-  Eftj| 
aume  en  moins  de  quinze  iours  changea  en  vne  trille  face  de  mazures 1 ^ dcpuii 

& d’incendies , au  heu  d’vn  folage  plailant  & agréable  qu’il  auoit  au  pa-  pce  pu  1rs  Eipl- 
rauant,  firemply  de  villes  & villages  que  tout  y fourmilion  d’hommeSj 
au  lieu  que  maintenant  ce  n’elt  plus  qu'vndcfcrt,  car  depuis  Saragolîc 
iufqucsa  Pampclonnc  , entre lefquellcs  eft  la  petite  ville  de  Tudcle 
gentille  Se  troulfee,  à douze  lieues  de  SairagolTe  le  relie  n’ellrien  qu’vrt 
champellreic  des  landes  à nourrir  de  trouppeaux  ,au  lieu  qu’au  para- 
uant  ce  n’cfloient  que  gros  villages.  Ccquifairtcreucr  le  cœuraux  Na- 
uarrois,  & defirer  quelque  libérateur  de  la  Tyrannie  Efpagnole,  & 
parmy  leurs  malheurs  & infortunes,  ils  ont  encores  cellccy  que  tout 
homme  de  bon  iugementeftimera  ellre  la  plus  cruelle,  c'cll  qu’ils  n’o- 
feroient  (è plaindre,  les  larmes  leurellans  deffendiies  aux  yeux,  & le 
nom  de  France  en  la  bouche.  Accident  déplorable,  que  le  plus  ancien  ^ 
Royaume  Chreflien  d’Efpagne,  foie  ainli  miferablemenc  rédigé  en 
Prouince,  ces  Challeaux  ratez,  ces  villes  defmantelees,  & les  pauures 
habitants  courbez  foubz  le  faix  d’vnedominatiô  ellrangerc.du  toUciri- 
fuportable.  Ce  font  vos  fubieds, grand  Prince,  qui  vous  tédcc  les  mains* 
les  yeux  diilillans  les  fontaines  de  larmes, le  cœur  faify  6c  la  bouche  fer- 
mée, pour  ne  vous  ozer  déclarer  leur  iulledoleance,  laquelle  parleaf- 
/êzd’ellç  mefmc,  pour  implorer  vollre  bras  généreux,  iccquecomme 
vous  aucz  àlapoinrtcdc  l'efpecrecouuré  vollre  Royaume  de  France, 
mis  à l’Encant  par  les  fartions  d'Efpagne,  par  celle  mefmc  vaillance  qui 
vous  cil  naturelle  vous  les  dcliutiêz  de  la  domination  Efpagnole. 

Lesisiprecations  & malcdirtions  que  les  Nauarrois  donerent  au  Mon  au  coiomi 
Colonel  Villaluc  Autheur  de  ce  damnable  confcil , luy  abrégèrent  la  u'ïaïîhïL 
vie.  Dieu  permettant  qu’il  tomball  en  la  puilTanccde  fon  cnnemy  le 
ComtedeLcrin,  qui  l'ayant  rencontré  pafTant  auprès  d’Ellella,  le  con- 
traingnit  de  venir  loger  chez  luy,  où  il  fut,côme  on  croir,  empoifonné, 
&d’aultresdifent  qu'il  mourut  enragé.  Aulieu  d’Acugna  fut  Vice-roy 
en  NauarrelefilsduDucdeNagcraD.Antonio  ManriquedeLara,  la 
feeurduquel  Donne  BriandeManriques,  le  Comtc.de  Lerin  auoit  ef- 
pouzee,  ainfi  parle  inoien  du  Vice-roy  forfbeau frere  ledit  Comte  fc 
maintint  enfes  terres,  fegardantdesambufchesdu Cardinal d'Efpag. 
ne,  lequel,  à ce  que  les  Nauarrois  fuffènt  à l'aduenir  retenuz  en  deb- 
uoir,  ht  gouucrneur  de  Pampclonnc , & Prefidcnt  de  la  lullicc  de  Na- 
uarre,  deux  Callillans  l’vn  Capirainc,&  l’autre  auditeur duConfei!  Roy- 
al de  Caflille  le  Dorteur  D.  Rodrigo  de  MercadoEuefquc  d’Auila.  Le 
Cardinal  d’ Albret  frere  du  deffun  rt  Roy  Ichan  d’A  Ibrct  auoit  elle  pour- 
ueuparlc  Pape  Leon  dixiefrae  de  l’Euefché  de  Pampclonnc,  nonob- 
ftant  la  prouiuon  & les  bulles  du  Pape , le  Cardinal  d’Efpagne  l'empara 
dudit  Eùcfché.&iouyt  des  fruirtsd’iceluy.Ainfi  la  RoyneCathcrinc  per-  f=  CudiMiTAi” 
dit  toute  efperance  de  recouurcr  par  la  force  fon  Royaume  de  Nauarre. 

Le  Roy  François  neantmoins  folicité  de fes  prières,  faifoit  tour 
(ônpoflible  pour  induire  le  Roy  Charles  d'Aulltichc  à la  reditution 
d'icÆluy  par  la  voye  amiable  & de  douceur , & l’occafion  s'enclloit 
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prefentee,  (ï  elle  cuit  reürtv.  Car  ledit  Roy  Charles  enuoya  pour  Ton 
AmbaftàdeurauRoy  François  (lors  fciournant  à Tours)  Philippesdc 
Cleues  Seigneur  de  Raualho  , pouraduifervn  lieu  commode,  afin  de 
s'entrc-voir,mettrcvnefin  à tous  leurs  diftcrends,&  de  leurs  allicz,tanc 
d’vne  part  que  d’autre.  Le  lieu  lut  ordonné  à Noyoncn  Picardie, od 
le  trouua  de  la  part  du  Roy , ion  G ouucrncur  Arthus  Gouffier  Seigneur 
de  Boily  , que  ledit  Roy  François  fon  maiftre  auoit  faiû  Grand  Maiftre 
de  France  , apres  le  Seigneur  delà  Pali(Ic,Iacques  de  Chabanes&dc  la 
part  de  Charles  Roy  d’hlpagnc  pareillement  Ion  Gouucrncur  le  Sei- 
gneur de  Chieurcs  Mcfiirc  Anthoine  deCroy  accompagnez  du  Confcil 
ac  leurs  Maillres,  & de  pluflcurs  notables  pcrlonnagcs.  La  Royne  de 
Nauarrey  enuoya  pareillement  les  Ambafladcurs  leScigneur  de  Mont- 
faucon  , & Pierre  de  Biax  Confeillers  de  Ion  priué  Conlcil. 

Là  fuc  conclu  que  le  RoyCharles  d’Efpaigneelpouzeroit  Madame 
Louife  de  France  fille  aifnee  du  Roy  François,  que  moiennant  Si  en 
faucur  de  ce  mariage  le  Roy  cedoit  & quittoit  tous  les  droids  qu’il 
pretendoitau  Royaume  de  Naples,  à fon  future  gendre  le  Roy  Char- 
les, a la  charge  neanemoins,  de  ces  cinquante  mille  ducats  de  penfiô  par 
' chacun  an  audit  Roy  François, & que  dans  fix  mois  pour  toute  prefixion 
&dclaiz  ledit  Roy  Charles  rcndroit  paifiblcment  & d amitieà  laRoy- 
ne Catherine  Si  ion  fils  Henry  d'AIbret  fon  Royaume  de  Nauarre. 
Pouriurcrcestraidez  & conucnances,  Charles  d'Auftriche  enuoyale 
Comptedu  RuGrand  Maiftre  d’Efpagneà  Paris,  où  ilrrouuale  Roy 
qui  enuoya  fon  Ordre  audit  Charles  d'Auftriche  lequel  delà  part  le  re- 
ccutcn  figne  d’amitié  & de  bienueil  lance  & enuoya  le  lien  au  Roy,  il 
fut  arrefté  là , que  les  deux  R o^ s pou  r confirmer  d’auantage  1#  traidez 
accordez,  le  verroientà  Cambray,  cequi  n’aduinc  toutefois, d’autant 
que  le  Prince  Charles  ayant,  duviuantdela  Roynè  Icanne  la  Merefo- 
htaireà  Tordefillas,  pris  le  nô  deRov  d’Elpagne,  fuc  induit 6c  perfuadé 
d’y  pafter,  pour  prendre  pofteftion  de  les  Royaumes  ce  qu’il  fit  au  mois 
de  Septembre  mil  cinq  cens  dixhuuft,  & fut  reccu  Si  iureRoy  de  Leon, 
Caftille,  & Grenade  à autresRoyaumcs  d’Efpagne. 

Les  fix  mois-expirez,  dans  lelquels  le  Prince  Charles  d’Auftri- 
chcdeuoit  rendre  le  Royathne  de  Nauarre,  laRoyne  Catherine  en- 
uoyade  rechef  les  Confeillers  & Ambafladcurs  fufnommez  en  la  ville 
d’Arasonà  lèiournoitle  Prince,  duquelilsne  rêceurentque  desexeufes 
dilatoires.  Qu’il  ne  pouuoit  faire  la  relhtution  dudit  Royaume,  iuf- 
quesàcequ’ilfuft  luV  mefmes  en  Elpagne.oùeftantarriue,  ilfefcroit 
informer  de  ceftcaffàircde  confequence  par  fes  fubjeûs , fansl’aduiz 
delquelsil  n'eftoit  relblu  de  faire  aucune  choie.  Que  Ion  ayeul Ferdi- 
nand ayant  ioinift  le  Royaume  de  Nauarre  à celuy  de  Caftille,  non  fans 
prôpos  & grandes  confiderations  qui  Fauoient  peu  efmouuoir  de  ce  fai- 
re, il  né  vouloir  de  là  celle  &làns  meure  deliberation  de  les  Eftats  d’Ef- 
pagne le  difioindrc& feparer, les  aduertifloit  neanemoins qu'aufti roft 
qu’il  feroie  aduerty  des  moyens  de  le  faire,  il  donneroit  tout  le  conten- 
tement à leur  Royne  quelle  feauroit  defirer. 

Ce n’eftoient  que  promefles  labiales, & belles parolesefquelleAl  ne 
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Faloits'arrcfler.  Ce  qui  laifit  tellement  la  Royne  de  regret  Sc  de  fâche- 
rie qu'elle mourucincontinentaprcsle  recourdcfcs  Ambafladeurs,cn 
lavilleduMoncdcMarfanleMardy  douziefmc lourde  Feburieraudic 
an  mil  cinq  cens'dix-iept.àgee  de  quarantc&  fepe  ans,apfcs  auoir  régné 
en  Nauarre  vingt  & neuf  ans  & quatre  mois.Elle  ordonna  que  Ion  corps 
fur  porte  en  dépoli  en  l’EglileCathedralede  LelcarcnBearn  auprès  de 
celuy  de  fon  mary,  lequel  auecle  lien  elle  enchargea  au  Prince  Henry 
fon  fils  de  faire  porter  à iàinclc  Marie  de  Pampeîonne , fi  toilqu’il  en 
auroit  la  commodité. 

Dudit  Jean  d’Albretfon  mary  elle  eut  neuf  enfans , à fçauoir  An- 
dré Phabus  Prince  dcVianaqui  mourut  jeune  à Pampeîonne  où  il  fut 
né.  lean  qui  mourut  deuant  fon  frère  ailné.  Henry  qui  nacquit  en  la 
ville  de  Sanguertc,(  trois  iours  apres  la  mort  de  fon  adné)  le  dix-hui- 
élielmeiourd’Auril  mil  cinq  cens  crois.  Les  Roys  fesPcrc  Scmerc, 
Voyants  qu'ils  ne  pouuoient  efieucr  d'enfans, firent  tenir  fur  les  fondsde 
Baptelnicceiluy-cy  par  deux  Alemands  qui  alloienc  en  pclcrinageà 
fainél  lacques  en  Galice.  L’vnd’elquels  s’appclloic  Henry , qui  luydô- 
na  fon  nom  ,6c  l'autre  Adam.  Les  Espagnols  mefdifarits  6c  malicieux, 
femocquerenc  de  celle  deuotion , dilants  que  c'elloic  vn  prefage  afieu- 
ré  que  cePrince  tout  le  temps  de  (a  vie  [croit  errant  & vagabond  fans  re- 
traite aflcurec , ainfi  qu'vn  pelenn,  hors  de  fon  R oyaume  de  Nauarre. 
LcurquacriefmcfilsfucCharlesFrançois  lequel  mourut  au  voyage  de 
Naples  qu’y  fit  le  Seigneur  de  Lautrec.  Cinq  filles  à fçauoir  Catherine. 
Anne  morte  en  fiançailles  auecle  Comte  de  Luflrac  fils  du  Comte  de 
Candallcs,  Equiteric,  Magdelainc  , & ifabel  laquelle  fut  mariée  ail 
Comte  de  Rohâ  en  Bretaigne.Et  de  ce  mariage  yflirent  Henry  Vifiôce 
deRohan.icâdeRohâSeigneurde  Fôtenay  mort  (ans  lignee  ainfi  que 
l'aifné.  Vn  autre  fils  qui  décéda  ieune,  René  heritier  delà  mailon  pa- 
ternelle. Pierre  deccdcieunc,  commeaullï  fie  Louis  Seigneur  de  Gien. 
EcFrançoileDuchclTe  de  Leon,  delà  Ganache,  & de  Beauuoirlurmcr. 

Renc  clpouza  l'héritier  de  Parchenay  de  Luzignan  fille  de  lean 
l’Archeuefque  Seigneur  de  Soubize,  & de  ce  mariage  nacquirent  Hen- 
ry Viicomtc  de  Rohan,  vn  fils  qui  mourut  ieune,Bcniamin  Seigneur  de 
Soubize,  Bc  trois  filles  Henricte , Catherine  & Anne.  Celle  Généalogie 
fera  voir  de  combien  ccftc  mailon  de  Rohan  eft  proche  au  Roy  Re 
gnantàprelcncheureufemenc  lequel encelle  confiderationaces  iour 
partez  crigéen  Duché  & pairrie  le  Comté  de  Rohan. 
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Qui  U conduifem 
au  cercueil  décé- 
dant au  mont  de  , 
Maifan  eo  Gafco- 
gne. 


Son  corps  mis  en 
depoft  a Lefcar, 
lueccclay  de  fon 
inâijr. 


Nitiuitédu  Roy. 
Hcary  d’Albiet  (*• 
coud  du  nom. 
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HENRY  D’ALBRET  DEVXIESME 
. <iù  nom , trente  Se  fixicfmc  Roy  de  Nauarre. 


E n R Y Prince  de  Viane  paruint  par  le  trefpas 
de  la  Royne  Catherine  fa  mere,  au  Royaume  de 
Nauarre,  Souucraineté  de  Bearn,  Seigneuries  Ce 
Comtcz  deFoix,Begorre,Arraaignac&Tartas,  en 
l’aagc  de  quatorze  ans.  Ayant  donné  ordre  àfon 
Ellat.ilvint  à la  Cour  du  Roy  François  premier,  au- 
près duquel  il  pafTa  la  plus  part  de  Tes  icunes 


ans. 


Affemblcc  de 
Montpclier  pour 
Urcftitutioa  du 
Royaume  de  Na- 
uarte. 


Sinicffeft. 


Parla  mort  du  Sd- 
gacardc  Boif/. 


Charles  quiot  efleu 
Eniper  eut  ea  Etage 
d*  ringe  ans. 


Afarcquellele  Royenüoyafes  AmbalTadeurs  enEfpagneverslc 
Roy  Charles cinquiefme  nouuellemcnc  iure'  & rccognu  pour  Roy,  cô- 
menousauonsdid,  àVailledolitaumois  de  Septembre  mil  cinq  cens 
dixhuid , pour  le  requérir  de  fa  parole  & rendre  au  nouueau  Roy  Hen- 

Ï d’Albrec  Ion  Royaume  de  Nauarre.  Sur  ces  fuittes  ordinaires,  ren- 
tntes , comme  nous  auons  dit,  à la  rétention  de  ce  Royaume,  plulloll 
qua  larellitutiô  d’iccluy, Charles  cinquiefme  qui  craignoitque  le  Roy 
indigné  de  ce  refiiz  ne  luy  trauerfall  fes  Eflats  de  Flandres,  accorda  vn« 
aflcmbleedcceuxdefon  Confeil  ,cn  la  ville  de  Mont-pelhcr  en  Lan- 
guedoc pour  refoudre  dedadite  rellitution. 

Au  lieu  alügné  (e  trouua  pour  le  Roy  le  Seigneur  de  Boilÿ,&  pour 
celuy  d'Elpagne  le  Seigneur  de  Chicures.tousdeuxGouuerncursueccs 
grands  Princes  durant  leurs  îeuncs  ans.  Les  propofitions  precedentes 
furent  renouuellecs,  & les  moyens  de  les  faire  (ortir  en  effed  recher- 
chez, afin  d c faire  vne  Paix  finale, apres s’eftre  aflcmblez  & vacqué  quel- 
ques iours  pour  vn  fidigne  fubjcd,  & auoir  acheminé  lesaftaires,  fî 
bien  que  l'on  en  pouuoitelperfcrvnchcurculc  ylTue.IeGridMaillredc 
Boify  {ut  làify  d'vne  grofle  heure  continuc.delaquelle  il  fut  emporté,& 
par  la  mort, mal  à propos  furuenué,les  cholcsencômencees  n’curcntl’ef- 
fed  que  l'on  auoit  déliré, le  SeigneurdeChicurcss'en  retournant  en  EE 
pagne.Celle  mort  aduintmalà  propos  pour  les  affairesdelaChrclhen- 
té,a  laquelle  il  ne  feauroi  t arriuer  plus  grande  benedidion , heur,  Ce  tœ- 
licité,qu'vnc  bonne  alliance,  & amitiéfansfeintife  entre  ces  dcuxgrâds 
Piuots  d'icelle, le  Roy  Tres-Chrellien , & leRoy  Catholique,  les  plus 
puilfants Monarques  du  monde.fuffifants  s’ils  auoient  leurs  forces  con- 
ioindesdeterralTerlcgrâdTurc.enncmy  delà  Foy.Ceuxqui  manierét 

f>ar  apres  leurs  affaires  n'y  apportèrent  pastclzcle  & affcdié  qu’eulsét 
àidees  deuxperlonnages.quifeuls  Icauoient  les  particulières  concep. 
tions  de  leurs  Maillrcs. 

Car  incontinent  apres  celle  mort  du  GrandMaillre,  aduint  celle  de 
I’ellcu  Empereur  Maximilian  ayculde  Charles  cinquiefme  lequel  par 
les  intelligences  &pratticques  de  rederic  Comte  Palatin  du  fthin,  Ce 
du  Cardinal  du  Liège , frere  du  Duc  de  Bouillon  Robert  de  la  Marck, 

fut 
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fut  efl  eu  Empereur  ,nonobftant  les  menées  du  Re>ÿ,&:  de  l’Àdmiral  de 
Bonhiuetqufcn  habit  dilfimulé  eftoit  pafle  en  Alema'gnepour  s’affèu- 


rerdps  voix  de  quel  quesEU<fteurs  de  l'Empire.  Pour  paruenir  auquel. 


ilfautauoir&lesintclligences&à  mafquelcuépourfuiurç  lesfuffrages 
d’iceux.Et  ic  croy  parlant  fainernent.que  cefte  dignité  ne  pourroit  eltre 
donneeàvn  plus  gra'nd  Monarque  qu’à  noftreRoy, lequel  a le  pouuoir,  ce  encie  tout  les 
eôioinâ  à la  vaillance.de  remettre  icelle, & (a  grâdeur  ancienne  fur  pied, 
êirengerle  Grand  Turcàlaiflcr  ceft Empire  paifible,  tout  heureux  de  fel,ur** 
conferucrfon  Eftat, attendu  quelefeul  Roy  de  France,  ayant  le  palïa-  * 

Îred’Alemagne  libre, peut  efcornerla  puiifance  Turquclquenon  feu- 
ement  de  la  Hongrie  & Prouinces  adjacentes-,  niais  de  Conftantino- 
ple.  L’honneur  de  cefte  glorieufc  conqueftf  eftant  deftineeauxFran' 
çois. 

Pendant  ces  pourparlez  de  Paix  entre  les  Roys  de  France  & de  Ca- 
ftille  qui  ne  reuftirent  comme  on  l’auoic  efperé, ledit  Roy  de  Caftille  cf- 
lcu  Empereur  en  l’aage  de  vingt  ans  quitta  l’Efpagne , où  illaiiïapour 
Gouùerneursen  fon  abfence  le  Cardinal  Adrian  Florent  Eueique  de 
Tortofe  lequel  auoitefté  fon  Précepteur  ( & qui  depuis  fut  Pape)  & le 
Conneftable  de  Caftille  D.  Inigo.Hernandcs  de  Velafco.s’embaojua 
au  port  de  la  Corunna  en  Galice  pour  venirà  Aix  en  Afemagné  où  îTrc- 
ceutla  Coronne  Impériale  l’an  mil  cinq  cens  vingt, en  l’aage  de  vingt  Col(,,a  a:iU* 
ans  comme  nous  auonsdid,  car  il  eftoit  né  leiourfainû  Matthias  vingt  ciupptUe  «Alt- 
quatriefmedefeburier  mil  cinq  cens,  &cc  iout  luyfutdcbonfuccez 
eftant  à pareil  iourefleuEmpercurdes  Romains,  &à  pareil  iourftgai- 
gna  en  Italie  la  bataille  de  Pauie  fegnalce  par  la  prife  8u  Grand  Roy 
François  premier  du  nom. 

L’abfenccdudit Charles,  remplit  toute  l’Efpagne  dercmuë.mef 
nage&defeditions,  de  troubles  & de  partialitez,  pourremedierauf- 
quelles  il  fallut  que  les  Gouucrneürsretiraftent  de  Pampelortne,&  d’ail-  • 

leurs  les  garnifonsEfpagnolesqui  eftoiencenNauarre.  Henry  d’Albret 
tirant  proffiét  de  ces  troubles,  & prenant  l’occafion  au  poil  pourlé  te- 
eouuremcntdefon  Royaume,  implore  lcfecours  du  Roy  François, qui 
l’aydad’vnearmefcconduitepar  Meflire  André  de  Foy  Seigneur  d’A-  Icle,.,uremcnt 
fparrault  frere  du  Seigneur  de  LautrccOdet  de  Foix.Cefte  armeecon-  *• 

noir  de  trois  cens  hommes  d armes  des  Ordonnances  du  Roy,  & de 
cinq  à fîx  mille  Gafcons,  auec  lefquels,  Ac  les  intelligences  des  Gram- 
montoisen  Nauarre,  ilenleua  de/orcela  ville  & le  chafteau  de  fainét 
Iean  pied-de-port  le  quinziefme  iour  de  May  mil  cinq  cens  vingt  & vn,  rtrtnjmâl(iie'ju 
& pourfuiuant  fa  poindle  fe  rend  maiftre  de  la  valec  de  Roncal  & tire  VtUeR«»«i 
droidhàPampelonnequele  DucdeNageraD.  Anthoine  Manrique  a- 
bandonnaie  iàliuant  en  Caftille,  ne  fecroyantaifeuré  en  ladite  ville  Se 
Royaume  de  Nauarre,  les  habitans  duquel  ne  demandoicnc  qu'àfe-  DcP.mf«io»n« 
couerleioug  infuportable  delà  domination  Efpagnole.  AinfilcSêi- 
gneurd’Afparraultmaiftrcde  Pampelonne  inueftit  quant  & quantle 
chaftcaujle  bat  & canonne  fi  fùrieulèmenr  qud  les  afliegez  fontcon- 
yainélsdc  fe  rendre,  6c  en  fuite  en  moins  dvn  mois  remit  tout  le 
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h.  cccccix-  Royaume  de  Nauarre  en  l'obeiflânce  de  fon  Prince  naturel  & légitimé 
Henry  d'AIbret.  * * ' rv‘ 

Etnoncontentdefi  heureux  exploits  il  fc  refolut  de  pour'fyiure 
là  poinde  pour  rccouurcr  les  terres  de  l’ancien  Domaine  de  Nauarre  la 
Rioie,Bureua,Alaua,  vidoirs,  Calaorra  & les  Prouinccs  de  Bifcayc& 
g^KnîXsfiT'  deGuipufcoa,  de  forte  que  paflanc  lariuiere  d'Ebro  il  vintinuellirla 
ac'ûiXacoiôm  ville  de  Logrogno  dans  laquelle  commandoit  Dom  Pedro  Velez  de 
bcfuigjr  Gucuaraiarriucqu’ilyfut&ne  trouuanc  àfon  aduiztrop grande refi- 

ftance,  elperanr  de  conqucfter  ceftc  place  auecpeudctrauail,  leSei-? 
gneurdeSaindcCoIombc  lieutenanc  de  la  compagnie  du  Seigneur  de 
f„  ic  Seigneur  Eautrcc  confeilla audit  Seigneur  d’Afparrault  de  congédier  la  moitié 
}£?****  de  les  trouppes,  ce  quil  fit  rnalà  propos , en  ayant  donné  lachargc  au* 
dit  Sainte  Colombe.  Les  gens  de  pied  auôientreceu  leur  mois  deux  où 
trois  ioursyauoit.  Ccftuy-cy  aueugled’auariccfit  vncraidqui  eau  la  de 
?iü;7«fân«ie  rechcfla  perte  de  ce  Royaume,  ilhtque  tous  ceux  qui,  s’en  voudroient 
retourner  en  France  faire  le  pouuoicntcn  rendant  la  moitié  de  la  paye, 
& mit  ccft  argent  dans  fes  bouges. 

Les  Gouiierneurs  auoient  cü  vne  grande  vidoire’aVillalaria  en 
Caftille  contre  lès  mutinez,  lelqucls  par  le  moyen  d’icelle  & la  monde 
* leu?cheH'Euefcjtie  de  Zamorra  furent  remis  aux  termes  de  leur  deuoir, 
• &parcemoyenlaNobleflcremifccnbôaccordauccquesles  Commu- 

nes, ils  le  reloluentàfcdcffcndre  contre  les  François  arreftezaufiege 
de  Logrogno,  le  Duc  de  Nagera  auoit  faid  vne  grande  leuee  de  gens 
depuisBurgosiulquesàlamer.par  les  Prouinccsde  Bilcaye&dcGui- 
pufeoa.  Ccux'de  Guipufcoaeftoient  conduits  par  le  fils  du  DucdeNa- 
fxi  deux  faute,  fe.  géra,  Dora  lean  Manrique  de  Lara  aagé  de  quinze  afts  feulement. 
ïm'kPiVpios*a  f-cs  Bifeayins  auoient  pour  Capitaine  GomczGonçalcs  de  Butron  Sci- 
a*r.M»Sutit«.  gneur  de  Muxica,& dcButron.  Le  Duc  auecccfte  puilfantc  trouppe 
. quiconftoit  de  quatorze  à quinze  mille  hommes  Calhllans& Bifeayins 

tire  droid’a  Logrogno,  & contraignit  le  Seigneur  d’Afparraultdcleuer 
Ieéîege,  repalTer  l'Ebro,&  de  le  retircrcn  Nauarre,  oùilfut  pourfuiuy 
défi  près  par  l'armee  Caftillanc  qu'elle  giftoit  aux  lieux  d'où  deflogeoit 
laFrançoife,  quifutacullcc  près  la  Bourgade  appcllcc  Noayn  près  le 
portdelaRiniega. 

Le  Sieur  d'Afparrault  ayant  faid  vrfe  faute  par  fon  auaricc  congé- 
diant fes  trouppes  mal  à propos , en  fit  cncores  vne  plus  lourde  prclen- 
tant  la  bataille  aux  Caftillans  foible  com  me  il  eftoit , là  où  s’il  euft  tem- 
• porife  trois  ioursr  il  euft  félon  l’hum'ainc  apparence  obtcnuvnefegna- 

Icé&  mémorable  vidoire  fur  les cnnemys,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
euft  non  feulement  conlèruc  le  Royaume  de  Nauarre,  qu’il  perdit  par 
fit  témérité,  mais  aufii  fefuftfans  refiftance  rendu  maiftte  iufques  aux 
portes  de  Burgos.  APampelonneillefailoitvnenouuclleleueede  fix 
mille  Nauarrois.  A Tafallaily  auoit  près  de  deux  mille  Gafcons&  Na- 
uarrois  que  luy  amenoit  le  Seigneur  d’Oiloaqui.  S’il  euft  eü  pa- 
tience que  ccs  forces  le  fulTcnt  ioindcsà  luy , la  vidoire  eftoitaftcu- 
reepourluy.  Mais  par  impatience,  ou  pluftoft  imprudence,  il  don5 
na  bataille  aux  Caftillans  qui  ne  la  refùfcrent . Les  hommes  d'armes 

, François 
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Fraçoii  flrét  fore  braucmct.mais  1 es  Gafcons.quoy  que  bons  homes, ne 
peurét  fouftenir  I impetuofité  desEfpagnols.renômez  pourlesmeilleurs 
ntalïins  du  mode.ainfi  fut  perdue  la  bataille  pour  les  Frâçois  6c  NàUàr- 
rois,  dcfquels  il  en  demeura  cinq  mille  fur  la  place,  & entre  les  Seig- 
neurs de  marque  D.  Châties  de  Mauleon  D.  Ichan  dcSaraza.  Le  Capi-  „|c(C,mi,„l4t 
raine  faindt  Martin  6i  Charles  de  Nauailles.  Le  Seigneur  d’Afparraül't  bSvm  uôîdb 
gtneral  de  larmee  y receut  tant  de  coups  qu'il  en  perdit  la  vcüe , 6c  fut  W 

pris prifonnier  par  François  de  Beaumonc  frereou  coufin  du  Comte  de 
Lerin,  &auec  luy  le  Seigneur  de  Tournon  6c  plufieurs  autres  gens  de 
bien  D.  Pedro  de  Nauarre  fils  du  Marcfchal  de  Nauarrre  prifonnier, 
comme  nousauons  didl.au  chafteau  deSimancasen  Efpagne  où  il  mou- 
rut, O.  Arnauld  de  Crammont.D.  Federicdc  Nauarre  & le  refte  de  l'ar- 
mecfefauucrcnt  par  les  montagnes  en  France.  LesElpagnoIs  fuiuirenc 
leur  vi&oirc , lefquels  trouuans  le  Royaume  de  Nauarre  entièrement 
defpourueudegens  de  guerre,  reprirent  Pampelonne,  &tout  le  refte 
du  Royaumeaufli  facilement  qu'il  auoitefté  conquis  parlcsFrançois.Le  p,'C!ï.P“« 
Seigneur  d’Afparraultfutdeliuré  nioiennantdix  mille  efeus  de  rançon 
qu'il  payaaudit  D.  François  de  Beaumont.  Dans  Pampelonne  en  Na- 
uarre fut  eftably  Vice-roy  aulieuduDucdeNàgera,  le  Comte  de  Mi- 
rando  6c  d'Auillaneda  Dom  Francifco  d'Eftuniga.Ec  en  mefme  temps  le  . 

Cardinal Amandd’AlbretEuefque  de  Pampelonne  eftant  decede,le 
Pape  Leon  donna  ceft  Euefché  au  Cardinal  Alexandre  Cæfàrin , de 
Rome. 

Le  Roy  François  aduerty  de  la  deffaiâe  de  fon  armee  en  N auarre,  y 
en  renuoyevne  plus  force,  de  laquelle  il  donna  la  conduitteà  Meflîre 
Guillaume  GouffierSeigneur  de  Bonniuer  lors  admirai  de  France  & Li-  üô* 

eutenant  General  en  Guicnne , auec  lequel  allèrent  fix  mille  Landlcnets 
foubsla  charge  du  Capitaine  Brandhek,& du  Comte  Vvolfgang  Ale-  m * 
mands,  defquelseftoit  general  le  Comte  de  Guife,  Claude  de  Lorraine 
vaillant  & fage  Princcj  auec  les  Seigneurs  de  Villiers , & François  de  Ta- 
uanes  François;  De  gens  des  ordonnances  .eftoit  la  compagnie  de  l’Ad- 
miralde  scs  hommes  d’armes,  celle  du  Duc  d'Albanie  de  pareil  nom- 
bre , celle  du  Seigneur  de  fainâ  André  qui  la  conduifoit  en  perfonne, 
celle  du  Seigneur  de  fâimft  Meinieluy  citant  en  perfontle  & vne  partie 
de  celle  du  Seigneur  GaliotSeigneur  .d' Allié  Senelchal  d’Armaignac& 
grandMajftte  de  l'Artillerie  lefdi&es  compagnies  reuenantsàquatrc  cés 
cinquante  hommes  d'armes.  O ultre  ces  trouppes  l'admirai  auoit  com- 
mandement du  Roy  de  leueraultant  de  Bafqucs&  Gafcons  qu’il  adui- 
feroit  eftre  à faire , afin  de  fe  rendre  le  plus  fort. 

Il  arriua  fur  la  fin  de  Septembre  audit  an  mil  cinq  cens  vingt  6c  vn  à 
fainû  Ichan  de  Lux,  duquel  lieu  il  depefeha  le  Seigneur  de  faindt  André 
auec  deux  mille  cinq  cens  Landfcnets  foubsla  charge  dn  Capitaine 
Brandhek  6c  de  l'Efcuyer  de  Villers , auec  mille  Gafcons,BafqueS,&  Na- 
uarrois  aflîeger  leChafteau  de  Maya  place  eftimec  inprenable.conquifc  Lt,  ,iu.,  * ,i*„ 
comme  nous  auons  diâ  fur  les  François  par  le  Colonel  Villalue.Suiuant 
fe  eonfeil  duquel  l'Elleu  Empereur  eferipuit  de  Bruxelles  auVice-roy  de  i»  r«o»dcf.». 
Nauarre  le  Comte  de  Mirande  de  rainer  te  démanteler  le  refte  des  villes 
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& places  fortes  duditRoyaumc,  afin  de  cou  ppcr  la  broche  aux  rebelle! 
des’y  fortifier,  ce  qui  fut  cxecutépromptemcnc,  de  forte  quel’on  n’y 
void  de  fort  que  Pam  pelonne , & la  petite  ville  d’Eftclla  foftoyce  fie  gari 
nie  de  bonnes  murailles  àdouze  lieues  de Saragoife. 

L'Admirai  ayant  iciournc  quatre  iours  à (ainift  lehan  de  Lux  eni 
uoya  fommerle  chaftcau  de  Poignanaflis  fur  la  montagne  de  Roncc- 
uaux.  Ceux  de  dedans  refufants  de  fe  rendre,  on  faùft  monter  quel- 
ques ballardcs  iufques  à my-chemin  de  la  môtagne fie  tirer  auChaftcaû, 
fommant  les  tenants  de  le  rendre,  que  s’ils  donnoient  la  peine  de  monï 
ter  les  pièces  iufqu'cn  hault  il  n'en  prendoit  vn  feula mercy.dcdans celle 
placecommandoit  vn  Capitaine  Efpagnol  nommé  Mondragon  aucc 
cinquanteEfpagnols  lefquelseftonnez  de  cefte  fommationfc.rcndircnc 
vies  fie  bagues  lauues. 

Ce  chaftcau  rendu  à l'Admiral,  il  feignit  de  tirera  Pampclonne, 
mais  deux  iours  apres  il  tourna  bride  auccques  fon  armee  marchant  à 
trauets  les  montagnes,  où  il  fallut  que  les  gens  de  cheual  allaflènt  à pied 
vn  iour  entier,  fie  enuiron  le  loir  il  arriua  à vn  quart  de  lieue  près  de  Ma- 
ya, où  toucenunftil  fitafleoir  fon  Artillerie,  Sc  tirer  quelques  coups,  ce 
quifirrefouldrelcscnnemisife  rendre.  Et  cependant  les  Landfcnets 
prirent  aultre  chemin , fie  luy  fuiuantapres  lefoir  enfuiuant  il  arriua  à vn 
village  près  laimft  lehan  de  Lux  (vn  quart  de  lieue  deçà  l'Eau)  nommé 
Eftaigne,  où  le  camp  feiourna  deux  iours  afcauoir  le  Dimanche  fie  le 
Lundy,  fie  le  Mardydez  la  poindfc  du  iour  chacun  fc  trouua  en  bataille 
rangée,  fie  en  ceft  ordre  l’armee  Françoife  marcha  au  trauers  des  mon- 
tagnesiufques  à vn  village  nommé  Biriatte , où  elle  penfoitpafler  l’e- 
au, lorsquerarmccElpagnolcapparut.laquclleonne  pouuoit  nom- 
brer  afteurement  pour  la  dificulcé  des  lieux. 

Toutes  ces  rufes  ce  faifoientparl'admiralafindetenirles  Efpagnols 
en  cetuclle,  fie  les  rendre  incertains  des  defleins  qu’il  auoitafin  defur- 
prendre  Fontarabie.Ceftc  riuicrc  qu’il  vouloit  pafier  s’appelle  laBehau- 
bia  laquelle  roulant  des  montagnes  dcNauarre,fe  vient  delcharger  dans 
la  Merdeuant  Fontarabie,  deçà  eftoit  noftre  arince fie  delà  eftoitl’Efc 
pagnolc,  toute  la  nuiét  noftre  armee  futen  bataille  rangée,  par  ce  qu'il 
atoc,  irP.jr.oic  eftoit  pleine  Lune,  fie  la  mer  qui  refliie  à mont  cefte  riuierc,  l’auoit  ren- 
ïm«5oirc"c  pM  'ropoflible  à pafler.eftant  retirée  le  lendemain  huiû  heures  du  ma- 
tin .Monficur  de  Guife  Colonel  des  Landfcnets  lesayanrsrangez,auec 
les  gens  de  pied  François  en  l’ordre  qui  luy  fembla  neceflairé,  fi:  la  gen- 
darmerie aux  ailes,  chacunfemitenrancdc  bataille  furie  bord  de  la- 
ditte  riuierc, fie  les  Landfcnetsayantsbaizélaterre,  comme  ils  font  de 
couftumc  quand  ils  vont  au  combat  leditSeigneut  de  Guize  tout  le  pre- 
mier la  picque au  poing,  fe  mita  paflèr  l'eau  accompagné  defes  troupe 
pcs.pour  aller  attaquer  renneniy,lcqueloidtre  l’aduantage  qu'ont  ceux 
qui  attendent  de  pied  coy,  en  terre  (ciche  l'enncmy  moullcfic  haraffé» 
eftoit  égal  en  forccsaux  François.  Si  eft-cc  qu'eftonnez  deUvaillancc  & 
furie  de  noftre  armee  ils  fc  mirent  en  fuite  fe  fumants  au  trauets  desmô- 
tagnes  auec  leur  chef  D.  Diego  de  Vcra  gouucrneurdc  Fontarabie. 
ou  U fit  & retraite  aucc  ceux  qui  le  peurentluiurc.  .)j3! 

Le 
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Le  foir  mefmes  de  ccflc  defroutte  l' Admirai  vint  logera  vn  gros  vil-  “'tcccc,rl'  * 
lage  nommé  làinde  Marie,  auquel  on  ne  trouua  perfonnc,lcs  payfans 
s’eflans  lauuez  dans  les  montagnes,  l'armee  feiourna  là  trois  iours  en  di- 
fette  de  viurcs,  n’ozant  aller  à la  picoree  d’aultant  que  près  delà  eftoit  vn 
challcau  portant  le  nom  de  lariuiercBchaubia,  tenu  parlesEfpagnols, 
plaqté  iuilemenr  furie  droid  chemin  par  où  il  failloit  que  les  viures  vint 
lenc  en  l'armee  Francoife.  Pour  dcfmcher  les  Efpagnols  de  là,  la  féconde 
nuid  du  logement  on  fit  paffer  quatre  canons&quclques  ba(tardcs,que 
l'on  poindecpntre  cechalleau,pourcommencerlafaluc  des  la  poin-  Laquelle  Pr«<Me 
de  du  tour,  lequel  cllantvenu  3c  l'Admirafayant  veu  que  les  approches  ,Bclui“ 

clloicnt  trop  loing,  luy  mefmes  en  plein  iourles  fit  à (oixante  toifes  de 
la  place.  Le  premier  ^updccanon  que  ledit  Admirai  fit  tirer,  donna 
dedans  vne  baffe  canoniere,  où  il  emboucha  vn  canop,  le  rompit  en  piè- 
ces, defquellesfutruéIecaponièrElpagnol,auecdeuxou  trois  aultres 
quiluy  aydoicntàremuer  celle  pièce.  Ccqui  donna  telcffroy  aux  fol- 
dats, qu'ils  forcetyntleur  Capitaine  defe  rendreila  volonté  dcl'Ad-  * 
miralquienuoyalesphtsapparentsprifonnicrsàBaionne,  & mit  pour 
Capitaine  dedans  ledit  chafteau  de  Béhoyuia  le  Capitaine  Beau  fils,au- 
quelil  laiffanombredc  caualcrie  3c  de  fanterie  pourfairc  efcortc  aux 
viurcs.  • 

Celle  place  rendue,  l'Admiral marche  droid  deuanc  Fontarabie, 
placccfiimee  imprenable,  & l’vne  des  clefs  d’Efpagnc  depuis  que  les 
Roysde  Caitilles'en  em  parèrent  fur  les  Roys  de  Nauarrc.comnjf  nous  * '**'  on'ar,‘  " 
auons  veu  cy  douant  ; elle  efl  petite  mais  bien  troufTce,  & forte  ae  natu- 
re, card'vncofléelleeftericeinte&deffcndue  d'vile  montagne,  de  la  Aiw&Ph«d. 
mer , & de  laditte  riuicrre  Beoyuia , lefquellcs  faifants  vn  triangle , Fon- 
tarabieefta(fifclàdcdans;nonobflant  celle aflietc  l'Admiral  l'aflîegea 
de  toute  parts , failânt  luy  mefmes  les  approches , baillantau  Comte  de 
Guile  Ion  quartier,*;  à chacqueCapitaine  d'hom  mes  d'armes  Ion  canon 
àgouuerncr.luy  mefmesayant  pris  le  lien.  Defortc  que  chacunàl’en- 
uy  fit  telle  diligence  qu'en  peu  de  iours  on  y fit  quelque  brcchc,  mais 
non  iugee  raisonnable  pour  y donner  l'aflault.  Etneanrmoins  les  gens 
de  pied  Nauarrois  Gafcons,  Sc  Bafqucs  demandèrent  congé  d’aller  à laf- 
fàult.cequileur  futodroyé.  A bienaflailly  brauoment  deffendu,  de  * 

forte  que  tout  befoin  fut  de  fonner  la  rctraide.  Si  elt-ce  que  les  tenants 
ayants  iugé  de  toute  la  pièce  par  l'efchantilloo,  & veu  d’auantage  affu— 
lier  quelques  pièces  fur  le  hault  de  la  montagnepour  les  battre  en  flanc 
le  lendemain  lors  qu'on  rctourneroit  à l'aflault , ils  fe  rendirent  bagues  Laquelle  e«co.i- 
fàuues.Ainfifut  rendue  Fqntarabic,  dans  laquelle  l'Admiral  y mit  pour  k 

gouuerneuraunomduRoyHenry  d’AlbretlacquesDaillon  Seigneur 
du  Ludc,  qui  s’acquitta  braucmentde  fa  charge, 3c  trois  mille  Galcons 
en  garnilon.Ec-ceileprifcfaidc  l'Admiral  feretiracn  fon  gouuernemét 
d'aultant  quclcs  pluyes,  ficfhyuercommençoicnt.  Les  Vice  rois  d'Ef—  • 

pagnçcraignanstoutcfoisque  l’atmccFrancoilcne  pouflallplus  auanc 
enGuipulcoa,cnuoyercntpourlagarded’icelle,  3c des  colles  de  Bis- 
caye D.  Bertrand  de  la  Cueua  fils  du  Duc  d'Albu  qu  erque,  lequel  rit  rem- 
parer  faind  Scbailien , & autres  villes  frontières  mettant  dans  chacun  • 
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d’icelle  bonne  8c  forte  garnifon  pourfouftenir  vn  Siégé,  fi  les  François 
venoient  celle  part,  comme  ils auoientfÿiét quelque  annee  aupara- 
uant.  * 

Or  la  guerre  de  Nauarre  fe  faifoit  ouuercement  par  les  François, 
daultant  que  lcfleu  Empereur  n'auoit  tenu  conte  de  fatisfairc  aux  con- 
uenances  de  Noyon,  quoy  que  ledit  Empereur  les  euft  iurecs  par  fon 
AmbalTadcur  par  lelqucllcs  entre aultrcselloitdiâ  que  dans  finnois  il 
rcndroitle  Royaume  de  NauarreauRoy  Henry d'Albret, &payeroit 
'auRoyccnccinquantcmillcelcuzrouslcsanspour  laceffion  du  Roy- 
aume de  Naples.  AinfilcRoy  voianeque  celuy  d'Efpagnt  ne  tcnoitfa 
parole  il_luy  fit  ouuerterhcnt  la  guerre  pour  recouurcr  la  Nauarre. 

Auec  ces  mefeonrentemens  il  aduint  que  d’v^je  petite  cfHncelle  il 
s’alluma  vn  grand  feu,  quiadepuis  Eaufévnèmbrazementgeneralcn- 
tre  ces  deux  puiffants  monarques  qui  n’efl  pjs encor  cfteindi  ,aufii  n’cft 
il  rien  plus  facile  que  de  prouocquer  lesPrinccs  les  vns  contre  lesaultres, 
mais  lors  qu’ils  fontelbranflez,  il  eftm.erueilleuicmfntdificilc  de  les  re- 
mettre en  amitié.  Nous  auonsveucy  deuant  que  lors  que  Godefroy  de 
Bouillon  fils  d’Euftache  Comte  dé  Boulogne  lur  mer  entreprit  le  voya- 
ge d'oultrc-mer  pour  conquérir  la  terre  Sainctc , ilvendit  ledit  Duché 
de  Bouillon  auec  fes  dépendances  à l’EuclquedcLicge,  nonunéEulil- 
prand  , les  fuccefTeurs  duquel  audit  Euefchéfe  font  depuis  tiltrez  Ducs 
dcBouillon.Neantmoins  quelque  temps  au  parauant  le  règne  du  grand 
Roy  F^inçois  , vnEuelquede  Liege  auoit  vendu  ledit  Duché  de  Bouil- 
lon auec  la  ville  de  L oignes,  lcchailcau  de  Muzancour& autres  dep- 
pendancesiMeflireGuillaumcdc  la  Marck!  Seigneur  de  Sedan  ayeul 
de  Robert  de  la  Marck  Duc  de  Bouillon  & Seigneur  de  Sedan,  pre- 
mier tilon  de  ceft  embrazement  .pour  celle occalion,  les  Pairsdu  Du- 
cfte'de  Bouillon  iugentlouuerainemcnt&làns  appel  des  caufcs  meües 
& intentées  deuant  eux  , daultant  que  le  Duché  ac  Bouillon  citant  vnc 
Principauté  fouucraine,  aultre  Prince  ne  peut  prendre  la  cognoiîTance 
des  jugements  de  fes  lqges.il  y auoit  cii  différend  entre  le  Seigneur  d’E- 
mery,  & le  Prince  de  Simay  de  la  maifon  deCroy  pour  la  ville  d’Hierges 
es  Ardennes , lequel  auoit  eflc  vuidé  par  les  Pairs  de  Bouillon  qui  l’auoj- 
cntadiugeeau  Prince  de  Simay,  lequel  en  ayant  cflc  en  porteflîon  iultc 
tout  le  temps  de  fa  vie , le  Seigneur  d’Emery  fit  tant  par  le  crédit  du  Sei- 
gneur de  Cheuresgouuerncur  de  la  ieunefle  de  i’Eflcu  Empereur,  que 
contre  tout  droidl  & iulhcc  il  obtint  commillion  decernce  par  ledit 
efleu  Empereur addrelfante au  grand  Chancelier  de  Braban.&iouraf- 
. figné aux  heritiers  du  Prince  de  Simay  pour.ouir  les  demandes  dudit 
d’Emery , & voir  carter  l'Ar  relt  ( fi  faire  ce  debuoit  )-donné  à leur  proffiél 
pour  la  ville  d’Hiergc. 

Mcflîrc  Robert  de  la  Marck  eftoit  tuteur  des  enfans  dudit  Prince 
de  Simay,  defqucls  oultre  plus  il  auoit  cfpouzé  la  tantc.C'eft  pourquoy 
grcnantvnepourfuittefi  iniufte  Scdclraiionnable  à cccur,  il  refolut  de 
le  vanger  par  tous  les  moiens  qu’il  pourroit  de  l’efleu  Empereur,&  pour 
y paruenir,luy  fa  femme  3c  fcscnfansferendentenFranccàRomoran- 
tin  où  lors  eftoit  malade  le  Roy  François  d'vn  tilon  de  feu  qui  par  mef- 
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^gai#eluy  elloit  tombé  fur  la  telle.  Il  fut  bien  recucilly,&  luy  futpromife  “■  ccccc“». 
toute  affiftance  par  le  Roy , entre  les  mains  duquel  il  miflâpcrfonne  & 
fes  places , & depuis  ce  temps  lafefdits  Ducs  de  Bouillon  font  demeurez 
en  la  proreétion  de  la  Coronnede  France.  Affeuré  du  fecours  de  laquelle 
ledit  Robert  de  la  Mark  cnuojta  vn  Hérault  à Vormesville  Impériale  ,u 

d’Alemagne, où  l’Empereur  tenoitlorsvne  diette  des  Princes  & villes  aen”u«r  u’g«i- 
Franches  d’Alemagnc,  pourremedieraffic  tumultes  nouuellemcnt  ex-  re‘* 
citez  par  l'hercfiarque  Martin  Ludder,  &r  en  plaine  allemblee  deffia  le- 
dit Empereur,  pour  l'imuftice  qu’il  luy  auo  it  faiéie  entreprenant  fur  fon 
•authorité  voulant  prendre  cognoiflànce  d’vn  Arrcllqui  n'elloit  fubieA 
•àappetcommeeftanteixiané  des^airs  du  Duché  de  Bouillon  qui  de 
tout  tem  ps  g'on  t recognu  Roy  ne  Seigneur  que  leur  Duc.  • 

■ Celle  deffiance  citant  fai<rte,le  Seigneur  deFlcurangcs  fils  aifné  du- 
dit'Duc  de  Bouillon  fc  ieétc  aulfi  toit- en  campagne  aufcc  trois  mille 
. hommesde  pied  & de  cinq  à fix  cens  bon#gendarmes,&  s’envient  allie- 
eerViréton  ville  de  Luxembourg  fur  les  marches  de  Lorraine  ScLuxem-  . 

■ P . - . 0 . Laquelle  il  entame 

bourg,  Tel  rut  le  commencement  des  guerres  d entre  les  Coronrfes  de  pa,ic  uuchédc 
France  &:  de  Caftille , lefquelles  ont  courte  la  vie  à trois  millions  d’hom-  Ll,,eral,0“‘î' 
mes,efté  caufede  tant  d'cucrfionsdevillcs.oppreflions  de  pcup.les& 
ruincsdeProuinces.au  grand  malheur  de  laChreftienté,  fur  laquelle 
ce  pendant  le  F urca  pouffé  hardiment  fes  conqueftes,  yoyantles  Prin- 
ces Chreftiens  fe  guerroyer  entre  eux  pour  vn  morceau  de  parche- 
min. 

L’Empereur  pour  auoirraifon  de  celte  brauade  qui  luy  auoit  erté 
faiéte  en  plaine  aflembl^e  des  Princes  d’Alcmaigne,  mit  fus  vne  puifi- 
fante  armée  tant  de  cheual  que  de  pied  delaquelle  il  faiél  chef  le  Comte  L’«mptrcur.rci«- 
deNaflau&defl’oubs  luy  Te  Comte  rcclix,  Fra'ncifqucdcScalenghc,  & *aiïfaLacfcÉ  * 
ce  Seigneur  d’Emery  motif  de  celte  guerre , lefquels  de  compagnie  f’al- 
lerentietrer  au  Duché  de  Bouillon,  où  ilsafliegentLoignesdiltantcdu 
Liège  de  huiét  lieues,  &en  fuitteleChafteau  de  Muzançourt.  ces  deux 
places  eftansrazees,  l’armee  vintàFlcurÿigesàquatre  lieues  de  Mets, 
ficàSanfy  .oùl’on  fit  le  mcfme  qu’aux  deuxaultres  & de  là  à Bouillon 
chef  du  Duché  laquelle  fut  rendue  au  Comte  deNaffau  par  intelligence. 

Ainfi  Robert  de  la  Mark  fe  voyant  defpoiiillë  de  fes  terres  fut  contraint 
demander  trefuc  de  fix  fepmaines  à l’Empereur,  lequel  ne  voulant  de- 
meureren'fi  beau chemintcfolut  de  ietter  fbnarmec  fur  les  terres  de 
France  , & (ê  vanger  fur  le  Roy  de  la  téméraire  entreprife  dudit  Duc  de 
Bouillon  & d’vn  coftéenuoyaafiicger  la  ville  dcTournay  appartenante 
de  tout  temps  à la  Coronnede  France,  & la  prit  apres  vn  fiege  de  cinq 
mois  & de  l'autre  prit  Mouzonefpcrarrr  d’en  faire  aulrant  à Meziers  là 
vintafiiegeràia  honte  & confufion.  Celte  ville  ayant  cité  brauement 
deffenduë,  par  leCheualier  fans  reproche  Pierre  de  Terjail  Seigneur  de 
Bayarjen  Dauphiné, auquel  pourrccognoiflanccde  fà  valeur  le  Roy  iioicueToaraj 
donna  fon  ordre  £c  cent  hommes  d'armes  en  chef.  Le  Roy  ayant  ietté 
vne  puilTantc  armée  en  Picardie  reptitMouzon,  faiét  leuer  le  fiege  de  >*po>. 

Mezicres  prit  la  ville  & charteau  de  Bapaumcs  qu’il  raza,  le  riicimcà  l«  P,i, 
Landrecy  ,&  feachant  que  l’Empereur  s’eftoit  retiré  à fauueté  dedans  dcC‘p*"B,p'““* 
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v.cccccxiri.  Valenciennes,  fit- faire  vn  pont  fur  l’Efcau  au  defloubs  de  Bouquin 
pour  l'y  inuelHr  ou  l'attirer  au  combat,  Scia  defmcfler  leurs  querelles? 
* taii'cj.  pûut  empefcherce paffage  1‘Enipereur’depcfcha  quatre  mille  cheuaux 

& douze  mille  Landlcnets,  lefqucls  vinrent  à tard  l'armee  citant  paflcc 
Sc  fe  rengeant  en  bataille  auprès  la  Neuftiillc.  Que  fi  ces  trouppes  euf-^ 
fenr  elfe deifaides , comme  leSeigneur  delaT rimouille  s clloic  offert 
* défaire,  l’Empereur  cciour  Ifcaait  perdu  Ion  honneur  Sc  Cheuanco. 
Mais  Dieu  en  auoitaultremenrdiipozé  pour  punir  les  péchez  des  Fran- 
çois, oupourfevangerdeces  deux  grands  Princes,  qui  peu  fouucnt 
rccognoiflentfes  grâces.  Ainfi  celterrouppe  impériale  s’ citant  à psudft 

* perte  retirée  àValcncienncs  donna  telle  efpouuanteàl’Empercur  que  la 

ïnfc.  fuiuir.de  nuid  mefracs  il  fe  retira  en  Flandres , en  grand  halle  aucc  cent  chenaux 
«elles  de  HcfJin,&  feulement,  lailTant prendre Hefdin & Bouchain  aux  François  lclquels 
tant  à caufe  de  1 hy  uer  qui  comme  nçoic  de  picquer,  que  de  la  retraite 
de  l 'Empereur,' calferent  leur*rmee,  ainfi  qu'en  mcfmc  temps,  ( c'elloic 
(ur  la  fin  de  Nouembrcmilcinq  cens  vingt  &vrt)  lAdmiraldcBonni- 
uctaüoitfaidà  Fontarabie. 

Nous  auonsdideydeuant  que  l'Empereur  futdeffici  Vorraes  où 
iltenoudierte  Impériale  pour  donner  ordre  aux  troubles  fufeitez  par 
Lumer.  Voyons  lacaufe,  Sc  le  fubied  de  fa  reuoltc  de  l'Eglife  Catholi- 
que Apoltolique  Si  Romaine.  . 

L’an  mil  cinq  cens  dix  fepi  lePapeLeon  dixiefme  publia  la  Croilade 
E»,».!,™,,,  contre  le  Turc  pourluy  faire  laguerre,  pour  laprefeher  en  Alemagnc 

Minin  Luther  fe  fe  Papecn  donna  la  commiJÏion  à vn  lacobin  nommcFrcrcIehan  Tet- 
S&û£i,îl,r*  zellius.  Dequoy  les  Augullins  qui  s'attendçicnt  de  faire  celle  quelle 
furent  tellement  mclcontcmez,  que  leur  General  nomme  Staupitius, 
& vn  des  liens,  ccft  à dire-,  vn  Auguftin  Comme  luy  Frère  Majrtin 
Ludder  , commençrent  de  prclcher  contre  les  indulgence^.,.  & 
déclamer  contre  l authorité  du  Pape  & du  fain£t  fiege,  ce  qu'ils  fi- 
rent  auecqucs  véhémence  fç  voyants  appuicz  de  la  fauçut  dp  Ecd.e- 
ric  Duc  de  Saxe  Eleveur  de  Hampire  corrompu  par  ces  d&ix,  pcrfbn- 
naiges.  Ludder  propofa  quarte  vingts  quinze  Thefcs.pqm  imfjUgncr 
les  Indulgences  fie  la  puillance  du  fain£t  Perc,  qu’il  commença, ^'-ap- 
pelle i!  l’Antechrill,  à la  façon  de  tous  les  Hectiques,  Içlqpçlî  pour 
ruiner  l'Eglife,  fe  font  drokïcmcnt  attacqucz  au  chçfd‘icclle,  àquoy 
toute  la  puilTance  de  Sathan  ne  fçauroit^atuenir,  d^uhançquc, /?<>/> 
* utnfert  non pr<eualtl>unt adutr/m  cam,  la  ne! de  faintj.  P.içrre  nes-fiqjmaju 

eftrcenfonarce. 

Flufluat , fed  nunqmua  mtrgitur  iIUwk. 

LeDoûeTetzelliusrcfpondit  pertinemmentauxThcfe&dç,  t,udr 
der,  contre  lefquellesilpublucent  Si  fix  p.rapolïüQi}s.cpucps, cousMS- 
res,affermilfint  l'authoritéduPape , Si fapuiÛanc^-iouupA,  Sc  d jlflOr 
fer  des  trefors  de  l'Eglife. 

Ludder  ayant  faiû  banquerouttcàl'Eglifcicttaquand.S:quand 
le  froc  aux  orties  St  temaria  auec  vnc  nonaia  dcfuqy  lee,  laquelle  assoit 

fept 
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fcpt  ans  durant  fcruy  tic  fille  de  ioye  aux  cfcholiers  de  Vvittem-  “ CCCCCI1' 
berg,  où  Ludder  commença  d’cfpandrc  le  venin  qui  a miferable-  H«cecdc  imtes 
mentinfedé  l'Alcmagnc , la  France , & l'Angleterre.  Ce  fl  Hcrefïar- 
que  ayant  elle  le  flambeau  par  lequel  la  Chrefliente  a cflc  embra-  <‘c‘>'Hclclu<)u“4  • 

zee,  & le  principal  inflrument  de  tant  de  fanglantcs  tragédies,  de 
violementSjde  morts,  de  pillerics,  de  ruines  de  villes  & de  Royau- 
mes, aucc  les  plus  grands  ffieurtres , maffaerçs  & cruautez  qu’ayent 
iamais  commis  les  Arriens,  & autres  heretiques  qui  qjit  eflé  au  pa- 
rauanc  Ludder,  lequel  refouilla  la  fiente  des  vieilles  herefies  auec 
lefquellcs  y ayant  «ioindc  fes  propres  inuentions,  il  en  compofà 
fa  nouuelle  impiecé  , le  Diable  luy  conduilàrtt  fa  main  a coucher 
par  eferit  les  articles  de  fa  fauce  dodrine  comme  il  eferit  luy  mef- 
mc  au  traidé  de  la  Méfié  Angulaire.  En  fin  apres  auoir  elle  l'Hy- 
dre à deux  cents  telles  , c'ell  à dire  fource  d’autant  d'herefies  & de 
fedes  contraires  les  vnesaux  autres  , & feulement  d’accord  crifem-  4c 

ble  à fe  bander  contre  l’v'nité  de  l’Eglife,  le  Diable  l’eflouffa  vne 
nuid,  laiflant  Ion  dctèflablc  corps  fi  puanc  & infed  que  perfonne 
n’en  pouuoit  approcher.  Ccll  Herefiarquc  eftoit  Saxon  de  nation  i , 

& fubjed  dudjc  Duc  Federic  qu’il  infçda  de  fa  dodtine,  laquelle  a 
defehire  l’Alcmagne  en  tant  de  diuifions  Sc  partialitez,  qu’il  a ellfe 
facile  au  Turc  de  conqueflcr,  la  Hongrie  , & autres  terres  voifines 
de  l’Empire.  Aulfi  Ludder  efcriuoic  & prefehoit  publiquement  que. 
les  Princes  Chreftiens  ne  deuoient  guerroicr  le  Turc , d’autant  que 
Dieu  l’auoit  enuoyé  pour  chaflier  le  Pape  à caufe  des  abuz  qui 
cfloicn  t en  l’Eglifè.  Et  par  mcfmc  impiété  il  enuoya  en  Grèce  pour  s’ac- 
corder  aucc  le  Patriarche  Grec,  contre  le  fatnd  fiege  de  Rome,  par 
lequel  la  dodrine  de  Ludder  fut  déclarée  hérétique,  & luy  Anathe- 
matize  en  l’an  mil  cinq  censvingtle  vingt  feptiefme  de  Iuillet.  Il  auoit 
fuccedécn  dodrine  alchan  Huz  & Hierofme  de  Prague  en  Bohême, 
lefquels  eflants  condamnez  au  feu , comme  mefehants  heretiques 
qu’ils  efloient,  pour  auoir  infedé  la  Bohême  de  leur  hercfic,  par 
les  Pcres  affemblcz  au  Concile  de  Confiance.  IchanfurnomméHuz,  : 

mot  lequel  en  Alcmand  fignifie  vn  oifbn,  did  pour  fes  dernières 
paroles  que  cent  ans  apres  il  fortiroit  de  fes  cendres  vn  aultre  oi- 
lon  en  Alemaenequi  rcnouuelleroit  (à  dodrine,  ce  que  l’on  a inccr- 
prête  de  Martin  Ludder.  Ce  lehan  Hüz  & Hicrolmc  Ion  compag-  a<d<  icu  H«ut 
non  tenoient  la  dodrine  d’vn  nommé  Jehan  Viclcff.  De  laquelle  r'igu'!!° m'  ' 
voicylcs  principaux  poinds.  Que  le  Pape  de  Rome , n’auoit  point 
plus  de  puiflance  & d’authorité  que  le  moindre  Euefque  , ny  y^lc“kIe“ 
ayant  aucune  différence  entre  les  Prellres  & les  Euefques.  Quelles 
âmes  au  fortir  du  corps  alloient  en  Paradis  ou  en  Enfer  félon  qu’il 
efloic  prcdcllinè  , & qu’il  ny  auoit  point  de  Purgatoire.  Que  c’c- 
floit  inuention  des  Prellres  de  prier  pour  les  morts.  QuE  c’eftoit  vn 
abbuz  de  tollerer  & de  mettre  des  images  de  Dieu,  &:  de  fes  fainds 
aux  Eglifes  & d’en  tenir  aillcure.  Que  de  bénir  le  Pain;  le  Vin , les  • 

Rameaux  -,  l’Eau,  la  Terre  , aultres  chofes  clloit  erreur,  toute  terre 
eftantbenifleaufli  bien  que  les  aultres  chofes.  4 
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Que  les  ordres  de  Religion  tant  Mendiants  que  autres , eftoient 
inuentions  du  Diable.  Que  les  Preftres  ne  deuoient  rien  poffedcr, 
ains  viure  feulement  d’aumofnes.  Qu’il  eftoic  libre  & permis  à 
chacun  de  lire  fie  interpréter  la  (aftde  Efcrlture.  Que  la  Confirma- 
tion , & l'excreme  Ondion  n’eftoicnc  fàcrcments  de  lEglife,  Que 
la  confcllion  auriculaire  aux  Preftres  cftoit  vne  pure  folie,  & que 
c’cftoîc  aftèz  de  fe  copfeflcr  à Dieu  dans  vne  caue , ou  grenier. 
Que  le  fiaptçjlnc  fe  deuoit  faire  auec  l'eau  feule,  fansCrcfmc& 
faind  Huile.  Que  l'vfagc  des  Cocmitieres  elloitinutile  , toute  terre 
cftant  benifte  , & qu’il  ny  auoit  point  d’intereû  où  les  corps  fut 
fent  mis  ca  fepultute.  Que  Dieu  cftant  le  temple  ouuert  de  ce 
Monde,  c’eftoit  impiété  de  baftir  des  Eglifes,  Monaftercs,  Sc  ora- 
toires. Quelcs  Autels,  Calices,  & ornements  Sacerdotaux  eftoient 
inutiles , tout  Preftre  pouuant  en  quelque  temps  Sc  lieu  qu’il  Ce 
trouu'e  confacrcr  le  Corps  de  noftre  Seigneur  proférant  feulement 
les  parollcs,  que  les  fuffrages  & prières  des  fainds  eftoient  inutiles 
& fans  aucune  efficace.  Que  c’cftott  perdre  le  temps  de  chanter  Sc 
Pfalmodier  les  heures  Canoniques.  Qinl  ne  falloir  fefter  que  le 
Dimanche  , & reieder  les  feftes  ordonnées  de  l’Eglife  pour  là  mé- 
moire des fainds.  Que  les  ieunes  pareillement  ordonnez  de  l’Eglife 
n'eftoient  d'aucun  mérité.  Que  les  Roys , Sc  Magiftrats  ayants  com- 
mis pechc  deuoient  cftre  pnuez  de  leurs  charges  Sc  dignité*  Sc  ne  leur 
deuoit  on  plus  porter  obeiflânee.  QifindifFeremment  il  falloit  don- 
ner la  Communion foubz les  deux  elpecesauxhommes&enfans,i’ay 
horreur  d'y  adioufter  ce  que  did  le  Luthérien  Sebaflien  Munfterc 
au  liurc  troifiefmc  de  fa  Cofmographie  de  leurs  abhominables  pri- 
uautez.  Ces  hcrcfies  furent  condamnées  aux  Conciles  de  Confian- 
ce & de  Bade,  Sc  refacccs  par  Martin  Luddcr,  fes  Difciplcs  Anabap- 
tiftes  & autres.  Toutes  cés  Herefies  auoient  efté  du  temps  de 
Saind  Hicrofme  cfucntecs  par  vn  Efpagnol  appellé  Vigilantius,  le- 
quel, comme  vn  autre  Euphofbus  reuiuant  au  corps  du  Philofophe 
Py thagoras , auoit  detcrc  la  peruerfe  dodrinc  de  louinian , les  articles 
principaux  de  laquelle  portoient.  Que  c’eftoit  chofe  inutile  de  vé- 
nérer les  Sainds , leurs  Sepulchres  , & leurs  os.  Que  les  cierges , Sc 
les  ceremonies  de  l’Eglife,  les  icufnes,  lesoraifons&  prières  eftoient 
pareillement  inutiles  Sc  deuoient  cftre  abolies  , que  la  continence 
eftoient  herefie  , la  chartetç  le  feminaire  de  la  Charnalité,  que  de 
s’abllenir  des  viandes  en  certain  temps  eftoit  mal  faitd.  Dieu-ayant 
crée  toutes  chofcs  pour  le  feruice  de  l'homme,  & ce  qui  entre  au 
corps  ne  foiiille  lame.  Qujl  eftoic  permis  aux  Religieux  & Reli- 
gieufes  mefmes  apres  le  voeu  de  leur  Profeflion  , de  fe  marier,  & 
qu’ils  le  deuoient  faire.  Que  tous  péchez  eftoient  égaux  , que  la 
virginité  eftbic  de  mefme  mérité  que  le  mariage.  Quapres le  Bap- 
tefme  l’homme  eftoit  libre  à bien  faire,  Sc  non  à pccher , & qu’en 
l’autre  monde  il  ny  auroit  diftindion  aucune  d’ocuures  méritoires. 
Telle  eftoic  ladodrine  de  Vigilance,  déclarée  heretique , ainfl  que 
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l’cfcriuentS.  Augaftinliiwcdcs  Herefics.  Et  S.  Hierofmc  en  l’Epillrc  “■ccc“*,“- 
Jd  Ripuarrum,  & ailleurs. 

La  France  auoit  ce  priuilege  par  dclTus  toutes  les  nations  du  mon- 
de, quelle  n’auoitproduiél  aucun  hérétique  pour  troubler  le  repos 
de  l'Egide , au  parauant  ce  V igilantius.  Ce  11  ce  que  remarque  celle  82“^'“,^“““ 
grande  lumière  de  l’Eglife  làinét  Hierofmccn  l’Epiftrc  qu’il  clcrir  con- 
tre lhcrctiqdc  Vigilantius.  Sola  Galliamonftra  non  hahuit , Jed  virù 
fmper  fortijfimis , üretoquentijjfimis  abundauit,  &pourfuiuant  il  cxplicquc 
la  doctrine.  Exortus  eJi/ubitoVigiUntius  caupo calaguritanui  ( îleftoudc 
Calahorra)  qmimmundo  fpintu  piigntt  contra  Chnjltfpiritum,  &tybtxrtj- 
rum  neget  fcpulcbrx  veneranda , damn.wdxs  diettt  tJJt'vigilUs , cohtmentiam, 
hartjrm  P udicitUm  Itbidinis  f eminanum . 

La  France  n'auoit  clic  infedlce  desmonftresdcriicrefie,  iufquesà 
ce  que  Berangarius  Archidiacre  de  T ours , comme  vn  aultre  ludas,  erra 

3a  trel-Augullc  myllere  de  la  tranllubllantiation,  fubieét  de  la  felle 
u faindl  Sacremcntde  l’Autel  cclcbree  tous  les  ans  en  tous  les  endroits 
dçlaChreflicntéle  prcmicrleudy  d’apresle  Dimanche  de  la  Trinité.  fiMçou 
Ilfîftfuiuy  d’Abailard  Breton,  &d’Amaury  de  Chartres,  duquel  apres 
famort,  les  ôz  furent  déterrez  du  Cccmetiere  de  faindl  Martin  des 
Champs , brûliez  publiquement  &c  les  cendres  ieclees  au  vct.  Les  Vaul-  ch*,'la- 
dois  puis  apres,  comme  nous  auons  veu  cy  deuanc,  reuejjlerent  les 
faulccs  opinions  de  Vigilantius  & aultres  anciens  hérétiques,  tenant 
mefmes  maximes  que  ceux  de  Bohême  lehan  Hus  & Hierofme  dePra-  <,«?■  (""formel 
guc,  qui  tireréedu  tombeau  la  dodlrine  de  Iean  Videff  Anglois,Thco  "ù!fmdLbai“^ 
Iogicn  d’Oxford, & Cure  de  Luteruort* au  diocele  de  Lincolmc  -.lequel 
cinquante  ans  apres  la  deffaiétedesAlbigeoisaulcremencdiétsVaudois,  iccpuVidcf. 
porta  leur  herelie  en  Angleterre.  LeldiclsAlbigeois  mal  rraiétez  par  nos 
Monarques  Trcs-Chrellieits,  le  retirèrent  miferables  des  montagnes 
de  Sauoye,Prouence,&  Dauphiné. 

Del  vniuerfitc d’Oxford  quelques  Alemands  portèrent  les  liures  I 

de  ce  Vvicleffà  Prague  en  Bohême,  lefquels  ellans  tombez  entre  les  . 

mains  de  lehan  Hus  Proffcflèur  en  l’ Vniuerfitc  de  cclteville  Capitale  du 
Royaume,  il  en  donna  la  communication  a Hierofme  de  Prague,  & ces 
deuxde  compagnie  fe  mirent  à prefeher  celle  nouuelle  doctrine, laquel- 
le par  leur  mort  ne  laifTa  de  feprouigner  en  Bohême,  Pologne,  & di- 
uers  lieux  d’Alemagne  laquelle  neantmoins  venât  a s’efteindre  du  tour, 
comme  les  herefics  n’ontqu’vn  temps,  fuccedant  les  vns  aux  aultres  de 
degrccndegrc&de  tempsen  temps  par  les  ruzes  de  Sathan  ennemy 
coniure’de  la  gloire  de  Dieu,  & du  repos  de  l’Eglilè , elle  fut  rcnouuel- 
lec  par  ce  Martin  Luddcr  lequel  diligent,  & quant  &i  quant  impudent 
& téméraire,  yadioulla  fes  propres  inuentions,  lefquellcs  ayant  pu- 
bliées parjfes  eferipts  &■  prelchements  ,.fu't  caulè  de  la  reformation  qui 
aproduiéllespluseftranges  effeétsen  France,  &Alcmagnc,& ailleurs 
qu'homme  Içauroit  voir,  lire  ny  entendre  auoir  elle  pratticquez'hu 
monde.  Plufieurs  Princes  & Magillrats  neantmoins,  voyants  que  les 
Se  dateurs  de  celle  doctrine  erronnee  & peruerfe,eftoient  notoirement 

N N n liij  • 


K.CCCCCXJII. 


Duquel  les  maxi- 
mes rendent  àt'en 
tiercdcitrurtion 
de  toute  police 
Ecclelurtiqcc  & 
temporelle  liclon 


Tefmoipnage  4e 
laPopelimeic  en 
(on  Hifloire  de* 
troubles  de  Fran- 
ce pour  le  fiiâde 
la  Rcli  jivh. 

• 


l 


Herefle  de  Luther 
quand  introduite 
ca  France. 


716  Hiftoire  de  Nauarre, 

ennemis  eoniurez  de  tout  ordre  politique  4c  de  U puiflance  des  Sei- 
gneurs Ecclefiafliques  & Temporels,  empe(chcrcntfoigneufement& 
auccgrandefeaeritélapubUcation  d’icelle  au  pays  de  leur  obeiflânee, 
ioinélquela  multitude &contrarieté  desablurdcshercfiesquiauorce- 
renten  ce  temps  là,  derniers  d’icelle,  firenc  cognoiftrc  que  toutn’en 
valloit  tien.  La  feule  liberté  de  viureàl’habandon  (ans  crainte  aucune 
de  Dieu  , luy  a donné  des  ailes , auec  l'auaricieufe  opirtialtrcré  des 
grandsqui  ne  fc  font  iamais  voulu  deipoüiller  des  biens  qu'ils  ont  vfur- 
pezauxEglifes.  C’cft  le  tefmoignage  delà  Popcliniere  Liure  premier 
del’Hiftoirc  de  France  touchant  les  troubles  excitez  pour  le  faiél  de  la 
Religion , • duquel  ie  raportc  le  (ens  & les  propres  termes  pour  (cruir  de 
tefmoignagc  affidé,  en  ce  qui  concerne  le  deportcmcntdcs  Héréti- 
ques de  noilre  temps,  lefqucls  il  a deferipts  fort  particuhercmenty 
eftant  employé  citant  de  celle  Religion  prétendue  : Luther  , diél-if, 
pouffe  d'vn  zcle  de  remettre  les  plus  (impies  au  chemin  qui  luy  fent 
bloit  le  meilleur,  fut  encourage'  de  reformer,  & en  fin  de  reieéler 
prcfquc  toute  la  dodtine  la  plus  rcceuc  entre  noz  Pères, aufli  tort  qu’il 
le  veid  excommunie  par  le  Pape  Leon  dixiefme.&banny  d’Alcmagne 
par  l’Empereur  Charles  cinquiefme , ce  quiaduint  l’an  mil  cinq  cents 
vingt  & vn  le  hui&iefmc  de  May  en  ladiette  deVuotmes,(ès  Liures  brû- 
liez par  les^Theologiens  de  Louuain  & de  Pologne  &par  ceux  de  Paris 
en  l’an  mil  cinq  cens  vingt  & vn.  Le  mefmc  Authcur  pouuoit,  defeou- 
urantlacaballedesprctenduz  Reformez  en  France,  adiouller  que  leur 
accroifièment  fie  manutention,  eftoitquefcvoyantsprefTezauxfieges 
& batailles,  ilsn’ontmanquédabourciller,  pauuresflc  riches  .Nobles 
& bourgeois,  gens  de  pied  & dccheual,  afin  de  faire  vne  fomme  d’ar- 
gent pour  en  aueugler,  ceux  qui  ne  rcfùzenc  rien  de  ce  qu’ils  pcuuenc 
prendre,  &qui  auoientbonne  voix  en  chapitre , pour  fonner  la  re- 
traite, &:  les  lai  (Ter  en  paix  iufques  à ce  que  la  caufc  cull  nouueau  fonds 
d’argent,  pourrecommcnçer  la  guerre  plus  fort  qu’au  parauant.  Car 
c’ell  Icurdernierremedcpraûiquc  aulîegc  de  Pons  en  Xaintongc,  & 
ailleurs.  • 

La  doûrinc  dcLuddcr , oupluftoftfa  forccncrie  qui  ne  vifcit  qu’à 
confondre  don  feulement  la  Religion,  mais  aufTi  toute  Principauté, 
Noblelfe,  Loix,  ordres,  &degrez,  futapporteeenFrance.nomméc- 
mentàParisparlacqucsIeFeburc  d'Eltaples , alTez  cognu  par  fes  ef- 
crips  portans  fonnom  J ne  obus  Fabcr  Jlapulenfu.  Lequel  condamné 
comme  heretique- par  la  Sorbonne  de  Paris  fut  contraint  d’efem-, 
parer  la  France,  ayant  empoifonné  de  Lutheranifme  Madame  Mar- 
guerite d’Angoulefmc  fœur  du  grand  Roy  François  premier , ôt  femme 
denoftre  Henry  d’Albret,  Scaultrcspcrlonnescurieufcsdes  nouueau- 
tez,  quifourdement&  en  cachettes  en  faifoient  proftfllori  enl’an  mil 
cinq  cens  vingt  cinq  Geneue  fur4ês  confins  dcFrance  & de  Sauoye  fut  la 
fpetonque  où  les  (eélatcuts  de  Ludder  tant  de  France  que  d’ailleurs  eu- 
rent leur  retraite  aflcurec,  les  habitans  d’icelle  ayants  chaflc  leur  Euef- 
que , &les  Prellres,bn(c.  les  Autels  & les  images,  l’an  mil  cinq  cens 
vihgthuidt.- 
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Nou&auons  dit  parlant  des  guerres  fufcicecs  en  ce  Royaume  contre  ,-rr, , 
les  hérétiques  Albigeois,  que  Dieufîilcita  pour  les  abbatrrc&terraflcr 
ces  deux  lain&s  pcrlonnages  Dominique  &T:rjçoisinÛituteurs  des  or- 
dres des  Frerçs  Prefeheurs  te  Mineurs  î de  racûncs,Dicu,  qui  a promis  à 
Ion  Eglilè,  de  ne  1 abandonner  iamais,  a permfs  qu’en  mclme  temps  que 
Ludder  a trouble  le  repos  de  la  Chreflienté  par  la  fàulcc  do<ftrine,lafoy 
Catholique  a cftd  plantée  te  prouigncc,  auecvnfruiét  indicible,  aux 
iodes  tant  Orientales,  que  celles  du  couchant , & fulcité  quant  te  quant 
vn  nouucl  Ordre  de  Religion,  defigne’  par  fon  nom  pour  s elpandrcpar 
tous  les  coins  dç  la  terre  habi  table , çefontleslefuiftcs.  Voicy  l'origine 
de  c <11  ordre. 

Au  chaftç^ude  Pampelonnç,  afliegé  par  le  Seigneur  d'Alparraulc 
André  de  Foix , eftoit  Dom  Inigo , ceft  Ignace  deLoyola  fils  puiftié  de 
Bertand  Seigneur  de  Loyola  te  d'OgnezScigneuries  fituees  au  reflbrt& 
iurifdi&ion  dclaMcrindadcappellce  anciennement  la  Miranda  d’Y- 
raurqui,  ville  di<ftc  à ptefaiu  Aipeytia,  çt»la  prouincedc  Guipufcoa,&  *g»*«  Je  io7ok 
par  conlequentVaflal  & fubieét  naturel  de  la  Coronne  de  Nauarre.  Sa  Ma'tduên'uf 
n>ere  eftoit  Donne  Marie  Saez  deBalda , maifon  pareillement  renom- 
meeen  Noblefle  en  U mefmeProuince  de  Guipufçoa,  laquelle  ayant 
elle  vlurpec  iniullement  comme  I9  relie  par  les  Roys  de  Callillc  fur  la 
Coronnede  Nauarre  force  eftoit  aux  yainqus  de  courir  la  fortune  des 
victorieux , te  comme  pour  oftage&ailcurance  de  fidelité enuoyer  au- 
près d’eux  quelqu'vn  de  leurs  entons , çouftume  praticqucc  non  feule- 
ment par  les  Empereurs  Romains,  dans  l'Hiftorien  Tacite,  mais  par 
lesPrinccspluslàges&aduifez,nommecmcnt  desnouuclles  conqucûcs 
pour  la  confcruation  dcfquellcs  il  eft  expédient  d'y  apporter  d’aultrc* 
précautions,  quen  celles  qui  de  long  temps  font  acquifes-Pir  ceftc  obli- 
gation  Inigo  Loyola  Cadet  delà  maifon  fut  cnl'aagc  de  quatorze  ans  (il 
nacquit  en  1 an  mil  quatre  cens  3çvnzc)  mis  page  deFerdinand  d'Aragon 
Roy  deCafiillea  caufc  de  la  femme  Hàbel.Sorty  de  pageàl’aagc  de  vingt 
& deux  ans,  il  le  mit  à fijiure  les  armes,  te  pour  faire  feruice  audit  Roy 
Ferdinand  il  (c  ietta  dans  lechafteau  dcPamptionne , commcilcnten- 
dit  le  partage  desrrançois  en  Nauarre,  eftantalfiegé  vne  balle  de  Canon 
donna  de  telle  impetuofitéa  vn  parapet  de  la  muraille  où  lors  eftoit  en 
garde  Ignace  de  Loyola,  que  Tcfclat  d’icclluy  luy  briza  vne  tombe.,  te 
hiy  entama  1 autre,  de  forte  qu’il  tomba  duhaulrdu  chafteau  en  bas, par 
le  (àuf-conduit  des  François,  il  fut  porte  en  fa  maifon  paternelle,  pour 
recouurer  là  làntc.  Dusant  la  maladie  il  pritplaifiràlirelavic  de  noûrc 
Rcdemprcur,&dcs  fipnâs,la  ledure  de  ces  bôs  liurcs  luy  ouurant  l'enré- 
deroent  auec  lesdouleursqu’ilfcntoit  dcfonmal,  le  firent  refoudre  peu 
4 peu  à mener  vne  vie  plus  douce  te  tftlcurcc , que  n'eftoit  celle.,  d«f  la- 
quelle iufques  icy , qui  eftoit  l’an  trentidme  defonaage,  il  auoittoid 
profdfion,  te  fe  remettant  en  mémoire  ce  dire  des  Ancien^. 

. finit*  fidts , fietafquc  v nu  qui  cajhnjèquuntur. 

PridoutvnaultredelTein,  s’ofinrantà  Dieu  pour  {bruiteur  il  fiudl  Blc(fiu  CWÉit> 
Veeud*  quitter  le  monde,  renoncer  tout  à faidà  fis»  pompe*,  te  ab- 
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horrcr  fes  vanitcz,  qui  ne  font  que  fumées,  & vrayes  ombres  du 
fonge. 

Eftantremisenfantélànsdeclareràpcrfonnclc  fecrct  de  fes  con- 
ceptions, il  faiûvn  pèlerinage  àrnoftre  Dame  de  Mont-fcrrat,licu  fort 
renommé  pour  fa  fainae'tc  diftatu  de  Barçelonnc  de  fcptlieües  d'EG- 
pagne , & la  ayant  quitrefon  cfpcc,  fon  poignard , fon  genct&  fonha.- 
bit  feculier,  il  prend  vn  rocfchantrocquetde.coilc&dédefguifaqt  ainfi 
ians  dire  d'où  il  eftoir,  il  s'adonne  àla  dcuotion.à  maccrcriach;iK,nç  vi- 
. 4£>4ac‘  fiumcs.  uant  qUC  d’aumofnes. 

Ayant  demeure’  vn  an  à Manrefe  Diocefe  de  Vie  ,.diftant  de  Mon-r 
ferrât  de  trois  lieuts,  il  s’embarqua  au  portdeBarcelonne  pour  faire  le 
voyage  delà  terre  Sainte  comme  il  l’vuoitVQUc,  en  cinq  iours  il  arriua 
dcBarcelonncàGaiette , d'où  il  pritlc  chemin  de  Rome  pour  y vifiter 
des Sainéls lieux &auoir  la  benediélion  du  Pape  Adrian  fixicfme  lors 
rii«ir»o7.re  a.paruenu  au  Pontificat  de  Vicc-roy  qu'il  clloic  l'annec  precedente  en 
i»te“c5uoiu.  ' Efpagne  : il  s'embarque  à Vende  le  quatorziefme  Iuillet  mil  cinq. cens 
vingt  & trois,  & arriua  au  port  de  laffa  le  dernier  iour  d’ Aoull  enfumant; 
ayant  vifitélesfainûs  lieux , ilrepritlarouttedcVenife,  où  il  arriua  le 
quinzième de  IanuierenlutuantdelàtirantàGçnncs il  rcuintàBarcc- 
lonne  l an  cinq  cens  vingt  quatre.  tàilfcmit  àeftudieren  Grammaire, 
& en  ayant  appris  quelque  chofe  il  pafle.cn  l'vniuerGté  d'Alcala  de  Hc«- 
narez,  di&c  AcademiaComplutenfis,  pour  y entendre  la  Logique  & 
Ph.yGque,&  puis  à Sala  manque  antre  vniuerfté  fjmeufc  en  Efpagne. 
Mais  ayant  faid  les  eftudes,pfr/a/r«TO,& comme  a ballons  rompuz  il 
furconfeillédcveniren  celle  ville  de  Paris  domicile  des  Mufc$,  & la 
stic«»a«àr.ri.  fontaine  de  toutes  fcienccs,  ce  quil  fit  y arriuant  le  cinqutefme  Fcburier 
mil  cinq  cens  vingt  huict , il  fe  remit  aux  humanitez  deux  ans  durant  au 
.College  de  Monragut, pareil  terme  en  la  Logique  ScPhyGqueà  faindtc 
Barbe  & par  ce  moicn  s’ellant  rendu  capable,  il  fut  reçeu  Majftrc  es 
* Arts.  Ce  faiét  il  le  mit  à l'eftudcdclaTheologielameredesfcicnccs, 
faifant  fon  cours  en  icelle,  il  s’accolta  de  neuf  Ejfcolliers  afcauoir  de 
François  Xauier  Nauarrois , de  Pierre  le  Febure  Sauoyard,  Iacqucs  Lay,- 
neznatifd'Almazan,  Alfoncc  Salmcronde  Tolede  Simon  Rodriguez 
Portugais.  Nicolas  de  Bobadillc  de  faïence,  Claude  Iç  Iay  Sauoy.afd, 
Jehan  Godure  de  Dauphine,  & de  PafchalBrouet  Picard, aueclcfquels 
ayant  iurévnefiùnéle  amitié,  le  iour  de  l’Aflemption  de  no  (Ire  Dame 
mil  cinq  cens  trente  & cinq  apres  s'ellrc  confeiïèz  te  Communies  cpla 
Chappellcdes  Martyrsà  Mont-marte  près  Paris  ils  fircr  vœu  de  quitter 
uouccfoaMf  à certain  iour  déterminé  entre  eux,  toutee  qu’ils  pouuoient  poflçder, 
«omp. jtiorn.  & defcmploierau  (eruice  de  Dieu  & de  leurs  prochains,  dans  vnan  fe 
trôuuer  à Vende , 8c  s'y  embarquA  pour  aller  vifiter  la  terre  ûin&e , ou 
en  cas  d'empefehemen t , s'offrir  aux  pieds  duPape,  & rcccuoir  de  luy  tel 
commandement  qu'il  luy  plairoit  pour  le  fcruice  de  Dieu,  & le  falut  des 
Ames.  Suiuant  cefte  fainélerefolution  au  bout  de  l'an  Ignacclèrend  à 
V enife , où  fes  compagnons  arrivèrent  apres,  le  huictiefme  iour  de  Ian- 
uiermilcinqccns  trente  lèpt, félon  la  fupputation  des  Italiens  qui  comr 
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intndentleuranneeàNocl,  flcnousà  Palques.&delàtous  dccopagnie 
fc rédirent  k Rome  pour rccepuoir  la  bcncdittiô  duPapePaul  troifième 
lors  fcant  au  làintt  fiege  » en  efpcrancc  de  palier oultre-mer,  mais  celle 
annee,laNaucpclerine  des  Vénitiens  ne  pouuant  faire  le  voyage,  Ig- 
nace&fes  compagnons  furentconcraintts  de  retourner  à Rome:  en 
chemin  Ignace  s’c(ta#t  détourné  pour  faire  fon  oraifon  en  vnc  Eglile 
décrie,  le Sauucur  Iefus luy  apparut  portryit  là  Croix,  & fe  tournant 
vers  luy , il  entendit  ces  mors , Ego  vobu  Rom * profit  ius  tro.  C'ell  pour- 
quoy  deceiourlà.ilpritlclainttnom  de  lefus  pour  fon  Capitaine.  A 
Rome  Ignace  demandant  la  Confirmation  de  la  règle  de  viure  par  luy 
inAituce,  le  Cardinal  Barthélemy  G uidichon  & deux  aultresCardinaux 
furent  ordonnez  du  Pape,  pour  voir  & conférer  les  réglés  de  ce  nouuel 
ofdrc.  Ce  qu’ayant  faitt , & d onne  l'àduiz  au  Pape  Paul  troilïefme  il  ap- 
prouua  ledit  ordre, auquel  il  donna  le  tilcrc  de  Religieux  de  la  compag- 
nie de  lefus.  Tilcrc  qui  ne  doibt  point  cftre  trouuc’  plus  étrange,  que 
ceux  des  Hiles  Dieu,  des  entans  de  U T rinité,  & du  faintt  Esprit  en  celle 
villedc  Paris.  Ainli  cell  ordre  de  Religieux  de  la  compagnie  de  lefus  fuc 
approuné  à Rome  le  iout  de  laintt  Colme&r  laintt  Damian  vingt- 
feptielme  de  Septembre  lande  grâce  mil  cinq  cens  quarante,  reconfir- 
mé par  le  mcfme  Pape  Paul  l'an  mil  cinq  cens  quarante  & trois,  par  le 
Pape  Iules  troifiefme l«n  mil  cinq  cens  cinquante,  & depuis  par  les  Pa- 
pes Paul  & Pie  quatrièmes,  & au  Concile  dé  T rente  fèlîon  ncufuiclme 
chapitre  quinzième. 

IgnacedcLoyolafutparleslîens  cfleu  le  premier  Prefett,  ou  Ge- 
neral duditOrdrc,  auquel  luy  lucceda  en  celte  charge  Dom  François, 
Borgia  DucdcGandieen  Aragon,  apres  auoir  quitté  le  monde,  & fes 
biens  à fon  fils  Dom  Charles  Borgia.  Le  rroificfme  General  fut  Iac- 
quesLaynez.Et  le  quatrième  eft  a prefent  Claude  d'Aquauiua,  defeé- 
du  de  la  maifon  des  Ducs  d'Atry.  Le  Perc  Ignace  décéda  à Rome  Ieder- 
nicriourde  Juillet  mil  cinq  cens  cinquante  &fix,  en  l’aage  de  foixantc 
&cinq  ans  ; trente  cinqansapresfaconuerGon.  Ayantveudeuantfa 
mort  fon  ordreinftallé  par  tous  les  coings  de  la  terre,  & principalement 
en  douze  Prouinces  par  luy  établies  , Portugal,  Caltille  , Aragon, 
Andalouzie,  Italie,  Naples,  Sicile ^hautc & bafle  Alemagne,  Fran- 
ce, le  Brezil , & l'Inde  Orientale , efquellcs  y auoit  à l’heure  de  fa  mort 
cent  Colleges,  lefquels  ont  bien  triplé  depuis.  Car  celte  compagnie 
s’eflmcrueilleufemcncaccreuë  en  peu  de  temps,  d'autant  qu'ayant  la 
bonne  vie  coniointtcà  la  dottrine , elle  faitt  vn  grand  fruitt  en  l’Egli- 
fc  de  Dieu,  tant  par  les  prédications  ordinaires  , que  par  l'inllruttion 
delaieunèTcenlapiete,  & aux  lettres  humaines  ; c’èt  pourquoy  tou- 
tes les  villes  Catholiques  ouurent  leurs  portes  à celte  Compagnie,vraye 
pepiniere  & fem  inaire  de  plufieurs-grands  perfonnages  puisants li- 
miers'àlaqueuëdesHcretiquesdc  nollretemps.  Rcpaflbnsen  Elpa- 
gne. 

L’Empereur  Charles  d’AultricherepalTadc  Flandres  en  Efpagne 
où  il  arriua  au  port  de  Saintt  A ndré  en  Bifcayc  la  quinziefme  Iuillet  mil 
ènqcèns  vingt  6e  deux,  auquel  and  mit  en  liberté  Dom  Federicdc 
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Napîes  luy  fai  Tant  efpouzer  la  Royne  Germaine  de  Foixveufùe  eh  fé- 
condes nopces  du  Marquis  de  Brandebourg,  & le  fit  Vice- Roy  de  Va- 
lence. Les  François  cependant  tenants  Fontarabiecouroientla  code 
deBifcaye  tantollauecproffidl , &tanroll  auec  dommage,  caries gar- 
nifonsElpagnoles  d'Yrum  , d’Yrançu  en  la  vallée  d'Oiai^un  , &dela 
Renterie  les  tenoient  d’aflez  près , ainfi  que  d'aftre  colle  les  mefmes 
Efpagnols  elloienrtenuz  comme  en  braflîcres  parlagarnifon  Françoi- 
fe  du  challeau  de  Beoyuia , fcul  paflage  par  lequel  on  puifle  menerde 
l'artillerie éft  Guipufcoa.  Neantmoins  par  vn  trefque pernicieux  con- 
feil,  les  François quiont  celle  imprffe&ionde  ftial  garder  leurscon- 
quellcs  délibèrent  de  quitter  celle  place,  & la  rendre  inutile  dorefna- 
uant,  afindeneferuirde  retraite  ny  aux  vns  nyauxautres.  LeCapi- 
taine  Beau-fils  elloit  dedans  ( par  le  commandement  du  Compte  de 
Lude  ) qui  voulant  mal  à propos,  cfpargner  fes  gens  Si  la  dcfpencc/appa 
& couppa  les  murailles  par  le  pied , Si  les  ellayant  de  pièces  de  bois, mit 
dedans  quelques  cacqucs  de  poudre  pour  les  faire  fauter,  apres  qu'il 
crWcroit  lorty , Comme  les  François  eurent  tiré»l’artillerié,  & leur  ba- 
gage ils  abandonnèrent  celle  place;, Dom  Louisde  la Cucuafrere du 
Gouuerncur'de  Bifcayc  Dom  Bertrand  delaCuëua,ayanteül’aduer- 
tiflement  de  celle  folie  par  vn  Canonnier  du  Capitaine  Beau- fils,  nom- 
mélc  Grand  Iean  de  Liuorne,  lequel  à caufc  dc<juelque  querelle  s'e- 
ftoit  làuuc  auec  les  Efpagnols,  aflémbla  les  gens  de  ces  vallées  tous 
adextrez aux  armes,  & promptement  fe  rend  dans  celle  place,  ofle 
incontinent  la  poudre  & les  mefehes  allumées  pour  donner  feu  à la  mi- 
ne, rempare  les  murs,  & le  fortifie  de  nouueau  y laifiant  pour  Capitai- 
ne Ochuad’Afua  auec  cent  bons  loldats  Efpagnols.  Les  François  ad- 
uertiz  de  celle  prife,  y retournèrent  pour  la  reprendre,  ayant  mislusvn 
camp  volant  compolé  de  mille  hommes  leuez  au  pays  toubs  la  con- 
duire des  Seigneurs  d'Ortubia,  Sempcr  & autres  Gentils-hommes  du 
PaysdcLabbord,  auec  vn  régiment  de  vieux  Alemands,  & quelque 
caualeric  Françoile.  Voulants  paffer  lariuicrede  Bidafo, laquelle  fepa- 
rela  France  d'auec  l'Efpagne,  ils  furent  empefehez  par  les  communes 
dupaysfoullenuesdc  l'artillerie  dudit  chafleau  deBeoyuia,de  forte  que 
les  François  furent  contraints  de  prendre  vn  grand  tour  parles  mon- 
tagnes , où  ils  trouuerent  toutes  les  trouppes  Elpagnoles  qui  les  atten- 
dants au  paflage  , lesdefirent  & tuèrent  pour  la  plus  part,  ainfi  tel  pen- 
fc  euiter  là  honte , qui  l'accroill.  Celle  defroutte  fut  appcllée  de  Saint 
Martial,  d'autant  qu’ellcaduint  le  iour  de  la  fefle  de-cefl  Apoflre  de 
Guienne, dernier  iour  de  Iuin  mil  cinq  cens  vingt&deux.  Quelque 
deux  mois  au  parauant  le  fort  challeau  de  Maya  auoit  elle  pareillement 
repris  (ur  les  François  , par  le  Comte  de  Lerin  Conneftable  Dom 
Louisde  Beaumont, &le  Comte.de  Miranda  Vice-roy  de  Nauarre, 
dansiceluy  commandoit  Dom  lacques  Velez  de  Mcdran  braue&" vail- 
lant ChcualierNauarrois,  auec  ceux  de  iapartie  Grammontoife.  Le- 
dit SicurMedran,&  Ion  fils  furent  menez  prifonniers  à Pampelonnc  où 
le  Vice-roy  leur  fit  trancher  la  telle,  d'autant  qu’ils  ne  voulurent  accep- 
ter 
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ter  le  iêruice  du  Roy  de  Caftille  ; Pour  mefmefubiedtonen  fitautant  «.ceecrtüï. 
à Dom  Pierre  de  Nauarre  prifonnicr  à Simancascn  Caftille,  ce  Dom 
Pierre  de  Nauarre  ,portoitle  furnom  & armes  de  Nauarre,d’au  tant  que 
fonPereelloit  defeendu  de  Lyonnel  de  Nauarre  fils  baltard  du  Roy  * 

Charles  deuxiefme  du  nom,  ainfi  que  nous  auons  didt  foubz  fonre- 
gne. 

Les  affaires  des  François  depuis  laprile  de  Fonrarabie,  n’auoient 
guercs  bien  fuccedccn  Italie,  où  lepeuple  cftforc  fubieét  aux  chan- 
gementsattenduladiucrfitédes  Eitats  & Seigneuries  qu’ùya.  L’Em- 
pereur d’accord  aucc  le  Pape  ( parla  négligence  du  Roy  François) y jj'1  Fransoi* 

auoiciectévncpuiiTantearmce  ioindteaux  trouppes  du  Pape,  de  forte 
que  Parme  citant  reprife  fur  les  François,  Milan  le  fut  parvnmefmc  o>.  ^ ^ ^ 

moyen parleslmperiaux au  mois  deNoucmbremilcinqccntsvingt&  me,  Milan,  & 
vn  , (t  chaitcau  demeurant  en  la  puiifance  du  Roy.  Corne  fur  cnle- nic' 
ueede  iuite,  parla  retraide  du  Seigneur  de  Lautrec,  qui  n’elloitle 
plus  fort , celte  ville  citant  rendue  par  compofition  vies  az  bagues  lau-  jh 
uesaux  Citadins  Sç  foldats,  elle  fut  violée  paiMa  perfidie  du  Marquis, 
dcPefquaire  Lieutenant  del'Empereur,  ia  ville  eilant  pillee  Si facca-  mX"'"”1  C“ 
gce.  Le  Seigneur  de  Lautrec  reprit  la  ville  de  Crémone  (le  chaitcau 
de  laquelle  tenoit  pour  les  François,  & auquel  commandoit  le  Sei- 
gncurdeBunon  Ianotd  Herbouuille)  lesCitadins  dclaquclle  auoient 
arboré  l’eltendart  impérial,  comme  auoient  faiét  ceux  des  villes  d’A-  i»âVaa>»nR 
lexandrie  & de  Pauie.  En  Italie  ceux  qui  fauorifoient  le  party  de  rXXipti'î!uPx.,,i" 
Charles d’Auitriche  eitoicntrccognuzparUnomd’Imperiaux,  & en 
France  parceluy  de  Bourguignons,  quoy  qu’ils  fuiTent  Efpagnols  où  ^S’.ppc’iet 
Flamands,  Suiifes,  &Afemands,  vieilles  flanimefches  de  noz guerres 
inciuiles de  BourgongneSc  d’Orléans,  & de  leur  fuite.  i<.a'Auftri"hc.u' 

L’Empereur  de  retour  en  Efpagne,  ayant  donne  ordre  aux  trou- 
bles qui  pendant  fonabfcnce  , s’eitoient  eilcuez  en  tous  les  Royaumes, 
où  Prouinces  d'icelle  vint  faire  fon  entrée  en  la  ville  de  Pampelonne, 

&vifîterle  Royaume  de  Nauarre  au  commencement  de  l’annccmil  “««Aaia-fc» 
cinq  cents  vingt  & trois.  De  Pampelonne  ildcpeichapourla  gardeôc  iXu '*  p,'”pc' 
defence  de  la  Bifcayc  & de  Guipufcoa  , le  Conncltablc  de  Caftille 
Dom  Inigo  Hcmandes  deVelaico  ,0c  le  Prince  d’Orengc  Philebertdc 
Chalon  auccque  vne armée  do  vingt  quatrc'raillc  hommes,  afin  d’af- 
fîegcrÇontarabic,  & en.  defnicher  les  François.  Le  Prince  d’Orcngc  * • 

fut  commandé  de  defeendre  en  Bearn,  par  le  pas  de  Beoyuia,  pour 
rauager  les  villes  d’iceluy:  Ayant  pailé  lariuiercduGaucil’brufleSorde 
Hafttnqucs,&  Bidachen  place  appartenante  en  fouucrainetc'àccuxde 
lamaifon de  Grammont.  Mauleon  de  Soûle  ie„rendit  librement  de- 
uenuëfage  par  l’exemple  & l’Incendie  des  autres.  Sauueterrc  accula  les  «m«p°“îrÔ™ 
Efpagnols,  le  Seigneur  deMioiàns  commandanten  icelle,  lequel  en  *cr,eBt,n>- 
fin  fut  forcé  de  Prendre  àcompofitidn,  ainfi que Nauarrins fit  en  fui- 
te. 

Du  cofté  d’Olcron,  le  Vicc-roy  d’Aragon  entra  pareillement  en 
Bearn  aucc  trois  mille  hommes  de  guerre,  & vint  aiheger  celte  ville 
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Epifcopale,  dans  laquelle  comnundoit  le  Seigneurdc  Loubie , auec 
leballarddc  Gerdreft.  Ceux  de  dedans  ayans  rnalà propos  faiâvnc 
l'ortie,  furent  mal  traiâez  des  Efpagnols,  la  plus  part  demeurant  fur 
la  place.  La  ville  neantmoins  fe  deffendit  brauement,  de  forte  que 
l'Aragonnois  ayant  perdu  la  plus  partdcfa  trouppe,  s’alla ioindre au 
Prince  d’Orengc  à Sauuetcrre,  d'où  ils  repaflerent  en  Bifcaycapres 
auoir  pillé  Garis , fainct  Iean  de  Luz  , & le  pays  de  Lab- 
bord. 

Ces  deux  trouppesElpagnoles  fe  rendirent  deuant  Fontarabie  af- 
fiegcepar  leConnellabk  de  Caftillc  , où  il  fut  bien  dix  où  douze 
mois , citant  vaillamment  défendue  pat  le  Comte  du.Lude.  Les  te- 
nants furent  neantmoins  reduitsà  telle  neceflité  dcviurcs , qucplu- 
ficurs  y moururent  de  faim,&  fans  dire  fecouruë,.il  efloit  impolG- 
blc  de  laconferuer  plus  long  temps.  C’eft  pourquoy  le  Grand  Roy 
François,  à la  Cour  duquel  eftoit  le  Roy  Henry  d’Albret,  depef- 
cha  le  Marcfthal  de  Chaftillon  ( lut  Loing  allant)  Galpard  de  Coli- 
gny,  aucc  vne  gaillarde  armeeau  fecours  du  Comte  du  Lude,  mais 
arriué  en  la  ville  d’Ach  à fix  lieues  dc.Biionnc,  il  y mourut  de  ma- 
ladie. Pour  commander  en  fa  place,  y fut  enuoyé  le  Marefchal  de 
Chabanes  Seigneur  de  la  Palifle,  reuenu  d’Italie,  lequclayantrcceu 
l'armee,  marcha  droict  à Baionne,  puisa  fàinctlcan  de  Lux,  où  ayant 
affemblé  toutes  fes  forces , il  Ce  campa  au  village  d'Andaye  le  der- 
nierdcrrancc,  où  il  attendit  quelque  temps  l'armee  Nauale  equippee 
en  Bretagne,  de  laquelleauoit  Ja  conduitclc  CapicaineLartiguc  Vice- 
Admiral  de  Bretagne  trop  parelfeux  en  fà  charge.  De  forte  que  le 
Marefchal  de  Chabanes  ayant  feiourné  là  quelque  temps  pallà  lari- 
uiered’Audayc  qui  faict  la  fcparationde  France  & de  Bifcayc  , pour 
r’auitailler  Fontarabie.  Les  Elpagnols  luy  voulurent  quereller  le  paf- 
fage , que  le  canon  luy  affranchie  aux  dcfpcns  de  ces  Rodomonts 
troisfois  plus  puilTants  & plus  fortsque  n’cftoientles  François,  lef- 
quels  par  la  lage  conduittcde  leur  Chef,  ayants  mis  le  Comte  Guil- 
laume de  Fuftcmbcrg  Colonel  de  fix  mille  Landfcnecsen  fuitte,  fie 
contraint  les  Efpagnols  regaignerles  montaignes de  Bifcayc,  entrè- 
rent dedans  Fontarabie,  laquelle r’auitaillce  Acpourueue  de  nouuelle 
garnifon,  le  Marefchal  dtf  Chabanes  en  tira  le  Comte  du  Lude  t plein 
d'honneur  & de  gloire  immortelle,  tant  que  la  France  durera,,  pour 
auoir  fouflenufi  Iongfiegefanseilrelécouruqua  la  fin  } au  lieu  du- 
quel il  en  donna  la  garde  au  Capitaine  Franger  ( Lieutenant  du  Ma- 
refchal de.  Challillon  décédé  marchant  en  ce  voyage)  vieil  Gentil- 
homme, Sc  qui  touçc  fa  vie  auoit  cii  réputation  d'eftre  homme  de 
guerre,  auquel  le  Roy  auoit  donné  la  charge  de  cinquante  hommes 
d’armes  pour  la  garde'de  Fontarabie,  Sc  auec  luy  Dom  Pedrode 
Nauarre  fils  de  celuy  -que  les  Calhllans  firent  ‘mourir  prifon- 
nier  à Simanca  , & que  nous  auons  diél  auoir  dlé  Marefchal 
de  Nauarre  ) lequel  auoit  la  charge  de  mille  hommes  de 
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gaignéà  fon  party  Charles  de  Bourbon  Conneftablc  de  France  veuf  de 
Suzanne  de  Bourbon  decedee  fans  enfans  ,foubs  l'appaft  de  luy  donner 
MadameEleonorfafœurRoyne  veufuede  Porcugal,&  le  faire  vn  grand 
Monarque,  ( comme  c’ell  Iacouftumc  des  Efpagnols  de  promettre  be- 
aucoup, &ncdonner  que  la  mort  & vne  mémoire  de  trefmauuailc 
odcuràceuxquifelaiftcntallcràlcursperluafîons.)  Etparlcmoyen  de 
ceftcintelligencerEmpcreurcroyoiten  peu  de  temps  s’emparer  delà 
France. 

Au  commencement  de  l'annee  mil  cinq  cens  vingt  quatre  IcditErm 
pereur  ayant  mis  ordre  au  Royaume  de  Nauarre , & collas  de  Bifcay  e,  fe 
retira  à la  Vitoria  furies  confins  dudit  Royaume  & de  fes  anciennes  ap- 
partenances. L’armce  qu’il  auoit  cnuoyce  l’an  precedent  en  Bearn  & ail- 
leurs cfloic  pour  la  plus  part  fondue  de  froid , de  faim,  & d'aulcres  mef- 
aizes.  Ayant  refolud'auoirFontarabie,&  Baionne s’il  pouuoir.il en  met 
fus  vne  aultrc^lc  laquelle  il  donc  de  rechef  la  conduicte  au  Conncllablc 
de  Caflille,  ic  au  Prince  d’Orenges  lefquels  fumant  le  commandement 
queleur  en  auoit donnérEmpercurpaflfentàfaindllelaandeLuz  & vi- 
ennent & par  mer  & par  -terre  aflieger  Baionne,  dans  laquelle  s'elloit 
ietéle  Seigneur  de  Lautrec  Lieutenant  Gencralen  Guiennc  , pour  le 
Roy  lequel  preparoiràLyon  vne  armee  pour  la  conduire  en  pcrlonne  en 
Italie  au  recouurcmentde  là  Duché  de  Milan. 

Baionne  eft  vne  ville  bien  trou  flee,  enrichie  de  deux  grofles  ri- 
uieres  capables  de  porter  nauires , l’vnc  defeendant  des  eriuirorts  de  Dax 
•vient  border  la  ville  du  cofté  de  la  France , l’aultre  roullanc  des  montag- 
nes de  Nauarre, vient  pafler  par  le  mitan  de  ladite  ville, & toutes  ces  deux 
riuiercss’afTemblent  dehors  la  ville  où  la  mer  fait  fon  flus  &r  refluz  de 
douze  heures  en  douze  heures.  Les  Efpagnols  & Bifcay  ns  couuroicnt  la 
mer  & lefdites  riuieres  de  leurs  nauires  &:  vaifTeaux.efperans  enleuer  de 
plein  fault  celle  ville , laquelle  fuc  fauuec  par  la  prudence  & prefencc  du 
Seigneur  de  Lautrec  qui  trois  iours  & trois  nuits  durants  ne  bougea  de 
dellus  les  murailles  donnant  ordre  à toutes  choies  & nomméemen  t aux 
entrées  des  riuieres  pouren  empefeher  fe  partage  aux  Efpagnols  , lcf- 
quels  au  quatriefmeiour qu'ils  s’elloient  tenuz  deuant  la  ville,  furent 
contraints  fe  retirer,  &s'allerent  planter  deuant  Fontarabie,  dans  la- 
quelle ledit  lieurde  Laturec auoit enuoyé au  Capitaine  Frangettoutce 
qui  luy  eftoitnecdfaire,  d'hommes,  de  viurcs,  & de  municions  pour 
louftenirvn  longfiege. 

Lequel  y fut  commencé,  fie  la  ville  entourrec  par  le  Conneflable  de 
Caftilled’vn  cofté,  le  Prince d’O renge  d’vn  aultre,  le  Comte  Guillau- 
me de  Rocquandolfc  Colonel  de  trois  mille  Alcmands,  &:  plufleurs 
aultres  Seigneurs  & Chcuahers  Efpagnols:  Auecle  Capitaine  Franger, 
elloit  dedans  la  villeD.  Pedro  deNauarre  fils  de  celuy  que  lesEfpagnols 
auoient  de  frailche  datte  fait  mourir  à Simanca^ 

Le  Connellable  de  Callille  oncle  dudit  D.  PMrode  Nauarre  fefert 
del’occafiondecefiege,  & delà  reuolte  de  Charles  de  Bourbon  pour 
gaigner  fon  nepueu,  & tous  lesGfammontoisqui  eiloient  auoc  luy  dans 
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la  ville,  aufquels  ilaftêuroitque  la  France  cftoir  perdué  pour  le  Roy 
François,  daulrant  que  défia  le  Seigneur  de  Bourbon  s’eftoit  faifi  delà 
Champagne  & Bric,  Henry  d'Angleterre  eftoie  en  faucur  de  l’Empe- 
reur (on  Maiftre  delcendu  en  Picardie,  réduit  icelle  en  Ton  obeillance 
auec  lifte  de  France,  & les  Suifles&  Bourguignons  pareillement  s'eftoi- 
ent emparez  du  Duché  de  Bourgongne  &aultrcs  Prouinces,  toutes 
choies  faulces&  fuppofees.  Ces  pcrluafiôs  neantmoins  portèrent  coup, 
delortequelesaflicgeansayants  commence  la  batterie  du  coftéde  Mi- 
randa, contre  le  baftion  delà  Royne,  Franger  fans  auoir  fouftenu  au- 
cun aflâult,  6c  fcii<2 aucune  refiftance rendit auConneftable  de  Caftille 
ccftevillcqui  n’eftoit  forçable,  Scen  fortit  vies  & bagues  (auues.  De- 
puis ce  temps  la,  les  Efpagnolsont  pofledé  paifiblement  le  Royaume 
de  Nauarrc.La  garde  de  celle  ville  gaigncc  en  peu  de  iours  contre  toute 
efperance,  fut  donnée  à Sance  Martinez  de  Leyua  frere  d’Antoine  de 
Leyua  Capitaine Efpagnol  renomme'  aux  guerres  d’IralfcD.  Pedro  de 
Nauarre gaignéauKeruiccdel’Empcreurfcretira en  Nauarre,  où  il  fut 
fai£t  Mareichal  du  Royaume,  & Marquis  de  Cortra comme  auoit  elle' 
ion  perc  de  mefmes  le  Comte  de  (âinâ  Efticnne  fut  faiél  Marquis  de 
Faites,  &:  grand  Chambellan  du  Royaume.  Les  aultres  Grammontois 
rcllablisen  leurs  biens,  prefterenr,  le  ferment  de  fidélité,  &d’obeiflanee 
audit  Empereur  Charles  quint,  lequel  ordonna  pour  Correcteur  de  Bit 
cayc , c’cli  à dire , intendant  de  la  luftice , le  gouucmeur  de  Fontarabie, 
Sance  Martinèz  de  Leyua. 

Quant  au  Capitaine  Franget , il  fut  commande'  de  venir  à Lion  ren-i 
dre  ration  de  fa  charge  au  Roy.  il  s’exeufa  fur  la  rrahifon  de  D.  Pedro  de 
N auarre  & des  Grammontois , par  lciquels  il  difoicauoir  efté  forcé  de  (c 
rendre,  mais  ne  iullitiant  fon  dire,  ioind  qu’il  auoit  adez  de  forces  en 
main  , pour  fe  faifir  des  t raillres,&  foullenir  le  fiege  vn  fort  long  temps, 
il  fut  (ùr  vn  eichatfaulc  deiarme  de  toutes  pièces,  fon  efeu  portant  ics 
armes  cafte  parles  Roys  d’armes  , bantizédu  nom  de  traiftre,&de  per- 
fide, icâcduhaultdci  efchaftault,  laviefauuc  à caufe  de  (à  vicilleflc, 
mais  dégradé  de  Noblcfle,  déclaré  roturier  luy  & tous  fes  dcicendants, 
taillables&  incapables  de  porter  armes.  - » Ji 

Cequife  fitauccgrandcraifon,caroùily  avnc  fi  apparente  con- 
ardife,&  grofliere  ignorance  de  l’art  militaire,  c’eftvncfuflnfante  preuuc 
de  perfidie  & de  metchanccrc,  laquelle  mérite  chaftiment  exemplaire. 
Les  Romains  puniftoient  de  mort  ceux  qui  laichement  quirtoient  leurs 
rancs  de  bataille  pour  s'enfuir  deuanc  leurs  ennemis.  îulian  l'Apoftat 
condemnadixdciesfoldatsqui  auoient  tourné  le  dozaux  Partîtes,  d’e- 
ftre  dégradez  ,& puis  exccurcz  à mort,  fumant  les  Loix  Anciennes,  ce 
dit  Ammian  Marcellin.  A plus  forte  railon  vn  Capitaine  ayant  moicn  de 
garder  vne  place,  cil  il  plus puniflablc , s’il  la  rend  par  coiiardifeôc  laf- 
chcté  de  courage.  Êjt- 

Marcellin  diCl  rort  à propos , que  Iulian  fit  faire cefte  punirion  fui- 
uant  les  Loix  ancienncs.Lefquelles  pareillement  puniftoient  afprcmenc 
& de  mort  bien  fbuuent,  ceux  qui  par  manquement  de  courage  auoient 
laiflegaigner  leur  drappeau , & abandonué  leurs  armes  pour  gaigncr  la 

guérite 
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euerite,  ainfi  que  le  remarque  Tue  Liuc  Liure  fécond  ,oùilfaiél  parler 
*Ic  Conful  Appius.  Vbt  arma,  'ifci  fgna  rjsint fngulos rogitans , inermes  mi- 
litts , , flgno amijfo fîgmferos , lirais  cxjos Jccun petcujjù , il  leur  fie  trancher  la 
telle  à tous,  les  ayant  fai&  battre  au  parauantnuds  de  verges.  A ce  pro- 
pos le  Iurilconfuitc  Modellin  clcript  que  le  foldar  qui  perdoit  les  armes 
a la  guerre,  les  vendoit,  ou  engageoit  elloit  puny  de  mort,  ou  pour  le 
traiter  plus  doulcemenr , dcbuoit  palier  par  les  picques , ou  changer  de 
milice,  c'ellàdire.aulieudccombattreàchcual,  il  elloit  à pieef auec 
l’infanterie , s’il  elloit  homme  de  chcual.  S’il  auoit  commandement,  de 
le  perdre,  reduid  auec  les  plps  (impies  loldats.  Comme iladuint  aux 
Romains,  dontparlc  ValcriusMaximusIiure  fécond, qui  felailTercnc 
furprendre  parleRoy  des  Epirotes  Pyrrus.  Dccrcucritnt  vt  ex  iis  quiequo 
mer uerant , peditum  numéro  militarent , qui  f édités fuerant , in funditomm  ait. 
xiba  tranjeriberentur.  c’elloit  le  degré  plus  abieét  & infime  entre  l'infan- 
terie Romaine,  que  les  porteurs  de  fondes,  d’aultant  qu'ils  clloienc  les 
derniers,  n’ayants  le  maniment  des  armes,  c'efl  pourquoy  on  mefloic 
parmy  eux  les  Fantattins  conuaincuz  de  lalchetc  fie  couardile,  & les  gens 
decheual  misa  pied,  & bien  louuenc  confinez  auet  la  Valletaille  pour 
ga  rder  le  bagagc,comme  faifoit  lulian  l'Apollat,au  tefmoignage  d' Am- 
niian  Marcellin lib.  19.  Equités  quart*  fagittariorum  cohortss , omnes  con- 
trufit  ad mjiiiiuni  mtlirijcgradum.  Etau  vingt  cinquicline,  7~f r/iacorttm  eque- 
Jirem  numtrum  adempiis/ignis , ha/lifque  diffraétts,  inter  impedimenta  & Jarci- 
nas  captmos  agere  iter  impo/uit.  Ainfi  pour  punition  de  leur  courage 

poltron  ils  clloienc  mis  au  lieu,  où  les  gens  de  bien  n’ofcroienc  le  tr'eu- 
uer. 

Nos anccflres traicloien t mal  les  traiftres,  Si  ceux  qui  parlafchetc’ 
découragé  s'cnfuioienc  de  la  bataille, les  faifants  brancher  hault  Si  court 
à des  arbres.  Proditores  & trantfugas  arbonlus  fufpendunt,ce  ditTîcite  de 
monbus  G ermanorum.  Ou  bien  ils  les  noyoient  dans  quelque  marne,  ou 
noue  vneclaycicclecdefius  eux  pour  les  couurir,  ce  dit  le  mefme  Hi- 
Ùoricn.J^nauos  ,imbelles , (ytorporc  infâmes , cano  acpalude,  inieflainfuper 
crate,  mtrgunt.  AinfiTarquinlcfupcrbefitpunirTurnusHerdoniusac- 
cuzéde  trahifon,  les  Latins  le  prirent,  ccdit  TiteLiue,  & le  plongè- 
rent dans  la  fource  dcl’cau  Fercncine,  Si  ieélans  vne  clayc  fur  luy , Si 
force  grottes  pierres  dettus,  ils  le  firent  noier. 

Q^Fabius  Maximus  le  plus  douxCapitaine  desRomains  fe  conten- 
toit  de  faire  coupper  les  poinéts  aux  lafchesfoldats  comme  o.ous  l’appre- 
nons de  Valerius  Maximus,  deluliusFrontoliure  quatriefine  chapitre 
premier  des  Stratagème-.  de  guerre,  &d'Appian  Alexandrin.  Cælar 
pratticqua  celle  feuentéan  fiege  d’Vxellodunum  contre  nous,amfï  qu'il 
ell  clcripr  liure  huiclielmc  de  (es  commentaires. 

Sieil-cc  qu'ordinairementlapunitiondestraiftreseftoitlefcu,  les 
faifant  brullcr  tous  vifs, ou  attacher  au  gibbet  comme  nous  l'apprenons 
de  la  loy.  Si  qu'u  aliquid , au  paragraphe  premier  D.  depants  ; Si  en  la  loy 
proditores  D.de  re  mr.itart  Pc  ne  oedonnee  par  nos  aneeltres  contre  ceux 
qui  tralnfloicnt  leur  patrie,  iclon  le  tefmoignage  deCxfar  Liure  premier 
de  les  commentaires  parlant  d'Orgetorix.  JMonbusfuis  Orgetorigem  ex 
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vinculis  cauftm  dicere  coeptrunt , damnation  pœnamfequi  opportelat  , «i itigni 
cremaretur.  , J 

Legrand  Scipionl’Afriquain  ayant  forcé  la  ville  de  Carthage  fît 
D.cpU»  ou  trancher  la  telle  aux  foldats  Latins,  & attacher  en  croix  a quatre  clouds 
chc  ico  croix,  lcs  foldats  Romains  qui  auoient  quitté  fonparty  pourfuiurc  l’ennemy, 

traictant  plus  cruellement  les  Romains  qui  luy  debuoient  eftre  plus  fi. 
deles , que  les  ellrangers  Auxiliaires.  .* 

L'autrcScipion  les  expofoitaux  belles  cruelles  pour  cfire  defehirez 
à la  veiic  du  peuple.  Et  d'ordinaire  apres  auoir  efté  battuz  de  verges  fi 
cruellement  qu’ils  mouroient  entre  les  coups  de  fouet , il  eftoit  preci- 
pitezdufommct  delaRocheTarpcienne  , c’eft  pourquoy  celle  mort 
aux  belle»  cruelle*  clloic  proprement  appellee  par  Scnequc  Liure  premier  de  laColere  cha- 
scpiccipiicx.  pitre  hxielme , CMihtarefupphcium.  * 

Les  Grecselloientvnpcuplusdoux,  tachans  feulement  de  quel-^ 
Miiir.ie  fupücium  que  ignominie  les  fuiards  & defertcurs  de  l’armee , les  faifants  compa- 
r.tfp'ûij’ouï  roir  Pir  trois  iours  de  marché  en  la  place  publique  habillez  en  femmes, 
chcxitiCicci.  ou  àlaveuc  de  toutle  peuple,  mais  tout  homme  de  bon  courage,  dendra 
le*  celle  note  d'infamiCcllre  plus  dificileà  fupporter  que  la  mort.  Chez  les 

Lacedemoniensleslafches  &:  poltrons  elloientchalTez  de  toute  com- 
pagnie, priuez  de  charges  publicques,  Separucnuzen  aagede  fe  ma- 
rier, ce  qu’ils  clloient  contraints  de  faire  iùiuant  l'ordonnance  de  So- 
lon, ils  ne  pouuoienttrouuer  femmes  qui  les  vouluficncefpouzer, pour 
n’engendrer  des  couards  femblables  à leur  pere.ee  rcmarquePlutarque 
en  la  vie  d’Agelîlaus.  il  eftoit  permis  aux  panants, de  les  excéder  fle  battre 
les  trouuans  parles  rues, fans  qu’il  leur  fut  permis  de  repartir  aux  iniurcs, 

• poitcïuioudachei  & de  parer  les  coups , vclluz  en  pauurcs  laridons,  fans  ozerporte|mou- 
ScVirtù«aSS-  Haches  à la  barbe. 

Les  Romains auoient  bien  vne  aultre  dilcipline  militaire,  laquelle 
ayant  entretenue  à la  rigueur, iis  lèlonc  rcnduzles  maiftres  & Seigneur! 
des  trois  parties  du  monde.  Si  vne  légion  entière,  ou  plufieurs  enfem- 
ble  auoient  failly,  ils  clloient  menc/.hors  du  camp,  Extravallum,  en- 
tourez des  légions  qui  n’auoient  point  failly , & là  malTicrez,  Ltgio  vni- 

Dctlfgsom  entic-  ucrfujuit  Rhénium  occuppauerat , obfejfa , dédit  loue  faflâ,  fecuri  pereuffa  cjl, 

pat îcuHichcit per  ccdiét  Tite  Liue  Liure  quinziefme, c’clloit  vne  grandcrigucur  de  faire 
ic»  xomaini.  mourir  toute  vne  légion  laquelle  conlloitde  cinq  mille  fixeens  hom- 

Lcjion  Romaine  mes  de  pied,  & de  trois  cents  cheuaux.  C’cll  pourquoy  bien  fouuent  on 
contaiidccmt)  fc  contentait  de  les  décimer, c’ell  adiré,  d'en  prendre  dedix  vn.furqui 
meidepiedsitimi  le  lort  tomboit , & de  les  rairc  mourir.  Celte  décimation  cltantftaiac, 
c.mc  jÿjtfPrtncipia , deuaut  le  Prétoire,  & pauillon  du  General  de  l'armee,  où 

efloient  les  enfeignes  militaires  ces  Décimez  elloient  mis  hors  du  camp 
mort.  parlaporte  Decumanc,  ainfiditeàeaufcqueccs  mifcrables.fortoicnt 

par  icelle.  (L’autre  elloit  appellee  Pretorienncl&furlejjorddafofréon 
, ' • leur  tranchoir  la  telle.  Ainfi  le  Conful  Appiusfit  trancher  la  telle  aux 

Capitaines  & principaux  membres  de  l’armee  Romaine,  & dçcimer  les 
foldats,  Cetera  multitudo  forte  décimas  qutfqiic  adfupplictum  leSh,  ce  dit  Tite 
Liue.  Ceux  quiauoicnclaviclàuuen’elloientexempspourtoucceladc 
note  d’infamie,  car  on  les  faifoit  demeurer,  & coucher  hors  du  camp 

fans 
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fans  tentes  ny  pauillons  expofez  au  hazard  de  la  gucrrejiarcclez  de  l'en-  ** 
neroy  & mcfmcs  au  lieu  de  pain  de  froment  on  Icurdonnoit  du  pain 
d'orge.  • • 

Nosprcmicrs  Roys  ont  pratiqué  ces  rigoureufes  extremirez  de  mort 
enuers  leurs  CapirainesUfches  & poltrons,  ce  que  G regoire  de  T ours  a 
remarque  en  pluficurs  endroits:  voire  que  iugeant  de  la  couardife  du 
foldatparle  peu  de  foing  qu’il  auoit  d’entretenir,  fes  armes  belles  & 
nettes, ilrl'cn  failoient  mourir.  Noftrc  grand  Clouts  en  vne’monftre 
generale  qu’il  fit  faireen  ayant  dcfcouuerc  vn  mal  armé , luy  mcfme  le 
■ tua  de  fa  hache  d’armes, cedicfGregoire  deT  ours  Liure  lècond  chapitre 
vingt  fept. 

A u parauant  que  de  les  mener  Si  conduire  à la  mort  ils  eftoient  caf- 
fez  & dégradez  des  armes,  aucclefqucllesonnelesfaifoit  jamais  mou-  que  de  a»»», 
rir.  Et  la  grande  ccrcmonieelloit  de  leur  ofter  la  ceinture.  Suetone  en 
la  vie  d’Augufte  chapitre  vingt  & quatre.  Cohortes  fi  ejuct  ceffiffent  loco 
decimatas  ordco  pause,  Ce%f  striants  flationc  defini  itidem  it  manipulant  capi- 
tal! animadutrfione puniit , pro  cettro  delsciorum  gtnere  -varsjs  ignomimis  affe- 
cte, -vtjlare per  totum  dtem  suberce  ante  Pretoristm , interdum  tunicatot,  DIS- 
C I N CT  O SQy  E &c.  Titus mailtre delà caualerie  Romaine,  foubs 
leConful  Pilo  sellant  laifTe  enfermer  en  Scicile,  parles  fugitifs,  aufquels 
il  rendit  lafehementfesarmes,  fut  puny  de  cefte  forte,  £um  Cou  fui  toga 
Ucinijs  abfcijjis  amiftum , DfS  Cf ‘NC  T A E tumea  tndutunt , nuits 
pedibus  imane  no(lem  vfijuead  & RjNClPl/4  peromne  tempus  mihtia  mccdcfccinis  fc 
m iuffit , ce  remarque  Valerius  Maximus  Liure  Si  chapitre  fe- 
cond. 

C’cftoit  faire  amande  honorable  defeint  &(àns  houzeaux,  c’cft  à dire 
nuds  pieds,  & fans  ceinture!  telle  qu’elle  elfoitpratticquee  ancienne-  Cooft  MclM_ 
ment  en  France.  L'Aduocat  des  enfansdcMonfieurLouis  de  FranceDuc  ncprattnpce  en 
d’Oileans,  tuéparlehanDucdcBourgon^ne,  cojidud  que  pourceft  hono'»b!'.m‘°  “ 
execrable  afiafTinat ledit Iean  dcBourgongnefuttenu  décomparoir  en 
perlonneà certain  iour  au  chafteau  du  Louure  à Pari^ou  tel  aulcrc  lieu 
quai  plairoit  au  Roy  d’ordonner,  & quefurvn  cfcHaffauIt  dreffé  pour 
ccft  cffeét,  le  peuple  de  Parisprefcnt,ledie‘Ouc  fans  cuirroye,  St  fans 
chapperon,  elfanragenouxdeuant Madame  d’Orléans, & fes  enfans, 
accompagnezde  telles  perfonnes  qu’il  leur  plairoit,  dire  & confeffcr  pu- 
bliquement , & à haulte  voix,  que  malicieuiemcn^t  par  aguct,il auoic  • 
faiét  occire  mondiét  Seigneur  d’Orléans,  par  haine,  ertuie,  & con- 
uoitife  , Si  non  pourauitre  chofe  Scc.  comme  le  rapporte  Monftre- 
lcr. 

Eftre  fans  ceinture  effoit  chofe  ignominieufe  & note  d’infamie, la-  ckofti.nomiu 
quelle fepratticquoit non  feulement  ésamandes  honorables  pour  les 
crimes Stforfaiéfs, mais aulh  en  matières Ciuilcs pour abandonncnient 
debiens,  & renonciations  d’hereditez:  carie  melmc  Wqpftrelet  rap- 
porte que  les  Brugelinsau  nombre  de  quatorze  cens  hommes  rangez  en 
ocllcordonnancevinrentleprefenterau  deuantde  leurbon  Duc  Phi- 
lippes  de  Bourgongne  fécond  du  nom  treftousnuds  pieds,fanschappe- 
rons,  Si  tousdefccints.  Qu’en  feptembre  mil  quatre  cens  foixante  St 
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cinq  vn Normand,  qui  auoit  appelle  les  Parifiens  Bourguignons,  fut 
condamne  de  faire  amande  honorable  deuant  l'hoftel  de  ville,  en  la  pla- 
ce de  Greuc,(c'ellhollcl  de  ville  fut  longtemps  où  font  à prefent  les 
Jacobins,  d’ou  il  fut  transféré  à la  vallée  de  mifere,oùl’on  envoidenco- 
res  quel  quesmaifons  de  relie  qui  appartiennent  à la  ville,  ôede  ladidc 
vallée  demifcrc , ledit  Hoftelfut  transféré  en  la  place  de  grcue  com- 
mence' à rcbaliir  foubs  le  règne  du  grand  Roy  François  premier.  De- 
uant le  Procureur  de  laditte  ville , le  chefdefcouuert,  defeeitte,  & vnc 
torche  au  poing , dire  par  luy  que  faulcement  8c  mauuaifemenc  il  auoic 
menty  endilant  lefdidcs  parolles,  en  priant,  & regraciant,  icelles  luy 
élire  remiles 6c  pardonnees,  6c  ce  faiét  auoir  la  langue  pcrçec  d’vn  fer 
chaule , gc  banny  à perpétuité  du  Royaume  de  France. 

Pour  la  renonciation  d’hereditez  le  mefme  Monflrclct  nous  en 
fournira  deux  exemples.  Philippes  le  Hardy  le  premier  des  quatre 
derniers  Ducs  de  Bourgongne,  eflanc  mort  au  commencement  de 
l’anncemil  quatre  cents  6c  quatre  Marguerite  de  Haynau  fa  femme  re- 
nonccant  à les  biens  meubles , mit  fur  la  reprefentation  qui  couuroit  le 
corps  de  fon  mary,  fa  ceinture,  fes  clefs  8c  fa  bourcc.  Dont  elle  de- 
manda ade  aux  Notaires'  pour  luy  feruir  & valoir  contre  les  créanciers 
dudcffùnd  fon  mary.  Autant  en  fit  la  veufuede  Valeran  de  Luxem- 
bourg Comte  de  faindPol.  C’ell  l'interpretation  de  noltrc  Prouerbc. 
letter  les  clefs  fur  la  foffe,  pour  dire  renoncer  à la  fucccffion.  Pour 
demonflrcr  que  tout  ainfï  que  par  la  tradition  des  clefs  l'on  prenoic 
poflclfion  de  quelque  hérédité,  par  la  liuraifon  du  fufl , oud'vn  gli- 
zon  8c  morte  de  la  terre  achcptce,  que  de  mefme  au  delgucrpiflemenc 
6c  abandonnement  d'vne  maifon,  qn  fe  feruoit  des  clefs  les  lailTaànc 
l’huis  d'icelle  ouïes  ietcant  fur  lafofic  du  trefpalTc. 

Auiourd’huy  en  la  ccffion  de  biens  on  s'y  gouuernc  aultrement , en 
quittantla  ceintureau  lieu  des  clefs.  Coulfumeàl'aduenturctiree  des 
Grecs , comme  nous  le  po  uuonsapprendre  de  Suidas , lequel  eferit  que 
la  ceinture  cftoit  iadis  la  marque  & lefy  mbolc  de  Richeflcôe  d’opulence 
de  biens.  Et  de  là  par  vn  fens  contraire,  quitter  la  ceinture  a elle  le  (ym- 
bolc  de  la  dilette  ,6c  c'onldqucmmcnt  pour  la  marque  de  celfion  ôc  d'a- 
bandonnement,  laquelle  àRomc  fe  failoit  deuant  la  principale  porte  du 
Capitole,  fur  vnc  pierre  efieuee,  en  laquelle  cftoirgraucc  la  figure  d'vn 
Lyon, 6c  le  ceflîonairc  nue  telle  6cfans  ceinture,  crioit  en  voix  articulée 
6c  bien  intelligible,  CEüO  B O NIS,  à ce  que  le  Peuple  l'ayanten- 
tendu  à haultc  voix , Ôc  remarqué  le  Pèlerin,  il  peut  àl’aduenir  fe  garder 
de  luy  preftcrquclquc  chofc,  s’il  ne  le  vouloir  perdre.  Sa  publication 
faidlc  on  luy  failoit  coigner  troisfois  celle  piérre  à cul  nud , ces  habits 
retroufiez,  comme  les  iacquais  baillent  les  Iceauxaux  nouueaux  venuz. 
Celle  Pierre  elloitappellec  Pierre  de  (Vandale  8c  d'ignominie  l'aéle  de 
ccflîon  ellaiy  tel  comme  l’a  rcmaqué.Guido-Papa  qucllion  545.  Cefl 
pourquoy  telles gcuselloientintcllablcs,  6c  incapables  de  porter  tefi- 
moignage.  Nous  auonsquclque  lumière  de  celle  antiquité  Romaine 
dans  la  leconde  Philipique,  Pline  Luire  sj.  chap.  a.  8c  en  la  Loy  fîxi- 
elmc.  Qui  bonis  ceder  e pojfunt , au  Code,  ôc  lue  lamefme  Loy,  Angélus 
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lc?aulus  Caftrenlïs.  Anciennement  les  Romains  créanciers  pouuoient  u.ncWni. 
prendre  leurs  debiteurs  infoluables , les  defmembreren  pièces , chacun 
en emporrantfon membre , ainfi  que  l’efcript  Agellius,  8c  la  loy  des 
douze  table  permettoir  celle  cruauté',  afin  de  garderies  hommes  de 
s"cndcbtcr,  8c  lesrcndrc  bons  mefnagers.  Depuis  ceftc  rigoureufe  Oc  pie«i. 
barbarccoullume  fut  changée  en  vne  aultrevn  peu  plusdoulce,  de  ré- 
duire en  efclauage 8c  feruitude , les  debiteurs  infoluables , comme  nous 
le  voyons  auoir  elle  prattiqué  mefnies  entre  les  luifs  au  Liure  8c  chapt- 
tre  quatriefmes  des  Roys.  écce  créditer venit , 'uttollat  ctuosflios  mcos,  ad  luu'imtinui. 
feruientlumfiki.  Couftume  pratticquee  par  nosanceftres,  comme  le  re- 
marque l'Annalilte  Tacitvs  de  morih.  Germon.  Lelquels  néant-moins 
auotcntencores  entre  eux  vncaultre  couftume,  que  celle  de  laquelle  N°““«'0*fnâ' 
nousvzonsà  prefent,  en  lacefliondc  biens. 

Cardu  temps  de  noz  premiers  Monarques,  la  prife  de  pofleflîon 
de  ces  terres  en  roture  fe  faifoit  parla  dehurance  d’vne  houlline  8c  verge  • 
d’aulne,  8c  audefault  d'icelle  d'vn  brin  de  paille,  ou  fellu  , d'où  pro-  cht*i«fq«i<  tu 
prement  elle  eft  apeliée  infejlucatio.  Que  fi  c’elloit  grand  Fief,  où 
franc  aleud  le  Prince  en  faififlbit  fon  Vaflal  par  vn  anneau  qu’il  luy  met-  fult- 
toitau  doigt , marqué  des  armes  qu’il  vouloir  qu’ilportalî  , 8c  par  vne 
houlïine.  iPervirgam^  annulum.  Ceftc  houlline  eftant  Ta  marque  de 
la  deliurâcc  d’icelle,  tout  ainfi  que  la  prilè  de  pofleflîon  des  Euefchez  ce 
failbitpcr  Annulum  (f)  baculum , parla  CrolTe,  8c  1 Anneau,  fans  faire 
comparaifon  des  choies  fainétes  auecques  les  prophanes  8c  feculiercs. 

Celle  prÜe  de  pofleflîon  par  le* fellu  elloitpeuteftre  tirée  des  Romains 
qui  le  léruoient  d’icelle  fuiuant  ce  que  nous  en  pouucisdeuinerd’Agcl- 
lius  Liure dernierchapitrc  neufuielme,  lequel  appelle  Quilem  crFeJiu- 
cariam  aflionem , celle  qui  s'intentoic  deuant  les  Preuofts  Romains  tou- 
chant la  pofleflîon  8c  deliurance  des  héritages.  Si  ccdoéleperfonnage 
neparloit  à la  façon  des' Gaulois,  tel  qu’il  crtoit,  où  celle  couftume 
auoitlieu,  commune  aufdits  Gaulois  8c  François  parmy  lelquels  elle 
s’eft  conferuee  iufquesà  maintenant.  En  la  Couftume  de  Laon  article 
cent  vingt  8c  lïx  j de  Reims  cent  foixantc  8c  cinq;  8c  de  Soûle  Frontière 
de  Bearn  8c  Guiennc.Tiltredixiefme  article  quatriefme  et  qui  s’appelle 
Liuremcnt  de  fuft  Infejlucatio  Domtnica,  ou  'jurement  de  gazon, 8c  lors 
qu'au  lieu  de  fuft,  on  liure  vn  gazon,  ou  quelque  motte  de  terre,  en  li- 
gne de  prife  de  pofleflîon. 

Ainlî  les  Catholiques  qui  offroient  8c  donnoient  quelque  herita- 
gcauxEglifespourla  nourriture  des  pauures  ô^dcslèruiteursde  Dieu 
prefentoient  lur  l’Autel  d’icelles  faite  8c le  Contrat  deladonation,  UduHma». 
auecques  la  houfline  d'aulne,  marqué  de  leur  nom, chiffre  , deuifeou 
armes,  félon  qu'ils cftoient  Nobles,  ou  Roturiers,  conceuz  en  celle 
formule  ancienne,  jictipe  Domina  Sanfta  Cdiaria  { le  nom  du  fain£t  où 
fàinéte  y efloit  exprimé)  Fifcum  meum,  (vel  terram  meam  ) cum  appenditijs  Formai?  dcfiia« 
fuis , tibi  , familuquc  à modo  fîj  deinceJÊperpeiuo  fojjîdendam , 8c  met-  tettmôôîctf  "s- 
toient  lur  ledit  Autel,  "Vadiumfuum,  lcurgaige,c'cftidirelcura£lc  de 
donation  8<  le  fuft,  qu’apres  vne  humble  rcuerence,  ils  clleuoient  fur 
leur  telle  8c  puis  apres  le  pofoicnr  lur  l'Autel,  ainli  qu’à  l'efleuaù- 
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on  du  Calice  par  le  Preftrc  , fi  lie et  mifeere  Sacra  Propha- 
nis. 

A l’oppofïte  en  cas  de  répudiation , c eft  adiré , refus  de  la  chofe  oc- 
ÏZXSSL  troycc,  onreprenoitees  gaiges,  celle  verge  liurce,  ce  qui  s'appelloic 
îh^'ér"''  'Exffiucj.au  , deiraiflrie&deueft.  Sigcbert.  foubsl'an  mil  cens  vingt  & 
trois.  Concitium  Rom  a celeirxtur  & ius  muefitturarum  Eptfcopalium  ai  lmpt- 
. ratoreexfeflucatur. L’Empereur  fc  delpouillant  des inueftiturcs  des Eucf- 
» chcz,auproffiddufaindPere. 

Celle  façon  ciloitprife  de  noftreLoySaliquc,  au  tiltre  de  Chre- 
nechruda.  De  la  ceffion.Celuy  qui  efloit  infoluable  prelentoit  et*  I ufti— 
R°»s  ce, à iour  de  plaids  douze  perlonnes  lans  reproche  pour  tefmoigner  delà 
pauurctc.aucc la  declaratiô  fi delle  de  cous  les  bics,cn  la  prefence de  tous 
lés  créanciers,  8cdeceuxquiluy  pouuoientfucccderiufqucs  à la  troi- 
ficfme  génération  tant  paternelle  & maternelle,  que  collaterale.  Ce 
, faid , ilentroitdansfamaifon,  8c  des  quatre  coins  du  planché  d’icelle, 
il  ramafibitlapoufficrc  plein  la  main  gauche,  fc  plantoicfur  le  pas  & 
feuil  de  la  porte,  appelle',  Durpilum,  dans  nollre  Loy  Saliquc,& tenant 
le  poteau  d’icelle  de  la  main  droide,  & de  l’aultrc, il icdoit celle  ter- 
re Sc  poulficre  qu’il  auoit  ramalfee,  par  deflus  les  clpaules,  fur  le  plus 
proche  parent  qu’il  auoit,  Se  puis  apres  , In  [amifiâ  V1SCINCTVS 
V 1 S (J  ji  L t E AT  VS  cum  palo  in  manufupra  fepem  filtre  débet.  Nud  en 
chcmifc,  dcfccinr,  8c fans  houzeaux,  8c  aucc  vn  ballon  il  làultoir  par 
delfus  vnehaye,  telle  elloit  la  coullume  d’abandonnement  de  biens 
en  matière  criminelle,  c’cll  a dire  en  cas  d’homicide.  Car  en  matière  ci- 
uilcils  s’y  gouuernoient  autrement.  Le  debiteur  faifoit  appcllertous 
fescrcancicrs,.8c  en  leur  prelcnce,  il  dedaroit  qu’il  leur  abandonnoit 
tous  les  biens,  en  ligne  dequoy  il  mettoit  vue  houffine  d’aulne,ouvn 
fellu  8c  brin  de  paille  lur  lelueil  delà  porte,celleChrenechrudaou  cef- 
fîon,.  8c  defguerpilTements’appcIloit,  Per  durpilum &fefiueam.  Ceffion 
parle  lueil  8c  le  fellu.  M ais  celle  coullume  cil  abolie,  8c  la  première  a 
elle  retenue  en  matières  ciuiles  en  quelques  coullumes  de  France,  com- 
me en  celles  de  Bourbonnois  article  foixantc  8c  douzicfme  : d’Auuergne 
article  quatriefme , 8c  de  la  Marche , foixance  8c  quatriefme,  efquellcs 
la  ceffion  fe  faid  defccin  ts  8c  (ans  houzeaux. Et  de  là  ell  venu  le  commun 
p"uc-  dire,  tendre , Scdonncrlaccinturc 8c  Iaiflcr les  houzeaux,  8c  ceftuy  cy 
il  a laiffié  les  houzeaux , pour  dire  il  cil  trcfpalïc. 
ceinture  pourquoi  C’eftoitle  plus  grand  déshonneur  entre  les  foldats  Romains,  que 
upeUeecooiopc.  délire  condamné  à quitter  la  Ceinture  , 8c  courroye , comme  l’appel- 
lentnos  anciens  Ch  roniqueurs  de  cuir  8c  de  roye,  daultant  que  les  cein- 
tures 8c  baudriers  clloient  faids  d’vne  bande  ou  roye  de  cuir  fcc  accom- 
modé de  clouds,  de  boucle  8c  de  bouds  d’or.  On  commcnçoitparl’es- 
pee  8c  la  ceinture  qu’on  leur  olloit.à  les  dégradés  de  Noblelfe, s’ils  auoi- 
entlaviefauue,  lesrendre  vilains  8c  roturiers,  ainfi  qu’il  cil  did  en  la 
Loy  fécondé, au  paragraphe^jgnoOT/nrtf.  ojtrfic.fed (yfiD.de ijs  qui  not. 
inf.  Nos  Iurilcon|ultcs  appellent,  Exduclorarc , c’cllàdire,  Infigtia  mi- 
lit  aria  detrahere,  ce  que  nous  difons  dégrader,  daultant  que  de  degré 
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en  degré,  on  ofte  les  armes  pièce  à pièce,  ce  que  ne  faifoient  les  Ro-  »•«««««»; 
mains,  lcfquelsn’oftoientque  la  ceinture  militaire,  ouBauldricr,  ap- 
pelle, cingulnm  mihure, comme  tic  lulian  l’ A portât  a Iouinian  & autres 
Cipitaincs  Chrefticns.  V oicy  les  ceremonies  vfttces  cniÿsdegradations, 
repréfentecsfelon  l’antiquité. 

Premièrement  on  aiTembloit  vingt  ou  trente  anciens  Cheualiers, 
fans  reprocha,  deuant  Iefqucls  le  Chcualier  traiftre  eftoit  accuzé’dc  tra-  j “J'®'11 
hifon  & foy  mentie,  par  vn  Heraud  & Roy  d'armes  qui  declaroit  le  fai£t 
tout  au  long , & nommoit  fes  tefmoins , les  tcnants&  abou  tiffàns.  L’ac- 
eufé  eftoit  par  lefdidfts  Cheualiers  condamne  à la  mort,  & qu’au  para- 
fant icelle,  il  feroit  dégrade'  de  l'honneur  de  Chcualcric,  & fes  armes 
renuerfees  & brizees. 

Pour  l'execution  de  ce  iugement  eftoientdrertèz  deux  Théâtres  ou 
Efchaffaux,furl'vn  dcfqucls  eftoient  afGs  les  Cheualiers  luges  affiliez  • 
des  Roys,  Hérauts,  & pourfuiuants  d’armes  auecques  leurs  efmaux. 

Sur  l’autre  eftoit  le  Chcualier  condamne  arme  de  toutes  pièces,- & Ion 
efeu  blazonné&  peint  de  fes  armes  plante  fur  vn  pal  deuant  luÿ,  re- 
tourné toutefpisayât  la  poincke  en  hault.  D’un  collé  & d’auItreduChe- 
ualier& à l’entour  de  luy  eftoient  affis  douze  Prcftres  reueftusde  leurs 
furpclis,ayants  au  mitan  d’eux  tout  debout  le  Chcualier  iugé  tourné  de- 
uant fes  luges. 

LesPreftres  commencoient  les  Vigiles  des  morts  depuis  T>ilexit 
iufquesà,tîW//frere,  & les  chantoicntàhaulte  voix,  apres  que  le  He- 
raud auoit  public  hautement  la  fentenfe  des  luges  Cheualiers.  A la  fin 
de  chacun  Pfalmc  les  Prcftres  faifoient  vne  paufe,  durant  laquelle  les 
Roys  d’armes  defpoüilloient  le  condamne  de  quelque  pièce  de  fes  ar- 
mes, commenceantsparleheaulme,contihuantsicy  iulqucsàce  qu’ils 
cuffentparachcué  Scdefarmé  picceàpicce,  àmezure  qu’ils  en  oftoient 
quclqu'vnc,  lej-^eraudcrioit  àhaultc  voixcecyeftlebaffinctdu  traiftre  m 
Chcualier,  lecollier,ouChained’or,  la  cotte  d’armes,  les  gantelets, la 
ceinture  , l’efpe'c , les  efperons , les  pièces  du  harnois  ; 8c  finalement  l’ef- 
cu  qu’auec  vn  marteau  ils  brizoient  en  trois  pièces.  Apres  le  dernierPfal- 
melcs  Prcftres  fe lcuoicnt , & chantoient fuslarcile  du  pauure  Chcua- 
lierle  cent  & ncufuicfnic  Plalme  de  Dauid  Deui  tandem  meam  ne  tacnerif , 
auquel  font  co  tenues  les  imprecations&  malediûions  fulminées  contre 
le  traiftre  & deteftableludas  & fesfemblables. 

Et  comme  anciennement  ceux  qui  debuoienteftre  receus  Cheua-  Efcofcr.i.aei* 
lie.rs  debuoient  le  foir  de  deuan^eftre  baignez  & Iauezafind’cftre  plus  ’ 


""  *'  i.y  A » que  derecepuoir 

nets , paflcrla  nui#  en  prières  dans  l’Eglifc  & le  préparer  dame  & de  l^ire  dc  «eu*ie^ 
corps  a recepuoir  l’honneur  de  Chcualcric  , ainfilc  Pfalmc, des  male- 
d irions  paracheué,  vn  pourfuiuant  d’armes  tenoit  vn  baftîn  doré  plein 
d’eau  chauldc,  & le  Roy  d’armes  demandoitpar  trois  fois  le  nom  du 
Cheualicrdeipouillé,que  le  pourfuiuantnommoitparnomi  furnô,& 
Seigneurie,auquel  leRoy  d’armes  refpôdoit  quai  fc  trôpoit,  &:  qtie  celuy 
qu’il  venoit  dc  nommer  eftoit  vn  traiftre,  dcfloyal  & foy-mentic.  8c 
pour  monftrer  au  peuple  qu’ildifoit  la  vérité,  ildenaandoit  tout  hault 
l’opinion  des iuges  Cheualiers,  le  Doiendefquels  rcfpondoit  hault  & 
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clair  que  par  la  pluralité  des  voix  des  Chcualicrs  prcfents,il  elloit  ordon*. 
ne  que  ce  defloyal,  que  le  pourfuiuant  venoic  de  nommer  cftoit  indig— 
nedutiltredeCheuaJier,  & pour  l'es  forfaicls  dégradé  de  NoblefTc,& 
condamne  à la  i^prt. 

Ce  qu'ayant  prononcé,  le  Roy  d’armes  renuerfoic  fur  la  telle  du 
Chcualier  defpouiIlé,ccfte-baffinee  d’eau.  Les  iuges  Chcualicrs  defeen- 
doient;  fe  rcuelloient  de  robbes & chapperons  de  dueil , &' s’en  alloient 
àl’Eglile.  Le  degradéelloit  pareillement  defeendu  de  fon  elchaffaulr, 
non  par  l’clcaher , mais  par  vne  corde , foubs  les  eflclles,  mis  dcfftis  vnc 
ciuicre,  couucrcd’vnpbilc& drap  de  mortuaire,  & porté  a l'Egide,  les 
Pfellres  chantans  dcflùsluy  Vigiles ScrecommendacesaucclcsOremus* 
pour  les  trcfpaflèz.  Ce  qu’cllantparachcué,  le  dégradé  elloit  liuré  au 
luge  Royal,  & au  miniflre  deluftice,  qui  l’cxecutoit  à mort,  fumant 
qu’il  elloit  ordonne.  Sile  Roy  luy  donnoit  grâce  de  la  vie,  on  le  bannif- 
loit  à perpétuité,  ou  à temps  hors  du  Royaume.  A près  celle  execution 
le  Roy  d’armes  déclarait  les  cnfans&  dépendants  du  dégradé,  ignobles 
& rotüriers,  indignes  de  porter  armes,dc  lé  trouuer  & paroiftre  éHou- 
llcs,  tournois,  arrriees,  lieges,  cours,  ScafTemblees  du  Roy,  Princes, 
Seigneurs,  & Gentils-hommes , fur  peine  d'eltre  battus  & fulligez  nuds 
de  verges,  comme  vilains  & infâmes  qu’ils  eftoient.  Les  anciennes  cere- 
monies furent  pratticqu«s  contre  ce  Capitaine  Frangct  à Lyon. 

Anciennement  chez  nos  François,  les  Nobles  eftans  condamnez 
àlamortpourauoirtroublé  l’ellat , guette  les  chemins,  voilé,  &bri- 
gandélcspallants  &lebonhotfime,  brullé  les  granges,  &çommeau- 
tresacics indignes  dutiltre  & du  ranede  Noblclfe,  au  parauant  que 
d’ellrc  conduits  au  fupplicc  ,elloient  contrainéls  de  porter  vn  chien  fur 
leurs  cfpaules  tout  à i’entoifr  duvoyfinage  où  ils  auoient  cxcrcéleurs 
violences  & pilleries,  C’ellce  que  remarque  le  Poëte  Gunterus  Liure 
cinquicfmc  de  bello  Ltguri.oo. 


Quippe  vêtus  mot  efl , vtfi  quis  Rege  remoto, 

Sanguine , vel  flammi , vel feditioms  apert a 
Turbine,  feu  crehrita'egnum  vexarc  rapinis 
jiudeat , ante  grauem  quàmfufo ftnguinc panam 
Exaptdt , ft  libèrent , de  more  vetufio 
lmpoftumfcapultsadcontigui  Comit.it us 
Cogaturper  rura  CA  N EM  confinia  ferre. 

_ >. 

A quoy  fe  conforme  ôtrapportele  tefmoignagc  de  l’Eüefque  deFri^• 
inge  Othondefcriuant  la  vie  de  l’Empereur  Frédéric  Barberouflc  Liuré 
vnzicfme  chapitre  vingthuiûiclmc  que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  Her- 
man conuaincudefelonnie,  fît  auec  dix  de  les  complices  amande  ho- 
norable menez  & conduits  vn  mille  d’Alcmagnc  portants  chacun  vn 
chien  fur  leurs  efpaullcs*  Et  remarquant  celle  ancienne  coullumeil 
dit  que,  Vêtus  confuetudo  apud  Francot,  (y  Sucuos  moleuit,  vtfi  qui  s 'No- 
bilis,  ojjdinijierialit , vel  (olonus perdueUioms.pradx , aut  incendif  reus  inuen- 
tutfuerit,  antequam  morte pumatur , ad  confufeom fua  ignminiam  NOBl- 
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LIS  CANEM,  J*finiJ}enalnfellam , 'Auficusaratrirotam de comita-  «.encourt, 
tninproximum  comitatum  geflare  cogatur.  Le  Noble  eftoit  contraint  de 
porter  vn  chien  lurfcsefpaulles,  l'officier  & domeftique  vne  chaire  01» 
felleàsafleoir;  &le  laboureur  vne  des  roücs  de  fa  charuë,  pour  don- 
nera cognoiftre  aux  Spcdateurs  quelle  eftoit  la  vacation  ducondam- 
nc'aufupplice.  Ainfi 

Chez  les  Romains  les  efclaues  & ferfseftoient  contraints  de  trai- 
ner  ou  . porter  eux  mefmes  fur  leur  col  la  fourche  & la  potence  où  ils 
deuoient  cftre  branchez  & penduz  hault  & courtpour  leurs  dente-1 
rites. 

Mais  à quel  propos  le  chien  dira  quelqu’vn, eftoit  il  porte  en  cefte  • 

ade  tragique?  A deux  fins.  La  première  pour  monftrer  que  le  con-  , 

datnné  eftoit  de  noble  & libre  condition,  auquel  il  eftoit  permis  de 
prendre  fon  déduit  à la  chaiTe  & 

Cambus  cmumdare faltus. 

Ceift  exercice  n’appartenant  proprement  qua  la  NbblelTc  & duquel 
*nos anciens  François  faifoient  principalement  profeflioft,  ayantsefte 
detouttemps  adonnez  au  plailir  delà  Vénerie, & Fauconnerie.  Tef- 
moinstant  de  conftiturions  & ordonnances  de  nos  premiers  Royst 
pour  la  conleruation  des  chiens,  & des  oyleaux  deproye  , auxfixieA 
me  & lèptielme  filtres  de  noftrc  Loy  Salique  Dcfurtis  canum,  & auium. 

Du  vaultroy.S;  quis  veltrem  Leprorarium , qui  eArgutarius  dicilur,  fur  a tus 
fuent  yVelocciderit  ,£rc.  de  l’Autour.  Si  quis  Acceptorem  { Accipitrrm) 
de  per  t ici  furaunit,  $c.  de  l’Efpreuier.  Si  quis  Sparuarium  furauerit 
Et  enrre  les  chiens  de  chafle , que  noftrc  Loy  appelle  Vaultroy , Z/ef* 
trem,  vel  l^eltrahum , ceux  de  France  eftoient  les  plus  excellents  pour 
lcurifncllc  promptitude,  ainfi  que  nous  1 apprenons  de  Gratianau  trai- 
te qu’ri  a faid , De  venatione. 


Pauidos  y»  iuuat  compellere  Dorcds, 

Aut  verfutafequi  leporis  vtfligiaparui, 

Petronios fief  nmd  canes,  V 0 LifC  R,  ES  QJfE 
SIC  AM  B ROS, 

Et  piflum  macula  veltrahum  delige falfa. 

* ♦ 

On  euft  auftî  toft  pris  vn  François  ( à eux  Leuls  appartenoit  ancien- 
nement le  titrede  Nobleftc  ) fans  efpee  que  fans  Ion  chien  & fon  oy- 
feaudeproye,  l’vn  & l’autre  cftantla  marque  de  Nobleftc.  C’eftce 
que  nous  apprenons  de  Grégoire  de  Xoursnoftre  ancien  Annahfte, 
Luire  cinquiefme  dé  l'Hiftoire  de  France  chapitre  quatorze.  Quidhic 
quaft fegnes  {ÿ*  timidi  refidemus  ? ventant  equi  nojlri,  C”  acceptis  Accipitnbus, 
cunt  cambus  no  pris  e.Cer  ceaniur  venatione , fpeÉlaculiÇque  patulis  iocundemur. 
Et  du  bon  moine  Abbo  Liurc  premier  du  liège  dé  la  ville  de  P arispar  les 
Pirates  Normans  Si  Danois, 

Quifquc  rogiproprios  fat  Us  ne  elade  périrent. 

Accipitres  luril  pcrmijtt  abirefolutis  -,  f. 

Parlant  des  douze  Gentils-hommes  François  inueftiz  danslagrofte 
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Tour  du  petic  Pont  brullce  parles  Normànts.  Ces  Gentils-hommes 
voyants  la  mort  prochaine  laquelle  ilsne  pouuoient  euiter  deftituez  dê 
tout  («cours  humain , donnèrent  l’elTor  a leurs  Autours  en  leur  ollant 
leurs  longes. 

* L’autre  fin  tendoità  ccque  le  chien  ellant  le  Symbole  & la  mar- 
qued’Amour&defidelité  enuersfon mailtre,  le  Gentil-homme  con- 
uaincu  dcfclonnie  full  expolé  à laveuë  du  peuple  , pourhomme  fans 
foy  & loyauté  enuers  fon  Prince  & bicn-faideur,  & par  confequentau- 
tanodigne  de  punition , que  le  chien, qui  luy  faifoit  honte  mentoit  d’e- 
•ftreaymé. 

C'aeftédetout  temps  queles  Gaulois  ont  ay  me  cell animal  pour 
là  fidelité &fe  font  feruiz  d’iccluy  vtilementà  la  guerre,  ce  dit  Strabon 
Liurc  quatrielme  de  (a  Géographie.  kvm  nr  *»>.(<<«  jjîr-™ 

nTrûh yfvuf.  Les  Gaulois  felerucnc  deces  chiens  à la  guerre, comme  de 
foldats  eltrangiers,iufqueslà  queles  Roy  s des  Gaules  auoient,ainfi  que 
foldats  de  leur  gatdc,  des  chiens  (comme  Appianleremarquevnzief- 
mcLiuredcfonHilloire)  lefquels  hardiz&  vaillants  aux  combats, ia— 
mais  n'abandonnoicntleursmaiftres  , ainscombatioient  pourleurlà- 
lutiufques  au  dernier  moment  de  leur  vie:  telmoins  les  Hiltoircs  Ro- 
maines parlants  dé  la  deffaide  des  Cimbrcs  peuples  de  l'Alemagne,  lef 
quelsdesfaids  [awstJMarius , Quies  dcfendcre,Cimbri s atfts,domns torum 
plauftnsimpoftas,  ce  dit  Pline,  & apres  luy  Aucntin  Liurc  premier  de  fes 
Annales  de  Bauicres.  C’eft  ce  qui  afaid  dire  à Valerius  Flaccus 
que 

Turba  caniim  non  fegnius  acres 
Exjîlit  ad lieuosypMznaf!jue capefcit.lieriles. 

Car  il  s’enellveu  pTufieurs  qui  ont  couragcufement  vengé  la 
mort  de  leurs  maiilrcs  maffacrez  en  cachettes, & fans  rapporter  ce  qu'en 
did  Plutarque  du  chien  de  Pyrrus  &fcmblables  pour  ne  m’#floigner 
denoftre  France  l'Hilloire  du  chien  peinccau  chaltcau  de  Montargis, 
qui  par  iugement  du  Roy  Louis  douziefme  Se.  en  là  prefence , combattit 
le  meurtrier  de  fon  maiftre  & en  eut  la  vidoire , eÆ  cognuc  d’vn  chacun. 
Le  Roy  ordonna  que  le  chien  auroit  vn  tonneau  pour  la  deftence  de  fon 
corps  & le  meurtrier  la  rondachc  & le  ballon , en  moins  de  rien  le  foldat 
terralle  fut  contraint  de  confellor  le  meurtre  ,*&  d’en  porter  la  pei- 
ne. 

Telle  cilla  fidelité  du  chien  enuersfon  maillrc.bien  fouuen^c*- 
cedante celle  des  âmes  raifonnables.  Choie  notoire  & rriuialc  en 
noftrerranccparcc  commun  embleme  que  l'on  void  depeintenplu- 
fieur?  cndroids&  tapiiTcries.  Vn  Gcntil-homniepour  elprouucr  l’a- 
mour&lafidclitcque  luy  portoit  la  femme,  luy  déclaré  en  fccrccauoir 
tué  vn  autre  Gentil  homme,  qu’il  difoit  élire  fon- ennemy , fcachant 
qu’il  efloit  abfenc  en’vn  loingtain  pays.  Quelque  cfpinc  de  mariage 
ayant  picqué  celle  femme  de  la  part  de  fon  mary,  elle  delcouurece 
meurtre  prétendu,  & met  toute  pièce  en  cruure  pour  perdre  fon  mary 
fuiuantle  naturel  de  la  mauuaifc  femme  poflcdee  de  l’efprit  de  ven- 
geance. 
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Fleflere fi neijueo  fufcro!,  A cher  ont  a mouebo.  . **•  «««»».’ 

Pour  faire  court , le  mary  cil  condamné  défi:  reprefenrer  deuanr  le 
Prince  à iour  nommé  auec  ces  conditions  qn’il  y vicndroit  auecfon  amy 
& fon  enacmy  : ny  nud  ny  veftu , à pied  ny  à cheual,&  fans  tenir  ny  voye 
ny  {entier.  A iour  nommé  il  vient  à trauers  champs.montc  fur  vn  afne, 
veftu  d'vn  filet  & raizeau  de  chaffe  ayant  fon  chien  à la'  main  droiéte,&  fa 
femmeàlâgauchercpréfentantpar  icelle  (on  plus  grand enncmy,  & 
fon  amy, par  le  chien  lequel  quoy  que  battu  & charte  parfonmatllre,  le 
vient  flatter  incontinent  de  fes  careflesaccouftumecs,au  lieu  que  la  fem- 
me orfcncce  vnc  fois  voudroit  mettre  au  gibbet  fon  mary , ainfi  que 
cefte  pudique  & bonne  femme  remarquée  pzrPctromus  arbtter,  en  Ion 
Satyriquc.  Ainfi  en  l'Efcriturc  lainête  Tobieeftaccompagnédefon 
chien.#  Tcltmtcus  de  deux  dedans  Homere,  & dans  Virgile  Eiun-  ' 
dir. 

Nie  non  $ gemini  cuji  odes  limine  ah  alto 

Procedunt^rejiumque  cernes  comitantur  herilem. 

Charles  Duc  de  Bourbon  ayant  accepte  leparty  de  Charles  quint 
il  futdedarélon  Lieutenant  General  enltalie,  & foubsluy  pourl’efi-  Armsedecimio 
clairer  de  presi  la  mode  tfpagnole,  leMaTquisdcPelquaire.  Ceux- 
ey  auec  vnc  armée  de  quinze  nulle  hommes  depied^  deux  mille  che- 
uaux,&  dixhuiéf  pièces  d'artillerie,partent  deGennc  pour  venir  aflieger 
la  ville  de  Marfeillecn  Prouencc,  mal  garnie  d'hômesde  guerre, & plus 
mal  flanquée  & réparée.  Le  Duc  de  Bourbon  croyoit  qu’au  premier  pas 
qu'il  feroit  en  France,  la  plus  part  de  la  NoblefTc  foretircroic  àluy,  en 
quoy  il  fut  trompé, d'autant  que  le  naturel  du  François  ,eft  de  n'aban- 
donner jamais  fon  Prince. 

Le  Roy  aduerty  du  fiege  deMarfeilles  , qui  dura  fix fcpmaincs,  CO0IMiiaiC|c 
enuoya  pour  le  leuer  vnc  armee  conduite  par  le  Marefchal  de  Chaba-  “«puis  Mar- 
nes , lequel  sjeftanr  faify  delà  ville  d’Auignon  en  paftanr,(îontraignit  le  ‘ * “"- 

Duc  de  Bourbon  défaire  fa  retraite  à Gcnncs  auec  perte  de  grande 
partie  de  lès  trouppes. 

Le  Roy  parle  moyen  d’iccllc,refolut  depaflèr  en  Italleaurccou- 
uremcntdclon  Duché  de  Milan,  & Seigneurie  de  Gennes  Sccoupper 
le  chemin  audic  Duc  de  Bourbon , &lc  premier  arriueren  Italie,  où  il 
{■achemina  le  quinziefmeiour  d'Oâobre  mil  cinq  cents  vingt  & quatre. 

Il  auoit  laifTé  pour  Regente  en  France  Louilé  de  Sauoyc  fa  Mere,&  pour 
Gouuerncurs  en  fille  de  France  & Picardie  le  Duc  d*  Vcndofme  Char- 
les de  Bourbon.EnChâpagne  &Bourgongne  le  Duc  de  Guilc.  En  Nor- 
mandie Louis  de  Brcze  Grand  Senefthal  d'icelle  ; en  Guienne  & 

Languedoc  le  Seigneur  de  Lautrec,  Se  en  Bretagne  le  Comte  de  La- 
ual.  . . 

Auec  luy  paflèrent  cnltalio  Henry  d'Albret  Roy  de  Nauarre, 

Charles  dernier  Duc  d’Alençon,  le  Comte  de  S.  Pol,  les  Ducs  d'Alba-  vop.gcJaRoj 
nie , de Longueuitle  Claude d:Orlcans , les  Marefchaux  de  Chabanes  & 
de  Montmorency, le  Baftard  dcSauoycGrand  Maiftre  de  France, René 
Comte  de  Beaufort  6c  de  Villars,  l’Admiral  Bôniuct;  Louis  Seigneur  de 
laTrimouillc  Prince  de  Tbalemont:  Michel  Ancoinc  Marquis  de  Sa^ 
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lulTcs.leComtede  Vaudcmont;  François  Moniteur  de  Lorrainelbn 
Frère,  le  DucdeSuffolk  Anglois , Rance  de  Cere  Romain,-  Philippes 
Chabot  Seigneur  de  Bnon;  G aléas  de  lainâ  Seuerin  Grand  Elcuycr  de 
France.  Le  Capitaine  Louis  d’Aft  , les  Comtes  de  Chaftcau  Vilain 
Rou(ïÿ,Dampmartin,fic  de  Brennej  Vifcomtc  deTurene:  leSenefchal 
d'Armaignac;  les  Sieur  de  Humicres.de  la  Roche  pot, des  Roches  d’E- 
llampes,  d’Ars.le  Gouucrneur  d’Auxerre,  d’Alegrc.deBonneual,  de 
Rochebaron,  dcCrequy  , de  la  Roche  duMainc,dcChallon,d’Aubi- 
gny, du  Ludc. Clermont  de  Lodeue,  de  fainâ  André,  de  Barbezieur, 
de  Montmort.dc  Sedan,  de  Flcuranges,  du  Frclnoy,  du  Biez , de  T our- 
noni  ,de  Mouy,dc  Ncgrepclice  de  Montpezat,  de  Lignac,  de  Bernenl- 
les,de  Villebon,  de  la  Fayette,  dcLaual  de  Dauphiné,  le  Marelchal 
T reuolfe,  le  Marquis  de  V igeue,le  Comte  Hugues  de  PepoIy.Wenéde 
Trcuolfe.  Barnabe  & Galeas  Vifcomtes,lc  Comte  Louis  de  Bclgioife 
Hieronyme  de  Callillon,ôcplufieurs  autres  grands  ScigneursFrançois, 
Alemands,fic  Italiens. 

Surles  Frontières  de  France  & d’Italie  le  Roy  receut  les  nouuclles, 
de  la  mort  delà  Roy  ne  fa  femme  Madame  Claude  de  France  dccedee 
au  Challeau  de  Blois  en  Octobre  audit  an  mil  cinq  céts  vjngt  fie  quatre  : 
d’Llle  il  eut  trois  .fils  & quatre  hiles.  François  de  France  Dauphindc 
Viennois,  Henry, fie  Charles  de  Frâcc.  Les  filles Louifc.CharJote,  Mag- 
delaine,&  Marguerite  de  France, le  Roy,  fie  tous  les  Princes  fie  Seigneurs 
de  l’armee  firent  grand  dueil  de  la  perte  d'vne  fi  fage  fie  vertueulc  Prin- 
cefle,  de  laquelle  le  Roy  fie  plufieurs  autres  prirent  vnmauuaisprelâge 
de  l’ilTuc  de  ce  voyage,  comme  il  aduint  au  grand  malheur  de  la 
France. 

Le  Roy  ayant  pâlie  les  monts  fans  s’arrêter  nulle  part  tira  droi&  1 
Milan, delaqucllcfans  marchander  fc  faifît  le  Marquis  de Saluces fou- 
ftenu  du  Seigneur  de  la  T rimouille.  Ainli  lans  coup  ferir,les  Impériaux 
perdirent  celle  ville , dans  laquelle  elloicnt  le  Vicc-roy  de  Naples,  le 
Duc  de  Bourbô.fic  le  Marquis  de  Pcfquaire,lelqucls  le  retirèrent  à Lau- 
de.  Et  la  faute  que  firent  les  François  fut  au  lieude  les  fuiure  en  queue 
pour  les  deffairc  tout  à faiét  ce  pendant  qu’ils  auoient  l'cfpouuâtc,  d'al- 
ler allicgcr  la  ville  de  Pauie,  que  le  Roycommençad’inuellir  le  vingt- 
huidficlme  iour  d’Oélobrefe  logeant  auccques  la  batailleà  l’Abbaic 
fain&Lantfranc,  le  Marelchal  de  Chabancs  auccques  l’aduanc-garde 
campa  vers  le  cha+leau  du  collé  du  Telîn.  Etceluydc  Montmorency 
aux  faux  bourgs  fainct  Antoine  dans  vne  Ifle.  A vnafTaut  que  y donnè- 
rent IcsFrançois  fut  tué  Claude  d’Orléans  Duc  de  Longueuille,  Hutin 
de  Mailly.lc  puiliié  d Auchy  de  Picardie, le  Capitaine  fainét  Iulian  Bat- 
que,  ficautrcs  bons  foldats,  fie  Capitaines.  Ainficefiege  prenandong 
traidl.Lc  Pape  Clément  leptiefme  ayant  faiâ  alliance  auede  Roy,  le 
perfuada  défaire  l’cntreprile  de  Naples.  A quoy  le  Roy  sellant  accordé 
il  y enuoyaleDucd'Albainepour  Ion  Lieutenant  General,  auec  luyle 
Seigneur  Romain  Rance  Vrlîn  de  Cere, defepe  àhuiél  cens  hommes 
d’armes,  quatre  cens  cheuauc  légers,  fie  dix  mille  hommes  de  pied,  fie 
douze  pièces  d'artillerie.  D'autre  part  le  Marquis  de  Saluflcs  auoic  tiré 
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de  l'armce  cinq  mille  hommes  & s’elloit  mis  dedans  Sauonnedontil  “«““Wl 
eftoicGouuerneur.Ainfi  l'armec  du  Roy  citant  diminuée  de  près  de  la 
. moitié,  AtvtdinédçLeyuaGouuerneur  de  Pauieeuc  le  courage  de  bra- 

uement  loulbenrr  léfiege,!iufques  à ce  que  le  Vicerro.y  de  Naples,  & le  Défont  qt-tfisi: 
Marquis dePeiqirairceuliTenteiifccours  pour  forcer leRoy  àleuer  le- 
dit  fiege.  En  meirne  temps  arriua  le  Ducde  Bourbon  à Laude  auec  dou- 
ze mille Landfcncts qu'il  auoit  nouuellement  leuezen  Alcmagne.  Ain- 
fï  lesImpenaQeideuxfois plus  forts  que  le  Roy  ( dont  l'armce  cftoicà 
derny  ruineé'dd  (a  longueur  du  hcge/Sc  rigueur  de  l'hyuçr)  ayants  ioindt 
toutes  leurs  forces  en  vn,  partirent  de  Laude  pour  venir  droiel  à Pauic, 
près  de  laquelle  ils  prirent  Caftel  fainct  Ange.-  En  nicfm.e  temps  fix 
mille  Grizons  delarmee  du  Roy  fè  rctiterét  en  leur  pays, ce  quiaffoiblic 
d’auantage  l'armce  Françoiledenueecn  ,vn  coup  de  leptàhuiél  nulle 
hommes.  'ii:.I  u. 

Les  Impcriauxaduertis  de  tous  ces  accidents  refol urent  de  rafraif- 
chirlesairiegez,  & file  Roy  les  en  vouloir  empefeher  de  luy  donner 
bataille.  La  nuict  de  la  fell e iainct  Mathias  mil  cinq  cens  vingt  quatre  le 
vingt  quatriefme  Feburier  deux  heures  deuant  iouri  ayants  rompu 

!>ar  lafàppe  les  murailles  du  parc  de  laChartrouze  de  Pauic, ils  firent  paf- 
êrdeuers  le  camp  du  Roy  trois  mille  arquebuziersElpagnols  & quel- 
ques cheuaux  legiers,tous  couuerts  de  chcmifes  blanches  pour  fe  recog- 
noillre.  A près  eux  fuiuoient  quatre  bataillons  le  premier  confloit  de  * 
quatre  mille  Efpag-nols  de  s vieilles  bandes  ScLandicnets  méfiez  enlem-  -tt.. 

ble.  Le  fécond  d’Efpagnolsfeuls,  &les  deux  aultres  de  Landfcncts,  là 
Caualerieaux  aides.  Et  en  bon  ordre  marchèrent  padants  à la  telle  de 
noftrc  armee  tirans  à Mirabel.L  e Roy  refolut  de  marcher  apres,  comme 
Prince  vaillant  & courageux  qu’il  elloit  -,  & sellant  mis  en  chemin 
les  Impériaux  tournèrent  le  vifage  vers  luy  pour  luy  faire  te- 
lle. 

Il  auoit  à là  main  droiéle  le  bataillon  de  fesSuifics,[cfquclsp.'ir  vue 
infigne  lafehetc  ( le  fecoursdes  cflrangers  manque  bien  louuenrau  be-  a.tlat ubT.â.i^’dë 
foin)  au  lieu  de  combattre,  prirentle  chemin  de  Milan  pour  le  lauucr,  r*ui'- 
de  forte  qu’il  ne  relia  que  cinq  mille  Landlcners  conduits  par  François 
de  Lorraine  & le  Duc  de  Suffolk  Anglois,  lelquels  donnèrent  de  furie  .lonntdcioor 
dedans legros  bataillon  des  Impériaux,  lefquels  enueloppercnt  celle 
trouppe,  qui  mourut  vaillamment  au  combat  auec  leurs  chefs.  Ainlîles 
Landlcnets  tuez, tout  le  faix  de  l’armec  ennemie  vintà  fondre  fur  leRoy, 
lequel  fut  blccé  en  vne  iambe,  foncheuaituc  loubs  luy,  & auprès  delà 
perfonne  furent  tuez  l’Admiraldc  Bonniuet.Ics  Seigneurs  delà  Tri- 
mouille  aage  de  Soixante  & quinzeans,  Galeas  de  fainél  Scuerin  grand 
Efcuicr  de  France,  vn  aultre  dciaindt  Seuerin  premier  mai  lire  d’hollel 
du  Roy  &aultrcs.Le  Roy  ellanc  demeure’ à piedfe  deffendit  vaillam7  a<>  R<>r  Henrj 
menttancqu’àleutla  force  de  combattre,  mais  cllant  hors  d’haleine,  il  “ 
fe  rendit  au  Vice-rov  deNaples.auecluy  furent  pris  prilonnicrslc  Roy 
de  Nauarrc  Henry  d’Albret,  le  Comte  de  fainû  Paul,  Louis  Moniicur 
de  Ncuers,  lcSeigneurdc  Flcurangesfilsaifnéde  Robert  de  la  Mark  . & • 
Duc  de  Bouillon,  le  Marcfchal  de  Mont-morency,  les  Seigneurs  de 
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Brion,dcLorgcs,  delà  Rochepot,  de  Montcian,d’Annebault  de  la 
Roche  du  Maine,  laMaillerayc  ,deCurton,  Le  Prince  de  Thalmoijd 
ptUmortde  pi»,  filsdu  Seigneur  de  la  T-rimouille, François  deSaluçesplcBaftard  de  Sa-r 
*“■»*■“*  *7  l'on  fils  , le  Seigneur  de  Lelcun  Marefcbal  de  Foix  , le  Vidame 

de  Charrres.ClaudeGoufficr  Seigneur  de  Boily  ledit  Sieur  dcMonpefac 
de  Brcdfc  , de  Brcteny  & aultres  en  grand  nombre. 

'Entre  les  morts  furent  trouuez  oultrc  ceux  que  nous  auons  nom- 
mez cy-deuan  t les  Duc  de  Su  ffoi  k , & François  de  Lorràinejc  Comte  de 
Tonnerre,  Burty d’Amboife, Chaumont d'Amboyfc ,1e Baron deBu- 
zançois,  le  Seigneur  de  Beau-preau  & autres  en  nombre  prcfque  infi- 
ny.  Le  Ducd' Alençon  quimenoitl'Arrieregarde,  voyant  tout  perdu  le 
retira  par  dertuslepontdu  Tefin  à Milan,  &dc  là  en  France  aucc  le 
Seigrtéur  Thcodedc  Triuulce&:  le  Capitaine  Chandîon  que  le  Seig- 
neur delà  Trimouille  y auoit  lairtez  pour  la  garde  dicclle. 

Le  Vicc-roy  de  Naples  D.  Charles  de  Launoy  fit  conduire  le  Roy 
prifonnierà  Pilqucron  placefortc  artile  lùrla  riuiere  d'Adde,  &le  mit 
entre  les  mainsd'vnCapitaineEfpagnolAlarcongouucrneurde  Pouille 
& de  Calabre,  qui  le  retint  iulques  apres  Pafquesdel'anmil  cinq  cens 
vingt  cinq  que  le  Vice-royfità  Gennes  monter  le  Roy  fur  mer  pour 
prendre  la  roultc  d’Efpagne , où  il  atriua  au  port  de  Barcclonne,  & de  là, 
à Valence.  Partant  à Tortoze  les  Efpagnols  fe  munnerent  contre  le  Vi- 
cc-roy à faultc  de  payement,  defacon  que  prelTé  de  coups  d’harque- 
buzadesilfut  contraint!  de  le  fauuer  par  dertus  les  tuilles  demaifonen 
maisô.  L'Empereur  auoit  refolu  de  faire  enfermer  leRoy  au  chaftcau  de 
Xatiua.prifon  deftineede  tout  temps  pour  les  grands  Seigneurs,  rou- 
; tefois  à la  requelfc  duVicc-roy,  il  fut  lairtë  en  quelques  maifons  de  plai- 

fancc  aux  cnuirôs  de  Valence , iufqucs  à ce  qu’il  fut  conduit  à Madrit  où 
l'Empereur  fàifoit  fa  demeure  pour  lors. 

Le  Duc  d'Alençon  premier  Prince  du  làngeftant  de  retour  à Lyon 
où  feioutnoit  la  Régenté  Madame  Louile  de  Sauoye  Mere  du  Roy, 
mourut  fur  la  fin  du  Mois  de  Mars  mil  cinq  cens  vingt  cinqcommen- 
cemcnt  de  l'annec,  & n’ayant  laifle  lignée,  fon  Duché  reuinc  à la  Co- 
logne de  France. 

Le  Roy  de  Nauarre  Henry  d’Albrct  auoit  cité  mis  prilônnier  au 
chaftcau  de  Pauic , attendant  que  le  V ice-roy  deNaples  fut  preft  de  paf- 
KkGranbprN*  fcrcn Efpagnc , d’où  il  n'cfperoit iamais  de lortir,  attendu  lahaine mor- 
fon oùit eiioit  de*  telle  que  luy  portoit  l'Empereur,  qui  neuf!  Faidt  conlcience  del'em- 
dhjhwc.  ‘ poilonner , comme  on  auoitdnié!  D.  Pedro  de  N auarre  prilônnier  à Si— 

mancas.  C'ellpourquoyilferefolutdefclauuer,  &pourccfàire  ayant 
communiqué  Ion  deflein  à quelques  vns  de  fes  plus  fidèles  & priuez  fer- 
uiteurs,  il  tàiél  prouifion  d'elcheiles  de  cordes,  aucc  lefquelles  vne 
nuiét,il deualc  de  latouroù  il  elloit  prilônnier  & aucc  luy  le.Baron 
d'Arros  de  Bcarn  ,&  fon  valet  de  chambre  Françifque,  lofquels  en  ha- 
bits defguilez  fe  fauueréc  à Lyon.  Le  Capitaine  du  challeau  auoit  accou- 
ftumé  de  venir  donner  le  boniourau  Roy  tous  les  matins  tirant  fon 
rï^hctfniifoi,  rideau  pourvoirs’ilrepofoit,  le  Roy  auoit  faié!  coucher  dans  fon  lié! 

' *“  François  de  Roche-fort  l'vndc/cs  pages.  Le  Capitaine  venant  à fon  ac- 
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«ouftumee,& voulant leuerlcrideau.il  en  fut  empefehé  parvn  aultre 
pagequincttoioitlesbabillemensduRoy,  di(anc qu’il  lclailfalt  repo- 
fer,  & qu’il  s’eftoictrouué  mal  la  nuiél.  Ainlî  la  fuitedu  Roy  n'eftant 
cognue  que  fur  le  Midy,ilcut  moicn  de  gaigner  Pays  auanc  que 
d’eltre  chcualéparce  Capitaine,  puny  par  apres  de  fa  mauuaife  gar- 
de. v -0, 

Le  Royellantprilônnicra  Madrir  tomba  en  vne  dangereufe  ma-  Ingri;lroJc  Jt, 
Iadie  de  laquelle  il  penfa  mourir.Caril  y fùc  tres-rigoureufement  traidlé  f 
quoy  que  par  fon  arriuceen  Efpagne  les  Efpagnols  touchez  eulTent  ellé 
guarisdcsEfcrouelles,ce  qui  donna fubied  au  docte  Lafcaris  de  faire 
celle  Epigrammc  reprochant  aux  Efpagnols  leur  ingratitude  enuers 
leurElculape. 

' £rço  nunuadmotâ  fanat  Rex  Queradat , eflque,  • 

Caftiutu Juftris  gratus  Vt  ante fuit.  ■' 

Iniiciotali,  Rfgum fanélijfme  ,quite, 

Créent,  muifosfufptcorejJeOeis. 

L’Empereur  faifoit  des  demandes  extraordinaires,  à quoy  le  Roy 
François  ne  vou  loit  entendre. Pour  moicn  ner  fa  deliurance  par  quel  que 
bon  accord  furent  enuoyez  en  Efpagne  François  de  Tournon  Arche- 
uelqued’Ambrun  depuisCardina!  dcT ournon , Scie  premier  Prefident 
de  Paris  de  Sclua.  Ceux  cy  furent  fuiuiz  de  Madame  Marguerite  d’An- 
goulclmefccurduRoy  veufue  de  Charles  dernier  Duc  d’Alençon,  la- 
quelle obtint  faufconduiél  de  l’Empereur,  afin  de  pafier  en  Efpagne 
pourvoirleRoy  fonfrerc&mcfnagerfadehurancc.  Le  Roy  reprit  fon 
embonpoint  par  fa  prefence.  Elle  demeura  trois  mois  en  Efpagne  fans 
rien aduanccràuec l’Empereur,  lequel inlolent  de  fa  vi&oire  deman- 
doit  chofcsdesraifonnables,  defortequefonfaufeonduitexpirant  elle 
eutbeaucoupdc  peine  de  fe  retirer  d'Elpagne,  où  on  lavouloit  retenir 
prilonniere. 

L’Empereur  des  le  commencementauoit  demandé  que  le  Roy  luy 
rendill  leDuché  deBourgongne  les  terres  delà  riuiere  deSomme  &•  aul- 
tres  en  Picardie  flcProuinces  de  France  que  lé  dernier  Charles  Duc  de 
BourgongnepolTedoitauiourdefon  decez.  QluI  renonceall  à la  fou- 
uerainctc  des  Comtez  de  Flandres  & d’Artois,  Duché  de  Bourgongne 
Comté  de  Charolois,  Vifcomté  d’Auffonne,  Seigneurie  de  Noyers, 
ChaftelChinon.relTortdc  fainél Laurent &aultres terres  dépendantes  l'Empereur, 
des  Duché  & Comte  de  Bourgongne,  toutes  lefquellcs  il  pretendoit 
luy  appartenir  à caufe  de  fon  aicule  Madame  Marie  de  Bourgon- 
gne fille  vnique  & heriticrc  de  ce  Charles  de  Bourgongne.  Qif  il  renon- 
çai! pareillement  au  droiét  que  luy  &fes  fuccefieursRoys  dcFrancepre- 
tendoient  aux  Royaumes  de  Naples  & de  Scicileôc  aux  penfions  con- 
flitueesfur  iccux  fuiuantle  traiélé  de  Noyonx,  & aux  Arreraiges  qui 
eftoient  deubs  d’icelles  depuis  ledit  traiéléifemblablemcntau Duché 
de  Milan,  Seigneurie  de  Gennes  , Comté  d'Afl,  & és  villesdeTour-  « 
ray, Arras, Morraigne,(ainélAmand,l’Ifle,  Douay,Orchieres,Hefdin& 
autres  villes  de  Flandre  appartenante  d’anciennctc  à laCoronnc  de 
France.  Et  qu'en  faucur  de  Charles  de  Bourbon,  le  Roy  inueftit  ledit 
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k.  cccccnr.  deBourbon  de  la  Comté  de  Prouence  , du  Dauphiné,  des  Duchez  8i 
Comtcz  de  Bourbonnois , Forcfts , Beau  Ioulois,&  Lyonnois  Si  autres 
terres  dont  ledit  de  Bourbon  auoitau  parauantiouy  ,pour  le  tout  elhe 
érigé  en  Royaume  & Souucrainctc'  fans  dépendre  de  la  France.' 

Quant  à celle  dernière  demande  elle  fut  reieéfee  côme  du  tàut  iniu- 
DepotcT  Trmcoit  defraifonnable.Pour  lesautresil  en  fût  accordé  la  plus  grande  par- 
moieuner  îadch-  tic,  tant  on  dcliroic  la  dcliurancc  du  Rôy.Pour  le  Roy  eltoient  députez 
Franco  îi.  l'Archeuelque  d’Ambrun.  Lepremier  Prcfident  de  Paris,  & Philippes 
Cliabor  Seigneur  de  Brion.Dclapartde  l’Empereur  D.Charles  de  Lau- 
noy  Vicc-roy  de  Naples.  D.  Hugues  de  Moncada  Prieur  de  Meflina  Vi- 
ce-roy  de  Sicile, ficlcan  l'Alemand  Baron  de  BouclansTrelbrier-acSe- 
cretaired'Eftat  dudit  Empereur.Cesfu, apres  pluGeurs  allées  Sc  venues, 
• conclurcntle  Traitftc  de  Madrit  le  Dimanche  quatorzicfmc  iour  de 

Ianuier  mil  cinq  cents  vingt  cinq  ( comptant  à la  Françoife , & à l'Efpa- 

Anict.sduTuiaé  gn°lem'lc'nclcensv*ngt"x>)  Pâr  lequel  il cftoie  arrefté,  Que  leRoy 
a.  M«dm.  efpouferoicMadameElconor  d’Auftriche  fccuraifnée  de  l’Empereurveu- 

fuc  du  Roy  DomEmanüel  de  Portugal,  moicnnant  lafommededeur 
cens  mille  efeus  que  l’Empereur  luy  donneroit  en  rtiariage.Quàl  renon- 
ccroit  à là  Souuerainetc  de  Flandres,  Artois, Duché  de  Bourgongne  côte 
deMafconnois,  Vifcomté  d’Auflonnc  Bar  fur  Seine,  & autres  places  & 
reflorts  de  Bourgongne  lcfquellcs  feroient  remifes  entre  les  mains  de 
l’Empereur  pour  en  iour  luy  & fes  dépendants  Qu] il  abandonneroit  la 
où  te  noy  Heur/  prote&ion  de  Henry  d’Albrct  Roy  de  Nauarre , duDuc  VlrichdeVir- 
*k“'  tcmberq,duDuc;deGueldres,&  de  Robert  delà  Mark  Ducde  Bouil- 
lon, Que  le  Comté  de  Charolois, Noyers,  Chaftel  Chinon,\ Murrcs 
places  lcroient  rendues  à Madame  Marguerite  d’Auftriche  Tante  de 
l’Empcreurauec  la  reftitution  des  ftuids  perceuz & leuez,  oùla  fomme 
de  vingt  cinq  mille  hures.  Qvfil  rcnonccroit  pareillement  aux  droiéls 
des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  Duché  de  Milan,  Seigneurie  de 
Gcnncs,  Si  Comté  d’Aft.  Qu’il  ayderoit  de  fes  Galeres  & Galbons  l'Em- 
pereur pourfon  partage d ltaiie,  &quc  les  biens  autrefois poffedez en 
France  par  Charles  de  Bourbon  luy  (croient  renduz  pouren  iouirpaifi- 
blcment  luy  & les  Gens  à perpétuité.  Ce  font  les  Principauxarticlcsde 
cetrai&édeMadril , moicnnant  lefquels  le  Roy  apres  auoir  fiancé  la- 
dite Royne  ElconorferoitmisenliberréScliuréaux  François  en  lavil- 
lede  Baionne,à  la  charge  que  pour  affeurance  dcschofcsaccordees,  fè- 
roient  dônez  pour  oftages à l'Empereur  les  deux  enfans  aiinez  de  Frâce, 
MonGcur  Charles  Dauphin  de  Viennois,  & Henry  Duc  d’Orléans.  Ce 
que  le  Roy  accorda  volontiers,  entendant  bien  que  les  Promefles  8c 
obligations  faiétespar  des  prifonniers  gardez.Se  non  libérez  fur  leur  foy 
eftoient  de  nulle  valeur  de  droiift  diuin  &humain  iubiedes  d’elles  mef- 
mesà  reuocation. 

•L’Empereur  fe  croyant  aflcurcdu  tout  en  eferiuit  deioyeà 
Madame  la  Regente  Duchcfte  d’Angoulefme  Si  d’Anjou  ces  mots 
utntdc^chatte.  eferits  de  là  propre  main.  M A D A ME,  ma  bonne  mere.  Il  m'a 
LoîTifc de'Sau^oye  fenibléque  puifquci’ay  recouuréau  Roy  voftre fils,  mon  bon  frere,  & 
mcrcaaiiojrriaa.  ^ue  1CV0US  baille  la  Royncmafceurpourfill*,  que  pour  ne  vous  rendre 
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vnfeul  fils  que  deuons  reprendre  le  nom  dont  autrefois  auons  vzé  6c 
vous  tenir  pour  ma  bonne  Mcrc.  Et  puis  que  pour  telle  vous  tiens,  vous 
prie  que  vers  la  Roy  ne  maditte  fccurSc  aufti  vers  moyen  vueillés  faire 
iesœuures.  le  fuis  venu  en  ccfte  ville  de  Madril  voirie  Roy  voftre  dit 
fils  mon  bori  ftere,  Sc  m’a  cfté  peine  que  pluitoft  n'a  peu  eftre  ; mais  ce 
ma  cfté  vne  groffc  îoy c le  trouuer  en  aultre  eliat  dciàntéScen  vneaul- 
tre  amitié  que  celle  enquoy  il  eftoit,  quand  le  veis  dernièrement:  Sc  ce 
ne  m’a  elle  petit  plaifir  auoir  entendu  de  luy  l’amour  & amitié  qu'il  m’a 
déclaré  qu’il  me  porte  laquelle  ne  fais  doubtc&  vous  prie  que  aydez  à 
l'entretenir  comme  par  vos  lettres  m'auez  efcripr,fericz:8c  de  mon  cofté 
ie  vous  affeure  que  l'amour  & amitié  que  i’ayà  luy  eft  toute  vraye  Sc  bon- 
ne, &qu’il  n’y  aura  faute  aux  chofes  par  moy  promifès.  Vous  me  priez 
par  voftre  dite  lettre  que  le  Roy  voftre  dit  fils  mon  bon  frère  puiffe 
mener  auecques  lu  y la  Roy  ne  (à  femme  ma  fœur , il  m’a  prie  le  fembla- 
blc , Sc  d’auantage  de  la  voir,  ce  qu’il  fera  famedy  prochain,  Sc  roft  apres 
femettra  en  chemin  pour  eftre  dcliuréleiourquiàeftécondud  Sc  pour 
luy  complaire  8c  auffiauoireftéSc  luis  content  que  la  Roync  nudité 
feeur  le  luiue  de  quatre  ou  cinq  ioumees,  pour  des  que  le  Roy  voftre  fils 
mon  bon  frere  aura  ratifié  Sciure  les  traitez  Sc  chofes  conclues  entré 
luy  Sc  moy , le  deliurer  à Baionne  félon  voftre  defir , ce  que  fera  mon  vi- 
ce-roydc  Naples,  aptes  auoir  faiét  ladeliurancedu  Roy  voftre  dit  fils 
St  mon  bon  frcrc,  Sc  auoir  reccu  les  oftages  qui  fcdoibuenc  deliurer  Sc 
pournevousfafchcrdefimauuaifclctcrcferafin  enfc  recommandant 
de  bien  bon  cœur  à vous, 

MADAME,  celuy  qui  pour  fa  bonne  mcrc  vous  tient  qui 
eft  voftre  bon  fils,  Charles.  Et  pour  fubcription;  csi  JMadamela  Régenté 
en  France  ma  bonne  Mere. 

Incontinent  apres  cefte  lettre  enuoyee  cnFrance  Sc  au  iour  tlommé 
en  icelle  le  Roy  Sc  l'Empereur  eftans  dans  vne  mcfmc  littiere  allèrent 
voir  la  Roync  Eleonor  que  le  Roy  fiança  , Sc  marchadroitàFonta- 
rabic , où  fut  faite  l’efchange  de  faMajcfté auecMellieurs  les  enfans  de 
France.Les  gens  de  l’Empereur  l'ayans  conduit  iufques  à Baionne  ils  le 
prièrent  de  ratifier  le  traité  de  Madril.  Le  Roy  leur  fitrefpondeque  le 
mauuais  traitement  qu’il  auoit  receu  de  l’Emperçur  auoit  cfté  caufe  de 
faire  ledit  traité  qu'il  ne  pouuoit  accorder  fans  le  conféntement  des 
Eftats  generaux  de  fon  Royaume,  attendu  qu'il  eftoit  queftion  de  l'alie- 
nation de  fon  domaine,  Sc  de  la  renonciation  des  droits  de  fouucrai- 
ncté qui appartcnoientàlaCoronne de  France,  que  les  Roysne  pou- 
uoient  faire  pour  quclquocaufc  Sc  fubiet  quecefuft,non  plus  quece- 
derlesdroitsd’icellcauxRoyaumesdcNaples,Scicilc,  Duché  de  Mi- 
lan,Seigncuric  de  Gennes,  8c  Comté  d’Aft’  que  c’cftoit  contre  lufticc  Sc 
l’équité  de  le  vouloir  forcer  d’abandonner  Sc  quitter  les  Princes  fes  voy- 
ons amis  Sc  alliez , ce  qui  faifoitapertement  cognoiftre  que  IcurMaiftre 
n auoir  aultre  brizee  que  de  s’aggrandir  aux  defpcns  de  ces  Princes, 

Ju'il  ne  pouuoit  abandonner.  Partantque  pour  contenter  l'Empereur 
auoit  refolu  de  luy  offrir  Sc  bailler  en  argent  fa  rançon, telle  quelle  fèj 
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roir  arbitrée  par  les  Princes  Chrcftiens  amis  des  deux  parties,  le  Pape, 8e 
le  Roy  d’Angleterre. 

Âuec  éellc  refponce  les  AmbafTadeurs  Efpagnols  s’en  retournè- 
rent comme  ils  elboient  venuz,&  le  Roy  s’en  vint  en  fa  ville  d'Angoulef- 
me8càCongnac,oü  il  ordonna  desaffaires  de  fon  Royaume  Iclon  l'oc- 
currence eftabliffanr  des  officiers  de  la  Coronné  au  lieu  dé  ceux  qui 
auoien  t clic  tuez  à la  bataille  de  Pauie,&  autres  deccdez  en  prifon. 
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fon  Régné  par  vn  duel.  Ordonnance  du  Roy  rhthppesle  Sel  pour  Us  duels.  Efmotien  en  (.menue 
pour  la  Gabelle.  C hefiicc  rigoureu/ement4  Bordeaux  mal  tr  silice,  fon  Parlement  interdill-  Ma- 
nege  a’ Antoine  de  Bourbon  Duc  de  I endofmeauec  I canne  d' Alltel  Pnncejfe  inique  dcNauar- 
„ re failli  Moulins  en  Bourbonnais.  Cenealogiede  le  ma, fon  de  Bourbon  ifiue  en  droitfc  lime  do 
fasnli  Leuis.  1 ules  troifietnc  fe  déclaré  cnnemy  des  François.  Troufion  des  deniers  défendu  do 
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r Empereur , défia,  Il  furie  riuiere  d Au, lue.  N.ifianccde  Henry  Rfy  de  Nanarre  troifiefme, & 
de  France  quatricfmevu  nom.  Trois  armées  Francotfe  s contre  C Empereur  a ai  tefuze  bataille. 
Docte,  du  Roy  de  Nanarre  Henry  £ Albret , enterre  d CEf car.  Prince  grand  & Magmfi 
que. 
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E Grand  Roy  François  recoutné  en  France  lcdixhui- 
éliefme  de  Mars  fur  la  fin  de  l'annee  mil  cinq  cens  vingt 
&cinq,  fit  fafeftedc  Palques  commencement  de  l'an- 
nee mil  cinq  cens  vingt  &fixcn  fit  ville  de  Bourdeaux, 
ou  le  Roy  deNauarreHenry-d’Albretlevinc  vifiter, 8c 
de  compagnie  allèrent  aCoignac  lieu  de  la  naiiïànce du 
a»,  r-s-  j^0y^ol}  ilauoitdonnclerendcz-vousàtouslcsPrinces&Scigneursde 
France  ôc  aux  députez  des  bonnes  villes  pour  leur  communiquer  le  trai- 
éjede  Madrit,nommecmcntàceux  du  Duché  de  Bourgongne.  Com- 
té de  Mafconnois,  ôc  Vifcomtéd’Auxcre,lcfquelsfuppIierentle  Roy  de 
croire  qu’ils  neferoient  iamais  autres  qucFrançois, qu’en  celle  adeuran- 
ce  ils  depcndroientplufloll  8c  leurs  biens,  8c  leur  vie  mefmc,^uc  d'o- 
beirà  d’autre  Prince  3c  Monarque  qui  luy.  Lcmefrac  traiélefut  en- 
R»r.iuriondti  uoy é au  Pape, aux Roys  d’Angleterre, d’Efcoce,  deDancmarc,  Polo- 
^"uîtoôTnVfut  gne,  Seigneurie  de  Vcnifc.dc  Florence,  Pifc,  Lucques  6c  aux  Cantons 
fciwaid.Mi-  dcs  Suides, lcfquclstoutsd’vn  commun  aduis  rcfolurcnt*quc  le  Roy  ne 
deuoie  garder  tel  traiélé  deshonnefte  ôc  pernicieux  au  Roy  ôcCoronne 
* de  France;  6c  que  l ’Empereur  n’auoitdcub  faire  pour  fon  honneur, qu’à 

DeiPrincc.citrin-  cctl  cffecl  ledit  Empereur  (croit  requis  de  prendre  en  argent  telle  ran- 
SaTd.’Efté  çon  qu’il  appartehoit  Je  payer  ivn  Roy  de  France, quoy  que  ledit  Em-  ’ 
percurpour  fon  honneurn’cn  pouuoitiuilementdemandcr.  - 
* Et  enconfequcnccdecc  les  Ambadadcurs  8c  députez  du  Pape,  Roys, 
Princes,  Républiques  6c  Cantons  firent  ôc  arrellcrent  auecIcRoyvne 
footligoeoffeoc.  ligueoffcnfiueôcdeffcnfiuccontre  tout  Prince  viuantôc  mourant.Celle 
l'cckRp^’co'mic  ligue  fut  publiée  aCoignac  enuiron  la  F elle  Dieu  en  laprcfcnccdu  Vi- 
bii”icïïi”T  «-r°y  de  Naples,  du  Duc  de  Traietle,  6*du  Capitaine  Alarçon,auf- 
o.guc.  ^uelsleRoy  fit  en  outre  déclarer  la  rcfolutiondcsEllatsdeFrance.IeC- 
quelsauoient  deelaréle  traidé  de  Madritnul,6cinualide  faiél contre 
j tout  droiél  6c  raifon, 8c  les  prier  de  femondrè  l’Empereur  qu’au  lieu  du- 
dit traiélé,  fuftfubrogecvnefommeraifonnable  pour  fit  rançon, ôcren- 
lUfolution  d«  dreMedîeurslesEnfansde France,  qu’autrcmentilsdidcntàlcurmai- 
uui.de r.iocc.  (qrc cju’il auroit (ubir<5t  d’y  apporter  autre  remede  queles  prierei.  Au* 

, t mcfmes  fins,il  fit  paifer  en  Eipagne  pour  fes  Ambadadeurs  Gabriel  de 
GrammoncEuclquc  de  Tarbes,  ôc  depuis  de  Poiéliers,  6c  Cardinal  & 
Ieaif  de  Caluimont  fécond  Prefident  au  Parlement  de  Bour- 
'[-■  deaux. 

Suiuantletraiéléde  laSainûe  Ligue  le  Roy  enuoya  en  Italie  au 
Marquis  de  Saluce*  Michel  Ancoinc  quatre  cens  hommes  d'armes  8c 
dix  mille  Suydes.pour  adeurcr  l’Ellat  de  Milan.duquelleRoy  auoitin- 
Dac.de Milan  Ucfly  FrancifqueSforce.à  lacharge  d’vne  penfion  dedeux  ccntsmille 

daFnacS^iM  t>ucats  Par  chacun  an,8c  fix  cent  mille  clcus  pour  le  droicl  d’inuelliture, 
chirgc  & condi-  à condition  que  venant  à mourir  fans  hoirs  mafles  procréés  en  loyal  ma- 
riage^que  ledit  Duché  de  Milanrctourneroità  la  Colonne  de  France. 
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ti'AngoumoisleRoy  s'envintà  faincl  Germain  éh  Laie  où  fut 
folemnifc  le  mariage  du  Roy  Henry  d'Albrctauec  Madame  Margue- 
rite d’AngouIefmefœurdu  Roy  veufuede  Charles  dernier  Duc  d’A- 
lençon dccedé  à Lyon  quelque  mois  apres  la  bataille  de  Pauie.  Les  cere- 
monies en  furent  célébrées  audit  lieu  le  vingt  8e  quatricfmc  iour  dclan- 
uicr  audit  an  mil  cinq  cens  vingt  8efix,  & parle  trairté  de  mariage  fut 
didlquelc  Roy  fommeroitJ’efleu  Empereur  de  luy  rcnilrc  leRoyaume 
de  Nauarre  aucc  les  anciens  relforts  d iccluy , qua  (on  refuz  il  luy  four- 
niroitvne  armée  fuffifante  poüt  s'en  rendre  le  Mailtrc.  Oultre  ce  luy 
donnoiteamariage  lesDuchez  d’Alençon  8e  de  Berry  & leComte  d'Ar- 
maignacauec  toutes fes  appartenances  8e  deppendences  pour  ellre  let 
ditComtcd'Armaignac  propre  aux  dclcendants  dudidL  mariage  rant 
malles  que  femelles.  AinfivintcebcauC.omtéenlamaifondes  Prin* 
ces  de  Bearn  Comtes  de  Foix  Seigneurs  d’Albrct. 

De  ce  mariage  nacquirent  quatre  cnfans,Iehanne  qui  fera  Roy- 
nede  Nauarre  apres  (onpcre.  Ichan  qui  mourutaagélèulement  de 
deux  mois*  5;  deux  tilles  qui  nées  aualit  terme,  moururent  fans  Bap- 
tefmc. 

Le  Roy  8e  TEmpcreurfurentendifcordScinimitiéenfemblcfort 
long  temps , laqucllefutaccreue  tant  par  lesdefrailonnables  d.  man- 
des dudit  Empereur,  queparlaprilc&làc  de  la  ville  de  Rome  faidbe 
par  Charles  de  Bourbon , Se  Philibert  de  Chalon  Prince  d'Orengc  fes 
Lieutenants,  lelquels  ayants  en  porte  celle  ville  d'alfaulr  le  Dimanche 
cirçquicime  de  May  mil  cinq  cens  vingefept,  y firent  exercer  par  leurs 
gens  Elpagnols  Se  Alcmands  toutes  les  plus  grandes  cruaurez  que  le 
Turcennemy’mortel  des  Chreftiens  euil  feeu  faire , fans  dillindtion 
daagenyfexc,  dcschofcs facrees & prophanes.  Monlieur  de  Bourbon 
fut  tue  d’vn  coup  deFauconncau,  qui  luy  donna  dans  l’ayne.dont  il 
mourut  demy  heure  apres  le  fixicfme  iour  de  May  audit  an  nul  cinq 
cens  vingt  fept.  Son  corps  fut  porté  à Gayete,  ville  du  Royaume  de 
Naples,  où  l'on  void  encores  auiourd'huy  le  coffre,  oùilell  cilcué  en 
laChappelle  delaRocque  auec  force Eliendards, Si  banieresde guer- 
re auec  celle  Epitaphe  Elpagnole. 

Francia  mi  dio  1 4 léché 
E/pagna  fuer fa,  y ventura 
Y Roma  me  dio  la  muerté 
Cajetala  fepultura. 

Le  Prince  d'Orengc  continua l’a/Tault ,3e  y ehtra  de  force,  le 
Pape  Clcmenc,  les  Cardinaux,  Rance  de  Cere  , 8e  aultres  Scig—  a.oîJTima  Cl*' 
neurs  Romains  le  lauuercnt  au  challeau  (àincl  Ange, où  ils  furent 
inuellisSe  alfiegez , de  lorte  que  pour  dire  deliurez  fut  accordé  que 
le  Pape  baillcroit  content  cent  cinquante  mille  efeus  pour  le  rachat  rcrmoign.jrSJc- 
desperfonnesSe  biens  qui  elloicnc  dedans  ledit  Challeau,  que  le  Pape 
deuoit  rendre  aux  Elpagnols  auec  toutes  les  munitions  8e  Artilleries  irpis»"1"”"'* 
qu'ilyauoit  dedans,  &deux  cens  cinquante  mille  efeus  aux  termes  ‘ ‘C|‘e' 
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accordez,  oultre  cc  cju’il  quitta  Charles  quint,  & les  Roys  de  Naples 
les  rucccllcurs  du  cens  annuel  de  liuiét  mille  onces  d’or,  & de  tous 
les  arreraiges  qui  en  eltoienr  deubs.  Le  traiâe'  fuc  faiét  cntrele- 
dit  Pape  & l’Empereur  l’an  mil  cinq  cens  vingt  huiét. 

Pour  vengerceltciniurc  faiéte  au  Souuerain  Pontife  & le  mertre 
en  liberté  le  Roy  leuapromptement  vnc  puiflinte  armée  de  laquelle 
ildonnalaconduiteauSeigneurdc  Lautre.c  Melfirc  Odet  de  Foix,  il 
y auoit  neuf  cens  hommes  d’armes,  cinq  cens  cheuaux  légers.  De 
gens  de  pied  fix  mille  Landcnets  dont  elloit  Colonel  le  Comte  de 
V'judemont.  Six  mille  Galcons  conduits  par  D.  Pedro  de  Nauarre 
quatre  mille  François  par  le  Seigneur  de  Buric,  dix  mille  SuifTes  foubs 
la  charge  de  Mondragon  Capitaine  Galcon  auecvn  bon  nombre  d’Ar. 
ulleric. 

Celle  atmcc  citant  ptefte  d’entrer  en  Italie  le  Roy  François,  & 
ccluv  d'Angleterre  Henry  huiétiefme  du  nom,  enuoierent  leurs  He- 
raux  en  Eipagne  pour  deffier  l’Empereur  & luy  déclarer  la  guerre, 
llfilloit  lors  la  demeure  en  la  ville  de  Burgos  en  Caltille.  Guienne 
Roy  d’Armes  du  Roy,  & Clarencc  Hérault  d’Anglcrcrre  fc  prefen- 
tcrentdcuant  l’Empereur  eltant  en  la  grande  laie  auec  tous  les  Prin- 
ces & Seigneurs  de  la  Cour,  le  Mercrcdy  vingt  dcuxiefme  du  mois 
de  Ianuicrauditan  mil  cinq  cens,  vingt  & fept  lur  les  neuf  heures  du 
matin.  La  telle  nue,  & leurs  cottes  d’armes  fur  leur  bras  droid  de- 
mandèrent alternance  & fauf-conduit  pour  dire  leur  meflage,  & re- 
tourner en  alternance,  ce  dont  l’Empereur  les  ayant  alfcurez  en  pa- 
rolle  de  Prince,  Guienne  le  déifia  de  la  part  du  Roy  fon  Maillre  , & 
luy  déclara  la  guerre  tant  par  mer  que  parterre,  & prclcnta audit 
Empereurle  deffi  par  efeript  contenant  les  raifons  fur  lefquelles  il  elloit 
fonde , & ledit  eferit  ligne  Guienne  Roy  d’Armes , & datté  à Paris 
l’onziefme  iour  de  Nouembrc  audit  an  mil  cinq  cens  vingt  & fepr. 
La  caufe  principale  du  deffi  elloit,Que  parfon  commandement,  luy 
qui  fe  tiltroit  Roy  Catholique,  la  ville  de  Rome  auoit  elle  prife  de 
force  & faccagee , le  Pape  & les  Cardinaux  retenuz  prifonniers  com- 
me ils  clloientencores,  les  Eglifes  pillées,  les  Citoiens  tuez  & maf- 
làcrez,  les  femmes  & filles  violées,  bref  celte  grand’ ville  réduite  en 
tel  eltat  quelle  n’auoit  cité  fi  mal  traictee  par  les  Huns , Si  aultres  enne- 
mis coniu  rez  de  l’Eglifc. 

L’Empereur  taicha  de  s’exeufer  de  telles  violences,  mais  fi  froi- 
dementqu’il  elloit  facile  de iuger  que  ç’auoit  cité  par  fon  comman- 
dement d’autant  que  luy  fculamandoit  de  ce  pillage, & de  la  rançon 
du  Pape  , oultrc  la  delcharge  du  Royaume  de  Naples  de  près  d’vn 
million  d’or.  Et  quant  au  deffi  du  Roy , lem’elbahis,  ditl  il,  au  Roy 
Guienne,  de  ce  que  le  Roy  voltre  Maillre  me  deffie,  veu  qu’cllant 
mon  prifonnierdciulte  guerre,  & ayant  fa  foy,  parraifon  il  ne  le  peut 
faire. 

Guienne  ayant  ouy  celte  refponce , prit  fa  cotte  d armes  qu’il  auoit 
fur  fon  bras  gauche,  Selavcltit,  pareilles  ceremonies  furent  fai&es  par 
Clarencc  Roy  d’armes  d’Angleterre,  ôc  le  deffy  faict  au  nom  du  Roy 

fon 


— — 


Liure  treizîefoie.' 

fôn  mailtre.  A ces  deux  Heraux,  l'Empereur  bailla  refpohce  par  “•  ««««A 

efcript,  & les  congédia  le  vingt  feptiefme  dudit  mois  de  Ian- 

uier. 

LeRoyayantVeularcfponcc  delEmpereur,  donnacongéà  fon 
Ambaftàdcur  Nicolas  Perrcnot  Seigneur  de  Grauelle  , auec  lequel 
foubs fauf-conduiét  il  enuova  le  Roy  d'armes  Dauphiné  porter  celle 
lettreàl’Empereur,  contenantvn  defmcmy  qu'illuy  donnôit  en  ter- 
mes fort  intelligibles,  &vndefiy  pour  fe  battre  en  duel,  afin  de  vui- 
der  eux  deux  leuls  leurs  querelles  fans  efpandrc  tant  de  fang  hu- 
main. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  de  Naples  & de  Sci-  r<iricetic,!«trcJd 
cile,  Duc  de  Milan,  & Seigneur  de  Genncs.  A vous  Charles  par  la  u^eF“,l,bp“ 
mefme grâce cfleu  Empereur  de  Rome  & Roy  des  Efpagnes,  faifons 
Icauoir, Que  nous  citants  aducrtis  qu’en  toutes  les  refponces  qu'auez 
faillies  à nos  A mbafladeurs  & Heraux  enuoyez  deuers  vous  pour  le  bien 
de  la  paix,  vous voulansexcufcr fans raifon,  nousauez  acculé  endi- 
fant , qu’auiez  noftre  foy , & que  fur  icelleoultre  noltre  promclfe  nous 
citions  allez  Scdeparciz  devos  mains  & de  vollrc  puiftànce.  Pour  dé- 
fendre noflre  honneur,  lequel  en  ce  cas  feroit  trop  chargé  contre  véri- 
té, auons bien  voulu  enuoier  ce  cartel,  par  lequel  encores  que  touc 
hommcgardéprilonhiernepuilfe  auoir  obligation  de  foy,  & que  ce 
nous  fuit  excuie  allez  (uffilantc,  cenonobftant  voulant  fatisfaire  à vn 
chacun  & à noltre  honneur,  lequel  nous  auons  voulu  garder,  & gar- 
derons, lï  Dieu  plaift,  iufques  a la  mort,  Vous  faifons  entendre,  que 
lî  nousauez,  ou  voulez  charger,  non  de  noftre  diète  foy  &deliu  rance 
feulement:  mais  que  jamais  nous  ayons  faièt  choie  qu'vn  Gentil  hom- 
me aymant  (on  honneur  ne  doibuc  faire,  nous  difons  que  vous  auez 
menty,  «equ'autant  de  fois  que  vous  le  direz  vous  mécirez,  eftantdc- 
liberé  defendre  noftre  dièt  honneur  iufques  au  dernier  bouc  de 
noftre  vie.  Procédant  que  fi  apres  cefte  déclaration  , en  aultres  lieux 
vous  efcriucz , ou  diètes  parolesquifoiencconcrcnoltredièt  honneur 
que  Iahonte  du  delay  du  combat  en  fera  voftre  ( veu  que  venant  audiét 
combat)  c’elt  la  fin  de  toutes  eferiptures.  Faiéten  noftre  bonne  ville  & 

Cité  de  Paris  , le  vingt  huiétiefme  iour  de  Mars , l'an  mil  cinq  cens 
vingt  3c  feptauant  Pafques.  Ainfi  ligné,  François. 

Celte  lettre  auoit  cité  publiée &leue  à haulte  voix  en  la  prefence 
dudit  Ambaftàdcur  Grauucllc,  deuant  le  Roy  alfifte'  du  Roy  de  Nauar- 
refon  frcre.du  Duc  de  Vendofme,du  Cardinal  de  Lorraine,  du  grand 
Maiftte  de  France  Anne  de  Mont-morency , des  Princes,  & Prélats, 

& Seigneurs  de  fon  Royaume,desAmbaftadeursduPape,  desPrinces 
& Potcntas  de  la  Ch  rellienté,  citants  lors  près  de  fa  Maielté , à ce  qu’ils 
lepubliaftent  par  tout. 

En  fuite  du  deffy  faièt  à l'Empereur , le  Seigneur  de  Lautrec  pafîant  uoîft't"  im/' 
en  Italie  au  mois  d’Aouft  pour  deliurer  le  Pape  & les  Cardinaux  ptpec)1^',1* 
prilônniers  , prit  d’abbord  la  VillettC  de  Bofco  qui  feruit  de  curee 
aux  foldats,  les  habitants  contrainéts  fortir  vn  ballon  blanc  au  poing 
Alexandri  e fc  rendit  à compolîtion , Vigeue  fit  le  mefme , le  chafteau 
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frite  de  Panic, 

fuiuiedeUicddi- 
tioit  de  Geoncsdc 
de  celle» 


deplufieuutillei 
d' lulie  , tout  fit  • 
Tant  tout  à l'attuce 
Françoife. 


lufqueià  Naples 
alfiegeecinq  mois 
entiers, 


quel'anneeaffligec 
de  perte  pu  la  me 
cbanccted’vnApo- 

ciqttairc  le  ûegefut 
leué. 


pat  U merttla 
Prince  Chatlei  de 
Nauirre  frere  du 
Roy  Henry  d’Al* 
bret. 


Du  Seigneurde 
lautrcc  geueral.du 
MarquisdeSalucet 
le  aultres  Princes, 
& Seigneuisde 
marque. 
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tenu  parles  Efpagnols  fît  quelque  rcfiftancc,  mais  contraints  de  fe 
rcndrfc  à mcrcy,  le  Seigneur  de  Lautrcc  fit  pendre  aux  créneaux  d’iceb 
luyle  Capitaine,  Lieutenant,  & cnfcigncdefdits Efpagnols, le  refte 
la  vicfauue.  de  là  l’armee  Françoife  mircha  droit  à Pauie,  laquelle 
teniie  parles  Efpagnols  commença  dertre  furieufement  canonncc  le 
vingt  &:  troifiefme  iour  de  Septembre  auditan  cinq  cens  vingt  & fept 
de  lortc  que  le  premier  iour  d’O tobre  enfuiuant  le  challeau  fut  pris, & 
quatre  iours  apres,  la  ville  emportée  d'a(fault,&  mile  à fac.  Enmefme 
tempsceuxdeGennesfcrcmirentcnl'obeifTanccdu  Roy,  enuoyants 
les  articles  deleur  capitulation  au  Seigneur  de  Lautrcc  qui  s’y  achemina 
au  mois  de  Noucmbre  enfuiuant.  L'EllatdeGenesmiscnordte,  ledit 
Seigneur  mena  fon  armecà  Parme  & à Plaifance  détenues  par  Tes  Impé- 
riaux, Parme  ferenditayant  foullenu  le  fiege  cinq  fcpmaines,  Plai- 
fance, Modcnc,  Rhegc,  Boulogne,  Imola,  Fayencc  & aultres  firent 
le  mefmc.  Delà  prenant  l’armec  Françoife  fon  chemin  à ForIy,Pezaro, 
Seingallia,  au  portd'Anconc,  à Rauennc,à  Lorette.à  Ferme,  où  eft 
l’Antre  &Cauernc  de  la  Sibylle,  on  vint  en  laRomagne  -,  & au  Duché 
de  Breffc  au  Royaume  de  Naples,  en  ces  montaignes  de  la  Sibylle 
moururét  rràfis  defroidplusdccinqàfixccnsBearnois&Gafcôscon- 
duits  parle  Prince  Charles  de  Nauarre,  frere  du  Roy  Henry  d’Albret 
entrez  en  laPouillc.T roye  fut  vnze iours  afliegee  & enleuee  par  l’armec 
Françoife,  IcsEfpagnolss’ertansiauuez  denuit.  De  laà  Mclphe,od 
ils  deffirenr  quatre  mille  Efpagnols,  & plus,  ce  qui  leur  fraya  le  chemin 
àBeneuenr,  Magdalon  ou  ils  firent  leurs  Pafques,  lefquelles  eflanc 
pafTecs  le  Seigneur  de  LautrccfccampadeuantNaplesoù  ilfuc  depuis 
le  lendemain  des  feftes  en  l’an  mil  cinq  cens  vingt  huit  iufques  au 
vingt  & fîxiefmeAouft.  Le  premier  iour  de  ce  mois  vnc  furieufe  perte 
faifit  le  camp  François  de  telle  forte  qu'en  moinsde  quinze  iours  la  plus 
part del’armccmourutparla méchanceté  d’vn  Apotiquairc  d’Auerzo 
qui  fe  feruoit  de  drogues  empoifonnees,dont  mourut  le  Prince  Char- 
les de  Nauarre,  le  Prince  de  Vaudemont  de  la  mailon  de  Lorraine,  les 
Seigneurs  de  Gramont  Lieutenant  du  Seigneur  de  Lautrcc,  De  Laual 
en  Dauphine  & aultres  en  nombre  indicible,  de  façon  que  ic  Seigneur 
deLaurrec reloué  fraichemcnt  de  maladie,  votant  vn  tel  defartreen 
l’armee,  en  prit  telle  fafeherie  qu’il  rencheut,  décédant  deux  iours 
apres,  le  vingt  & vniefme  du  nioisd’Aouft.  Le  Marquis  de  SalucesMi- 
chel  Antoine  fut  déclaré  Lieutenant  General  lequel  quatre  iours  apres 
leuant  le  fiege  renuoya  le  relie  de  festrouppes  en  France  aucc  le  corps 
du  Seigneur  de  Lautrec,  & luy  mourut  de  maladie  à Naples  prifonnier 
du  Prince  d’Orenge. 

L’Empereurfutquatreoù  cinq  moisà renuoyer refponce au  Roy, 
& iufques  au  dixiclme  iour  du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  vingt 
huit  que  le  Hérault  de  l’Empereur  eut  audience  en  la  grand  fàle  du 
Palais  à Paris,  où  le  Roy  auoic  fon  throfne  efleue  fur  vn  theatre  haulc 
dequinzemarches.  A la  main  droite  du  Roy,  clloit  aflis  dans  vne 
chaire  le  Roy  de  Nauarre  Duc  d’Alençon  & de  Berry  Comte  de  Foix& 
d’Armaignacfle  Roy  François  auoit  donné  ces  deux  Duchez  à la  Royne 

de 
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deNauarrefafocuren  Apanage(&  le  Comte  d’Armaignac  en  pro- 

prière)  & plus  bas  furvn  banc;  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de 

Vcndolmc,  Pair  de  France,  Je  Lieutenant  General  en  Picardie,  MelTire 

Hercules  d’Eft  Duc  deFcrraredc  Chartres  & Montargis(  lequel  audit  Mldl- 

an  mil  cinq  cens  vingt  huidtlc  vingt  & hui&iefmc  deluin  auoit  cfpouzc 

en  la  (àin&c  Chapelle  dudit  Palais  à Paris  Madame  Renée  de  France  le-  HcituicidEit. 

condcfillcdu  Roy  Louis  douziclme&  de  Madame  Anpede  Bretagne) 

Le  Duc  d'Albanie  Rcgcnt  du  Royaume  d’Efcoçe,  &le  Duc  de  Long- 
ueuillegrand  Chambellan.  Près  deces  Princes  & Seigneurs  elloit  vn 
aultre  banc  fur  lequel  elloient  a lïis  les  Prcfidents  &:  Conlcillers  de  la 
Courenrobbcsd’efcarlate.  A la  main  gauche  du  Roy  elloient  afiis  en 
des  chaires  le  Cardinal  Saluiati  Légat  de  nollre  laind  Perde  Pape  Clé- 
ment léptiefme.  Monficur  Louis  Cardinal  de  BourbonEuclque  & Duc 
dcLaonfccond  Paird’Eglife,  Ichan  CardinaldcScns , Antomedu Prat 
Chancelicr de  France,  leCardinaldc  Lorraine  Archeuefquc  de  Nar- 
bonne,  IesAmbalFadeursdesRoysd’Anglcterre  & d'Efcocc,  ceux  de  conufrsnir»- 
la  Seigneurie  de  Venizc , de  Milan,  des  Seigneurs  des  Ligues,  des  haul- 
tesAlemaignes&deceluy  de  laSeigneuriedcFlorence.Avn  aultre  banc 
plus  bas  elïoicnt  l’Euelquc  de  Tranfiluanic  AmbalTadeur  du  Roy  de  , 
Hongrie(tleftoitvenudemandcr(ccours  dautantqucle  Turcs’ellant 
mil  cinq  cens  vingt  fix  empare' de  la  forte  I fle  de  Rhodes  fur  les  Cheua- 
licrs  de  faind  Iehanpl  s’eftoit  ieéle  puis  apres  lur  la  Hongrie, tue  leRoy, 

&emmcné  la  Royneprifonnicrc)rEuefque  & Duc  de  Langres,  1‘ li- 
néique & Comte  de  Noyon  Pairsde  France.  L’Archeuelquede  Lyon 
Primat  des  Gaules , celuy  de  Bourges  Primat  d’Aquitaine  ceux  d’Auch 
& de  Rouen,  les  Eucliques  de  Paris,  Meaux,  Lizieux,  Malcon,  Li-  * > 

moge$,  Vabres,  CouzcransStde  Tarbes.  Etderriereeux  elloient  les 
Maillresdcs  Requelles  de  l’HollclduRoy , & Conlcillers  du  grand 
Conietl. 

Aux  deux  collez  delachaireduRoyelloient  le  Comte  de  Beau- 
mont Grand  Maiftre  & Marefchal  de  France  ; Et  le  Seigneur  de 
Brion  Admirai  de  irance,  lieutenant  General  en  Bourgon- 
gnc- 

Derrière  icelle  les  Cheuaîiers  de  l’Ordre  le  Comte  de  Laual, 
pouuerneur  de  Bretagne , lesScigncur  de  Montmorency, d’Aubigny, 
les  Comtes  de  Briennes , de  Ligny , & de  RoulTy  le  Seigneur  de 
Fleuranges  Marelchal  de  rrance  Robert  delà  Mark,lcs Seigneurs  de 
Ruffec,  de  Genouillac  Grand  Efcuyer  & Grand  Matilrc  de  l’artillerie 
de  France,  de  Humiercs.&le  Comte  Carpy,& derrière  eux  elloientlc  . 

Comte  de  Tancaruille,  le  Seigneur  de  cucmenc,  le  fils  du  Comte  de 
RoulTy,  celuy  du  Marefchal  de  la  Mark,  les  Sieur  delà  Rochepor.d’O- 
uartys  crand  Maiftrcdes  Eaux  & Forefts,  du  Lude,  de  Ienlts,  de  Ville- 
bon  Bailly  de  Roucyi, le  Baron  dcChafteau  Morant,  le  Vifcomtedela 
Mot.hc au  creing,  & le  Seigneur  de  Vertes  touscentil-hommesdela 
Chambre  du  Roy,  conduits  parle  Corpte  d’EllampesPrcuolt  dcParis. 

Derrière  eux &JebancdesPrinccs&  Conleillcrsdu  Parlement  cltoict 
les  Maillrcs  d’Hollel , Pannetiers , Elchançons,Efcuyers  trenchants 

OSa  “j  * # 
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M.cccccixviu  & autrcs  officiers  Domcltiques  auec  la  plus  part  desdeux  cents  Gen- 
til-hommes de  lamaifon  du  Roy. 

A rcncrcedeceThcatre  cftoicntlcs  Capitaines  de  cardes  , &Ie 
Prcuoff  del'Hoftel,  deuantla  chaire  du  Roy  ertoientàvngcnouilles 
* Huilliers  de  la  Chambre,  & au  pied  du  degré  dudit  Theatre  les  Prc- 
uoftdcs  Marchants  & Efclteuins  de  la  ville  de  Paris.  Le  refte  delà 
Salle  edoit  plein  de  monde  de  toutes  Nations,  d’autantque  toutes  les 
portes  clloient  ouucrtcs. 

acfmenîy  donne.  En  la  prelcnce  de  toute  celle  magnifique  artemblee,  le  Royàvoix 

cnSjépiu  * 7 intelligible  fit  le  difeours  de  rout  ce  qui  s’clloit  parte  entre  l’Empereur 
ài  Emp.ieo,.  &luy,  ôc  comme  il  luy  auoit  donné  vn  defmenty,  & enuoyé  le  Cartel 
dedeffy  pour  combatre eux  deux  fculs  en  camp  clos,  qu'il  s’attendoit 
que  IcHcrauld  de  l’Empereur  luy  venoit  declaret  l'acceptation  d’iccluy, 
& le  lieu  du  camp  que  l’Empereur  deuoitaffigner,&  le  Roy  donner  les 
armes  du  combat. 

LcHeraud  introduit  vertu  de  fonefmail.&fommé  parle  Roy  de 
donner  la  patente  du  camp,  il  déclara  que  Ton  meflage  eftoit  débou- 
te Hcm.t.  <bquc'  che,&  non  pour  ccrtc  affaire.  Partant  attendu  que  l’Empereur  refu- 

n cutaudunec  r . . 1 . . _ ...  1 • -r  l » 

pourvjooir  man-  loïc  le  combat,  luy  quidcuoitcitrcallaillanr,  p4our  auoir  railon  du  deU 
•itmempu  cnpi.  mcnty  qu'j|  garcja  tout  là  vie , ledit  Hcraudn’eutaudicncc,ainsluy  fut 
commandé  le  retirer  promptement. 

Ainfi  ces  deux  puirtants  Monarques  crtants  fur  les  termes  defè 
Taiacjec.ip-  guerroier puirtaramenc , Madame  Louifcdc  Sauoye  McreduRoy,  & 
Madame  Marguerite  de  Flandres  Tante  paternelle  de  l'Empereur  tra- 
* l Ejnpc.eur  uaillerent  tant  de  les  mettre  d'accord,  que  iour  fut  pris  entre  elles  pour 
rcloudrela  Paix  en  la  ville  de  Cambray  ou  elles  le  rendirent  logeants 
enferriblc  àfainét  Aubert  au  commencement  de  Juillet  mil  cinq  cents 
vingt  & neuf.  La  procuration  dé  Madame  portant  tout  pouuoir  d’ac- 
corder ce  quelle  verroit  bon  cidre  pour  le  repos  de  la  France, &deli— 

■ urance  de  mes  Seigneurs  les  Enfans,  cftoit  donnée  a Romorantin  le 
deuxicfmeluin  ;& celle  de  Madame  Marguerite  derlandres  donneek 
Sarragoçc  le  huiéhefme  iour  d’Auril  nfil  cinq  cents  vingt  neuf.  Pat 
lesquelles  fu^  arrellé  lediél  trai&é  de  Cambray  le  cinquief- 
Aitidei j'iceiuy  mc  iour  d’Aoull  audiét  an  mil  cinq  cents  vingt  neuf.  Por- 
tant 
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I.  Que  le  Roy  paierait  pourlàrançonàl’Empereur  deux  millions 

d’or d’vnc part,  delqucls  enferoient  fourniz  douze  cents  milleefcuz 
comptents,  lots  que  Merteigneurs  lesEnfans  (eroient  renduz  en  liber— 
, té  en  France  : Des  autres  huict  cents  mille  efeus,  que  le  Roy  acquitterait 
l’Empereur  de  quatre  cens  mille  enuers  le  Roy  Henry  huidiefme  d'An- 
gleterre, à caule  de  prcltfaid  par  luy  auditrt  Empereur,  ôepourarteu- 
rancedu  payement  delqucls,  iceluy  Empereur  deuoit  bailler  en  nanrif- 
fement  à l’Anglois  les  villes  d’Aire&  defaimrt  Opter , ce  qu’il  n'auoit 
faitrt. 


IL  Que  pour  les  autres  quatre  cens  mille  efeus  reftans  defdiéfc 

deux  millions,  ils  feroient  payez  dans  certain  temps,  &c  ce  pendant 
pour  le  profité!  d’icellèfomnic  le  Roy  paierait  tous  les  ans  vingt  cinq 
* . mille 
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mille  cinq  cens  efcus  d'or  de  rente,  pour  laquelle  il  feroitauoiràl’Em-  “•  «««ü'ï 
percur  les  terres  & Seigneuries  que  Madame  Marie  de  Luxembourg 
Merc  de  Monficur  le  Duc  de  Vendofme  poflèdoicen  Flandres,  Bra- 
ban,Haynau,  & Artois,  &cellcsqu’auoicdedanslefdiclsPaysMon- 
fieurlcDucdcMoncpenfier,  Coufin  germain  de  Monficur  de  Ven- 
dofine. 

Qtf  outre  lefdits  deux  millions  de  rançon , le  Roy  acquitteroic 
l’Empereur  enuers  ledit  Roy  Henry  d’Angleterre  de  cinq  cés cinquan- 
te mille  efcus , tant  de  preft  que  de  dommages  & interdis,  & de  toutes 
lefdi&cs  debtes  retireroit  les  obligations  & quittances  , & gaiges  t»» ?««■■« 

. ...  . . 15  . r * I Vn  T?  ° deux  million* cinq 

baillez  audidt  Roy  d Angleterre,  qui  leroicnt  renduz  audict  Emp  C-  cens  cinquante 

1 & ^ r mille  efcus  dot. 

rcur. 

Que  le  Roy  renonçeroit  auxdroi&s  appartenants  àlaCoronnc  IV. 
de  France  aux  Royaumes  de  Naples,  Hierufalem,&  Scicile , Duché 
de  Milan  , & Souucrainctez  des  Comtez  de  Flandres , & d’Ar- 
tois. 

Qu’il  efpouferoit  laRoyncEleonor  fœuraifnee  de  l’Empereur, (ë-  \r; 

Ion  le  traitté  de  Madrit , & qu’au  cas'que  dudiét  Mariage  furuint  vn  fils 
malle,  il  feroit  inuefly  du  Duché  de  Bourgongne,  Comtez  de  Mafcon- 
nois,  & d’Auxerre. 

Qif  il  quitteroit  & defehargeroie  à perpétuité  Madame  Margue-  VI. 

rire  de  Flandres  de  mille  liures  viennoifes  de  rctye  qu’il  prenoitfiy:  les 
Salines  de  Salins  en  Bourgongne. 

Qifil  contenteroit  les  heritiers  de  Charles  de  Bourbon  des  biens  yu, 
de  fa  fuccdfion,quoy  qu’ils  fulfencconfilquez. 

C’cftoient  les  principaux  articles  de  ce  traiûé  de  Cambray,  pour  en- 
tendre le  troificfmc  defquels  il  conuientfçauoir,  Que  Dom  Philippes  ricutdduJe 
d’Auftriche  Royd’Efpagne  premier  du  nom  Pcre  de  l’Empereur,  cin-  dcfc^o.gnc'!” 
glane  de  Flandres  enEfpagne  fut  iette  en  la  colle  d’Angleterre,oùayac 
cftéarrefté  quelque  temps,  il  emprunta  dudiâ  Roy  d’Angleterre  vne 
fomme  de  cinquante  mille  cfcuz,  pour  laquelle  il  lailTa  engaige  vne 
Enfcignc  pour  mettre  au  bonnet , qui  cftoit  vne  riche  fleur  de  Liz  faifte 
de  Diamants  au  mitan  de  laquelle  cftoit  enchaficc  vne  Cç>ix  couuer- 
te  de  Chriftal  du  bois  de  I3  V raye  Croix,  e nfeigne  qu’auoit  faiél  faire 
Philippes  Duc  de  Bourgogne  autheurde  l’ordre  de  la  toifon  d’or,&  la- 
quelle il  portoitfurlà  tocque  aux  bonnes  feftes.  L’Empercurfit  retirer 
ceftefleurde Lizparvn  mefmemoyen. 

Quant  à l’autre  fomme  de  cinq  cents  mille  efcus.Ccftc  debte  eftoit  Dtbt«  de  cimtç» 
contrariée  par  l’Empereur.  D’autant  que  ledidl  Empereur  faïfanevoi-  E'icfmV'Ro, 
le  de  Flandres  en  Efpagncauoit  comme  Ion  Pcre  pris  terre  en  Angle- 
terre, & contradlé  mar,iagcaucc la  Princeffe  Marie  fille  du  Roy  Henry 
hui&iefmc,  & au  defaut  de  ce  faire  ftipulé  le  payement  de  cinq  cents 
mille  efcus  dedommage&  interdis,  de  forte  que  sellant  marié  a l’In- 
fante Donne  Ifabe  1 de  Portugal  fille  du  Roy  D.Emanucl.il  auoit  encou- 
ru  la  peine  & le  payement  de  ladite  fomme  de  cinq  centsmillcdcusde 
laquelle  il  chargea  le  Roy. 

Quantàlarenonçiation  prétendue.  Le  Roy  ne  la  pouuoit  faire  en 


« 


d'Anglcrerre, 
payeetpar le  Roy 
Ftançoij. 


u e.ccerxix. 


LcsdroiAs  Je  la 
Cotonne  font  ina- 
liénables .lefqacl» 
les  Roy»  ne  pcuuh 
céder  & twnfpor- 
let.njr  tenoucer  à 
icemc. 


Gratification*  le 
coutrorfieidu  Roy 
d’Anjlateifc  Hen- 
ry huulielmeau 
grand  Roy  Iran-, 
çoi*  «oiurequirre* 
tentl'auarice  Ef- 
prgnole. 
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quelque  forte  fie  manière  que  ce  fufl,  d’autantquc  lesdroidlsdela  Co* 
rorinefont  inaliénables  pourquelquc  occafion  quecefoir,&toutainfî 
que  les  Pères  & Tuteurs  ne  peuucnc  renoncer  aux  fucceffions  efchciies 
à leurs  Enfans&Pupiles,  fans  l'aduizdes  Parents:  de mefme  le  Roy  ne 
pouuoit  valablement  renonçeraux  Souuerainetcz  de  Flandres &rd  Ar- 
tois, &aux  droits  du  Royaume  de  Hierufalem  .Naples,  Sicile,&  Du- 
ché de  Milan,  appartenants  &deuoluz  aux  Roys  de  France  par  la  fuccef 
fîon  des  Roys  leurs  dcuanciers.loinét  que  telles  renonciations  ncpeu- 
uent  valider  fansleconfcntcmentdes  Ellats  Generaux  de  France.  C'cft 
p8  urîjuoy  ce  traiâé  ne  fut  obfcrué , qu'au  payement  des  deniers  y men- 
tionnez. 

Pour  auquel  fatisfaire,  le  Roy  enuoya  en  Angleterre  le  Seigneur 
de  Langcy.auccques  du  Bellay  EuefquedeBaionne  AmbalTadeur  or- 
dinaire deFrance  auduft  Royaume  pour  trai&cr  des  neuf  cents  cinquan- 
te mille  efeus. 

L'Anglois  fegouuemant  en  Prince  Royal  icmagnifique  donna  au 
Roy  franchcmenr.&quittcment  les  cinq  cents  mille  efeus  mentionnez 
par  la  promeife  du  mariage  de  (à  fille.  Rendit  la  fleur  dcLizdonnancIa 
sôme  decinquatemilleelcuspourlaquellcilla  tenoiten  'gage, à Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  Henry  de  Franccfon  filleul  oflage  en  Efpagne, 
&:  quant  aux  quatre  cents  mille  efeus  de  prefl  faiél  à l’Empereur,  il  don- 
na au  Roy  cinq  ans  de  terme  pour  le  payement  d’iccux , fans  aucuns  in- 
tereîfts.  Renuoyantau  Roy  auec  ladite  fleur  deliz,  les  promettes  & 
obligations  de  l'Empereur  endoflees  de  quittances  comme  fo!utes& 


acquittées. 

Pourle  payement  des  douzecents  mille  efeus  contants,  les  bon- 
nes villes  deFrance  à l’enuy  l’vn  de  l'autre  fe  taillèrent  elles  mefmes  pour 
fubucniràleur  Prince.  Le  Clergé  commença,  fuiüy  dclaNoblettc,  6c 
ccms mille  eù«  defdi&s  bonnes  villes, de  forte  qu'en  mclme  tépsque  lacopofîtio  d’ An- 
pouns  ‘",ï°n  “ glctcrre  futfai<5le,lcs  douze  cents  mille  efeus  (c  trouucrenr  tousprells. 

Pour  la  conduite  & dcliurancedefquclslc  Roy  en  donna  la  char- 
ge au  grand  Maillre  & Marefchaldc  Fiance  Anne  de  Montmorency, 
qui  fc  rendit  à Baisnne  le  vingt  (îxiefmc  iourdc  Mars  audiêtanmil 
SSï*  cinq  cents ‘vingt  neuf,  le  en  fa  compagnie  le  Cardinal  deTournon 
» • Archcuefque  de  Bourges,  les  Comtes  de  Clermont,  & de  Tende,  le 
Seigneur  de  Humiercs,  Sc  autres  Cheualiers  de  l’Ordre  du  Roy.  D'au- 
tre colle  fc  trcuuerenten  mefme  tempsà  FontarabielcConnellabledc 
Caftille  & le  Soigneur  du  Prat  pour  l’Empereur  patte  pour  lors  en  Italie. 
Les  Efpagnols  qui  font  lents,  mattois  &:  defhants  en  toutes  leurs  affaires 
. fiirencquatrc  mois  à marchander  l’efehange  de  Mertieurs  lesEnfans 
auec  les  douze  cents  mille  efeus,  pour  retenir  le  drap  & l'argent  s'ils  euf- 
fentpeu.il  fallut  compter  & pezer  pieceàpiece  celle  notable  fomme,  à 
celle caufey efloicnt aflcmblez  les  changeurs  dcFrancc&  d’Efpagne. 
ïZrt»ceâ°Mrf.  Le  tout  peze  fut  mis  en  des  quaittes  de  bois,  vingt  cinq  mille  efeus  en 
£\”nîé',t“f,0"ic  chacune, bien  emballées  6c  fcecllcs  des  fceauxdcs  députez  d’vnc  partie 
d’autre. 

Entre  Fontarabie  6c  le  village  d’Andayc  par  égalé  diflanceou 

peu 


T 


f 
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eu  s’en  Faut  eltvne  riuiere  portant  le  nom  de  ce  village  laquelle  roui-  **•««««*• 

!ant  des  montagnes  de  Nauarrc  pafle  entre  ces  deux  lieux  d’Andaye&t 
de  Fontarabie 6c faiél la feparation  de  France &deNauarre.  Dans  celte  ceremonie»  a« 
riuiere  la  mer  fluc&refluëcnvingt&quarre  heurs  ,& rend  au  flot,cc- 
lie  riuiere  large d’vn  bon  quartde  licüc  lur  celte  riuiere  d’Andayc  fut  „ ...  , 

rmsvn  baq,  planche  par  deilus  en  torme  de  Ponton,  a chaque  coindu- 
quelèftoitvn  gros  chablc  retenu  par  Ion  ancre,  àcc  qucleflotdela 
mer  leuant  ce  bac,  il  demeurait  fermement  arrellé  par  ces  ancres  &•  cha- 
blcsj&aumitan  de  ce  ponton  cltoitvne  barrière  a ce  que  les  balteaux 
arriuants  aux  collez d’iceluy  les  François  paffaffent  d'vn code'  delà  bar~ 
rierc,  & les  Hfpagnols  de  l’autre. 

Legrand  Maillre  elloit  logé  à fainél  lehan  de  Luz  entre  Andaye  & 

Baionnc,  ces  trois  places  font  du  Royaume  de  France,  pour  l’elcorte 
de  MelTcigneurslesenfans  , & de  l’argent  il  auoit  quatre  cnfcignes.de 
gens  de  pied,  & deux  cens  hommes  d’armes.  Le  Conncltablede  Ca- 
llille  pour  lemefmcfubieét,  auoit  nombre  pareil  de  fantcrie&  de  Ca- 
ualerieEfpagnole,cc  nombre  de  part& d’autre  pouuoitreucnir  à quin- 
ze cents  hommes,  chaque Enlcigne  complette  de  deux  cens  hommes 
de  pied  pour  le  moins. 

Et  comme  l’argent  eull  clic  pezê&  compté  a Bayonne  en  prefen- 
ces  des  députez  de  Callille,  aulli  furent  amenez  de  laViéloirc  en  Na- 
uarreMelfeigneurs  les  enfans  à laRenterie  pareille  diltance  de  Fontara- 
bic,qu:ilyadcBaionneen  Andaye,  oui  laincl  lehan  dcLuz  dillant  Hm„  a, 
dudit  Baionnc  de  trois  lieues  du  pays,  qui  en  font  fept  des  noltres.  Et 
pour  euittr  toute  fupercheric , &alTcurer  des  deux  coïtez  ces  Parle- 
ments,  dangéreu*  ordinairement  8i  fourez  de  furpriies, furent  députez 
douze  caualiers  François,  & pareil  nombre  d’ElpagnoIspourdelcou- 
urir  dix  lieues  à la  ronde,  les  François  en  Efpagne,  8c  les  autres  en  France 
s’il  y auoit  quelque  leuee  de  gents  excedants  le  nombre  réciproque,  ce 
faiél  toute  l'artillerie  de  Fontarabie,  laquelle  pouuoit  battre  en  caualier 
la  riuiere  d’Anday  e & les  enuirons , fut  defmontee  ainlî  qu’il  auoit  cité 
conucnu  entre  Moniteur  le  Grand  Maillre,  &le  Conncltablede  Ca- 
ftille,  lequel  y procedoità  l'Elpagnole,  s’il  n’eull  eü  affaire  àvnSci-c 
gneurplusaduifc  que  luy.  D’autant  que  ledit  Conncltable  différa  la 
deliurance  depuis  lix  heures  du  matin  iufques  à fix  heures  du 
foir.  f' 

De  laRéterie laRoyne Eleonor  vint  difncrà  Fotarabie,&  quât  à Mel-r 
(ëicncurs  les  Enfans,  le  Conncltable  de  Callillefuppofant  malicieufc- Milice Jü  conne- 
ment  qu  on  auoit  en  France  retenu  vn  courier  d Elpagnc,  & par  cette 
fuppolttion  voulant  rompre  l’affaire, il  les  auoit  faiiSt  reculera  Rinary 
quatre  licuës  de  la  Réterie.dc  forte  que  depuis  lix  heures  du  matin  le  vé-  ' 
dredy  premier  iour  de  luillet  auditan  mil  cinq  céts  tréte,lc  grâdMailtrc 
fut  attendant  iufques  à lix  heures  du  .loir  que  Meilleurs  les  Enfans,  fur 
les  tnftantes  prières  de  la  Royne  Eleonor,  eouers  ce  Conneltablere- 
bours&  farouche (elon l'humeur  Efpagnolc,  arriuercntà  Fontarabie, 
dans  laquelle  ils  n’ent  rcrcnt,  ains  à la  porte  de  la  ville  fut  dreffé  vn  riche 
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pauillon  de  foie , foubs  lequel  ilsfe  rafraîchirent, pour  les  fairepafTerert 
France  deuant  que  la  marée  fut  baffe. 

Sur  ce  le  grand  Maiftre  fît  defeharger  les  trente  deux  mullecs  qyi 
portoient  les  douze  cens  mille  efeus , Si  quarante  mille  pour  la  tare 
de  l'Aloy,lefqucls  il  auoit  faitft  venir  de  Baionne  àfainét  Ieande  Luz,& 
delà  en  Andayc,&  mettre  iceux  dans  le  bafteau  deftiné  pour  ceft  effe£t, 
faifant defenfes fur  peine  delà  vie,  que  nul  de  quelque  eftat&  condi- 
tion qu’il  f uft  n’allaft  à pied  ny  à chcual  à la  riuiere  d'Andaye/il  nettoie 
nomme &cnroollé  pour  ce  faire.  Sur  la  mefmc  riuiere  deux  Gentils- 
hommes François  dans  vn  bafteau , & deux  Efpagnols  de  leur  co- 
tte dansvnautre,  auoientfaiitt  guet  toute  la  nuiitt  pour  mefmc  ef- 
fedh 

L'heure  de  l’Efchange  venue, le  grand  Maiftre  enuoyadeuxGen- 
tilshommcsFrançoisvifiterle  Conncftable  & fes  gens  , & de  la  part 
d’iceluydeux  Gentils  hommes  Elpagnols  pour  faire  le  mefmesàlen- 
droid  du  grand  Maiftre  Se  des  Tiens,  pour  fçauoirfi  aucun  d’eux  por- 
toit  autres  armes,  qu’vne  elpcc  de  trois  pieds  de  long,le  poignard , Si  la 
cappe,  ainfi  qu'il  auoit  efté  accordé  départ  & d autre,  & que  chacun 
eut  faid  le  ferment  de  ne  contreuenir  à ccftc  accord  dirc&ement  où 
indiredement  ; Le  grand  Maiftre  entra  dans  le  bafteau  où  eftoid'ar- 

Îjentauec  les  douze  Gentilshommes,  & le  Cardinal  deTournon,auec 
c Comte  de  Tende  & dix  Gentils-hommes  François  fc  mirent  dans  vu 
autre  bafteau  pour  aller  rcccuoir  la  RoyncEleonor  Si  fcsDamoilclles. 
Le  Cardinal  eftanc  pafleen  diligence  , apres  auoirfaid  lareucrenceà 
MeflieursIesEnfans,  entradedans  Fontarabie  pour  accompagnerla 
Roy  ne  iufques  àfon  bafteau.  Eftanc  fortie  delà  ville  elle  vintfalucr& 
baizermeldids  Sieurs  les  Enfans  auec  larmes  dcioyodefcvoirfi  pro-  ■ 
ches  de  palfer  en  France. 

Ces  compliments  faids,lc  Conneftablc  fît  entrer  Mefdids-fieurs 
dans  vn  bafteau  garny  deferau  fonds,  afin  de  pezer  autant  que  celuy 
où  cftoit  l'argent,  & d'autant  de  mariniers  qu’il  y en  auoit  à l'autre,  &y 
entra quant&  quant  aueefes  douze  Gentils-hommes  Efpagnolsar— 
mez  comme  nous  auons  did.  LaRoyneEleonorcntradanslcbafteau 
du  Cardinal  dcToumon  aueefes  Damoifeiles,& dix  Gentils-hommes 
Efpagnols, autant  qu'il  y en  auoit  de  François. 

Ainfi  chacun  fc  prépara  à la  rame  fuiuant  l’ordonnance  preferipte, 
pourarriucrau  Ponton  arrefté  au  mican  de  la  riuicrre  d'Andaye.  Le 
grand  Maiftre  par  la  gaillardifc  des  mariniers  François  arriua  le  pre-. 
mierau Ponton,  Si  attendit  les  aulcrcs,  lcfquels  pareillement  ettants 
accrochez  audit  Ponton , contme  l'autre , Je  grand  Maiftre  monta 
fur  iceluy  du  cofté  qu'il  cftoit  aborde , & le  Conncftable  de  l'aultre  vne 
barrière  entre  deux  haulte  à la  ceinture.  Et  chacun  d’eux  ayant  Je  roollc 
de  fes douze  Gentils  hommes  le  grand  Maiftre  appclla  le  premier  qui 
eftoitle  Scigneurdefaind  Py  Bafque  qui  monta  du  bafteau  de  l’ar- 

Î'cnt  fur  ledit  Ponton &defcendit  dans  celuy  de  Meilleurs  les  enfans, 
e Conncftable  fit  le  meime  de  (a  part  le  faiiànc  pafTer  du  bafteau  de 
Meflieurs  dans  celuy  desclcuz,  & ainfi  l’vn  apres  l’aultre,  iufques  à ce 

que 
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que  des  deux  coftez  Içs  douze  Gentils-hommes  fartent  aux  bafteauxef- 
changez,  ce  qu’eftantfâiél,  le  grand  Maiftrc  entra  dans  le  bafteau  de 
Mcffi  eurs  les  enfans,  & le  Conncftable  dans  celuy  de  l’argent , & quant 
8cquant  chacun  femità  ramer  en  toute  diligence, lesvns  arriuants  aufli 
toit  que  les  aultres  au  bore  de  la  riuierc. 

A ce  départ  toureslcscoftes  d'alentour  retentirtbient  de  cris  d'ale-  f 

greffe  du  cofté  de  la  France,  au  bruit  des  harquebufiers  qui  tirèrent  Ici  coAeidcFuocc 
tous,  des  tambours  &ififtrcs  des  Suides  Je  François  gens  de  pied , A:  des 
fanfares  des  trompettes  8c  clairons.  Les  bafteaux  abordez  en  France  *■«««» 
Merticurslcscnfans  furent  montez  fur  deux  hacqucnecsblanches,  8c 
laRoyneEleonordansfalitticrecouucrtcde  drap  d’or  frizé,  dans  la- 
quelle clic  fit  auec  elle  mettre  mcldiéts  Sieurs  les  enfans  àcaufc  du  ferein 
qui  tomboit , d’aultan  t que  pour  la  longueur  de  toutes  ces  ceremonies, 
ileftoit  noire  nuiét  quand  onarriuaàfùinétlchan  de  Lus,  les  habitants 
dclaquellcBourgadeallcrcntvnelicucaudcuancauec  bien  cinq  cens 
torches  & flambeaux  allumez,  pour  les  rcccpuoir  ce  lieu  eftant  dcftinc 
pour  la  couchee,  ne  pouuants  tirera  Baionne.  Audi  toft  fut  depefehe 
en  porte  le  Seigneur  de  Montpczat  pour  en  aduertirle  Roy , lequel  at- 
tendoitàBourdeaux,  auecluy  Madamefamere,  le  Roy  de  Nauarre, 

IesDucs  de  Vcndolme,  de  Ferrarc,  8c  de  Longucuille.  La  Royne  de  înR^raVVluc* 
Nauarre  Marguerite  de  Valois,  mefdames  Françoife  d’Alençon  fem-  fft0*iœ«à»ota«. 
me  du  Duc  de  Vendofmc,  Madame  Rence  de  France  Duchede  de  *“• 

Ferrare,  Madame  Ilabcau  de  Nauarre  lceurdu  Roy  Henry  d’Albret 
depuis  mariée  au  Comte  de  Rohan  8c  aultres  grands  Seigneurs  8c 
Dames. 

Le  lendemain  apres  difnerMcrtîeursles  enfans  partirent  de  fainét 
lehan  de  Lux,  8c  vinrcnc  à Baionne  où  ils  furenc  teceus  en  toute  magni- 
ficence, approchants  de  Bourdcaux  le  Roy  en  petite  compagnie  vint  ASbifedcCip- 
au  deuant,  8c  fc  rencontrèrent  entre  Rocheforcde  Marçan&Capçioux  h,n(o°i\'rp*°,ro 
petite  Abbaye  où  ils  coucherét &là  furies  deux  heures  du  matinleRoy  Eicoooid  trp<s- 
cfpoufa  MadameEleonorpar les  mains  du  Cardinal  de  Tournon.  Et 
de  là  vinrent  à petites  iournees  à Bourdcaux  , où  la  Royne  fit  fon 
entrée, à Angoulcfme,&Congnacoù  ils  demeurèrent  quelque  temps. 

& de  la  dépendirent  à Blois , &à  Paris  en  laquelle  elle  fit  (on  entréelc- 
Lundy  feiziefmc  de  Mars  audit  an  mil  cinq  cens  trente,  accompagnc'c 
deMadame  MercduRoy,  de  Mefdames  Magdclaine  8c  Marguerite 
fille  du  Roy,  de  la  Royne  de  Nauarre,  de  Mefdames  les  DuchcfTes  de 
Vcndofme,  de  Nemours,  de  Guife,  des  Comtefles  de  Neuers  ,8c  d’aul- 
tres  Dames. 

Ainfi  fut  accordée,  pour  quelque  temps,  paix  8c  amitié  entre  le 
Roy  8c  l’Empereur,  lequel  eftant  parte  en  Italie  prit  la  Coronnc  Impé- 
riale en  la  ville  de  Boulogne  la  grafTeparles  mains  du  Pape  Clément  rtorence  adUpà: 
feptiefme,  en  faueur  duquel  ledit  Empereur  changea  l’cftat  de  Floren-  docm|Î27«- 
ce  de  Republique  en  Duchéapresvn  fieged’vnzemois,  inueftiffant  8c  m‘t“Duc’' 
créant  premier  Duc  de  Tofcâne  Alexandre  de  Medicis  auquel 
fucccda  Cofme  de  Mcdicis.  Et  au  mefme  temps  il  donna 
les  ïflcs  de  Malte  8c  du  Gozc  entre  la  Barbarie  8c  la  Scicilc,  aux 


M.tcccoxz. 
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ChcuafiersdefaindïIehandeHicrufalem,  fur  lefqucls  le  grand  Tufc 
Sultan  Soliman  auoit  conquis  l’ifle  de  Rhodes,  l’an  mil  cinq  cens  vingt 
fixparlanegligence  des  Princes  Chrciliens.  Le  grand  Maiftre  lille 
Adam  & fes  Cheualicrs  defpouillez  de  leur  ifle,  vinrentàRomc,  le 
Pape  Clftnencfeptiefmcleur  donna  Viterbe,&  Ciuita  Vccchia  où  ils 
demeurèrent  iufques'd  ce  qu'i!s  le  retirèrent  àMalrc  qui  fut  l’an  mil  cinq 
cens  trente  Si  vn.  Celle  ifle  cil  remarquée  pour  la  defeente  qu'y  fit  l’A- 
pollre  faindl  Pol  apres  le  naufrage,  amfi  qu’il  cil  porté  au  dernier  cha- 
pitre des  Adtcs  des  Apollres. 

Le  Roy  de  Nauarre  & là  femme  voyants  le  Roy  en  Paix  auec  l’Em- 
pereur Si  que  par  le  moien  d’icelle  , la  ptomclTe  du  recouurcmcnt  du 
Royaume  de  Nauarre  s’en  alloiten  fumee,fc  retirèrent  en  Bearn,  pour 
efpicr  lesoccafions  qui  fe  pourraient  prefenter  d'y  faire  leurs  affaires, 
llslaiffcrent  en  Franceau  Plcflislez  Tours  leur  fille  vnique  laPrinccfle 
lchanne  lorsaagee  de  deux  ans,  & quelquos  mois,  oùlc  grand  Roy 
François  fon  Oncle  vouloir  quelle  fuit  nourrie,  iufquesà  ce  quelle  eue 
nttain  t l'aage  pour  élire  mariée. 

Le  Bearn  cft  vn  pays  affez  inculte  Si  fterile,  pour  le  rendre  fertile," 
Seaccomodcr  les  Bearnois  au  labourage,  Henry  d’Albrct&fa  femme 
firent  venirquantite  de  laboureurs  de  la  Sologne , & Duché  de  Berry, 
de  Bretagne,  & Xaindongc,  parlcrrauaildefquelslc  pays  en  qucl- 
quesannecschangeadctoutevncaultreface.  Car oultre cela,  le  Roy 
s’adonnaaux  bailiments  failant  fortifier  toutes  les  villes,  nommément 
il  fitballiràPau,  vne  maifon  affez  belle,  & forte  félon  l’affictedu  pays 
où  elle  cil,  mais  enrichie  d’vn  jardin  où  il  y a les  plus  bellesallces&pa- 
liffadesqu'ilyayt  ch  France,  & ailleurs  ;&  fortifier  Nauarrins.  Ce  faidt 
il  le  mit  à policer  fon  peuple,  par  bonnes ôtiuilesLoix.  il  eilablit  vnc 
chambre  criminelle  compoféc  d’vn  Prcfidcnt&de  quatre  Confeillcrs 
pour  iuger  en  dernier  reffort  & fouueraincmen  t des  matières  criminel- 
les, & couppcr  la  broche  aux  meurtres  Si  maffacrcsquife  faifoient  au 
parauant  en  Bearn  fans  crainte  de  Iultice.  Il  reforma  le  Fore  d'Olcron, 
c’ellàdire,  lacouftirmede  Bearn, laquelle  pour  n’auoir  elle'  corrigée 
depuis  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingt  huidt , eftoie  deprauee  6c  cor- 
rompue en  plufieurs  articles,  dont  quelques  vns  furent  retranchez,  & 
d’aultresadiouflezfelonlanecelfitédu  temps.  Ce  qui  fut  faidk  fuiuanc 
fon  ordonnance,  parlesEllats  de  Bearn  le  vingt  fcptiefme  de  Septem- 
bre mil  cinq  cens  cinquante  Si  vn. 

L’Empereur  ce  pendantpour  oller  toute  efperance  au  Roy  de  re- 
pafler  en  Italie,  s'empara  du  Duché  de  Milan,  rcuenant  au  Roy  de 
France  par  la  mort  de  FrancifqucSforcc,6:ymit  pour  gouuerneur  le 
Marquis  de  G uail  'D’auantageillâifitle  Comté  d'All,  du  patrimoine 
de  la  maifon  d’Orléans  auffi  bien  que  le  Duché  de  Milan,  & le  vendit 
au  Duc  Philibert  Emanucl  de  Sauoye  fon  beau  frère  , à caufe  de  don- 
ne Beatrix  de  Portugal  fccurdelafemme  dudit  Empereur.  Ce  qui  faf- 
eha  tellement  le  Roy  François  premier  que  par  les  gens  de  fon  Confeil 
ilreuocquale  Traicié  de  Cambray,  déclara  n’ellre  fubiecl  aux  articles 
d’iccluy , en  ce  qui  furpaffoit  la  rançon  arrcllceà  pris  d’argent,  repre- 
nant 
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nant  par  fa  déclaration  les  tiltres  de  Roy  de  Naples  de  Scicile,  8c  de  Hic-  “ c!ecmx'- 
rufalem,  Duc  de  Milan.Souuerain  de  Flandres,  & d’Artois,  Seigneur  c.rfaif.iarcfoo.' 
de  Gcnnes , & fc  refolut  à la  conqueftedu  Duché  de  Milan  & des  Roy- 
aumes  de  Naples  Sc  deScicile,&  de  commencer  par  la  Sauoye  & le  Pied- 
non;  Ce  que  l'Empereur  ayant  entendu , il  fupplia  le  P3pe  Clément  “"“luc  ' " 
(èptiefmc,  que  traitant  auec  le  Roy  il  y comprift  quatre  articles.  Le 
premier  de  faire  enuers  le  Roy  qu’il  promit  den'enuoyer  en  Italiciie 
fécond.  Qull  reconfirmai!  les  Traiélez  de  MadrilScde  Cambray  qu’il 
auoitreuocquez  par  fa  déclaration  publiée  par  toute  la  Chrcllienté 
comme  iniques  Sc  defraifonnables.  Le  troifielme  qu'il  prilf  allcurance 
deluy , qu’il confentiroit au  Concile  que  l’on  debuoit  affembler(  de- 
puis appelle  le  Concile  de  Trente,  lequel  n’efl  receu  en  rrance  tant 

Îiourellrccontraireauxlibcrtcz  del’Eglife  Galicane,  que  pour  ce  que 
ês  Ambafladeurs  de  France  n’eurent  le  lieu  qui  leur  appartenoit)  Sc  le  Dtminjciimufttî 
quatricfme,  faire  obliger  le  Roy  ,quele  Roy  d’Angleterre  n’innoue- 
roit  rien  plus  aduant  qu’il  auoit  touchant  le  rai&dc  fon  diuorce  auec 
fa  femme  Catherine  de  Caftille  tante  de  l'Empereur.  Aces  demandes 
le  Pape  fit  refponce  qui  ne  contenta  l'Empereur.  QVil  ne  pouuoitdif- 
polerduRoypourluy  faire  quitter  cnltahe,  ce  qui  luy  appartenoit  de 
droiâ  & d’equité,  & ce  que  de  tout  temps  lesRoys  les  dcuanciers  y auoi- 
ent  polfedé.  Que  tout  ce  qu’il  pouuoit  faire , & ce  qu’il  offroit  de  bon- 
ncvolonté,  elloitdemoicnnerenuerslc  RoyTrel  Chrellien&aultres 
Princes,  que  toutes  chofesdemeuraffent  en  bonne  paix  & repos.  Ectel-  urefponcecli 
le  fut  la  refponce  du  Pape  àl’Empereur  en  la  prelénee  des  Cardinaux  de  I'*pc‘ 
Tournod  Stdc  Grammont  enuoyezpar  le  Roy  deuers  fafaindlcrc,  à 
Bologne  la  Grâce  mil  cinq  cens  trence  trois. 

Auquel  an  pour  arrefter  le  mariage  de  Monfieur  Henry  Duc 
d'Orléans  fécond  fils  du  Roy,  auec  la  Ducheffe  d'Vrbin  Catherine  de 
MedicisCorateffe  de  Boulogne  Sc  d’Auuergnc  niepee  duPapeClemcnt 
fcptiefmc,  ledit  Pape  vint  defeendre  à Martèillc  en  Proucnce,  l’vnzi- 
efme  iour  d’Oûobre , accompagne'  de  grand  nombre  de  Cardinaux,  Sc 
de  NoblefTe  d’Italie  La  galère  du  Pape  elloit  couuerte  de  drap  d’or,  & 
le  dedans  tendu  de  fatin  cramoify.  Le  Duc  d’Albanie  l’auoit  elle'  recep- 
uoir  en  Italie  auec  les  Galeres  de  France,  aufquellesfe  ioignirent  pâr 
honneur  celles  de  la  Religion  de  Malthe.  Le  Dimanche  douziefme 
dudic!  mois  il  fie  fon  entree  à Marfeille  , où  les  rues  furent  tendues  r»Î 

de  riches  rapifTcries,  St  par  defTusdedrap  verd  : deuantluymarchoit  la 
NoblefTe  Françoifc  en  bonne  conche  , fuiuie  des  Suiflcsde  la  garda 
duRoy.apres  lefqucls  marchoient  les  Chcualiers  de  l’Ordre  , iuiuiz 
destrompettes  & hautbois,  apres  lefqucls  marchoient  Meilleurs  les 
Ducs  d’Orléans,  Scd’Angeulelme  , puifnez  du  Roy , apres  eux  leize 
Cardinaux  Scvn  grand  nombre  d’Archeuefques,  Euelques,  Abbcz, 8c 
officiers  de  fa  Saindleté , marchoit  apres  vnehacqucnce  blanche  con- 
duite par  deux  officiers  à pied  tenants  les  refnes  de  foie  blanche  fur 
icelle  couuerte  de  drapd’or  elloit  porté  le  fainét  Sacrement  de  l’Autel 
que  le  Pape  fuiuoit  habillé  de  Tes  habits  Pontificaux,  la  T hiare  excep-s 
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rce , porté  dedans  fa  chaire  par  les  Princes  & grands  Seigneurs  de  Fran- 
corpsicnoftre  ce, & conduit  danslâgrandc  Eglife  de  Marleille,&  d'icelle  auPalais 
quiluyelloir  préparé. 

oei'iM  °“cc' Mt  *-c  Roy  par  honneur  & courcoific  donna  loifir  au  Pape  de  ferepo- 

feràMarfcille,  coullume  pratticquce  aux  abouchements  des  grands 
Princes  , que  le  plus  grand  foie  au  lieu  afligné  deuant  Icsaucres.mef- 
mit  mcs  au^c  celuy  chez  lequel  fc  fai&  l'a(rcmblee,par  ce  que  c’eftvn  teimoi- 
Ictpieoicn.aue  çmaeceuidcnc  que  celuy  que  l’on  va  trcuuereft  plus  grand, &qu‘onIe 

les  autres  Tonc  re-  n Z>  l J T . , r © 9 » f 

chercher  par  «a.-  va  rechercher.  Celte  meime  ceremonie  de  rclpcdr  j dcrurcgcnc,&ae 
ciuilitcfut  pratticquce  par  l'Empereur  Charles  le  quint  enuers  lemcC- 
mc  Pape  Clément  leptiefme,  à l'abouchement  de  Boulogne  la  grade, 
. le  Pape  y entra  le  premier,  & l’Empereur  deux  ou  trois  iours  apres. 

Suiuant  celte  maxime,  le  Roy  fit  fon  entree  à Marfetllc le  lendemain 
aprcscclledu  Pape,  au  Palais  duquel  il  alla  defeendre,  & luybaizer 
les  pieds  en  toute  humilité.  Le  Mardy  apres  difncr  laRoync  Eleonor 
& Monfieur  le  Dauphin  y firenc  leur  entree.  Là  fut  arrefté  le  mariage 
Ktni.jc Je Htmy  hjfdiét  célébré  par  le  Pape , & confommé  par  le  Duc  d'Orléans 
Duc  /oricinrfc-  lors  aagé  de  feize  ans,&  plufieurs  refolutions  prifes  tant  pour  la  confer- 
Frempi* "pre^ricr  uation  de  la  R eligion  Catholique , fort  cfbranlcc  en  Alemagne& ail- 
McUici«tl,c"nC  J'  leurs,  que  pour  tenir  le  Turc  en  bride,  ce  qui  cuit  cite  failàblc.li  l'Em- 
pereur y cuit  voulu  entendre, au  heu  de  faire  des  pratticqucs  en  Fran- 
ce. 

Continuant  efquelles,  le  Roy  ayant  cltably  les  Iegionaires.en- 
Armecrrinçoifceu  uoyavnc  armée  en  Italie  conduite  par  l'Amiral  de  France  Philippes 
Chabot,  lequel  de  prim  abord  s’empara  delà  plus  parc  des  meilleures 
places  de  Brclfc  & de  Sauoy e,  fur  le  Duc  Philbert  Emanucl , lequel  fuf- 
cité  par  fa  femme  mortelle  cnnemye  des  François,  auoic  prisleparty  de 
l'EmpercurcontrelcRoy,  fur  lequel  oulcrc  l’Altczain,  ildetcnoic  la 

F lus  part  du  Marquilatde  Saluces  qui  dépend  du  Dauphiné  eltant  de 
ancien  redore d'iceluy, comme  dvn  aucrecoltélesvillesdeNice,  Vi- 
vfurnwionida^  lefranche  &lc  Picdmont  font  des  appartenances  du  Côté  de  Prouence, 
terres  «pptrteoan-  Seigneuries  neâcmoins  vfurpees  fur  les  Dauphins  de  Viénois  ,&  Com- 
CowJdePioucn-  "tes  de  Prouence  par  les  Comtes  de  Moriennc  depuis  ducs  deSauoye. 
cc-  En  iàueur  duquel  Duc  de  Sauoyc  l’Empereur  le  rcfoluc  de  palier  en 

Prouence  en  perfonne,  où  il  n’acquit  que  def  honneur, perte  A:  dom- 
mage, &d*attacquer  la  Picardie,  comme  il  fit,  oulcrc  ce  qu’il  corrom- 
pit par  argent  vn  cnipoilonneur  à gaigcsSebaRicn  Comte  de  Monte - 
cucullo  Italien  , lequel  empoifonna  François  Dauphin  de  Viennois 
Princcde  trcf-grandcelpetancc , ayme  des  grands  & des  petits  de  fon 
Royaume,  & admiré  des  cltrangers  pour  la  vaillance,  & généreux 
PmtiSuc.  jchS-  courage:  carn’avant  que  dixneufans,  il  cgaloit  en  fagefle  ceux  qui 
rh^nj'fcj'cVhV,  cnau°icnttrcntc  c'nq.  Ce  Comte  fut  tiré  à quatre  cheuaux,  apres 
UsqatamFuiicc.  auoir  confelfé  qu’il  auoit  promis  aux  Seigneurs  Ferdinand  Gonzague, 
Sc  A ntoinc  de  Ley  ua  d’empoifonner  le  Roy  & Mcfléigncurs  lès  En  tans, 
& qu’ayant  eRé  prefcntéàl'Empereur  parlcdièt  Gonzague,  il  auoit  dit 
au«htEmpereur,que  le  Côte  eftoit  appareillé  de  foire  ce  qu’il  auoit  pro- 
* misauSeigncurdcLeyuc& àluy,&là  dclfus  l’Empereur  luy  auoit  de- 
mande 


Liure  trciziefme.  759 

riiand  é,  s’il  fçauoit  bien  l’ordre  &lafaçon  que  le  Roy  & fès  Enfans  te-  *' 
noient  en  leur  boire  & manger.  , 

^ En  melrne  temps  que  celle  infigne  rrahifon  fut  conclue,  f A m- 
bafla'dcurdc  l’Empereurà  Vcnilc  DomLopesdeSoriademandoitqui 
feroit  Roy  de  France  apres  la  mort  du  Roy  & de  (es  Enfans,  &àqui 
l’Empereurfon  maiftre  auroic  affaire.  Tant  y a que  celle  entreprife 
effort  ténue  pour  tellement  refolué&afteurce  de  l'Empereur , que 
croyant'  fermement  s'emparer  delà  France,  il  y elf  oit  venu  deicendre 
cnperfonnc.  Ce  Montccuculo  self  oit  mis  en  la  Cour  de  France,  Ali- 
gnant faire  féruiceauRoy,  feruant  de  plaiiant  & de  bouffon  aux  Sci-  r„nçois  djopUb 
gneurs  de  la  Cour,  Monfïcurlc  Dauphin  fc  promenant  dans  vn  iardin 
en  la  ville  de  Tournon,  il  y veid  de  beau  fruid  lurvn  arbre.ee  tratftrc  Comte  )rbiillt> 
citant  auprès  de  luy,  s’offre  pour  luy  en  aueindre,  & mettant  les  on-  Jt  Moo‘,a,cul°- 
glesdansfa  pochette,  oiï  eftoit  le  potion  , en  cuillant  ce fruid  le  frot- 
ta d'iceluy  : D'autres  difent  que  demandant  de  l’eau  pour  boire,  ce 
Comte  luy  en  apporta  dedans  vn  pot  de  terre,  duquel  ilauoit  frotté 
les  bordsdepoifon;dc  laquelle  citant  conuaincu  , il  futpararreltdu  Lui»qc;on'hc' 
grand  Conleil  rire  à quatrecheuauxà  LyonlcSamedyfcptiefmeiour 
d'Odobrc  audit  an  mil  cinq  cens  trente  &c  fept. 

Pour  ces  caufes , & que  l'Empereur  eftoit  entré  à main  ennemie  en 
Prouence & Picardie,  le  Roy  retourné  de  Prouence  a Paris  fnalTem- 
bler  les  Princes  & Seigneurs  de  Francej  &tenanr  fon  Hd  de  lulliceau 
Palais  à Pans  en  la  Chambre  doree,  oùallifterentles  RoysdeNauar- 
re,  6.' d’Elcoccf  lequel  fratfehement  auoit  efpoufcMadameMagdelai-  AfrcmMecaci 
ne  de  France  fille  du  Roy)  Henry  Dauphin  de  France,  &lon  frère  le 
Duc  d'Orléans,  les  Princes,  & Prélats  Pairs  de  France.  MonfieurCa- 
pel  Aduocat  delà  Majélté,  pour  le  Procureur  General  did  & rcinon- 
îtralesmauuais  deportements  de  l'Empereur  contre  lcRoyfonSei-  v 

gneur’,  l’empotlonnementfaiddcfon  Iceu  cnlapcrfonnedcMonlci- 
gneurle  Dauphin  dernièrement  décédé,  & l’attentat  contre  la  perfon- 
ne  facreedu  Roy  & de  N'îcflieursfcs  Enfans,  les  inuafions  des  terres  de 
Prouence  & Picardie,  parle  moien  defquelles  Charles  d’Auftriche  Vaf-  çon  a flirte  Je  ceux 
faldelaCoronne  de  France,  eftoit  deument  attaind  & conuaincu  de  a'EfcÔUcc‘c!< 
felonnie,&  crime  de  leze  Majeftc  au  premier  Chef,  pour  réparation 
duquel  ilrequeroit&  concluoitàcequeleRoy  faiiàntdroid  iurla  de- 
mande ledidCharles  d’Auftriche  fuit  déclaré  attaint  & conuaincu  de 
felonnic,  & les  Comtez  de  Flandres , d’Artois  & de  Charolois  acquifcs  inciuSit'ic» 
&confifqucesàla  Coronnc  de  France.  Surquoy  il  fut  ordonné  que 
ledid  Charles  d’Auftrichc  feroit  appelle  à certain  iour  pour  refpondre  ctuioio» confie 
fur lcfdides condufions  ,&qu’àfauted’y  comparoir,  ladide  confifea- 
tion  auroitlicu.  Ceft  Arrcll  loleninel  eftdu  quinziefme  iour  delan- 
uicr  mil  cinq  cents  trente  & fept.  A u heu  de  fatisfaire  auquel, perfruc- 
ranc  en  fes  mauuais  deportements  contre  le  Roy  , leldides 
Seigneuries  & Comtez  turent  déclarées  acquifes  & confifquces  au 
Roy.  '•*■'.  . y • , •.  ■ ..v 

Pour  mett  rcces  Princes  d’accord  & faire  vnc  bonne  Paix , le  Pape 
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moiennavneenrreucuc  entre  eux  à Nice  en  Prouence,  où  ilfe  rendit 
le  premier , l'Empereur  apres , fle  en  fuitte  le  Roy , la  Roy  ne,  Sc  la  R_oy- 
nc  deNauarre.  Le  Parlement  commença  furla  fin  de  luin  mil  cinq  céns 
trente  &hui&La  RoynedeNauarrey  cltoit  venue  au  nom  du  Roy 
fon  mary  pourmefnager  enuers  le  Pape , pat  les  prières  du  Roy  fon 
frere,  que  l'Empereur  reftituaft  le  Royaume  de  Nauarre  parluy  iniu- 
ftement  détenu  fur  le  Roy  Henry  d’Albret  mefmes  il  fut  faidfé  ouucr- 
turc  à cefl  effeef  du  mariage  de  la  Princcfle  lehanne  d’Albret,  fille  vni- 
qué  du  Roy  lors  aageedeneufidix  ans,  aueele  Prince  Philippe*  d’Ef- 
pagnefils  de  l’Empereur,  ce  que  ledit  Empereur  faignit  de  defircr, 
mai»  fans  aucune  mention  de  vouloir  rellitucr  laNauarrc.  C'eft  pour- 
quoy  il  ne  futrienconcluddcceReaiTa^e.  Il  y eut  plusieurs  parlements 
lans  que  le  Roy  &1  Empereur  (e  vifTcntjainsefloient  portées  les  inten- 
tions d’iceux  au  Pape  qui  conduifoit  le  tout.  La  Royne  vint  voir  l'Em- 
pereur lôn  frere , qui  loy  rendit  le  mcfme  debuoir , aultte  veiie  ne  fe  fit. 
ÈtlcRoy  ,&rEmpercurfurentvoirplufieursfois  le  Pape  feparcment 
»:fansf'y  rencontrer.  Quoy  que  le  Pape  les  Roynesde  France  A:  de  Na- 
uarre,  les  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Tournon  & du  Bellay  Euefque 
de  Paris  & le  Seigneur  de  Mont-morency  Conneftablc  de  France, y 
fiffen  t tout  lent  poifible  pour  joindre  cnfcmble  ces  deuxPrinces.de  for. 
tequelePape  voyant  le  courage  obflinc  de  l’Empereur,  & qu’il  ny 
auoit  aucun  moiendefairevnc  Paix  generale , Treues  Marchandes  fu- 
rent accordées  pour  dix  ans  entre  ces  deux  grands  Princes , leurs  fub- 
icdfs , terres , & Seigneuries, iurees& publiées  audit  lieu  de  Nice  au 
commencement  du  mois  de  Iuillct  audit  an.  Le  Pape  s’en  retourna  à 
Gcnnes,  lcRoy  reuintdansfcscaleresà  Aignemortescn  Languedoc, 
& l’Empereur  failant  voile  en  Eipagne , fut  îedîe'  par  tourmente  de  mer 
droictau  Porrd’Aigncmortes.elUtcnlapuifranccduRoydele  faire  a 
ce  coup  parler,  François  & retenir  de  force,  ce  que  ne  voulut  faire  ce 
Prince  magnanime  quoy  qu’il  en  cuit  tous  les  ^fuSiedls  du  monde,  au 
contraire  il  le  receut  comme  fa  propre  petfonne , luy  donnant  à foup- 
peren  fon  logis, &le  lendemain  l'ai  lavoir  dans  fa  calcrrc,  de  forte  qu’en 
apparence  ces  deux  Monarques  fc  feparercnicn  grande  amitié,  1 Em- 
pereur n’ayant  manque  de  faire  belles  promefles  au  Roy  qu’il  oublia 
auflî  tort  qu’il  feveidefloigncde  la  France. 

Enuironlafefte  de  (àin&  lehan  Baptifte  de  l’annee  foiuanse  mil 
cinq  cens  trente  neuf,  les  Gantois  remarquez  partout  le  fil  des  hilfoi- 
rcs  de  Flandres  pour  gens  mutins  & rebellesa  leurs  Comtes,  fc  rcuol- 
tcrcntcontrc  la  Royne  Marie  de  Hongrie  lors  gouucmantc  des  Pays 
bas  pour  l'Empereur  fon  frere,  fondants  leurs  rébellion  fur  les  daces& 
impofitionsinfuportablesqueccfte  Royne  auoit  mis  tant  fur  le  vin  que 
furies  marchandées.  Et  poureftremaintcnuz  en  icelle  enuoyerent  vn 
Gentil-hommrau  Royauec  vne  lettre  par  laquelle  ils  (upplioienc  fi 
Maicfté de  les  fecourir  de  fes  gens  d'armes  comme  e liants  anciens  fub- 
ieâsdelaCoronnedcrrance,  &.les  mettre  hors  de  l'incolerablc  ferui- 
tudeEfpagnole,  ayants  recoursà  luy  comme  à leur  Souuerain,  & of- 
frants 
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franrs  leur  ville,  vies  & biens  à la  Majcllé  LeRoy  fut  confeillédecc  fai- 
re, attendu  que  l'Empereur  Variai  de  la  Coronne  de  France  en  qualité' 
deComte  de  Flandres  & d’Artois,  ne  pouuoit  opprimer  Scs  Subic&s  de 
fubfidcs  & d importions  (ansla  pcrmiflion  duSeigneur  Souuerain  : Ec 
que  pour  pareille  occurrence,  ceux  du  Duché  de  Guicnne  s'eiloient 
pourucuz  deuant  le  Roy , contre  celuy  d'Angleterre,  Qu’oultre  ces  oc- 
casions, ilauoit  affez  de  fubiedl  de  prendre  celte  occasion  , &s’enfer- 
uirvtilementpourle  mettre  en  poriefiîondefdiétes  Coincez  àiuy  adju- 
gées par  arrell  de  la  Cour  des  Pairs  de  Francc,&  les  ptomclfcs  fans  cffcét 
a luy  faides  de  fraiche  datte  par  ledit  Empereur. 

Toutes  ccs  considérations  ne  pcurcntcfmouuoir  ce  grand  Prince 
àfepreualoirdcccfteoccafion,  ne  voulant  eftre  le  premier  infradeur 
delà trefue qu ilauoit iuree  auecques  l’Empereur,  lequel  ayant  ouy 
ccs  nouuclles& voyant  que  le  palfage  par  merde  (on  Royaume  d’Ef- 
pagneen  Flandres  ciloit  dangereux  au  pofliblc , fe  contrant  en  la  boixe' 
naturelle  & vrayement  Françoife  du  Roy , il  luy  enuoya  demander  paf- 
Sâgeparfon  Royaume,  ce  qui  luy  fut  librement  odroyc,  &receu  en 
toutes  les  bônes  villes  d’icclluy  auec  cous  les  hôneurs  ûc  magnificences 
que  l’on  euftfaidau  Roy , A Baionne,  Bourdeaux,  & Poidiers.de  là 
à Loches  ou  il  trouua  le  Roy , les  Roynes  de  France,  & de  Nauarre,  les 
Princes  & Princcriesdulang  Si  autres,  quilereceurentcn  toute  mag- 
nificence deLochcsàOrleans,  & à Paris.  Gaignédetant  de  courtoifics, 
il  auoit  promis  & donné  inparollcau  Roy  deluyrendre  Ion  Duché  de 
Milan,  muellird’iceluy  Monfieur  le  Duc  d’Orléans,  enfemble  d’accor- 
der pour  la  penfion  deNaples,  & de  réintégrer  Henry  d’Albrct  en  fon 
Royaume,  de  Nauarre,  ou  luy  alfigner  en  Flandres  auec  le  Comté  de 
Charolois,  des  terres  uriques  à la  concurrence  & valeurdu  Royaume 
de  Nauarre,  tant  que  debuoit  Suffire  au  Roy  Henry  d’Albret.  Mais  ce 
Prince  matois  & double  en  parole  prometcoit  tout  pourne  rien  tenir, 
car  apres  Ion  entrée  magnifique  par  luy  faiéte  à Paris  au  mois  de  lanuier 
audit  an  mil  cinq  cens  trente  neuf  prié  de  fatisfaire  à fcs  promcSTcs,  ce 
ne  feurent  qu’cxculcs  & palliations,  difant  qu’il  les  accomphroic  aulfi 
tort  qu’il  enauroit  communiquéà  fonfrere  l’Archiduc  Ferdinand , de- 
uant que  Sortir  de  Flandres.  Nonobstant  ces  refuz,  Si  que  pour  la  (e- 
condefois,  leRoyfefuftpcuaficurerdefa  perfonne,  perieuerant  en 
fon  humanité  & bonté  naturelle,  il  conduit  ceSt  ingrat  iufques  à fainét 
Quentin,  & de  là  Mcricigneurs  leDauphin&IcDucd’Orleans  le  mc- 
nerentiufquesà  Valenciennes,  accompagnez  de  MonSieur  le  Conne- 
SlabledeMont-morency , des  Seigneurs  de  faindt  André,  de  Monr- 
pezat,  deHumieres;&  aultrcs  grands  Seigneurs,  meftnes vinrent  en 
pofteauditlieudeValenciennesMeSTeigncursde  Vendolme  ,d’Ang. 
bien , le  Prince  de  la  Roche  furyon , de  Neuers , d’Aumale , de  Candale 
Si  pluSîeurs aultres feioumans  en  laditte  ville  depuis  le  Mercredy  au  loir 
iulques  au  (amedy  apres  dilncr  que  l’Empereur  les  conduisit  demylieue 
hors  la  ville. 

Tous  les  Princes  Çhrcitiens  mefmes  les  infidèles  s’cfmerucille- 
rentde  la  demcnce  Si  candeur  du  Noble  Roy  François  enuers  Ion  cn- 
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nemy  qui  en  la  rigoureufe  faifondcl'hyucr  ,n’euft  peu  fans  courirfor- 
tuncdelavicfe  mettre  (ur  la  mer,  & lequel  mefmc  s’eftoit  vente  deux 
ans  au  parauant  deuant  le  Pape  & le  Conclaue  des  Cardinaux  qu’ilrcn- 
droit  le  Roy  de  France lepluspauureGentil-hommcde  fon  Royau- 
me. Cclt  Empereur  eftanr  en  Flandres  oublia  toutes  les  promeffes,  & 
le  bon  traiélement  qu’il  auoir  receudu  Roy,  vérifiant  en  fa  perfonne 
l’ancien Prouerbcquclcsbien-faiélsne  lontpcrduz,  qu’en  les  failànt 
à vn  ingrat.  Ce  qui  donna  fubied  au  Roy  de  s’en  rcflentir  en  temps  & 
lieu. 

Martin  Duc  dcCleues  & de  lulliers  délirant  faire  alliance  aucc  le 
Roy,  d’aultant  que  l’Empereur  eftant  en  Flandres  l’auoit  mefeon- 
tentc  touchant  le  Duché  de  Gucldrcs , les  habitaus  de  laquclleauoicnt 
rcceufcufon perepourMainbourg,  c’eltàdirc,  chef&  general,  vint 
trouuer  la  Cour  àChaltcleraud, auquel  lieu  fut  faid& célébré  le  maria- 
ge de  ce  Duc  aucc  Madame  Iehanne  Princefle  de  Nauarre,  fille  vnique 
des  Roys Henry  d’Albret& de  Madame  Marguerite  de  Valois,  fccur 
du  Roy.  Les (blemnitez s’en  firent  le  quinziefmeluillctran  mil  cinq 
cens  quarante,  la  Princeflecllant  pourlorsaagee  d’onaeà  douze  ans. 
Mais  ce  mariage  n’eftantconfommé  pour  lors,  attendu  la  icunclfe  d’i- 
celle , & trois  ansapres  ce  Duc  sellant  remis  du  party  de  l’Empereur,  il 
fut  déclaré  nul , au  default  du  confentement  de  la  PrincelTe  qui  n’auoit 
l’aage  pour  déclarer  fes  conceptions,  & que  le  Roy  auoit  faiél  ce 
mariage  de  force,  Sc  contre  la  volonté  du  Pere  & de  la 
mcrc. 

Or  ell  il  qu’en  l’an  quarante  deux  le  Roy  enuoyantà  Vende  pour 
fes  affaires  fes  Ambaffadcurs  le  Seigneur  Cæfar  Fregofe  Cheualicrde 
Ion  ordre, & Antoine  Rincon,  s’ellantsmis  fur  le  Pau, le  Marquis  du 
Guall  gouucrncur  en  Lombardie  & Milan  pour  l’Empereur,  les  fit 
poignarder  & icéler  dedans  le  Pau,  violant  le  droiél  des  Ambaf- 
ladeurs. 

Le  Roy  acertené  de  celle  perfidie  s’en  plaint  au  Pape,  & à tous  les 
Princes  Chrelliens,  & en  demande  la  railon  à l’Empereur.i  fon  retour 
d’Arger,  où  il  auoit  mal  faiét  fes  affaires,  le  lommant  quant  & quant 
de  luy  rendre  fon  Duché  de  Milan,cnfuiuant  ces  promellès  tant  defois 
redoublées.  L’Empereur  faifant  la fourdc  oreille,  & ne faifant  refponce 
que  d’exeufes  palliées , le  Roy  met  deffus  cinq  armées, l’vne  pour  ic&er 
en  Piedmont  où  il  tenoit  de  bonnes  villes.  L’autre  pour  la  conquclte 
des  Cotez  deFlâdrcs  & d’Artois  forfaiéles  parl’Empercur.  La  troiuefme 
fur  la  frontière  de  Picardie,  de  laquelle elloit  Gouuemeur  Moniteur  le 
Duc  deVendofme  Antoine  de  Bourbon,  & les  aultres  deux  au  Comte' 
de  Rouffillon&  Perpignan,  & luy  déclara  la  guerre  ouuerte  tant  par 
mer  que  par  terre , parcry  & proclamation  publique  fuiuant  Ion  or- 
donnance donnée  à Ligny  en  Barrois  le  douzicfme  iour  de  luillcr  mil 
cinq  cens  quarante  & deux,  &de  fon  Régné  le  vingt  & huiûliefme. 
Monlieurle  Duc  d’Orléans  fut  chef  de  l’armee  que  le  Roy  icéta  dans 
Luxembourg,  lcDuc  de  Guife  Claude  de  Lorraine  commandant  à l’ar- 
mee  foubs  luy , les  leigneurs  de  lame  es , de  Sedan , le  Comte  d’Aumale 

fils 


M.  CCCCC21H, 


Liurc  treiziefme.  763 

fils  aifné  dudit  Duc  deGuile, François  'de  Bourbon  Seigneur  d'Anguien 
frereduDucde  Vendofme.lefieurde  la  Roche  du  Maine  la  compa- 
gnie du  Côncftable  deMont-morcncy,  celle  armée  conftoit  de  fix  cens 
hommes  d’armes, {"«mille  hommes  de  pied  François,  & de  huid  mille 
Landfcnets. 

Le  Duc  d'Orléans  & fon  armee  prirent  Se  razerent  Danuiller& 
laFertc,  prirent  Chauancy,  Yuoy,  Mommedy,  Vertun,  Hcrlun  & 

Luxembourg  où  demeurèrent  pour  lagarde,  deux  Comtes  Alemands 
deMansfeld,  &dc  Piguelin,  quis’en acquittèrent  fort  mal. 

L’Agrcflîon  de  ce  collé  la  clloit  iuftctcar  c’cft  choie  notoire  que  leDu- 
chéde  Luxembourg  fùcacquis  par  le  Duc  d’Orléans  Moniteur  Louis 
de  France  frere  du  Roy  Charles  fixicfme  achepcé  & paye'  en  deniers  A i;, 

comptants,  & qu’il  alla  prendre  polTelfion  dudit  Duché  de  Luxern-  müfroi,  d’ôiîwm. 
bourg , ainfi  que  l’efcript  Monllrelet  au  commencement  de  Ion  hiiloi- 
re  de  France,  lehan  Duc  de  Bourgongnc  ayant  faiél  miferablement  cudBC^'ctae.' 
maflacrcr  ledit  Duc  d’Orléans,  s’empara  de  ce  Duché  que  luy  & fes 
fuccelfeurs  iufques  à maintenant  ont  retenu  par  force.  C’ellpour- 
quoyàiullc  occafion  Moniteur  le  Ducd’Orleansauoit  cité  comman- 
dé par  le  Grand  Roy  François  fon  perc,  d’en  pourchalfer  la  con- 
quefte. 

En  Picardie eftoit  lors  Gouucrneur Antoine  de  Bourbon  Ducde  . 

Vendofmc  premier  Prince  du  fang,  lequel  accreudc  quelques  forces  tonDuc  de  ven- 
du Roy&  de  celles  de  fon  gouucrncmcnt  le  ieéta  fur  les  marches  du 
Boulenois &d’Ardres,  y cnleua  de  force  le  chaflcaude  la  Mentoire, 
Tournchanqui  fut  razec  aucc  les  chafteaux  d’alentour  qui  tenoient 
tout  ce  pays  en  bride;  &faifantvne  rondeau  trauers  du  pays  de  fainét 
Orner , Aire  Se.  Béthune,  contraingnit  le  Côte  du  Reux  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Empereur,  beaucoup  plus  fort  que  le  Duc  de  Vcndofmc.de 
le  retirer  à la  halle  à làinûOmer. 

Le  Roy  s’eftoit  acheminé  à Mont-pellier  pour  élire  proche  du 
Comté  de  Roufiîllon  , voifin  du  Languedoc,  où  il  fe  doubtoit  que 
debuoit  élire  le  plus  fort  de  la  guerre,  à caufe  que  l’Empereur  ellant 
lors  en  Efpagne , ne  manqueroit  de  courage  pour  luy  prelenter  le  com-  * Ca- 

bat  ( fur  ces  terres  ) que  touts  deux  auoient  fi  long  temps  deGré  , le  Roy 
auec  la  vérité,  &l’aultreen  apparence.  Le  fubieélde  cefte  entreprife 
eftoit  double, d’aultant  que  ces  Comtez  deRouflillon  & Cerdaignc 
ayants  cfté engagées, comme  nous auonsdiél.elloienteftimees  com-  1 

me  annexées  à la  Coronne  de  France , iufques  à la  folution  de  la  fomme 
prellee,  fans  laquelle  ces  terres  deliureesparforme  d’alfeurance  & de 
nantiftement  ne  pouuoient  &ne  debuoient  cftre  rellituees.  Ainfi  lcRoy 
auoit  iullc  caufe  de  rccouurcr  le  domaine  deFrâce.Et  qu’en  fuitte  celle 
conquefte ouuroitlepasàcelle duRoyaumedeNauarrevfurpé&  de- 
tenu  par  ledit  Empereur,  fur  le  Seigneur  naturel,  auquel  il  auoit  en-  aqudicquojqu. 
gaigé  Ci  foy  pour  la  reintegrande.  A ces  deux  fins , le  Roy  voulut  attac-  f'“dc  * 
querl’Empereurdansfonproprepays,  &dc  làparl’Arragon  fe  iedet 
en  Nauarre,  que  le  Roy  Henry  d’Albret  debuoit  féconder,  entrant 
par  le  V al  de  Roncal.  Pour  ceft  cffeét  les  forces  du  Roy  furent  alfcm- 
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blees  en  Auignon,  où  s’eftoit  rendu  le  Seigneur  d'Annebault,  aueC 
huidl  mille  Suiflcs,  fix  mille  hommes  de  pied  François  des  vieilles  ban- 
des dont  eftoit  Colonel  Charles  de  Code  Seigneur  de  Briflac , fix  mille 
Italiens,  quatre  cents  hommes  d’armes  8c  leize  cens  cheuaux legiers, 
dont  le  Seigneur  de  termes  eftoit  General,  leSeigneur  de  Mont-pezat 
Gouuerncürdu  Languedoc  auoit  amafle  la  Légion  de  Languedoc,  par- 
tie de  celle  de  Guienne.fix  mille  Landfcncts,  quatre  mille  Suides  de 
nouuclle  leuce&  quatre  mille  GafconsenuoyezparlcRoy  de  Nauar- 
rc, de  forte  que  l'armee  conlloit  de  quarante  & trois  mille  hommes  de 
pied  de  toutes  nations, deux  mille  hommes  d'armes , & deux  mille  che- 
uaux legiers  , quatorze  doubles  canons,  vingt  quatre  canons , fie  vingt 
deux  coulcurincs,  auec  grand  nombre  de  viures,  &de  munitions,  8c 
ce  qui  fortifîoit  l'armee  eftoit  la  prefcncc  duRoy , quis’eftoit  approche 
iufquesà  Mont-pcllier  à quinze  lieues,  au  plus  du  Comté  de  Rouf- 
fillon. 

, , , Maisccfteerandearmcefitplusde brui(3:qucdefruiift,&depeur 

firpluidepeur  que  O , » i * • 1 1 i 4 

de  mai,  st  de  btmti  que  de  dommage.  Car  ceux  de  Perpignan  aduertis  plus  de  deux  mois 

quedei.u.ti,  a(j  parauant  ( tant  ceflc  entreprife  auoit  efte  mal  tenue  iccreitc)  que 
c’eftoit  pour  eux  que  l’on  faifoit  la  fefte,  s'eftoient  préparez  à receuoir 
les  noftres  de  bon  courage,  ioinét  que  l'Empereur  auoit  mis  dans  celte 
ville  toute  l’Artillerie  qu’il  auoit  ramenée  de  fon  voyage  dAr- 
gcr. 

Cefte  ville  cft  en  pays  fablonneux , trouflee  & bien  gentille  arrouzee 
de  canaux  d’eau  viue  qui  coulent  par  les  rues  &c  la  rendent  extrêmement 
commode,  les  enuirons d’icelle  & tout  le  Comté  de  Rouflïllon  6c  de 
Cerdaignc  font  pleins  de  maifonsdcNoblcflèàlaFrançoifc,en  touc 
le  refte  de  l’Efpagne  il  n’yany  chafteau  ny  maifon  de  plailancc  feules, 
les  Gentils-hommcsfailants  tous  leur  demeure  par  les  villes.  Elle  eft 
garnie  d'vnc  petite  Citadelle,  qui  eft  en  vneportede  ville, faietc  en 
forme  de  Chaftclct  de  figure  Pentagone  du  cofté  de  Narbonne,  de 
’.’autrecoftéauhaultdclavillcily  a vne  grande  Citadele  di&c  Cartel 
maiour  capable  de  tenir  dccinqà  fix  mille  hommes.  Du  coftcquc  les 
Frâçois  alhegerér  la  ville , où  font  à prelcnt  lesMinimcs , eft  vne  terrafle 
garnie  & reueftue  d'vnc  forte  muraille  de  bricquedeplusdedeux  pic- 
ques  de  hault  par  le  dehors,  eftant  par  dedans  à fleur  de  terre  de  la  ville, 
n’yayanc  qu’vn  parapcét  de  trois  à quatre  pieds  de  hault,  toute  celle 
grande  terrafle  eftoit  couuertc  d’Artilleric  qui  batcoit  en  caualier  l'ar- 
mee  Françoile , &:  l’alloit  chercher  de  loing,  le  refte  des  murailles  eftoit 
bordé  de  mefmes , de  forte  qu’aux  approches  du  fiege , on  iugea  facile- 
ment que  l’ifluc  n’en  feroit  fi  aifee  que  l’auoit  faiéte  le  Seigneur  de 
Mont-pezat,  quis’eftoit  venté  d’y  auoir  de  bonnes  intelligences,  qui 
luy  manquèrent  au  befoin.  A quoy  il  arriua  vn  aulrre  inconueniant. 
Perpignan  ne  peut  dire  fecourucquc  par  deux  endroieb  lèulcmcnt.Le 
premier  eft  par  la  mer  Méditerranée  parle  port  de  Colyourc  qui  eft  à 
deux  lieues  de  cefte  ville  :&l’aultrc  par  terre,  qui  eft  vn  partage  hault 
danslamontaigne,  cftroiét  pour  paflcr  feulement  vne  balle  de  laine 
taille  & couppc  dans  le  Roc,  fie  aultre  paflage  n’y  a ilpar  terre  pour  ve- 
nir 
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JUrd’Ar*gon&:deCataIogncàPerpignan,quecchiyIà,  qu’on  appelle  “• 
le  Pertoux  ci  (l  'a  dire  le  Permis  auquel  finie  la  plaine  de  Rouffillon  la-  Ctneitu<p«ri« 
quelle  contient  de  huiél  à ne’uflicucS'd'e-large,  & aultant  de  long.  Ce 
permis  ell  à cinq  lieues  de  Pcrpigrtanip>&  là  on  change  de  monnoie 
aultrequccellequlfcmet  audit  Perpignan,  d’icclluy  on  defeend  à la 
iunqueira,  Piguciras,  Gironne  Euelché , &à  Barcelone  capitale  du 
Comte  de  Catalogne.  Pourgarder  ce  partage,  & par  ce  moien  empef-  • 

cher  le  fecours  qui  pouuoit  venir  d’Aragon,  fut  enuoyé  le  Sieyr  de 
Termes auer quelques cheuaux legiers,  & nombre  de  fanterie,quiy 
arnuerent  à tard,  d’aultantqu'vniourau  parauant  que  l’on  s’en  adui- 
fait,  il  eiloit  entré  à Perpignan  deux  mille  cinq  césfoldatsEfpagnolsdes 
vielles  bâdes  céduits  par  ce  pertuis  par  D.loâ  de  Cognes, lequel  auec  au- 
nes quatre  mille  hômes  que  le  Gouuerneur  de  Perpignan  Dora  loati 
Serrillô  Capitaine  dereputatioauoitleuezau  pais/ouilinrétbrauemét 
lefiegequi  fut  mis  deuant  celle  ville  par  Moniteur  lcDauphlnHenry  le 
tréticfme  Aouft  audit  an  mil  cinq  cés  quarante  & deux  &leué(ànsticn 
fairelcpremieriourd’Odobre  enfuiuant,  parle  commandement  du 
Roy , iuiuant le  rapport  qui  h.y  fut  faiét  par  le  Comte  de  fainél  Pol,  & 
l’Admiral  de  Brio  de  l importibilité  de  prendre  celle  place  garnie  de  for- 
ce  artillerie  & de  bonnes  gens  de  guerre. 

Le  Roy  s’eitoit  approché  de  Mont-pellier  s Beziers  pour  voir  fon 
campqueMonfieurleDauphinauoitfaiftretirerentre  Perpignan,  & 

Salies  première  place  d’Efpagne  diftante  de  iept  lieues  deNarbonne,& 
de  trois  de  Perpignan.  Ce  fut  grand  dommage  de  eeque  celle  grande 
aflcmblec  fut  inutile,  attendu  les  gens  de  bien  & les  grands  Seigneurs  % 

quilvauoit,  & entre  iceux  les  DucsdeMont-pencier,dcNcuers,d’E- 
flampes,  &lePrinccde!aRochefur-yonJle Marquis  de  Rotclin,  les 
Comtes  de  Rourti,  de  Candalc,  de  Vertus,  deTende,  deVrtlars,  de 
Carmaing,  d’Alais,  & de  Ventadour,  des  Vidâmes  de  Chartres  & ^ 

d'Amiens,  du  Marcfchal  d’Annebault,  des  Seigneurs lehan  Paul  Bâil- 
lon, d’Auaugour,  de  fainél  André,  de  Humicres,  de  Mont-pezat,  de 
Rohan,  deLaual,  delaTrimouillc,  de  Gié,dcGucmene,  delà  Ro- 
chefoucault.  du  Bouchage,  delà  Rochc-Guyon,  de  Mezieres,  d’E- 
ftilïàc,  deRoye,  duLudc,  de  Piqueg;ny,  delaPalice,  de  Iarnais,  de 
Negrepelice,  de  Crcue-cocur,  de  Hugue-Vill»  , de  Bonneual  , de 
Maugeron,  de  la  lail!e&  aultres  grands  Seigneurs,  oultre  ce  qu’auec, 

’’  LcRoy.eftoientles  Roy  &:  Roy  ne  dcNauarre,  les  Cardinaux  de 
Lorraine, de Ferrare, le  Veneur,  & du  Bellay,  le  Prince  de  Mclphe*  {ÏÏSit' 
Monfïeur  Louis  de  Neuers  , le  Marcfchal  d'Aubigny  , le  Compte  de  u*»yac*A««v. 
Sainél  PolJ’Admiral  de  France,  les  Seigneurs  de  Canaples,  de  Boilÿ, 
de Sainâ  V allier, de  Rambures,  de  Morccmar  & autres  grands.Sci- 
gneurs.lelquels  s’attend  oient  bien  que  l’Empereur  qui  s’efloit  vantd 
tant  dirFois  que  quelque  part  qu’il  peuftioindre  le  Roy, il  febattroit  • . . 

contreluyencampcIo'ynemanqucroirdecouragecnfibonneocCa-  r ... 
fion.  Aurti  auoit  il  faiét  courir  le  bruiél  qu’il  venoit  à Perpignan  en 
perfonne  auec  trente  mille  hommes,  pour  donner  bataille  au  Roy 
te  qu'il  ne  fit,  (cachant  que  Perpignan  eiloit  affeuree.  C’ertpourquoy 
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l’ârmcç  fucdcfbandee,&  le  Roypafl'ancparTolozevincpaflerlaFefte 
de  ToulTàinéts  à Nerac  où  il  fut  magnifiquement  receù&trai&épar 
les  Roy  ,&  Royne  de  Nauarrfi.&.dclà  '*  le  Roy  auec  Meilleurs  les 
Dauphin  & Duc  d’Orléans  fe  tendutt  Congnac.  . ...  • ; 

,! . Pour  la  garde  fie  dcfence  du  Royaume  de  France  contre  les  entre- 
prifçs  de  1 Empereur,  le  Roy  auoit  dez  l’an  mil  cinq  cents  trente  quatre 
, faiel- -l'ordonnance  des  Légions  donnée  à Sainét  Germain  en  Layea.11 

i.cs,on  Jtcnce  tn  moisdcluillccdeladiifleannee,  par  laquelle  il  deelaroit  qu’il  enten- 
f»V/aur*cB S*,  douclreflcr  fept  Légions  de  gens  de  pied,  lefquels  fe  leueroientdes 
froiiinccs  du  Royaume  , chacune  légion  compofee  deftx  mille  hom- 
mes de  pied.  Au  Duché  de  Normandie  vnc  Légion ;au  Duché  de  Bretai- 
gne  vncautrc  ; es  Duché  de  Bourgongne,  Comté  de  Champagne  & 
Niuccnoisvnc  autre.  En  Picardie  vnc  autre: En  Prouence,  Dauphiné, 
Lyonnois,  ficAuuergne  vnc  autre.  En  Languedoc  vnc  ; fie  en  Guienne 
. vnc  autre.  1 ’ : . , 

■ Ces  fept  Légions  faifoient  quarante  fie  deux  mille  hommes  de 
pic  J François,  dont  il  y en  deuoit  auoit  douze  mille  harquebuziers,  & 
le  relie  picquicfs  fie  halcbardicrs.  En  la  Légion  de  Normandie  deux 
cents  harquebuziers  pour  mille  , qui  lont  douze  cens.  En  celle  de  Pi- 
cardieautant.  En  celle  de  Bretagne  lîx  cens,  cent  pour  mille.  En 
celle  de  Bourgogne,  Cbampagn>&  Niucrnois,  mille.  En  celledu 
Dauphine  , Prouence  , Auucrgne  fie  Lionnoi-,  deux  mille.  En 
celle  du  Languedoc  trois  mille  , fie  celle  de  Guienne  au- 
tant. 

Tous  rcs  Legionaircs  fie  leurs  Capitaines  , lieutenants,  En/èi- 
x gnes , Ccnteniers.Caporaux, Chefs  des  bandes , Sergents,  fie  autres  of- 
ficiers deuoient  cftrc  pris  fie  leuez  dcfdiels  Païs,  efïoient  exempts  de 
toutes  tailles,  fubfules,  fiiimpofitions,  pourueu  quelesenroollez  cf- 
diéles Légions  n'eulTent  accoullumé  de  payer  plus  de  vingt  fouz  de  tail- 
le par  chacun  an.qucs'ils  clloient cottifez  fie  aflï^ pour  d'auantage, 
ils  ciloicnt  exempts  defdtds  vingt  fouz  fie  payoient  le  fur- 
plus  i-' 

Que  là  où  il  y auroit  des  Gentils- hommes  enrôliez,  pcndantle 
temps  qu’ils  feroient  Legionaires  , ils  ciloicnt  francs  fie  quittes  des 
deuoirfie  léruicc  qu’ils deuoient  au  Roy  àcaufe  de  leurs  fiefs. 

En  chaque  Légion  y auoitfix  Capitaines  chacun  commandant 
à mille  hommes, leurs  gaiges  en  temps  de  Paix  elloit  cinquanteliurcs 
j5ar  mois,  fie  en  guerre  cent.  PourColoneldclaLegioneltoirordon- 
ncrvndcfdiélsfîx  Capitaines, ou  tel  Seigneur  que  le  Roy  auoit  pour 
agrcable.  Chaque  Capitaine  auoit  fouz  luy  deux  Lieutenants  qui  a- 
uoient  fouz  leur  charge  cinq  cens  hommes  chacun,  &:  leur  Enfeignê. 
Le  Lieutenant  auoit  par  mois  vingt  cinq  liurestournois,  fie  I’Enfcigne- 
.quinze.  Et  chaque  Capitaine  auoit  quarante  caps  d’Efcadr^aigcz 
chacun  de  dix  hures  tournois  par  mois.  Six  Sergens  de  bataille  à pareils 
gaiges, quatre  tambours  , & deux  fifres  aux  gaiges  de  lept  liuresdir 
ibuls  tournois  par  mois  .chaque  homme  de  pied  arquebusier  auoitfix 
hurcstournois,!espicquiers,&:albardicrscétfolstournoisen  tépsde  guer- 
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re.  Carcn  temps  depaixlesgerts  de  pied  n’ayans  charge  n’auoicnc  que  “ CC<X”L“- 
quatre  liurcschacun  pour  aller  5c  retourner  de  la  monftrc.  Moien- 
nantccs  payes  il  Jcur  eftoit  défendu  de  iurerSe  blafphemer  lenora  de 
Dieu,  faire  extorfions  5c  violence  à leurs  hoftes,  ôc  de  prendre  chofe 
aucune  (ans  payer  fur  peine  de  la  vie. 

Les  plus  grands  Capitaines  approuuerent  celle  ordonnance  du 
Grand  Roy  François  premier,  comme  vn  grand  guerrier  qu’il  eftoit, 
lequel  aymoit  mieux  aguerrir  les  propres  fùbicéts , que  d'clpuiler  la  iictiriu>tipe«i 
France  de  deniers  pour  la  foldc  5c  l'cntretenemenc  des  eftrangers, les  a-  gûïr„‘'°“,b,îài 
mes  vénales  defqucls  il  auoic  trouueesau  befoin  plus  à charge  qu’à  prof- 
fiét,  tefmoins  la  bataille  de  Marignan , Sc  autres,  & de  mémoire  reccnte 
celle  de  Pauic,  où  il  fut  pris  par  le  faux  bond  queluy  firent  cesfoldats  te„. 
mercenaires,  lelquclsoutrequeleurferell  lourd  & pelant  à marcher,  fi 
l'or  5c  l’argent  ne  le  faidfoufleuer,  il  cil  aduenu  maintc-fois;  qu’aux 
vrgentes  ncceftitez,  5c  affaires  plus  prenantes  que  l'on  penfoics’aflcurer 
d’eux  ilsontdemandédel'argent,  5cau  dcfautdece  pris party ailleurs. 
LàoùlcPrinceà  lesfiensagucnz,iladeuxgrandsauantages.  Le  pre- 
mier clique  la  finance  ne  lort  point  de  foo  Ellat,  elle  cil  le  nerf  de  là 
guerre, demeurant  entre  fes  lubjetfts  ilss’cn  enrichilTent,  tranfportee  és 
Prouinccs  cftranges,  le  Prince  appauuritpouren enrichirlesautres, 

& leur  donne  par  ce  moyen  l’aduantage  de  luy  faire  la  guerre:  l’autre  cil 
que  fes  fubieds  cflanr  aguerriz  ils  combattent  fidèlement  pour  conler- 
uerfon honneur, & leur  patrie,  &lont  moins fubiedsàmutineries, de 
façon  qu’vnfoldat  François  inftruid  en  la  difciplinc  militaire  ^la- 
quelle il  cil  ne,  vaut  plus  que  huiél  eftrangers  qui  n’affcdionnencle 
Princeauqucl  ils  font  leruice  qu’entant  qu’ils  en  recoiucntfolde.  C'eft 
pourquoy,6c le diuin Platon,  & les  Sages  Lacédémoniens  5c  IcsRo- 
mainsàleurexcmpleaymoicnt  mieux  le  feruir  de  leurs  compatriotes, 
que  des  eftrangers.  Machiauel  cil  de  contraire  aduiz,  que  c’eft  mal 
faiélau  Prince d’aguerir fes fubieûs,  flclcs  duire5c  dreflcr  aux  armes, 
d’autant  que  c’eft  comme  les  mettre  en  la  main  du  furieux  pour  fe  ban- 
der 5c  rebeller  contre  fon  Prince.  Et  qu’il  vaut  mieux  felcruir  de  l’c- 
llranger,  tant  tenu  tanc  payé,  duquel  on  fedeffaiû  quand  on  veur, 
comme d’vne  mauuaife marchandée.  Ilyâquelque  apparenceenfon 
dire.  Si  cll-ce  qu’il  faut  recognoiftre  pour  véritable, qu’vn  Prince,  dont 
lepeuplccllagucrry  5c  martial,  eftbien  plus  redoubtc  que  les  autres, 
ficqucfoneftacn’eneitpasfitoll  expofé  àla  proye  des  eftrangers,  lef- 
quelsayants  milite  pour  la  defence  d’vn  peuple  qui  ne  feait  que  c’eft  de  • 

la  guerre,  mefprifent  le  Prince  qui  les  met  en  belongne,Sclupplan- 
tent  fes  fubie&s,  s'emparent  de  leurs  terres  5c  pofTeffions,  t raids  donc 
les  Hiftoires  font  plaines.  C’eft  pourquoy  il  eft  plus  expédient  au  Prin- 
ce,plus  honorable  , vtile 5c  profitable,  d'auoir  fes  gens  aguerriez  5c 
bien  dreftezaux  armes,  que  d’auoir  recours  àlellranger.  ' 

Oroutreces  Légions  le  Roy  François  s'afTcurant  bien  que  s’il  lcom «imoti. 
auoic eftéchercherl’EmpcreurenEfpagnc:  l’autre,  comme  par  droicl  cinquante  mille 
dcrcprefailles,leviendroitbien  tort  attacquer  en  France,  outre  fes  Le- 
gionaircs  5c gendarmerie  ordinaire,  fit  fairevnelcuee  extraordinaire 
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u.cceecnn.  de  cinquantemille  hommes, departiz es  Prouinces  de  France  pours’en 
feruirlèlon  les  occurrences  dix  mille  hommes  furent  leuez  en  Langue- 
doc par  le  Sieur  de  M ont-pezat  Gouuerneur  du  pays  pour  tenir  ceux  de 
Rouflillonenarreft.lemefmefitlc  Roy  deNauarre  en  fes  pays.auf- 
quelsayant  donnéordre  il  vint  en  France  au  mois  deMay  del’an  rail 
cinq  cens  quarante  & trois  pour  accompagner  le  Roy  François  Ton 
beau  frère, auec  lequel  il  marcha  contre  l’Empereur  lequel  defeendit  en 
perfonne  au  fiege  de  Landrecy  r'auitaillé  à fa  batbe,&  luy  contraint  de 
mS^I'wrmw  dertoger  fans  trompette  ,&  faire  fa  retraite  en  Alemagne.ee  pendant 
<luclc  Roy  pourfuiuoitla  conqucfte  de  Picdmont  où  il  tenoit  Turin,  & 
paticKojr  tiw  Montcalicr,  Quieras,  Sauillan , Ville-ncufuc d’A  A,  & plufieuts autres 
placesiufquesaunombredequinze bonnes  villes,  & vingthuiét  cha- 
iVrca  co"']"cnc  fléaux, outre  la  Brclfe& laSauoye  lefquclles  il  auoient gaignccs fur  le 

lauove,  l'Ailczau,  DUC  de  SaUOyC. 

L’Empereur  indigne  d’auoirefté  contraint  de  quitter  Landrecy 
t & de  la  perte  de  la  bataille  de  Carmagnoles  gaignec  parles  François  en 
Picdmont  loubs  François  de  Bourbon  Seigneur  d’Anguien  frerepuif- 
néd  AntoincDuc  de  Vendofme,  fur  le  MarquisduGuaflaueclaper- 
*rsora«gnou,.  tede  la  vilîedc  Carignan,  de  feize  pièces  d’artillerie , grand  nombre 
de  poudres  & démunirions,  dix  mille  foldats  tuez  fur  la  place,  R- deux 
mille  cinq  cens  prilonniers  entre  lefqucls  furent  rrouucz  Charles  de 
Gortzagucchefdc  l’aduanrgardc  Impériale,  Si  Dom  RcmydeMen- 
docc  Colonel  des  Efpagnols  j L’Empereur  dif-je,  extrêmement  en 
. cholere,  reuienten  France  auec  vnepuiflante  armée  en  l’an  mil  cinq 

cens  quarante  & quatre , regaigne  Luxembourg,  cnleuc  Ligny  en 
Baroni,&  ChartcauThiery,où  finalement  ces  deux  grands  Princes 
firent  vne  paix  fourrée,  publiée  à Paris  le  vingticlmc  Septembre  mil 
embourg,  cinq  cents  quarante  & quatre.  Par  le  moicude  laquelle  la  Franccfuc 
; diafina  ^uc*<luc  temps  en  repos,  Si  le  Roy  fcparant  fonarmeeen  deux  il  en  en- 
Tine/j-oii  uoya  la  moitié  en  Picdmont  pour  y continuer  fes  conqueftcs.êe  l’autre 

au  fiege  de  Boulogne  fur  la  Mer , de  laquelle  s’eftoit  empare  le  Roy 
i zmpcitui.iM».  ngleterre  Henry  huiéticlme  fauorilant  le  party  de  l’Empereur  con- 

tre le  Roy , tant  l'amitié  des  Princes  cft  de  peu  de  duree.  Mais  la  mort 
mit  d’accord  ces  deux  grands  Roys  de  France, & d'Angleterre  lefqucls 
eftantstous  deux  d’vn  mefme  aage  de  pareilles  humeurs  & compta- 
xions  moururent  a trois  mois  l'vn  de  l'autre.  Celuy  d’Angleterre  au 
moisdelanuicrmilcinq  cents  quarante  & fix  , &le  Roy  ledernieriour 
dcMarsauatPafquesaudi&anmil  cinq  céts  quarante  fix, eftancdece- 
ïo^tV.Dço.f^1  dé  au  chafteau  de  Rambouillet,  fon  corps  fut  porté  en  l’Abbaie  de 
mi“-  Haultebruierc  là  auprès  , où  il  fut  douze  iours , de  là  au  PontSainÀ 

Cloud,  &enl’Eglife  de  Paris,  d'oùilfut  portéàfainéf  Dcnyscn Fran- 
ce, auec  ceux  de  François  Dauphin  fon  fils  aifnc  empoilon né  à Tour- 
non, &defon  dernier  fils  Charles  Duc  d'Orléans  décédé  d'vne  pleu- 
refiepeftilentielc  au  mois  de  Septembre  dernier  audtai  an  quarante 
fix  , tous  trois enfemblc inhumez audiâ(âin£t  Denysle  vingtdeuxief- 
mciour  d’Aunl  mil  cinq  cents  quarante  Sc  fept. 

Ce  Prince  fut  fort  regretté  de  (es  fubicéts,  & de  tous  les  effran- 
gé 
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gersquiauoientfcsvertusen  admiration.veritableen  fes paroles, gcne-  *.cec«ertvr: 
reux  & magnanime,  ôctellemcnt  amateur  des  bonnes  lettres,  qu’il 
mérita  d’en  élire  appelle  lePcre,  il  fonda  à Paris  des  Profeflèurs  en  u P«ca«* 
langues  Latines,  Grccques& Hebraiques,  de  (orte  quedefon  Régné  * •“ 

Paris  commença  d cflrc  la  Fontaine  de  toutes  feiences  6c  des  arts  libe- 
raux, car  il  n’elpargna  la  defpécc  pour  y faire  venir  de  tous  les  endroiéls 
delà  terre  les  plus  do&es  hommes  en  quelque  fcience  qu’ils  excellaf- 
fenr.  A laperfuafïon  de  Lafcaris  6c  de  Budé  il  amalfa  celle  belle  Bi- 
bliothèque de  Fcntaincblcau,6c  ordonna  lefdiéls  ProfefTcursauxLan- 
sruesôc  aux  Mathématiques.  Ainfî il  eltencoresindecizfi  lesarmes.ou 
famour  qu’il  portoit  aux  hommes  do&es  luy  ont  acquis  le  nom  qui  luy 
efl  demeuré  de  grand  Roy.  Son  fils 

Henry  dcuziefme  du  nom  luy  fucceda,  lequel  fut  facréà  Reims 
le  vingt  cinquicimc  de  Iuillct  audit  an  mil  cinq  cens  quarante  fept,  lors 
aage’ de  vingt  neufans.  Ilauoit.dcfïa  de  fa  femme  Catherine  de  Medicis  *<v  >■*“«• 

fils&  fille.  Le  fils  efloit  Monfïeur François  de  France  (tenu  furies  fonds 
par  fon'Aieul  le  grand  Roy  François)  néàFontaine-blcaulevingtiefme 
iour  de  Ianuicr  mil  cinq  cens  quarante  6c  trois  : Ôc  la  fille  MadameEli- 
fabeth  tenueparles  Ambafladcurs  d'Angleterre  au  nom  de  leur  Roy 
Henry  huiélielme,  nee  audit  Fontaine  bleau  le  fécond  iour  d’Auril 
mil  cinqccnsquarantccinq, nous  verrons  celle  cy  mariée  au  Roy  des 
F.fpagncs  Philippes  fécond  fils  vnique  de  l’Empereur  Charles  quint. 

Paruenuàla  Coronneileulld’aultres  enfans  tant  maflesque  femelles,  s.iignet.ittiiiu; 
Lesfilsfurent  Monfieut  Louis dcFrance  Duc  d'Orléans  mort  en  en- 
fance,  Charles  Maximilian,  depuis  Roy  neufuiefme  du  nom  né  le 
vingt  feptiefmeluin  mil  cinq  cens  cinquante.  Le  quatrielme  Edouard 
Alexandre  Duc  d’Angoulefme,  puis  d'Orléans,  néle  lourde  la  Pen- 
tecofle  cinq  cens  cinquante  ôc  vn , ôc  le  cinquielme  Hercules  Duc  d’A- 
lençon né  le  dix  huicliefme  Mars  mil  cinq  cens  cinquantequatrc.  Ces 
deux  derniers  Princes,  au  grand  voyagedu  Roy  Charles  neufuiefme, 
furent  confirmez  en  la  ville  de  Tholoze,  leurs  noms  changez,  afcauoir 
celuy  d’Alexandre  à Henry,  diét  depuis  troifiefme  du  nom  Roy  de 
France  ôc  de  Pologne  :6c  l'autre  fut  nommé  François  décédé  de  poifon 
àChafleau  Tbiery  l’an  quatre  vingts  6c  quatre.  La  fécondé  fille  fut  Ma- 
damcCl  aude  nee  à Fontaine- bleau  au  mois  de  Noucbre  mil  cinq  cens 
quarante  fept  tenue  fur  les  fonds  de  Baptefme  par  Madame  Ichannc 
d’AlbrctPrincefTcdcNauarre,  madame  de  Guyfeôc  les  Cantons  des 
SuifTcs.  Mariée  auDuc  de  Lorraine  Charles  troifiefme  du  nom.La  troi- 
fîefme  Madame  Marguerite  nee  le  Dimanche  quatorfîefmc  May  l’an 
mil  cinq  ces  cinquante  ôc  deux.  Les  quatriefmeôc  cinquicfme  nces  d’v- 
neventreeà  Fontainc-blcauleiourde  fainél  Iehan  Baptifle  mil  cinq 
cens  cinquante  ôefix,  nommées  Viéloria,  ôc  Iehanne  celle  dernierc 
mourutincontinentapresfanaifTance,  ôcl'aultrefîx  fepmaines  apres. 

De  tout  celle  grande  ôcillullre  Généalogie  il  n’y  a plus  de  viuants  que 
la  Royne  Marguerite  Dflchefie  de  Valois  refîdante  de  prefënt  à Paris. 

Apres  la  mortdu  Grand  Roy  François  premier  la  Royne  Eleonor  dou- 
airière de  France  eutfon  congé  pour  <c  retirer  en  Alemagne  auec 
l'Empereur  fon  frere. 

SSf 
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Par  le  commencement  du  Regne  de  ce  Prince  oniugeadetouc  lè 
Hem  fecond  -6-  cou rs  d'iccl uy  , & qu’il  (croit  plus  guerrier  que  pacifique , mefmes  les 
mï’d  ion  plus  judicieux  prefagirent  que  la  fin  d'iceluy  feroit  funefteSc  violente, 
Biinon  dwVci’  en  ce  qu'il  fut  (pedateur  du  (anglant  & funefte  combat  d'entre  Iarnac 
& la  Chaftaigneraye,  qu’il  permit  contre  la  Loy  diuine. 

En  voicy  le  fubted.  La  Chaftaigncrayc  deuifant  auec  ledit  Roy 
Henryfecond,  Iarnac  pafta  fur  l'heure  bien  couuertSc  en  poind  entre 
chïïu^Muye1*  couslcsGentils-hommesdela  Cour,  dontle  Roy  le  loua:  Chaftai- 
, „.ne..yc.  gncraye  jjjjy  j^Qy  qu'il  nc  pouuoit  eftre  autremcnr.attcn  du  qu’il  en- 
tretenoit  fa  belle  mere  qui  ne  le  laifloir  manquer  d’argent.  LeRoy 
quelques  iours  apres  redit  ccsnouuelles  à Iarnac  par  manière  de 
leu:  & s’en  tenant  offcncc,  ildidauRoy,  que  faufle  refped  de  fa  Ma- 
jefté,  Chaftaigneraye  auoic  menty.  Surcc  defmcnty  Chaftaigncrayc 
demande  le  combat  au  Roy  qui  luy  accorde , & affi^ne  le  camp  de  ba- 
tailleaumoisàlaindGermainenLayc.-larnacdeffié  donne  les  armes, 
fuiuantlaLoy  des  duels.  La  chaftaigneraye  mignon  du  Roy  cftoirforc 
agile  Scadextre  pour  la  luitte  principalement  de  corps  à corps,  il  s’at- 
tendoit  qu'apres  auoir  rué  les  premiers  coups  d’efpee , de  colletcer  Iar- 
nac  Sc  le  ietter  par  terre  pour  le  poignardera  loifir,  à tjuoy  Iarnac  fubtil 
&aduizéprcucur  donnant  telles  armes  qu’il  voulut  a l’ennemy , afea- 
uoir  vn  braflàl  qui  ne  iouoit  point  & partant  nc  pouuoit  eftre  collette. 

LeiourducombatarriuéleRoy,  les  Princes,  Seigneurs  & Da- 
mes de  la  cour  fe  trouuerent  fur  les  Efchaffaux  préparez  à faind  Gcr- 
main  en  Laye.  Chaftaigneraye  comme  aggrefteur  entre  le  premier  au 
r rctcncc.  camp  auccques  (on  parrein , & fe  range  en  fon  Pauillon  drefle  au  bout 

du  camp.  Iarnac  de  mefmes'eftant  rendu  au  fien  à l’oppofite  de  l'autre 
accompagné  du  Seigneur  de  Boicy  grandEfcuicr  de  France  fon  parrein, 
enuoye  parvnfienefcuier porter  les  armes  à fonennemy,  aflauoir  le 
cafque , le  corcclet , vn  bradai  (pour  le  bras  gauchc)qui  nc  iouoit  point 
( là  eftoit  l’encloueure  du  combat  ) l’cfpee,  Se  deux  poignards  l'vn 
dans  labotine  droidc,  Scl'aultreen  la  main  gauche,  l’Efcuier  de  Iarnac 
arma  la  Chaftaigneraye  , Sd’efcuierdcceftuy-cy  arma  Iarnac,  chacun 
vifitant  pour  fon  Maiftre  s’il  y auoir  armes  doubles  ou  quelque  fuper- 
cherie.  Ces  champions  armez  le  Hérault  cria  de  par  le  Roy  qu’on  laif- 
faft  aller  les  vaillans  combattans.auec  defténees  lur  peinede  la  vie  qu’on 
nc  fiftaucunligncdcpied.derosil,  de  la  main, de  la  voix,  du  cracher 
outouderenfaueurdel’vnou  l'autre  d’iccux.  Le  cryfaid,  la  Chaftaig- 
neraye  fort  de  fon  pauillon  en  furie  Sc  en  pas  defreiglé;  l’autre  au  con- 
traire au  pas  mezuré,  Se  l’oeil  au  guet , apresquelques  coups d’eftocade 
tirez  (ans  touche,  Chaftaigneraye  aduançant  la  iambe  droidc  fuc  ef- 
iarté  par  Iarnac , lequel  voyant  du  coup  fon  ennemy  parterre,  fe  tour- 
neversleRoy  legcnouilàterre,  demandant  àfaMajeftés’ilauoitfa- 
tisfaid  a fon  honneur.  Comme  le  Roy  appclloit  fon  compere  Meftîre 
Anne  de  Mont-morancy  Conncftablc  de  France  pour  auoirfon  aduis, 
Sîe'îftwSr'"  Chaftaigneraye  fe  voulant  releutr,  Iarnac  rctiint  à luy  pour  l’achcuer, 
. £e  qu’il  eut  faid.fi  le  Roy  iedantfon  bafton  dans  le  camp,  n'cuftfaid 
àim-t.  le  Hola,ainfi  (ans  faire  aultre  effort  Iarnac  auec  la  poinde  de  fon  efpce 

tin 
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tiraàfoy  celle  de  fon  ennerny  tombée  à terre.  Les  Chirurgiens  mirent  “• 
le  premier  appareil  au  blecé,  lequel  oultré  de  fafeheriepeur  auoir  elle 
vaincu  par  (on  ennemy , en  laprcfence  du  Roy , arrafha  Tes  cmplaftrcs 
& fe  laiÎTa  mourir.  La  belle  mere  de  larnac,  de  laquelle  l'honneur  auoit 
efté  mis  fur  les  rancs,  eftoit  à fainét  Cloud  attendant  lïfTue  de  ce  com. 
bat,  duquel  elle  rcceutlcsnouuellcsauec  tel  aife&  contentement  que 
l’on  peut  penfer.  larnac  venant  a Parisalla  rendre  gracciDieu  de  (âvi- 
«Soirecn  l’Eelifc  de  noftre  Damedc  Paris,  en  laquelle,  en  figne  de 
Trophée, ilntappendrc  les  armes  qui  luyauoientfcroy  en  ce  combat 
duquel, pour  cequeç’acfteledernierquenosRoysayenr  permis,  du 
viuanc  de  nos  peres,  ieremarqueray  comme  en  partant  les  particularis- 
iez des  ceremonies  gardées  & oblcruecs  aux  Duel»  & combats  à oul- 
trance. 

Nousauonsdidt  en  plufîcurs  endroits  de  celle  hiftoire  que  les 
François  particulièrement,  par  vne  funeulc  & endiablée  coullume,  Je  roui 
ont  elle  detouc  temps  acharnez  aux  duels,  (ans  que  les  Capitulaires  aus  Liiii  1» p.i  vie 
fc  ordonnances  de  nos  R oys  eh  ayent  peu  retrancher  la  façon.  Le  plus 
milerable  (iecle  auquel  les  duels  ont  elle  en  vogue  eft  ccluy  d’aprelent 
femblable  à ceux  du  régné  des  premiersRoys  de  cefte  troificfme  lignée. 
Ccsmalheurs,  pour  en  dire  en  vnmot  lefubieél,  prouiennentdu  peu 
dereuerencequclaNoblefteporteàlon  Roy.  Hugues  Capet,  Robert» 

& Henry  Roysnepcurent de leursregnes  empelcher  les  Barons  & la 
Nobl.  rte  de  s’entrefaire  la  guerre  aprcsvn  defh  & fommation,  ce  deffi 
duroit  quarante  iours  lelquels  expirez  il  cftoit  permis  aux  Gentils- 
hommesdecourirrvnfurî’aultre&fe  battre  en  rrduppe,ou  eh  duel, 
ainfi  qu’ils  (ë  trouuoienr , (ans la  pcrmillïonduPrince,&:quefonau- 
thoritéapportaft  médecine affezlorte pour garrircefte  furicu.c  maladie 
de  l’efprit.carla  miferc  du  régné  des  derniers  Roysde  la  Iccondelignee, 
les  rauages  que  les  Normands  firent  en  France,&l’orgueildeplu- 
fieurs  Comtes &Gouuerncurs  des  Prouinces  de  ceRoyaume.caulërent 
en  iceluy  telle  Anarchie  & mefpns  de  l’authoritc  R'  qralc , que  tous  les 
mechans  garnements  du  Royaume  ferengeantsàlacour  des  gouucr- 
Heurs  qui  tranchoient  lors  des  Roys  chacun  en  leur  Proutnce,  s’at- 
trouppoient&tenoicntlcs champs  en  toute  hbertépour  courir  les  vns 
furies  aultres,  fc  piller  & (accager,  prendre  prilonniers,  amfi  qu’en 
guerrcouuertc,  fans  que  les  Ruys  que  nous  auons  nomme’  cy  dcfliis, 
euflëntartèzd’authorité  pour  reprimer  & empelcher  telles  violences. 

Car  nous  apprenons  de  l’hiftoire  de  Chartres  qüc  ThibaultComte  d’i- 
cellenonoDlbnt  le  mandement  du  Roy  Robert  ne  voulut  rendre  le 
Chafteau  de  Dreux  au  Duc  de  Normandie,  & en  celle  dAngouleime 
du  Côte  de  Pcrigueux  & d’Angonlefme  qu'il  ne  voulut  leuerlc  fiege  de 
Tours  quoy  que  le  Roy  luy  cuit  commandé  de  ce  faire.  Exemples  qui 
fuffifentpourmonftrerqucl'authoritédeCapet&dcs  premiers  R ys 
fes  fuccertèuts  n’eftoit  aololue,  iulquesà  ce  que  peu  à peu  quelques 
gens  de  bien  & d'honneur  trouuerent  le  moien  de  ranger  celte 
Cheualerie  & Nobleflë  brutale  à certaines  Loix  de  luftice  ic  d’e- 
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Pour  à quoy  paruenir,  le  temps  qui  dompte  tout , & le  fecoursdi- 
uin  y furent  necdTaires.Sigibert  remarque  foubs  l’an  mil  trente  deuij 
qu’vn  Eüefquc  dfc  France  publia  qu’tl  auoit  reccu  vne  lettredu  Ciel, 
par  laquelle  le  peuple  eltoicaduercy  derenouuelIerlaPaixenterre.C’efl 
pourquoy  lesEuefques  de  France  aflcmblez  firent  ce  Decret.  Armx 
quifque  non  ferrer , direprx  non  repet  tret,  fui  fanguinit  vel  aaufhbet  proximi  vl- 
tor  minime  exiflens , percuforibui  cogcrtturmdulgere.  Ieiumum  in  pane  braqua 
omnt  fextx  ferix/cruarent , in  fxbxtho  a carne  ÇïJ  liquxmine  abfiinerent , fo- 
loque  hoc  contenu  iciunio  ,/n  omnium peeextorum  remijJIonem  nuüxm  ftbi  fi- 
rent aham  xdiiciendam  pcenitentiam , (y  hrec  fcruxre  facramenlo  firmxrenr. 
Quodqui r.ollet ,ChriJhxnirate priuareiur , (p'exeuntem  de feculonulluivifi 
txret , nec fepultiirx traderet.  Defenccàvn  chacun  de  porter  armes,  de 
redemander  les  chofes  pillées,  de  pourfuiurc  la  vengeance  de  fon  fang 
refpandu,  ou  de  celuy  de  fon  parent,  an  contraire  que  l'on  pardonnait 
à (on  ennemy . Que  chacun  icunall  le  Vendrcdy  au  pain  & à l’eau , & le 
Sarncdy  qu’on  mangeait  ne  chair  ne  greffe,  & que  parle  moiendc  ces 
ieunes,  fansaultre  pccnitcnce , tous  les  pcchez  eitoient  pardonnez, qu’à 
robfcruaciondecedccretle  peuple fift ferment, que  celuy  qui  refuze- 
roit  deIcfairc,fu(texcommunié&  priuc'delaCommunion  & fufffages 
de  l'Eglife.&qu’cn  l’article  de  la  mort  il  ne  fuftvifité  de  perfonne  & priué 
defcpulturc. 

Cecy  fut  vn  acheminement  à remettre  le  peuple  en  paix  & mettre 
lvs armes  bas,  parlemoicn  d’vnc  furfcance  d’icelles  , appcllec  Tnuga 
Dei , latreue de  Dieu , d’aultant  quelle  elloit  faiétc  miraculeulement 
l’an  mil  quarante &vn  les  nobles  ôcroturicrs  Roys  Princes  Ducs,  & 
Comtes  viuants  les  vnslesaulcres  cnfemblc  en  amitié',  pardonnantsles 
offences  receues,  s’embraflants,  bcuuants&  mangeans  enfetnble  en 
toute  feureré.  Neantmoins  ccltebonnc  volonrc's’ellant  peu  àpeu  chan- 
gée, on  reuint  aux  armes  ainfi  qu’au  parauant,  tufques  en  l'an  mil 
cent  quatre  vingts  & vn  que  ces  feuz  de  diuifion  furent  elteinûs  par  vn 
aultre  miracle  rapporté  parle  meline  Chroniqueur  Sigibert,  & par  la 
grand  Chronique.  Que  les  Comtes  Raimond  de  làinét  Gilles,  celuy  de 
Tolozc,&  le  Roy  d’Aragon  guerroyants  les  vns  contre  les aultres, (ans 
aucune  efperancede  pouuoir  mettre  la  paix  entre  eux,  noltre  Sei— 

Î;ncur  apparut  à vn  pauure  charpentier  appelle  Guillaume  Durand,  en 
anguedupays  deLauguerdGuillen  Durand  Chappius  en  la  ville  du 
Puy  en  Auuergne,  Iuylaailla  vne  lettre fcelcc,  dans  lequel  fccau  cltoic 
cmpraintela  figure  de  la  Vierge  facrec  aflifedans  vn  Throfne  tenant 
fon  cher  fils  fur  fes  genoux,  & pour  légende  Agnus  Üei  qui  tollis  peeextx 
mundi ydonxnobispxcem.  Lenouuellcsdeceltc  apparition  publiées,  ccs 
Comtes  dcToloze,&  defainét  Gilles,  auec  tout  le  peuple  vinrentà 
noltre  Dame  du  Puy  à la  felte  de  l’ Alccnlîon  en  pèlerinage , ainfi  qu'e- 
ftoit  la  couftume  ancienne  d’y  venir  tous  les  ans  à celle  felle.  Tous 
citants  aflemblezl’Euefque  de  la  méprit  iceluy  Durand  qui  eltoitnud 
& pauure  charpentier  (ce  fon  tics  mots  de  la  grande  Chronique)  & le 
mit  au  milieu  de  toute  la  congrégation  pour  dire  le  commandement  de 
noltre  Seigneur.  Quand  il  veid  que  tous  ceux  qui  l'a  eltoienc  auoienc 
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les oreilles entemiues,  ileommençade  dire  fon  melTagc,  Scieur  com-  «•«««»»• 
manda  hardiment  de  par  nollre  Seigneur,  qu’ils  fiflent  Paix  entre  eux, 
Etcntcfmoin  de  vérité,  il  leur  monltra  la  cedullc  que  nollre  Seigneur 
luyauoit  baillée,  auec  l'image  de  noftrc  Dame  qui  dedans  eftoit  cm- 
praintejorscommençerencàcricràl'oufpirs  Sclarmcs,  Sc  louer  la  pi— 
ticSc  mifcricorde  de  nollre  Seigneur,  Sc  les  deux  Princes  qui  deuanc 
clloient  en  lî  grandeguerre  ,que  nul  ne  les  pouuoir  mettre  en  paix,  iu- 
rcrent  fur  les  T extes  de?  Euangiles , de  bon  cœur  Sc  de  bonne  volonté, 

Scie  promirent  à noftrc  Seigneur,  qu’ils  feroient  à toufioursmaisen  . . 

amour  Sc  concordcl'vncnuers  l'autre,  8c  en  ligne  Sctefmoignage  de 

celle  réconciliation  qu'ils  auoient  faidlc,  ils  firent  empraindre  en  cilain 

le  feeel  de  celle  cedullc , à tout  l'image  de  nollre  Dame , 8c  le  portoienc  &ü?«cJ!p‘«âaî‘ 

auec  eux  couluslur  chapperons  blancs,  qui  cftoient  caillez,  à la  manière 

des  Scapulaires  que  les  Religieux  des  Abbaics  portent.  Etplus  grande 

mcrueille,  car  ceux  qui  ces  lignes  portoient,  clloientliaflèurez,  que 

s’il  aduenoitparaduenture  qu’aucun  homme  eullvnaultre  occis,  Sc  il 

rencontrait  le  frère  de  celuy  qui  clloit  mort,  Sc  euftfceuencores  bien 

lamort  delonlrcre,  il  eut  mis  tout  en  oubly  pour  le  felloier,  Sc  l’eult  p0rt«rarj„ci,lr: 

reccu  entre  fes  bras,  Scbaizé  en  ligne  de  paix  ôed’amour,  à pleurs  & à Pcro",l,1*nc,• 

larmes  luy  cull  donné  à manger  Si  à boire  en  famaifon,  Sc  toutes  lès 

necdlitez.Et  celle  paix  fut  faidleau  puy  par  Durand  ce  preud-homme, 

quilonguemenedura.  De  luy  faidl mention  la  Bible  Guyot  de  Prouins, 

mais  à mauuaife  entente. 

Moult  fufeutis , (j 0 fou  divans, 

Guilltm  ch  api  us  , (y  bons  truans, 

Qui  les  blancs  chaperons  trouva. 

Et  les  finaux  au  puy  donna. 

Ainfipourquclquetempsles  duels  Sc  combats  à oultrance  celTe- 
rent,  rcmisen  vogue  de  rechef foubs  les  regnesde  Philippes  Augulle 
didt  le  conquérant,  Sc  fon  fils  le  Roy  Louis  de  Mont-pencier  huidticfme  o.aonn.nc«a„ 
dunom,  perc  de  làinél  Louis.Cclaindl  Roy  voulant  abolir  l’vfagcdes  coauc  les  duels, 
duels  fit  celle  ordônance.  N O VS  deffendôs  par  tout  nollre  Royaume 
les  batailles  en  toutes  querelles,  Sc  en  lieu  des  batailles  nous  mettons 

i _ § . (retenue, 

prcuucs  par  tefmoinsSc  chartres.  Ainfi  quelerapporteAufrerius  Prc- 
fidentdeToloze,  aullillcdudit  parlement.  Ordonnance  quoy  qu’e- 
mologuecenlaCourdcs  Pairs  l'an  mil  deux  cens  foixante.qui  ne  lut 
gardée  que  du  viuant  du  bon  Roy  laind  Louis , car  foubs  le  Roy  Phi- 
lippes leHardy  fon  fils.celle  enragee  coullume  des  duels  reprit  nouuel- 
Jcs  forces.  De  forte  que  Philippes  le  Bel  petit  fils  du  bon  Roy  làindt 
Louis  par  fon  ordonnance  de  l’an  mil  trois  cens  trois,  les  deffcndic 
à les  lubie&s  lur  peine  d’cflrc  punis  comme  criminels  de  leze  Ma- 
ielté. 

SSf  iij 


M.  CCCCCXl  YIJ  . 


Le»  dueltjermi» 
derechef  par  or- 
donnance de  Plii- 
lippCtlcBe)  en  qua- 
tre cas  feulement. 
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Et  néanmoins  il  fut  concraind  trois  ans  apres  de  reuocquer  fon 
edid,  & de  permettre  les  duels,  pour  euiter  pis  auec  certaines  modifi- 
cations fpecifiants  les  caufcs,  clquelles  ils  feraient  permis.  Si  ordonnez 
par  la  Cour.  Et  ce  en  quatre  cas  leulcment,  afcauoir. 

Quand  le delidpropolc  contre  quclqun,  meritoit  eftrc  puny  de 


mort. 

Quand  ilauoiteftéfaid  fi  occultement;  qu’ilnc  fcpouuoicpreu- 
ucr  par  cclmoins , in diccs,6c  aultres  moiens. 

Quand  laccuzé,  cftoit  appelle  en  duel,  pour  eftrc  foupçonné 
d’auoir  commis  le  crime , par  des  prefomptions  & apparens  indi- 
ces. 


Et  quand  il  eftoit  notoire,  que  Iecrime  auoit  efté  perpétré.  En  ccs 
„ . _ . . casfeulementleducleftoitpernns  par  le  Prince,  Si  fa  Courde  Parle- 

iuritmt.it  de  tant  mcnt.C  cil  pourquoy  ladite  Cour  par  Ion  arrelt  de  1 an  mu  trois  cens  Se 
ïd'AÎmà.iûrr1  huid,  rapporté  par  Chopin  liuretroifiefme  Je  Demanio,  ordonna  que 
ÎÔ'.3!dtUtur  '«  Comtes  de  Foix,&  d’Armaignacnc  pouuoicnt  fe  battre  en  duel  l'vn 
Protêt p. ternie.  contrc  l'aulcrc , attendu  qu’ils  pouuoicnt  faire  preuue  par  tcfmoins  du 
différend  qu’ils  auoient  entre  eux: 

lemettray  icy  tout  au  long  l'ordonnance  dudit  Philippes  le  Bel 
(aide  pour  les  duels , aux  quatre  cas  cy-deffus  portez:  par  laquelle  nous 
Verrons  bien  à plain  les  ceremonies  dont  on  vfoit  es  combats  finguliers 
d’homme  à homme,  Ladide  ordonnance  eft  de  l’an  mil  trois  cens  fir, 
laquelle  quoy  que diredement  elle  repugneà  la  Loy  diuine,  fin’cft 
elle  (ans  fondement.  Car  fi  l’on  donne  la  queftion  ordinaire  St  extra- 
ordinaire aux  larrons  Se  meurtriers  pour  en  tirer  la  vérité  par  icelle  au 
Duel  peuteftr*  defaut  de  preuue  fuffilante  par  tcfmoins , le  mefrne  fe  peut  il  faire  par 
pe.mii,  Mo» ai-  Je  duel,  ainfiqueparlagelne  Se  torture permife  de  droid  Ciuil.cc dit 
8tiàaP*Hunem.  fortà  propos  Alciat,  "De  finfulari  certamine,  chapitre.  Se  paragraphe 
quatricfme.  Maisilfautqueccduel  fc  face  parl’authoritcduPrince,  Si 
de  fon  Parlement , comme  la  queftion  fc  donne  au  criminel  par  la  fen- 
tcncé  du  luge.  V oicy  les  termes  de  l’ordonnance. 

PHILIPPES  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A cous  ceux  qui 
ccs  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Sçauoir  faifons  que  comme  cy- 
o.aono»«au  deuant  pour  le  commun  prouffid  de  noltre  Royaume  nouseuflions 
BcUouUitntîèj  deffendu  généralement  à tous  nos  fubieds  toutes  maniérés  dcgucr- 
düci(,*i«  ««G-  rcS)  &tous  gaigesde  batailles  , dont  plufieurs  malfaideurs  fc  font 
ÎÔtoi«m|?U6i«.  aduancez  par  la  force  de  leur  corps,  Si  faux  engins,  à faire  homicides, 
trahifons,  &c  tous  autres  maléfices  , griefs,  Sc  cxcez,  pour-ccque 
quand  ils  les  auoient  faidscouuertement  Sc  en  repos,  ils  ne  pouuoicnt 
eftrc  conuaincuz  par  telmoins,  dont  par  ainfï  le  maléfice  s’cntretc- 
noit:  Et  pourccquccequenous  enauons  faid , eftpour  le  commun 
prouffid  Sc  Salut  de  noftrc  did  Royaume  , mais  pour  ofter  aux 
mauuais  dcflufdids  caufc  de  maléfice.  Nous  auons  noftrc  defcncedcf- 
fufdidcattrcmpce  parainfî,  que  là  où  il  apperracuidemment  homici- 
de ou  trahifon,  ou  autres  griefs  , violence  ou  maléfices,  excepté  de 
larrecin , parquoy  peine  de  mort  fc  deuft  enluir  fecrettemcnt.où  en  re- 1 
pos,  auoir  elfe  commifcs , Si  que  ccluy  qui  l’auroit  faid  n'en  peuft 
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eftre  conuaincu  partcfmoin  ou  autre  manière  fouffilànte.Nous  voulons  “.«tcami; 
qu’en  defaut  d’autre  point,  ccluy  ou  ceux  qui  par  indices,  ou  prefiimp- 
tionsfcmblablesi  vérité  pour  auoirce  faiél,  ioientdetclsfaiélsfoup- 
çonnez  appeliez  & citez  à gaige  de  bataille,  & fouffriront  quanta 
ces  cas  les  gaigesde  bataille  àuoir  lieu.  Et  pource  que  à celle  iuftice 
tant  feulement  nous  attrcmponsnoftredeft'enccdeffùfdidlc  e’s  lieux,  & 
éstermes  cfqucls  les  gaiges  de  bataille  n’auoient  lieu  deuant  noftre 
didie  delfencc,  car  ce  neftoitmie  noftre  ententionqueceftedcffcncc 
foit  r’appellee  ne  actrempeeànulscaspaftèzdcuantncapresladattcdc 
nofdidîesprefenteslettres,  defquelles  condemnations  & abfolutions, 
ouenqueftesfoit  faidk , afin  qu'on  les  puirtc  iuger,  abfoudre,  ou  con- 
damner, ainfl  que  le  cas  requerra,  Sceuidemment  s'appartiendra.  Et 
en  tefmoin  de  ce,  nous  auons  ces  prefentes  faidt  (cecllcr  de  noftre 
grand  feeel.  Donné  à Parisle  Mcrcrcdy  (le iourdu mois deffaut) l'art 
mil  trois  cents  & fix. 


Nota,  la  quatre  chofes  qui  appartiennent  deuant  que  gaige  de 
bataille  puijje  eftre  adtugé. 

I. 

Et  premièrement  nous  voulons  & ordonnons  qu’il  foit  chofeno- 
toire  certainement  cuidente  que  le  maléfice  foit  aduenu,& ce  fignific 
l'aclc  où  il  apperra  euidemment  homicide,  trahifon,ou  autre  femblablc  ftoicm  p«mn. 
maléfice  par  euidence  lufpedtion. 

Lalccondeeft.quelecasfoittcl  que  mort  naturelle  endeuften- 
fuiure,  excepté  cas  de  larrecin , à quoy  gaige  n’cfchec  point,&  fignific  la 
caufc  dequoy  peine  de  mort  deuil  enfuiuir. 

La  tierce  eft,que  nul  ne  peut  eftre  puny  autrement  que  par  voye 
de  gaige, & ce  fignific  la  caufc  en  trahifon  reporte,  fi  que  ccluy  qui  l'au- 
roit  faiûe,  ne  le  pourroitdcffcndre  que  par  ion  corps. 

La  quarte, que  celuy  que  l’on  veut  appeller  loic  diffame'  dufaidl 
par  indices,  ou  préemptions  femblables  à vérité,  & ce  lignifie  la  caufc 
des  indices. 


Comment  le  défendeur  fi  vient  prefenter  deuant  le 
luge  fans  ejlre  adiourné. 


fcotnmt  «ccuftft 

Voulons  qu’en  gaige  de  bataille  tout  homme  qui  te  di£tvray,par 
honneftetc  fe  loit  rendre  & prefenter  fans  adiournement.s’il  fçait  eftre  «<u«  •tourné.  « 
accule,  mais  on  luy  donne  bicndelay  pour  auoiraduizdelesamis,quc  àhouaeftné. 
s’il  ne  vient  lans  adiournement,  jà  pour  cela  Ion  droidt  n’eftamendry, 
ne  Ton  honneur  aduancié. 

S S f iiij 


M.  CCCCCILVII. 


Duel  non  permi» 
pouiJ*(fccin. 


Formule  d'accufi- 
lion  é*  duels 

Laquelle  fc  deooit 
hue  v»r- 

tù,ca  leimescï* 
prex,&  miellijji- 
blcs.s'il  "T  auu'f 
informât*®**  fiufte 

âuparauanc  de  M- 
quelle  le  tcciet  ne 
(edeuoit  deicou- 
unr. 


C'cftà  dire, comte 
Ici  quatre  cure- 

feruez* 


L'accnfarion  de-* 
uoir  élire  plaidce 
par  «dnocat , par- 
ue prdcsxe. 
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m. 

Item  voulons  & ordonnons  félon  le  texte  de  nofdiétes  lettres.que 
iaçoic  ce  qu'en  larrecin  efehiet  peine  de  mort , toutevoyes  en  l’arrccin 
n'cfcbict  point  de  bataille,  fi  comme  ileft  contenu  en  la  caufc  de  lar- 
recin. 

Comment  F jéppelhtnt  propofe  fort  cas  devant  le 
Juge  de  F appelle. 

I1II. 

Item  voulons  8c  ordonnons  que  quand  on  propolc  vn  gaige  de 
bataille,  duquel  peine  de  mort  fe  deuft  enfuiure,  ( excepté  larrecin, 
com  me  diét  cil)  il  fouffic  que  l'Appellant  die,  que  l' Appelle  a faiél  le  cas 
par  luy  ou  par  autre  , luppofé  que  l'Appellant  ne  nomme  pas 
qui. 

V. 

Itemfilccasellfuppofé  en  termes  generaux,  comme  de  dire,  ie 
tel  dis  8c  veuil  dire,maintenir, 8c  fouftenir  que  tel  a traillreufement  tué, 
ou  faiiltuer  tel.  Nous  voulons  8c  ordonnons  quctelpropofition  /bit 
non  luffifante  8c  indigne  de  refponcc,  félonie  llile  de  noilrcCourde 
France,  mais  luy  conutcnt  déclarer  le  lieu  où  le  maléfice  a cité  fai&,  le 
temps  8c  le  iour,  de  laperfonne  du  mort, où  delà  trahilon.  Toutes 
voyes  en  telle  condition  pourroitellrc  l'information  du  maleficequ’il 
ne  feroit  jàbcloin  dire  l’heure, ny  le  iour, qui  pourroitellrc  trop  occulte 
de  Içauoir. 

V I. 

Item  voulons  8c  ordonnons  que  fe  le  luge  ordonne  gaige  ou 
combat  contre  les  coullumcsconteniies  en  nofdiétes  lettres,de  tout  ce 
qui  fera  faiét  au  contraire  pourra  élire  appelle. 

VII. 

Item  voulons  & ordonnons  que  le  Demandeur  ou  Appellanc 
doibue  dire  ou  faire  dire  par  vn  Aduocat  fon  propos  deuant  nous,  ou 
fon  luge  compcrant,  contre  fa  partie  aduerfe, luy  prclcnt:  8c  fedoiuent 
garder  de  dire  chofc  où  il  chee  vilenie  qui  ne  férue  à fa  querelle  fcule- 
menr.  Et  doit  condurte  Sc  requérir  que  fi  l’Appellé  ou  Dcffendeur 
confclTe  les  cliofes  par  luy  propofees  dire  vrayes,  qu'il  foit  condanfné  à 
auoir  forfaid,  8c  confilqucr  corps8c  biens  à nous,  8c  eltrepuny  de  celle 
peine  comme  le  droidl , Couftumc , 8c  la  matière  le  requièrent.  Et  fi 


Liure  treiziafrne.  yyj 

lcditfb  Appelle  & Dcffendeur  le  nient, alors  Icdid  A ppellant  doit  dire,  “ Ccc««»u- 

quil  ne  le  pourroic  prouucr  par  telmoins.n’autremcnr, que  parfon  E 

corps  contre  le  fien , ou  par  fon  aduoue,en  champ  clos, comme  Gentil-  Mtfe',» 

homme,  & preud-homme  doit  faire  en  noftre  prcfence,  comme  leur 

Iuge&  Prince  Souuerain,  & alors  doit  ietter  ion  eaitre  de  bataille  & 

puis niirc  retenue  de  Conleil , d armes,  de  chcuaux,ôc de  toutes  autres  duel, 

chofes  ncccfTiires  & conuenables  à çaige  de  bataille  ,&  qu’en  tel  cas 

félon  la  NobIeflc&  condition  qu’il  luy  appartient  font  rcquifes  auec  i.ttoiifi,»*,!., 

toutes  les  protcftationsquis’enluiuent  ,lcfquelles  protections, appel- 

lations,&  ordonnances  lerontcnregiftrecs  en  noftre  Cour  de  France, & 

non  ailleurs  pour  iuger  s’il  y a gaige  ou  non. 


VIII. 


Et  premièrement  dira.  Trcf-excellenr  & Tref-chreftien  Prince  Forme  prccifcoout 
noflre  Roy, & Souuerain  Seigneur.  Que  s’ils  ne  font  du  Royaume  de  p^Âp"tù'»,°  « 
France,  au  lieu  de  Souuerain  Seigneur , diront.  Tref-cxcellent  & Tref-  Dc”,,“ic“r- 
ehreilien  Prince  noftre  luge  competent , pour  mettre  fin  aux  chofes  par  „ 

moy  dictes &propofccs,ie  protefte  & retiens  que  par  loyal  cxoinc  de 
mon  corps, ie  puifle  auoir  vn  Gentil-homme  pour  celuy  iour  mon  ad- 
uouc  qui  en  ma  prefence  fi  ie  puis, ou  en  mon  ablence.à  l’aydc  de  Dieu, 

& de  noftrc  Dame, fera  fon  loyal  deuoirà  mes  périls,  courts,  & defpens,  . 
comme  raifon  eft, toutes  & quantes  voyes  qu’il  vous  plaira.  Et  icmbla- 
blemcnt  d’armes,&:  de  cheuaux  comme  de  ma  propre  pcrfonnc,&  ainfi 
comme  en  tel  cas  appartient- 

♦ IX. 

Item  voulons  & ordonnons  que  le  Deffcndcur,s’i!  veut,puille  di- 
reau  contraire  fur  fes  pcrils,&  requérir  les  iniurcs  par  l’ Appcllant  diftes  “ 

àluy,eftre  amandeesdetellc  amende.  & peine  qu’il  deuroitportcr  s’il 
auoit  faid  les  choies  dcftufdidcs,&  que  ledid  Appellant , iâuue  l’hon  - 
ncur  de  noftre  Maiefté.ou  de  fon  luge  competent, a faucement  &mau- 
uaifementmenty  comme  faux  & mauuais  qu’il  eft  de  ce  dire.  Et  s’en 
deffendra  à l aydc  de  noftre  Dame, par  fon  corps,ou  de  fon  aduoué.Cel-  . 
lant  toute  loyale  exoine.s’il  eft  did  & iugé , que  gaige  de  bataille  y foit, 
au  lieu, iour, & place  que  par  le  Roy  comme  Souuerain  &vray  Iugcfcra 
ordonne'. 

X. 

Et  alors  doit  leuer,&  prendre  le  gaige  de  terre, & puis  faire  lespro- 
teftationsdeflu(didcs,& requérir  fon  aduouc',  en  cas  de  loyale  exoine, 
demander  & faire  retenue  de  Conlcil,  d’Armcs  ,&  dechcuaux.&de 
toutes  autres  chofes  neceflaircs , & conuenables  à gaige  de  bataille , fe-  i,ctùm' 

Ion  la  NoblclIe&  condition  de  luy,&  le  furplus  ainfi  quedideft,  lef-  'm.ckb-- 
quelles  parolles  & deffences  voulons  & ordonnons  cftre  femblable  • 
mentefcripteSj&regiftrcesypour  Içauoir  s’ilil  y aura  gaige  ounon.  Ec  °» 


•htmpde  bataille 
fcc  t'admgaoK  que 
par  fentencc  de 
luget  Ecclcfufti- 
ques.Chcutlicr,  de 
fcfcuyer  dont  les 
Parlement*  de 
France  citaient 
anciennement 
compoler. 

Cuunon  donnée 
au  Roy  par  le»  par- 
tie* de  nes'en  aller 
iàasû  pcrmiflioA. 
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pour  l’amender  l'vnà  l’autre,  félon  quelullice  requcrra.Et  pour  ce, cha- 
cun d'eux  iurera , promettra , 5t  s’obhgcrade  comparoir  au  iour,  heure, 
&pluccà  eux  aflignees,  tant  à la  iournec  de  (çauoir  fi  gaige  y fera, com- 
me celle  de  la  bataille, fi  bataille  y elchcrra , (elon  l'information  delcur 
proccz , lequel  fera  bien  veu , 5c  foigneufement  regarde  par  notables  & 
Prcud-hommes  Clercs,  Chcualicrs.ôc  Elcuycrs,  (ans  porter  faucurànul- 
ly, lequel  gaige,  ou  non,  feradeuanteuxadiugeau  iourôc  place  comme 
dit  cil,  fur  la  peine  d'élire  réputé  pour  récréant  & cônuaincu.ccluy  a 
quila  faute  (cra.Et  outrece  voulons  qu’ils  l'oient  arreliez , s’ils  ne  don- 
nent bons  & luffifants  pleigcs  de  ne  partir  fans  nollre  congié. 

Comment  fi  tvne  des  parties  fi  part  fans  congé , elle  eft 
prifi  de  par  le  R,oy. 

X I. 


sir  fincà'  «re  Iteni  vou'ons & ordonnons  que  fî  aucune  des  parties  fedepart 
eonuaincu  du  cri-  fans  congé  de  nollre  Cour,aprcsles  gaiges  ietez  &c  reccus,  fans  nollre 
ae.mpc.it.  congé,  iceluy  partant  voulons, & ordonnons  qu’il  foit  tenu, & pronon- 

ce pourrecieant,&  eonuaincu. 


XII. 

item  ,5c  pource  qu'il  eft  de  ccmftume  que  j'Appei'ant,  Se  défen- 
dant entrent  en  champ, portant  auec  eux  toutes  les  armejires  defquelles 
ils  entendent  offcnçcrl’vn  l'autre, 5e  eux  deffendte, partant  de  leurs  ho- 
ftclsàchcual,  eux  5e  leurs  cheuaux  .houlles,  5e  tenicles,  ôe  parement  de 
leurs  armes,  vificresbailTees.lescfcus  au  col.lesgliiuesau  poing.leïcf- 
“2ÏÏ&ÎS7Ï  Pees&  bagues  ceintes,  ôe  en  tous  ellats  5e  maniérés  qu'ils  entendront 
‘hime  CUï  com^attrc>  foit  à pied  ou  à chcual.  Car  s'ils  lai  (oient  porter  Ielditcs 
Armeuresj>ar  aucuns  autres,  ôeportalfent  leurs  vifieres  leuees  (ans  no-; 
lire  congie.ou  de  leur  luge.ee  leur  porteroit  tel  preiudirc quïls ferment 
contraints  de  combattre  en  tel  ellat  qu’ilsfctoierit  entrez  au  champ  fo 
lonlacouftumc  de  prefent. 

XIII. 

hÆm  ^ ,«n«-  Et  Par  cc  1ue  «fteCouftume  nous  fcmblé  pour  les  combatreurs  eftre 
ordona«ace.  aucunement  cnnuycufe,  par  nofdidtcs  lettres  &c  chapitres  de  preienc  at- 

trempons,voulons,5c  ordonnons  que  lcfditlscombateurspuilTcntpar- 
tir  aux  heures,  montez  & armez  comme  dit  eft.Ies  vifieres  leuees, fai- 
(ant  porter  douane  euxleursefcuz,  leurs  glaiues.ôt  au  très  armes  raifon- 
Ocaoientparterra  nablcs  pourcombattrc  en  tel  cas.  Outre  ce  pour  donner  à cognoiftre 
S”oSâ«ü^a'.  1 slont  vtays  Chre|liens,  partansdcleurshoftelsdepascn  pas,  de 
«n leurs imiaMtnfi  leurs  mains  droites  le  feigneront , ou  porteront  le  crucifix,  ou  petites 
3uit|iufufplic«.  bannerettes ou  feront  pourtraifts  nollre Seigneurôc nollre* Dame,  les 
Anges, Saintsôù  Saintes,  ou  ilsauront  leurs  franchifcs 5c deuotiôns, 
delquclles  Croix  ou  Bannerettes , ainfi  que  dit  cll,ils  fc  feigneront  îuf- 
ques  à ce  qu'ils  defeendent  dedans  leurs  Pauillons. 


P*. 
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Cy  s'enfuit  la  premier!  des  trois  criées,  les  cinq  deffcnces  queleï{oy  d'arme 

ou  H crauld  doit  faire  à tous  gaiges  de  bataille. 

XIIII. 

Et  premièrement  ledit  Roy  d’Armes  ou  Herauld  doit  venir  de 
cheual  fur  la  porte  des  lices , &:  là,  doit  vne  fois  crier,  auant  que  l'Appel- 
lant  vienne.  Secondement  vne  autre  fois  quand  l'Appellant  Sc  Défen- 
dant feront  entrez, & auront  faid  au  Iugeleurs  prestations.  Ettier- 
cement,  quand  ils  feront  retournez  de  faire  leurs  derniers  ferments,  par 
la  forme  qui  enfuit,  criant  à haute  voix.  . 

Or  oÿez  , Or  oyez , Or  oyez  Seigneurs  , Cheualicrs , & 
Efcuyers , & toutes  maniérés . de  gens  , ce  que  noftre  Sire 
le  Roy  de  France  , vous  commande  Sc  défend  fur  peine  de  per- 
dre corps  & biens,  que  nul  ne  foie  armé,  neporteefpee,  ne  dague,  ne 
aultres  harnois  quel  qu'il  foit,  fi  ce  ne  font  les  gardes  du  champ,  & 
ceux  qui  par  le  Roy  auront  conge  Sc  pouuoir  de  ce  fai- 
re. 

» j- 

EncoreslcRoy  noftre  Sire  vous  commande  & défend,  que  nul 
de  quelque  condition  qu'il  foit,  durand  la  bataille  ne  (oit  à cheual,  & 
cefur  peine  aux  Gentils-hommes  de  perdre  le  cheual,  &:aux  feruiteurs 
de  perdre  vne  oreille,  Sc  ceux  qui  conduiront  les  combatteurs  defeen- 
duzqu'ils  feront  àla  porte  du  champ,  feront  incontinent  tenuz  ren- 
noyer  leurs  chéuaux , fur  la  peine  que  diète  cft. 

i i j. 

Encotes  le  Roy  noftre  Sire  vous  commande  Sc  défend , que  nul- 
le perfonne  de  quelque  condition  qu’elle  foit,  entre  auchamp,  (mon 
ceux  qui  pour  cey  feront  députez,  nenefoientfurlesliccs,âpeinede 
perdre  corps  & biens.  . 

i i i j. 

EncoreslcRoy  noftre  Sire  vous  commande  Sc  enioinét  â toute 
perfonne  de  quelque  condition  quelle  foie , qu'il  s’allie  fur  banc  ou 
parterre,  à ce  que  chacun  puife  voir  les  parties  combattre  plus  à fon 
gré,  fur  peine  d’auuir  le  poingeouppé. 

v. 

Encores  le  Roy  noftre  Sire  vous  commande  Sc  défend  , qoe  nul 
lie  parle,  nefacefîgnc,  ne  touffe,  ne  crache,  ne  crie,  ne  face  aulcun 
femblant  quel  qu'ilfoit,  St  ce  fur  peine  de  perdre  corps  Sc  biens. 

Comment  l’affellant  doibt  venir  à cheual  armé  detoutes 
fis  armes  au  chamf. 

X V. 

Item.  Et  par  ce  que  (uiuant  les  anciennes  couftumes  de  ceftuy 
noftre  Royaume  de  France , l’appcllant  fe  doibtprefcntcr  en  champ  le 
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premier , & deuant  l’heure  du  Midy;&  le  défendeur  deuant  l'heure  de 
Nonc,  & quiconques  manque  à l'heure , il  cft  tenu &iueé  pour  récré- 
ant & conuaincu,  fi  la  mercy  du  luge  ne  s’y  eftend.lefquelles  coulhtmes 
nousvoulons  & à prefent  ordonnons  que  dorefnauant  fe  continuent 
& vaillent.  Neantmoins  pour  aucunes  bonnes  rations  à ce  nous  mou- 
rants , leldicies  o1  donnancesattrempons , & confentons  que  nous,  oi 
le  iuge  competent,  puiflcaduancer,  où  retarder  les  iours& heures,  fe- 
lon  la  dilpofition  du  temps , ainfi  qu  a tous  luges  plaira  : & prendre  le* 
parties  en  nos  mains  pour  les  accorder,  & ordonnerai  honneur  & bien 
de  tous  deux  qui  pourra,  ou  pour  donner  aultre  tour,  & heure  tant  dc- 
uantla  bataille  commencée,  qu'en  combattant  pour  parfaire  leur  ba- 
taille, en  les  remettant  aux  mefmcs  & icmblablcs  points  ; fans  que 
pour  ce,  nuld'euxs'enpuifeiamaisexcufer.complaindre,  défendre, 
ne  protefler , comme  le  coût  cllant  faiift  par  leurs  luges  competants  de 
ce  faire. 

£ nfmucnt  lcsl{equejles  erfrottflationi  que  les  deux  finies  doiuent 
faire  à l' entrée  du  champ. 

XVI. 

Etau  Conndlable,  Marefchaulx,  ouMarelchalquilàlètrouue- 
ront , a iceux  l'appellant  dira, ou  fera  dtre  par  fon  Aduocat , femblable^ 
meneau  luge,  quand  il  lera  tout  à cheual  entre  dedans  le  champ, 
les  parollcs  qui  enfuiuent , & premièrement  à l’enrtcc  du  champ. 

Mon  très-  honoré  Seigneur , Monfïeur  le  Conncllablc , ou  Mon- 
fîcur  le  M arefchal  3u  champ,  le  luis  tel  ( ou  bien  ) voyez  cy  tel , qui  par 
deuant  vous  comme  ccluy  qui  elles  ordonné  de  par  nollre  Sire  le  Roy, 
fevient  prefenterarmé  & monté  comme  Gentil-homme  qui  doibe  en- 
trer pour  combattre  tel  Gentil-homme,  fur  telle  querelle,  comme 
faulx,  mauuaistraiftre.oumcurtricrcommeilell.  Et  de  ce  ic  prens 
nollreSeigneur, nollre  Dame,  8c  Monfïeur fainél  Gcorgelebon  Che- 
ualier  à cclmoin  en  celle  iournee , à nous  par  le  Roy  nollre  Sire  alfignee 
& pour  ce  faire  & accomplir  eft  venu  & le  prelènteà  vous  pour  faire  fon 
vray  deuoir,  & vous  requiert  que  luyliuriez&  départiez  la  portion  du- 
champ,  du  vent , du  foleil , & de  tout  ce  qui  eft  necefaire,  conuenable, 
& profitable  en  tel  cas.  Cequ  eftant  par  vous  faiét,  il  fera  lôn  vray  de- 
uoir à l'ayde  de  Dieu,  de  nollre  Dame,  & de  Monfieurfainél  George 
le  bon  Cheualier. 

Oultrece  qu'il  protefte,  qu’il  puife,&Iuy  foit  licite  de  combat- 
tre à cheual  ou  à pied,  ainfi  que  mieux  luyfemblera.  Et  de  loy  armer, 
ou  de  lès  armes , ou  defarmé:  & de  porter  celles  qu'il  voudra  tanc  pour 
offendreque  défendre  à fon  plaifir  deuant  combactrc,  ou  en  combat- 
tant, fi  Dieu  luy  donne  loifirdc  ce  faire. 

Item  que  fi  fon  ennemy  tel  partie  aduerfe , portoit  aultres  armes 
au  champ  qu'il  ne  doibt  porter  par  la  conftitution  de  France,  qu’iccl- 
les  luy  foicnc  oftees,  8c  qu'au  lieu  d'icelles,  nulles  aultres  n'ayt,  ny 
puife  auoir. 


Item 
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ïtém,  que  fi  fon  ennemy  auoic armes  forgeés  par'mauuaifes  arr, 
breuetz,  charmes,  fort,  ouinuocationsd’enncmys,  parle  moiendef 
quelles  il  feuft  cognu  manifeftement,  que  Ion  bon  droiélluy  feuft  em- 
pefch'é,  deuant  la  bataille-,  ou  en  combattant,  ou  apres  (onvray  deuoir 
îaiét,  quefon  bon  droi£t& honneur  n'en  puifteeftreamoindry , ains 
(bit  le  faux  & mauuais  puny  comme  ennemÿ  de  Dieu , traiftre,  Sc  meur- 
trier, felonla  condicion  du  cas;  Sc  doibt  requérir-,  que  furleldidtes 
armes  charmées  ou  non,  fon  ennemy  doibue  fpccialemcnc  iu- 
rer. 

Ttem , doibt  requérir  Sc  protefter,  que  H le  plaifir  de  Dieu  ne  Fuft, 
qu' a foleil  couchant  il  euftdelconlî  & oultréfon  cnnciny  (ce  qu'il  en- 
tend faires'il  plaift  à Dieu  ) qu'il  luy  foit  donné  du  icur  autant  comme 
ilcnferoirpaftéenfaifant  les  ceremonies  auantquc  d’entrer  au  com- 
bat^ félonies  droidh&  anciennes  court  urnes,  aultrement  il  peut  pro- 
tefter s'il  n’a  l’efpacc  d'vn  iour  entier  .lequel  nous  luy  deuons  conlcntir 
Sc  odlroyer. 

Item,  qu'au  cas  quefon  aduerfaire  ne  foit  vchu  dans  l'heure  deüe, 
& par  le  Roy  noftrc  Sire  aftignee , que  lediél  aduerfaire  ne  foit  plus  rc- 
ceu , ains  foit  tenu  pour  rcprouué  Sc  conuaincu.  Laquelle  Requefte  cft, 
Sc  (cra  à noftrc  liberté.  Neantmoins  que  s’il  tardoitfans  noftrc  com- 
mandement & volonté,  voulons  qu'il  (bit  faiél  comme  di£t  eft. 

Item  doit  demander  Sc  expreftement  protefter,  qu’il  puifte  faire 

forcer  auec  luy,  pain,  vin,  & aultres  viandes  pour  mangerSc  boire 
efpacc  d’vn  iour , fi  befoin  luy  en  eftoit,&  toutes  aultres  choies  conue- 
nablcs&  ncccftaires  en  tel  cas,  tant  pour  luy  que  fon  chcual  : defquel- 
Ies  proteftations  & requeftes  tant  en  general  qu’clpecial,  il  doit  deman- 
der aétc  & inftrum'cnt  : lefquellcs  requeftes  & proteftations  voulons  Sc 
ordonnons  que  l'appellé Sc  dépendant  puiffe  taire  lemblablement,  & 
en  la  forme  que  l'appellant,fi  lefdicles  requeftes  Sc  proteftations  ne  font 
Ipecialcment  dcftcnducs  relpcdliuement  par  lefdiétes  parties.  Voulons 
Sc  ordonnons  qu'ils  puiftent  combattre  à cneual  ouà  pied  armez  chacun 
à fa  volonté,  derousbaftons,  Scharnois,  fors  de  ceux  qui  feront  for- 
gez par  mauuais  engein,  charmes,  fors , Sc  inuocations  3'enncmys, 
& toutes auitres  lemblables  chofcs  deftcnducs  félon  Dieu,  Sc  lâinde 
Eglife,  à cous  bons  Chrcftiens. 

Comment  les  ejehoffoux  ft)  lices  Jh  champ  doiuent  ejlre,  le  ftege  delà  croix } 
(y  du,  te  lgitur,  auec  les  trefs , (y  fouillons  des  f orties. 

XVII. 

Item.  Nous  voulons  & ordonnons  que  toutes  lices  de  gaiges  de 
bataille ayentfixvingts  pasde  tour,  c’eft  afcauoir  quarante  pas  de  lar- 
ge, Sc  quatre  vingts  de  longilefquellestousluges  feront  tenus  défaire, 
le  les  retenir  pour  les  aultres  s'il  en  venoit. 

Item  voulons  & ordonnons  que  le  fiege  Sc  le  pauillon  de  l' Appel- 
lant quiconque  ilfoit,  lcraà  noltre  main  dextre , oudefon  luge,  Sc 
celuy  du  défendant  fera  à la  feneftre. 

• “ ' TTé 
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Item,  5c  quand  vn  chacun  d'eux  auradiét,  ou  parfon  Aduocat 
fai<3  dire,  les  proreftacions  fie  requeftes  dcfTufdiélcs.auant  qu’ils  entrnet 
au  champ,  ils  doiuent  abaifTcr  leurs  vifieres.  Et  entrer  les  vifiercs  baif- 
fccs,  failantlefigncdcla  Croix,  tout  ainfi  que  diéleft. Etencefteftat 
doiuent  venir  deuartt  les  efehaffaux , ou  leur  luge  fera  qui  lcurferaleuct 
leurs  vificres.Et  fi  le  Roy  eilprefent  doiuent  dircTrcf-cxcellcnt  Sctref- 
puiffant  Prince,  Sc  noftre  fouucrain  Seigneur,  ic  fuis  tel,  qui  en  voftre 
preience , comme  à nollre  droidlurier  Seigneur  & luge.  Et  fi  c’cft  vn 
aultre  que  le  Roy.dira  Mon  T ref-redoubté  Seigneurie  fuis  tel,  qui  en 
voftre  prcfence , comme  à noftre  luge  competent,  fuis  venu  au  iour,& 
heure  par  vous  à moy  aftignee , pour  faire  mon  deuoir  contre  tel,  à eau* 
fe du  meurtre,  outrahifonquilafaiéle:  ficdecei'enprensDieudcma 
part , qui  me  (cra  auiourd’huy  en ayde. 

Et  quand  il  aura  ce  diét,  ou  au  plus  près  qu'il  pourra , par  fis  Con- 
feillers  luy  fera  baillcvn  efcriptquiconttendrales  parollcs  dcftufdiéles, 
lefqucllcs  de  fapropremain  il  baillcraau  Marefchal:  qui  les  rccepura. 
Et  ce  faiétnous  luy  donnerons  congié  d'aller  defeendre  en  fon  pauil- 
lon.  Que  s’il  eftoit  veu,  queles  paroles  dcffufdiétes,  il  ne  fccull  dire, 
voulons  & ordonnons  quelles  (oient  dréles  d'office  par  fôn  Aduo- 
cat. 

Item,  ces chofes eftants faiûcs , lcRoyd’armesouHeràuIxdoit 
monter  fur  la  porte  des  Lices,  & faire  fon  fécond  cry,  fie  les  cinq  def- 
fences,  par  la  forme  fie  manière  que  diüeeftcy  deffus. 

Enfument  les  ferments  que  font  tenus  défaire  ceux  qui  'veulent  combat- 
tre engaige  de  bataille. 

XVIII. 

Item.  Premier  viendra  l’appellant  fa  vifiere  hauftee  tout  à pied,  par- 
tant de  fon  pauillon,  armé  de  toutes  les  armes,  fie  fa  ttnicle  deffiis,  fie 
par  les  gardes  du  camp  , fie  ceux  de  ion  Confeil  doit  eftre  amené  deuanc 
l’efchaft'aultdrdTé  deuantle mican  des  lices,oùfoit noftre  Maicfté,ou 
autre  en  noftre  abfence.là  fe  mettrai  deux  genoux dcuâtvnfiege fie  ta- 
ble richerqentparé.où  fera  la  figure  de  noftre  vray  SauueurDieuIefus- 
Chrift  en  Croix  couché  fur  vri  riche  orcil  1er,  auec  le  Miftel , fie  à dextre 
dudic  Autel , fera  afliz  vn  Preftrc  ou  Religieux, qui  luy  dira  par  la  ma- 
niéré qui  enfuit. 

SusCheualicr.ou  Efcuyer,ouSeigncur  de  tcllicu  ,qui  cftes  appel- 
lanl.  Vous  voyez  icÿ  la  tres-vraycremébrance  de  noftre  Sauueur  vrav 
Diculefus-Chrift.qui  mourirvoulut  fie hurerfon corps  tref-precieuxa 
mort  pournousfauuer.Siluy  requérez  mercy,  fie  luy  priez,  qu'à  ce  iour 
ilvous  vucillcayderfelon  que  droiétauez,  caril  eft  fouucrain  luge. 
Souuienne  vous  des  ferments  que  vous  allez  faire,  ou  aultremcnc 
voftre  ame,  voftre  honneur,  fie  vous,  elles  en  grand  pé- 
ril. 

Alors  ces  parolles  finies, IcMarefchal  pren  j l'appellant  parles  deux 
mains  auec  1rs  gantelets:  fie  mec  la  main  droiétc  fur  le  Crucifix,  fie  U 
gauche  fur  le.  Te  igitur.  Et  puis  luy  faiét  dire  mot  apres  aultres  ces 
mots. 

le 
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Ictelappellant,  iurefur  ceftc  remembrance  de  noftre  Seigneur  “■  cccmiitu.' 
Dieulefus-Chrift,  & fur  les  faindes  Euangilcs  quicy  font , & fur  la  foy 
de  vray  Chreftien  , & du  faind  Baptelmc  que  ie  tiens  de  Dieu , que  i’ay 
certainemen  t bonne  iufte,  & fainde  querelle , & bon  droid  d'auoir  en 
ce  gaigcdc  batailleappellc  tel,  côme  faulx&mauuaistraiftre&  meur- 
trier, ou  foy  mcntie  (lelon  le  cas  qu'il  eft)  & lequel  ha  tresfaulce  & rref- 
mauuaifé  querelle  de  foy  en  deffendre,  ce  luy  monftreray-ie  auiour- 
d'huy.parmon  corps  contre  le  fien,  à l’ayde  de  Dieû,  & de  noftre  ££mM,n* 
Dame,  &:  de  Monfeigneur  faind  Georges  le  bon  Chcualier. 

Lequel  ferment  faid,  ledid  appellanr  fc  Ieue,  & s'en  re- 
tourne en fonpauillon.aucc  ceux  de  fon  confeil,  Si  gardes  quil'onc 
conduid.  1 

Serment  que faifl  le  défendant  déliant  le  luge. 

En  apres  les  gardes  du  champ  vontau  pauillon  du  deffendanc,  le-  * 

quel  ils  mcincnt  deuant  1 autel  pour  faire  le  ferment  en  la  forme  fufdi- 
de , auec  fes  Conlcillers,  luy  arme  de  toutes  fes  armes tSi le furplus 
comme dideft,  Se apresauoirertcadmonefté parle preftre,  leMaref 
chai  prend  (esdeuxmainsàtour  les  gantelets,  Si  les  mec  ainfi  qu'il  a 
faid  celles  lel'appellant, &puisluy  did,  vous  tel,  oufeigneurde  tel 
lieu  dictes  comme  moy. 

le  tel  deffendeuriure  fur  ccfte  remembrance  de  laPaflion  de  noftre 

Seigneur  Dieu  lefus-Chrift,  &fur  les  faindsEuangilesqui  cy  font,& 

fur  la  foy  de  vray  Chreftien,  Sc  du  faind  Bapcefme  queie  tiens  de  Dieu, 
que  i’ay , Si  cuide  fermement  auoir  pour  certain,  bonne,  fainde  & 
iufte  querelle  , & bon  droid  de  moy  deffendre  parce  gaige  de  bataille 
contre  tel , qui  faulçement , Si  mauuaifcmcnrm'aaccuzé,  comme  taux 
Si  mauuais  qu’il  eft , de  moy  auoir  appelle.  Ecfi  luy  monftreray-ie  au- 
iourd’huy  de  mon  corps  contre  le  fien,  àl'aydc  de  Dieu,  & de  noftre 
Dame,  & de  Monfcigneur  faind  George  le  bon  Cheua- 
lier. 

Lequel  ferment  faid , ledid  deffendanc  fèleue , Sc  s’en  retourne 
en  fon  pauillon  ainfi  que  l’appellanr. 

XIX. 

Item  au.  fécond  ferment  viendront  les  deux  parties  Ivne  apres  l’aul-  Second 
tre,  qui  femblablemcnt  iurcronr , comme  eft  defliifdid  pour  abré- 
ger. 

Second  ferment  que  font  let  fautes  deuant  le  luge  “ 

XX. 

Item.  Au  tiers  ferment,  Iesgardesfedepartirontaultantde  l’vne  f,ia  paHafrruîî 
part  comme  de  l’aul  tre , Si  viendront  aux  deux  parties,  & les  amène- 
ront  accompagnez  de  leurs  Confeillers,  ainfi  comme  did  eft,  lefquels 

larrlr^T5’  &Pi!rx^ir’ru  lndJfer,°nt  de  8CnoUx  dcuant 

fa  Croix,  &.Ic,  7e/g/r«r,  le  Marelchal  prendra  leurs  mains  droides.  Si  p''<l"*c'deroia 
leuroftera  les  gantelets,  lefquels  il  metria  fur  les  deux  bras  delà  Croix,  duire  les  combat»  1 
& lors  doit  cftrc  le  Prcftrc  prclcnt , pour  leur  ramcnceuoir  la  PaHïon  de  Sgl&S*' 
noftre  Seigneur  Dieu  leius-Chrift , la  perdition  deccluy,  qui  aura  tort,  *cul,raiiit«i. 
ename,  & en  corps,  aux  grands  ferments  qu'ils  ont  faids,& feront  la’ 

TTc  ij  “ . 
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*’  fentence  de  Dieu  cjui  cft  pour  ayder  au  bon  droid , les  confeillant  deux 

metfreplulfoifàlamercyduPrince,  qu’en Tire  de  Dieu,  de  le  pouuoir 
dei'enncmy  d’enfer.  Lequel  ferment  nous  ordonnons  que  ce  foit  le 
dernierdes  trois,  pour  la  mortelle  haync  quieft  entre  eux,  cfpecialc- 
. ment  quand  ils  s’entreuerront,  & s'entretiendront  par  les 
mains. 

A lors  le  Marefchal  demandera  premièrement  à l'appcllant.  Vous 
Kfchîu'ci1'  U‘  tel,  comme  apfellantvueullez  vous  iurer.  Que  s’il  le  repent,  & faid 
confcience  comme  bon  Chreftien , nouslereceuonsànoftre  mercy, 
tduCamat.n  ou  de  fon  luge  deuant  qui  il  aytà  combattre,  pour  luy  donner  & en- 
joindre pœnitencc,ou  en  ordonnera  noftrcplaifir. Dont fiainfieft  nous 
ordonnons  qu’ils  foient  ramenez  en  leurs  pauillons,  & de  là  ne  partent 
iufques à noitre commandement,  ou  du  luge  deuant  lequel  ils  font 
venus:  Que  s’il  veut  iurer,  & dire  que  ouy,  alors  le  Marelchal  deman- 
dera au  défendant  femblablemcnt,  &puis  retourneà  l'appcllant,  de 
luyfaccdire  commeluy. 

Ic  telappellant.  lurcfurcefte  vraye  figuredelaPafion  de  noftrt 
Seigneur  Dieu  Iefus-Chrill , & fur  les  SaindsEuangiles  qui  cy  font , fur 
lafoy  de Baptcfme  comme  Chtellien que  ie  tiens  iur  mon  vray  Dieu, 
fur  les  trcs-louueraincs  ioyes  de  Paradis , lesquelles  ic  renonce  pour  les 
tres-angoiffeufes  peines  d'enfer,  furmoname,  furraavie,  &(ur  mon 
honneur, que i’ay  bonne  faindc,  & iulfe  querelle,  de  combattre  ce 
faux  & mauuais  rraiftrc,  meurtrier,  pariurc,  & foy  mentie  tcl,queic 
voyscy  deuant  moy  ,& de  ce  i’en  appelle  Dieuàmonvray  Iugc.noltre 
Dame  Si  Monfcigneur  l'aind  George  le  bon  Chcualicr.  Et  pourccloy- 
aumenrparlcsfcrments  que  i'ay  faids , ie  n’entends  porter  fur  moy, 
ne  fur  mon  chcual,  parolles,  pierres,  herbes,  charmes,  forts,  bre- 
uets,  caradcrcs, neinuocationsd’ennemys,ncnulleaultrechofe,  od 
i’ayc efpcrance  quelle  me  puiffe ayder,  ne  à luy  nuire  ficn’ay  recours 
fors  qu’en  Dieu,  & en  mon  bon  droid,  parmoncorps,  parmon  chc- 
ual , & par  mes  armes.  Sur-ce  ic  baize  celle  vraye  Croix , & les  fainds 
Euangiles,  & me  tais. 

Apres  ce  ferment  faid,  ledit  Marelchal  le  trairadeuers  le  defèn-' 
dant,  auquel  il  en  fera  dire  autant. 

Et  quand  le  défendant  a baize  le  Crucifix,  & le,  Te  igitur,  pour 
plus  clarifier  ledroidàquil’a  , il  prend  lesdeux  parties  par  les  mains 
droides,  & les  faid  entretenir.  Et  did  à l’appcllant  qu’il  die  apres  luy 
„ . ...  , parlant  à fon  ennemy. 

1 rrmefuiicn  died-  r . ! , . 

l«7«r»rf«u<,  O toy  que  ie  tiens  par  la  main  droide,  par  les  ferments  que  lay 

faids,  la  caufc  pour  laquelle  ie  t’ay  appelle  eft  vraye,  pourquoy  i’ay 
bonne  caufe,  & loyale  de  roy  appel  1er, & à ce  iour  t’en  combattray,tu  as 
mauuailè  caufe,  & nulle  querelle  de  t'en  combattre , & défendre  con- 
tre moy , tu  le  fcays  bien , dont  i’en  appelle  Dieu  & Monfcigneur  (àind 
George  le  bon  Cheualierà  tefmoins,  comme  faux  traifre,  meurtrier, 
pariure,  & foy  mentie  que  tu  es. 

Refponce  au ferment  de  /’  appellent  par  le  défendant. 

Apresce.  Le  Marefchal  diraau  défendant  qu’il  die  comme  luy 
parlantà  l'appcllant.  O roy 


Liure  treizieime: 

Ô toyqueie  tiens  par  la  droite  main  par  les  ferments  que  ie  fais,  «.««cnn*: 
h caufepourquoy  tu  m’as  appelle,  cltfaulce&  mauuaife,parqüoyi'ay 
bonne  & loyale  caulc  de  m'en  deffendre , & me  combattre  contre  toy 
ceiourd’huy.  Cartuasmauuaifecaufe,  & nulle  querelle  de  m’cn  auoit  Unt-  1 : 
appelle,  Sc  combattre  contre  moy,  &tulelçais,dont&dece  i’en  ap- 
pelle Dieu,  noftrc  dame  , & Monfeigneut  iaind  George  à telmoin, 
comme  faux  & mauuais  que  tu  es. 

Et  apres  lcfdidb  ferments  faids&  les  parolles  dides,  ils  doiuent 
rebiifer le  Crucifix, &puischacuncnlembîepairàpair,  euxleuer,  Sc 
retourner  en  leurs  pauillons,pour  taire  leurs  deuoirs.  Etle  Prellrealors 
prend  la Crorx,  &Ie,  Tesgitur,  Sclelîegefurquoy  ils  elloient.le bout- 
tehors,  & puis  s'en  va.  Etle  Roy  d’armes,  ou  Hérault  apres  tout  ce  '* 
faid,  en  la  forme  que  did  cft,  faid  le  dernier  des  trois 
érys. 

Le  dernier  des  trois  crys. 

XXL 

ïtem  apres  cequele  Roy  d’armes,  ouHeraut  auracryé,  & que  1>H  ^ 

chacunfera  alfis,  Sc  ordonné  fans  mot  dire.  Et  que  les  parties  feront  «ois™  «Jf* 
toutes  en  poind  pour  faire  leurs  deuoirs,  alorsparlc  commandement 
düMàrcfchal,  vicndraledit  Roy  d’armesou  Hérault, au  millieu  des  E*iiortr!csp>„ict 
Lices,  crier  par  trois  fois,  faides  vos  deuoirs.  Etapresces  parolles,  les 
deux  combatteursfauldront  de  leurs  Pauillons,  furleurs  chairesou  ef- 
cabcaux,  pourmonterfur  leurs  cheuaux  qui  feront  la  tousprefts,  & 'iTh"'1,*" moQ,c’ 
leurs  ballons  à l’entour  d’eux  , dequoy  ils  le  doiuent  ayder,  enuiron-  '"““-dû  paua. 
nez  de  leurs  Confcillers.  adonques  fubitement  leurs  pauillons  feront  hwlacViicf.!* 
iedez  hors  par  deflus  les  Lices. 

(àmmcntles  deux  parties  [aillent  hors  des  Pauillons  pour  faire  leurs  de-  ' 

Hoirs,  il»  voix  du  Marefcbal  qui  a leélé  legand. 

XXII. 

Apres  que  tout  fera  en  poind,  lcMarefehalquiferaaurailieu  du 
champ  (oubsl’cfchaffault,  portant  le  gaige  en  fa  main,  criera  par  trois 

fois , Iaiffez  les  aller,  & ces  parolles  dides,  il  iedera  legand,alorsmon-  *nicg«îg« 
te  preftcmcntàcheualquivcut,  & qui  ne  veult  loità  Ion  bon  plailin  i<rç»c™!a<p>.i. 
Alors  les  Confeillers  des  parties,  lans  plus  attendre  s’en  partent,  &laif- 

fent  chacun  fa  boutcillette  pleine  de  vin,  envne  touaille  du  pain.  Et 
face  qui  pourra. 

Par  quelles  maniérés  gaige  de  bat  aille fe  doit  o {broyer,  & comment  le 
vainqueur  tire  le  vameu  hors  du  champ. 

X X 1 1 1. 

Itém.Voulons&  ordonnons  queleeaige  de  bataille  ne  foir  poind  **»■*«»»«  »<• 

A ' c f ii  1 . r , n«PoorT«mcü, 

octroyé,  rorsenlvne  desdeuxmanieres,ccltalçauoir,quandlvnedes  ■ 

deux  parties  confefle  fa  coulpe,  & sert  rendu:  Et  la  féconde  c|l  quand 

l’vn  met  l’aultre  hors  des  lices  vif  ou  mort.  Dontmortou  vif  quel  qu’il  tfto„  roo«, 

foit,  lccorpsferadcliurcparlelugcau  Marclchal,  pour  ledonner,ou  ( 4 y 
faire  Iullice,  toutà  nollre  plailir,  & alors  s’il eft  vif,  nous  ordonnons 

qu’il  loit  deliuréaux  Heraulds&  Roys  d armes,  parlelquclsil  fera  de— 
larme,  lcseguilletccscouppecs,  & Ion  harnoisiede’ pièce  à pieceça  & ho‘“hc'lk’* 
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K.  ececcxLvK. 


efquels  caiil  eftoit 
drliurcauxHcnuts 
qui  luy  couppoient 
fct  eguillcctcs.lc 
defitmoicnr  ,6e 
ie&oicntfrs  arme* 

f'ieceap  ccepaimy 
c champ. 


Le  vaincu  mort, ou 
vif  cftou  ocnc  ju 
fupplice , Tes  oft*. 
R«*  meftcnufqucs 
a fatüfaâion. 

6i 

le  vifloreui  def* 
chargé  emportant 
le*  aimrtviAorieu» 
fei,  Se  tes  oftages 
defehargez. 


lapar  les  lices,  &c  couché  a terre.  S'il  cil  mort,  (bit  ainfi  defarmé 
&c  la  laifleiufqu’knoftre  ordonnance,  qui  fera  de  pardonner,  ou  l'en- 
uoyer  au  fupplice  tout  ainfi  que  bon  nous  femblcra.  Neantraoins  les 
ûftages  du  vaincu  feront  arredeziufquesàce  qu’ils  ayent  faid  entiers 
fatisfadion  à la  patrie  vidorieufe.  Et  le  furplus  des  biens  du  vaincu  con, 
iîlquezà  fes  Princes. 

.(ommentlc  vainqueur  fe  doit  départir  des  lices  honorablement.  . 

XX1III. 

Item  voulons  &ordonnonsquclevainqueurs’en  parte  honora-^ 
blcment,  àcheual  des  Lices,  en  forme  qu’ileftvenu,  s’iln’a  exoinc  Se 
empcfchemenc  de  fon  corps,  remportant  le  bafton  dequoy  il  aura  deC* 
confyfon  aduerfaire,  en  là  main  droite,  & luy  feront  les  pleiges  SC 
oftagiersdcliurez  franchement,  & que  de  celle  querelle  pour  quelque 
information  du  contraire.il  ne  foie  tenu  dcrcfpondrc.Ncnul  luge  1 en 
puiffeplus  contraindre  s’il  ne  veut.  Quia  tranftuit per  rem  iudicatam.  Et 
> udicatum  inmotabile  objeruari  debet. 

XXV. 


Item  voulons  & ordonnons  que  le  cheual  comme  il  efl , Sc  les  ar- 
JifSan  M«cf-  mes  du  vaincu , & toutes  aultres  qui  lurluy  font,  & pour  luy  font  venus* 
ckiidecmp.  foient  & appartiennent  de  droid  au  Conncflable,  MarefchauIx,ou 
Marefchal  du  champ , qui  pourcc  en  auront  toute  la  gar^ 
de. 

Or  faifons  à Dieu  prière  qu’il  garde  le  droid à qui  l’ha,  & que cha-' 
cun  bonChrcllien  fe  garde  d’échcoir  en  tel  péril. Car  entre  tous  les  pé- 
rils qui  font,  c'eftceluyquel’ondoitpluscraindre&redoubter,  donc 
maintNobles’cnelltrouue'deceu,  ayant  bon  droid  ou  non,  par  trop 
D -ni  r.  fe  confier  en  leurs  engins  & en  leurs  forces,  ouaueuglez  par  ire  & oui- 
fouucDtpar  fe*  ju-  trecuidancei&aucuncfoisparlahontedumonde,  donnent  ou  refu- 
ccnà°“ûi  fent  paix  ou  conuenables  partys, dont  main tesfois  ont  depuis  pond, de 
Jomm£r”»?cM  v‘cux  péchez  nouuclles  pénitences , en  mcfprifant&  nonchalant  le  iu- 
p.ihiM  «ouuciie  gement  de  Dieu.  Mais  qui  le  plaint , & iuftice  ne  trouue , là  doit  il  de 
Dieu  requérir.  Que  fifon  intcrcll  lansorgueil&maltalentjainsfeU- 
lement pour fon  bon  droid,  qu’il  requirc  bataille,  & ia  ne  doit  re- 
doubterengin , neforce,  car  Dieu nollre  Scigneurlcfus-Chriftlevray 
luge  fera  pour  luy- 

• Ce  font  les  propres  termes  de  l'cdiddcs  duels  faid  par  Philippe* 

le  Bel , par  lequel  du  commencement  il  permedoic  à fes  iuges  de  don- 
nerchamp  de  bataille,  mais  daultant  que  c’ell  vn  droid  appartenant  au 
Prince  Souuerain  feulemét.il  reforma  ccd  edid  l’an  mil  trois  eés  fept.cn 
*o7?cuT'&i?on>11  cequ'ilodroioit  le  pouuoirifes  iuges,  & l'atcribualeulcmétàfaCour 
Faiiemcnid’o.  de  Parlement  à Paris.  Par  la  ledurc  d’icclluy  fe  pcuuent  amplement  re- 

107,1  * ” marquer  les  ceremonies  obferueese's  champs  de  bataille,  du  temps  de 

nosancicnsRoys  peu  de  chofes  oubliées,  ou  padecs  foubs  filence,pour 
edrecncetcmpslacognucs,  &triuiales,  comme  de  donner  au  Roy, 
Connedable  ou  Marefchal,  commandant  au  champ  vne  verge  ou 
houflînc  doree,  laquelle,  ainfi  que  la  Caducée  de  Mercure,  iedeeau 
nritan  des  combattants , les  failoit  lèparcr  l’vn  de  l’aultre,  comme  nous 
* l’auons 
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l'auons  remarque  au  duel  rcprefcnrccy  deuant.&faiél  à fainélGermain 
enLaye.  De  remarquer  auiïi  que  le  Roy  d'armes  ou  Herauld  publiant 
les  cinq  defFences  pratticqucesaux  ducls,tenoit  en  fa  main  vnc  noufline 
blanche,  ce  qui  cil  remarqué  au  Roman  de  Raoul  de  Cam- 
bray. 

Car  cil  H erault  à la  cher:  membre:* 

Tint  en [a  main  une  verge  pelée , 

U sejcria  a moult  haulte  halcnct , 

Oyeg , Barons,  France gent henoree 
Quelle parollet  h Royx  vous  à mandée: 

Ny aceluyfi  céans faiél meÇee, 

Qui  ains  le  vefprenayt  la  tcjlc  tranchée. 

D'auantage  le  relie  des  Ceremonies  en  tirant  le  cotps  du  vaincu 
hors desliccs dansvneciuicre,  couuerc  d’vn  drap  de  motuairre,  &c. 
ainfi  que  nous  les  auons  remarquées  cy  douane  en  la  dégradation  du 
Capitaine  Frànget. 

Audi  ce  peut  il  remarquer  en  ceflediét,  Iacouflumedccoupper 
les  oreilles  aux  ferui  teurs,  pratticquee  du  tempsde  nos  anciens  Roy.»  de 
la  première  lignée,  félonie  tefmoignage  de  Grégoire  de  Tours  Liutc 
cinquielme  de  l'Hiftoire  de  France  chapitre  quarante&huiél  parlant  de 
Lcudafles.  Qui  bis  aut  tertio  reduélus  dfuga  lap/u,  auris  vntus  inafione  mul- 
tatur.  Comme  de  coupper  le  poing  aux  contreuenants  aux  mande- 
ments Royaux,  le  mclme  Hilloricn  au  melme  Liure  chapitre  dix  huiél. 
Ccd  edorillement&  couppure  d'Oreillesa  toufiours  telle  tenu  pour 
ignominieux,  de  forte  que  telles  gens  n’eftoient  admis  à la  Royauté 
chez  lesMcdcsû;  Perfcs,  tefinoin  le  faulxSmcrdcs  remarqué  par  Zo- 
naras  Liure  fécond  de  fon  hifloire  : & de  la  facrificaturc  chez  les  luifs 
ainfi  que  le  rapporte  lofephe  liutc  quatorzicfmc  chapitre  vingt  cmqui- 
clmedes  Antiquitez  ludaiques  parlant  du  Roÿ  & grand  Preflre  des 
IuifsHircanus. 

De  mefmc  ailpadcfoùbsfilencc  comme  le  Cheualier  viélorieux 
cfloit  mené  tant  par  fes  amis  Si  Confcillers,  que  par  le  Marefchal, 
ScigncurSji:  Cheualiers  & gardes  du  champ  de  batailleen  l'Eglife  pour 
rcndregraccsàDieudclaViéloirc,  &qu'en  ladite Eglife  ledit  viétori- 
fcuxauoicaccoufluméde  prefenter&d'appcndrc  fes  armes,  pourferuir 
deraemoire  à la  podcricc.  Ainfi  parceflediél  des  duels  il  elloit  per- 
mis au  viélorieux  de  fortir  glorieufemcnt  des  lices  tenant  en  fa  main 
droiéle  hault  eleuce  le  baltôc'cft  a dire  la  lance  ou  l’cfpecauec  laquelle 
il  auoit  dompté  fon  ennemy,  laquelle  en  aélion  de  grâces  il  offroitâc 
appendoita  l'Eglife , comme faifoientanciennement les  Payens  apres 
auoir  tîi  le  deflus  de  leurs  ennemis , comme  nous  apprenons  de  Tacite 
au  quinziefftie  de  fes  Annales  pachntde'Neton,  Jpfeeumpugionem  apud 
capitoliumfacrauit , infcnpfitque  l O PI  VlNDlCl.  Suetone  en  vi- 
tellius  chapitre  dixielme,  Fugionequo  [c  Otho  occiderat,  in  agripinenfent 
coloniam  mtfit  Marti  dedicandum  Pirgil  y£neidy. 

Bar  bar  ico  pofles  auro,  fpoltifquc  fuperbi. 
tïHuhâque [raterea/acris  in pojhbus  arma, 
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Houffîncou  vergt 
dorer  J onn ce  au 
Prince , ou  Conne. 
ftablePiclîdetu  au 
duel. 

* Membree.c'cft  a 
dire,au  *ifagc  plein 
& maicilucux. 
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Oreilles  couppeei 
àLcudallesde  con- 
dition lunule. 


Armes  appen  ’ur? 
pat  le  viÀwrieux 
auxEgliics  en  ligné 
de  t ivoire. 
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wtiKmto.  Captini pendent  currut\  curuafaue fccures , 

Et  Crtjlx  tapit  um , §£/  port  arum  mgenu*  tlaufira , 

Spiculatjue,  dypeitpue. 

Claudian.  lit.  in  twropium. 

Fermai  -végété  manu , meut  ecce par itur 
jldbellum  itilieo,  tjùime  de  more  , trophail 
Ditàt,  Çrbojltlei Jufpenditin  arbore  enflât. 

Etnoftrc  Sidoniut  csipollmaru 

Nefolum  militisartem 

Jerret  adjmperium , frjpendcmihcetarma 

Emtrints  iuuenit.  ' , 

Car  les  vieux  Capitaines  apres  auoir  long  temps  lut  foubs  le  har- 
dis, càflezdc  vieillefle,  défirent  viure  le  relie  de  leurs  iours  en  repos, 
àbou.  « Mc  appendoient  aux  temples  en  ligne  d’a&ionsde  grâces  & de  remerde- 
«‘fer;Ce  ments  aux  dieux,  qui  les  auoient  iufqueslà  conteniez  en  gloire  & en 
honneur  leurs  efpees  & poignards.  Couftume  a bonne  & lutte  caule 
repriie  par  le  grand  Tcrtullian  au  traidé,  De rcfurrtfhone camu , en  ces 
termes  remarquables  à propos  de  nos  duels  infernaux  & tragiques. 
Gladius  bene  de  bello  cruentus,  & melior  homicida , laudemfuam  confccratione 

* 1 Et  tout  ainfi  que  les  armes  des  viéforieux  eftoient  cfleuees  eù  pa- 

s%  rade  & triomphe  es  tglifes&  places  de  remarque,  ppurferuir  de  me- 

i moire  à leur  poftenté  de  leur  vaillance  Si  hardiefle.  Ainfi  coût  a contre, 

poil  & à rebours , celles  des  vaincus  tftoientbrizees&  rompues  par  les 
miniftresdeiuftice.  l’entends  par  ce  nom  d'armes,  l'efeu  principale- 
; met  lequel  cil  la  vraye  arme,  &la  marque  de  Noblcfle,  qui  la  diftingue 

d auec  les  roturiers.  Ainfi  le  Cheualicriugé  traillrc  & foy  menric  de- 

grade  des  pièces  de  fonharnois  de  guerre,  voyoit  pour  comble  de  mi- 
lcre  fon  elcu  renuerfé , brize  en  trois  pièces  à coups  de  marteau , & fa 
race  & defcence déclarée  roturière,  incapable  de  plus  porter  telles  ar- 
mes fc  de  ce  tiltrer  nobles,  comme  nous  auons remarqué  cydeuant  en 
ladegradation  du  Capitaine  Franget. 

Telles  ceremonies  eftoienc  foigneufement  pratticquees  par  les 
anciens  Romains,  diligents  obferuateur  de  la  difeipline  militaire,  lef- 
qucls  pratticquoicnt  contre  les  lafehes , poltrons,  Sctraiftrcs  toutes  les 
rigueurspolfibles.  Car  oultre  la  dégradation  des  armes,  6c  nommé- 
ment de  la  ceinture  militaire  ; ils  leur  defnioienc  le  dernier  office  & de- 

ut>ir  qui  ell  la  fepulture , au  monument  de  leurs  anccftres,  ains  les  ie- 
iftoient  dans  vne  folle  en  quelque  lieu  deftourné  fans  honneur  & cere- 
monies quelconques,  fuiuant  le  tcfmoignage  de  Poly  be  Liurc  premier 

defa  Milice.  , 

Leurs  imagesfli  ftatues  courroient  melme  fortune  eltans  trailnees 

en  public,  & icàees  dans  les  boues. 

Defccndunt  flatutt , refiem-fuefèquuntur. 

Ce  di&  Iuucnal.  Et  le  graue  Hiftoricn  Romain  Cornélius  Tacitus 
Liure  troiliclme  de  fes  Annales  parlant  de  celles  de  Pifon  traifnees  par 
le  Peuple  aux  efchclles  Gemonicnes.Et  le  plus  fouucnc  rompues  & bri- 
. ■ ^ ' te es. 
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feesen  pièces  & morceaux,  couAume  remarqueejpar  le  mefme  Iuue- 

aal. 

Frangenda  miftramfuneflat  imagine  gentem. 

Tacite  en  plufieurs  partages  de  les  hiAoircsfic  annales,  & par  Zo- 
naras,& Eufebeen  Ton  HiAoir’c  EcdefiaAicque  Liure  neutuiefme  & 
Suetonecn  la  vie  deDomitian  ^Sen atus  feulas  adferri ,clyfcofque  & ima- 
gines eiut  coram  det'rahi  (y  affltgi  /olo  whet.  De  lortc  que  c’elloic  vn  crime 
capital  de  garder  le  pourtrait  de  ces  trai  Ares  fie  perfides  à leur  P rince  & 
Patrie,  ainfinousapprenonsdel’orateurenfon  ation  pourC.  Rabi- 
rius,queSexcusTitius  fut  condamne  à mort.pourauoir  gardé  chez  Iuy 
l’image  & le  portrait  de  Lucius  Saturninus. AuAi  eAoit  il  ignominieux 
degarderchezfoy  le  pourtrait  de  quelque  fegnalé  malfaiteur  puny 
pourquelque  cas  énorme  : Reprenons  le  fil  dcnoArcHifioire. 

Le  Roy  Henry  apres  fonfacre , vifita  les  Prouinces  frontières  de 
fon  Royaumealçauoirla Picardie,  Champagne,  la  Bourgongnc,  & 
de  là  il  pafiaen  Sauoye,&  Pied-mont  faifant  (on  entrée  à T urin.Durant 
qu’il  eAoit  en  Pied-mont , il  receuc  les  nouucllcs  des  remuements  cxci- 
tezen  Guiennepourle  fait  des  Gabelles.  Le  mal  auoit  commencé  aux 
iAes  adiacentes  à la  Rochelle,  en  fuite  les  Paifans  armez,  au  fon  de  la 
cloche  & du  tambour  pourfuiuoicntà  oultrance  lesGabelleurs,  & nom- 
meementeeux  de  Congnac,  pourfuiuis  parles ruAresdeBlanzac,  Ma- 
Iarret,lonzac,  Bcrnuel  &d'aultresParoiAesd’Angoulcfine.  Pourrcn- 
barerleiquels  le  Roy  de  Nauarte  Gouucrneur  Sc  Lieutenant  General 
en  Guienne  enuoya  l'vn  de  fes  Capitaines  auec  trois  cens  hommes  d'ar- 
mes, qui  furent  nus  en  fuite  par  les  Paifans  Icfquels  enflez  de  leurvi- 
étoire,  marchèrent  embafiônez  par  tout  le  Duché  d’AngouIelme.Cefie 
man  ie  pafla  iufqucs  dedans  la  ville  de  Bourdeaux  Capitale  de  Guien  ne, 
dans  laquelle  elioit  pour  Lieutenant  du  Roy  de  Niuarre  le  Seigneur 
TriAan  de  MoncingBafquefage&vaillantCheualier,  lequel  fut  mi- 
ferablement  affjflïné  par  leshabitans: cequifutfait  aumoisd’AouA 
mil  cinq  cens  quarante  & huit. 

Pour  remédier  à ces  defordres  le  Roy  y enuoya  McAireAnne  de 
Mont-morency  ConneAable  de  France  auec  vncarmee,  & Monfieur 
Frâçois  de  Lorraine  premier  Duc  d'Aumale  Pair  dcFrâceauccvnc  au- 
tre ces  deux  armee  s’cAâts  jointes  àLâgô  à (ept  lieues  deifiisBourdeaux, 
(ccllede  Monfieur  le  ConneAable  cAoitveniie  par  le  Languedoc  &la 
Gafcogne,  & l’aultre  par  le  Poitou  & la  Xaintonge)  ils  vinrent  en  ba- 
taille rangée  entrer  dedans  Bourdeaux  trompettes  & tambours  fon- 
dants & dix  huit  pièces  d'artillerie preAcs à bien  faire.  A chaqucporte 
fut  mile  vneenfeigneFrançoife  auec  trois  compagnies  de  Landlcncts. 
Leshabitans  furent  tous  delarmez,  Si  deues  informations  faites  parle 
fîcurdeNully  MaiAresdcsRequeltes&dix  Confeillersdu  Parlement, 
de  Prouence  députez  de  par  le  Roy  pour  ceAe  affaire  par  A rrefl  par  eux 
donné  en  Nouembre  audit  an  mil  cinq  cens  quarante  & huit,  les  habi- 
tans  de  Bourdeaux  furent  priuez  de  tous  leurs  Priuileges,  Mairie,  & 
ftiaifon  de  ville,  de  leurs  cloches  qui  furent  deppendues.&oultre  con- 
damnez endegrofles  amandes.  Lccorpsdu  Seigneur  de  Moneyns  de- 
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Henry  f'cfiJaprcî 
auoir  »ifit61e« 
frontière*  de  fort 
Royaum-  pafle  ca 
Pu  dînent. 


Trouble*  «xcitei 
co  Guienne  pour 
la  Gabelle. 

Le  Roy  de  Nmr» 
re  Gouucrneur  de 
G renne, ayant en- 
uôyé  (e*  trouppc* 
pour appaifcr  le* 
Pai'ans, elles  toac 
deftanftag. 

Ceuxdc  Bourdeaux 
«/Uns  de  la  partie 
tuent  leur  Gou- 
uemtur. 


Pour  reprimer  rel- 
ie infolencelc  Roy 
y enuove  deux  ar- 
mées,1' tueccBidui* 
te  par  Anne  de 
Montmorency 
ConneAable  de 
f rance.  & l'autre 
par  François  de 
Lorraine  premier 
Duc  d'Aumale. 


Cha  Aimes:  exem- 
plaire de  ceux  de 
Bourdeaux. 


cCtccxmn. 


Üe  MarmacJ*. 


<c 

d’Arijouiefme. 


Parlement  de 
Bourjciivx  inter 
did, 

âc 

U Comte  du  Lude 
ordonné  Gouuer* 
acurcnladiAc  vil. 
le. 


Mariaged’ Antoine 
de  Bourbon  Due 
de  Ve«dofme,  de 
dr  Mâdamc  Ichaa. 
ce  d’Albret  Ptin- 
ceffe  & feule  héri- 
tière de  Nauarre 
cclebé  i Mouline 
en  Bouxbonnoic. 
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terré  de  l’EgHfe  des  Carmes , & porte  en  celle  de  faindt  André  Cache* 
dralc , par  les  Iurates  & fix  vings  elkus  du  corps  de  ladite  ville  vcftuz  ea 
ducil , & chacun  d'eux  portanc  vne  corche  de  cire  ardente  du  poids  de 
deux  liures  aux  armes  dudit  Seigneur  de  Moneins , & en  ceft  équipage 
le  corps  porté  en  laditteEglifefaindl  André  en  la  compagnie  de  toutes 
les  Eglifes  & Colleges  des  Mendiens  pafladeuant  le  logis  de  Moniteur 
le  Conneftable,  où  ils  le  mirentà  genoux  criants  mercy  à Dieu,  au  Roy 
&àlalufticc.  Ces  deux  armées  demeurèrent  dedans  la  ville  enuiron 
trois  fepmaincs,  durant  lcfquelles  furet  exécutez  à mort  cent  cinquante 
Bourgeois  pour  tous  les  aulcres.Du  nombre  desexecutez  fut  l'EÜonnac 
Capitaine  du  Chaftcau,  trompette  qui  eut  la  telle  tranchée:  du  Saule 
Capitaine  dcIavtlle.Sc  Ion  frere  Capitaine  du  chaftcau  de  Ha:coururenc 
mcfme  fortune  ; François  de  la  Vergue  quiauoit  fonné  l’alarme  auec  la 
•cloche  de  (ainift  Eloy  fut  tiré  à quatre  chcuaux,  lesaultres  furent  rom- 
puz,  &;  d’aultres  penduz, celle  execution  faidlc  par  le  grand  Pteuolldc 
la  Connellablie  Maiftre  Iehan  Baron  Aduocac  au  Parlement  de  Paris 
natifde  Pontoife.  A Marmande  feife  furla  Garonneà  feize  lieues  de 
Bourdeaux  ,1e  mcfme  Preuoft  fit  pendre  à leurs  feneftres  hufiftbour- 

Îçeois  de  ladite  ville, pour  auoir  fonné  l'alarme,  & incité  le  peuple  contre 
es  officiers  du  Roy,&  fit  abbatre  toutes  les  cloches  de  ladite  ville.  En  la 
ville  d'Angoulelme  il  fit  brufler  Maiftre lean  Merault  Preftre  Vicaire 
de  C refirent,  lequel  en  celte  fedition  contre  les  Gabclleurs.seftoit  ren- 
du le  Porte’cnleigne  de  rébellion  portant  vn  bonnet  vert,  la  plume  à la 
coquardc  a l’entour  d’iceluy,les  chauffes  & pourpoint  bleu  decouppees 
a grand  taillade,  la  grande  barbe,  &l'efpee  à deux  mains.  Aumefme 
lieu  fit  mettre  fur  la  roué  vn  nomméTalemaigneColonel  des  Commu- 
nes, qui  tranchoit  du  Roy, portant  laCoronne  fur  la  telle.  Au  départir 
de  l'armec  de  Bourdeaux.Monfieur  le  Conneftable  interdiél  le  Parle- 
ment.de  forte  que  de  tous  les  autres  de  France  furent  enuoyezdcs  dé- 
putez pour  iuger  les  proccz  & affaires  d’importance. Le  Seigneur  du  lu-J 
de  Cheualicr  de  l’Ordre  fut  laiffc  Gouuerneuren  icelle  auec  fa  compa- 
gnie.celle  de  la  Haudyc ,&  bon  nombre  de  gendarmerie, pour  tenir  les 
habitans  en  bride.  Ainfi  furent  chaftiez  les  Bourdclois  de  leurs  rebel- 
lions. 

Dutantqueces  remuements  s’accoyfoicnc  en  Guicnne.IeRoy 
retournant  du  Piedmont.fit  fon  entrée  àLyon,6c  en  fuitte  à Moulins  ea 
Bourbonnois, apres  laquelle  en  ladite  ville  au  mois  d’Oétobrc  audit  aa 
mil  cinq  cents  quarante  & huidl  fut  en  toute  pompe  & magnificence 
célébré  le  mariage  d’Antoine  de  Bourbon  Duc  deVendolme&  Paie 
de  France  , Prince  dufang.auec  la  Princeffe  de  Nauarre  Madame 
Iehannc  d’Albret  lors  aagee  de  vingt  ans.fille  vnique  deHenry  d’ Albrcc 
fécond  du  nom  Roy  de  Nauarre , & de  Madame  M argueritc  de  V alois, 
focurdugrand  Roy  François  premierdunom.Mariagccelebréaugrâd 
contentement  des  parties, & notamment  des  Roys  & Roynes  de  France 
&deNauarre,lcfquelsyaHiftcrentauec  tous  les  Princes  & grands  Sei- 
gneurs de Francc.par  contrat dudidt mariage  futdidt,  que  lepremier 
filsiffu  d'iceluy  fuccederoit  tant  au  Royaume  de  Nauarre  & autres  Sei- 
gneuries 
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gneuriesappartenantes  au  Roy  Henry  d’Albret,  qu'en  celles  dudift  fu- 
tureipoux  quelque  part  ou  aflizelfoicnt  lalegicimcreleruce  aux  autres 
enfans  furuenants.és  pays  de  droifl  efcrir,&  es  couftumiers.leur  partage 
comme  puifnez,&  qu’au  cas  quele  premier  fils  vint  ideceder,  ladifte 
luccefhon  appartiendrait  au  fecend,&  ainfi  confequemment.  Douoit 
ledid  futur  elpoux  la  PrincelTc  Ieannc  de  cent  mille  Itures  tournoisde 
rentea  predre  tât  fur  le  Duchedc  Vendofme.qu'autres  terres  d'Anjou* 

Picardie  & Flandre  au  choix  ôepption  de  ladidlc  future  efpouze 

Celte  llluftre  maifon  de  Vendolme  ifTuc  de  SaindLouisa  fûccede' 
a a pnmogcniturede  la  branche  de  Bourbon  laquelle  citant  finie  en 
hiles,  en  Sufanne  de  Bourbon  ( fille  & feule  heritiere  de  Pierre  deux- 
hclme  du  nom  feptiefme  Duc  de  Bourbon,  & de  Madame  Anne  de  ccn«iogieJe,i 
France  fille  du  Roy  Louis  vnziefme)  mariée  à Charles  huidiefmeôe^ÆSJ^ 

dernier  Duc  de  Bourbon  Conncftable  de  France,  (tuédeuant  Rome 

commenous  auons  d.dcy-deuant)  fils  aifnc  de  Gdbertde  Bourbon 
Comte  de  Montpencier  Vicc-roy  de  Naples. 

fcc  pour  reprendre  en  ceft  endroit  necclTaire  toute  la  genealogie  de 
Bourbon  laque  le  eft  en  fin  entrée  en  lapolTelfion  de  la  Coronnc  de 
France  en  la  perlonne  de  noftre  Monarque  Henry  de  Bourbon  qua— 
tnclme  du  nom  fils  vnique  malle  iflu  dece  mariage  célébré  à Moulins 
entre  Moleigncur  Antoine  de  Bourbfi  Duc  de  Vcndolmc  & M adame 
Johanne  d Albretvmque  heritiere  du  Royaumcde  Nauarrc.&deplu- 
iieursgrandcs  & riches  Seigneuries.  Ilcôuien  t entendre  que  le  bon  Roy 
Saind  Louis  neufiefme  du  nom  eut  delà  femme  laRoyne  Mar- 
guerite de  Prouence  filleaifnec  de  Raymond  Berengier  Comte  de  Pro- 

UCnjCC/r  CU»X  ^ s ( Pou^  pafTcr  foubz  filcnces  les  trois  autres  qui  Com»ea«etàs; 
ne  laiflerentlignee)  à fçauoir  Philippe*  le  Hardy  troifiefmedu  nom, 
la  lignée  duquel  a tenula  Coronnedc  Fracetant  en  ligne  diredeque 
colaterale.iufquesau  decezdudcffundRoy  Henry  troifiefmedu  nom 
d heureufe  mémoire.  Et  Moniteur  Robert  de  France  Comte  de  Cler- 
mont en  Beauuoy  fis,  qu’il  eue  pour  Apanage. 

Du  mariage  de  Mon  ficur  Robert  de  France , auec  Madame  Beatrix 
7n B°7g°nSnehcnnerc  de  Bourbon,  nafquirent  trois  enfans  malles 
( ous  ai  crons  es  filles  pour  dire  plus  fommaires  ) Louis  dcClermot  Premîere  k«nch« 
premier  Duc  de  Bourbon,  appellele  Grand,  les  deux  autres  Icah  & 

•rterre  nclaillerenthgnce.  «ne. 

„ Loms  premier  efpoqfa  Marie  de  Haynau,  fille  de  Iean  Comte  de 
Haynau  & d élie  il  eut  pareillement  trois  fils,  Pierre  premier  du  nom  i 
îcconcJ  Duc  de  Bourbon,  Iacques de  Bourbon  Comte  de  Charolois 

Pierre  premier  du  nom,  deuxielme  Duc  de  Bourbon  efpoufalfà- 
beau  de  Valois  fille  de  Monfieur  Charles  de  France  Comte  de  Valois  » ,u> , 

fccondfilsdu  Roy  Philippes  le  Hardy  tro.fiefme  du  nom  fils  de  faind  Æ* 

Louis, delleil  eut  lept  filles, fcvnfcul  filsquifut 
Louis  ccôddunô,  troifiefme  Duc  de  Bourbô  ditlebô  Duc  autheur  îiLa 
«ei  ordre  duChardon.llcfpoufa  Anne  Dauphine.fillc  de  BerauldDau- 

X.-"  ‘ - ~ * 1 
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phin  d’Auuergne  autrement  diét  le  Comte  Camus, & de  Ichanne  deFdl 
rclts.De  ce  mariage  iffirent  deux  filles,  6c  vn  fils. 

lean  premier  du  nom,  quatriefmc  Duc  de  Bourbon,  prtfonnierila 
•journée  d’Azincour,  5c  decedéen  Angleterre, Madame  Marie  de  Bcrry^ 
fa  femme  fille  de  Monficur  lean  de  France  fils  du  Roy  Iean.il  eut  trois 
fils  l'aifne'  Charles, Duc  apresfon  pere.  Louis  Comte  de  Montpencier,ac 
IeanEuefqueduPuyAbbédc  Cluny. 

Charles  premier  du  nom, cinquiefmc  Duc  de  Bourbon.eut  £ fenv 
mcAgncsdeBourgongne,  fille  de  lean  DucdcBourgongne,  diâle 
mauuais.pourauoir  elle  le  fubieét  des  tragédies  exécutées  en  France 
par  fon  ambition.Sc  de  ce  mariage  iffirent  cinq  filles, 5cfîx  fils.  L’aifné 
lean  depuis  Duc:Louismort  icune:Pierre  premièrement  Scigneurde 
Beau  leu, puis  DucdcBourbon  par  la  mort  de  fon  frere  aîfnê:  Charles 
Cardinal  de  Bourbon  Archeucfque  de  Lyon:LouisEucfquedu  Liege 
& Iacques  decedc  icune. 

ichanfecond  dunom,  fixiefrac  Ducde  BourbonjConneftable 
de  France,  ayant  tfpouzé  trois  femmes  a’cncut  enfans,  de  forte  que 
iix,«o.c  Duc,f«„  Accédé  fans  hgnee , fon  frere 

Pierre,  fécond  du  nom,  fut feptlefrae DucdcBourbon,  il  cuti 
rime («oodju  femme  Madame  Anne  de  France  Rcgence  enl’Abfence  de  fon  frere  le 
Due’Jïîu  u'ip„  Roy  Charles  huidliclmc  du  nom  lors  qu'il  entreprit  la  conquefte  de 
a».juei  aduenui.Ri  Naples.  De  ce  mariage  n'y  ffit  qu'vne  fillcMadameSuzanne  dcBourboa 
de  (on . o:ps,&  en  laquelle  finit  la  première  branche  des  Ducs  de  Bourbon.  Ce  Duché 

butcV=\T«“uV,u  venant  auec  les  plaines  armes  à celle  de  Mont-pencier,  les  Princes  de; 
primamteTcht.iâ  laquelle  portoient  de  Bourbonàla  bordure  de  gueules,  llfaultrepren^ 

. dre  celle 

SECONDE  BRANCHE  DE  BO  VRB  ON,  diûede 
Montftncicr.  Montpencier  enla  perfonne  de 

touii  Comte  a.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Mont-pcticier, fécond  filsde  lehani 

Montpcncicr.Pere  premierdu  nom , quatricfme  Duc  de  Bourbon.  Ce  Louis  eut  de  fa  fe- 
conde  femme  Gabricllc  de  laTour  quelques  filles,  5c  vn  filsvniquc  àf- 
çauoir. 

GilebertdeBourbon Comte deMotit-pençier,  Vice-roy  de 
pies  pour  le  Roy  Charles  huiétiefme,  lequel  eut  à femme  Claire  fille  de 
Fcderic  de  Gonzague  Marquis  de  Mantoue.  Et  de  ce  mariage  ilïirenc 
deux  filles  5c  trois  hls-  àfçauoir  Louis  qui  vifitant  le  fepulcre  de  fon  pere 
à Pouzols,  mourut  furiccluy  entre  les  fahglotsôc  les  larmes,  rare  exem- 
ple de  pieté  filiale  : Charles  dernier  Duc  de  Bourbon  ôc  Françoisdc 
Bourbon  dcccdd  ' Bourbon  DucdcChaltellcraud,  tué leiour de fainéle Croix enfeptem- 
iurkrombciu_.de  brc  en  |a  journec  fajn&c  Brigide,  l'an  mil  cinq  cens  quinze. 

Charles  ( fécond  fils  de  Gilebcrt)  deuziefme  du  nom  hui&icfanë 
5c  dernier  Duc  de  Bourbon  ,cfpouZa  Suzanne  de  Bourbon,  fille  vnique 
de  Pierrcfecond  du  nom, fcptiefmc  Duc  de  Bourbon,  laquelle  eftaac 
dccedee  fans  enfans  il  alla  mourir  dcuantRomc.Et  par  fa  mort  leDuché 
É^de  ^luibon.  Bourbonnois  reuint  à la  Coronne  de  France , au  (fi  bien  que  fhoflel 

de  Bourbon  près  du  Louure.  Et  en  luy  finit  la  branche  des  Comtes  de 
Mont-pencier.  De  forte  qu'il  fault  remonter  5c  reprendre  U lignée  de 

l»c<lue* 


II. 

Gilbcit  Vice-roy 
de  Naples, P;re  de 


tare  exemple 
de  5 amour 


Ton  Pce*, 


VIIÏ. 

Charles  dcuxlcf- 
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Iacques  de  Bôurbo  Comte  de  la  Marche.CharoIois&Ponthieu  fécond 
fils  de  Louis  de  Clcïmonc  premier  Duc  de  Bourbon.auquel  celle  lignee 
fourcha  premièrement. 

Iacques  de  Bourbon  , ComtedeCharolois,  delà  Marche,  & de 
Ponthieu,  Connellable  de  France,  Tige  delà  branche  de  Vcndolmc, 
&dc  laquelle delcend  depereen  fils  nollre  Monarque, efpouza  Iehan- 
nc  de  fainétPol&  d'elle  il  eut  deux  filles  & trois  fils.  Pierre,  cuéauec  fon 
Perc,  en  la  ioutnee  de  B lignais,  a trois  lieues  de  Lyon,  le  troifiefme  iour 
d’Auril,  mil  trois  cens  loixanre  & vn,  donnée  contre  les  François  & An- 
gloisdiéts  les  tard-  venus,  courants  & pillants  le  Royaume, au  nombre 
dequinzeàfcize  mille  hommes:  lelun  ComtedelaMarchc:&  Iacques 
Seigneur  de  Préaux  & de  Vebaine , mort  a la  Rochelle  par  la  cheute  du 
plancher d’vne chambre,  où  le  Roy  Charles  leptielmc  du  nom  tenoie 
confeil,  l’an  mil  quatre  cens  & douze,  lesenfansdecc  dernier  ne  firent 
Touche,  & le  premier  décédé  ieune. 

lehan Comtcdela  Marcheclpouza Catherine hericiere de  Vcn- 
dofme,  de  laquelle  il  eut  deux  filles,  Se  crois  fils,  l'ailné  defquels  fut 
Iacques  Comte  la  Marche&  de  Callres,  & déparia  femme  ichanne 
fécondé  du  nom,  Roy  de  Scicile  d'icdle  n'ayant  eu  enfants,  ile.poufà 
en  fécondes  liopccs  Ma  dame  Beatrix  de  Naüarre  fille  de  Charles  troi- 
fiefme du  nom  Roy  de  Nauarrc , comme  nous  auons  diél  en  fon  heu,  & 
d'elle  n’ayaht  latflé  que  des  filles,  il  ne  fit  fouche.  Le  Second  fils  lue 
Louis  Comte  de  V.cndofmc;&  lehan  Seigneur  de  l'cfcluze,  &de  Ca- 
rency , qui  pareillement  n'a  faid  fouche. 

Louis  de  Bourbon  premier  du  nom  Comte  de  Vendofme  (les  ar- 
mes duquel  clloient  de  Bourbon , au  ballon  degueulles,  chargé  de 
troisLyonceaux  rampants  d'argent)eutdcux  femmes  lehannede  Rouf- 
fi  fille  de  Rodolphe  Comte  deMôt-fort,Sc  d'Anne  de  Mont-morcncy, 
& d'elle  il  n'eullenfans.  La  fécondé  fut  lehanne  fille  de  Guy  Seigneur 
& Comte  du  Gaure  près  de  Tolozc,&  de  Marie  fille  d'Engcrard  Sei- 
gneur de  Coucy , de  laquelle  il  eut 

Louis  de  Bourbon  deuxlefmc  Comte  de  Vendofme  .grand  Mai- 
flre de  France,  lequel elpoulant  lehanne  de Laual,  en  eut  vn  fils  vni- 
que. 

lehan  fécond  du  nom,  troifiefme  Comte  de  Vendofme,  lequel 
efpouza  Ichanne  de  Beauuau  fille  du  Seigneur  de  Prccigny,  & de  ce 
mariage yffirentfix  filles,&  deux  filsFrâçois&  Louis, Prince  de  laRoche 
fur-yon  qui  fourchèrent  celle  branche  de  Vcndolmc  en  deux.Ce  lehan 
fécond  mourut  incontinent  apres  Ion  perc,  Louis  douxielmc  décédé 
aagéde  plus  de  quatre  vingts  ans,  le  quinzielme  mars  mil  cinq  cens 
trois. 

François  de  Bourbon,  premier  du  nom,  quatriefme  Comte  de 
Vendofme,  efpouza  Marie  de  Luxembourg,  de  laquelle  il  eut  quatre 
fils  & deux  filles.  Antoinette  de  Bourbon  femme  de  Claude  de  Lorraine 
Duc  deGuyie , & Louife  de  Bourbon  Abbeffe  de  Font-Eurauld.  Les 
fils  furentCharles,  Iacques  qui  mourut  ieune  : Louis  Cardinal  de  Bour- 
bon François  Comte  de  lainélPol,  &:  Duc  d’Elloute  ville  de  parla 
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k.  «tctitrni.  fcmmC)  Adricnnc  hcricicrc  d’Eftouteuille,  qui  n'a  faiéb  Touche. 

Charles  fils  aifné  premier  Duc  de  Vandofme,  efpouza  Françoifc 
v d'Alençon  fille  de  René  Duc  d'Alençon,  (fccurde  Charles  dernier  Duc 
châties  premier  d'Alençon,  i(Tu  de  Charles  de  Valois  Comte  d'Alençon  fécond  fils  de 
u nom  fera  Monficur  Charles  de  France  Comte  de  Valois , lequel  porta  de  France 

à la  bordure  de  guculleschargees  de  huiéb  bezans  d’argét.LeditCharlcj 
dernierDuc  d'Alcnçô  premier  mary  de  Madame  Marguerite  de  Valoys 
Roync  deNauarre)  de  laquelle  il  eut  fix  filles,  & feptfils.  Le  premier 
Louisdecedéieune.  Le  fécond  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Nauarrc. 
4’AntoineâtBonr.  dcuxiefme  Duc  de  Vcndolme , pcredenollre  Roy  Trcs-Chrcfticn  à 
v"°!io°mr  &dC/c  PrcTcnt  régnant:  François  Seigneur  d'Anguien  deccdc  fans  eflre  marié 
frs  frètes.  ’ Louis  pareillement  décédé  ieune:  Charles  Cardinal  dcBourbon  Archc- 

ucfquc  de  Rouen  : Iehan  Seigneur  d'Anguyen  décédé  fans  enfansà  la 
iourneefainéb  Laurens  diébe  autrement  la  bataille  fainéb  Quentin:&  le 
fepriefme  ' 

Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condc',(nous  remarquerons  tout 
d’vn  train  la  Genealogie  des  puifnez,  & puis  nous  reprendrons  l’aifné 
Qtuttiefine  btan-  A n roinc  de Bourbonjeu t dcuxfemmes.La  premieretleonorde  Royc, 
chc  de  Bo.tbon,  Comtelfe  de  Roulfi  de  laquelle  il  eut  trois  filles  & quatre  fils  àfçauoir 
Henry  Prince  de  Condé:  rrançois  Prince  de  Contey  Charles  Cardinal 
LovmdeBombmt  de  Bourbon,  diébleieune,  ou  de  Vcndofme,  Archeuefqucdc  Rou- 
£-<*«  en  (apres  la.mort  du  vieux  Cardinal  l’on  oncle)  decedél’an  1594. &Lou- 
is  decedéieune,iumcau  dudit  Charles  Cardinal.  Sa  fécondé  femme  fut 
Françoifc  d’Orléans  de  laquelle  il  a eü  Charles  de  Bourbon  Comte  de 
SoifTons  Pair  & grand  Maillre  de  pranceLouis  ôcBenjamin  décédés  ieu- 
nes. 


h: 

Henry  Prince  de 
Condé. 


lit. 

Qui  lâiiTa  Henry 
fécond  Prince  de 
Condé. 


fiançoit  de  Bour- 
bon Prince  de  C6- 
eejr  fécond  fil»  de 
Louis  premier 


prince  de  Condé 
du  premier  Iiû,  & 
Cinouiefrae  bran* 
chede  Bouibon. 


Henry  filsaifné  de  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé,  eut  deux 
femmes.  La  première  Marie  de  Cleucs  Marquifcd  ifl-e  fille  de  François 
Duc  de  Neuers  de  laquclleil  eut  vne  fillcCatherinc  de  Bourbô  decedée 
fanselbre  mariée  l’an  quatre  vings  &feize,  enrerree  dans  le  cœur  de 
fainéb  Germain  des  Prcz  à Paris.  En  fécondés nopces  il  efpouza  Cathe- 
rine Charlotte  de  la  Trimouillc , de  laquelle  il  a biffé  Eleonor  de  Bour- 
bon mariée  au  Prince  d'Orenge,  & vn  fils  ( né  apres  le  decez  de  fon 
pere,  le  premier  iour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatrevingts  & 
huiéb-  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condc,  Duc  d’Anguien  Comte  de 
Clermont  premier  Prince  ôc  Pair  de  France)  marié  ces  derniers  ioursà 
Madame  Marguerite  Charlotte  de  Mont-morcncy  fille  de  Henry  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,  premier  Prince  du  fang.mariéccsderniers 
iours  àMadamc  fille  de  meflire  Henry  Duc  deMont-morency  Conne- 
ftable  de  France. 

François  de  BourbonPrince  de  Contey  a eu  deux  femmes  la  pre- 
mierelaveufuedu  Comtcde  Montafierdclàqucllen’aeu  enfant*  : la 
féconde  Catherine  de  Lorraine  fille  du  deffunéb  Ducde  Guifc  Henry 
de  Lorraine, 

Charles  de  Bourbon  fils  du  fécond  liéb , de  Louis  Prince  de  Corr- 
dé,  & de  Françoifc  d'Orléans,  Comte  de  SoifTons  & grand  Maiftre  de 
France , aefpouzc  l'heritierc  Comtelfe  de  Monta -fier,  & dece  mariage 

font 
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font  iflus  fils  & filles.  Reprenons  le  fécond  fils  de  Ichan  fécond  du  nom 
troifiefmc  Comte  de  Vandolme,  qui  fut 

Louis  Prince  de  la  Roche  fur-yon.  il  efpouza  Louife  de  Bourbon, 
fille^ailnee  de  Gilebert  de  Bourbon  Comte  de  Mont-pencier.  Et  de  ce  Soifons  du  Iccon^l 
mariage  y ffirentvne  fille  & deux  fils.Lc  fils  aifné  fut  Louis  premier  Duc  slî,'clmt  bIa  ckt 
de  Mont-pencier.  Et  Charles  Prince  delà  Roche  lur-yon,  lequel  ef-  j' 
pouza Philippe* de  Montefpedohi  dclaquelleil eutHcniy &lehanne  pcmc.fife. 
de  Bourbon  decedezieunes.  Et  partant  n'ont  fai&fouche.  ItimPnnce  de  U 

Louis  de  Bourbon , premier  Duc  de  Mont-  pencicr , héritant  de  ce  * 

Duchéàcaufedêlamere.fcuraifneedeCharlesdernierDucdeBour-  , . r " 

tli  1 / 9 _ . _ . _ Luni*  fécond  dû 

bon , par  la  libéralité  du  grand  Roy  Françoisprcmicr,  quint  ledit  Louis  «om  p«c*.cr  u«* 

Îremier  Duc  dcMont-pencier&Pair  de  France,  efpouza  lacqucttede  pL.ïc'1'”'1"’ 
,ong-vy.  Et  de  ce  mariage  y (firent  cinq  filles  laplus  part  Religieufcs  &c 
vnfils. 

François  de  Bourbon  deuxiefmc  Duc  de  Mont-pencier  IU„sou^u,i.iàf 
lequel  elpouza  Marie  heriticre  de  Mczicrcs  , de  laquelle  cil 
HTu 


H“nry  de  Bourbon  troifiefme  & dernier  Duc  de  Mont-pencier^  i'r-  . 
Prince  fouuerain  de  Dombes,  Dauphin  d’Auucrgne,  lequel  aefpouzé  de  Montptncicr. 
Catherine  Henriere  fille  & heriticre  de  Meflirc  Henry  Duc  dé 
Ioyeules , Comte  du  Bouchage  M arefchal  de  France , deced  é Capucin, 
loubslcnomdepere  Ange, enterré deuant  le  Maiftre  Aurel  des  Capu- 
cinsdeceftevillede  Paris.  De  ce  mariageell  yflue  Madame  Marie  de  i.mé 

Bourbon  fille  vnique  & heriticre  de  la  riche  mailondc  Mont-pen- 
cier,  promifc  & accordeeparcontraéV  de  mariageà  Monkigneurle  Bootbonccften- 
Duc  d'Orléans  fircond  fils  de  France.  Et  par  la  mort  dudit  Seigneur  Duc  rtft 

deMont-pencieraduenueen  Feburtermil  fixccnshuiél,  celle  maifon 
ell  tombée  en  quenouille.T elle  elHacenealojrie  de  lillullre  mailon  de  P""' 
Bourbon  de  laquelle  Baldc  îurilconlulte  Italien  a prophctile  la  duree  fci&uMé. 
de  mille  ans.ee  que  Dieu  vueille permettre  pour  le  bien  d.-  la  Chrc- 
ftienté. 

L’annec  d'apres  le  mariage  d’Antoine  de  Boiirbon&  de  la  Prin-  Sor. 

cefTe fa  femme,  mourut  la  RoynedeNauarrc  Marguerite  deValois  focur  «cd<;NjMrrt>i«- 
vnique  du  grand  Roy  François  d’vnefiebure  continue  & pleurçfie  au  s°'m  ‘ 

fretitchafleaud’Audospresde  F arbesen  Begorre,  où  elle  fut  enterree, 
e vingt  & vniefmcDecembre  mil  cinq  cens  quarante  & neuf  ne  laiilanc 
qu’vne  fille  vnique  laditte  Princeflede  Nauarre,  elle  velcut  cinquante 
&deuz  ans  Sc  par  fa  mort  lesDuchçz  d'Alençon  & de  Berrry  qu’elle  te- 
noit  en  Apanage  par  la  libéralité  du  Roy  François  fon  frere,  reuinrenr  à 
Iacoronne  de  France  ; ce  Comte'  d’Armaignac  demeurant  propre  i*la 
Princeflede  Nauatrc,  & aux  liens  foubs l’homage  de  France,  ainfi que 
le  Duchéd’Albret,  ComtczdeFoix,deBegorrc,aeaultresterres&:  Sci- 
gneuries.  ïfuo.ac  n*m<- 

Quandaux  affaires  de  France , le  Pape  Paul  troifiefme  du  nom&  K 
de  la  maifon  des  Farnezesellâr  deccdc  le  dixielmedeNouembre  audit 
an  mil  cinq  cens  quarante  neuf, il  eut  pour  fucccfleur  le  Pape  Iules  troi- 
fieime  du  nom  (ennemy  mortel  des  François)  di&au  parauant  lehaa 

Wv  i) 
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Mine  démonte,  Cardinal  Eucfque  de  Prenefte. 

O&auianFamczelequclauoitefpouzélafillebaftarde  de  l'Empe- 
reur Charles  quint  auoic  elle'  inucfly  du  Duché  de  Parme  & de  Plaifan- 
ce  terres  de  l'Eglife , apres  la  more  de  fon  pere  PierreLouis  inhu  m^ine- 
ment  maflacrc  par  Tes  propres  fubieéts  les  PaluoifinsFerdinand  dcGon- 
zague  au  nom  de  l’Empereur , s'empara  de  Plaifance.le  Pape  en  voulant 
faire  aulcanc  de  Parme  Se  de  la  Mirandole.le  Roy  Henry  (ccondpriten 
faproteélion  ledic  DucO&auc  Farncze.  Et  voyant  que  le  Pape  auoit 
au  lieu  des  clefs  de  fainét  Pierre,  ceinift  l’efpccdcfain&Paul  marchant 
à la  guerre  en  perfonne.  & que  les  grands  deniers  qu'il  leuoic  iournel- 
lemcnt  de  France  luy  feruoient  àfouldoyerfonarmec  contre fes alliez, 
le  Roy  fie  vn  ediéf  par  l'aduis  des  Princes,  Sc  Seigneurs  de  fon  Royaume 
vérifié  en  Parle  niér,par  lequel  il  deffendit  le  trâiport  des  deniers  hors  de 
Fracc,pour  auoir  bulles  & expéditions  de  Rome  quelles  quelles  fu  fient 
fur  peincdepunitiocorporelle&decôfilcationde  biens  aux  Banquiers 
& autres  gés  negotians  en  cour  de  Romc,&  aux  Ecclefiaftiques  à peine 
de  (aifir  leur  temporel,  Sc  confifcation  de  leurs  biens.  Ccllediû  leu,  pu- 
blié fie  regiftréen  Parlement  le  fcptiefme  Septembre  mil  cinq  cens  cin- 
quante &vn.  NosRoys  onttoufiours  prarticqué  ccmoien,  lors  que 
les  fain&s  Pères  fe  laifiànts  emporter  à la  pafiion,  pour  venger  les  que- 
relles d’aultruy,  felontadreiTez  à la  France  pour  troubler  fon  repos, 
& s'en  font vtilemcnt  (eruis,  d'aultant  que  les  Papes  tirent  plus  d'or 
& d’argent  du  Royaume  de  France  pour  l'eipedition  des  bénéfices, 
qu'ils  ne  font  de  tous  les  aultres.Philippes  le  Bel  ,&Charles  fixiclrae  I'a- 
uoient  aultrefois  pradicquc,  Scàleur  imitation  nos  Roys  Louis  vnzede 
douziefme. 

L'EmpercurCharlcs  quint  ayant  en  l'an  mil  cinq  censquarantcfix, 
&enfuiuantchauficdefipreslcscfpcronsaux  Protefiantsd  Alemagne, 
que  parla  force  il  les  auoit  rangez  aux  termesde  deuoir,  & nommé- 
ment les  Ducs  de  Saxe,  lefquels ayants  efté  charmez  parles  piperies  d’v- 
ne infernale  dodrine  de  l'apofiat  Martin  Luddcr,  s’elloient  pourlc 
fouftenirmis  en  armes  contre  ce  grand  Monarque,  les  Princes  d’Alc- 
magne  craignants  d’ellre  les  vns  apres  les  aultres  cnucloppezaux  def- 
feins  d’iceluy  , eurent  recours  au  Roy  Henry  fécond,  pourles  main- 
tenir en  leur  liberté,  laquelle  ils  voyoient  donner  du  nez  en  terre  par 
les  vi&orieufes  conqueftes  de  l'Empereur,  qui  fc  feruoit  du  manteau  de 
la  Rcligion(à  la  façon  ordinaire  des  grands  )pour  faire  fes  affaires,  s'em- 
parer de  l'Alemagne , Sc  d’en  eftre  Roy  abfolu.  Ce  qui  eftoit  euident  Sc 
notoire  en  ce  que , par  le  moyen  des  forces  Alemandes , il  s’eftoit  afleu- 
rede  l'cftacdcMilanvlurpéfurlaCoronncde  France,  qu’il  auoit  tire 
tant  des  villes,  que  Seigneurs  Proteftants  de  cinq  millions  d’or,  Sc  de 
cinq  à fix  cents  pièces  d’artillerie  dont  il  auoit  garnyfcs  places  de  Na- 

[>les,  & de  Scicile,  des  Pais  bas,  de  l'cfiat  de  Milan, & villes  d'Italie 
efquelles  il  rédoit  proprietaires  au  Prince  Philippes  d'Efpagnc  fon  fils, 
nonobftant  quelles  fuflent  gaignees  ou  fur  l'Empire,  ou  par  les  forces 
d’iccluy. 

Ces  confédérations  portèrent  les  Princes  d’ Alemagne  à regarder  à 

eux 
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eux  pourconferuer  lerefte , rant  Catholiques  que  proteftanS',  c^r  ils  m.CccCCLjF 
voient  l'Empereur  entreprehdreindiferemment  fur  les  vnsfidesaultres 
tant  parvoyede  faicl  & le  mafque  lcué,  qu'en  cachettes  fie  par  furprifes-, 
mefmes  aux  traitez  qu'il  fàifoit,  il  coufoir  toujours  la  peau  du  renard 
Scelle  du  Lyon,  rcfTcmblant  ce  Capitaine  Grec  remarqué  dans  Plutar- 
que , lequel  ayant  accordé  trefues  d armes  pour  quelques  iours , difoit 

Îiour  fe  fauuer  de  fa  perfidie  , que  les  riuiéts  ny  eîtoienr  compri-  ? 

es- 

Ce  qui  donnalebranfleifes  confidetations,  fut  le  refîentimcnc 
de  la  détention  du  Landsgraue  de  HefTePhilippes  lequel  fur  l’aflcu- 
rancc de fongédre Maurice  DucdeSaxcs’cftoit  venurendrcal'Empe- 
rcur,  à la  charge  qu'il  ne  le  retiédroit  prifonnier  de  guerreny  au  tremér.  g™75!\î$?Ye: 
Et  neanemoins , l'Empcreurapres  l’auoir  defpouillé  de  fes  biens , le  re- 
tint  prilonnier  le  menant  en  triomphe  parles  Prouincesd’AIemagne.Sc 
des  Pais  bas , ainfi  qu'vn  aultre  Baiazet  trâiéfé  miferable,  captif , St  en-  pool  rnt  N. 
rhailné  parle  grandTamerlan  esconfins  de  laPerfe  fie  Tartarie.  Par  le 
traiéfédcLandlgraueil  eftoitdiéf, qu’il  fe  prefenteroit  à l'Empereur, 
fans  demeurer  captif, celle  daufe  exprimée  par  ces  mots  A lemands  Ohü 
Qinig e Cefenfuh  , l’Empereur  intetpretant  Qiuig f au  lieu  de  Qinige,&c 
changeant  l'N  ,en  V , qui  faiét  .demeurera  prifonnier  en  l’AfErmatiue, 
retint  pour  luy  ce  qu'vn  Cordelier  fien  ConfclTeur  luyauoitconfeillc, 
touchanrce  fcrupule  de  confcicnce  qu'il  faifoit  de  rendre  au  Pape  les 
places  vfurpeesfurl'Eglife.lcDuchéde  Milan  fur  le  Roy,  fie  le  Royau- 
me de  Nauarre  fur  noftrc  Héry  d’Albrer.fit  neantmoins  apportoit  pour 
exeufe,  que  quittant  icelles  à leurs  vrays  fit  légitimés  Seigneurs,  il  don- 
noit  autant  de  moiensàfes  ennemys  de  luy  faire  laguerre,fon  Confcf-  M ^ ^ 
feurafTeura  fa  confcicnce,  au  prciudice  delà  fcience,  de  ces  mots./n  o b-  i<ic»ccj«ciitlJ 
fcuris,melior  eft  càu/dpojpdentis  quant  pttcntü.  Qujen  chofes  douteufcs.il  q""u' 
vaut  mieux  tenir,  que  quérir.  Maxime  d'Eftac  retenue  par  les  Princes 
(fie  à leur  imitation  par  la  plus  part  des  hommes  fansconfcience)  reuc- 
nant  à celle  de  nos  Perestous  guerriers  fitManiauxfuiuantleur  inclina- 
tion naturelle.Quequiàleprofitdelaguerrc.en  àrhôneur.Ainfil'Em- 
percurs’eftant  emparé  des  villes  Impériales  d’Vtre£i,Liege,Cambray 
GüeldreSjConftance.ô:  au  très  villes,  fie  cherchant  les  moiens  d'en  faire 
autant.de  l’Archeucfché  deTreues  fie  desDuchez  de  Cleues  fit  de  Vittfi-  qui  demeure  Ic^ 
berg  pour  les  annexer  à fes  Pays  bas, les  Princes  Electeurs, Prelats.Com-  »ufrï»£i5E!”* 
tes  fie  Seigneurs  d'Alemagne  fe  liguèrent  enfcmble  pour  fauuer  les  piè- 
ces reAants  du  bris  de  leur  naufrage,  fie  pour  eftre  mainteniez  en  leurs  H«»rr 
priuileges  ficlibertez enuoyerét  leurs  AmbafTadeurs  au  RoyHenryfe-  p“ùaSiS. 
cond, lequel  rcccuant  leur  requefte  en  bonne  pan  fe  déclara  Protc&eur  r“p,lc' 
dufàinûEmpire.contrel'Empereur  Châties  quint, fie  touthomme  vi- 
ciant qui  voudroit  empiéter  fur  la  liberté  des  Princes  d'Alemagne , dont 
il  fie  courirvn  manifclte  portant  celle  déclaration , donnée  à Fontaine- 
bleau le  troifiefme  iour  de  Peburier  mil  cinq  cens  cinquante  fit 
Vn. 

Auffi  toft  il  drefTe  vne  puiflànte  armée , compofee  de  la  fleur  de  la 
Noblcflc  rran  çoifc.dcs  plus  braues  foldats  qui  euficnt  porté  lesarmes,fie 

ŸVv  ii; 
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u.  «tenu,  de  tous  les  Princes  & Grands  Seigneurs,  & Capitaines  de  France.  Il 
rom  «mm  u-  donna  la  condüitte  de  l'aduantgardc  d’icelle  à MonficurlcConnefta- 
mer  debout  ble  Anne  de  Moncmorancy.  Le  lieu  où  fc  dreffa  l’armee  fut  à Thou 
ne'^coataic'iMt  enLorrainc , où  Monfieur  le  Conneftable  fit  conduire  foixanccpiece 

WicMcmmO-  ^ bstter|e.  . , . * 

Ceux  de  Metsvillelibre.riche.&grandeentreceJlesderAlema- 
gne.contreuenantsàceqü’ilsauoicnt  promis  auRoy  deluydônerpat 
fageparleurvillc.lc  rcfu(ercnt,firent  offres  de  donner  viuresà  l'armee 
pourquelqucsiours.  Etau  Roy  partage  auec  fon  train  ordinairefculc- 
mcnt.LeConneftable  indigné  detel  difcours,  leur  manda  qu’ils  gar-i 
dalfent  leurs  portes  tant  qu'ils  pourroient.quc  ce  n’eftoit  à eux  de  pref- 
crire  & donner  la  Loy  au  Roy.lequcl  portoit  les  clefs  de  leur  ville  pour  y 
entrer  quand  bon  luy  fcmbleroit. 

Lcsvieillesbandesarriuees,&l’aduantgardc  dreflee  à Thou,&à 
Mm  ferma  tu  Ponrâniouffbn-,  le  Conneftable  en  part  a la  poin&edu  iourauedes 
Laridfcncts&  compagnies  Françoifcs,&d’vnetrai£Iefcvint  planter  aux 
■mon  Ei/jgnX  portes  de  Mets , où  les  Efcheuins  le  vinrent  receuoir  pour  loger  dans  la 
villeauecceuxdefamaifon  la  compagnie  de  la  garde  de  fon  corps  feu- 
lement, laquelle  conftoit  de  quinze  cens  corcelets  tous  choifis&  triez 
àl’cflitcdes  vieilles  bandes.  Ainfila  ville  de  Mets  femit  en  la  puiftàncé 
duRoydc  France,  cftimant  fâ  liberté  plus  afleure*  par  cemoien.qu’e- 
ftant  libre  eftre  tous  Jes  Jours  aux  efeouttes  en  crainte  & en  frayeur  de 
tomber  comme  les  aultres en  ladominationinfùportablcdes  Efpa- 
gnols.  % 

Le  Duc  Maurice, le  fils  du  Landsgraue  de  Hefle,&  les  Princesd’A- 
lemagne , aux  nouuellcs  que  l’armee  Françoife  marchoit  à lcurfecours, 
fe  mettent  en  Campagne,  Albret  Marquis  de  Brandebourg  fe  ioignit 
auec  eux  à Rottcmbourg,  toutes  les  villes  d’Alemagne  le  fiwbsmettenc 
à eux,  où  ils  depofentles  Magiftrats  cftablis  par  l'Empereur,  & y en 

leur  liberté  iflïftn  mettent  d’aultres.  Auxbourg  des  plus  forres  villes  d’Alemagne  dans  la- 
ie l'innec  Fran-  „ 1 , . r ° . 

çoife.  quelle  1 Empereur  auoit  mis  quatre  enfeignes  fc  rendit  apres  auoir  tenu 

bon  quatre iours,  les  Magiftratschangcz  cinquante  pièces  d’arcillcric 
furent  rendues  au  DucMaurice,  Vlme,  & Nuremberg  dancent  le  mef 
fines  branfle,  &plufieuts aultres  en  fuitte  tant  de  la  haulteque  baffe 
Germanie. 

Le  Roy  feiournant  à Ioinuille  en  Champagne  à caufc  de  la  maladie 
delà  Roync  Catherinede  Medicis  fa  femme,  la  veufue  Duchcffe  de 
Lorraine  Chriftiernc de  Danncmarc, femme  en  premières  nopccs  de 
FrancifqucSforcedernicrDucde  Milan,  le  vint  vifiter,  & offrir  fon 
Pais  ,-fe  metan  t elle  fon  Pays , & le  icunc  Duc  Charles  fon  fils  en  fa  pro- 
tonl” te<^'on & fauuegardc , d’aultant quelle eftoit aduerrieque l’Empereur 
Duché mn  en  i>  vouloir  rcmucrla  vieille  querelle  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgon- 
rroicéiioia  koj.  gnc  f~on  bifaicul , auec  René  Duc  de  Lorraine  bis  Aicul  du  petit  I3uc, 
lequel  il  defiroit  mettre  entrefes  mains  auec ques  fon  Pays,  pour  l’vnir 
& joindre  à fa  Comté  de  Flandres,  6c  luy  faire  quelque  penfionen  Ef- 
pagne.  Ce  qui  fit  refouldrela  Duchefféiccquele  Roy  luy  propofà  du 
mariage  de  Madame  Claude  de  France  fa  fécondé  fille  auec  le  Duc  fort 
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filsaagé  pour  lors  de  huitSt  à neufans  qu'elle  enuoyeroit  à Paris  pour  u.  eetcctii.;-  • 
eftre  dleuc  & nouer  y auec  Monfeigncur  le  Dauphin  François. 

Le  Roy  ayant  laiflélaRoync  fa  femme pour  Regente  en  France, 
accompagné  d’Anroine  de  Bourbon  Duc  de  Vendofmc  partit  de  Ioin- 
udlc  le  Lundy  ooziefmc  jour  d’AurilauantPafqucs  audit  an  cinq  cens 
cinquante &vn,  vint  couchera  Gaudrecourt,  le  lendemain  fc  Joigni- 
rent à luy  les  compagnies  de  Monfieur  de  Guife  du  Marefchal  de  fainét 
André,  les  deux  çenrs  Gentils-hommes,  de  fa  maifon,& les  quatre  cens 
Archersdclagardefousla  Cornette  Royale  portée  par  le  Seigneur  du 
Pont, le  Roy arriuantau  PontdeSaurcyytrouualescensSuyflesdefa 
garde.  Le  Mercredy  treiziefme  dudit  mois  d’Auril  il  entraen  armes  en 
la  ville  de  Thou  ville  gentille , & troulfec  aflîfe  fur  la  Mozclle.  Dcuant  là 
MajellémarcboitleDucdeGuylcàlatelledcfcptcens  hommes  dar- 
ines,  marchoit  apres  la  Cornette  Royale,  dans  les  Preshors  la  ville 
elloienr  en  bataille  rangée  les  compagnies  deLandfcncts,  aueclesgens 
depied  François,  le  Roy  partant  decefte  ville,  y laifla  en  garde  pour 
gouuerneurle  Seigneur  deClanolIes,  nombre  decheuaux  legiers  & 
deux  compagnies  Francoifes,  vint  le  lendemain  couchera  Nancy  Capi- 
tale du  Duché  de  Lorraine,  où  il  demeura  quelque  temps.  LeSamcdy  £*ot”Itaîoiu 
feiziefroc  dudit  mois  la  Nobleflede  Lorraine  allemblee,  fit  le  ferment  i«neD»c(i«ie», 
de  fidelité  au  ieunc  Duc  cnlaprefcnce  du  Roy  & des  Princes  & Sei- 
gneurs de  l'armee,  au  lieu  de  ccluy  qu’ils  auoicnr  faiél  à la  Ducheflfe.  Le 
Gouuerneur  du  Pays  pour  le  ieunc  Ducfutdonnéà  fon  oncle  le  fei- 
gneurde  Vaudemontauccle  Seigneur  delà  Brode  Mouilly  qui  auoic 
chargedecinquante  hommes  d'armes.  A Nancy  pour  lagarde  d'icelle 
furent  miles  fix  compagnies  de  Lorrains  & Landlcnets.dontles  Capi- 
tainesfirent  ferment  au  ieunc  Duc , & ayant  donné  or  Jre  au  relie  de  la 
Lorraine  fa  Majeftc  vint  coucher  à Condé  à deux  lieues  de  Nancy ,furla 
Mozellc entre Mcts&Luxëbourg. La  veufue  Duchelfefc retira  àBla- 
niot&  leieuneDucfutconduiélenFrace  par  d'AlegrcBourdillô Lieu- 
tenanr  du  Roy  au  gouuerncmét  de  Champagne  & par  le  Marefchal  de 
fàinél  André  auec  cent  hommes  d’armes  & cinq  à fix  mille  hommes  de 
pied. 

Le  Dimanche  dit  fept  Auril , iour  de  Pafques  commencement  de 
Panncc  mil  cinq  cens  cinquante  & deux,  leRoy  vintlogcrà  Ponta-. 

Mouflon  Marquifat  de  Lorraine , dan*  celle  ville  s’elloicnt  rendue? 
trois  bandes  deGa  lcons,&  deux  de  Bretons  gens  de  bonne  façon, la  vil- 
le & le  chaileaif  furent  fortifiez  de  nouucau , &magazin  de  viures  efla- 
bly  en  icelle  pour  la  garde  de  laquelle  fût  mile  bonne  garnifon  dcFran-  . «* 

çois&dcLorrains.s  " v. 

Du  Pont  le  Roy  prit  la  routte  deMets,  àdeux  lieues  de  laquelle  Je 
Conneflable&Melïieurslcs  Ducs  de  Vendofme&de  Neucrslc vin- 
rent recepuoir.  En  vne  large  plaine  près  la  ville  elloit  l'armee  Royaleen  *««*  ftuwnfc 
bataille  rangée.  Elle  coniioit  de  cinquante  deux  enieignesde  gens  de  îemagnc. 
pied  François  naturels,  partis  en  deux  efeadrons  delqucls  elloit  chef 
Galpardde  Colligny  Seigneur  de  Chaltillon  furLoing  allant,  ncpucn 
du  Conncllablc,&  le  Seigneur  d'Ellauges  fon  Lieutenant  conduiloitle  ■ ; 

V V v iiij 


'M.CCCCCtlt. 


X.'  Roy  fiiâToh 
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’ 800  ïiiftoiïè  dé  Nauârré, 

{ècond  efcadro'n.  Trois  régiments  de  Landfcnets,  fous  la  charge  des 
Colonels  Ringràff,  Sebaftien  Schcttl  , 8c  de  Rincourt.  Quinze 
cents  hommes  d’armes  bardez  pour  lapins  part  : & deux  mille 
cinij  cents  cheUaux  legiers  .dont  le  Duc  d’Aumllc  auoit  la  con- 
duitte.  Outre  ceux  de  la  maifbn  du  Roy  , les  deu!x  cents  Gen- 
tils-hommes , quatre  cents  Archers  de  fa  garde  , quatre  chcuaûx 
pour  homme,  & les  Suiffes.  Douze  centsque  Princes,  Ducs,  Comtes* 
Vifcom  tes  Se  Barons.  Quatre  cents  arquebuziers  à cheual,  le  toucau- 

f)res&és  cnü  irons  de  faperfonne.  Ayantvcu  fonarmee, il  marcha  vers 
avilledc  Mets  pour  y faire  fon  entrée. 

L'Aduantgarde  eftoit  conduite  parMeflieursIes  Ducs  de  V endôf 
tne,de  Neucrs,&  leConneftable.  LcRoytenoit  la  bataille  accompa- 
gné de  Meilleurs  de  Montpencier,  &dela  Roche  Sur-yon  Princes  dà 
Sang.de  Guyfc,&du  Marefchal  fainét  André,  & armé  de  toutes  piè- 
ces fors  que  de  la  falade  il  entra  dedans  la  ville,  couucrt  d'vn  riche 
poilc  de  drap  d’or,  porté  par  lesEfchcuins  Sc  Magiftrats  de  la  ville, qui 
le  receurentauectoutl’honneurôe  magnificence  qui  leur  fut  poffible. 
Leur  harâgue  fut  qu’il  pleuft  à fa  facrce  Maiedé  lesrecepuoir  en  fa  bône 
grâce.  Le  Roy  leur  promitdc  les  traiélcr  & tenir  comme  les  propres 
enfants  8e  fubieéb.  il  y feiourna  quatre  iours , durant  lefquels  les 
rues  furent  toufiours  tendues  de  riches  tapifleries.  Ayant  pris  le  fer- 
ment lige  du  Sénat  Ce  du  peuple.il  y laiflà  pour  Gouucrncurle  Sei- 
gneurdcGonnor,  aüec  la  compagnie  de  Moniteur  le  Dauphin,  cent 
cheuaux  legiers  du  Capitaine  Saind  Fargeux,  cent  harqucbuzicrS  du 
Capitaine  Lahque  Ce  quatre  Enfeignes  de  gens  de  pied  François. 
La  ville  fut  partie  en  deux  , «dieudedinê  pourydreflcrvne  Cita- 
delle. 

De  Mets  le  Roy  ayant  pifTé  la  Lorraine  arriua  à Sauerite  ville* 
quatre  licucsdeSttafbourgqui  en  vallent  bien  quatorze  de  France, el- 
leappartientàl’EuefqucdeStrafbourg  , lequel  aueefes  Chanoines& 
Clergé  y fâidi  fa  demeure  âcaufe  des  Procédants.  En  icelle  fut  logé  le 
Roy,  s’attendant  de  paiTer  à Strafbourg.  Par  toutes  les  villes  deÏA- 
lemagne  fur  leurs  portes , à l’Exemple  de  ceux  de  Thoul  & M cts.furent 
miles  les  armes  de  France  , auec  ccde  deuife.  H E N R I C VS 
G A LLIARVM  REX  C H RlSTl  A NI  S SIM  VS  SA- 
CRI  IMPERIl  PROT ECTOR.  Et  en  la  monnoie  qui 
fut  celle  année  &:  la  precedente  battue  en  Alemagney  auoit  la  figure 
du  Roy  d’vn  codé  auec  la  legendp  fufdiélc,  d’autre,  vnevidoire  à la 
n™»*,"”"  Romaine,  tenant  fa  palme  de  là  main  droite, 8c  de  la  gauche  cmbrlf- 
oucotï.  fantladeefTeCeres,tenantenfa  main  gauche vne^orned’ Abondan- 
ce , afiifes  fur  vn  Chariot  de  Triomphe  tiré  par  quatre  cheuaux.con- 
duits  parvnerenommeeaux  ailes edendues,  plantée  furledeuantdu- 
di<d  Chariot , fonnanc  vne  trompette  à laquelle  pendoit  vn  penon  char- 
gé del’Aiglc  Impériale  efployé,  ayantfur  l'cdomac  l’Efcudc  France, 
pour  légende  à l’entour  du  haut  FOELICITAS  IA1PERII, 
Et  aux  pieds  du  Charioc  EX  VOT  O PVBLlCO  , & au  def- 
foubs  la  datte  de  l'annee.  155  s. 

De 
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DeSauerne  l'armee  rira  à Haguenauu  dans  laquelle  le  Roy  mit  M CCCCCL^ 
bonncsgardcsPrançoifcs,  & y enuoya feulement  les  malades,  (ans  per- 
mettre que  l’armcc  y entrai},  le  Seigneur  de  Chaftillon  eut  la  garde 
d’icelle.  De  là  le  Roy  tira  vers  AltzKcim  & de  la  à V vyflembourg  Cite  S Pierre  de  Vryf- 
Impériale  affez  près  du  Rhin  forte  & iolic,  affile  au  pied  des  monta- 
gnesde  Vauge.arrouzee  parle  milieu  delariuierc  LVTER  , en  La-  J)OIC‘P^1,Ror 
ivcsLVTKA,  qui  prend  fon  commencement  àfept  mille  pasd’icel— 
le.  L’Abbaie  de  iainét  Pierre  de  VvyiTembourg  cil  de  la  fondation  du 
Roy  Dagobert"  reflauratcur  de  fainét  Denys  en  France,  & d'icelle  an- 
ciennement eftoientfeudataires  & releuoicnt  les  Marquis  de  Bade, & 
la  plus  part  des  grandsSeigneursduPalatinat  du  Rhin  afTubicétiz  à celte 
Eghfe  parledyft  Dagobert.latjuelle  il  affranchit  de  la  fubicétion  de  l'E- 
ucfque  de  Spir.qui  n’en  eft  qu'à  cinq  ou  fi*  lieues  d'Alemagne.  En  ceftc 
ville  le  Roy  mit  des  Gardes  Françoiles,  délibérant  de  marcheriufqucs 
àSpire  Chambre  Impériale, qui  fournifToit  l’armee  deviures.il  reccut 
les  nouuellesdc  l’Elcétcur  Maurice,  querEmpcreureftonnédelave- 
nuedu  Roy  en  Alemagne,  auoitmisen  liberté  Frédéric  Duc  de  Saxe, 

Si  lcLanldegraucPhilippesdeHels.  Au  moien  dequoy  les  Princes  de 
l’Empire alTemblez  à Vormes,  luy  enuoyoient  Ambafladeurs  de  leur 
part,  pour  remercier  Trel-humblement  la  Maiefte  lacrcedclapemc,  awicougm. 

& des  grands  frais  qu'il  auoit  faiéts  pour  la  conferuation  delcurslibcr- 
tcz.àqujy  l'Empereurs'eftoit  rendu  traiètable. 

Le  Roy , ces  nouuclles  reccues,  départit  fon  armee  en  quatre  ef- 
cadres  la  première  fut  donnée  à Monfieur  le  Duc  de  Vcndolmepour 
la  conduire  parlemefme  chemin  qu’elleclloitvenue,  elle  conrtoit  de 
cinq  à fix  cens  hommes  d’armes, du  Régiment  des  Landfcnets  du  Rhin- 
grauc.&quelqucschtuaux  légers.  La  fécondé  au  Duc  d'Aumalequi 
prendrait  le  long  du  Rhin  tenant  le  chemin  deSpire,auec  fescheuau* 
légers,  quatrçcents  hommes  d’armes,  &les  Landfcnets  de  la  bataille. 
MonfieurleConneflablepritmefme  chemin  que  le  Roy  par  la  mon- 
tagne de  Vauge  marchant  vniour&  demy  deuant  fa  Maielle'.liquclle 
apres  le  departement  des  Princes  & Seigneurs,  & des  AmbalTadeurs 
d’Alemagne,  partit  de  VvyfTcmbourg  le  Samcdy  quatorziefme  iour 
de  May,  &àperitcs  iournees  vint  loger  le  leudy  dixneufiefme  dudièt 
mois  en  la  ville  des  deux  Ponts,  diète  en  Alcmand  Zvveibrugtz  ville  & 

Duché  dans  ces  montagnes  de  Vauge.  montes,  remarquez  dans 

Lucain  en  fa  Pharfalie.  Le  Roy  pafla  auecques  fa  Cornette  par  le  mi- 
tan  de  la  ville,  où  ilfutreceudu  Duc  des  deux  Ponts  Gendre  du  Landt- 
erauedeHcfle.de  là  fa  Maieité  vint  pour  loger  à Danuillierquiluy  ré- 
futa les  portas,  le  liants  au  nombre  dedixhuiét  cents  foldats  qu’il  y a- 
uoit  dedans  départis  encinqeofeignes.dontily  en  auoirdeuxdefar-  D*4s<«t !>•«» r. 

fe,  faute  de  tafetas,& deux  cents  cheuaux  légers  ; l’artillerie  mife  en 
atrerie  commença  de  tonner  fi  furieufement  que  les  habitants  de- 
mandèrent à parlementer.  Le  Capitaine  demanda  de  forrirauccfes 
chcuaux  légers  en  homme  de  guerré  vies  & bagues  fauues  auec  l’artille- 
rie. Cequiluyfutrefulc.&permisfeulementdcfortirle  baltonblane 
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' au  poing  Ce  qu’il  fie.  Le  Roy  s’empara  de  celle  ville  qu’il  fit  Frartçoife» 
y mettant  en  garnifon  trois  compagnies  Françoifes  du  Seigneurdé 
Callillon,  & pour  Gouuerneurle  Seigneur  de  Rabaudanges  vnde  Tes 
maillresd’Hoftcl. 

D Anuill.errendu  François, leRoyvinri  Verdun  ville  Epifcopalc 
v -ijuof.mc-tn  <^ans  laquelle  il  entralc  Lundy  tretzielmc  luing,  l'Euelque& les  Cita* 
japioicii.on  an  dins  feinirent  en  (onobeiflanceluymclmc  il  vifica  la  ville,  & traça  le 
R°r  circuit  de  la  Citadelle  auxiardinsdel  Euclché.fic  les  dellcins  pour  forti- 

fier la  ville  es  lieux  qui  elloicnt  les  plus  foiblcs,  y lailfant  pour  Gou- 
Herncur  le  Seigneur  de  Tauancs  attec  la  compagnie  de  douzeccnts 
hommesdepied  , & Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  pour  y ellablir 
denouueaux  Magiftrats,  ôcpolicer  la  ville  quicn  auoit  Ijon  befoin.Dc 
Verdun  le  Roy  pafla  la  Meuzefur  vn  Pont  gardé  par  vue  grofle  Tour, 
qui  fe  rendit  le  quinzième  dudicl  mois  de  luin.  Et  fe  vint  camper 
dcuanrMontmcdy  taifanr  femblant  de  la  vouloir  attacquer  y l’armee 
vintallicger  luoy  dans  laquelle  commandoit  le  Comte  de  Manffeld 
auec  force  Alcmands.qui  ne  voulurent  loullenir  l'aflaut , ny  fe  tenir  à la 
breche  que  noflrc  artillcre  auoit  faidl  large  & lûffifante.  Ainfî  le 
f£*‘x  u ‘“a  Comte  fut  contraint  de  rendre  celle  place  forte  fans  coup  frapper,  au 
Roy,  l’artillerie  auoit  faiû  deux  breenes,  le  Connellable  entrant  par 
l'vne  d'icelles  les  loi  Jais  entrerétpar  l'autre,  & la  pillèrent prelque  tou- 
te :le  Roy  fit  remparer  celle  ville,  où  il  laifla  pour  Gouuerneur  lcSei- 
Miricdc Hongrie  gneurdc B aincau.  La  Rovne  Marie  de  Hongrie,  enl'abfcncedu  Roy 
fœ.rdci  sm  cllo.tauecvnc  armeedelcendu  aux  Front. ères  de  Picardie,  & prit  He- 
gucrneic , & cou-  din  de  r»  >rce.  Entcndantquclc  Roy  droit  entreau  Duché  de  Luxem- 
c*1p.«idic.  " bourg, où  il  le  'ailoit  recognoillre  par  force,  & de  la  venue  de  Mon- 
fieur  le  Oucdc  Vendofme  Gouuerneur  du  Pais,  elle  tic  aulbco  Ilia  re- 
traite. 

Comte  Je  Menf-  Yuoy  rendu  au  Roy  le  Cote  de  Manffeld  gouuerneur  dudit  Duché 
feu coauetneur  de  Luxéoourg, Chambellan  de  l’Enipereur.&Chcualier de lonordre, de 

dcLuxembou  g . r ..  . » , r /- 

pnionuict  du  Rojr.  laToiion  d or  & quatre  autre  s Capitaines  auec  luy  furet  amenez  priion 
niers  au  Roy,qui  les  enuoya  garder  au  ' ois  de  V inccnes , d’où  ils  iefau- 
ucrent  quelque  téps  apres,  Môcmcdy  fut  corraindl  deferédrejevingt- 
Mo'I.’mcjrenln  cinSuicln,e  dudidlmoisdeluin.  11  y anoit  dedans  deux  mille  hom- 
reiition  fuiuic  Je  mes  de  guerre  braues  6c  bien  enpoimà,  lefquels  eulfcnt  bien  peu  faire 
marchander  celle  place,  de  laquelle  ils  fortircnc  auec  vn  rabourinfic 
vneenfeigne  feulement  vies  & bagues  lâuues,  lailTants  grand  nombre 
d’artillerie,&  de  toutes  munitions.leRoy  y mit  pour  Gouuerneur  le  Ca- 
pitaine Baron.  En  luire  de  Montmedy  le  challcau  de  Lûmes  fut  ren- 
du au  Roy,  la  Damoy  felle  du  lieu  fût  donnée  à la  Royne  popr  dire  nou- 
Bon  us  "ecn  France>  «Replace  futrafee  a fleur  de  terre.  Le  fort  challcau  de 
» uau’rincM.  Bouillon  fe  rendu  à compofîcion  au  Marefcbal  de  la  Mark  Seigneur  de 
Sedan,  quilcrcceut  en  don  de  la  main  du  Roy,àcaufedequoyledit 
Seigneur  & fes  fuccdTeurs  ont  pris  le  nom  de  Ducs  de  Bouillon  cha- 
llcau commandantà  toutes  les  Ardennes,  & jadis  vendu  par  Godefroy 
de  Boulogne,lors  qu’il  entreprit  le  voyage  de  la  Tcrrc-faindc  a Nor- 
bert, 
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bert  lors  Euefque  du  Licge.  d'autre  codé  le  Duc  d'Aumale  demeuré  m.cccccliï. 
en  Lorraine,  s’eflant  mis  en  campagne  , prit  de  force  Simay,  rafi 
Trclon  de  fonds  en  comble, & brufla  Glaffon. 

Le  Roy  retiré  d'Alcmagne,  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg 
sellant  remis  au  leruicc  de  l’Empereur  courut  & pilla  toutes  les  villes 
du  Rhin,  reprit  Nuremberg,  Aulbourg,  Vlme,  Vormcs,  Mayence,  Ufmjracfemp* 
Spire,  Trcues,  où  l’Empereur  ayant  parte,  il  vint  logera  Strafbourgoù 
lesBourg-maiilreslereceurent  en  toute  magnificence,  d’autant  qu’il 
n’efloitiamais  entré  dans  leur  ville,  l’vne  déplus  belles&richesd'Ale-  * 

magne.  EllargilTantlcan  Frédéric  de  Saxe, & Plnlippes  de  HclTe, il 
auoit  moiennéparl'entremifeduRoy  dcsRomainsFerdinand  lonfrcre 
que  les  Princes  de  l'Empire  luy  filfenrvnefubuention  de  grand  fomme  ma  r..  Prep,r«ifi 
de  deniers,  d’artiIleric,demunitions,&  d’hommes  pour  reprendre  non  JJ”*"*** 
feulement  les  villes  de  Mets,  Toul,  &:  Verdun  , miisaurtidcconque- 
fter  la  Picardie, &l'annexcraux  pays  bas.  Ce  qu’on  luy  auoitaccordé, 
de  forte  que  des  le  mois  de  luin  , il  le  mit  à faire  de  grandes  prouifions 
de  toutes  chofcs  neceflaires  à fi  grande  entreprife.  il  preiugeoit  fage- 
ment qu’il  falloir  battre  le  fer  tandis  qu'il  eiloit  chaut,  & reprendre 
Mets  frontière  & le  partage  pour  entrer  en  Alemagne,deuant  que  celle 
grande  Villace  fullfortifiee  & remparee. 

Le  pais  Meflïn  n’a  que  huicl  lieues  d’e(lendue,mais  remarquable  ^ 

entre  tous  ceux  de  l’Europe  pour  fa  fertillité  de  bleds,de  vins  excellents, 

& de  toutes  chofes  ncceffaircs  à la  vie  humaine.  Sa  ville  CapitaleMcts 
cfld'anciennetéappellec  Mcdiomatricum,commccllantfituecau  mi- 
tan  de  trois  bonnes  villes,  à fçauoir  Treues  au  Septentrion, Thoul  au 
Midy,  & Verdunaucouchanr.arrouzecdela  Mcuze  & de  laSeillc, ri- 
che & opulante, comme  ayant  ellé  choifie  par  nos  Roys  enfatis  du 
grand  Clouis,cnl’an  cinq  cents  quinze,  pour  ville  Capitale  & Métro — 
politaine  des  Roys  d’Auilrazie  ,1e  Royaume  dclqucls  contenoit  la  Lor- 
raine, le  Landgrauiatd’Alface,la  Holande,LBraban,Vvcllric&  Pro-  *ocicj- 
uinces  limitrophes.  Godefroy  de  Boulogne  Duc  de  Lorraine  la  porte-  d° 

doit, qui  pour  auoir  argent  afin  de  fgbucnir  aux  fraiz  de  fon  voyage 
d’outre  mer  la  vendit  aux  Citadins,  lelquels  depuis  quatre  cents  ans  s’e- 
floient  tellement  quellementtenuz  en  liberté,  recognoiffàns  néant- 
moins  l’Empereur  d’Alemaigne  pour  protedeur  ainfi  que  quclquesaul- 
tres  villes  d’Alcmagne.  De  ce  Royaume  d’AuftrazicIesaieux  de  nos 
Roys  de  la  féconde  & troifiefme  lignée  auoient  pris  leur  nairtànce.  ainfi 
que  nous  auons  remarque'  cy  deuant  en  la  Genealogie  de  Ca- 
pet. 

Le  Roy  aduerty  des  dcflèins  de  l’Empereur,  Scfcachanr  que  celle 
grande  ville  n’efloit  pas  encores  en  deffence  pour  tenir  bon  àla  puiflan-  puF™»,,  d° 
te  armee  que  leuoit  l'Empereur,  il  choifit  pour  foullenir  ce  fiege  ce  g,"’1"'  D““,t 
vaillant  Prince  ïrançois  de  Lorraine  Duc  de  Guifc  grand  Chambellan 
de  France,  fur  la  fagefle  duquel  il  remit  la  gardede  fa  nouuçllc  conque- 
fte,  le  faifant  fon  Lieutenant  Generalpourfouflenir  ce  fiege  tant  qu'il 
luy  (eroit  poflïble.  Arriuéquily  efl,ilfit  abbattreles  Faux-bourgs.Egli- 
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'M.CccccLir  ks&  plJces  fortes  qui  ne  fepouuoient  garder,  &nommecmcnt  l’Ab^ 
bave  de  lainil  Arnoul  deMetstigcdc  nofdidh  Roys  delà  féconde  St 
troificfmc  lignée,  l’Eghfe  de  laquelle  fut  abbatuc  pour  eflre  proche  de 
ÂwôuidcM.u3  ^ v‘^c  > & k voultc  d'icelle  fi  haulte  efleuee , couucrtc  de  pierre  platte 
fans  tuillc,  comme  celles  du  Languedoc  &Proucnce,  qu’elleeuft  peu 
& feruir  aux  ennemis  de  Caualier  pour  battre  dans  la  ville  à leur  aife  au 

parauantqucdelafaireabattrcleditDuc  de  Guifefitpar  les  Abbé  & 
Ui  corps  de,  R»,,  Religieux  dudit  fain&  Arnoulr  transférer  en  folemnclle  proceffion,  à 
mtiuabmMÙ  laquelle  il  affillaen  perfonne  aucc  tous  les  Princes  Sc  Seigneurs  qu’il 
auoitauecluy  la  torche  au  poing,  telle  nue , depuis  ladite  Abbaye  iuf- 
ques  en  l'Eglifc  des  Iacobins,tousfes  corps  & reliques  des  faindls  ,auec- 
ques  les  cercueils  de  laRoyneHilJcgardc  femme  acCharlcmaigne  Em* 
pcreur&Roy  de  France,  de  Louis  ledebonnaire  premier  du  nom  fon 
fils.  Deuxdefes  fccursHildegarde& Adheleide.c’ell  Alix,  Rocaideâc 
vneaultre  Aleidclcs filles  naturelles  dudic  Charlemagne,  Drogo fon 
, filsnaturel  ArcheuefquedeMets,  Vltric  Duc  de  Lorraine  perc  de  fain- 

dtcGlocine.  Beatrix  femme  d'vn  Duc  de  Mers  nomme  Heruuic.  d’A- 
malard  ArclicuelqucdeTrcues,  Référendaire,  c'ell  àdire-,Chancc- 
l.erdcCharlemaigne,  depuis  misau  nombre  des  fain&s.Touslefquels 
cerecur-ils  furet  pol'ez  & efieuez  en  laditte  Eghfe  dcslacobins  Je  la  ville 
de  Mets, où  le  void  encores  l'Epitaphe  de  nollre  Empereur&  Roy  Lou- 
isledcbonnaire,  fils  & fuccefleur  de  Charlemagne  6c  de  ladite  Hildc- 
garde,  faut  à l'antique. 

EpiitpKcad  Bm-  Jmperijfulmen , Francorumnohilc  culmen, 

pcicui  Louis  ]c 

ocdouaiic.  Excitas  à faculo , conditur  hoc  tumulo. 

7(cx  f/ludouicus pietatis  tantôt  amicus, 

Quod plus  à populo  dicitur , & titulo. 

Hildegardfoboles , Karohmagni pia  proies, 

Jn  pacu  met  as  colhgtt  hune  put  ai. 

'fiumeheum  uillam  quidquidquc  refertur  ad  illam, 
sir  nul  fi fan  fl  i contulit , huicque  loco. 

Stirpf  à quo  Proccrum , Regumquc,  veljmpcratorum, 

Quo  cum  munenhus fijlitur  hicque  locus. 


MfH  jnoefti  par 
le*tro«ppc*Ia»- 
penales. 


ParvnmefmemoicnlcsPrellres,  & Religieux  des  Faulx-bourgs 
furent  auec  leurs-Reliques  & ornements  placez  auxEglifes  de  la  ville, 
commodément  pour  y continuer  le  diuinferuice  comme  ils  firent  du- 
rant le  fiege. 

Le  Marquis  Albert  de  Brandebour  commencea  de  faire  fes  ap  pro- 
cheskMcrsà  la  mySeptcmbrc  audit  an  mil  cinq  cés  cinquante  Si  deux, 
conduilant  quatre  régiments  d'Alcmands  contenants  fonçante  & deux 

en- 
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enfèignes,  feizecenschcuaux,  & trente  quatre  pièces  d'artillerie.  Le  M CCCCCL[l 
du  neufui'efmcd’Otlbobre.lc  Ducd’Aluc  Capitaine  General  de  l’armee 
dejïtnpcreur,  & le  Marquis  de  Marignan  Colonel  des  gens  de  «pied  b„tuc je  , 
Icaliensla  vinrent  rccognoiltrc  pour  placer  leur  artillerie,  qu'ils  auoient  P*“* 
au  nombre  de  cent  quatorze  pièces.  Cinq  cens  miliers  de  pouldre  y 
furent  cmploiez  en  ce  fiege  lotig,pcnible  & fafchcux.où  il  mourut  de  ^^K*ommcI 
maladie,  ou  de  coups  des  trpis  camps  de  l'Empereur,  trente  cinq  mil-  a»»!  lien  mourut’ 
le  hommes,  de  forte  que  lcditEmpereur  qui  y cfloit  en  perfonne  auec-  ‘''n!ec“‘)  “ulle‘ 
ques  cents  mille  hommes  y borna  Ion  plus'vltra,  à la  barbe  des  Princes 
d’Alcmagne,  lefqnclsdclcamperentauecluyaumois  de  Ianuier  audit  en  quatre  mois  le 
an  cinq  cens  cinquante  deux.  Le  Duc  de  Guife,  ayant  parla  prudence 
contraint  l'tmpercur  à là  grande  honte  de  faulcer  le  lermcntqu’il  >>=>»* fou pi<u  «»- 
auoicfaict  de  ne  quitter  ledit  ftege  pour  l’hyuerny  aultrc'rigueur  du 
temps,  deliuré  d'vn  (i  puiffant  cnncmy , lit  le  quinziefmc  dudit  mois  de 
Januierfàircproceflion  generale  à lcntour  de  la  ville  pour  rendre  grâ  - 
ces à Dieu,&aprcsauoir  donne  ordre  àia police  d'icelle  tant  po\*r  le 
retour  d$s  habitants  retirez  en  diuers  lieux  de  France , que  pour  les  for- 
tifications qui  luy  lembloicncncceflairespourralTcurerà  l'aduenir  à là 
Coronne  de  France,  de  laquelle  elle  aupit  cité  fi  long  temps  dclmem- 
brec;  il  partie  d’icelle  le  vingt  quatriefme  de  Ianuier:  pour  venir  rendre 
au  Roy  raifon  de  fa  charge,  & luy  dire  les  particularitez  de  ce  fiege  re- 
marquable. 

Du  mariage  du  Duc  de  Vendofme  Antoine  de  Bourbon  & delà 
Princclfekhanhe  d’Albrctdc  Nauarre  nafequitau  boutdc  l’anvn  fils  ""Ta 
quifut  appelle  Duc  de  Beaumont,  & deux  ans  apres  vn  aulcrc  qui  fut 
tiltré  Comte  de  Merle  t'rre  en  Picardie,  auec  la  Ferc  & aultres  elcheucs  Neutre  * u cû. 
en  la  maifon  de  Vendofme  par  le  mariage  delà  fille  dûComtc  de  laine!  ‘(Vj'Mc‘lofc" 
Polauec  Monficut  François  de  Bourbon,  pere  de  Charles  premier  Duc 
de  Vendofme  pereduDuc  Antoine  de  Bourbon.  Maiscesdeux  petits 
Princesfurenc  de  courte  vie,  par  deux  finillres  accidents.  Le  premier 
auoit  elle  mis  en  nourrice  àOrleans,foubs le  gouvernement  de  la  Bail-  üniiirt». 
liuc  d’Orléans,  grande  mere  duMarcfchal  de  Matignon, laquelle  c flanc 
fort  agee  & frilleufc  tenoit  ce  petit  Prince  fi  chaudement  en  fa  chambre 
clofe  & tapilfee  & iour  & nuicl  garnie  d’vn  grand  feu,  que  le  tendre 
corps  de  ce  petit  Prin  -c  fc  trouua  cflouffe  de  chaleur  dans  les  langes,par 
l’opiniaflrete'de  fa gouuernantc, laquelle fuiuant  lcdircdesMatrones; 
difoit  àceux  qui  luy  confeilloienc  de  donner  l’air  à ce  ieunePrincc  qu'il  r.neft.offit  pom 
vallon  mieux  luer  que  trembler,  & ceft  aultre  que  les  enfans  tremblent  ment  enferme, 
defroid,  quand  les  corneilles  baillent  de  chauld.  , 

Quand  au  Comte  de  Merle  il  n’eut  pas  meilleure  aduentureque 
fonailné,  Monficurdc  Vcndofmc&laPnncefrcfafcmmc  s’cflants  en 
l’an cinquante &vn  acheminez  pourvoir  le  Roy  Henry  leur  pereen 
Bearn , ilvintau  deuantd  eux  lesauendreen  la  ville  du  MontdeMar- 
fàn,& luy  prefenterent  le  petitComtc  en  maillot  dont  il  rcccucvn  grâd 
contentement,  attendu  la  fortune  déplorable  du  premier.  Mais  celle 
refiouilfanccfut  depeuiJeduree  au  grand  pere.  Ce  petir  Prince  beau 

. X X x 
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m.ccccclu  par  excellence  cfloit  aufli  fouucnc  entre  I es  mains  des  Gen  tils-horçime$ 
du  Royfonayeul,  qu’en  celles  de  la  nourrice.  Vne  aprcfdilnee  que  le 
Rojs  & fes  enfans  elloient  allez  à la  chalTe,  vri  Gcniil-homme  Jcfa 
nourrice  eftants  à la  feneftre  de  la  chambre  où  il  clloit  nourry  par  vn 
maigre  paflèrcmpsfe  le  donnoienr  entre  les  bras  1 vnàl'aulrre,  hors  de 
la  croilçcd’vne  feneftre  de  forte  que  le  Gentil-homme  faignantde  le 
prendre  des  mains  de  la  nournc.e,&  ne  le  prenant  pas,&  la  nourrice  l’a- 
yant lafehé  mal  à propos  ce  petit  Prince  tomba  de  la  feneftre  en  bas  fur 
vn  Perron,  où  ilfe  rompit  quelques  coftes.  Le  Gentil -homme  faultc 
apres  de  la  feneftre  en  bas , c cftoit  le  premier  cftage , le  repreni  & re- 
porte à fa  nourrice  ; qui  l’appaifa  luy  donnant  à terrer,  mais  n'ozant  d’ef- 
couurirfacheute,  ccpctit  Princemourutquelqueioursaprcsau  grand 
. regret  de  tous,  mais  principalement  du  Roy  Henry;  lequel  ayant  feeu 

parapres  la  caulc  de  celte  mort  s’en  courrouça  fort  & terme  à la  Prin- 
ceffc  fa  fille  , l’appellant  Maraltre  & indigne  d’auoir  des  enfants  puis 
qu’çlle  en  auoit  fi  peu  de  foin.  Et  comme  le  Duc  de  Vcndofmc  euft  elle 
man  lé  par  le  Roy  pour  s’en  venir  en  France,  à l'adieu  que  luy  donna  fa 
fille,  il  luy  commanda  que  fi  elle  deuenoitgrofle,  elle  cuit  à s’en  venir 
en  Bcarnepour  accouchcrprejdeluy,eftant  délibéré  d'y  auoirl'cnl  au- 
trement quelle  , &:  faire  nourir  deuantfes  ycuxlc  fils  ou  fille  dontel- 
lc  accoucheroit,  finon  qu’il  le  rcmarieroit , n’eftant  dehberé  de  mourir 
fans  enfans. 

C'elloit  le  commun  bruiét  en  Bearn , & ailleurs  que  l’Empereur 
Charles  quint  auoit  faiét  parler  pour  remarier  le  Roy  Henry  d’AIbrct  à 
^Pr'nce“c  d’Efpagne  Catherine  de  Caltillela  Iccur  aucc  de  grandes 
icsçujat,  promelfes  de  luy  rendre  Ion  Royaume  de  Nauarre.  Et  pour  mefme 
f ubieét  ledit  Empereur  auoit  faift  demander  la  P-rinceflc  de  Nauarre 
leanne  d’Albtet  pour  la  marier  au  Prince  des  Alturies  fon  fils , veufe  de 
Marie  de  Portugal  fa  première  femme.  A quoy  le  R vy  Henry  n’ayant 
pw  i»r  9"  voulu  entendre , l’Empereur  de  defpitfit  allembler  les  Ellats  de  Nauar- 
Uicfuic  reaPampelonne,  &rccepuoiremceux  ledit  rhilippcs  Ion  hls  Royde 

Nauarre  l’an  mil  cinq  cens  quarante  & neuf,  voyant  le  mariage  rçcçom- 
ply  du  Duc  de  Vcndolme  auec  ladiéte  Princcfle  de  Nauarre.  Ces  deux 
marchez  auoientefte  rompus  parle  Roy  de  France  Henry  fécond,  qui 
auoit  notable  intereft  qu’ils  ne  s’accomplilfent,  d'autant  que  le  Roy 
Henry  ayant  grandes  terres  en  France  c’eftoit  introduire  au  Royaume 
l'ennemy  toniuré  d’iccluy. 

La  Princcffefuiuyt  Monfieurde  Vcndofmc  fon  mary  en  Picardie 
, . dont  il  eftoit  Gouuerneur,  & appelle  d'aultant  que  l’Empereur  indi- 

gné de  l’afrontreceudeuant  Mets,  auoit  tiré  nouucau  fccours  d A.le- 
luoidiuiK  i,  magne,  foubs  prétexté  de  l'cnuoyer  à fonfrere  Ferdinand  empcfclié 
vinjpttn.ro.  pu  cotre  le  Turc  Sultan  Solyman.qui  fe  vouloir  emparerde  la  Tranflilua- 
pioiié  **  " nie , & auec  ce  fccours  s’eftoit  icéfé  toutà  coup  deuancTherouane  qu’il 

emporta  de  force  & l'ayant  fâi<ft  razer , en  fit  aulcant  àla  ville &CHaltc- 
audcHefdin.prilèfegnaleeparlamortduDucHoraceFarnezcDuc  de 
Caftres lequel  auoit  fraifehementclpouzéMadamc  Diane  d’AngoulcC. 
me  fille  naturelle  du  Roy  Henry  fécond,  & parla  prife  de  Robcrtde  la 

Mark 
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Mark  Marefchal  de  France  Duc  de  Bouillon , recompencee  parcelle  du 
Ducd’ArfcotdelamailondeCroy  en  Flandres,  de  cinq  cens  prilûn- 
niers,  & de  la  mort  de  fepteens  Bourguignons  (ainfîappclloir  on  les 
Imperialiftes)  chargez  à l’improuifie  par  le  Connefiablc  de  Mont- 
morency, le  Prince  de  Condc,  le  Duc  de  Nemours  de  la  mailonde 
Sauoye,  & du  Marefchal  de  faindl  André,  fur  la  riuicre  d'Au- 
thi. 

Ces  primices  de  vi&oire  obtenus  au  mois  de  luillet  de  l’an  cinquan- 
te & trois , l'armec  Françoifc  aflemblee  à Corbie,  fur  la  fin  du  mois 
d’Aoufienfuiuant,  conlioitde  quarante  neuf  enieignes  faifanrs  ieize 
mille  hommes  de  pied  François,  condui&s  pari  ad. niral  de  Chaihllon 
quatreregimcntsdeLandfcncts  chacun  de  trois  mille  hommes  com- 
mandez par  leComtc  RheingrafF&  Rheinfberg:  de  quatre  enteignes 
Efcoflbiies  & deux  Anglois  fe  faifants  quinze  cents  homes, decauaferie 
quinze  cents  Argoulets,  l’Arricreban  de  trois  mille  cheuaux  con- 
duisis par  le  Seigneur  delà  Iaille  : Si  deux  mille  ebeuaux  légers  (oubs 
la  charge  duSeigncurSanlac  L’aduen  tgarde  efioit  conduire  par  Mcflî- 
eurs  de  Vcndolme,  de  Neuers,  d’Anguien,  & de  Mont-pencier  le 
Connc  fiable  & l'admirai,  chacundefdidls  Princes  ayant  là  compagnie 
de  deux  cents  hommes  d’armes  & la  plus  part  bardez.  Le  Roy  condui- 
foit  la  bataille,  ayant  près  de  luy  le  P rince  de  Ferrare,le  Duc  de  Guife* 
lePrinccdelaRochefuryon.  Et  le  Marefchal  delàindl  André  ayant  cha- 
cun de  ces  Princes,  vn  régiment  degendarmerie,  le  grand  Elcuicr  de 
Boily  , & le  Seigneur  deCanaplesauec  leurs  bandes  delà  mailon  du 
Roy,  telles  que  nous  les  auonslpecifiees  au  voiage  d’Alemagne,  auec 
vn  nombre  indicible  de  grands  Seigneurs  & vaillants  Capitaines.  Il  y 
auoitcentpieccsd’Artillencqucgroiresqucmenues  conduises  par  le 
Seigneur d'Eftree  grand  Maifire d’icelle.  Celle  puifiàntc armee  deflo- 
gea  des  enuirons  de  Corbie  le  lecond  de  feptembre.  Le  iour  fuiuan  r Ba- 
paulm  cseft  recognu, garde  par  quattre  céts  chcuaux&douzc  enfeignes 
depied,  cequifittireraillcursaprcsauoirfaiâlcgafi&mis  le  feu  par 
tout  aux  enuirons , iufques  aux  moulins  à vent.  L'armce  prançoilé  efioit 
toufiours  coftoyee  de  la  Bourguignonne,  de  cinq  à fix  lieues , la  riuiere 
entre  deux  qui  (êruoit  de  digue&  de  baniere  pour  empefeher  de  fe  join- 
dre. La  nofire  ayant  pris  la  brizee  de  Cambray,  dans  laquelle  l’Empe- 
reur auoit  faidl  bafiirvne  force  Citadele  (au  heu  de  trois  qu’il  y en  a au- 
iourd’huy  ) elle  eft  lommee , & recognue  le  huitfiicfme  feptembre.  Le 

Îjaft  faidl  a l’entour  de  ccfte  grande  villace,  elle  tira  à chafteau  Cambrc- 
îs,  & delà  à Valenciennes, à deux  lieues  de  laquelle  efioit  campee  l’ar- 
meeImpenale,cofioyantla  riuiere  de  l'Elcauld  qui  paficà  Cambray  & 
à Valenciennes.  La  bataille  leur  fut  prelénteele  dix  feptielme  lepicm- 
bre  que  les  Impériaux  refulcrent , quoy  que  l’Empereur  euft  faidt  ad- 
uertir  le  Roy,  qu'ilen  auoit  touj  les  delirs  du  môde,dc  lorte  que  (ans  rie 
faire,  l'armec FrâçoifearriueeàFoniomme  deux  lieues  de  faindlQuen- 
tin,  fut  départie  aux  garmfons  prochaines, & les  efirangersrcnuoyez 
iufquesau  printemps  de  l'annee  prochaine  , qu’ilseurentcommande- 
ment  de  reuenir  en  France. 
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MonfieurleDucdeV  cndolme  & la  Princeflc  deNauarre  fa  fem- 
me fefiournérent  en  leur  ville  de  la  Flcche  en  Anjou  depuis  leur  retour 
de  Bearn  qui  fut  fur  la  fin  de  Feburier  en  l’an  cinquante  3c  deux,  iulques 
àlamy-may  de  l’an  cinquante  trois,  que  le  Roy  commença  damaifer 
ccftearmeede  laquelle  nous  auons  parlé, l’armee  Impériale  condui&e 
par  le  Pi  ince  de  Pied-mont  Philibert  Emanuel  deSaùoyeeftant  entree 
au  Comte  de  Ponthieu,  comme  nous  auonsdiét,  Monficur  de  Ven- 
dofme  s’achemina  en  fon  gouuerncmcnt,  où  le  luiuoitla  Princeflc  I à 
femmc,quicommevneaultrc  Amazone,  hardie  3c  courageulc,  fijinoit 
(on  mary  en  guerre  3c  en  paix, à la  cour  & au  camp-Se  Tentant  grofle,  6c 
bien  auant  fur  fon  terme , elle  prit  conge  de  fon  mary,&  partit  de  Com- 
piegne  le  quinzicfme  N ouembre  trauerfan  t toute  la  France  iufques  aux 
monts  Pyrenees,  arriuantà  Pau  en  Bearn  où  eftoit  lors  le  Roy  Henry 
fonpcrejequatrielme  iour  de  Décembre,  ayant  demeuré  dix  huiiâ 
iours  à faire  fon  voyage. 

Le  Roy  Henry  auoit  faiét  fon  teftament,  quela  Princefle  la  fille 
defiroit  voir , parce  qu’on  luy  auoit  rapporté  qu’il  eftoit  faift  à fon  de- 
faduantage,  enfaucurd’vncdamequigouuernoitfon  pcrc,  ayantrais 
toutes  pic ccsen  ceuure  pourcnauoirlaveue,il  luy  futimpolfible,n’en 
ofant  entamer  la  parollc  au  Roy , qu’à  fon  arriuecelle  trouua  malade, 
mais  la  venue  de  la  bonne  fille,  ainfil’appelloitil , le  refiouit,  8c  fit  rc- 
mettrelus,  celle  Princeflc  eftant  douce  d'vn  beau  jugement  naturel, 
aydcparlaleéturedcsbonsliurcs,  à laquelle  elle  eftoit  fert  adonnée 
& d’vnc  humeur  fi  iouialc,  que  l’on  ne  le  pouuoit  ennuytr  auprès  d’el- 
le, dodle,  &cloquente  cntreles  Princeflesde  Ion  temps,  fuiuanrles 
erres  de  la  Royne  Marguerite  la  mere , & qui  par  le  moicn  de  fes  dis- 
cours, pouuoit  charmer  les  cnnuys&paflîons  de  l ame,levrayNepen- 
thes  d’Homere.  LeRoy  aduerty  de  fon  defirtouchant  ce  teftamenr.luy 
di£t,  qu’il  le  luy  donneroit  lors  quelle  luy  auroit  monftré  ce 
qu’elle  auoit  dans  le  ventre,  3c  tirant  de  fon  cabinet  vnc  grofle  boefte 
d’or  fermée  àclef&pardcflùspour  pendre  icelle  vnc  chainc  d’or  qui 
eull peu fairevingtcinqoutrentetoursà  l’entour  du  col,  ouurit  celle 
boefte,  luy  monftra  fon  teftamenr  feulement  par  dcflùs,  8c  l’ayant  ren* 
fermée , il  luy  di<ft;Ccfte  boefte  fera  tienne , & ce  qui  eft  dedans,  aea  fin 
que  tu  ne  me  faces  vnc  pleureufe,  ou  vn  enfant  rechigne , ie  te  promets 
tedonner  toutà  la  chafge  qu’en  enfantant  tu  me  chantes  vnechanfon 
Gafconne  ou  Bearncze.  Ec  fi  quand  tu  enfanteras  i’y  veux 
eftre. 

Il  auoit  loge' celle  Princeflc  au  premier  eftage  defôn  chafteau  dd 
Pau , 3c  fa  chambre  iuftement  fur  celle  de  fa  fille,  pour  foigner  à laquel- 
le il  luy  donna  vn  de  fes  vieux  vallets  de  chambre  nommé  Cotin,  au- 
quel il  commanda  ne  bouger  iour  3c  nuidl  d'auprès  la  Princefle  fa  fille, 
la  feruir  à la  chambre  , 3c  le  venir  aduertir  de  l'heure  quelle  cotn- 
menceroit  d'eftre  en  trauail  auelque  heure  que  ce  fuft  mefmess’il  eftoit 
en  fon  plus  profond  fommeif. 

Dix iouts apres l’arriuee  delà  Princefle  à Pau,  les  douleurs  pour 

l’enfanter 
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l'enfanter  Iaprircntentre  la  minuiclA:  vnc heure Ieiour de fainSIc  Lu- 
cetreiziefme  Décembre  audit  an  nul  cinq  cens  cinquanre  & trois.  Le 
Roy  aduerty  parCotindefccnd  toutaulli  toll,  la  PrincefTel'oyant  en- 
crer dedans  fa  chambre  commencea  de  chanter  en  m uftque  ccmotet  en 
langue  Bcarnefe.  Noftre  Donne  deou  cap  dcou  pon  adioudami  en  acjuejle 
heure.  Nottrc  Dame  du  bout  du  pontaydez  moy  à celle  heure.  Celalë 
voidpar  toute  la  Galcognc,  qu'au  bout  de  tous  les  ponts  il  y a vn  ora- 
toire dédié  à la  Vierge  Marie,  diéle  à celle  caufe  la  capclle,  deou  cap 
deou  Pon.  Au  bout  du  Pont  du  Gaue , qui  pafle  en  Bearn , en  allant  à lu- 
rafnon  , elloit  pour  lors  vn  Oratoire  dediéila  Vierge  Sacrée  illullree 
de  miracles  , à laquelle  les  femmes  grolfes  le  vouotenr,.pourauoir  heu- 
reux & bref  accouchement.  Le  Prince  n’eut  pas  plulloll  rachctté 
fa  prière , qu'elle  accoucha  du  Prince  qui  commande  à prelent  à la 
France. 

Le  bon  Roy  remply  d’vne  ioye  indicible,mit  la  rhaine  d’or  au  col, 
& la  boelle  où  elloit  Ion  tellament  dans  la  main  de  la  Princcfle  fa  fille, 
luy  dilant,  voyla  qui  cil  à vous  ma  fille,  maiscccy  ellà  moy.prenanç 
l'enfant  dans  la  grand  robbe  fortantdu  ventre  de  fa  mere,&  l’emporta 
en  là  chambre  où  il  le  fit  accomodcr  Ce  petit  Prime  vint  au  monde  fans 
crier  ny  pleurer, & la  première  viande  qu’il  receut  fut  de  la  main  du  Roy 
Ion  grand  pere  . lequel  ayant  pris  vnc  délie  d’ail,  luy  en  frota  les  petites 
Icures.quiiulleremle  tus  de  ceThcriaquede  Galcognc,  Sc  prenant  fa 
couppe  d or  il  luy  prefenta  du  vin,  à l'odeur  duquel  ce  pecitPnncc  ayant 
leuéla  telle,  il  luy  en  mit  vnc  goutte  dans  la  bouche  qu'il  aualla  fort 
bien.  Dontce  bon  Roy  ellantremply  d’alegrelîe,  cemitàdiredeuant 
les  Gcntil-hommes,&  Dames  quielloient  dans  fa  chambre,  tu  feras  vn 
vray  Beamois,  baizant  ce  pette  enfant  encre  les  bras  delà  nourrice. 
Il  futdificileàt'fieuerayanteuhuiâ  nourrices defquellesladerniere eut 
l'honneur.  Le  Roy  fon  aieulluy  donna  pour  gouuernante  citant  forty 
de  la  manunelle  Madame  Suzanne  de  Bourbon  femme  delehan  d’Al- 
bret  Baronne  de  Miocens.  Il  yatreize  Baronnies  en  la  fouuerainctéde 
Bearn , à fçauoir  les  deux  Euelquesdc  Lefcar,&  d’Oleron,  lesfeigneurs 
deNauailles,d’Andouins,dcrhfcun,  dcCoaralTc,  de  Gcrdrell,de  Mio- 
çens,  d’Arros,de  Gaballon  . de  Domin,&:  de  GayrolTe,  qui  font  les 
douze  anciennes  Baronnies,  aufquellcs  pour  latreiziefmea  elléadtou- 
llec  la  Seigneurie  de  Lons  érigée  en  Baronnie.  Ltdaultant  que  celle 
fouucraineté  n’a  elle  de  tout  temps  qu’vneVifcomté,  ilnc  peutyauoir 
plus  haulc  (titre  d'honneur  en  icelle  , que  celuy  de  Baron- 
nie. 

CclleBaronnie  deMiocensellfîtuee  dans  les  montaignes  de  Coa- 
raffe , au  près  de  la  petite  ville  de  Nay,  ce  fu  t en  ces  lieux  afpres  & mon- 
tagneux & au  challeau  deCoarafle  renommé  dans  l'hilloire  de  Froillàrc 
pour  ccll  efprit  familierquiapparutau  Seigneur  d’iceluy  foubslafor- 
me  d'vne  truye  eflancee,  que  fut  nourry&  cleué  ce  ieuncPrincc  non  dé- 
licatement , mais  à la  rullique  ,ainll  le  vouloir  le  Roy  fon  aieul,  accou- 
llumédcslcs  ieuncsansà  manger  chauld  & froid, à aller  nue  telle  Se 
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ù.cccccuv.  nuds  pieds,  aucc  les  petits  enfans  du  Pays  de  forte  qu’eftant  de  fi  bonne 
heure  endurev-à  la  peine, & non  aux  delicatcflcs de laCour.il  ne  fefault 
tfmerucillcrs'il  eft  inuinciblc  à la  guerre,  ainfi  qu’vn  Alexandre.  Le 
Roy  fonaycul , voyant  paroillrc  en  Ion  icune  aagela  gentillcflc,  & la 
magnanimité  de  courage  qui  a toufiours  accompagné  ce  grand  Prince, 
prophetiza  qu'il  feroit  vn  Lion  gcncreux  qui  feroit  trembler  les  Efpa- 
gnols  les  voyfinsiSc  ennemis  mortels  , qu'il  rcmpliroit  vniour  aduenir 
defeayeur  & de  crainûe.Car  les  Seigneurs  du  Pays  venâtlàluer  ce  ieune 
rcic&ondclaNoble  fleur  de  Lis,  & leur  monflrant  par  excellence , il 
ne  fepouuoit  tenir  de  dire  en  Elpagnol  ces  mots  Oxtin 

panovn  Ltonc.  Regardez  maintenant  celle  Brebis  a enfanté  vn  Lion. 
Parlant  delà  Princcfle  la  fille  à la  naififance  de  laquelle,  les  Efpagnols 
de  Fontarabie  les  voifins&  ennemis  mortels,  difoientpar  mocquetie. 
Militera  la  vacat  bijo  vna  ourin.  Miracle  là  Vache  a faiél  vnc  Brebis,  en* 
tendant  la  Royne  Marguerite  fa  mcrc , par  ce  mot  de  vache,  comme 
ils  appelaient  le  Roy  Henry  d'Albrct  le  vacher,  El  nja^utro,  daul— 
tant  que  le  Bearn  pour  les  palturag.es  ell  fertile  en  belles  à Corne,  & 
que  les  armes  de  celte  Souuerainctc  font  deux  vaches,  comme  nous 
auonsdiél  ailleurs. 

Il  fut  baptizcrannccfuiuanteleiourdeskoysfixicfmcde  Ianuier 
mil  cinq  cens  cinquante  quatre  fuiuant  noltrè  maniéré  de  compter  en 
France,  qui  commençions  pour  lors  l'anncc  au  iourdcPaiques,&  en 
Guienne,  foubs  le  nom  de  laquelle  fonccorapris  tous  ces  Pays  deGaf- 
congne  & Bearn  iufques  aux  monts  Pircnees  d'Efpagne,  le  vingt  cin- 
quiefme  iour  de  Mars,pour  ce  Baptefme  furent  exprefferaent  faidts  des 
fonds  d’argent  doré,  furlefquels  ilfutbaptizéenlachappclIeduCha- 
lteau  de  Pau.  Ses  parreins  furent  les  Roys  de  France  & de  Nauarrc  fon 
Aicul,  tous  deux  Henrys  deuziefmesdu  nom,  quiluy  donnèrent  leur 
nom.  E*la  Marrinc  Madame  Claude  de  France  depuis  Ducbeffede 
Lorraine.  Il  fut  porté  aux  fonds  par  l'Euelquc  de  Lefcar  Monfieur  lac- 
ques  de  Foix,  depuis  Cardinal, au  nom  du  Roy  Trefichreftien  & rc- 
prefentant  fa  perionne  en  cefladtelolemnel.  Madame  d’Andouins  le 
tint  pourMadamcClaude.l  I fut  Baptizé  par  monfieur  le  Cardinal  d'Ar. 
maignacEucfque  deRodez,  & vice-  Légat  d'Auignon. 

LeRoy  Henry  d’Albrctfaifoitdcgrands  préparatifs  pour  recou- 
urerlon  Royaume  deNauarrcvoyancquerEmpercureltoitbicnem- 
pelchcenAlemagne.odleRoy  de  France  iuy  auoit  taillcdela  befogne, 
aquoy  il  efperoit  partienirayant  de  grandes  intelligences  en  Efpagne,' 
tantpourrabfenccderEmpcrcur,quedu  Prince  dcsEfpagnes  Philip- 
pes,  lequel  eltoicpafié  en  Flandres,  Si  delà  en  Angleterre,  ou  eltanc 
refuzé  de  la  Princefié  de  Nauarrc , il  clpouza  la  Rovnc  Marie  d’Angle- 
terre fille  du  Roy  Henry  huidielmcSc  de  Catherine  de  Caftillc  tante 
de  l'Erapereur.Cc  mariage  fut  fort  fufpe&auRoyTref-Chrcltien, celle 
alliacé  eilit  dircélemét  faiéte  cotre  luy.l’Empcreut  l’auoit  prattiqué  ne 
fcachât  plus  de  quel  bois  faire  fléchés  Attirer  argér,afin  de  faire  la  guerre 
en  Frâce.quedece  Royaume  d’Anglctçrrc.Etdefàidt  l'Empereur,  ayât 
par  le  moien  de  ce  mariage , tiré  de  grands  deniers  d’Angleterre , il  re— 

fb- 


Ses  Patrins  le 
Mutine. 


Prépara  tifsdu  Roy 
Henry  d'Albrct 
pour  répugner  fon 
Rèyaume. 


L’Empereur  ây«nt 
min*  Philippe»  lo- 
coud  Ton  fils  en 

Anglcie.re.Jtmé 

fi  -ance  de  la  le 
prépare  pourdef* 
ceodiecn  Chars* 

pagne. 


Liure  treiziefme.  811 

folutdedefcendreenChampaignc  8c  par  la  prifcde  Meziers  clef  de  M.  cccccliy. 
France  de  ce  colle'  la,  s'en  ouurir  le  pas  pour  courir  la  France  tout  à fon 
ayfc.A  ccsfins,il  fit  de  grandsapreltsâc  magazins  de  viures  & de  muni- 
tions de  guerre,  pour  entretenir  vn  puillantc  armée,  ayant eftably 
fes  eltappes  a Marienbourg  & Auanes  aux  Ardennes. 

Pour  le  premier,  le  Roy  ayant  enuoyé  nouuellc  gendarmerie  en 
Pied  mont  pour  y continuer  fes  conquclles  il  lcuavncpuilTante  armée,  Hcarrfecona.i. 
laquelle  il  fit  aflembler  en  trois  diuers  quartiers,  l'vn  aux  enuirons  de 
Mcfiercs  , ou  il  elloit  aduerty  que  deuoic  fondre  la  nuee  Impériale 
qui  fit  pour  ce  coup , plus  de  bruidl  que  d’effedt , en  Picardie  le  lécond; 

8c  en  la  vallee  de  Laon  près  Crecy  le  troifiefme.  A ceftuy-cy  comman- 
doit  Moniteur  le  Conneltable ayant  foubs  luy  vingt  cinq  enfeignesde 
FantcneFrançoifc  tantdes  vieilles  bandes,  que  de  nouuelles  leuees. 

Vingt cinqenleignesde  SuilTes,  deuxrcgiments  de  Landfcnets  con- 
fiants de  fix  mille  hommes  foubs  la  conduitte  des  Colonels  Rhenc- 
graff,  & Reinfberg,  quatorze  cents  hommes  d'armes,  deux  mille  que 
cheuauxlegicrs,  qu'Argoulecsà  cheual  conduits  parMonfieurlcDuc 
d'Aumale,  & deux  mille  Gentils-hommes  François  de  l’arritreban 
conduisis  par  le  Seigneur  de  la  laille , auec  quelque  Caualeric  Efcolfoi- 
fe,  & Angloife. 

Le  Prince  de  la  Roche  Sur-yon  commandoitcn  la  fécondé  armee 
la  plus  petite  de  toutes,  compofee  de  neufi  dix  mille  Fantalfins,  Pi- 
cards la  plus  jrrand  part  , &:  le  relie  vieilles  bandes  trois 
cens  hommes  d armes , ôc  fix  cens  cheuaux  Argoulets  , & lé- 
gers. 

A celle  de  Mcfiercs  elloit  chcfle  Duc  de  Neuers  ayantfoubs  luy 
vingt enfeignes de panterie,  tirees  des  vieilles  bandes &garnifons  de 
Mcts,Touï,  Verdun.,  Danuillier,  Vuoy,  & de  Mommedy , aulieu 
delquclles  on  y en  mit  de  nouuelles.  Deux  régiments  d'Alemands  fous 
la  charge  du  Comte  de  Rocquendolfe&duBaronde  Fontenay  .T rois 
cens  hommes  d'armes,  deux  cents  Piflolicrs  Alemands,  &hui£t  cents 
cheuaux  tant  légers  qu'Argouletsaufquels  commandoit  Moniteur  le 
Prince  de  Condé. 

Ces  trois armees commcncerét leurs effedls au moisdeluin.  LePrin-  i(rta<demoii 
ce  de  la  Roche  Sur-yon  ayant  pafie  la  riuiere  deSommeleic&eaucc- 
ques  fon  armee  en  Artois,  où  il  fit  beau  feu. 

Moniteur  le  Connellableayant  pris  le  chemin  deMaubert  Fontaine 
fit  fem  blanc  d'aller  inucflir  Auanes. 

LcDucdeNeucrs  au  fortir  de  Mefieress'allaiedler  aux  Ardennes 
&fit  fommerle  chaflcau  d’Orcimont , appartenant  au  Seigneur  de 
Barlemont  general  des  finances  de  l'Empereur , lequel  apres  deux  voi- 
lées de  Canon  le  rendit  fans  aultre  ceremonie,  & par  fa  prile  la  plus  parc 
des  forts  de  ces  Pays  montueux  furent  lailfcz  à la  mcrcydes  nollres  àf- 
çauoir  le  fort  de  ladines,  Valfirtiont,  le  challeau  de  Bcaurin  fur  les 
confins  du  Liege&des  Ardennes, oùfutlogeevnc  compagnie  de  Fan- 
ttrie  des  vieilles  bandes , &:  cinquante  Argoulets,  ceux  de  Fument,  ap- 
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partenants  au  Ducd  Alcot,  8c  de  Hierges,  audit  deBarlcmont&aul- 
tres  places  vinrefit  en  la  puifTance  dudit  Duc  déNeucrs. 

Durant  ces exploiétsfaibtsaux  Ardennes  8e  au  Licge.l'armce d’Ar-* 
tois,  ioincte  à celle  de  Monfieurlc  Connellable,  alla inuelhrM arien 
bourgplacc  ellimeeimprcnablc,  foible  opinion  pour  le  temps  prê- 
tent que  l'artillerie  fert  de  roflïgnol  pour  ouurir  toute  ferrure , fuit  elle 
à triple  tour , qui  au  troifiefine  iour  du  fîege  parlementa , & terendicau 
Connelîable  cencral  de  l'armee  vies  8c  bagues  lâuues , excepté  l’amlle- 
ric,  armes,  & munitions , le  vingt  huiétiefme  Iuin  audit  an  cinq  cens 
cinquante  quatre  i Celte  place  eftoit  le  rempart  de  tout  le  pais  du  Liège 
& des  Ardennes , baltie  fuperbemen  t pour  taire  les  alfemblces  du  plai- 
firdelavenerie  parla  Royne  Marie  de  Hongrie,  fœur  de  l'Empereur 
gouucrnantedes  Pays  bas,  femme  guerrière  6c  de  courage,  fon  allietc 
citant  forte  de  nature,  l'art  y donna  la  pcrfeûion  de  forre  qu'on  en  fit 
vne  bonne  place  de  guerre,  c'clt  pourquoy  le  Roy  l'ayant  veue  deux 
iours  apres  (a  reddition  auoit  délibéré, de  la  rendre  à l’aduenir  de  dificile 
prife.  Et  pour  s'en  alfeurer  il  y enuoya  quelque  temps  apres  pour  gou- 
uerncurleScigneurde  Gonnor  Chcualicrdefon  ordre,  au  parauant 
Gouuerncurdela  Ville  de  Mets. 

De  Marienbourg  l'armee  Royaleprit  le  chemin  de  Dinan  ap- 
partenant  àl'Euelqucdu  Liège, villerichc  8c  puilfantequi  fedifoitneu- 
tre  ainfi  que  celle  de  Cambray  & aultres.  Lechalteau  d’Agimont  près 
d’vn  des  ports  dcsGiuetz.deiïa  lomméparlcHeraud  Angoulefme  , y 
enuoyépar  le  Duc  de  Neucrs.feruit  decurecauxfoldats  dcl’aducngar- 
deduRoy,  chaftcau  Thierry  lage  par  le  malfacre  de  ceux  d'Agimonc 
fut  trouuévuide  d'hommes  de  main,  & remply  de  tous  biens  que  le 
Gouuerneur  cfFroyé  d’vne  terreur  Panique  y auoit  briffez,  n'ayant  vou- 
lu attendre  d'eltre  vifité  de  plus  près. 

La  grande  riuiere  de  Mcuzeelloic  entre  l'armee  Royale,  & celle 
que  conduiloit  le  Duc  de  Neucrs,  marchants  chacun  de  leurcolté  pour 
aller  voir  Dinan  ,qui  lommcparlc  Roy  armes  Angoulefme  refpondic 
à coups  de  Canô  8c  à belles  iniures  cotre  les  nobles  Heurs  de  Lis.  Le  Di- 
mâche  huiétietme  Iuillct  au  matin  ces  deux  armées  fcrédiréc  aux  enui- 
rons  de  Dinan , 8c  de  Bouines.Celle  du  Roy  mit  aufii  toit  l'artillerie  en 
citât  contre  la  ville  de  Bouines,  qui  fut  canonce  furieufement  iufques 
à trois  heures  apres  Midy,  que  la  brèche  ayant  cité  faiéteàvne  tour  8c 
vn  portail,  les  loldats  y entrèrent  de  force  mettan  t tout  au  fil  de  l’efpee, 
les luruiuants furent  pendus,  punition  ordinaire  des  téméraires  & mal 
aduifez  qui  tiennent  contre  vne  armée  Royale. 

Le  Duc  de  Neucrs  arnué  de  l’aultre  coite  de  la  riuiere  deuant  le 
chalteau  de  Dinan , il  fut  au  lendemain  falué  de  trente  pièces  d’Artille- 
rie,  quinze  du  coltéde  l'armee  Royale,  & nombre  égal  de  celle  de 
Neucrs.  Labrccheiugeeraifonnablc.commcon  vouloirdonner  l’af— 
fault,  les  tenants  fortirent  à compofition,  au  nombre  de  huiét  cents 
hommes , reliants  de  mille  foldats  la  plus  part  Elpagnols  braucs  & cou- 
rageux fortants  tous  auecl'efpec,  la  dague,  Scieurs  petites  hardes  feu- 
lement 
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lemenr.  Le  chalteau  pris  ville  rendue,  à laquelle  le  Roy  pardonna  les  m.cccccliv. 
parolles  iniurieufes,que  leurs  gens  mal  aduifcz  auoicnr  dit  au  Herauld. 

Boniuet  fut  bruflépour  fa  témérité,  ville  aufli  grande  que  celle  de  DU 
nan , & la  plus  belle  du  Comte  de  Namur. 

L'Empereur  feiournant  a Bruxelles  , morne&  penfif , refueillé 
aux  nouuellcs  decesprifes,  &de  la  perte  de  fon  Comté  de  Namur  y 
enuoye  au  fecours  en  diligence  lônnepueu  le  Duc  Philibert  Emanucl 
de  Sauoye,  lequel  pour  confirmer  le  Haynau,  coltoioitla  riuicre  de 
Sambre,  afin  de  tenir  en  humeur  l’armee  Françoile,  à laquelle  il  fai- 
foit  courir  le  bruiét  de  vouloir  donner  vne  eftre&e , fi  elle  le  hazardoic 
de  franchir  Celle  riuiere,  ce  qu'ildiloit  depeur  qu’denauoit , S : de  la- 
quclleilfutreleuépluftoftqu'iln’efperoit.CarlcRoypouffant  fa  for-  p(ll,ibcrt Enll<utl 
tune,  pour  ne  demeurer  en  fi  beau  chemin , ferefolut  de  pafler  celle 
riuiere , & ioindre  ion  ennemy  de  près,  s’il  eull  eu  la  hardielfe  de  l’at-  Fraujoifc, 
tendre.  / 

Suiuant  celle refolution  toute  l'armec  marchanten  bataille,  palfc 
la  riuiere  de  Sambre  , & entre  en  Haynau,  latis  trouuer  homme  de 
refiltance.  Le  Ducde  Sauoye  Iaifiântdeuant  les  yeux  piller  & mettre  en  co>MtoHa)u»u, 
cendres  ce  Pays  au  parauant  exempt  des  mal  heurs  de  la  guerre  mefmes 
lesFaulx-bourgs  delavillc  de  Niucllccn  Braban  ,& les  villages  circon- 
uoyhns  coururent  mefme  fortune,  bruflez'&  laccagez  ainfi  que  le  Hay-  ^ 
nau,  Marimont  maifon  de  plaifir  bafty  par  la  Royne  Marie,  à l’imita- 
tion de  laquelle  le  failbicntcesincendiesqu’clleauoit  pratticquez  elle 
eflanten  perlonne  lurles  terres  de  France  j Tragcny,  & autres  places 
furent  bruflees.  Aulrantcn  futfaiélàla  ville  de  Bains  l’vne  des  principa- 
les villes  de  Haynau,  laquelle  eilant  fommee,  fut  canonnce  furieu- 
fement,  pillée  Scbruflec  en  contrelchange  du  chalteaudcFolembray, 

&aultres  lieux  de  Picardie,  brûliez  par  la  Royne  Marie  lors  que  fa  Ma- 
jellé  elloit  en  Alemagne.  Le  chailcau  de  celle  ville  de  Bains  elloit  ma-  twficsrrcduiae» 
gnifique,  auquel  celte  Royne  auoit  fard  apporter  toutes  les  antiquail- 
les  ôcungularitez  quelle  auoit  peu  recouurer,  qui  furent  dilîippces  par 
■ l’armee  Françoile  , & le  Capitaine  emmené  prifonnierauec  les  princi-  t 

paux  de  celte  pauure  ville.  Lechalteau  du  Reuxappartcnantau  mignon  une. 
de  l’Empereur,  fut  confomme'en  cendres,  pourapprendreaux  Lfpa- 
gnols  & Bourguignons  de  faire  bonne  guerre,  fur  peine  d’auoir  de  mef- 
mepainfouppes,  comme  l’on  diét.  Car  cen’ell  pas  iulle  guerre  de  fee- 
üir  contre  les  édifices,  bourgades,  & villettes  qui  ne  fe  pcuucnt  deffen- 
dre.  Ainfi  continuant  la  difcipline  militaire  delà  Royne  Marie  , lar- 
mec  Françoile  à la  barbe  de  l’impériale,  de  Bains  tira  droi£t  à Bauets, 
la  plus  ancienne  ville  des  Pays  bas, fi  l’on  croit  à Richard  de  ValTebourg 
en  les  Chroniques , & baltie  par  vn  prétend  uCapi  taine  Troicn  nommé 
Éauo , lequel  ayant  parte  la  rorell  de  Mormault , ballit  celte  villeà  la- 
quelle  il  donna  Ion  nom,  en  ce  temps  mal  peuplee&qui  fut  mife  en  t“'.g“V*de‘ 
cendresaufii  ienquelesaultres,  nonobltant  que  l'armec  Royale  fut 
comme  entourée  de  cinq  villes  de  guerre  Monts,  Auanes,  Landrecy, 
leQuefnoy , & Cambray,  & talonnée  par  l’armee  Impériale.  Souleinc 
au  deçà  le  Quefnoy  & le  Bourg &chaltcau  de  G oumigny  furent  brufi 
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M.cecccLiV.  'ezlur  laretrai&edenoftrearmecà  Creue-coeur  près  de  Cambray,  où 
le  Prince  delà  Roche  Sur-yon  fevint  rendre  auecques  fon  armée,  te 
grande  quantité  de  viures.  Ain<i  les  trois  armées  sellants  ioin&es 
cnfcmblc,  entrèrent  dansl'Artois,  où  tout  eftoit  en  cendres  ,&  delà 
auComtcdcfaind  Pol,  flclc  challeau  de  Ranty  aflîegé,  pour  attirer 
.m"gé,*rccoa^f'«  ^ Empereur  au  combat,  comme  il  aduint:  car  l’Empereur  refolu  de 
I Empereur,  n’endurer  celle  efeorne  que  le  Roy  prift  celle  place  à fa  veuc,  c’ell  pour- 

quoy  il  s’en  approcha  à trois  quarts  de  lieue  près,  vn  bois  marchandé 
parles  deux  armées,  fut  caulc  de  la  bataille,  la  vidoirc  de  laquelle 
Dieudonnaau  Roy  de  France,  par  la  prife  de  dix  fept  enfeignes  de 
fa nt cric  Elpagnolc  , cinq  Cornettes  de  Caualcrie  , quatre  pièces 
d’artillerie  , & des  pillolets  de  l’Empereur  , qui  cfloicnt  pièces  de 
auquel  ic Roy  prr-  campagne  rnotecs  (ur  quatre  roues  pour  ellre  tournées  au  bcloin.Cefte 
thon  « uT*  ifCp  r «-  iourncc  de  Ranthy  aduinraudir  an  mil  cinq  cens  cinquante  & quatre 
dcmeurertnt.lu^  h Lundy  trciziefmc  iourd’Aouft,  &:  le  Mercredy  enfumant  le  Royfc 
contentant  de  l’honneur  delavidoire,  & que  l’air  infrdé  commençoit 
■d’affliger  (on  armee  de  maladics  & de  heures  contagicufes,  commença 
deleucrleficge,cn  ayant  au  préalable  mandé  les  nouuellesà  l’Empe- 
reur,que  ce  n’cftoitpourcraindequ'ileull  deluy,ny  de  lesforccs,8cque 
s'il  vouloir  l’alfeurer , de  le  venir  trouucr,  il  l'attendroir  lur  le  chemin, 
quatre  heures  entières.  Ce  que  le  Roy  ht  lans  que  l'Empereur  eull  cn- 
uie  deléhazarder  d’auantage. AmfileRoys’eltant  rendu,  fans  mez- 
LaSitaiiidc  tu.  aduanture  à Compïègne , où  eftoit  demeuré  pendant  ce  voyage  Mon- 
îmc  IScgc  ' °y  beur  de  Vendôlme  pour  faire  telle  à l'Empereur  ( qui  lors  eftoit  à Bru- 
a*cn rciiat cafni  xclle  ) s'il  full  dclcendu  en  Picardie  , l’armec  fut  départie  pour 
hyucineraux  garnilons  fie  villes  frontières,  & les  cftrangcrs  congé- 
diez. 

Monfieur  de  Vcndofme  ayant  receu  le  relie  del’armee,  deuanc 
quelle  fullmifeaux  garnifons,lcmic  derechef  en  campagne  pour  co- 
ftoyer  l'Empereur,  qui  par  rule  &c  cautelle  entfeprenoir  toufiour  quel- 
que chofe  de  nouueau  lur  la  hn  de  la  guerre  ,•  & apres  auoir  renforcé 
Abbeuille,&Dourlan,  paftàntla  riuicre  de  Somme,  il  alla  le  premier 
iourde  Septembre  loger  a Pontdormy , les  ennemysayants  mis  le  feu 
à Dampiere  & Auchy  le  challeau  , vinrent  camper  à faind 
Ricquier  deux  lieues  ou  enuiron  d'Abbeuille,  6c  deualants  parlari- 
uiere  d’Authic  ils  mirent  le  feu  où  ils  peurent,  & puis  fe  retirè- 
rent. 

Pendant  ce  voyage  de  I’armec  Royale  aux  Ardennes,  Liege,Na- 
mur,  6c  Haynau , le  Roy  parla  prife  de  Fille  de  Corfe  parle  Seigneur 
deTermcs,  continuoit  fesconqueffcsd’Italie,  foubs  la  conduire  du 
Marcfchal  de  BrilTac  Charles  de  Co Ifé  Lieutenant  General  en  Pied- 
<u  mont, parla prifede  VulpianCafal&aultresplacesd’importance  pour 
‘ ouurir  le  partage  de  Lombardie. 

■m-  Le  commencement  de  celle  annee  fut  feignalee  parla  mortdcno- 

r/Ssiiuconà  lire  Roy  de  Nauarrc  Henry  d’Albret  deuxiclmedu  nom  aduenue  en 
au  nom,  Bearnà  Hagetmau  IcvingtcinquicfmciourdeMay  milcinq  censcin- 

quantc&anq,  aagé  de  cinquante  & trois  ans  ou  enuiron.  Il  ordonna 

par 
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parfontcûament  que  {ça. corps  furtportc'a  Pampelonne  pouryeftrc  m.  ccccay? 
enterrd  auecques  les  Predcceficurs  RoysdeNauarre  & qu'en  attendit, 
ilfuftmis  en  depoft  en  l’Eghfe  cathédrale  de  Lefcar  en  Bearn.  Ce  Prin  roacorptmi<c, 
ce  fut  douéde  grand  courage,  d'vn  bel  cfprit,  doux  & courtois  à tout  le 
monde,  liberal , 6c  magnifique , de  forte  que  l’Empereur  Charles  le 
quint,  ayatir  pâlie  pat  la  permilfion,  deNauarre,  par  lès  terres , pour  Pii<c>mj  ojg  n 
tirer  parla  France  en  fes  Pays  bas,  &l’ayant  rcccu  ainfi  qu’vn  Prince  cotre  tous*cetiS^  de 
amy,  admirant UlnagiÆccnce  de  ff cour,  dit  qu’il  niuoic  veu  Be  Ta  ïïïC 
vie  vn  Prince  plus/hagnjfique.  cy  < 1 l 
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£ IC  N E d' A moine  de  Bourbon  (fl  de  Ieanne  d Albret fa  femme  refi- 
ler eu  Roy  Henry  fecod.  L' Efikangc  des  serres  de  Learn  de  C afcongne.  Ar- 
mes pn fis  par  le  Roy  Antoine, lequel  venant  en  Fronce  y ameine  le  rrinct 
de  N auarre  Henry.  Bouille  Oc  S.  Lauréats  guigner  for  t E/pagnolcou-  * 
Ire  les  François,  /mute  de  to prifede  S:  Jgueniin  (fl  Noyon.  Efcurial  cha- 
fléau  dl  Efpagnc.Calats  repris  fur  l' Angines  parle  Dinde  G ni  je.  Lumières 
& miroirs  de  Roger  Bacchon  dont  Ce  far  fi  Jet  ut  t pour  defiouurirlaeqfle 
4’  Angleterre  du  port  de  Calais.  Prifi  de  Guines , (fl  Homes.  Paix  de  ebafleau  Contrefis, [ans 
Parler  de  la  reflnution  du  Royaume  de  Nauarre.  Mort  du  Roy  Henry  fécond,  auquel  fuccede 
François  fécond  fonflls.  Guerre  moui/lee  pour  teprendre  la  Nauarre  fans  effet!.  Commencement 
delà  noutulle  Religion  prétendue  reformée,  Fnbours  (fl  Huguenots  d 'ou  asnfi  appelez, dépeint  s 
au  naturel.  I/iquifinon  et  Efpagne,, langueur, (flformcade  procéder.  Espagnols  fait} s cbrtflietts 
parles  François  Hermandadd' E/pagne , (fl  Samteni/e.  Le  Roy  de  Nauarre  meine en  Efpagne 
la  Royne  Elsfabtth.  Ceremonies  de  cefledeliurance.  Efl  recognu  Roy  de  N attane parles  Efpa- 
gnols  mtfmesfn  pitoyable  de  la  royne  Eti/abeth  tenue pour  /an.  fie.  Filles  de  France  mariées  eu 
Efpagne  msltratclces  de  tout  temps, exemples  de  ce.  Le  tumulte  d' Amhoife.  Gueux  de  Flandres 
pcurquoyair.fi  nommez.  Efl  Sis  c£  Orléans, ou  le  Roy.  Antoine  coutt fortune  de  la  vie.  F fl  déclaré 
premier  rrince  du  (ang,&  Lieutenant  General  en  France  fonts  Charles  neufie/me.  Efl  bleffei 
mort  aufiegt  de  Rouen,  deeede  à Andc‘y.& (on  corps  porté  à l'endofme.  La  Royne  d Albret pour 
auoir  embr affola  religion  noune/le efl exeommumee par  le  Pape  rte  ejuatriefme,  Empc/ebc  par 
Charles  neuflcfme.Puijfance  des  Papes pourta  fpiriiuatsliempefchèe  en  France  parles  Euefqnts 
et  icelle. Grand  voyage  de  chartes  neufhfme par  tout  fon  Roraumt.  Jfuandl  année  a commencé  eu 
Franc/  le  premier  iour  de  Iauuier.  Entteucuede  Charles  cr  de  fa/oeur  ilt/abcth  Royne  et  Efpa. 
gne  à Baionr.c.  Louage doneep.tr les  E/pagnols au  Prince  etc  Nauarre. Monftsed amusés enttees 
(fl  reueues  generales  des  Roy  s de  France.  Afjemblee  generale  de  Moulins, pour  la  reforma  non  de 
la  Influe , (fl  aireuiation  des  procez.  Formulaire  <fc  litfhcc  des  Druides  conforme  à cetuy  de! 
Hctrenx. Sièges  de  I uflice  es portes  des  villes  (fl  bourgades , vngand  yreféroépoarlespri  'ès  Je 
poffefison.  Fontaines  (fl  tauoirs près  cesfteges , (fl  leur  Vf  âge.  Formule  des  luges  luifs  luttants 
leurs  ma  ms  tant  en  matière  Ciutle  que  criminelle,  n'cfton  prausequée  des  Romains,  eiusauoscil 
deux  ceremonies  auparavant  que  de  prononcer  fcntence  de  mort, de  defpetnllct  leur  roi  le  d'çf car- 
iant O'  de  tugeren  fotane,&£ cfleuerles  mains  au  Ciclvers  le  Soleil,  lauement  demains prat- 
ticqué parles  Grecs.  Pute  al  des  Scnbomus  Liboi  R orne, fa  description, marqué  de  vio  'es, Symbole 
de  lu/hce.sdhedrinsdes  luifs  de  combien  de  luges  ccmpcfez , (fl  officiers  de  lufltee.  Ceremonies 
prattsequees  à leur  receptüf  Impcfitibdes  moins  dcffusUnrttfic.  Recrptto  du  Sauueurdu  Monde 

ai 
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.tanombredet  ltabbins.  Ffijloire notable d'iceUa.tiréedeS aida*  y tutlitur  Crie.  lefu-Chnd re- 
cogna  pour  Mefsiefuiuatu  le  tejmoignage  de  lojephe.  Ve^uelt  cas  cognoifftnt  le  grand  Sanhédrin 
amjuelnefioient  admit  le  Boj,les  Vieillards  , Eunuques , les  liemmei  non  rnaru\(y  jam  lignée, 
pounjuoj.  Coujiume prattnjuéepar  Ici  Druides  Marfeillou.  La  Royne  leanne  'Tient  en  la 
Courde  France,  d'oùelle  enteuele  Prince  de  Nauarre  fonjits.  ReçeuchcJ  de  part  a l'aage  de  tjwnzj 
ont,  Charles  neuf defire  s’emparer  de  Bearn  (èconru  par  Mongommery.  Bataille  de  larnacCF*  de 
yontcontûHr  perdues  parles  Huguenots . Uwfiji els  on  donne  ta  troipefmePaix.  Bataille  de  Le- 
panre  gagnée  j »r  le  Turc.  Contractée  mariage  du  Prince  de  Nauarre  cy  de  Marguerite  de  France. 
Mort  de  la  Royne  lewuse  S silbret  à Paris  regrettée  par  toute  U Cour  de  F rance  yuie»  porta  le  duel!. 


eA KT01NE  DE  BOR-RBO  7Sf  ET  1 E ANNE 
tüoAlbret fa  femme  trente  feptiefmes Rojsde  Nauarre. 

LIVRE  <^V  ATORZIESM  E. 

Ntoine  de  Bovrbon  Duc  de  Vendofme  Pair 
& premier  Princedu  Sangde  France  fucceda  au  Roy- 
aume de  Nauarre,  de  par  la  femme,  au  Roy  Henry 
d’Albret  fécond  du  nom , & par  melme  moien  aux  Sei- 
gneuries de  Bearn, Foix,Albrec,Armaignac,&  Bcgorrc. 
Auxnouuellesdelamortdece  Prince, il fc  préparé,  a- 
uec  la  Royne  leanne  d'Albrct  (a  femme  pour  aller  pren- 
dre poilcflïondelcursnouucuxEftats.où  ils  citaient  attenduz  auec  vn 
grand  defir  de  leurs  fubicâs. 

Le  Roy  Henry  1 I confeillé  de  quelques  grands  Seigneurs  de  fa  Cour 
qui  auoienr  fon  oreille , le  perfuaderenc  de  retenir  ce  Prince  auprès  de  luy, 
Ce  que  toutainfiqu’ilny.auoirqu’vn  (oleil  au  monde  , fans  qu’aucune 
autre  Planette cuit falumiere  àpart,demefmequcla  France  ne  pouuoit 
jfoufïrirqu’vn  Roy , qu'il  Falloir  recompcnfcrleDuc  Antoinecn  France  fé- 
lon la  valeur  des  terrcsCt  Souucrainctes  qu’il  auoir  en  la  baffe  Nauarre, 
Bearn  & Gafcogne.  Celle  propolition  trouuéc  bonne  il  en  aduertit  le 
Roy  de  Nauarre,  lequel  remet  cefte  affaire  de  figrande  importance  au 
confentemenc  de  la  Royne  fa  femme,  à laquelle,  dif'oit  il,  apparcenoit 
d’aggréerceflefchange,  d'autant  que  lefdich  Royaume  & Seigneuries 
citaient  de  fon  propre.  Celle  aduizee  Princefle  reloluë  de  conferucr  les 
biens  que  fes  Pere  & Aicux  luy  auoient  dclaifféz.pour  appaifer  le  Roy  luy 
promit  de  s’y  refoudre,  auecqucs  fes  fubje&s  ,&  luy  donneren  cecy  & en 
toutes  autres  chofes  tout  le  contentement  qu'il  pouuoit  dcfirer.  Surccs 
promefTcs,  le  Roy  de  Nauarre  ayant  remis  fon  gouucrncmcnt  de  Picardie 
entre  les  mains  du  Roy.il  luy  fit  le  ferment  de  celuy  de  Guienne,  arrcllé 
pour  lors  eftrc  tenu  à l’aduenir  parceluy  qui  feroit  iuge  & déclaré’  premier 
Prince  du  Sang,  commele  fut  le  Roy  Antoine deBourbon  Duc  de  Ven- 
efofme , reçeu  en  celle  qualite'au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Iuinau- 
di£t  an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq , & depuis  confirme  aux  Eftats  d'Or- 
léans. Et  fe  difpofe  auec  fa  femme  à faire  fon  voyage. 
s Le  Roy  de  Nauarre  Ce  fa  femme  furent  magnifiquement  receus  pat 
toutes  les  terres  dcleurObeilfance,&nommcmentcnFoix  & en  Bearn, 
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Règne  d' A ntoine 
de  Bourbon  flede 
leanne  4'Albut. 


Pratiques  de  leur» 
enuieux  pour  a- 
uoir  leur»  nouuet- 
le»  Seigneuries, 


Antoine  de 
8 ou: boa  Duc  de 
Vfdofmc  déclaré, 
& reccu  premier 
l’rince  du  tan  g de 
Frau  ce. 


Le  Goucernc- 
ment  de  Guienne 
a ffcAk  aux  pre- 
miers  Prince» 
du  Sang  de  fron- 
ce depuis  la  morf 
d uRojr  Henry 
d’Albrct. 
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Le  Roy  Henry 
fécond  veut  don  • 
nei  recompcnlc 
en  France  aux 
Ro jt  Antoine  fie 
I cane  en  contrcf- 
change  des  terrer 
deBearn  8c  Gal- 
congne. 


Aquoy  t'oppo- 
fent  IccBcanaoii. 


Henrr  fécond 
indigné  oc  ce  rc- 
fui  ecclypfe  8c  def- 
membre  du  Gou- 
nernement  de 
Guienne  la  Pro- 
uince  du  Langue- 
doc, donc  il  fai  A 

Îouuerncur  Anne 
e Monrmotency 
ConnefUble, 


donne  le  Gou- 
vernement de  Pi- 
cardie que  le  R»y 
Antoine  auoit  de- 
mandé pour  le 
Prince  de  Condc 
fon  frère,  à Gaf- 
patd  de  Colligny 
Admirai  de  Fran- 
ce. 


Nouuelle  mon. 
nojre  d'or  8c  d‘ar- 
r-rtatracàPio. 


818  Hiftoire  de  Nauarre, 

oùayantcllédc  l'efchangcquc  le  Roy  de  France  vouloic  faire, à leurs 
Princes,  ce  ne  furent  qu’alTemblées  pour  en  empefeher  l‘effe£h  Le  Roy  a- 
uoit  député  pour  celle  affaire  quelques  maillrcs  des  Requeftcs  de  fon 
Holtcl.mefmes  auoit  gaignedefon  code  l’Euefquc de  Mende  Comte 
de  Gcuaudan  ( ce  font  les  tiltrcs  que  prennent  les  Eucfqucs  de  celle  Eucf- 
chérichc&  opulent  pour  dire  plante  dans  les  Scucncs. EpifcopmMima  - 
tenfîs , (ornes  Gabalornm ) Nicolas d’Augue  Ballard  delà  maifonduPrat,& 
pour  lors  Chancelier  de  Nauarre , qui  poufloit  à la  roue  à fon  pouuoir,  & 
pourcflrc  fécondé,  s’efforça  d’attirer  à fa  cerdellc  le  Seigneur  Bernard 
d' Arros , neufuiefnc  Baron  de  Bcarn , homme  de  main  & de  grand  crédit 
au  Pais , lcquclayanc  defcouuertdu  Chancelier  le  fonds  de  celle  af- 
faire, alTcmbla  la  noblcflc  du  Pais  de  Bcarn,  laquelle  d'vn  com- 
mun aduis  s'oppofa  aux  defleins  du  Roy  de  France,  & du  Chan- 
celier de  Nauarre,  qui  eut  bien  de  la  peine  à fc  fauuer  de  Bcarn.  Car 
incontinent  la  Noblcfie  & le  Peuple  en  alarme  pour  la  dcffcnce 
de  leurs  Princes  naturels,  voyla  tout  aulTi  toll  Nauarrins  fortifies, 
& le  rocfmc  à Pau,  où  cil  ellably  le  Parlement,  & la  Chambre 
des  Comtes  du  Pais,  & en  fuite  le  mefroc  fc  faiâ  par  toutes  les 
autres  villes,  pour  refifter  au  Roy  de  France,  s’il  en  venoit  à la 
force,  ce  qu'il  ne  fit,  ayant  entendu  la  refponcc  des  Eflars  du  Pais. 
Ainfi  celle  affaire  rompue  le  Roy  en  fut  fafché,  le  en  monftra 
les  effets,  en  ce  que  il  retrancha  le  gouucrnemcnc  de  Guienne  de  la 
moitié  en  ayant  ccclypfé  & tiré  le  Languedoc,  fitvn  gouuerncmenci 
part , dont  la  ville  de  Tolozcelloit  le  Chcf,Mclfirc  Anne  de  Mont-' 
morcncy  en  fut  le  premier  Gouucrneur,  auquel  en  celle  chargc,&àla 
dignité  de  Connellablc,  la  première  de  France,  afuccedé  fon  fils  Melfirc 
Henry  de  Montmorency.  L’autre  rraiél  de  l’indignation  du  Roy  parut, 
en  ce  que  le  Roy  de  Nauarre  ayant  remis  entre  fcsmainslcGouuer--; 
nement  de  Picardie,  & fuppliéfaMaje(lé,d’cn  inueflir  Louys  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  fon  frcrc,  illcdonnaàl’AdmiraldeFranceGafpard 
de  Colligny  Seigneur  dcChallillon,  nepueu  dudiél  Connellablc. 

AinfifurcntalTcurczleRoy  de  Nauarre  & fa  femme  en  la  iouylTancc 
dclcurs  Souuerainctés  fans  plus  parler  d'cfchangclcfquelsapresauoirvi- 
fi  té  leurs  Seigneuries,  fe  retirèrent  àPau,  auquel  lieu,  cil  pareillement  e- 
llably  la  monnoye  de  Nauarre  & de  BcarnJÊnla  nouuelle  monnoycque 
lefdiéls  Roys  firent  battre  d’or&  d’argent  ils  y elloicnt  tous  deux  l’vn 
viz  à viz  de  l'autre,  graués  d’vn  reuers  aucc  celle  légende  , tAnto- 
niiu&Ioanna,  D.  G.  R E G.  N A v A R.  D.  B.  cAntonius  & loan- 
na  Del  Gratta  Reges  Nauarra  Domim  Btnearni.  ^Antoine  & Jeanne  par  la 
grattât  Dieu  Roys dcT^atiarrc,  Dominants  en  Beam.  Carc’clllafaçbrt  dcsTa-' 
belhonsdu  Pais  de  mettre  en  leurs  a&cs  publics  ccs  nlcres.  Henry  pat  U 
gracedeDituRoydeFrance&'âe  Hauarre,  Dominant  en  Albret , & Beam  le 
amfi  des  autres.Et  au  dclToubs  de  leurs  affiges  & images , deux  petites  Va- 
ches, pour  monllrer  que  c’ell  le  coin  de  Bcarn, de  l’autre  font  les  armes  des 
Roys  comoinélcs  S c làns  aucune  dillinélion  d’armes  d’homme  ou  de 
femme,  comme  on  les  void  aux  pièces  de  vingt  fols  de  Nauarre  tnoder- 
ucmenc  fabricquéei  parties  de  Nauarre,  & de  France  àcaulcdc  laRoync 
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Marguerite.  Autour  de  fes  armes  eftoit  pour  legendeladeuife  ordinaire 
desanciens  Roys  dcNauarrc  tirée  desEpiftrcsdeSainélPauLGRATiA 

DEI  S V M I D q_V  O D S V M. 

Le  Roy  Antoine  prit  pour  armes,  celles  de  fes  feigneuries  ramalïces 
cnfcmblc.  Premièrement  de  Nauarrc,party  de  Bourbon  qui  eft  dcFran-  J"'0"'1'' 
ce,au'fillecdcGuculIes(iadis  c'eftoit  vne  cotticc  qui  regnoit  en  bande  ZîicP1  * 
tout  le  long  del’Efcu, comme  l'on  void  aux  vitres  de  la  chappcllc  de  Bour- 
bon, mais  les  Princes  de  celte  raaifon  fc  voyants  approchés  dç  la  Coronne 
parle  tiltre  de  premiers  Princes  du  Sang.ce  ballon  qui  brochoit  (ur  le  tout 
a clic  changé  en  cottice , & depuis  en  filet  pour  bnzuré , & quant  au  Roy 
Antoine  citant  demeuré  le  chcfde  la  maifon  Royale  deBoutbon,ilquit- 
talc  ballon  charge  de  V cndofme , c'ell  a dire  de  trois  Lyons  d’Argent  la- 
pants, & retint  feulement  de  Bourbon)  tiercé  d’Albrct,  qui  cil  de  France 
plaine  ( c’ell  à dire  fans  brizute  quclconqucjefcartclcdc  Gucullcs, ancicn- 
ncsarmes  d'Albrct.  Le  quart  de  Foix,qui  cil  d’or  à trois  pals  de  Gucullcs. 

Le  premier  cancon  foullenu  de  l’cfcartclc  de  Foix  qui  cil  pareillement  d'or 
àdeuxVaches  palfantes  de  Gucullcs , accornécs,  accollécs,  & clarinécs 
d'azur  contre- (ou  (tenu  d’Armaignac,quiclt  d’Argcnrau  Lyon  de  Gucul- 
lcs,contrcfcartelé  de  Gucullcs  au  Léopard  d' Argentde  fecôd  & moitié  du, 
troificfme  canton  foullenu  d’Eureux,qui  clldc  France  à la  bande  d’Argét  ■ 
componnc'c  de  Gucullcs.  Le  relie  d’Aragon,  qui  eft  d’Orà  quatre  pals  de 
Gucullcs  flanché  de  Caftille,  qui  eft  de  Gucullcs  aüChafteau  d'Or,&  de  . 

Leon, qui  eft  d’Argent  aü  Lion  de  Gucullcs, & furtout  de  Bearn,  qui  eft  de  - 
Gueulles  àdeuxVaches  accornécs  d'or. 

[Nos  Roys  demcurcrct  en  Bearn  iufqucsenlanijj7.  quclatrefuc  accor- 
dée pour  cinq  ans  entre  le  Roy  de  Francc,l'Empercur  Charles  V.  & fon  fils 
PhilippesRoyd' Angleterre, àoommcnccrduij.  iourde  Fcbuneraudiél  SccoonJerun: 
an  5 jj.  fut  rompue  parle  moyen  du  fccours  que  le  Roy  Henry  II.  en- 
uoyaauPapePaulIV.foubslaconduitedcFrançoisde  Lorraine  Duc  de 
Guife, contre  le  Duc  d'Aluc&  le  Marquis  de  Pefquaire  Lieutenant  de 
l’Empereur  en  Italie  qui  guerroyoicntlediél  Pape.  Le  Roy  Antoinc.fafé-  lcI  Ro).,  Jc 
mc,& le  Prince  de  Nauarrc  leur  fils,  lors  aagé  de  cinq  ans.  Prince  gaillard  _u 

Sc  beau  par  excellence,  ayants  lailfé  pour  leur  Lieutenant  General  és  ter-  wwiicnieiiFnii. 
rcsdelturobeiiranccGeorgcsCardinald'Armagnac, vinrent  trouucr  le  ,e- 
Roy  en  la  V illc  d’Amiens , où  lors  eftoit  la  Cour  de  France.  Le  R oy  voyât 
le  Prince  dcNauarrefigentil&:di(poft,refolutdeflorsde  le  faire  nourrir 
auprès  du  Roy  Dauphin  François  1 1 . & l’ayant  embrafle  & baizé  plufieurs 
fois  luy  demanda  s’il  vouloir  cftrc  fonfils  ,raais  le  petit  Prince  luy  ref- 
ponditauffi  tort  enfon  langage Bearnez,fe  tournant  vers  fon  Pcre,<[W 
es  lo[cignt  Pay.  Çepuy-cyef}  Monfimrmon  Per • , car  c’cft  la  couftume  de  Gaf- 
congncquelescnfans  ne  parlent  iamais  de  leurs  Peres  & Mères  qu'aucc 
ccs  Eloges  d'honneur Seiyne  Pay, & Donne  M/iy,  Monficurmon  Pere.Ma- 
damemaMcrc.  LcRoy  prenant  plaifir  à ce  iargon  luy  demanda  Puifque 
‘vous  newule^e(lremonfils,voule^'vouseftremongendreil\rc(ponditproa>ptc-  f . 
ment  ÔC  lans  fcmger  Obé , ovy  bien.  Et  dcûors  le  Roy  Tref-Cnre-  corât^^M^- 
ftien  & les  Roy  & Roync  de  Nauarrc  accordèrent  le  mariage  du  ™«“gu“1“dî 
Prince  leur  fils  ,*  auec  Madame  Marguerite  de  France  feule  viuante 

YYyij 


Bc]  clprit  pxopr, 
Acfubnf  duPrincç 
de  N’a  narre. 


M.DLVII. 

>lu*  ugèe  que 
le  Prince  4‘ta  an 
Je  Attoj. 


Cnerre  déclarée 
au  Rot  4u  collé 
4 Angleterre. 


Armée  puiflànta 
4e  la  RojneifAn* 
gletetre.^ 


Laquelle  gaigne 
la  bataille  Sainâ 
Laurent. 


820  Hiftoire  de  Nauarre , 

auiord'huyderousles  enfans  du  Roy  Henry  fécond,  & pour  lors  aagée 
defixans,5*  plus  vieille  d'vnan  8e  demyque  le  Princede  Nauarre.  Car 
ellenacqùîc  le  dimanche  quatorzième  May  mil  cinq  cens  cinquante ' 

& deux,  6c  le  Prince  le  treizième  Décembre  cinquante  & trois. 

Ot  l’armcc  enuoyée  par  le  Roy  en  Italie  au  fecours  du  Pape  ayant 
apporte  la  rupture  de  la  Trcue  accordée  pour  cinq  ans  auec  le  Roy 
Philippe*  d’Angleterre,  le  Roy  e fiant  à Reims  reccut  le  Héraut  d’An- 

Îjletcrte  le  fçpricfmc  luin  cinq  cens  cinquante  lept , qui  luy  fignifioit 
a guerre  de  par  la  Roync  fà  Maiflrcffc.  Ce  fut  donc  au  Roy  , du- 
quel les  forces  eftoient  diflraiélcs  au  voyage  de  Rome , en  Pied- 
mond  foubs  le  Marefchal  de  BrifTac,  & cnl’lltc  de  Corfc  conquife  pir 
le  Seigneur  de  Termes,  de  ramaffer  ce  qu’il  peut  en  fon  Royaume, 
defnué  de  fes  meilleures  trouppes.  Monficur  le Conneftabl’e, Meilleurs 
le  Prince  de  Condé , de  Ncuers , le  Marefchal  tje  Sainét  André, l'Ad- 
miral  de  Coligny,  le  Reingraff.lc  Bâton  de  Curton  & le  Seigneur  de 
laRocheduMaineafTemblesà  Picrré-Ponc.receurent  Icsnouuellcsdela 
grofle  arméeduRoy  Philippes.cn  laquelleefloicntlcs  Ducs  de  Sauoye, 

& d’Arfcot.les  Comtes  de  Mansfeld-  te  d'Aiguemont.les  Seigneurs  de 
Barlemonr.&leDuc  de Brunzuic, aucc  vn grand  nombre  d'Alemands, 
Vvallons,  Flamands,  & Bourguignons,  qui  faifoient  le  nombre  de 
trente  mille  hommes  .aufqucls  fc  ioignirent  dix  mille  Anglois,  & 
quatre  mille  Chcuaux  aucc  quarante  cinq  pièces  d'Artilleric  tant  gref- 
fes que  moiennes.-s'eftants  tous  aflcmblés  fur  les  frontières  de  Luxcbourg 
& partants  des  ports  de  Giuets,  il  viennent  defeendre  en  Campagr.- 
pour  fe  faifir  de  Roc- Roy  fortifié  de  nouucau  par  le  Roy  Henry  afin 
de  feruir  d’cfpauleà  Mariembourg,  Damuiller  & Yuoy.  Cefle  place 
n’eflant  encore!  du  tout  mile  en  defencc,  & fes  fortifications  parache- 
vées, rcceut  ncantmoins  de  telle  gaillatdife  l'armée  ennemie,  qu'apres . 
auoir  lailfc  cinq  ou  fix  cens  hommes  morts  fut  la  place,  elle  prit  parry 
ailleurs,  pour  fc  venir  ieéter  en  Picardie,  où  on  ne  l'attendoit  pas.  Et 
tout  d'vn  coup  fe  vint  prefenter  deuant  Sainét  Quentin  mal  fournie 
d'hommes,  de  viures,  & de  munitions  de  guerre,  pour  fbuflenirl'effort 
d’vne  fr  grofTc  armée.  L'Admirai  s’y  ic&e  dedâs  aucc  quatre  centscinquâre  1 
hommes  tant  de  pied  que  de  Cheual,  à la  barbe  de  l’ennemy  ,*  qui  le  • 
faifTa  faire  pour  le  rattrapper  au  paffâge.  Ce  pendant  il  prefle  les  af- 
fiegez  lefqucls  pour  eftrc  en  ville  mal  garnie,  fe  virent  aufli  tofl  en 
neceflité  6c  d’hommes  6c  de  viures.  Pour  y donnet  fecours  le  Con- 
neftable  parc,  le  huiâiefme  iour  d’Aouft  audiét  an  cinquante  fepr, 
auec  deux  mille  chcuaux,  quatre  mille  Fantaflins  tant  François  qu- 
Alcmands , & quatre  pièces  de  Campagne.  Arriué  au  grand  ïffi- 
gnyilfit  alte,8c  prenant  le  Doc  de  Ncuers,  le  Prince  de  Condé  & d’au- 
tres feigncursauecluy,ils’approchclcpluspres  qu'il  peut  de  S.Qucntin 
afin  de  icélcr  le  fecours  par  des  bafteaux  dans  la  ville  par  vn  codé  tandis 
qu’il  donncroicvne  chaude  alarme  d'vn  autre.  Le  iour  S.  Laurés  dixicfme 
luillct  dés  la  poin&e  du  iour  fe  trouuerent  feize  EnfeignesdcFâterieFtâ- 
çovfe,vingtdeux d’Alemands, fiequinze  piccesd  Artillprie en  bataille  ila  I 
1 » * v * ..  . ,1  'â'I 
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laflicc  de  la  Fcre,où  toute  la  Caualcrie  s’alla  joindre, fie  l’alarme  dône'e  fu- 
ticurcment  aux  Efpagnols,  auec  l’efchcc  que  fit  l’ Artillerie  Frarrçoife  fur 
eux,  donnaloifirauxfoldatsd’cntrcrdanslàin&Qucntin.  y 

Le  Duc  de  Sauoye  & le  Comte  d’Aigucmont  voyants  celle  petite 
trouppc  du  Conneftable.qui  apres  fafaûion,(è  mettoir  fur  fa  retraite, ic- 
derentau  palPage  quatre  hors de  Caualcrie, de  mille  hommes  chacun, & 
nombre  de  Fantene  Efpagnole.lcfqucls  fc  mirent  à luiure  les  François  de 
il  près, que  le  Comte  d'Aiguemont  douant  aux  flancs  du  Côncllablcauec 
deux  mille  chcuaux,  fuiuis  des  Comccs  d'Hornc  & de  Brunzuic  qui  don- 
nèrent de  l’autte,  l’efpouuante  le  mit  en  l'armée  Françoifc,  voyant  que 
par  derrieré’  les  Comtes  de  Mansfeld  & Duc  de  Gucldres  auec  trois 
mille  chcuaux  donnoient  fur  le  milieu , de  forte  que  les  premiers  rancs 
enfoncés  , fie  ceux  qui  les  foullcnoient , tout  fc  mit  en  dtfordre  fie 
vau  de-route.  Icaudc  BourbonDuc  d’Anguicn,abbatu,fie  remontéà 
chcual  fuc  tué  à la  fécondé  charge,  fie  fut  enterre  à la  Ferc.  LçVifcomte  i*”6' 
de  T urene  François  de  la  T our , faind  Gelais  Se  fix  cents  Gentil-hommes 
raucc  quatre  mille  que  François  qu’Allcmands  moururent  en  celle  iourné. 

Et  trois  cents  hommes  de  marque  prifonniers  entre  lclqucls'furcnt  le 
Conncllable  blecé  à la  hanche,  le  Duc  de  Montpeufier,  le  lllarcfchal 
làinft  André,  Ludouic  de  Gonzague  Prince  de  Mantoüc,  leRcingrauc, 
Rochc-foucaud,faindlGcran, de  Mouy,Monfaltz  fie  autres.  LeDucdc 
NcuerSjlc  Prince  de  Conde,lc  Comte  de  Sancerrc,  Bourdtllon  fie  autres  fe 
fauucrcntàlaFcre,  place  defeure  retraite  appartenant  au  Roy  de  Na- 
uarte. 

Cefle  vi&oirc  obtenue  par  les  Bourguignons  fur  les  François  fît  con- 
tinuer le  fiege-,  8c  refferrer  la  ville  de  plus  près  qu’auparauant.  L’Ad- 
mirai fie  Dandelot  fon  frète  clloient  dedans  failantsledcbuoir  de  bons 
hommes  de  guerre.  Le  vingt  ficdeuxiefme  iour  d’Aoullils  commencè- 
rent de  canonnctfurieurcmcr.t  la  ville  de  route  leur  Artillerie  depuis  U 
porte  làinét  Ican  iulquesàla  Tour  d'Eau.  La  batterie  duraftx  iours,au 
bout  dclquclslcs  ennemis  firent  ioüer  trois  mines  de  peu  d'effeâ.  Et 
n’y  ayant  quehuiét  cents  hommes  de  detfence  Ja  dedans  départis  aux  * 
vnze  brèches  quauoit  faidl  l’Artillerie,  il  n’y  auoit  point  d’apparence 
de  tenir  plus  long  temps.  Neantmoins  l’ Admirai,  Dandelot, fie  fainéfc 
Romain  ne  vouloient  ouyr  parler  de  fe  rendre.  Ainfi  toute  l’Armée 
Boïrguignonnc  préparée  à donner  l’affaut , les  Efpagnols  grinpant  t>»fiei,in« 
par  vne  tour  fanseftre  defcouucrts  s’emparèrent  delà  ville  levintgiept-  Pp'u'i« 

iefmc  Aoull  audiét  an  mil  cinq  cens /vingtfept , le  butin  y fut  grand  E1Pas»olt- 
d’autant  que  celle  ville  elloit  pour  lors  vne  des  plus  riches  villes  de 
Picardie.  La  prife  de  celle  ville  fut  fuiuie  de  celles  du  Callelct, 

& de  Han  que  le  Roy  Philippes  fit  fortifier  auec  la  ville  S.  Quentin. 

Des  prifonniers  gaignés  à la  ptife d’Amiens, furent  l’ Admirai, Dande- 
lot fon  firere  qui  fc  lauua , ayant  en  fa  prifon  d’Italie , cfprouué  les  faucurs 
Efpagnolcs  tcmblables  à celles  des  Barbares.  Iarnac.Sainéf  Rcmy  dcHu- 
mes,  la  Garde,  Cuificux , Moulins, les  Capitaines  Bruei!,Sc  Bretagne, Râ- 
boi^llcr,  S . Romain,  fainéb  André,  Lignieres,  fie  Soleil.  De  tués  le  fils  dqla 
Fayette,  Sallcuerc  cnfcignedela  Fayette, les  Capitaines  Ogcr, Vignes,  la 
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Barre, l'Eftang, Gourdes, & pluficurs  autres.  Celle  vitoirc S.  Laurens 
donna  fubjetàPhilippes  fécond  défaire  baftir  fonEfcurial. 

Le  Roy  fcachant  celte  deffortune  tant  de  la  delroutte  que  prife  de  faint 
Quentin, donna  lachargedeLieutenancGencral  en  Picardie  au  Duede 
Neuers , iufqucs  à la  dehurance  de  Moniteur le  Conncftablc  & l’Admiral 
fonncpueu,ou  le  retour  de  Monficurlc  Duede  Guife  qu’il  auoiten  toute 
diligence  mandé  de  rehenir  en  France  auec  le  Seigneur  Paul  de  Termes, 
depuis  Marefchal  de  France,  Lieutenant  General  en  l'Ifle  deCorfe.  Arriué 
qucftleDuc  deGuifeen  France, le  Royparfes  lettres  patentes  ledcda- 
rc  fon  Lieutenant  Gencral,8ciuy  d5ne  mandement  d’aflebler  fon  armée 
à Côpiegne,  pour  refîHer  aux  entreprifes  de  l'Efpagnol,  lequel  pourfuiuât 
fâ  pointe , auoit  furpris  la  ville  de  Noyon , parles  Efpagnols  habillezà  la 
Françoife , & d'vn  mefme  pas  Chaulny  & autres  places  circonuoilincs  qui 
pouuoicnt  trauerfer  fa  nouuelle  conqucltc  laquelle  il  s’éftoir  refolu  de 
ioindre  aux  païsbas. 

Le  Duede  Guifearriué d’Italie,  & honoré  de  la  charge  de  Lieutenant 
General , il  fc  délibéra  de  chauffer  les  Efperons  de  près  à l'Efpagnol  & faire  > 
vnate  remarquable  à lapofteritc.  Les  Anglois  depuis  deux  cents  dix  ans  - 
en  çà,  tenoient  la  ville  de  Calais , & autres  places  viurpees  fur  la  Coronne 
de  Francc.foubs  le  règne  de  Philippes  de  V alois  parle  Roy  Edouard  troi- 
fiefme  du  nom  Roy  4'Anglctcrre.Cc  fut  là  qu'il  butta  fa  vilcc,  ayant  com- 
muniqué fon  deffein  au  Roy , que  les  Eltats  de  France  auoient  tout  fraif- 
chemen  t aydé  de  trois  milions  d'or , pour  furuenit  auxfiraiz  de  cefte  guer- 
re,il  fe  prépare  fourdemét  à mettre  en  execution  cefte  belle  entreprifc.Car 
pournedonncràcognoiftrefcsdcireins,  il  donna  la  moitié  de  fon  armée 
au  Duc  de  Neuers  qui  feignit  d'aller  afliegcr  Luxembourg  ; Arcon , Vau- 
tres places.  Cependant  que  luy  auec  l'autre  moitié  feroit  femblant  de  fc 
tenir  à Compiegne  & aux  enuirons  pour  empefeher  l'enuiraillcmcnt  de  S. 
Quentin.Sur  celle  fauccalarmc, l'Efpagnol  diuife  fon  armée  pourrenfor- 
cer  Luxembourg  & places  circonuoifines. 

Le  Duc  de  Neuers  ayant  fait  fà  feinte  &defarmé  l'Efpagnol,  renuoye 
en vn mefme inftant  fesforcesau  DucdeGuife,lequelconnillantaux  co- 
urions d’Amiens,  Dourlans,  Ardrcs,  & Bologne,  comme  pour  les  aui- 
tailler  & renforcer , tourne  tout  aulfi  toft  la  telle  de  fon  armée  vers  Calais, 
ayant  choifl  les  plus  vaillants  d'icelle , il  les  enuoy  e dcuàt  le  fort  de  Nieul- 
lay,  où  ils  arriuent  le  premier  iour  de  Ianuicr  audiél  an  cinq  cens  cintran- 
te & fcpt.Us  treuucnt  vn  petit  fort  pallifladé  & releué  de  terre  bafty  pat  les 
Anglois  à Sainte  Agathe, lequel  eftaufli  toft  affailly  par  deux  mille 
harqucbuzicrs.fouftcnus  de  quelques  Caualiers  qui  donnèrent  de  telle 
furie  dans  ce  fort, qu’ils  l'enlcucrent  de  force,  la  compagniequi  lcgar- 
doit  contrainte  de  faire  fa  retraite  dans  celny  de  Nieullay , lequel  en 
mefme  inftant  rccogncu  par  le  Duc  de  Guife  ,6c  le  Seigneur  de  Termes, 
& iugébien  batable , l’Artillerie  y eft  tout  auffi  toft  flanquée  pour  faire 
fon  effort  des  la  pointe  du  iour.  Pendant  la  nuit  partie  de  l'armec 
Ftançoifc  & de  l'Artillerie  eft  conduitte  à main  gauche  le  long  des 
Dunes  pour  forcer  le  Rilban  qui  eft  vn  autre  fort  qui  tient  «out 
le  pott  de  Calais  en  bride,  y commandant  en  Cauahcr  pour  cm- 
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^cfchcr  qu'il  y puilfc  abordçr  des  vaifleaux  , comme  celuy  de  Nieul- 
iay  dcffcnd  les  aduenuës  par  terre.  Et  quiconque  a ces  deux  forts,  ell 
maiftrede  Calais.  Ville  que  quclqu’vns  ont  voulu  dire  auoir  elle  appel- 
le par  Iules  Carfar  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gauloifc  Iccius  Por- 
ms  , di liant  de  Douures  premier  port  d’Angleterre  feulement  de  cinq 
lieues  de  mer,  que  l’on  peutfaireen  deux  heures  de  vent  entredeux  cl-  »««»  •»«  a« 
courtes.  C’cftde  ce  port  de  Calais  que  le  mcfmcCxlar,  félon  letcfmoi-  ï'AngùtSi”  ■ 
gnage  de  Robert  Bacchon  Angloisen  fontraittédcjamerueillcufepuif 
lanccdc  l’art  &dc  la  nature  , rccognut  l'afliette  & difpofition  du  camp 
des  Anglois , & delà  colle  d'Angleterre,  par  le  moyen  de  certains  miroirs 
que  i’ellimc  eftre  fans  doute  celle  inuention  rcnouuelléc  de  nollrc 
temps,  en  ces  lumières  faiftes  en  forme  de  fuingucs , accommodées  de 
verre  que  l’on  vend|  l'entour  du  Palais  ; inuention  naturelle  & gentille 
pour  voir  de  prés  ce  qui  cfl  & fe  prefente  bien  loing  de  nollrc  veuc. 

Le  Duc  de  Guifc,  leDucd’Aumalc  fonfrere,lcMarcfchalStrofli,  de 
Termes,  d’Ellréc  grand  Maiftrede  l'Artillerie, Dandcloc,  dcSanlàc,  de 
Tauanes,  & de  Scnarpont  gouucmeur  de  Boulonnois , qui  dés  long 
téps  auoit  muguetté  celle  ville  pour  s'en  rendre  leMaillre, veillèrent  toute 
nuiél  à contempler  ces  Dunes  lé  fort  de  Risban.  Et  la  mer  cllant 
baftc  les  Seigneurs  de  Randan , & d'Alegrc  aucc  vn  autre  Gentil  homme 
defeendirent  pour  fonder  vn  palfage  qu  il  y auoitau  port, commode  pour 
faciliter  celle  legnalée  entreprife.  Tout  cllant  foigneufement  recognu, 
le  Grand  Maillre  fit  telle  diligence  que  trois  heures  deuant  le  iourl’artil- 
lerie  fut  campée,  & en  point  de  tirer  ficbracquée  contre  ces  deux  forts. 

Desle  matin  quatriefme  du  mois  delanuiercllc  commença  de  donner  fi 
furieulemcnt,  qu'à  la  fécondé  voilée  du  Canon  ceux  de  Nicullay  aban- 
donnant le  fort  gaignerentauftitoft  la  guérite  dans  la  ville,  laiftants  ar- 
tillcnc,viurcs,munitions  de  gucrrc,&  tous  leurs  meubles  & richeflës,tanc 
ilsauoicnt  la  peur  au  ventre. 

Ce  fort  abandonné  les  François  fe  logèrent  dedan^.  Et  pour  fermer 
lepas  au  fecours  qui  pouuoit  venir  par  terredu  coftédc  Guines,  lcDuc 
de  Guifcfit  loger  entre  la  ville  & les  marefts  vingt  enfeignes  de  Fanterie 
Françoifcauec  les  Alcmandsdu  Rcingraff,  deux  cents  hommes  d’armes  <i. 

François,  & huiéls  cents  Piftolicrs , Reiftres , celte  armée  commandée  par 
Moniteur  lePrinccde  la  Roche  fur-yon.  Etplusauant  fur  les  Dunes  Se 
le  chemin  de  Guines , le  Seigneur  Paul  de  Termes  aucc  nombre  de  Ca- 
iftlerie,eelcsSuirtespouryfaire  fcrmeainfi  qu'en  bataille  rangée.  Vnc 
heure  apres  la  retraite  de  ceux  du  fort  Nieullay , ceux  du  Risban  faiiîs 
d'vnc  terreur  Panique  fe  rendirent  au  generalqui  mefnageant  celle  bonne 
aduanturc,  lcmcfmc  iour  quatriefme  Ianuier  fit  mfttre  en  batterie  trois 
longues  Coulcurines  & fix  Canons  droiét  à la  porte  de  l'eau  pour  rompre 
lcs<  icfFenccs,  lcfquelsen  peu  de  temps  dcfflanqucrcnt  celle  porte  & fes 
tours  quiluyferuoient  démanteler.  Ainfifaifant  la  feinte  de  liurcrvn  af- 
faur  à la  ville  par  cell  cndroiét,il  fit  deuant  le  Challeau  mal  fourny,  creux, 
à fcc,  & fans  aucuns  remparts , pointer  quinze  Canons  qui  tirèrent  fans 
celle  'd’vnc  telle  furie,  que  de  grand  iour  il  y eut  brcche  iugee  raifon- 
nablc , dans  laquelle  cependant  que  Dandcloc  Colonel  de  la  Fanterie 
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ta  ptifc  du  Cha- 
ftcau  de  Calais, 


Fai û refou  dje  les 
An^tois  à deman- 
der compoficion, 


X- 


Qoi  leur  fae 
«âroycc  par  le 
General. 
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Françoifc,auec  douze  cens  harqucbuzicrs/c  corcclets,  & grand  nombre, 
de  Gentils  hommes  s’allerer.t  iecter  entre  les  Dunes  &la  ville,  le  long  du 
quay  & du  porc.Grammontaucc  trois  cens  harquebuziers  dcsplus  atlcu- 
rez  de  l'armée,  foudenusdautant  de  torcelecs  conduits  par  le  Matelchal 
de  StroiTy,  fuiuy  en  queue  d’autres  deux  cens  foldats,&  le  General  d'autre 
code  sellant  mis  dedans  l'eau  îufqucs  à la  ceinture  pour  fc  rendre  au  pic.d 
de  la  brèche, donnerenr  de  telle  furie,  que  nonobdant  la  braucrcfidance 
des  Anglois,le  Chameau  fut  enleué  de  force  ayants  taillé  en  picce  ceux  qui 
voulurent deffendre  labreche,  les  autres  icrctirants  dans  la  ville.  Ainfi 
ce  Chaltcau  pris,  le  Duc  y laifla  pour  le  garderie  Duc  d'Aumale  & le 
Marquis  d’Elbcuf  fes  frères. 

Des  la  pointe  du  iour  les  Anglais  dt  fireux  de  regagner  ce  C ha  fl  eau 
perdu  fi  lafehement,  ydonncrentde  furie, croyanrÿquc  les  Franço.sha- 
ralTez  , ne  fc  dourans  de  celle  charge  le  garderoient  negligemm  enr, 
ioinél  qu'ils  ne  pouuoict  dire  (ccourusàcaulc  que  la  marée  cdoit  ha  ute. 
Ainfi  donnants  la  telle  bailféc,les  François  qui  tout  du  longdc  lanuid 
s'eftoient  dilpofezà  lesrcfueillerdupcchédc  parclTc,  les  rcccutcnt  bra- 
uement , & contraignirent  de  fc  retirer  aucc  plus  de  perte  que  le  iour 
prcccdcnr.Ny  pour  cela, les  Angloisrefoius  de  r‘auoirIcurChatteau,poin- 
tercntcomrc  la  porte  d’iccluy  du  codé  delà  ville  crois  pièces d'amllcne 
pour  abbattre  les  vodettes  & deffcnccs  d’icelle.  Ayant  tiré  alTcz  félon  leur 
ranrafic,ils  liurerentvn  fécond  aflaurplus  furieux  que  le  premier,  mais  à 
bien  alTailly  mieux  deftédu , de  forte  que  les  Anglois  penfanrs  réparer  leur 
honte  , l’accrcurent  par  la  perte  de  trois  cens  hommes  des  plus  lcdes 
d’entre  eux,  ccqui  les  fit  refoudre  à parler  de  compofuion,pour  àquoy 
paruenir  Dumford  Gouuerncur  de  la  ville  enuoya  deux  principaux  d'i- 
celiedcucrslc  DucdcGuife,  auecforcc  demandes  pour  en  obtenir  bien 
peu,  à fçauoir,  Qu’ils  auroierje  la-vie  fauue  fins  qu'aux  hommes  .femmes , filles 
Cjrenfjns  il  fujtfutf Aucun dejjrlaifr . Que  les  habitons  de  laville  fe  retireraient  U 
l’art  où  bon  leur Jemblerait , en  single  terre  ou  en  Flandres.  Que  le  Mtllord  Dumfotd 

cinquante  perfonnes  telles  que  le  General  Voudrait  cboijir  demeureroitnt  prijon- 
niers  de  guerre . Que  les  autres  foldats  & gens  de  guerre  feraient  tenus  de  repajjcr 
cn-jlngleterre . Que  l'artillerie , poudres , boulets , armes , drappeaux  ,&•  autres  mu- 
nitions cv  bamois  tant  débouché , que  de  guerre,  demeureraient  dedans  Litllc  fans 
quelefhfh  Jnglois  en  peuffent  rompre,  cacher,  gajf  iller  en  tout  ou  en  partie.  Et 

quanta  l’or,  l'argent, monnoyé , ou  non , marchandées , meubles , & cheuaux , k tout 
demeureroitd  ladifcrctionduDucdeGuife.  Cede capitulation  fignée  dcpaét 
& dautre,  le  peuple  commença  de  fortir  delà  villc,foubs  les  fauf-  conduits 
& pafleport  du  General  le  huiéliefmc  iour  de  Ianuier,laiffantjadi£lc  ville 
merucilieufement  remplie  d'artillerie,  de  laines,  deviures,  & de  foutes 
marchandics,  dont  lesmcillcures furent mifesàpart,  &lercdcfut  don- 
néauxfoldats.  Ainfi  cede  fortereffciugéc  imprenable  fut  par  vneracr- 
ueillcufe  diligence  prife  fur  le  Roy  Philippes  d'Angleterre,  en  huidliours, 
comme  elleauoit  edé  conquife  furie  Roy  Philippes  de  Valois  apres  le 
fieged’vn  an  entier.  Les  Anglois  tenants  ce  de  place,  auoiem  accouflumé 
de  dire  qu'ils  portoient  les  ckfs  de  France  à leur  ceinture  pour  y entrer 
quand  bon  leurfcmblcroit.  Durant  que  l'on  battoit  cede  villcà  coups 
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d'artillerie, le  bruitcn  citant  porréen  Angleterre,  la  Royne  Marie  fit  ar-  m-Dlvii. 
mer  nombre  de  Nauircs  pleines  de  foldats,  fie  détoures  munirionspout 
y enuoyerdu  lccours  lequel  y vint  à tard,  car  ayants  dcfcouucrt  les  Croix 
blanches  volants  (ur  la  tour  du  Risban , & murailles  de  la  ville,  ils  rc- 
prirenclarourtcd'Anglcterre.  % 

Calais  gaignéc,  lctreiziefmciour  dudicl  mois  delanuier  l’arinc'e  tira 
droit!  à Gumes  ville  forte  3e  le  boulcuart  de  Calais , commandée  par  le 
Milord  Grey,  lequel  ayant  defu  la  peur  au  ventre,  abandonna  la  ville, 

3e  fc  retira  au  Challeau.  Les  François  edants  entrez  dedans  icelle  , & 
donnants  ordre  à leurs  logements,  les  Anglois  les  penfants  furprendre 
endefarroy  jfortirentpar  vue  poterne  du  Challeau  pour  le  ictter  dclTus, 

& mirent  le  feu  dans  lcsmaifons.  Ce  qui  ne  leur  feruit  que  d’irriter  da- 
uantage  les  François  qui  dans  trois  ioursinucllirent  ce  Challeau,  fie  mi- 
rent leur  Canon  en  batterie  iufques  fur  la.conrr-cfcarpc  du  folle  au 
nombtc  de  trente  cinq  pièces, lcfqucllcs  croifants  fie  traucrlànts  fie  battues 
de  droiâ  til  donnèrent  deux  jours  fie  demy  durant  de  telle  furie, qu’ayants 
elle  tirez  neuf  mille  coups  de  Canon,  la  breche  fut  iugee  raifonnable,  de  D ch 
forte  que  lcvingtdcuxicfmeiour  dudidl  moisde  lanuicr,  vn  Régiment  lcoc  de  force» 
d'Alcmands  cflcuz  fie  choifis , loullcnus  de  Oandclotaucc  la  Fantcric 
Françoife,cfpaulez  du  General,  donnèrent  de  telle  force  à celle  breche, 
que  les  Anglois  renuerfez  fur  le  cul,  fie  tuez  de  première  abordade  au 
nombre  de  trois  à quatre  cens , entre  lefquels  fe  trouucrent  quatre  vingts 
Elpagnols  des  plus  rodomonts  & brauachcs,  le  relie  gaignant  la  futctc 
futtué,ouprisprifonnier  la  furie  paflee,  D'vn  autre  code  les  Alcmands 
du  Colonel  Ric-Roc  conduits  par  fon  nepueu, entendants  que  leurs  com- 
pagnons edoient  délia  dedans,  forcèrent  deux  bouleuartsoù  l’on  auoit 
faiû  commencement  de  breche,  fie  gaignercntlaCourduChadcau.  Le  lcGouamcnr 
Milord  Grey  aucc  fon  dis  retire  dedans  le  vieil  Clndcau,  autrement  diâ  *mcurt 

le  Boulcuatt  de  la  Cuuc,  aucc  les  meilleurs  foldats  fie  Capitaines  craignant  P"  °”n  cr’ 
d’cllre  cnleuédclà  par  vn  fécond  allaut,  demanda  compcfition  qui  luy 
fut  accordée!  ces  paches  fie  conuenances,Jj>«f  les  foldats  jouiraient  aucc  leurs 
armes,  msn  que  les  drappeaux,  lartillene,  poudres,  boulets,  (sr  toutes  autres  mun  'iuos  ■ & 

tant  de  guerre  que  de  viures  demeureraient  dans  la  place.  Que  le  Mtllord  Grey  (y  Centime  tnio, 
tous  les  Capitaines  de  qualité  demeurer  oient  prifônniers  de  guerre , fouille  Ion  pLti- 
fsrdu  K°y-  Cède  capitulation  accordée  , le  lendemain  matin  fouirent 
mille  bons  hommes  de  guerre  Anglois,  Efpagnols  , fie  Bourguignons, 
aucc  le  rede  des  habitans  de  la  ville  qui  s'edoient  retirez  auChadcau. 

Ainfi  furent  retenus  le  Millord  Grey, fie  Mondragon  Capitaine  Efpagnol, 
lequel  edant  auparauant  prifonnicr  de  guetre  dans  la  Badillc  de  Paris,  s'e- 
lloit  fauué , fie  ictté  dans  cedc  place , l’artillerie  fie  les  munitions  tirées  de 
laquelle,  clic  fut  razée  fie  dcfmolic. 

Ne  rclloit  plus  du  Comté  d Oye  que  le  Chadeau  de  Hames.d'afliertc 
inacceffiblc,  fie  remparc  de  nature  Gins  auoir  befoin  d’artifice  fie  de  coup  ^ 

de  main , entouré  de  mareds  de  tous  codez , ne  laiflant  qu'vne  entrée  dijf-  ranpift. 
ficile  fie  entrecoupée  parvncchaulTéc  qucccuxde  dedans  cuifcnt  facile- 
ment retranchée  , s’ils  n'eulfent  branlé  au  manche,  efppuuanrcz  de  la 
prilc  de  Çuines  fie  Calais  qu’ils  iugcoicntnon  forçablcs, craignants  d‘c lire 
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F noroît  Dauphin 

prend  à (cm me 
Marie  fruard 
Rojrne  d'tfeotte, 
auec grande  xef- 
iouyuanec, 


>.r-;  r, 


troublée  tic  rra- 
ucrltepar  la  prife 
de  N celle  rccom- 
police. 


Par  celle  de  Thi- 
onuillc  fegoalcc 
parlamott 


do  Marefchal  de 
France  Piètre  de 
Stroazt. 


Exploits  desar- 


forcez , làns  auoir  elle'  foramez  ny  veu  les  approches  de  l’cnnemy  ils  quic* 
tcrenc  la  place  de  nuift,  n’emportants  que  leurs  meubles  plus  précieux, 
lai/Tants  l’artillerie  en  grand  nombre  auec  force  munitions  de  viurcs& 
deguerre.  Le  Duc  de  Guife  s en  eftant  emparé,  les  forts  & Chafteaux 
d’alentour  , fc  remirent  en  l'ancienne  obcïffance  de  la  cotonne  de 
France. 

En  celle  expédition  militaire , digne  de  louange  immortelle,  pour  la 
brefucté  du  temps , & de  la  faifon  d'hyper , le  Duc  de  Guife  outre  vn  cref- 
riche  butin  de  tous  meubles  exquis , 6c  de  grand  nombre  de  marchandifc, 
gaigna  fix  cens  pièces  d’artillerie  montées  fur  roues  moitié  bronze,  6c 
moitié  fonte.  Le  Seigneur  Paul  dcTcrmcsfutlcpremicrGouuerneur  de 
Calais  & pays  reconquis. 

Pour  commencement  de  l’année  cinquante  &huiét,  le  dixneufuicfme 
Auril  apres  Pafquesfiircc  célébrées  les  fiançailles  de  Monfeigncurle  Dau. 
phin  François  fils  aifnédu  Roy  Henry  fécond  auec  Marie  Scuard  Royne 
d’EfcolTc . Les  nopces  fc  firent  en  l'Eucfché  & au  Palais  le  Dimanchefc 
Lundy  vingt  quatre  & vingt  cinquiefmc  dudidt  mois  d' Auril.Cefte  Prin- 
celTcclloit  fille  vnique  de  Jacques  Stuardquatricfme  du  nom  Roy  d’Ef- 
coffe , & de  Marie  de  Lorraine,  & de  par  elle  le  Dauphin  François  futap- 
pellé  le  Roy  Dauphin.  Charles  Cardinal  de*Lorrainc  Oncle  delà  petite 
Royne  fit  la  ceremonie  des  fiançailles  en  la  làlle  du  Louuré,  6c  Charles 
Cardinal  de  Bourbon  Archeuefquc  de  Rouen,  & Légat  d'Auignon  celle 
des  Efpouzaillcs  en  l'Eglifc  de  Paris,  l’Eucfquede  laquelle  en  célébra  la 
MclTc.  Ccfte  refiouyflance  fut  troublée  par  la  prife  de  Ncefle  en  Picardie 
faiâc  par  les  garnifons  Efpagnols  de  Sainél  Quentin , & Han  lelquels  a- 
uoient  dcffai&la  garnifon  Françoifcfottic  de  celle  place.  Pour  recom- 
penfer  celle  perte , le  fiege  de  Thionuille  place  cflimce  imprenable  fron- 
tière duDuchédeLuxcmbourg  fut  refolu,&c6mcncée,d’eftrc  inueltic 
parle  Gouucrncur  de  Mets  François  dcSccpcaux  de  Veille  ville  depuis 
Marefchal  de  Franccà  la  place  du  ficur  de  Sainél  André  ; François  Ducdo 
Guife,  Grand  Maillre  y mena  l'armée  Royale  laquelle  c&nltoir  de  cinq 
mille  Rcilltes , treize  mille  Lanfquencts  6c  force  compagnies  Françoilcs, 
Sc  grand  nombre  d’artillerie,  laquelle  commença  de  foudroyercclte  ville 
le  cinquiefmc  iour  de  Iuin  continuant  iufqucs  au  vingt  & vnicfinedudiû 
mois,  que  les  afliegez  rendirent  la  place  en  l'cllat  quelle  elloit  garniede 
viures,  artillerie,  & autres  munitions,  enfeignes  & drappeaux, les  Capi- 
taines & foldats  fortans  au  nombre  dequinze  cens  auec  l’efpéc,  le  poi- 
gnard, leurs  habits  & argent,  6c  les  habitansaucc  leurs  biens, femmes  6c 
enfanspour  fe  retirer  ou  bon  leur  fcmblcroit.  A ce  fiege  auec  le  Duc  de 
Guife  Lieutenant  general  pourleRoy  elloicnt  IcsDucdc  Ncucrs  & de 
Nemours,  de  Pierre  de  Strofli  Marefchal  de  France  tué  d'vne  arquebu- 
zade  au  deflus  du  tetin  gauche  tout  auprès  du  Duc  de  Guife , de  Blaizc  de 

MonlucColoncl  de  l’Infanterie  Françoifcj&depuisMarefchalde  France, 

renommé  pour  le  fiege  de  Sicnç  , & autres  grands  Seigneurs  6c  Capi- 
taines. LcSeigneurdc  Vcille-villcfutcllably  gouucrncur  de  celle  place 
gagnée. 

Ce? 
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ftiitfur  rnerynearmécdc  fepcvingcvaiflcaux  remplis  de  foldats  Anglois  n^D,L^nMI  jc 
&Flamands,lcfquel$courulcnt  & pillèrent  les  colles  de  Picardie,  Nor-  riaotcat  a-An- 
maridic,  & Bretagne  où  ils  prirent  IcConqucfl,  pour  rendre  la  pareille  8'"tlrc' 
aux  Anglois  & Flamands  le  Roy  drclTa  fa  flotte  de  laquelle  il  donna  la 
conduire  à Médire  Paul  deTermesbraue  Se  vaillant  Chcualicr  renom- 
mc'és  guerres  d'Italie,  elle  conlloitdc  trois  compagnies  dccheuaux  le- 
gers  Elcolïbis,  de  quatorze  enfeignes  de  Fanterie  Framjoifc,  &de  dix- 
huiéld’Alemands,  conduits  par  Villebon,  Senarpont,  d'Annebaut,  de 
Chaume  & de  Moruilliers , Icfquclsaucc  leur  trouppe  prirent  Se  pillèrent 
Berghes  & Dunquerque  , & voulants  alliegcr  Grauclines , le  Comte  dSteie'”" 
d’Egmont  ayant  ramallc  vne  armée  de  dixhuiél  mille  hommes  attrappa 
celle  flotte  au  partage  delà  riuicrc  de  Sainél  Orner,  en  deffit  la  pins  grand 
partie,  & prit  tous  les  chefs  prifonniers.  En  mclmc  temps  que  d’vn  autre 
codé  l'armée  Françoircfeioume,eàThionuille,accrcué'&:  augmentée  des 
trouppes  Alcmandes  amenées  par  le  frère  du  Duc  de  Saxe,  prit,  la  ville 
d'Arlonqui  fut  démantelée,  auecles  forts  du  Roflïgnol  & Vleillcmont, 

Chigny  cllant  fortifié  contre  ceux  de  Luxembourg. 

Ce  laid  l'armée  Françoife  reuint  en  Picardie  à Pierre  Font  où  le  Roy  Amtc,  «nAo 
fc  rendit , dautant  que  Philippes  d’Efpagnc  faifoit  vn  corps  d’armée  alfez  * Ha‘"r 
presdelà,  cequi  faifoitcognoillrc  qu'il  clloitdifpofé  de  vuider  les  que- 
relles par  vne  bataille,  encouragé  par  le  gain  dccelle  de  Saind  Laurens. 

Le  Roy  ne  voulant  dire  le  plus  foible  aflembla  la  Tienne  ballante  pour 
' affiùllir&  défendre.  Elle  cftoit  compoféc  de  huid  mille  chcuaux  & cin- 
quante enfeignes  d'Alcmands,  fix  de  Suifles.  Quatre  compagnies  d’en- 
fans  perdues,  huid  enfeignes  de  Fanterie  Françoüe.  D’harquebuziers& 
chcuaux  légers  quinze  cens , & de  gendarmerie  quatorze  cens , quarante 
Canons , treize couleurincs , & feize  enfeignes  de  Pionniers.  Celle  armée 
des  plus  greffes  qu  on  cull  veu  de  long  temps  en  France,  fe  vint  loger 
vers  la  fin  du  mois  d’ Aoull  près  d'Amiens  le  long  de  la  riuicrc  de  Somme, 

& celle  de  Philippes  d’Efpagne  près  Dourlans  lur  celle  d'Authie  vis  à vis  iu“irê 
l’vnc  de  l'autre  bien  flanquées  d’artillerie  & remparecs , & en  ccll  cqui-  iomirt 
page  ces  deux  armées  demeurèrent  trois  mois  l’vnedeuant  l’autre  prcfte  t°‘*  ' 
de  iouren  îourà  fc  donner  bataille,  lorsque  par  l’cntrcmifcdcs  gensde 
bien , ces  deux  grands  Princes  amolilfants  leurs  courages  tendus  à la  ven- 
geance inclinèrent  à la  paix , pourconclurre laquelle, Te  Roy  en  donna  la 
charge  au  Prince  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Archeuefquc  de  Rheims, 

Anne  de  Montmorency  Connellable,  Iacqucsd’Albon  heur  dc.Sainél 
André  Marcfchal  de  France,  Iean  de  Moruilliers  Eucfqucd’Orlcans,& 

Claude  de  l'Aubcfpinc  Secrétaire  d’Ellac.  Lcsdefputez  Je  la  part  de  Phi- 
lippes d'Efpagnc  furent  D.  Ferdinand  Aluarez  dcTolcde  Duc  d’Alue,  o« 

Grand  Mailtrc  d’Hollcl, Guillaume  de  Nalfau  Prince  d’Orangcs,D.  Ruys  py“-P“1“  * 
Gômez  de  Sylua,  Comte  de  Millette  Efehançon.  AnthoincPcrrenot 
Euefque  d’Arras,  Viglius  de  Zubichen  Prefident  de  fon  PriuéConfeil. 

Ces  Seigneurs  s’alTcmblerent  en  l’Abbaye  deCcrcamp  entre  la  Picardie 
6c  l'Arthoisdepuislamy-Oélobreiulquesà  la  findcNoucmbrequedc-  ' 
ccdala  Roync  Marie  d'Angleterre, pat  la  mort  de  laquelle  celle  allcm-  ' 
bléc  fut  remife&  continuée  au  mois  de  lanuicr  enfumant,  parce  que  le 
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Mariage  de  Ma- 
dame Claudeauec 
Charles  Due  de 
Lorraine. 


rail  da  Chifteau 
Casnbtcfit, fondée 
pir  levai  lances  & 
mariage». 


X 


de  aHifippes  fec6d 
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gueme  de  France 
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Sans  par  ler  tou* 
tfVoir  de  la  red- 
dition du  Roy. 
aumede  Nauarre. 
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Roy  Philippcs  cftoit  empefehéà  fairclcs  funérailles  tant  de  la  Roync  Ma- 
rie la  féconde  femme,  quede  l'Empereur  Charles  le  Quintfon  perede- 
ccde  (en  Elpagncau  Monadcrc  des  Hieronimites  deSainâ  luil  delà  Ve- 


ra  de  Plaizancc , où  il  s’eftoit  rendu  en  Religion  ) au  mois  de  Septembre 

y Tu 


audict  an  cinquante  & huiétifon  corps  y fut  laide  comme  en  depoil, 
iufqncsàcc  que l’Efcurial  ayant  cité  par acheué,  leRoy  Philippcs  fécond 
l'y  a faiél  apporter. 

Pendant  celle  furfeance  &’pour*parIer  de  paix, les  deuxarmées  furent 
rompues,  chacunayantcongediéfes  trouppes.  Le  Roy  maria  fa  fécondé 
fille  Madame  Claude  de  France  àCharles  Duc  de  Lorrame.lcs  ceremonies 
en  furent  faiétesen  l’Eglile  de  Paris,  8cle  fellin  au  Palais  lecinquiefme 
iourdumoisde  Feuricr.  Le quatorzicfme  duquel  lesdepurez  de  France 
& d’Efpagne, dénommez cydcuanr.fe trouuerent au Cnafteau Cambre- 
fis,  appartenantà  l’Euelquc  de  Cambray , où  les  articles  propolcz  e liants 
reucuz , paix  finale  fut , au  grand  bien  & repos  de  la  Chrcllicnté,  conclue 
Sc  arrcltéc  lctroificfmeiourd'Auril,&:  publiées  Parisle  Icpucfmecnlui- 


uant  commencement  de  l'anne'c  mil  cinq  cens  cinquante  &neuf.  Les 
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Principaux  articles  de  ce  traitté  du  Chailcau  Cambrcfis  portoient, 

Quil  y aurait  dorejnauant  alliance , gr  amitié  perpétuelle  entre  les  deux  Roy  s, 
leurs  parens,  alliez,  GrconfadereZ,  leursp  enfles  gr  fubie  fis,  pour  aller , venir, 
pajfer,  trafpcquer,  conuerfer, negotier.gr  traitter  enfemble  en  toute ajfcurance, exercer 
tous  commerces  (y  marchandifes , par  terre,  mer,  gr  eau  douce. 

Que  le  Roy  Dom  Philippcs  ejpouzeroit  Madame  Slijabeth  de  France  fille  aifnée 
du  Roy 

Que  Philehert  Emanuel  Duc  deSauoye  prendrait  à femme  Madame  Margue- 
rite de  France  faur  'unique  du  Roy. 

Qu’en  faueur  gr  contemplation  dudiél  Mariage  ,fa  MaieJléTref  Chreflienne 
repitueroit  audic! Emanuel, It  pays , villes , Chajleaux , gr iunfdiélions  deSauoye 
Cn  deTiedmont, exceptées  les  villes  deTurin,  Quiers,  ligner  ol , C h ruas ,gr  Pille- 
neufue  d'Jfi,  quelles  retiendrait  encores  pour  trois  ans , gr  le  Roy  d'EJJagne  celles 
d’jdp  ey  de  Ferfeil  pour  mefme  temps. 

Que  les  terres  gr  Chajleaux  prit  de  part  gr  d'autre  tant  fur  les  Roy  s que  leurs  par- 
tifans  gr  co  nfadereèj  fertuen  t rendus , à fauoirau  Roy  d’Ejpagnele  Comté  de  Cha- 
rolois  [oubsla  [ouueraineté  de  France-,  a ceux  de  Longue  ville  le  Comté  de  SainR 
Paul  ; le  Mon  ferrât  au  Duc  de  Mantouë-,  auxGcneuois  l’ijlcde  firfe',  Gr  * tE~ 
nef  que  du  Liege  la  Fiée  gr  Chafteau  de  Bouillon. 

Que frrne  paix  gr  amitié  feroit  entretenue  entre  les  deux  Roy  s au  repos  de  U 
Chrejlienté,  gr  qu’ils  procureraient  le  parachettement  du  finale  deTrente,  tant  de 
fois  intermis.  ' * • . 

Il  ne  fut  fai£E  aucune  mention  en  ce  traitté  Cambrcfis  de  la  reftitu- 
rion  nyrecompcnfe  du  Royaume  de  Nauarre,  ce  qui  donna  fubieét  de 
mefeonrentemenr  aux  Roys  Antoine  & fa  femme  , qui  auoient  cfpe- 
rancc  de  rentrer  dans  leurs  biens  par  le  moien  de  ce  traitté.  L’en- 
cloüeuredufaiél  futlapropofition  de  la  rellitution  de  Calais  & pays  re- 


conquis dont  leRoync  voulut  ouyr parler,  &le  Roy  d’Efpagncdc  ce- 
luy  de  Nauarre , ainfi  ces  deux  cordes  ne  furent  touchées  de  part  ne 


d'autre. 
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Pour  iurcr  cc  traittc'  , & accorder  les  paches  & conuenances  du 
mariage  promis  de  Madame  Elifabeth  de  France  , le  Roy  Dom  Phi- 
lippe* d’Efpagne  enuoya  en  France  le  Prince  d'Orenge  Guillaume 
de  NafTau  , & le  Duc  d'Alue  D.  Ferdinand  Aluarcz  de  Tolède  , le- 
quel au  nom  du  Roy  fon  mailtrc  efpouza  celle  fage  Princeflc  en  la 
grande  Eglifc  de  Paris  le  vingcdeuxiefmc  iour  de  luin  audiét  an  cinq 
cens  cinquante  & neuf,  Charles  Cardinal  de  Bourbon  fit  les  folem- 
nitez  de  ce  mariage , les  magnificences  duquel  furent  faites  au  Pa- 
lais à Paris  , le  Parlement  citant  transféré  aux  Augullins.  Mais 
comme  il  aduient  ordinairement  que  pour  vn  plaifir  mille  douleurs 
enfument , la  triltertc  fucccdant  à la  ioye , il  aduint  au  grand  mal- 
heur de  la  France  , que  le  Roy  ayant  ordonné  vn  Tournoy  , du- 
quel fa  Maiellé  , François  de  Lorraine  Duc  de  Guifc  , Alfonce 
d'Ell  Duc  de  Ferrarc  , & lacques  de  Sauoyc  Duc  de  Nemours  , e- 
fioient  les  tenans  , le  Comte  de  Montgommcry  fils  du  Capitaine 
Lorges  ,.qui  eftoit  Tvn  des  luges  de  cc  Camp  Sc  Tournoy  faiét  en 
la  rue  Sainél  Antoine  près  l'Hoflcl  Royal  des  Toumellcs,  courant 
contre  le  Roy  par  fon  commandement  , leurs  lances  ellants  volees 
en  clclats  , le  bout  de  celle  de  Montgommery  par  vn  contrecoup 
donna  droiét  dans  la  vilîcrc  du  Roy  , entra  par  vn  oeil  dans  la  telle, 
iufqucs  au  derrière  du  tell , lequel  cllant  carte  de  la  force  du  coup, 
Si  le  cerucau  bien  auant  offcnce' , vnc  aportume  s’y  engendra  , de 
laquelle  le  Roy  ayant  elle  vnze  iours  malade  , mourut  lans  y pou- 
uoir  donner  aucun  remede.  Ce  dcfaltre  mal-heureux  aduint  le 
dernier  iour  de  luin  , & la  mort  de  ce  grand  Prince  le  dixiefme  iour 
de  Iuillet , n’ayant  régné  que  douze  ans  trois  mois  & dix  iours.  Le 
iour  de  deuant  fa  mort  à Imitante  pourfuitte  du  Duc  de  Sa- 
uoyc , qui  craignoit  autrement  fes  allaites  aller  de  mal  en  pis  , Ma- 
dame Marguerite  de  France  fuc  efpoilzcc  audidt  Duc  de  Sauoye 
(ans  aucune  ceremonie  , dans  la  Salle  dudiét  Chafteau  des  Tour- 
nelle* accommodée  pour  le  Bal  de  ces  nouuellcs  nopces  , au  lieu 
duquel  elle  feruit  de  Chappellc  funèbre  au  deftundl  Roy  Hen- 
ry lècond  , le  cœur  duquel  fuc  porté  par  Moniteur  Louys  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  en  l’Eglife  des  Cœleftins  où  il  fut  enterré 
foubs  le  grand  Autel  de  celte  Eglifc , & le  corps  à Saindl  Dcnys 
en  France  auec  fes  obfequcs  fai&çs  les  treiziefine  &c  quatorziefme 
Aouft. 

Ce  Prince  fur  admire  pour  fa  vaillance  , & bon  heur  à la 
guerre , l’honneur  & le  proffic  de  laquelle  luy  demeura  , ayant  bor- 
né le  P l v s ovtrk  de  l’Empereur  Charles  Quint  tant  par 
la  protedlion  des  Elcdteurs  & Princes  d’Alemagnc  , que  la  prilè 
& conferuation  de  Mets  , Thoul , & Verdun,  aufli  fit-il  defmordre 
aux  Anglois  la  ville  de  Calais  & Comté  d’Oyc  occuppé  fur  la 
Coronnc  de  France  & retenu  fur  icelle  l’clpacc  de  deux  cens  ans 
& plus. 

François  fécond  du  nom  fon  fils  ailné  luy  fucceda , làcrc  à Reims 
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par  l'Onde  de  fà  femme  Charles  Cardinal  de  Lorraine  î.le  dix- 
huitiefmc  de  Septembre  deux  mois  apres  le  trefpas  de  fon  pere.  Là 
il  rcçeut  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  que  luy  auoic  enuoyé-ïbn  beau 
frere  le  Roy  d'Efpagnc  Dom  Philippes,  lequel  pareillement  porroic 
celuy  de  Saint  Michel  que  luy  auoit  porté  de  la  part  du  Roy  Fran- 
çois fécond  , Monfieur  le  Prince  de  la  Roche  fur-Yon  de  la  maifon 
de  Bourbon  , apres  que  Monfieur  le  Prince  de  Condé  euft  fait  en 
la  ville  de  Gand  iurer  la  paix  audit  Philippes  d’Efpagnc . A ce  Sacre 
du  petit  Roy  François  alfifta  le  Roy  Antoine  dc’Nauarre  premier 
Prince  du  Sang  , aucc  les  autres  Princes , Pairs , & Officiers  de  la 
Coronne. 

Henry  d’Albrct  fon  beau  pere  auoit  laifîc  vn  grand  fonds  de  de- 
niers , d’armes  , & de  toutes  chofes  ncceffaircs  pour  mettre  fus  vne 

Îiuiffante  armée  afin  de  recouurer  fon  Royaume  , ce  qu’il  euft  fait 
ans  doubtc  s'il  euft  vefeu  trois  mois  plus  qu’il  ne  fit.  Les  grands 
préparatifs  par  luy  faits , les  grandes  intelligences  qu’il  auoit  à Parn- 
pefonne  & Fontarabie  , fauorilées  de  l'abfencc  de  Philippes  d'Efpagnc 
feiournant  lors  en  Angleterre  luy  donnoient  efpcrancc  alTcuréc  d'vne 
heureufe  iffùë  de  fon  entreprife,  mais  (a  mort  furuenuëcn  ces  entrefaites 
en  rompitledeffcin. 

Or  la  paix  faite  de  fraifehe  datte  par  Henry  fécond  auec  Phi- 
lippes fécond  du  nom  Roy  d’Efpagnc,  appellée  par  tous  les  Authcurs 
du  temps  La  mefehante  & mal- h tartufe  Taix  , d’autant  que  par  icelle  le 
Roy  Henry  fécond  quitta  en  vn  coup  de  main  tout  ce  que  le  grand 
Roy  François  premier  & luy  auoient  conquis  en  Italie  & Sauoye, 
qui  pouuoit  monter  autant  que  la  troificfme  partie  du  Royaume  de 
France  , cent  quatre  vingts  dixhuit  fortcrcflcs  où  le  Roy  tenoit  gar- 
nifon  , c’eftoic  auoir  les  clefs  de  l’Italie  à fa  ceinture  pour  y entrer 
fans  demander  congé  à pcrlbnnc  , c'cft  pourquoy  l’cuenemént  & le 
fuccez  des  affaires  a monftré  depuis  à nos  Roys  que  ccftc  paix  fut 
faite  à leur  grand  def-aduanrage  , & mal-hcur  de  leur  Royaume . La 
Sauoye  , & le  Piedmont  eftoicnt  l’Efcholc  de  la  Nobleflc  Françoife 
fi  genereufe  & tellement  née  aux  armes  que  fi  elle  n'eft  employée  aux 
guerres  Eftrangcres  , il  faut  pluftoft  que  demeurer  oyfiuc  .quelle  en 
face  de  Ciuiles  , ou  qu'elle  s’entretuë  elle  mcfme  en  duel  fur  quelque 
coup  de  chappeaumal  ofté,  vne  parollemal  prifc&  entendue  de  biais, 
ou  furvndelmcntir,  & le  tout  ordinairement  fur  le  fubiet  de  quelque 
femme  impudique. 

Celle  mauuaifc  paix  donc  fut  le  fubiet  que  noftrc  Roy  de  Na- 
uarre  Antoine  de  Bourbon  fe  refolut  de  continuer  les  intelligences 
du  feu  Roy  Henry  d'Albrct,&  nommément  fur  la  ville  de  Fontarabie 
clef  deNauarre  &Bifcaye,  laprifede  laquelle  fc  tramoit  & conduifoit 
fourdement  ( mais  à double  entente  ) par  vn  nommé  Gamurc  vallet  de 
Chambre  & des  plus  fauoris  d’Antoine , lequel  eftant  en  Cour  de  France, 
auoit  donnéle  Gouucrnement  de  Bearn  & de  fes  terres  dcGafcognc  à fon 
«oufinGeorgcs  Cardinal  d’Armaignac  Eucfque  deRhodez*R«rrnor«  Eff- 


Ci' 
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copte*  Se  Vice-lcgat  d'Auignon  , lequel  fur  le  commandement  d’An- 
toine met  dcllus  vne  armée  , la  conduittc  de  laquelle  il  donna  au 
fleur  de  Burie  Lieutenant  du  Roy  Antoine  au  gouucrncment  de  Gui- 
enne  , qui  fe  mie  en  deuoir  d'allicgcr  Fontarabic.  Mais  touc  ainfi 
que  l’Efté  de  celle  année  auoic  elle  extrêmement  chaud  , la  plus  part 
des  riuicres  taries  & miles  à fec  quatre  ou  cinq  mois  durant , en 
contrcfchangc  l’Automne  fut  fi  pluuieux  , quelles  desborderent 
^>ar  tout  , de  forte  que  la  plus  part  des  trouppes  du  ficur  de  Burie 
le  perdit  de  faim  Se  de  mef-aife  , le  relie  contraint  de  remettre  la 
partie  à vne  autre  fois.  Antoine  aduerty  de  celle  rctraiélc  partit  en 
polie  de  la  Cour , emmenant  quant  Se  luy  les  fleurs  de  Mordue  Se 
de  Duraz  , amalfc  les  Légionnaires  de  Guienne  , aucc  ce  qu'il  peut 
lcuct  de  la  Noblelfc  de  Galcongnc  & de  Béarn  , fie  fit  Ion  alfcmblee 
# à Bayonne  , Se  penûnt  qu’à  fa  veuë  les  murailles  de  Fontarabic  tom- 
beroient  d'elles  mcfmes  pour  luy  donner  entrée  , il  fut  aduerty  que 
l’entreprife  elloit  double  , le  conduéleur  d'icelle  ayant  marchandé 
de  le  liurer  aux  Efpagnols  , de  façon  que  toute  celle  entreprife  ne 
fut  qu’vne  leue'c  de  bouclier  qui  fit  plus  de  bruit  que  de  fruiét.  Ain- 
fi  le  Roy  ayant  renuoyéles  Légionnaires  de  fon  gouuerncment  par  le 
lieur  de  Duraz  , celle  guerre  furnomméc  la  mouillée  , à caulc  des 
grandes  pluyes  qui  emportèrent  bonne  part  de  l’armée  , fut  fans  cf- 
icél , terminée  par  la  mort  de  ce  traillre  marchand  pendu  en  la  ville 
de  Pau. 

Or  la  mort  du  Roy  Henry  fécond  -rapportée  cydcuant  fut  le 
«ommcncement  des  mal-heurs  de  la  France , laquelle  par  la  paix 
a’ayant  plus  d’ennemis  à combattre  , fe  veid  aulfi  toll  alTaillic  de  tous 
collez  par  fes  propres  enfans  qui  la  rendirent  en  moins  de  rien  en 
vn  piteux  Si  déplorable  cftat , car  il  s’eft  ioüé  fur  fon  Théâtre  les  plus 
fanglantes  tragédies  que  les  ficelés  palfcz  fçauroient  reprefenter.  On 
veid  en  vn  moment  ce  florilfant  Royaume  pillé  & faccagé  de  toutes 
parts  , ce  nettoient  que  rebellions  , feditions  , malfacrcs,  & pillcrics. 
Se  ce  foubs  vn  précieux  prétexte  de  Religion  , & de  Loy  Euangelique 
prefehant 

Vn  Ch  ri p empijlollé  tout  noircy  de  fumée.  * 

mefprifcr  l’authorité  Royale  , impofer  deniers  5‘  enrooller  des  foldats, 
nommer  des  Capitaines , introduire  les  Eltrangers  en  France  , y faire 
des  attcmblces  contre  les  deftenfes  duRoy.s’cftoicntlcsfruiélsde celle 
nouucllc  Loy  Se  Religion  que  les  Minillrcs  appelaient  Reformée,  & 
de  laquelle  des  plus  grands  de  la  France  furent  cnforcclcz  par  vn  defir 
de  nouucauté  particulière  de  tous  temps  aux  François  ainfiqucCxfar  leur 
rcprochoir. 

Ces  nouueaux  Predicants  tenoient  l’herefie  des  Vaudois , de  Ican 
Huz  Se  Hicrofme  de  Prague,  déterrée  & remife  fur  pieds  par  Martin 
Ludder  ainfi  que  nous  auons  ditl  ailleurs.  Ils  furent  en  France  du 
commenccmcrtt  appeliez  Fribourgs  , à caufe  que  les  premiers  Luthé- 
riens de  France  vinrent  de  Fribourg  enBrifgauuaux  frontières  dcSuilfe. 
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ncufuicfme  & à la  me, fine  Royne  fa  mere  , Si  que  par  vn  fens  con- 
traire ils  furent  appeliez  Huguenots  , c’cft  à dire , ennemis  conjurez 
de  la  Maiclté  Sacrée  de  nos  Roys  defeendus  de  Hugues  Capcr  , ce 
qui  self  trouuc  tref-veritablc , toutes  leurs  actions  tendantes  a ce  bue 
là  de  brouiller  perpétuellement  l'Eflat , aymer  le  trouble  & la  diui— 
fton  , pour  viure  en  Anarchie , ne  pouuans  fubfiltcr  qu’en  la  confu- 
fîon  , fans  vouloir  rccognoiltrc  ny  Roy  ny  Prince  s’il  ne  vid  à leur 
fantafte  j aufG  cft-ce  le  naturel  de  tous  les  Hérétiques  de  teietter 
toute  Police  Oiuinc  & Humaine.  Donner  quatre  batailles  à fon 
Prince  , fe  cantonner  en  fes  villes , l'habandonner  au  bcioin  , & fe 
tenir  en  armes  le  voyant  preflé  de  l'Eftranger  d'vn  colle  & du  ficge 
d'vnc  Clef  de  France  de  l’autre  , ce  font  les  actes  memqrablcs  de  leur 
charité  reformée  , & les  marques  âlTcurécs  de  l’amour  & bicn-vcil- 
lance  qu’ils  portent  à leur  Prince.  Aufli  voyons  nous  les  rcraucmens 
que  ceux  de  celle  Seclcont  caulé,  aufli  bien  qu'en  France,  en  A le  magne, 
Angleterre  , Dannemarc  , Flandres  , Si  autres  lieux  où  ils  ont  mis  le 
pied.  L'Italie  s’en  cil  garantie  , comme  par  vn  miracle.  L’Efpagne 
s’en  cfl  exemptée  par  la  rigueur  de  fon  Inquifition  , car  fans  celle  bar- 
rière les  Luthériens  neulfcnt  Iaillé  de  franchir  les  monts  Pyrénées  pour 
femer  leur  graine  aux  Efpagnols  plus  Chrelliens  en  apparence  & ollcn- 
tation  , qu'au  profond  de  leur  Ame. 

Celle  Inquifition  & fon  Office,  qu’en  Efpagne  ils  appellent  le 
Sainét  Office  de  lèinquifition  , fuc  ordonné  pat  les  Roys  Ferdinand 
Si  Ifàbclle  apres  la  conqucde  du  Royaume  de  Grenade.  Les  Mores 
reflans  en  iceluy  furent  contraints  d'embrafler  le  Chriflianifme , ou 
de  vuider  l'Efpagne,  & tegaigner  l'Afrique.  Les  plus  riches  pour  lau- 
ucr  leurs  biens  fe  firent  Chrclticns  (ce  font  ceux  qu’ils  appellent  en  Ef- 
pagne nouueaux  Chrelliens)  plultolt  en  apparence  , que  félon  la  vé- 
rité , de  façon  qu'on  en  delcouuroit  tous  les  iours  viuans  en  leur  pri— 
Mie  à la  Mahumctane.-  Pour  tenir  ces  nouueaux  Chrelliens  cn'bride 
ceSamdl  Office  de  l'Inquifition  fut  eflably , & la  charge  d’icellcdon- 
néc  aux  Frères  Prelcheursdc  l’Ordre  Sainét  Dominique  rcmply  de  plu- 
fieurs  grands  perfonnages , & principalement  en  Efpagne  où  ils  ont  plus 
de  Monallercs  , qu  es  autres  Prouinccs  de  l'Europe.  Du  depuisont 
elle  admis  à celle  Inquifition  les  autres  Ordtes  de  Religion,  & des  E~ 
nefques  mclmcs.Etlcus  Office  eflenduauffi  bien  fur  ceux  qui  fe  tiennent 
infectez  de  l hcrcfic  de  Luddcr&  Caluin  , qu'en  Efpagne  ils  appellent 
du  nom  general  Louthcranos,que  fur  ces  nouueaux  Chrelliens  tant  luifs 
que  Sarazins. 

Les  formes  de  procéder  de  cedelnquifition  font  mcrucilleufement  cru- 
elles&  infupportables  à vn  peuplene  libre  cômc  nous  forames  en  France, 
Alcmagne& lieux  circonuoifins.  Aufli  n’cll-ellc  propre  qu'en  Efpagne, 
les  habicansde  laquelle  le  veulent  pluflod  gouuecnerparrudeflc&  gra- 
uitéque  par  amour  & douceur,  ce  difoit  l'Empereur  Charles  cinquième, 
qui  deuoi  t bien  cognoiltre  leur  naturel  chaud  & prompt  au  remuement, 
Chrelliens  en  apparence,  cotpmcnous  le  fommesen  elfecl,  car  ils  ont 
eu  de  nous  la  cognoilfance  de  la  foy  Chrellicnnc , Sainél.  Eugcne  leur 
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premier  Euefquc  leurayant  cftéenuoyé  parce  grand  Apnftr*  des  Fran- 
çois Sainét  Dcnys  l'Areopagicc , ainli  qu’ils  lont  forcez  d’en  demeurer 
d'accord . C’eftl'Inquifition  qui  les  rient  en  bride,  & ne  fçauroir  eftre 
trop  rigoureufe  enuers  eux,  car  fins  la  terreur  6c  la  crainte  d'icelle,  il  y 
auroit  plus  grand  nombre  de  Marranos  en  hfpagnc  que  de  Louthcranos 
en  France. 

Les  villes  6c  Bourgades  d'Efpagne  font  pleines  de  Moucharts  pour  ef- 
pier  les  allions  de  leurs  Compatriotes,  mais  principalement  celles  des 
Etrangers,  leursallecs, venues,  & paroles  touchant  le  faiél  de  la  Religion. 
Ont  ils  defcouuert  quelque  morde  trauers,  leperfonnage  cft  auili  toft 
deicouuertàl’lnqu  iinon,  leFamilierdeiaquellefc’cftànousvnBedeau) 
luy  donne  aftignacion  pardeuanc  le  Sainét  Office,  comparant  à l'alhgna- 
non  il  cft  interroge  de  Ion  nom,  aage,  qualité,  demcurance,  & choies 
femblables.  En  fuite  lur  la  délation , s’il  a bonne  bouche  on  Icrcnuoye 
àfa  maifon.efclairé  de  plus  près  qu’au  parauant.  S'il  cft  cihangcril  cftrc- 
tenu  en  prifon  . Le  renuoyé  quoy  qu’il  foit  du  pays  pcuc-il  cfquiucr  à 
grand  peine,  car  l'Hermandad  retentiflantde  Bourg  en  Bourg,  6c  le  Fa- 
milier leluiuant  enqueuëauecladcfcriptiondufuïard,ilnecourtgucres 
loin.  Ce  pendant  l'information  fe  faiéf , les  délateurs  eftans  telmoins 
('contre  routes  les  formes  de  I uftice  ) à la  requefte  du  File  (qui  cft  à nous 
le  Procureur  du  Roy)qui  fe  rend  parcie  de  l’accule;  lequel  a audience  tou- 
tes fois  6c  quantes  qu’il  la  demande,  n ais  il  faut  qu’il  s’accufe  par  fa  propre 
bouche,  autrement  il  demeure  long  temps  prrlonnierf  car  les  iuges  n’ont 
garde  de  luy  direle  lubiecl  qu  le  tient  prifonmcr,ny  le  nom  des  telmoins 
qui  ont  depolé  contre  luy  , de  forte  qu’il  en  ell  fur  les  dcuinaillcs  vn 
fort  long  temps,  que  1rs  luges  voyants  qu’il  ne  déclaré  rien , lcfontiurër 
fur  \cTe  Igiturcr  Croix  s’iln’ell  pas  Lutherano,  6c  mal  Tentant  de  la  Éoy. 
S’il  refuze  de  îurer  il  cft  tenu  pour  d eüm ent  conuaincu , s’il  iurc  6c  delnie, 
on  luy  faidf lecture  des  informations, fans  nommer  les  tcfmoir.s,qu’il  doit 
deuinèr  luy  mefrac.sil  veut  fournir  contre  eux  reproches.  On  permet  » 
l'accufc de  prendre  vn  Aduocat  6c  Procureur  pour  le  défendre,  ce  qu'ils 
fontparcfcript,carde  parler  en  particulier  cela  eftdcfendu.  Si  l’accufé 
ncdiltrien^lellrcmiscnpiifon,  où  le  Geôlier,  6c  quelques  moucharts 
en  guife  de  prifonniersluy  tirent  lesvers  du  nez  s'ils  peuuenr,carlc  Geôlier 
fcul,ou  deux  tefmoins  de  veuë  font  ballants  pour  faire  condurreleslugcs 
à la  more.  L’accusé  ayant  bonne  bouche,  il  cft  ncantmoins  condamné  à 
fubir  la  qucftion.qui  luy  cft  donnée  a uec  toute  rigueur  6c  fans  mifericor- 
de  deux  ou  trois  heures  durant,  réitérée  à diuers  iours  iufques  à ce  qu’il  ay  t 
parlé  langage  du  pays.  Pour  eftre  mis  àlagelne  il  ell  tiré  de  laprilonj  6c 
conduit  a la  Chambre  de  iullicc  par  dedans  plufieurs  caues  6c  lieux  obf- 
curs,  pleins  d’etfroy  & de  crainte.  Arriué  deuantleslnquifiteursefdairez 
de  quelques  flam  beaux,  comme  en  vnenuitobfcure,leBourteau  y entre 
veltudvniàc  de  colle  noire,  ainfi  que  l’habit  d’vn  Pœnitcnt  noir,  n’ay- 
ant que  deux  trous  à l cndroicl  des  yeux , la  telle  6c  le  vilàgc  cou- 
verts , cfpouucntable  6c  hideux  comme  vn  Diable  d’Enfcr , il  faiû  le  deub 
de  là  charge  fans  parler,  fuiuanteeque  les  iuges  Iuydemonftrentparfi- 
gnes , ainli  bien  louucnt  la  rigueur  des  conrments  faiét  defcouurir  le 
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fondsdu  cœur, ce  que  demandent  ces  luges  .Ceux  qui  font  trouués  inno- 
cents fontabfoubs,  gardez  néant  moins  en  prifon  iufques  au  iourdc  l'aûe  rom*  & m«- 
dc  la  Foy  qu'ils  font  menez  en  parade  aucc  JcsCritnincIs  pour  faire  voir  au  de'uré/'  “ u/ 
Peuple  qu'ils  ont  pafTéparj'Inquifition. 

. Cefta&c  de  la  foy  fcfaiéf ordinairement  de  trois  en  trois,  ou  de  cinq 
anscncinq  ans,  fuiuant  la  multitude  des  Prifonniers  qu’ily  a,  lcfquels 
quelques  tours  auparauant  font  iugés  par  les  Inquifitcurs,  les  innocents 
abfous,lcs  plus  criminels  condamnés  àtftrc  brûliez  vifs,  Scies  moindres 
en  des  peines  plus  légères  comme  le  foüct,Sc  les  Gallercs.  Le  fois  de  dc- 
uariclciourdcl'aétc,  les  repentants  font  confelTés,  & les  obftincs  non. 

Le  lendemain  matin  ils  font  rcueftir  ces  pauures  Criminels  tant  condam- 
nezà  lamort  qu’aux  peines  ,d’vn  fac  de  toile  iaune  fans  manches  tout 
peint  de  Diables  noirs, ils  appellent  celle  Robbe  la  Sambenire,&  vne  mit-  »»i»btnii«iohb« 
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tre  de  papier  ca  teite , comme  vne  tour  ronde  crcnelcc , ou  pareillement  uaiucuz  dhcrefîe 
font  des  diables  dépeints  attifants  le  fcuàl’cntour  du  Patient,  lequel  eft:  ",Elpa£°'’ 
baaillonnc  afin  de  ne  pouuoir  crier.  Sur  les  dix  heures  du  matin  ( en  Italie, 
&l’£fpagneles execurionsdemortfefontle matin ) le  Clergé  de  la  ville 
part  dcrinquifitiô.luiuy  des  Officiers  d’icelle  précédez  par  U bannière  du 
SainétOfficc  Sc  d’vn  grand  Crucifix  couuerc  d’vn  voile  noir  comme  ccluy 
des  pœnitents  noirs,  iuiucnt  apres  les  accufcz  tant  ceux  qui  fonc  rcceuz 
à Pœnitcncc& peine  plus legere,  que  les  condamnés  à la  mort,marchant 
de  deux  en  deux , les  Patiens  ayantslc  col  Sc  les  mains  ferrez  de  cordes. 

DepuisrHofteldel’Inquilitioniufquesau  licudel'aâc,  eft  vne  lon- 
gue Galleric  de  bois  deftinée  pour  ce  rriftcfpcétacle,  & trois  larges  Ef- 
chatfauxaubout,l'vnpourlcs  Officiers  de  l'inquifition : l'autre  pour  le 
Confeil  Royal  & le  troificfmc  pour  les  Patiens, lefq  uels  font  prefentés  aux 
Officiers  Royaux  par  ceux  du  lamé!  Office  qui  leur  déclarent  le  (ubieéf  de  ^ 

l’acculation  ,1a  procedure,  & le  Iugemcntintcruenu  furiccllc,  quepour  ‘ '' 
l'obftinationdcsaccufés  ils  les  ont  déclarés  Anathèmes,  Sc  qu’attendu 
qu’il  n'y  auoitaucuneefperancecncuxdeveniràrcfîpifcencc&d'abiurcr 
l'hcrefîc  à laquelle  ils  s'eftoientaheurcés  , ils  lesliuroient  au  bras  fcculicr 
pour  les  punir  félon  les  Loix  Pt  hos  pcfUs  feralu  abjumat.  Surces  remon- 
trances Sc  attendu  que  le  Proceza  efté  inftruiû  à la  rcquefte  Sc  pourfuitc 
du  FifCjlesOfficiersRoyauxcondamnentces  pauures  mifcrables  au  feu* 
où  ils  font  vifs  précipités  en  la  prcfcnce  dcfdiéls  Officiers.- 

En  Efpagnc  ccftc  Inquifition  a fort  grande  puiffance , que  les  Officiers 
d’icellc  cftcndcntle plus loingquileur eft  poffible,  afcauoir  fur  les  Sor-  c.iiaoifoSee 
ciers.  Luthériens  & Caluiniftes,  Bjafphcmateurs , Sodomites,  nouuc- 
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aux  Chreltiens  tant  Juifs  que  Mores,  voire  meimes  iur  les  accufes  de 
crime  de  leze  Majefté  duquel  ils  prennent  cognoiffancc,  comme  ils  fircnc 
contre  Dom  Antonio  Perés  Secrétaire  d’Eftat,  ainfi  qu'il  rapporte  luy 
meimes  en  fes  Relations.  Repaffons  en  France. 

Dedefcrire  icy  les  guerres  Sc  remuements,  les  tragédies  fanglantes  & 

Jfuricufes  reprefentées  fur  le  théâtre  de  ma  chcre  Patrie  parles  Mmiftres  de 
la  nouuelle  Religion  prétendue  reformée, 

Ammus  memmijji borrer , lufluquc  refugit. 

Elles  ont  efté  remarquées  par  de  meilleures  plumes  & d'vn  ftile  plus 
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coulant  & fluide,  nommément  par  Mcflire  Auguftc  de  Thou  fécond 
Prcfidcnt  du  ParlerocntdeFrancc.l'honncurdcnoftreficcle  en  dotfrinc 
'&  prudence, aeauparauantluy, par  l’Ancclot  du  Voyfin  delà  Poppclinicrc 
partifan  de  celle  Religion, lequel  pour  en  auoir  d’efeript  le  fecrct,  aucc  la 
vérité  relie  qu'vnHiltorien  fidcllc  et  tenu  & obligede  faire,  fut  par  les 
fions  mcfmes  ccnfuré  aux  Colloques  ou  Synodes  tenus  à Montauban. 
quatre  vingts  trois,  & à la  Rochelle  l'année  cnluiuantc  quatre  vingr  qua- 
tre au  mois  de  luillet.DonMn/  ijutl auoir  rfeript  fin  Hiftoire  purement , [impie  - 
ment,  [Ion  U vérité,  ür  non  f tlon  l'intention  des  Mimftrcs  Cr  de  U eau  fe , car  c'et 
le  nom  qu'ils  ont  donneàlcur  Rébellion,  en  faueur  de  laquelle  ils  veu- 
lent que  leurs Hillotiens  impotent  à la  vérité,  pourlafuppruncrlcplu* 
qu'il  leurelt  polïiblc  ,&  au  lieu  diicllc  qu'ils  cllallent  le  menionge. 

« Ce  poindia  elle  traide  pluficurs  fois , Si  iulques  à main  tenant  il  cft  de- 
mcuiéindcciscntrclcshommcs  d’Etat.  S'il  eji  expédient  à vn  Hiftorun  de 
f. lire  paroijlreau  tour  le  difçours  des  guerres  EJbangeres  & Clmles , ou  les  pajjer Jouis 
filtnct,&lei  laijjet  abijoiées  augouÿre  del'oulhance,  Car  d'clcnuanc  les  Etran- 
gères qU’ell  ce  faire  autre  choie  qu'c llcuer  dans  nos  villes  les  trophées  de 
nosenncmis&  lesetallcrentriompheignominicuxànotrc  Patrie.  Re- 
marquant les  ciuiles,c'ct  r’aftrailchirnos  playes,  renouuelicr  nos  dou- 
leurs, &nous  faire  honte  à nous  mcfmes  cxpolanrsà  la  lumière  du  iour 
nos  furies  & folies  pour  feruir  de  rifee  aux  nanons  Etrangères , & donner 
confcil  à nos  détendants  de  se  laifTcr  aller  à faire  rnclmc  faute.  Car  Cet 
vne  choie  indubitable  que  lale&urcdel'hitoircdcs  Grecs,  & leurs  guer- 
res ciuilesferuirent  d'exemples  & de  mémoires  à Marius,  Scylla  ,&  Iules 
Caclar  de  mettre  Rome  en  cendre  & de  boullcucrfcr  (on  ancien  Etat.  La 
ledurc  de  l'hitoirc  Romaine  touchant  ces  remuements,  a lcruy  de  fanal 
&deguide  pour  troubler  le  repos  de  la  France  partantdc  guerres  indui- 
tes qui  l'ont  rcduicrc  comme  aux  derniers  abbois,&  nommément  trois 
fois  de  bonne  mémoire.  La  première  foubs  les  Ducs  de  Bourgongne  lcan 
Si  Philippes  lecond.  La  deuxicfme  depuis  la  mort  du  Roy  Henry  lecond 
par  ceux  de  la  Religion  de  laquelle  nous  ne  (ommes  cncorcs  à la  fin. 
Ccllecy  adonnéle  lubicéf  & aferuy  de  modèle  & prototype  à la  troifi- 
cfmelaLigucfurieule&cnragec,voi!ccainfi  qucl'autredu  Ipecicux  pré- 
texte de  la  Religion  fomentée  par  l'Efpagnol  enuieux  delà  profpcrité  & 

frandeur  de  la  France.  CctcHydre.dcrnicreaeté  miraculeufcment  ab- 
attue par  notre  Hercule  inuinciblc  le  grand  Roy  Henry  rcgnancàprc- 
fent,  heureufcmcntcraint&redoutédes Princes  les  voyfinsqui  ne  lont 
fihardisdc  refucillcrle  Lyon.  Les  anciens Legiflateurs  n’ctablirent au- 
cune Loy  touchant  le  Parricide,  il  n'y  curpointde  fupplicc  ordonné  pour 
la  punition  d’vn  fi  dctcllable  forfaiéf,  d'autant  que  cela  etoir  hors  de  leur 
croyance,  qu’il  peut  être  commis  & perpétré,  & d’en  faire  vne  ordon- 
nance c'eut  elle  cnfcignetque  cela  fcpouuoir  faire.  La  Patrie  et  notre 
Merccommunc,d'cllenousauonsfuccélclaiét,la  fubftance&c  nourri- 
ture, c'et  parcllcque  nous  rcfpirons  cetcvic.  C'et  comme  reprefen*. 
reràlapotcritclaloüange  du  Parricide  en  cttallant  auiour  les  confpira- 
tions  &felonnies  des  fubic&s  contre  fo'n  Roy,fon  Prince  naturel,  contre 
ia  ville, fes  Autels, & foüicrs/i  e t-cc  qu’il  et  bien  nccctàirc  de  remarquer 
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les  âétes  turbulents  de  noz  dernières  guerres  induites  tant  delà  Religion  M.UixVi 
qucdela  Ligue, pour  reprcfcnterànoz  nepueux  les  malheurs  qu’ils  ont 
caufé  en  France , à ce  que  par  la  cognoiffancc  du  parte  ils  preuoicn  t l'aduc- 
njr,  Sfc  gardent  de  retomber  en  fî  dangereux  fimptomes. 

' AntoincdeNauarrecftantvcnuenCourapresIa  mortdu  Roy  Henry 
fécond  dont  il  en  reccut  les  nouuelles  à Nerat , il  la  trouua  remplie  de  fa- 
ûions&departialitcsparlesbriguesôcmcnéesdesPrinccs  de  la  maifon  Coùaef 
de  Guife,  & du  Conneltablc  Annede  Montmorency  ,Iefqucls  pourfeuls  remplie  defa&ion* 
gouuerner  & la  FranceSdc  Roy.ioüoicnt  au  bouttehors  les  vns  contre  les  r„" 
autres.  C’eftoit  au  Roy  de  Nauarre  premier  Prince  du  Sang  d’auoir  la  ^ p.HcmjiroM 
principale  charge  du  gouucrnementfoubs  laRoyneMere:  Scs  ennemis  S$ontmoicncy. 
pour  l’cfloignet  delà  Cour,  8c  s’affermir  ce  pendant  en  leur  authorité, 
foubsvn  prétexte  honorable  luy  font  donner  la  charge  de  conduire  en  Antoine  Je  n.- 
Efpagnc  Madame  Elifabeth  de  France  au  feuTloy  Philippcs  fécond  fon  ”"eri  ,,n“  ca 
mary  .auquel  cllcauoit  cfté  mariée  par  procureur  feulement  comme  nous 
auonsdiû.  Antoine partitpromptement de  laCourauxfeltcsdeTout-  Ju 

ûinfts  pour  préparer  ce  qui  luy  eftoitneccrtaire  pour  faire  ce  voyage.  ïl‘“‘ 

Au  commencement  de  Décembre  enfuiuant  Madame  Elilabcthmi- 
fe  entre  les  mains  de  Meflieurs  le  Cardinal  de  Bourbon,  & Prince  de  la 
Roche  fur-Yon.partit  deBlois  & conduitte  iufquesà  Chenonceau,  Cha  - 
ftellcraud,8cPoiéiicrs,oùils  luy  direntàdicu.  Le  Cardinal  de  Bourbon, 
le  Prince  de  la  Roche  fur-Yon  8c  force  grands fiigneurs  de  France  8c 
d’Efpagnc  à leur  fuite  la  conduifircnt  le  relie  du  voyage.  A Bourdeaux 
le  Roy  Antoine  la  vintreceuoir,  Si  peu  de  temps  apres  laRoync  lean- 
ne  Scie-  Princedc  Nauarre  fon  fils.  De  Bourdeaux  ils  traucrfcrentle  re- 
lie de  b Guienne, Sc  les  terres  du  Roy  de  Nauarre  où  elle  fut  rcceuë  8c  trai- 
étécauectouthonneurScmagnificencc.  En  Guienne  le  premier  logis  c- 
ftoit  marqué  pat  le  Marefchalpourla  Royne  d’Efpagne,des  l’entrée  de  . 
Bcarnceluydu  RoyAntoinele  fut  le  premier,  Scceluy  de  la  RoyncEli-  ^ Hn  " ”r»|t« 
bbcthapres.à  ccluy  d’Antoine  eftoiterayé  pour  le  Roy  fans  autre  addi-  Ju  Rov  tant  en 
tion  : à l'autre  pour  la  Royne  d’Efpagnc.  Arriucz  en  la  haute  Nauarre  le  N* 

mcfmefutpraticqué  nonobftant  toutes  les  rodomontades  Efpagnolles, 
elpouucntails  de  cheneuicre  à l’endroiét  des  François.  Car  le  Beame- 
flant  Principauté  Souuerainc  les  Roys  de  France  n’y  auoient  aucune  fu- 
pcrioritéencctempslà.  En  Nauarre,  quoy  qu’iniuftement  vfurpéc  par 
les  Roys  d’Efpagnc  comme  nous  auons  remarqué  cy  deuant,  Antoine  en 
c liant  Roy  par  droiél  légitime  8c  fuccertif,  il  emporta  de  haute  luétcquc  ^ 
les  Ethicqucttes  des  logis  marqués  fuflent  de  mcfme  façon  qu-en  Beam,  tccogncnRoÿ.  “ 
mefincsdansRonceuauXjOÙ  le  premier  logis  fut  marqué  pour  le  Roy 
làns  addition,  8c  le  fécond  pour  la  Royne d’Efpagne. 

Parle  traiétc  de  mariage  il  auoit  nommément  cité  llipuic  que  Mada- 
meElifabeth  feroit  deliurce aux Elpagnols  furlesfronticrcs  de  France  Sc 
d’Efpagne, cequifepouuoitfairc, fi  ellecull  pris  le  chemin  du  Langue- 
doc, de  Narbonne,  a Perpignan  entre  Locate  8c  Salfes.où  le  chemin  cft 
tout  vny;  mais  par  l’autre  clef  de  France  qui  cil  Baionnc  8c  fai  nét  [can  de 
Luz,  où  la  riuicrc  d’ Andayc  faiét  la  feparation  delà  France,  8c  delà  Na- 
uarre dontFontarabie  cilla  première  villeiôc  de  meûnes  par  le  Béarn  qui 
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marchifcàlaFrancc  d'vncofté,  & à la  Nauarre  de  l'autre,  celanefcpoü- 
mefmn  quTh.j  uoicaccomplir.  De  forte  que  ce  fie  dcliurance  fc  faifoit  infailliblement 
cdie^recognofi-  furies  frontières  non  de  France  ny  d’Efpagne,  ains  fut  celles  de  la  balte  Se 
<“ct  la  haute  Nauarre.  C’eftpourquoy  le  Roy  Antoine  demanda  aûcdexcftc 

dcliurancc  fur  fes  Terres,  à ce  qu'on  ne  voulut!  inférer  à l’aducnir  que, 
le  Bearn  & la  bafTeNauarrcfuflenttcnucspour  confins  delà  France,  Se 
. la  haute  Nauarre  pour  finages  de  l'Efpagne,  d'autant  que  laiffant  para- 
cheuer  ceftaéTcfolcmnellansproteftation,  c’cftoit  n’cltrc  plus  Roy  de 
Nauarre  en  pretcnfion,ains  volonrairemétauoüern’y  auoiraucun  droiéfc: 
dcfortequcleCardinalD.FrançoisdeMendoça Eucfqucdc  Burgos,  Se 

• lcDucdel'lnfantafgoD.LopezdcMendoçadepute'sdu  Roy  d’Efpagne 
pourreccuoirla  Princcffc, furent  contraints  de  luy  deliurer  ccft  aétc,  Se 
pariceluy  lcrecognoiftrc  Roy  de  Nauarre,  nonobftant  toutes  leurs  ex- 
ceptions dilatoires. 

Ccft  a&e  deliure'  ainfi  que  le  Roy  Antoine  l'auoit  fait  dref- 
fer,lclieuoù  la  Roync  Elizabeth  deuoit  eftre  dcliure'c  fut  débattu  cinq 
iours  durant  par  les  Efpagnols.  Car  le  Roy  de  Nauarre,  & ladite  Eliza- 
beth eftoi-nt  loges  à l'Abbaye  de  Ronceuaux,  les  Efpagnols  cftoientà 
l'Efpinat  deux  lieues  au  deffus  de  Ronccuaux.  llsvouloientquccefte  de- 
liurancefuft  faite  au  Pignon  .iuftement  au  mitan  du  chemin  de  l'Efpi- 
Ccremonic  de  nal  à l’Abbaye, afin  que  chacun  fift  moitiedu  chemin,  neantmoins  force 
«ne  ddiuiiBce:  ]cur  fut  devenir  à Ronceuaux.LaSalle  bafte  de  ceftc  Abbaye  fut  tcnduëdc 
drap  noir,  d’autant  que  le  Roy  de  Nauarre  Se  toute  la  noblcfTc  Françoife 
portoit  le  ducil  de  la  mort  du  Roy  Henry  fccod.  Au  bout  d’icelle  eftoir  e- 
fleuévn  daizde  fergenoire  foubs  lequel  eftoit  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  entouré  des  Cheualicrs  dcl’Ordre,  Seigneursde  France,  te  de 
trois  cents  Gentils  • hommes  de  la  fuite  du  Roy  de  Nauarre.  La  Salle  haute 

• eftoit  tendue  de  riche  tapifleric  d'or  Se  de  foie.  Se  au  bout  eftoit  vn  daizde 
vclouxcramoifi  rouge  brode  d'or, Se  defTouz  iccluy  vn  théâtre  eflcué  de 

‘ trois  marches  de  cinq  toifes  en  quarré:  foubs  ce  daiz  eftoit  attife  la  Roync 

d'Efpagne , ayant  à là  main  droite,  elle  8e  luy  aftis  chacun  dedans  fa  chai- 
re de  pareille  cftofFe  que  le  daiz,fur  la  féconde  marche  à la  main  droite  du 
Roy  Antoine, cftoitaffiz fur vnEfcabeau Monfieur  le  Prince  de  la  Ro- 
che fur-Yon.  A la  main  gauche  de  la  Royne  cftoicnc  la  Roync  Ieanne 
d'Albretjlc  PrincedeNauarrcHenry  Se.  Madcmoifellcde  Bourbon  fille 
de  Monfieur  le  Duc  de  Montpenfier,  plus  bas  à la  féconde  marche  les 
Dames  dé  Reux& de  Clcrmont,Sc  apres  les  Dames  Se  Damoifclles  delà 
Royne;  derrière  la  chaire  de  laquelle  eftoit  debout  le  MaiftrcdeSallcdu 
Roy  d’Efpagne  Dom  Lopez  de  Guzman  teftenuë, pour  luy  donner  à co- 
gnoiftre  les  noms  & qualités  des  Seigneurs  d’Efpagne  qui  la  vicndroicnr 
laitier. 

Sur  les  deux  heures  apres  midy  les  Seigneurs  d’Efpagne  furent  conduits 
à l’Abbaye , & entrés  en  la  première  Salle,  Monfieur  le  Cardinal  d c Bour- 
bon defeendat  de  defTouz  ion  daiz  vint  receuoir  le  Cardinal  de  Burgos  & 
autres  Ambaffadeurs  qui  luy  exhibèrent  le  pouuoir  du  Roy  leur  Maiftre 
pourreccuoirla  Roync.  Ce  qu’eftant  leu  le  Cardinalde  Tolède  ayant 
pris celuy  de  Bourbon  par  la  main  gauche  luy  donnant  le  deffus,  quoy 
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que  plus  Jeune  au  Cardinal, maisilcfloit  Prince  du  Sang  de  France,  le 
plus  noble  Sc  illuftre  Royaume  qui  foir  en  la  Chreflienté:  deuant  ces  deux 
Cardinaux  marchoit  fcul  le  Duc  de  l'Infantafgo,  & apres  d'autres  Euef- 
qucs&la  noblefTe  d’Efpagne,&  en  ordre  montèrent  à la  (cconde  Sal- 
le ,où  apres  les  compliments  Sc  offres  de  bien-vueillancc  faidb  par  lé 
RoydcNauarrc,  le  Cardinal  ,Sc  le  Prince  de  la  Roche  fur  Yon  d’vne 
parr,&  les  feigneurs  d’Efpagnc  de  l’autre  touts  debout , & la  Roync  affifej 
lcfdiéts  feigneurs  d’Efpagne  ,leDucdc  l'Infantafgo  commenccant,  luy 
allèrent  baifcr  la  main  l’vn  apres  l’autre.  Cequ’cftant  faiét  le  Roy  de  Na- 
uarre  mit  la  Roync  entre  les  mains  du  Cardinal  dcTolcde  & de  l'Eucfque 
de  Burgos.  Le  Cardinal  en  s’approchât  à fa  main  droidtc  luy  diél  ces  mots 
tirez  du  Pfalme  quarante  Se  quatricfrnc.<^W//7;<«  & ~viiie,0‘  inclwaaurcm 
tua  obliuifeete populiï  tuiï  tsr  domum  Patris  tui.Ez  l'Eucfque  de  Burgos  à fa  gau-  f»  «bcVifc! 
che,le  cômcncement  du  verfet  fuiuant.  Erconcupifccr  Rex  decorcm  tuu , quo- 
nMm;pyff/?DoOTi««rr*«r,àcefteprononciationËfpagnolc,beaucoupplus 
rude  que  la  noflre  proférant  Oy  pour  V.  Celle  belle  Princeffc  nourrie 
audouxairdela France,  fc  pafma  toutauflï  tofl  tombant  entre  les  bras  ]fc  [oirbe 
du  RoydcNauarrc.  Rcuenuë  depafmoifôn  le  Roy  luy  diét  à Dieu,  la  paimcc  entre  >« 
baifant  comme  firent  aufli  la  Royne  Icanne,  le  Prince  de  Nauarre  fon  R°y 

fils,  le  Cardinal  de  Bourbon,  le  Prince  de  la  Roche  fur-Yon  ,&  la  Da- 
moifclle de  Bourbon.  CcquelcDucde  TlnfantafgoSc  autres  feigneurs 
Efpagnolsvoulurentempclchcr,n’eflantchez  eux  receue  cefte  couflu- 
mc  de  baifer  leur  Royne , car  ccflc  nation  cfl  modoutre , fafeheufe,  Sc  ia-  de  iem»7emnc° . 
loufe  extrêmement  de  leurs  femmes. 

Apres  touscesàdicux  la  Royne  Elifabcthfut  conduitteen  fàliéticrc 
par  le  Cardinal  d'Efpagne,&leI)uc  de  l'Infantafgo  qui  la  menaient  par 
dcfTouz les  bras,  le  Cardinal  à main  droiûc&leDuc  àla  gauche;  & de 
Ronceuauxmenéeàl’Efpinaloù  cllccoucha.  Le  Roy  de  Nauarre  & fa 
fuitteprenants  laroutee  duPont  Arrencguy  repafTcrcntcn  la  baffe  Na- 
uarre, Sc  delà  arriuerent  à Pau  en  Béarn. 

Chofe  remarquable  de  ccfle  belle  & fage  Princeffc  la  Roync  Elifabeth, 
qu'cllen’eutiamaispouragreablcenfoncœurcemariage  d’Efpagne,  di-  RegretrjcM»- 
fantentrefes  Dames  plus  familières,  qu’elle  auoit  donné  fon  con  fente- 
ment  pour  contenter  le  Roy  fon  Perc,  & qu’elle  eufl  defire  cflre  pour-  *u“ 
ueucaillcurs qu’en  Efpagne,  & prcferévnmoindrcPotentat.  Etdcflors  P 6 ' 
oniugea  quelle  n’y  auoit  tel  contentement  qu’on  luy  fouhaittoit.auffi 
faifoit  elle  dilaier  fon  voyage  le  plus  qu’ellcpouuoit.  A chaque  belle  mai  - a°“â2e‘J°u 
fon  qu  elle  voyoit  depuis  Blois  iufqucs  aux  frontières  de  France , elle  de-  Nob,'(Ic  *"«*- 
mandoits’ils’yentrouuoitdemefmescnEfpagne,  & fur  la  refponfc  or-  ", 

dinaire  qu’on  luy  faifoit  de  faire  des  Chaflcaux  en  Efpagne  (car  toutela 
NoblefTe  demeure  dans  les  villes)clle  plcuroic  regrettant  de  quitter  la  Fri-  ^cnJ"r.l~[^t*'- 
ce , prciugeant  en  fon  Cœur  telle  fin  pitoyable  quelle  fit. 

Car  Philippes  fécond  fon  mary  d’vn  naturel  farouche  & foupçonneux 
ayant  preflé  l’Oreille  à quelque  Damoifelle  dcchambredcla  Royne  Ifa- 
bel,  qu’il  y auoit  en  elle  des  marques  d’vnc  mauuaife  difpofition  corpo- 


relle d’vn  (ang  putride  & corrompu  tendant  à lepre , ioincl  quelle  fc  plai- 
foit  fuiuant  l’humeur  Françoife  gaillarde  & fanspenferà  mal,  f contraire 
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pericSc deFredcgonde, nommée  Rigonde.  Ccquiluy  cltaccordé.  Chil- 
pcficBcFredegondcfoncdrcfTcrfon  train  Si  fa  maifon  le  plus  riche  & ma- 
gnifique que  l'ô  euft  iamais  vcu.  Aces  nouuclles  d’allc’r  en  Efpagne,les  Fif- 
calins  deftinez  aux  Offices  de  la  PrincelTe  ,fe  tenants  defia  pourmorts  fai- 
f’oient  tout  leur  poffible  pour  s'en  cxcmptcr,dc  forte  qu’il  les  fallut  enchai- 
11er  8c  retenir  de  force  iulques  à fô  deparq  les  autres  s'cllrâgloient  8c  fc  fai- 
loiét  mourireux  racftnesiccn'dloicntqucgcmiflcmcnrsSc  lamentatiôs, 

' que  mauditlons, 8c  imprécations ,Tantuf(fucpUn(lus  in  vrbe  Parifacâ  crat, 
-vt  plsnflui  coparkntur  Ægyptio , ce  di<ft  Grégoire  de  Tours  liure  fixiefmc  de 
rhiftoiredcFrancechapitrcquarantecinq.  Les  nobles  8c  de  libre  condi- 
tion forcez  de  faire  ce  voyage,deuant  que  de  partirfircntleurstcflaments 
difpofanrs  dclcurbiencnfaueur  des Eglifes 8c œuurcs  pics,  à la  charge 
d'ouurirlcfiliélstcllamcnts  8c  les  faire  exécuter  dezauffi  tort  qu’il  feroict 
entrez  en  Efpagne,|?<ir/m  trfîamenta  ilia  umquam  (tiitmtjftntjipuln , rrjiwctur. 

Cela  fc  faifoit  en  Efpagne,dira  quclqu'vn , lors  que  les  Roys  d'icelle  c- 
ftoient  Arricnsjccquilcs  faifoit  ainfi  mal  traiter  les  filles  «le  France,  lef- 
quelles  tenoicntlaFoy  Orthodoxe  8c  Catholique.  le  l'accorde,  6c  que  c'a 
elle  nous  François  qui  auons  fai&lesEfpagnols  premièrement  ChrctHés, 
& puis  apres  Catholiques, c'cllàdire,  Orthodoxes.  Si  cft-ce  que  ce  peuple 
en  fes  mœurs  8c  dcporicments  a toufiours  retenu  bône  part  de  fa  férocité 
naturcllc,quilefaidmcfprifcrto'iteslesautrcsnations,dcfqucllcsfcbla- 
blementce  peuple  cftmeiprifé.’Depuisl’abiurarion  del’Arrianifme  Blan- 
chcde  Bourbon  femme  du  Roy  Pierre  de  Caftillc  fut  aufii  mal  traidée 
que  les  autres.  Mal  à propos  ccluy  qui  a faidnaufrage  par  deux  fois , ac- 
eufe  il  Neptune, s'il  fc  remet  fur  la  mer  pour  la  troificlmc.  1 niujlè  Ntptunnm 
tccufàtqui  l>:s n*ufraÿumftcu , ce did leproucrbc  ancien.  Laifions  donc  là 
l'Efpagne , 8c  repayons  en  France. 

Qjk  les  troublesy  cfmcuzparccuxdela Religion  nouuclle  auoientre- 
duc  trcfmircrable,dc  florifiantc  8c  riche  qu'elle  efloitauparauant  icelle. Le 
! tumulte  d'Amboifcdefcouucrt contre  la  viedu  Roy  8c  delà  Royncmcre, 
fitrccherchermôfieurlcPrincedeCôdé,eommeautheur8cchcfmuetde 
celle  fanglante  8c  furieufe  entreprife.  De  laquelle  n'ayât  elle  conuaincu  il 
quitte  la  Cour,5cfe  retire  en  BearnaucdeRoy  de  Nauarre  Ton  frère.  Ce 
pendàt  les  Gucuzde  Flâdrcs  faif.it  profeffiô  de  celle  Religion  Luthericne 
brouillèrent  les  pays  bas, ainfi  que  leurs  frères  la  France.lls  furenr  appeliez 
Gueux, d’autantque les Chcfprincipauxdcce  party  ,couurants  leur  fc- 
lonnie,  d'vn  ptetexteapparent  de  fidelité, firent  battre  monnoyc  8c  me- 
daillcs,où  d'vn  rcuers  c(loitl'lmagcde  PhilippcsRoy  d’Efpagne  leurPrin- 
ce,6c  pour  lcgendeà  l'cntouryîdf/f  ja«  Roy  : 8c  de  l'autre  collé  deux  mains 
ioindespofées  fur  vnebezacc, 8c  pour  légende  autour /a 
L’cntreprifed’Amboife  recherchée  plus  particulièrement  on  y trouue 
Môficur  le  Prince  de  Codé  cnuîloppc, 8c  le  Roy  de  Nauarre  foupçônéd’y 
auoircôtribuc.Pourfairevenirccs  Princes enCour, 8caux  EflatsalTéblés 
. lors  àOrleans.lesCardinaux  de  Bourbo  8c  d'ArmaignacpalTci  et  en  Beam, 
delà  ils  reuinret  à Orleâs  aucc  le  Roy  de  Nauarre.  M*.  le  Prince  dez  fo-arri- 
uc'e  fut  encotfrc  pnfônicr,8c  le  Roy  Antoine  Ton  frété  loigncufcmcnt  gar. 
dé.  Le  premier  deuoit  auoirla  telle  trachée, l'autre  deuoit  élire  poignardé 
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dans  la  chambre  du  Roy  François.  Madame  de  Montpccicrl’aducrdidc 
celle refolution.  Cc.quiluy  fit  commandera  fon  homme  de  chambre 
Cotinancicn  feruitcurdu  Roy  Henry  d'Albrct,  d'auo'r  apres  fa  mort  la 
chemife,  & la  garder  ainfi  fanglante  qu’elle  (croit, iufqucs  à ce  quele  Prin- 
ce Henry  fon  hlsfuft  en  aage,  de  venger  celle  more  par  les  armes  fut  les 
autheurs  d'icelle.  Ce  mal-ncur  n’aduint  toutesfois , car  appelle  dans  la 
chambre  du  Roy  , ce  ne  furent  que  paroles  de  courroux  Se  de  me- 
naces de  ce  qu’il  auoit  fait  le  Roy  en  la  conduittc  & deliurancc  de  la 
Royne  Elifabcth.S’il  eu  II  rcfpôdu  en  Roy  c'eltoii  fait  de  fa  vie,car  le  Roy 
François  luy  deuoit  donner  vn  coup  de  poignard  ,'pour  cllre  rachcué  puis 
apres  par  des  gës  attitrez.Secachczdelfouz  les  tapillcrics. Antoine  clloit  de 
fon  naturel  forcaffablc  Se  courtois,  & gracieux  en  parolles,cc  quilercn- 
doit  par  tout  aymablc,  en  cell  accident  fa  nature  fcconde'c  dcl’artadoucit 
le  périt  Roy  François,  lequel  fur  ces  entrefaites  mourut  le  cinquicfmc 
Décembre  mil  cinq  cens  foixantc.  Celle  mort  inopinée  deliura  le  Prince 
de  Condc  de  mal,  Se  le  Roy  Antoine  de  crainte,  car  aux  Eftats  d’Orlcans 
la  RoynemercfutdcclareeRegenrcduRoyaumepcndantlaminoritcde 
Charles  ncuficfmc ,8e  le  Roy  de  Nauarre  rccogncu  premier  Prince  du 
Sang  8c  Lieutenant  General  en  France, pour  gouucmer  l’Ellar  aucc  la 
Royne  mcrc.De  forte  qu’arrcllé  par  ce  moyen  en  France,  il  y fit  venir  de 
Bcarn.laRoync  leanne  là  femme,  ôefes  enfans  le  Prince  Henry,  Scia 
Princefic  Catherine  fa  fœur.  La  Royne  leanne  s’cflanr  laiflcc  corrom- 
arc  par  ceux  delanouuclleReligion,6c  pour  cell  effet  mal  vcuëduRoy 
bnmarys’enrcuintenBearnauccla  Princeffe  fa  fille,  le  Prince  de  Na- 
uarre cllant  nourry  auprès  du  Roy  Charles  neufuiefmc. 

Les  troubles  continuants  par  lafurprife  des  bonnes  villes  de  France 
par  les  nouueaux  reformez,  apres  la  reprife  de  Bourges  faite  par  le 
Roy  Nauarre,  il  vint  aflieger  Rouen  où  commandoit  pour  les  tcfor-  1 
mcz  le  Comte  de  Mongommery.  Ce fiegecncommencé  parle  Com- 
te d’Aumale  fut  afles  long.  Le  Roy  de  Nauarre  Lieutenant  General  pour 
le  Roy  y cllant  Se  vifitant  vn  iour  les  remparts  Se  tranchées,  lafcbaut 
de  l’eau,  il  luy  fut  tiré  vn  coup  d'arquebuzade  dedans  l’cfpaulc  gau- 
che, dqnt  il  mourut  quelques  iours  apres  là  blcffurc  à Andcly  fur  Seine, 
fe  faifant  porter  de  Rouen  à Saint  Maur  des  Foflez,  le  dixfcpticlinc 
Nouembrcenl’an  foixante  Se  deux,  apres  auoir  aucc  grande  ferueur 
Se  deuotion  reccufon  Créateur,  Se  fait  tous  les  ates  d’vn  Prince  Ca- 
tholique iflu  du  Sang  du  noble  Saint  Louys. Son  corps  furporcéà  Ven- 
dofmc.  S'il  eull  vclcu  plus  long-temps,  les  Protcllancs, qu'il  hayoit 
mortellement, eurtent  elle  mal  menés  en  France. 

LaRoyneleanncdeNauarrefaveufueauoit  notoirement  cmbralTc  b 
nouucllc  Religion, l'aduanccmét  de  laquelle  elle  auoit  tellement  procuré 
en  routes  les  terres  de  fon  Domaine,  quclcs  Catholiques  y eftoient  fort 
mal  craitcz,pillcz,  Se  ma(Tacrez,lcs  Eglifes  Se  Monallercs  réduits  en  cen- 
drc,8elcsPrcllresinartyrilézcrucllemcnc8<:pourchaffcz  par  les  nouueaux 
reformez.  C'elt  pourquoy  le  Pape  Pic  quacricfmc  Milannois  au, mois 
de  Septembre  mil  cinq  cens  Soixante  Se  trois  fit  afficher  par  les  car- 
refours - de  Rome  (à  Bulle  monitqriale  contre  la  Royne . leanne 
d'Albrct , par  laquelle  fa  Maieilc  clloit  affignéc  de  comparoir  en 
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perfonne par  deuant  le  Sainél  Office  de  l’Inquifition  tn  ladite  ville  de  M-  ULxni; 
Rome  dans  fix  mois, pour  rcfpondrc  fur  ce  quelle  eftoit  atteinte  d'Hcrc-  rn«commum6 
lie,  & rendre  raifbn  de  fa  Foy;  que  lediél  temps  expire', fans  efpoirdc  iJîliurinT 
plus  grand  delay,elle  eftoit  déclarée  Hcretique,  tous  fes  biens  acquis  cm_ 

& donnes  en  proyc  au  premier  qui  les  occuçcroit , & s'en  rendroit  le 
maiftre.  Celle  Bulle  neantmoins  ne  peut  cftretulmince  fur  les  terres  delà 
Royne  de  Nauarre,  où  les  porteurs  eulTent  elle  les  mal  receus.  * . 

Ellant  neantmoins  venue  àlacognoilTancc  du  Roy  Charles  nc'ufuicf-  rc(tv , 
me,  parfon  Ambafladeurà  Rome  il  empefchaîcscft’cûs  d'icelle,  &s’op-  ‘'“i1”'''-  -;  yy  * 
poüiviucmentauxdcireinsduPape,  lequelen?e  faifant  attcntoit  main-  «ahu/L. 
tellement  fur  la  puiflance  des  Princes  Chreftiens,  ce  qui  eftoit  de  trel- 
que  dangereux  exemple,  & de  plus  dangereufe  confequence. 

Charles  ncufuiefmc  tint  en  celle  rnclmc  ànncelefcizicfmcd'Aouftfcn 
liél  de  lulliccau  Parlement  de  Rouen, & Pc  déclare  maieur , ayant  atteint 
l’aagedc  quartorzcans,(caril  eftoit  né  le  vingt  fcpticfme  lour  de  Iuin 
l’an  mil  cinq  cents  cinquante.,)  Et  cccnlaprclcnccdc  la  Royne  Cathe- 
rine de  Mcdicis  fa  mère,  de  Henry  Duc  d'OrIcans  fon  frere , de  Hen- 
ry Prince  de  Nauatre  fon  beau  frère,  de  fes  coufins  le  Cardinal  de  ^ 
Bourbon,  le  Prince  deCondé,  le  Duc  de  Montprnlier,  Se  Prince  de 
la  Rochc  fiir-YonPrinccsduSangtdcsCardinauxde  Guifc,& de  Cha- 
(lillon,  Anne  de  Mont-morency  Connellablc  de  France,  des  Maref- 
chaux  de  Brilfac',  Mont-morency,  St  Bourdillon,  du  grand  Efcuyçr 
de  Boify , & autres  grands  feigneurs  de  F.râncc.  C'eft  pourquoy  ayant 
rabfolugo’uuernementdefonRoyaumc,  & parl'aduis  des  gens  de  fon 
Confeiljils'oppofa  ic’eftefulminantedc  Pic  quatricfme.  Les  moyens  c-  Rjj(S)JtceP[;n. 

. ftoient  qu'il  eftoit  protcéteurdes  perfonnesSe  biens  de  la  RoynedeNa'-  “cc^'"!’,e<lra"' 
uarre  Si  de  les  enfants  Princes  du  Sang  de  France , fes  proches  parents , al- 
f licz&  valfaux  pourlapluspartdclcurstetrcs&fcigncutiîscnclauéesau  £ 

L Royaume  de  France.  QueladiélcRoynecrtantvculuc,  &fcsenfans  Or  - famefloicnt  eu  Q 
phclins,c*cftoit  àlüyd'embralfer  leur  dcfcncc,  ce  qu’il  entreprendroit  F10'"3””1 
contre  quelque  Prinpc  de  la  terre,  quel  qu'il  full,  qui  fc  mettroit  en  de 
uoir  de  les  offcnccr,  pour  empiéter  fur  leurs  Ellats.  Et  que  la  Roy  nelcan-  r>p=  »'•“■<« 
neeftant  ncc  PrinccflcSouucraine,  cllen'eftoit  iufticiablcquc  de  Dieu  Se.  P°'IU°“ 
feulement. 

EtàlaveritéontrouuoitcftrangequecePapeportantletiltrede  dou-  , 
ccur&  débonnaireté  vouluft  ainfi  feuir  contre  vnc  femme,  remettant  teii>.:nceison:’ 
cnprattiquc  les  partions  eftrangcs  de  fes  PredccclTcursBonifacc  huiéti-  fliciaMc'  que  <10 
cfme&  Iules  deuxielhae,  qui  pour  tout  fruiéldeleurambitionn’auoicnt 
érapotte  qu’vn  trille  repentir  de  la  France  qui  n’a  iamais  fouffert  ny  tôle- 
réles  entreprifes  des  Papes , quoy  quelles  furtent  couuertqs  du  voile  de  la 
Spiritualité,  ( pour  raiion  de  laquelle,  & les  Théologiens  & Canonillcs 
leur  attribuant  toute  puiflàncc  direéte)  non  pas  mclmes  fur  les  chofes 
purement  Eedefiaftiques. 

Nouscnauonsvn  Exemple  notable  remarque  par  le  bon  moine  de 
Cluny  GÎaber  Rodolphe  en  fon  hiftbire  de  France  fouz  le  Roy  Ro-  cmPcrcht"mV!s. 
bert  au  règne  duquel  il  viuoit  il  y a fut  cens  ans.  Foulques  le  Re-  q»t[’ïi£jieE“'* 
chin  Comte  d'Angers  fit  baftir  vnc  Eglife  à Loches  fouz  l'in- 
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uocation  des  bien  -heureux  Archanges , Chérubins  & Séraphins.  F. flanc 
queftion  de  la  dédier,  il  mande  l'Aroieuefquc  de  Tours  au  Dioccfc  du- 
quel ceft  Oratoire  eftoit  conftruiû,  Hugues  refuze  de  te  fairciufqucsà  ce 
que  le  Comte  luy  eu  fl  rendu  ce  qu'il  auoit  Occupé  & enuahy  fur  fon  Egli- 
1c.  Sur  ce  refuz  le  Côte  enuoye  quelques  vns  des  fiés  à Rome  au  Pape  lean 
lors  feantauee  force  rich  es  prefents, lequel  fuiuancla  demande  du  Comte, 
luy  enuoye  pour  Legarvn  Cardinal  nommé  Pierre  p^our  faire  hardiment 
tout  ce  que  luy  commanderoit  le  Comte. 

A l'arriucedc  ccCardinâl, duquel  rcifcétfutinutileJesEuefques  & Pré- 
lats de  France  s’offençcrcnt  tellement  qu’ilssoppofcrentà  les  defTcins,  di- 
fants  que  ceft  a été  eftoit  baftat  pour  fufdtcr  en  l'Eglife  vnTcifmc  de  péril-1 
leufe  côfequencc, qu'il  n'appartenoit  au  Pàpe.fouz  prétexte  de  fa  puiifah- 
cc,  d'écrcprendrc  fur  la  charge  des  Euelques  : voicy  les  mots  de  ceft  ancien 
■ Autheur  chapitre  quatricfme  du  liure  fécond  del'hiftoîre  de  France.  Tloc . 
audientes  Galliarum  Trxfules  , prxjîimptionem  facrilegam  cognouerunt  tx 
caca  cupiditate  procejjijfe , dum  1/ideftcet  mus  rapiens  ,xlter  raptum  fujcipicni, 
recens  in  Romand  Ecclepâ  fcifma  creauiffent.  Vniuerji  hoc  dctejiqmer, 
quoniam  nimium  indeccns  lidebatur,  •vt  is  , quiApoflolicam  rtgebat  Sedem , 
^Apofiolicum  primitus  ac  fanonicum  tranjgrediebatttr  tenorem.  Car  comme 
dicî  ce  bon  Moync,  Liât  Poniifex  Romanx  €cclt fia  ob  dignitatem  Apojloh- 
cx  fedis,  exterisin  orbe  conjlicutisreucrenliorhabeatitr , non  ramen  eilicet  triw(°Tedi 
inaliquo  Canonicimodaraminit tenorem:  Sicutcnim  mufque  Orthodoxe  'Ecclefjx 
Pontifex,  ac  J)>onfus  proprix  fedis , hniformiter  fjuciem  gerit  ' snhUtdits  , iu 
gcneraliter  nulli  conuenit  quijpiam  in  altcrius  proctciter  pâture  Ëjli/copi  Diàe- 
ceft.  Que  fi  telles  procedures  du  Pape  lean  cftoient  dés  ce  temps-là 
trouuces  eftrangcs , & iugées  Scifmatiques,n'eftat  queftiô  que  de  la  dédi- 
cacé d'vncEglifc materielle:  A. plus  forte  raifoncelledu  Pape  Pip eftoit 
trouucc  du  tout  hors  de  raifon  en  la  dédicacé  d’vn  Temple  du  Sainét 
Efprit , du  Cœur  d'vnc  Roync  Souucrainc, que  le  Pape  deuoir  attirer, 
fie  la  remettre  au  bercail  de  l'Eglife  par  la  voye  de  douceur,  & non  pas 
par  menaces , interdits,  & fulminations , & par  vue  forme  du  rouf  ex- 
traordinaire, (pratiquée  des  Tyrans  ) de  profcription,.&  priuation  de 
fon  propre  héritage. 

L'an  foixantc  & quatre  le  Roy  Charles  neufuicfnrc  commença  le 
grand  voyage  & reueuë  generale  de  fon  Royaume,  accompagné  de  la 
Royncfamerc,  des  Ducs  d’Aniou  & d'Alençon  fes  frères, du  Prince  de 
Nauarre  premier  Prince  du  Sang , Princes , & grapds  Seigneurs  du  Roy- 
aume, & partant  de  Fontainc-Bleau , fur  la  fin  du  mois  de  Mars  il  vint 
à Sens,  Troyes,  Bar-lc-Duc  ,où  le  Duc  ChaKes  de  Lorraine  & Ma- 
dame Claude  de  France  fafeme  le  vinrent  trouucr  auec  le  pefit  Prince 
leur  fils  nouueau  né,  que  le  Roy -Charles  tint  fur  les  fons  de  Bap- 
tcfmc,  & le  nomma  Henry  , c'eft  ccluy  qui  efl  à prefent  Duc  dé 
Lorraine.  De  Bar-lc-Duc  le  Roy  vint  x Diion , à Mâfcon,  Lyon, 
où  il  ferepofa  quelque  temps.  De  Lyon  il  vint  à Roulfillon  fur  leRhof- 
nc  ( où  le  Duc  Sauoyc  le  vint  fàluer  ) de  là  à Valence  en  Dauphiné, 
& de  là  vifiter  fa  ville  de  Marfeillc  en  Proueocc , d'où  il  paflà  en 
Languedoc,»  Tarafcon,  Nifmes,  Montpellier,  Pozenas , Bczierr, 
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Narbonne, Carcaffonncla  Cité  où  il  demeura  depuis  le  premier  iour  de 
lanuier.tufques  au  vingtdcuxicfmc  qu’il  fit  fon  entrée  en  la  ville  baffe,  cô1» 
duit  en  l’Eghfe  S.  Vincer^  duquel  la  feilc  cftoit  ce  iour  làjoù  cil  l'i.fïuulué 
du  Diocefe.raurreEglifeeftdcdiéeàSaindt  Michel  quia  feruy  de  Citadel- 
le durât  tes  troubles  De  Carcaffonncle  Roy  vint  à T oloze,  où  luy  fut  fai- 
lle vne  entrée  magnifique  reprefentée  envn  grand  tableau  à main  droite 
de  la  (aile  de  ville.  De  là  le  long  delà  Garonne  le  Roy  vint  à Bourdcaux, 
où  il  y fit  Ton  entrée  le  neufuielmeiour  d’Auril  en  l'an  foixantc  & cinq. 
Auquel  on  commença  lesanriées  en  France  au  premier  iour  de  larmier  Ici' 
quelles  auparauant  n'clloient  comptées  qu’au  prcmicriourd'  A uril  auant 
ou  apres  Palqucs. Cequifefitfuiuantl'ordonnanccdudiél  Charles  neuf- 
uicfmc  faiéle  en  l’an  cinq  cens  foixantc  & trois,  par  laquelle  il  ordonnoit 
Qu^en  tons  Acta,  Regiflrcs, Instruments , fantraéls,  Ordonnances , Ediils , Lctties 
rant  patentes  que  princes  mijstnes',  l’année  commmenaajl  (s  fnjl  comptée  duprem,er 
tour  de  tannin.  Ccftc  ordonnance  ne.  fut  vérifiée  au  Parlement  de 
Paris  qu’en  l'annce  foixantc  & quatre  pour  commencer  en  l'an  foixan- 
tc 6c  cinq.  * 

l'ay  vcucftantàBourdcauxlctablcau &la  difpofition  de  celle  entrée 
en  cela  particulièrement  remarquable  qu'il  y auoit  douze  nations  c- 
ltrarrges reprefentées au  naturel , Grecs ,Turcs,  ^Arabes,  Egyptiens,  Ta- 
probaniens , Indiens , Canariens,  Mores , Æthiopiens , Saunages,  Bnphens , (y 
^Américains , chacun  ayant  fon  Capitaine  qui  harangua  en  langue  ma- 
ternelle du  pays  qu’il  reprefentoit,  interprétée  au  Roy  par  vn  T ruche- 
mcnc.  De  Bourdeaux  le  Roy  vint  à Baionnc  (Clef  de  France  turlamer 
Occcacc)  apres  l’Afcéftfion,  * 

La  Roync  d'Elpagnc  fa  fccur  cftoit  des  Pafqucs  partie  de  Madrit 
venue  par  Arcualos  à Mcdtna'dc!  Campo  , Vaillcdolit , Burgos, 
Ttftelc,  Valticrra,  Caparoza,  TafFala,  Sc  Pampelonne  : de  là  vint 
en  Guipufcoa.S:  delà  prit  la  route  de  Bifcayepour  venii  à Baionnc  voir 
lcRoy&la  RoyncfaMcre.La  veille  de  PcntecofteMonficurfrcrc  du  Roy 
Due  d’Orléans  partit  de  Baionneaccompagné  du  Prince  Dauphin  Fils  de 
Môfu  ur  de  Montpenfier.dcs  Ducs  de  Guifc  Sc  de  Longueuille,  du  Marcf 
chai  Damuillc,  des  Comtes  de  Villars,  Reingraff.de  Tournons:  de  Brif- 
fàc.dcsScigneursdcCarnauallcr  gouucrncur  duRoy.de  Meru.Thoré, 
Villcqiner,Monc;ales,HautcfortS:aucrcsCheualicrsdc4'Ordreauecforcc 
noblcffe  en  appareil  magnifique,  vint  couchcrà  Sainél  Ican  de  Luz , de  là 
'ayant  paffe  la  riuiered'Àndayc  vint  le  lendemain  à Irun.de  là  à Hcruant 
où  il  trouua  la  Roync  d'Elpagnc  fa  fccur  .atiec  laquelle  il  vin  t à Sainél  Se- 
bafticn.la  Rcnteric.O$arcon,  Y run,& Yrançu.S:  reprenants  le  chemin  de 
la  riuierc  d’Andaye,lc  Roy  6c  la  Roync  fa  merey  vinrétretcuoir  la  Roync 
d'Efpagnc,  laquelle  cftoit  accompagnée  des  Ducs  d'Alue,  de  Modina.dcl 
Rio  fecco.de  Nageja.desMaïquis  deVclcsSe  deMontes-Claros.dcs 
Comtes  de  Bcnauent.du  Caftcllar,  Fucncn  -Saillidc  ôc  autres  feigneufs  fc 
Gentils-hommes  Efpagnols  tous  de  bonne  conche, 

Aucclc  Roy.eftoitle  Prince dcNauarréDucde  Védofmc,lesCardinaux 
de  Bourbon.de  Guifc, S:  de  Strofti , Meilleurs  de  Montpcnficr  ,1e  Prince 
Dauphin  fon  fils.Si  le  Prince  de  la  Roche  fur-Y b Princes  du  Sâg.  LesDucs 
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deGuife,  Longue-ville, deNemours, de  Ncucrs,  & de  Montmorency 
Conneftable de  France,  les  Marcfchauxde  Bourdillon  & Damuille,lcs 
Comtes  de  Villars,  Ringraff,  de  Rouflillo  Seigneur  de  T ournon,&  autres 
grands  Seigneurs , & tac  dcnoblclTc  Francoife  fi  grauc  & magnifique  qu  a 
les  voir  les  Eftrangers  difoicntque  la  France |nc  reflentoit  point  d'auoir 
iamais  eu  la  guerre. 

La  Roync  d'Efpagnc  & Monficur  d’Orléans  arriuez  près  la  riuiere 
d’ Anday  c , la  Roync  merc  la  pa(Ta  la  première  pour  reccuoir  fa  fille,  «ere- 
" paficz icelle,  le  Roy  citant  dcçàla  rcçcut  auectoutcalegrcrtc.  La  Roync 
mere  & Tes  trois  enfans  rnarchoient  tous  quatre  d’vn  mcfmefront.La  Mè- 
re à la  main  droi&e,  à fa  gauche  la  Royne  la  fille, puis  le  Roy , & Monfteur 
qui  fermoir  la  main  gauche  , deuant  eux  marchoit  Ccul  le  Pripcc  de  Nauar- 
re , & deuant  les  trois  Cardinaux  de  front, le  reltc  des  Princes  & Seigneurs 
clloient  meflez  aucc  les  Efpagnols.  En  celte  ceremonie,  & pendant  que  la 
Roync  d'Efpagnc  fit  fciouriBaionnc  , qui  fut  de  dixleptiours.le  Prince 
de  Nauarre  tint  toufiours  fon  ranc  de  premier  Prince  du  Sang, magnifique 
en  lo  train, fplcndidc  en  fon  feruice,doux  & agreablt  à tous, mais  aucc  tel- 
le Maieltc  qu'il  cltoit  admiré  des  Frâçois,&  redouté  par  les  Efpagnols, qui 
envn  aage  li  tendre  de  ce  Prince  iugeoient  bien  que  celt  Aigle, prerteroit 
quelquciour  de  fes  ferres  leur  Lyon, pour  luy  faire  dcfmordrc  fon  Royau- 
me de  Nauarre.  C’cltpourquoy  le  Duc  de  Rio-Sccco  ayant  confiderélcs 
a&ions  de  ce  Prince  de  plus  près  que  les  autres  diét  ces  parolles  qui  furent 
louingeon-  {jCpUjJ  |jjen  remarquées.  Sue  ce  Prince  paroijjoit  de  fin  eftrt  Empereur  -,  ou 
qu’il  ne  manqueroit  de  lejlre.  Mi  pnrecc  ejle  Principe  0 és  Imperador,  0 lo 
ha  defer.  • 

La  Royne  Elifabeth  fut  reconduitte  par  le  Roy  & fa  mereiufques 
à la  riuiere  d'Andayc,  où  les  Adieux  fc  firent  Moniteur  rcconduifit 
fa  fœur  iufqucsà  Segure  de  la  frontière  en  Bifcaye.  Le  Roy  vin? de 
Baionnc  à Ncrac  vilitant  les  villes  de  la  haute  Gafcognc,  Sc  de  là 
partant  ta  Garonne,  & Dordonncfe  rendit  parle  Pcricotd  en  Xaindton- 
ge,  Angoulcfmc,  &Poi<5tou  faifant  fon  entrée  par  tout.  De  Poiétiers 
il  vint  à Angers  où  il  y fit  fon  entrée  le  hui&iefmc  Nouembrc. 
d'Angers  il  vint  à Tours,  Blois,  Orléans,  & Paris  , où  il  arriua 
deuant  les  feftes  de  Noël  ayant  demeure  deux  ans  moins  trois  mois 
à faire  la  reueuë  & le  tour  de  fon  Royaume. 

Ce  grand  voyage  fc  faiétpar  nos  Roys  tant  pour  fe  faire  voir  à leurs 
Peuples ,&  ouyr  leurs  plainétcs  & doléances,  que  pour  voiries  vil- 
les du  Royaumes,  leur  afliette  & fortifications,  le  nombre  & force 
M*ÎDtrf"‘fcrT"  de  leurs  lubiedh , pour  en  faire  Eftat  au  befoin  & à la  neceflité. 

Es  bonnes  villes  les  entrées  fc  font  aucc  toute  magnificence'  les 
rues  tendues  de  tapifleries  , &kcouuertes  contre  le  Soleil,  lepaué  cou- 
uert  d’herbes  &dc  fleurs. Es  petites  où  il  n'y  a de  la  capifferie,  touty  eft 
counert  & tendu  de  draps  blancs, qu’en  Languedoc  & Gafcognc  ils  ap- 
pellent Linceul Au  deuant  du  Roy  vont  les  hommes  & enfants  de  la 
ville  tous  en  armes.  Etc'eftl’anciennc  couftumc  tant  és  grandes  que  pe- 
tites villes  où  nos  Roys  font  leurs  entrées, & pendant  qu'ils  fejournent  en 
icelles,  que  les  armes  de  chafquc  pere  de  famille  font  comme  en  trophées. 


*Ee  par  les  Erp; 
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Rendues  & attachécsaux  fcncftr«,cfpecs, poignards, guizarmes,  langues 
de  beuf,  hallebardes,  pcrtuifanes,moufquets,  harquebufes,  pillotets, 
malles  d’armes , ôc  arbalcftcs , cour  y eft  mis  en  parade  deftus  des  raccclicrs 
arrachez  contre  les  maifons.  Car  Rappellent  ces  entrées  proprement 
Montres  tf  Armes , laquelle  ils  font  pour  donner  à cognoiltrc  au  Prince 
la  bonnevolontéqu'ilsonc  de  luy  faire  feruice,  Si  lemoien  qu'ils  en  onr 
de  ce  faire  par  les  armes  qu’ils  eftallentdeuant  luy. 

Charles  ncufuicfmc ayant  donc  faiét  le  tour  de  la  France,  ôc  ouy  les 
plaintes  de  fes  fijbicSts,  nommément  fut  les  longues  formes  & proce- 
dures de  lalufticc,  parlcfquclleslesprocez,  debarbuz  font  rendus  im- 
mortels, fit  au  commencement  de  l’année  mil  cinq  cens  foixante  ôc  fix, 
faite  vncaiTemblée  generale  à Moulins  en  Dourbonnois,  où  le  rendirent- 
des  Prcfidcns  de  tous  les  huidt  Parlcmens  de  France  Paris , Roiicn,  To- 
lozc , Bourdeaux , Grenoble,  Aix , Dijon , Si  Rennes.  Le  Roy  f yrcrrdic 
auec  la  Royne  (àMcre , Moniteur  d'Anjon  fon  frere,  le  Prince  de  Na- 
uarre  .les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Lorraine  & de  Guilc.les  Eucfqucs 
d'Orléans,  Valence, Limoges,  le  Conneltablc  de  Montmorency,  l’Ad- 
miral  de  Chaftillon,  les  Matefchaux  de  Bourdillun  Si  de  Vieille-ville, 
auec  force  Cheuaüers  de  l'Ordre  , grands  Seigneurs  du  Royaume  , Si 
grand  nombre  deNoblelTe,  Le  Chancelier  de  l'Hofpital  fit  l’ouuerture 
de  l’aflemblée  mon  tirant  auec  vn  doétc  ôc  long  difeours  que  les  malheurs 
de  la  France , procedoient  la  plus  parc  de  la  lutlice  mal  adminiflrée , des 
Ordonnances  mal  gardées  , ôc  du  nombre  exccflif  des  Officiers  vray es 
fangfuës  du  pauure  peuple,  du  plus  pur  fang  duquel  ces  Harpies  font  en- 
flées. Sur  ces  propoficions  6c  pour  l'abbreuiation  des  proccz,  le  Roy 
Charles  fit  [Ordonnance , que  nous  appelions  de  Moulins.  Mais  ce 
-ne  fut  que  fonder  le  mal,  fans  y donner  le  remede  8c  la  iaignée  , qui  eft 
de  retrancher  les  trois  parts  des  Officiers,  6c  cafter  tout  à faiét  la  vente 
des  Offices,  la  vénalité  dcfquels  caufcra  toft  ou  tard  la  ruine  de  la  France. 
Car  la  porte  citant  ouuerte  au  trafic  6c  marchandilc  des  Ellats  de  Iudi 
pâture , il  n'y  a que  les  riches  quiy  foient  introduisis,  point  d’cxpcricnce, 
moins  de  doétrinc  ôc  de  capacité,  fi  cen'eft  à vendre  en  deltail,  ce  que 
l’on  achcptc  en  gros , pour  fcrembourferaucc  le  temps  , de  ce  qu’on  a 
payé  en  vn  coup.  Par  ce  moicn  il  faut  necclTaircmcnt  que  la  portç  foie 
ouuerte  aux  concuflions  6c  pillerics,  aufquclles  le  Roy  ne  (çauroit  plus  c- 
quirablement  remédiée  qu’en  oftant  la  vente  des  Offices  de  ludicature, 
pour  les  donner  aux  gens  doétes  Ôc  de  mérité,  delqucls  pat  ce  moicn  il 
icta  fidellcmentferuyau  grand  repos  de  faconfcicncc,  ôc  proffitde  fon 
peuple,  fur  lequel  Dieu  l’a  eftably  pour  luy  faire  lutlice,  ôc  non  la  vendre. 

Chez  les  Hcbreux,  le  peuple  le  mieux  policé  de  la  terre,  6c  félon  la 
couftumc  dcfquelsfc  regloient  i\os anciens  Druides  , perfonne  n’eftoit 
receuaux  charges  de  la  lufticc  qu’il  ne  fuit  confommc  en  toute  doétrinc 
ôc  fcicncc,  6c  fondé  quant  6c  quant  en  expérience.  Et  peut  cltrc  qu’en 
ceftendroit  il  ne  fera  trouué  fuperflu  de  remarquer  en  paftant  la  forme 
de  ludicature  piattiquéc  pat  les  luifs,  tant  en  maticrcCiuilcque  Cri- 
minelle. 

Chez  les  Hebreux  ôc  auttes  nations  Orientales,  les  marchez  ôc  fieges 
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de  Iuftice  fe  tenoient  toufiours  es  portes  des  villes.  Nous  apprenons 
cccy^du  Gencfc  vingtroifiefmc,où  le  Pacriarche  Abraham  ,eftrangcr  & 
forain  en  la  terre  deChanaan  en  la  yillc  d’Arba , depuis  diéle  Hébron, 
acheptcdcs  enfans  de  Heth , vn  iardin  au  bout  duquel  cftoit  vne  cauc  à 
double  arceaux  pour  la  fepulturc  de  fa  femme  & des  fttns,  moyennant 
le  pris  Se  fommedequatre  cens  ficlcs,monnoyc  ayant  lors  cours  .'com- 
ptée, nombre'c,  &dcliuréc  auxvcndcurs,  deuant  tous  ceux  qui  elloicnt 
aflis,  entroient  & venoient  en  la  ville.  Prafentibus filijs  Jfeth , omnibüfque 
qui  ingrediebantur  portam  Ciititatis  Jïue.  Le  mcfmc  fc  void  en  l’Hiftoirc  de 
Ruth  quatricfme.  Au  plalmc de  Dauid  117.  Non canfundetur  cum loque  tur 
inimicis  fuisin  porta,  Sc  ailleurs.  Aducrfumme  loquebantur  qui  fedebant  in  porta. 
Au  vingt  5c  dcuxicfmc  des  Ptoucrbes  le  Sage  inftruifànt  les  luges  "de 
rendre  la  lufticc  fans  faucur  & acception  de  perfonnes.  Non  facias  violen- 
tiam  pauperi,qiiia  pauperejlme'que  conteras  egenum  in  porta.  C'cftpourquoy 
le  Prophète  Hicremie  voulant  monftrer  qu’il  n’y  auoit  plus  defiegcs  de 
Iuftice  cnludecjles  lùbitans d’icelle ttjinez  efclaucs  en Babylonc & ail- 
leurs, difoit  auxThrcncs  chapitre  fécond  tDcfixa  font  interram  porta  citer, 
perdidir  (sr  contriuit  vecîes  eius , &■  Principes  dus  in  gentibus  mon  e^  Lex , ürc. 
& Zacharie  huiélicfme.  Ver  1 t atem  et  ivdicivm  ïacis  iv- 
dicate  in  tortis  vESTRis.llscn voidcncorcsdautrcspaflàgcs 
dansl’hiftoircdc  lob,  & ailleurs  en  l’Efcritute. 

Aces  fieges  de  Iuftice,  c’cftà  dire,  aux  portes  de  ville,  cftoit  gardévn 
gand,  pour  la  tradition,  &prifc  de  polfelfion  des  chofes aliénées, com- 
me nous  auons  remarque  cydcuant , parlant  des  gaiges  de  bataille  à. 
outrance. 

Il  y auoit  pareillement  vne  fontaine,  ou  rauoüerfut-ilparnatureou 
artifice,  où  les  luges  Ibuloientlaucr  leurs  mains  deuanttout  le  peuple, - 
lors  qu'ils  fc  vouioient  afleoir  à la  porte  , ainfi  que  les  Rabbins  le  re- 
marquent fur  le  vingt  & vnicfmc  du  Deutéronome.  Lauant  leurs  mains 
leur  formule  cftoit  de  dire  ce  qui  cft  remarque  par  le  Pfalmillc  Royal 
pfalme  vingtcinquicfme.  Lauabo manus  meas  cuminnocentibus , dabo  gloriamt- 
D’o , & Cantabo  mifericordias  eius  in  aternum.  Es  matières  Criminelles,  & 
fur  la  gcnice  tuée,  ils  auoient  celle  autre-cy . Manus  noflra  non  fnderunt 
fanguincm  ijlum,  nec  oculi  nojlri  videront.  Ainfi  Pilatcau  iugement  denoftre 
Scigneurluif  dcnation.prattiqua celle  forme  Iudaïque,  difant .-Innocent 
ego  fuma  fanguine  iujlibmus.  C'cftpourquoy  Dauid  remonftrant  l’iniquité 
des  luges  difoit, Pfalme  cinquantc&  Icpùefmc.Jn corde iniquitates optramini 
in  terra,  iniuflitiat manus •veftrx  continuant.  Scpulchres blanchis,  quiàl'cx- 
tericurnc  refpircntautrcchofcquc  la  lufticc  & l’equité,  fans  laucurfic 
corruption,  en  monftraiit  leurs  mains  nettes , mais  au  dedans  ce  n’eft 
qu‘auarice& ambition,  ilsontlccœurjoutvlccréd'cnuic,derancune& 
de  mal  talent,  affligeans  lepauurc,laveufuc  & l'orphelin  foubs  le  voile 
de  lufticc  , aufli  leront-ils  punis  en  l'autre  monde  , de  l'iniullicc  qu’ils 
commettent  en  ccftui-cy  , auquel  dés  leur  viuant  ils  commencent  de 
foutfrir  les  peines  mentionnées  en  ce  Pfalme  cinquante  & fcpticimc  fàiél 
par  le  Chantre  Royal  contre  les  luges  corrompus.  * 

Ces  lauemens  de  mains  en  matières  Ciuiles  fefaifoient  chez  les  Hc- 
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breuxaupa’raiiantquc  s’affeoiràlaporte.  Et  es  caùfcs  Criminelles  aupar- 
auantque  de  prononcer  la’  fcQtcnce  de  more.  Etquoy  que  Pilate  lauaft 
Tes  mains  au  Iuecmcnt  du  Sauucur  jiu  Monde,  ces  lauemensdes  mains 
n’eftoientprataqu«touresfoisdesRomains,nommc'mentds  caufes  Cri- 
minelles , feulement  obleruoicntils  deux  ceremonies.  La  première 
eftaie  qu’au  parauanc  de  prononcer  harrcftde  mort  naturelle  au Cîuilc 
contrç  l'accule  , celuÿ  qui  prefidoit , apres  auoir  ballotte  les  opinions 
des  luges,  & treuué  que  le  plus  grand  nombre  cqncluoit  à la  mort,  s'il 
cftoit  Senateuril  defpotiilloit  fa  robbe  d’Efcarlatre, 8c  prononçoitlafcn-' 
terïccdcmort  in  Laticlauio.  fi  Clicualicr,ou  Plébéien  en  Sotane , Srccftc 
ceremonie  de  quitter  la  robbe  ou  le  manteau  pour  iuger  en  habit  fimple, 
cftoit  lamarque&lc  figncinfafllîWcqucraccufc  cftoicd'cfpoiiillé  de  la 
vie.Sc^dcs  biens  ,Icfqucls  eftoient  acquis  au  File,  fi  l’accufe  nemouroit 
auparauant  la  prononciation  df  la  fentence,  car  en  ce  cas  confifcation 
n'auoit  lieu  , le  File  n’ayant  durant  l’Eftat  populaire  de  Rome,  trouué 
l’inuention  de  çrçervn  Curateur  au  corps  mort,  luyfaiççfonprocez  pour 
s*enflerde  fonbien,  voire  que  foubs  les  premiers  Empereurs , ceux  qui 
fuiuanc  leur  mandement, .ou  de  çrainte,  fc  failoient  mourir  eux  mcfmes, 
ne  confifquoienr  au  Prince  comme  nous  lifons  dedans  Tacite  en  plu- 
fieurs  endroifts.  ValcriusMaximusnousalaillcceftc  remarque  de  l'an» 
tiquité  Romaine  obfcrue’e  aux  Iugemens  Criminels  , liure  neufuicftne 
chapitre  douziefme, parlant  de  la  more  de  Caius  Licinius  Macerdôftclu- 
rirconfultc,  & grand  perfonnage  Romain  accufé  de  concuflion  , à la- 
quclleaûion  prefidoit  l’Orateur  Cicéron.  Caius  Licinius  Maceryir  Prx- 
tonus  , Calai pater,  repetundarumreus , dum fmtentix tlicerentur , in  Mcniamim 
confondit  :/lquidem  cum  MarcumCiceroncm , qui  id  iudicium  cogebat,  prétex- 
tant ponentemyidiffèt,  miftadeum  quidicerct , je  non  dxmnatum  ,fed  reum  pe- 
rijffe  i nec  fus  bona  bajlx  fubijci  pojjc.  Ac  protinus  fùdario  , quod  forte  in  manu 
haùebat,  ort,ür  faucibiis  coartatis , inclufo  fliritu,  panam  morte  prxcwrrit.  Qui 
cognai  re,  Qccro  de  eo'nilid promintiauit . L’autre  ceremonie  cftoit  que  le 
Luçe  oiiPrcfidcntcfleuoit  les  fnains  au  Ciel  regardant  le  Soleil  proteftoit 
qurl  eftoitinnoccntdu  fangdc  ce  Criminel  qu'il  alloit  condamner.  Su- 
• blatismanibus  aduerfus folem , Index  pronunliaturus  fententiammortis  inrcum,fe 
innocentemab  illius  [anguine  contefotur.  Ce  que  nous  apprenons  de  Saindt 
Clément  liure  fécond, chapitre  cinquante  8c  fix  de  fcsConftitutions. 

’ Par  ce  lauement  extérieur  des  mains  les  luifs  vouloient  demonftrcr 
qu’ils  alloient  rendre  iuftice  au  pauurc  & au  riche, fans  acception  de  per- 
fonne , d'vn  cœur  exempt  dejpaflron , de  faueur , 8c  de  corruption , com- 
me l’eau  riettoÿc  les  mains  laies  8:  barbouillées , Symboles  8c  Hyero- 
gliphcs  de  nos  adtions  , qu’ainfr  ils  s’y  achcminoient  d’vn  cœurnet,  8c 
leurs  mains  fans  corruption,  comme  ils  les  voyoient  nettes  Scfansfoüil- 
lure , contre  la  couftume  des  mauuais  luges  qui  ont  les  mains  d' Argus,  8c 
les  yeux  dcCyclopes. 

H lèrnble  que  cefte  façon  Iuifuefuftprattique’c  par  lesGrecs,  car  il  y 
cnaquelque  remarque  dansTriclinus  interprète  de  Sopboclcs,  8c que 
les  Romains  mefmes  en  curent  la  notice  8c  cognoiftàncc.  .Caraucrcmcnt 
à quel  propos  ce  Purcal  à Rome  bafty  par  Scribonius  Libo  ? C’cftoit  vn 
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puits  cflcué  de  quatre  faces  de  piètre,  à chacune  dcfquellés  e'ftoit  taillée 
de  relief  vnc  Lire  en  façon  de  Viole.  • 

Ce  puits  fut  bafty  parScribonius  LiciniusLibô  joignant  le  Portique 
Iulia,  Si  l'Arc  de  Fabius.  Ces  Portiques  eftoicnc  de  graiîffes  fallcs&gal- 
leries  faites  expreflement  pour  (c  promener  à couuert  en  temps  deplùïe, 
& chaleur  du  Soleil.  Celuy  de  Iulia  bafty  par  Iules  Cæfar  efto'it  en  1,’vp 
des  coins  du  grand  marché  de  Rome,  (par  excellence  appelle  ForapiRo-- 
manum,  car  il  yen  auoit  plufieurs  autres  ) ioignant  le  Temple  de  Venus 
génitrice.  En  ce  grand  marché  eftoit  ce  Puteal,  où  l'on  montoità  cinq 
ou  fixdcgrcz,  furie  plus  haut  duquel,  les  luges  Romains  eftoient  aflis 
pour  rendre  la  Iufticcau  peuple.  Et  de  ce  Puteal  fai<ft  mention  Horace 
liurc  premier.  ^ ' . ■ 

Forum , Tittiâlcjut  Libon'u  *#  ^ 

J^f.inJJ/0  flccis. 

Car  le  Prêteur  s’afleoit  du  matin  & à ieun.  Et  Ouide, 

Qui  Puteal,  Ltnûmqut timet, celerelfqueCaltndus.  . . 
d’autant  que  fur  ce  grand  marché,  & à l’entour  de  ce  Puteal,  les  Vfuriers 
& Banquiers  fc  ptomenoient  attendants  leurs  debiteurs  pour  payer  1 v- 
fure  de  leurs  deniers  tous  les  premiers  ioursdes  mois  appeliez  Calendes, 
qui  venoienttrop  fouucnt  pour  les pauures  debiteurs  accablez  foubs  le 
faiz  des  vfutes  exccfliues  qu'ils  payoient , remarquées  de  Perfe  Satyre 
quatrieTme. 

Si  Tuteal  multa.  c.iutus  vibice  jhgcllui. 

Ces  violes,  inftrumens  de  Mufique,  eftoient  le  Symbole  delà  Iuftice,'  ’ 
laqucllcpar  vnc  harmonie  compolee  de  tons , & dacccns  diuers , des 
moicns&  raifons  du  demandeur  & deftepdeur,  accordez  par  les  loixôc 
l'equitc  du  iuge , rend  à chacun  ce  qui  luy  appartient,  ainfi  que  les  quatre 
Eléments  tempérez  en  lcursqualitezfonccaufcsdeGencration. 

Difeors  Concordia  festins  apta  cft. 

Or  en  chaque  ville  & Cité  de  Iudée, il  y auoit  vn  Sanhédrin, c’eft  à dire, 
combicn'jciugc*.  vnSenat,  Confeil,  ou  Confiftoirc  compofé  de  vingt  & trois  fenieurÿ, 
c’eftà  dirc.hommes  fages, expérimentez  au  faiét  de  la  Iufticc,auflieftoiér- 
ils  appeliez  en  langue  Hébraïque  Rabbins,  Doûeurs  delà  Loy,  8c  Scho- 
jubiimi  phtins, fages  anciens. 

te  sciopihuu,  & çc[Uy  qUj  prefidoit  à ces  Confïftoires  eftoit  appelle  Nazi.  C’éft  adiré, 
Prclat,en  Latin  Pntlaw.Si  d’vnautre  nomMuphIa,quifignific  excellent, 
le prefteUnt appel-  qui  furpalToit  lesautres  cnprcftance  &haurcur  de  corps  8c  devifagé  :il 
phL”1’  lemble  que  Ta  façon  de  parler  à Paris,  gros  Moufflar,foit  dclccn^u  de  là, 
par  laqucllcnous  dcftgnonsvn  enfant  gros  & gras  & en  bonpoinr. 

En  tous  ccsConfiftoites  eftoit  vnc  chaire  plus  cfleuééque  lesautres, 
chaire  idc  Moite  appclléc  par  vn  tiltrc  d’honnenr  & d’excellence  la  chaire  deMoïfc,  dans 
îüiucl*  Cc8“  a'  *aquc'lc  cft®*1  aftis  le  Nazi , Prefident  du  Confeil’.  Les  auttesvingt  & 
deux  iuges  eftoient  aiïis  deffoubs  luy,  vnze  de  chafque  cofté. 

Barreaux  dnad-  Deuant  ccsvingt  Se  trois  iuges  eftoient  ainfi  que  trois  barreaux,' où 
uocan  cfcouiam.  eftoientaflïs  trois  Ordres  d’efeoutans  8c  de  difciplcs,  afpiransàlaiudica- 
turcjlcfqucls  felonledegré  de  lcurrcceptiou  aufdiéb  barreaux,  fiiccc- 
dqicntauxfcnieursqui  fclaifloient  mourir.  ' . 


Viole  Symbole  de 
Iuftice  te  pour- 
qnoy. 


Sanhédrin*  de  la- 
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Aux  deux  coftczdc  la  ch’airc  du  Muphla, 8c  vn  peu  deuant  luy  cftoicnt  m-Dlxvt.^ 
dcuxburcaux  pourdeux  Greffiers.  Le  premier  à main  droiétc  duPrcfi-  fit”!*” 1 “ " ' 
denr  cfcriuoit  & recueilloit  les  voix,  Se  conclufions  des  luges  tendansà 
l'abfolurion  : l'autre  à main  gauche,  celles  qui  concluoicntà  la  condcm- 
nation. 

Il  y auoit  aufli  deux  Huiflicrs  qu'ils  appelaient  Schorrins,  qui  fai-  sckocnm H«ir- 
foient  faire  filencc  au  peuple, porcoicnt  la  houfline^c  les  fléaux  pour  don-  ‘W'- 

hcr  les  quarantecoups  de  fouet,  commandez  en  Ialoy  de  Moïfc,  lors- 
qu’il cftoit  ordonné  , & faire  tout  ce  que  les  Schophtins  ordonnoient. 

Des  barreaux  des  Aduocats  Efcouttans,lcsdemandcurs  8c  defendeurs, 
l’accufatcur  8c  l’accufé  pouuoient  choifir  8c  prendre  chacun  tel  qu'il 
vouloir  cflire  pour  plaider  & défendre  leur  caufe.  Il  y auoit  deux  tcf-  Colltntl]n  oa 
moins  pourcerrificr  du  fai£t  contentieux,  contre  lcfqucls  deux  efeout-  d'‘*' 

tanspouuôicnc  fournirdc  reproches.  Et  deux  Collecteurs  des  amendes, 
ou  pour  mieux  dire  aumofnes,  cfquellcs  les  parties  mal  fondées  cf  oient 
condamne'es. 

Si  en  vne  ville  oubourgade  ily  auoit  moins  de  fix  vingt  famillcs.on  n'y 
eftabliffoit  point  en  icelle  de  Sanhédrin  de  vingt  & trois,  ainsfculemécvn  • 

fiege  fubaltcrne  compose  de  troisluges,  d'vnGrcflSer,  de  deux  Aduo- 
cats ^d'vn  S chotrin , Sc  d'vn  Colleétcur  des  aumofnes.  Et  ces  luges  ne  co- . 
gnoifoient  que  des  matières  Ciuiles , car  s’il  cftoit  queftion  de  Crime, 
il  fc  fàlloit  adreffer  au  plus  proche  Confiftoirc  des  vingt  & trois.  Ce  San-  Grand  Sanhédrin 
bedrin  des  vingt  & trois  cftoit  appellé  petit  Confiftoirc,  àla  différence- 
du  grand  qui  cftoit  en  Hierufalem, d’autant  qu’il  cftoit  côpofc  de  feptan te 
& deux  anciens,  nombre  ordonne  par  le  grand  Lcgiflateur  Moïfc  pour 
iugerauecluy  lescnfansd’lfraël. 

A ce  grandie  petits  Confiftoires  n’eftoient  admis  que  les  Prcftrcs,  Le- 
vâtes, 8c  petfonnes  de  noble  extraction,  tous  petfonnagesde  bonnevic, 
de  moeurs  irrcprehcnfiblcs , Se  d'integtite  llnguliere,  bien  proportionnez  asfc*“7Tl£*I“*e* 
ducorps  Se  dcl‘Efprif,fagcs,'8c  bienpofez,  riches  pourauoir  moien  de 
viutclansfclaiffer  corrompre.  Se  gouuerncrparprefcnts,  dodtcsSe  vet- 
fez  en  toutes  fcicnccs , en  la  Médecine  pour  fçauoir  diftingucr  le  (àng 
d aucc  le  fang , la  lèpre  d’aucc  la  lepre  : Se  en  toutes  les  cfpeccs  de  Magic, 
aflnde  cognoiftre  les  Sorciers  Se  defcouurir  leur  mcfchanccté,  pour  les 
enuoycr  à la  mort , bref  ils  deuoient  fçauoir  lire,  Se  parler  feptance  8e 
deux  Cartes  de  langues  diuerfes  qu’il  y a au  monde,  afin  qu'ils  n'euffent 
befoin  de  truchcmcnc  Se  d'interptete  pour  entendre  IcsEftrangers  qui 
plaideraient  deuant  eux. 

C'.eft  pourquoy'auparauantqucd'obtcnirle  tilcre  de  maiftre, Docteur 
& Rabbijilslouffroicnt  vn  rigoureux  examen,  apres  lequel  ccluy  qui  en 
auoit  cité  trouué  capable  , [cftoit  introduit  au  grand  ou  petit  Sanhé- 
drin, Semis  au  nombre  des  luges , lors  qu’il  y auoit  quelque  place  vac- 
quante. 

Et  auparauantquc  d'eftre  inftallc au  Ccgedclufticc  on tuoic  deuant  c,rmoma 
luy  cinq  animaux  d’efpece  differente,  à fçauoir  vn  Loup,  vnLyon,  Vn 
Ours,vn  Léopard,  Se  vn  Serpent,  pour  luy  donneràcntendtc  qu’il  dc- 
uoiteftrc  exempt  du  naturel  deces  belles  cruelles,  àftn  qu’il  ne  fc  laifaft 
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aller&furmonterà  lacholere,l'impatience,l’enuie,l'auâricc,ledcfdain, 
l'ambition  & autres  vices , qui  rendent  l'homme femblablc  aux  belles 
brutes,  farouches  & fans  pitié. 

Ce  qu'citant  faiét  cinq  des  anciens Schophtins  du  grand  Sanhédrin, 
auquel  feul  appartenoit  de  rcceuoir  ces  luges , met toien t les  mains  fur  fa 
telle, auec  quelques  prières , & luy  donnoient  le  nom  de  Rabbi  auec 
puilTancc  de  iuger,  d'interpreter  la  Ioy,&  faire  les  fondions  d'vn Do- 
cteur, & luy  bailloient  lettres  reftimoniales  de  fa  capacité  & réception, 
&l’enuoyoientainfiauficgeoù  ildeuoitcllrc  luge. 

Pareilles  ceremonies  s'obferuoient  rn  la  réception  des  Iugcs&Rab- 
binsdu  grand  Sanhédrin,  où  tout  ainft  qu'aux  autres,  on  rcmarquoirle 
nom  du  Rabbi , ccuxdcfcspcrc&  merc,  &dudctfunétau  lieu  duquel  il 
clloit  fubrogé,  ainfique  l'on  peut  voir  dans  le  DoéteGalatinus  Dcslr- 
canuCatholicxicritatis , &par  ce  que  rapporte  Suidas  autheur  Grec  en  fon 
DiélionnaireHifloriquc  furccs mots.l es vs  Christ vs  et  devs 
ho  ste  r , où  ccll  autheur  rapporte  celle  narration  digne  de  remarque, 
pour  lenomdcRabbidonnéanoltreSeigncur  tantparfes  Apoltres,que 
parles  Scribes  & Pharifiens  mefmcs. 

Du  temps  du  tref  que  Religieux  Empereur  Iultinian  vnnomméTheo- 
doze  Prince  des  luifs  fort  cognu  des  Chrelliés  & de  l'Empereur  mefmcs, 
& chèrement  aymé  d'vn  Chreltien  nommé  Philippcs  Argentier  dudift 
Empereur  , fut  femonds  & follicité  par  ccll  Argentier  d'embrafler  le 
Chrillianifmc,  quittantcellc  mauditte  abhomination  Iudaïque.  Pour 
le  perfuaderà  ce  faire, il  luy  rcmonltroic  que  luy  cflan  t homme  l'agc,doûe 
& bien  verfé  en  la  leélurc  del'Efcriture  Sainélc,  & liurcs  des  Prophètes, 
pleins  de  partages  de  la  venue  de  nollre  Seigneur  Iefus-Chrifl  en  terre,  il 
y deuoit  mettre  fa  croyance,  &fefaireChrcllien.  Partant  il  luy  confeil- 
loitcn  amy  de  fauuerfon  ame  delà  mort  éternelle,  & croire  en  lefus> 
Chrill.à  ce  qu'il  ne  full  condamne  aux  peines  éternelles  parle  iuftclu- 
gement de  Dieu, pourauoit  cognu  lavcritc,&ne  l'auoirfuiuicperfcue- 
ranten  fon  infidélité. 

A cesrcmonllrancescc  Iuif  oblliné fit refportce, qu’il l’oüoit le Chre- 
ftiende  fa  bonncvolonté,  dont  il  luy  rendoit  grâces  infinies,  c’eflpour- 
quoyil  luy  vouloir  déclarer  vnfecret  incognu  tufqu’alors  qu'il  protclloit 
deuantDicu,  feul  ferutateur  des  cœurs,  cllre  trel-vcnrablc.  Qu'il  clloit 
toutartcuré,&f<;auoit  ccrtaincment.lcconfertoitde  coeur  & de  bouche 
deuant  fon  plus  inthime  amy , que  le  Chrift  promis  en  la  loy , & prediél 

Îiar  les  Prophètes  clloit  venu.  Que  neantmoins  retenu  par  certaines  con- 
iderations humaines,  ilnepouuoitcmbraflcrleChrillianifme.  Car,di- 
foit  cell  oblliné,  chant  Iuif  ic  fuis  des  principaux  des  luifs,  encre  lcfqucls 
iefuis  comblé  d’honneur  & derichelfes  pour  viure  en  tout  plaifirCc  vo- 
Juptez.  Ien'enfçautois  rantauoir  toc  faifa’nt  Chrellicn , encores  queie 
flirte  Patriarche  de  Conilantinople,  où  que  i’eurtc  les  plus  belles  charges 
&dignitezde  l’Empire,  c’cll  pourquoy  vaincu  des  plaifirs&  des  com- 
modi  tcz  de  celle  vie  prefente  icmcfprifc  la  future , melchamment  ncant- 
moins.  Orpourvousdcclarcrmonfecrctqui  vous  cil  incognu,  comme 
ie  crois , entre  vous  autres  ChrcÛiens. 

■'/v-  ; ‘ C'ell 
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C’cft  que  nous  fijauons  8c  rccognoilTons  au  Vray  que  le  Chrift  q 
autres  Cnrciliens  adorez , cft  le  vray  Melfie  promis  en  la  Loy  8c  les  Pro- 
phètes. Etvoicy  laraifondece  Myftere. 

Autcmps  iadisquelcTemple  deHierufalemeftoit  furpieds,  lacou- 
ilume  cftoitentre  lesluifsd'auoir  ordinairement  en  ce  Temple,  autant 
de  Preftres, qu’il  y a de  lettres  en  noftrc  Alphabet , à fçauoir  vingt  8c  deux. 

Et  pareil  nombre  auons  nous  de  liures  entre  nous  que  Dieu  nous  a don-  *•*£« 
nez.  Dans ceTemplee(loitaufrigardévnliure,oùcftoicefcnclenomdc 
chacun  de  ces  vingt  8c  deux  Preftres, 8c  celuy  de  leur  père  8c  mere.  Vn  de 
ces  Preftres  décédé  , les  autres  sàffembloient  au  Temple  , poür  en 
mettre  vn  autre  en  fa  place,  ce  qu’ils  faifoient  à la  pluralité  des  voix.  En  ce 
liurconefcriuoitle  nom  du  dcfîundt,  ceux  de  Ion  pcrc  8c  fa  metc,  8c  le 
iour qu’il  cftoit  décédé.  Comme  aullilc  nom  de  celuy  qui  luycftoit  fu- 
brogé,  8c  quels  cftoient  fon  pere,8c  fa  mere. 

Celle  couftumeainfi  gardée  cntrelcs  Iuifs,  aduint  la  morcdel’vn  de 
ces  vingcSt deux  Preftres auparauant  que  Icfus  cuftcômencédeparoiftrc, 

& d cnleigner  les  hommes  afin  de  croire  en  luy.  Ces  Preftres  eftans  donc 
alTcmblczils  ne  peurenttombcrd’accord  de  celuy  qu’il  failloic  fubftitucr, 
y rrouuanrà  redire  en  fes  mœurs,  faddélrinc , 8c  fa  vie  pourluy  en  cmpeC- 
cher  l’entrée,  de  façon  qu’eftans  demeurez  fort  long  temps  fur  ces  termes, 
vn  des  Preftres  fc  leuant  au  milieu  des  autres  leur  diét.  Voicy , nous  auons 
nommé  plusieurs  de  nos  Rabbins  pour  cftrcadrais  au  faccrdoce,fans  que 
nous  en  ayons  trouué  pas  vn  de  capable.Efcoütcz  moy  ,8cie  vous  en  nom* 
meray  vn  que  vousiugerez  tref-capablc,  8c  icm'aflcurc  que  vous  ferciç 
tous  démon  opinion. Les  autres  luy  ayant  permis  de parler./fiiMx.diél-il, 
qu'en  la  place  du  deffunft,  [oit  mis  Ù injlallé  Prefire,  Ies  VS  filsde  lofeph  le  Char- 
pentier,lequel, iafoit  qu'il  [oit  enconsen  fonadolefcence  .néanmoins  il  efi  homemeur 
1 & parfait!  en  prudence, nie,  £r  bonnes  mœurs.  £ar  telle  e[l  ma  croyance  que  iamais  on 
ri 'a  veu  entre  les  homes  w qui  le  puijjc  égaler  en  doflrine,vie,&  ho  nés  maurs.ee  qui  ejl 
fanscontrouerfè,& notoire  Srcogneu  à tous  ceux  qui  JhntenHierufalcm.  Les  autres 
approuuercn  teeft  aduisd'vn  cômunconfcntement,  8c  fignerent  ceftecô- 
çi  ufton.que  I cfus  deuoi  t cftre  préféré  à tous  autres  pour  fucceder  au  facer* 
docc,à  la  place  du  deffunél.Un’y  auoi  t qu’vne  difficulté  propose  par  quel- 
ques vns.quc  pour  ven  ir  au  Sacerdoce  il  falloir  cftre  de  la  lignée  de  Leui , à 
laquelle. feule  appartenoit  la  dignité  de  Prcftrife8cdela  Sacrificaturc.  Que 
Ictus  n'eftoit  pas  du  Tribu  de  Leui,  mais  de  celle  deluda,  car  lecroyans 
cftre  fils  de  lofeph  (lesluifs  l'appçlloient  lefus  fils  de  lofeph)  ils  ater- 
moient que  lofeph  cftoit  de  la  lignée  de  Iuda.  C’cft  pourquoy  n'eftant 
de  UT  nbu  de  Leui,  il  ne  pouuoic , félon  la  Loy , cftre  admis  a la  facrifica- 
ture.  Aquoy  celuy  qui  auoit  nommé  Icfus  rcfpondoit,  que  la  lignée  de 
lefus  cftoïc  mixte , 8c  qu’és  aages  pafficz  ces  deux  lignées  de  lüda  8c  de  Le- 
ui auoient  clic  ioinélcs  cnfemble,  8c  que  d’iccllcs  lofeph  auoit  pris  là  naif- 
fancc.  Ce  que  les  autres  Preftres  ayans  rccognu  véritable,  ils  foubs- 
fcriprcnt  le  Decret,  par  lequel  lefus  cftoit  reccu  Prcftrc  en  la  place  da 
deftunél. 

Mais  d’autant  que  c’eftoit  lacoufturaed’efcrirefurleRegiftre  le  nom 
du  Prcftrc  defigne  , auec  celuy  de  fon  pere  8c  là  mere , il  fuc  queftion 
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m.dlxvi.  d’appeller  lcsparcns  de  lefus,  pour  fçauoir  leur  nom  &auoir  leur  con- 
fentement  fur  cefte  Efleâion,&  s'ils  le  recognoiflbient  pour  leur  fils.  Cë 
qui  fut  refolu.  Ec  fur  ce  qucceluy  qui  l'auoit  nommé,  mit  enfai&quç 
• lofeph  eftoit  mort,  Ce  que  lefusn’auoit  plus  que  faMerc,  il  fut  à'rrcfté 

quelle  feroit  mandée  auTemple, afin  de  fçauoir  d’elle, li  elle  eftoit  la  merc 
delefus.fi  elle  eftoit  accouchée  de  luy,  Cclcnorndumary  qui  l’.iuoir  en- 
gendré. Ccquifutfaiéh  LaMere  delcfuscftanr  dont  appclléc,  ils  luy 
dirent.  Dautant  que  tel  Preftre,  fils  de  tel  & telle  eft  allé  àfes  peres  k 
fon  peuple  , k qu’en  fa  place  nous  voulons  fubroger  voftrc  fils  Ie- 
fus,  &qucnoftrc  couftume  eft:  d’eferire  lenom  du  pere  &dc  la  mcrc, 
nous  vous  auons  mandée  pour  entendre  de  vous  , Si  lefus  eft  l'oflrefls, 
& fvoitslfauc^mis  au  monde.  Aquoy  Marie auroitrefpondu  aux  Prcftrcs. 
le  rccognois  & confffe  fie  lefus  eft  mon  fils , car  ie  l’ay  mis  au  monde  , étant 
plufeurs  hommes  & femmes  eflans  encor  en  "Vif  , prefents  à mon  accouchement 
le  pourront  tefmoigner . épiais  il  ni  point  de  pere  en  terre,  (far  moy  Vierge  de- 
meurant en  Galilée , l’Ange  de  Dieu  entra  dedans  ma  Chambre  non  en.  mon  drr- 
mant, mais ‘Veillant,  & m’apporta  cefte  agréable  &ioyeufe  noutielle ,que du  Sainft 
Effrit  ie  conceurois  vn  fils,  qui  auroitnom  le  fus.  De  forte  qu’e fiant  Vierge,  apres  a- 
uoirveu  cefte  viponjt’ay  conceu , &-  enfanté  lefts , & fuis  demeurée  Vierge  iufqneta 
ce  iourd'huy,  mefmcs  pendant  l’enfantement. 

Les  Prcftrcs  eftonnez  deccfte  refponccfircntappellcrquanr&  quant 
les  matrones  & fages  femmes  bien  verfées  en  leurart  pourvifiterfi  Ma- 
rie eftoit  Vierge,  cequ’ils  treuuerentcftrcvray.  Vinrent  audi  plufieurs 
femmes  qui  l'auoient  veu  enfanter , portans  a fleure  tcfmoignagc  que 
lefus  eftoit  fon  fils.  Les  Prcftrcs  efmerueillez  plus  quedeuant  dirent. à 
Marie.  Diélesnous  ouuertement&afleurement  de  qui  eft  lefus,  &dc 
qui  il  eft  fils,  afin  que  nous  l'eferiuions  ainfi  fur  noftre  Iiure.  Car  tels 
que  vous  nous  nommerez  fes  parens,tels  les  elcrirons  nous.  Alors  elle 
leur  refpondit.  Vrayemcnt  ie  l'ay  enfanté, fans cognoiftre qu’il  ait  pereenterre, 

• ayant  appris  de  [ Ange,  qu’il  eftoit  fis  de  Dieu.  C eft  pourquoy  il  eft  mon  fis,  qui 

m'appelle  Marie,  & fis  de  Dieu , ne  f tachant  que  c'eft  de  Mariage  , carie  fuis 
Vierge.  Ce  qu’entendu  par  les  Prcftrcs  ,ayans  pris  le  liureils  yefcriuirent 
cecy.  Vn  tel  iourtcl  Trcftre  eft  décédé  fis  de  tel  & telle,  & en  fon  lieu  du  commun 
confentement  de  nous  tous,  a eftémis  Preftre  lefus,  fils  de  Dieu  Vtuant,  & delà 
Vierge  Marie. 

Ce  Iiure  par  la  diligence  des  Princesdes  Iuifs,  futtiredu  Temple  de 
Hierulàlcm , lors  qu’il  fut  pris  & ruiné  auec  la  tfillc , & tranfporté’cn  la 
Cité  de  Tibériade.  Et  ce  myftereeffdefcouuertàfortpeu  d’entre  nous,- 
Cccncorcsau  plusfidelledenoftrenation.&àmoyparvn mcfmcmoien 
comme  Doéteur  & l’vn  des  Principaux  d'icelle.  Carnous  fçauons  què  le 
Chrift  que  vous  autres  Chreftiens  adorez, cftle  fils  dcDicu  viuanr.dclcen- 
duentcrrcpourlefalutdumondc.promis  tât  par  laLoy,&nos  Prophètes, 
que  par  ce  liuje  foigneulcment  gardé  par  nous  en  la  ville  de'Tiberiadc. 

Le  Chrcftien  ayant  entendu  cefte  hiftoirc admirable,  diéf  au  Iuif, 
qu’il  en  feroit  promptement  le  difeours  à l’Empereur  Iuftinian  , afin 
qu’il  enuoyaft  àTibcriade  pour  recouurcr  ce  liure.&lc  mettre  en  lumière, 

• ce  qui  feroit  fufSlànt  de  conuaincre  les  Iuifs  d’iricredulité.&  d’obftinatip. 
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Lçluif  craignant  que  cela  ne  Te  fift/upplia  trcfinftammentlcChteftien  de 
ne  defcouurir  Ton  fccrct  à l'Empereur.  Car,di&il  ,ccfcra  fans  profic.  £t 
fijon  le  met  en  deuoir  de  ce  faire , ce  fera  le  fuieiSt  d'vnc  guerre  cruelle , Sc 
les  luifs  fc  voyants  prêtiez , bailleront  la  maifon  où  ce  liurc  cil  cache', 

& ainfi  (e.lcra  perte  fans  profit.  le  vousay  comme  à mon  intime  amy 
dcfcouifticccfccret,  afin  de  vous  faire  cognoiflre  que  ce  n’cll  point  par 
ignorance  que  ie  refuze  d'embraflcr  le  Chrillianilme,  mais  que  c'eft  la 
feule  ambition  & les  commoditczprefentcs  quinte  font  demeurer  en  la 
fuperftiüo'n  Iudaïquc. 

Celle  bifloire  admirable  feruiroit  de  beaucoup  à la  conuerfion  de  Témoignage* 
celle  nation  maudite  ,s'cllcn’cltoir  entièrement  obllinéc  & enuieillic  en 
là  Maicllc.  Car  vn  des  plus  grands  de  leurs  Rabbins,  & dont  ils  font 
grandeftat.lofcphearecogneuforccmenccclle  vérité,  qui  ne  peut  élire  * 
couuerte&  obfcurciedu  voile  de  menlônge  que  d'vnc  ignorance  grof- 
fierc.  Carcellautheurquia  Vcu&lcSauucur  du  monde  conuerfancaucc 
les  fils  deshommes,  &la  dcflrudlion  du  Temple,  & de  fes  facrifices  au 
liurc  dixhuiâiefme  chapitre  quacriefme  des  Antiquitez  I udaïques. 

En  ce  mefme  temps  eftoit  1 És  v s homme  fige,  fi  toutesjois  il  cil  Ucite  de  l'ap- 
peller  homme , car  it faifoit  des  (taures  admirables.  Il  efloit  le  maiflre  ry  pré- 
cepteur de  ceux  qui  oyent  ty  rtçoiuent  liolontiers  ch o fes  vrayes  ; lequel  eut  beau- 
coup de  Difciples  qui  le  fuiuoient  tant  des  luifs  que  des  Gentils  . O E s T o I T 
le  Christ  : y les  principaux  gpuuerneurs  de  nofire  nation  l'accu (ërent 
deuant  Pilate  , lequel  le  condemna  tCeflrc  Crucifié.  Quelque  chofe  qu’il  y eufi , 
ceux  qui  auoient  commencé  de  l’aymer , ne  laijferent  de  continuer  pour  l igno- 
minie de  (a  mort , car  il  leur  apparut  vif  le  troifiefme  iour  apres  ; ce  que  les  ’ 
Prophètes  diuinement  inffire ^ auoient  prédit  de  luy  auec  plufieur s autres  chojès 
grandes  & merueilleufis  ,&  iufques  à ce  iourdhuyilya'vne  race  de  fhrefiiens  qui 
durent  encorés,  lefquels  ont  prit  ce  nom  de  luy.  Egelîppus  , Eufcbc  , Galati- 
nus& autres  doClcspcrlbnnagcs  n’ont lailfé ces tefmoignagcs en  oubly, 
pour  fcfcruirdesluifsmefmescontrclcsluifs  pour  aller  l'aueuglcment  ' 
des  yeux  de  leurame,  & ducorps.  Reuenons  au  Sanhédrin. 

Le  Confcil  des  Trois  ne  cognoifloit  que  des  matières  Ciuilcs,&  d’eux 
on  pouuoit  interiedler  appel , lequel  fe  rcleuoit  au  plus  proche  Con- 
filloirc  des  vingt  Sc  trois  quiiugeoit  fouucraincment  & fans  appel  tant  ' * 
du  Ciuil  que  du  Criminel. 

Le  grand  Sanhédrin  iugeoit  pareillement  par  arreft,&  ebgnoifloicén  De  que]f  cm 

première  inllance  de  tout  ce  qui  concernoit  I'Ellat  & la  Coronnc  des  StèS?** 
luifs,  c’ell  à dire  de  toutes  matières  d’Ellat,  des  finances,  du  fai&  & de 
lapetfo'nne  du  Prince,  Sc  d'vn  tribu  en  general,  du  grand  Prcltre  s'il  a- 
uoit  commis  quelque  faute  ; s’il  apparoilToic  quelque  nouucau  Pro- 
phète, qui  prelcballvne  nouuelledo&rinc,  touteela  clloit  du  gibbier 
du  grand  Sanhédrin  priuatiuementà  tous  les  autres  généralement  Si  le 
grand  Prellrc,les  vingt  & deux  Prellres  ordinaires  du  T cmplc,  & tous  ces 
I uges  des  Sanhédrins  ouOoéleurs  de  la  Loy  portolent  le  no  du  grad  Dieu 
Ichoua  Tetragramato  eferit  en  vn  p etit  billet  de  parcheminfils  appclloiét  ces 
billets77;cpi//m$]coufu  Si  attache  au  deuant  de  leur  bonnet  doâoraljcc  qui 
les  faifoit  particuheremétrecognoiftrc& honorer  dupeuplequi  les  ref- 
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pedloitcommcüieux. 

Ce  grand  Preflrc.ouPrincedesPrcflres  efloit  cllcu  par  les  voix  &fuf- 
frages  du  grand  Sanhédrin,  tant  qu’ils  vefeurent  fouz  des  Roys  de  leur  li- 
gnée. Car  les  Romains  ayants  dompte  la  ^udce.ils  en  inueftirent  des  Roys 
Ellrangers  comme  Hcrodes&fesfucceffeurs,  ou  la  gouucmerent  en  for- 
me de  Prouincc  par  leurs  Procureurs,  lefquelsfcléleurfataific, &çour  de 
l'argent  bien  fouuét  donoient  la  gran  de  Prcflrifc  à qui  bon  leur  fembloit. 

En  ces  Sanhédrins  n'cfloient  teceuz  & admis  les  Roys  de  la  Prouincc 
in  Ropn-tftoift  premièrement,  d’autant  qu’ilefloitdefendueqlaLoyd’eflriuel', débattre, 
•imii  n»o  plu.  ^ conteflcr contre  luy  en  iugement.  En  fécond  lieu  les  Vieillards  radot- 
- teux  & chagrins,  parce  qu’en  ce  vieil  aage  ils  font  ordinairement  cho- 
leres,  & veulent  qu’on  leur  accorde  tout  ce  qu’ils  difent.  En  troifief 
i«  vieiQuii.  . me  lieu  les  Eunuques, & chaflrez,  par  ce  qu’ils  (ont  ordinairement  cruels. 

. e, * & farouc^eJ  : Et  les  hommes  fans  lignée,  ou  qui  n’en  auoient  jamais 
ch3£,°T',4[  eii,  d’autant  qu’ils  iugeoient  telles  gens  eftrc ordinairement  rigoureux 
Se  fans  pitié,  ennemis  de  l’innocence,  fans  dcmence & mifericorde,  te 
Et  ic  homme,  d'vn  naturel  rébarbatif,  ne  fcachant  que  c'efldc  tolérer  les  fautes  d’au- 
pom-  truy,puif-qu’ils  n’auoient  faidt  cfpreuuc  de  l’amour,  douceur,  Si  cle- 
w-  mencc  que  le  percportc  naturellement  à fes  enfans.  Oeil  pourquoy  telles 

perfonnes  n’eftoient  admifes  aux  charges  de  iudicataire. 

Confidcrationfoigneufementpratticquée  par  noz  Sages  Druides  lu- 
ges Ciuils  & Criminels  des  Gaulois,  qui  n'admettoient  iamais  parmy 
eux  telles  manières  |de  gens  inexorables  & fans  pitié,  non  feulement  eu 
Couii urne  mer-  leurs  Sanes  Si  ConGfloircs,mais  en  lçurs  Colleges , où  ils  apprenoient  les 
enfans  de  la  NoblefTc  Gauloifc , ainfi  que  Csefar  le  rapporte  au  fixiefmc 
liurc  De  bello  Gallico, car  comment  euiTent  ils  fçeu  apprendre  les  enfans  qui 
. fe  veulent  auoir  par  la  douceur,  pluftoft  que  pat  la  force,  s’ils  ne  feauoient 
que  c cfloitd’eflrepcres’Puifque  nous  apprenons  du  mefmes  Czfar,quc 
les  mefmes  Druides  elloient  fi  doux  en  leurs  Iugcments  enuerslcs  hom- 
mes , qu'ils  ne  paffoicnt  point  l'excommunication. 

Car  quantaux  Iugcments  de  mort,au(fi  bien  que  l’execution,  cela  efloit 
renuoyé  aux  Confcils  particuliers,  & aucunefois  aux  Generaux  des  villes 
* & Cités  des  Gaules.  Et  ce  que  Strabon  fèmble  remarquer  auoir  eflé  proT 

. . pre  & particulicraux  Marlcillois , efloit  general  Si  vniuerfel  par  tous  les 
Eflats  Se  Prouinces  des  Gaulois  qui  n'auoicnt  que  les  (culs  Druides  pour 
leurs  Preflres &Dodlcurs,qu’vnemefmcPolicc,&qu'vne  mefmelan- 
* 4 guc  > qui  efloit  la  Gauloife  mal  à propros  appelléc  Grecque, ainfique 

nousauons  didl  ailleurs. 

Chafque  Cité  capitale  auoit  (à  maifon  de  ville,  & Confcil  ordinaire 
compofcdcfixvings, deux ccnts,trois, quatre;  &cinq cents  des  plus  no- 
bles Si  riches  Ci  toiens  félon  la  grandeur  d'icelle^efqucls  auoient  le  mani- 
ment  des  affaires  de  la  Prouince,&  tous  ceux  cy  cfloicnt  en  charge  leur  vie 
duranc,aufqucls  fuccedoient  par  apres,cas  aduenant  demort, ceux  qui  par 
comun  fuffragccnauoienteflcdignes.Tous  d'vnnô  general  efloicntap- 
B*-*  peliez  Pairs, & félon  que  le  porte  le  du  grec  Géographe  Strabon  liurc  qua- 

* ,UÎ“  triefmCjTIMO  Y XOH,  Princes  Si  hommes  d'honneur  f cômeà  Vcnize 
les  Clariflimcs ^Honorifiques,^  Magnifiques.  De  ce  grand  nombre  efloit 
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tiré  le  confeil  des  Quinze,  defquelslapuilfance  cftoit  fouueraine.com- 

me  s’ils  curtent  cftéiuges  d’appel  par  dcllus  cous  lesautres.  Et  de  ces  quin-  eftoient  appeliez 

ze;ily  enauoit  trois  tenants  le  grade, 4e  nom  Si  dignité  de  Prefidents.  madCneJT» 

Et  ferfonne  n'efloit  admis  au  nombre  de  ces  honorifiques  , qui'l  ne  fufi  ne 

Citoicn  de  trois  races,  & n’eu  fi  des  Enfant.  T ovTccv  Si  iï’f  Tifiod^oç  où 

ylyéTcu  fiii  rixva,  t%atv,  /anSt  Sla.  Tpilavlaç  tx  TTo\iTùiv  reftraiç.  Tel 

elloit  l'Eltat  de  l’ancienne  Iulticc  des  Gaulois. 

Orlcs  troubles  pourla  Religion  accoifcz  en  ce  Royaumeen  apparen-  R°r°«dc  Na. 
cc,laRoyneIcanne  de  Nauarre  citant  venue- en  Cour  fur  le  retour  du  de  Fronce  d'où 
Roy  de  l'alTcmblée  de  Moulins  en  Bourbonnois, ayant  eü  arreft  à fon  pro-  ^^N^elon 
fitcontreMonfteurlcCardinaldeBourbon  freredu  Roy  Antoine, rou-  fil* 
chant  falegicimedelamaifon  de  Vendofmc,  de  laquelle  il  auoit  quitté 
.partie,  mariage  failant  dudidt  Roy  Antoine  fon  aifnc  aucc  la  Royne 
leannc,  elle  obtint  congé  du  Roy  de  mener  auec  elle  le  Prince  de  Na- 
uarre fon  fils  voir  fes  terres  Si  roaifons  de  Marie , la  Fcrc  en  Picar- 
die , Vendofmc,  Beaumont,  Saindte  Suzanne,  & la  Flefche  en  Anjou, 
où  elle  auoit  conçeu  le  Prince  de  Nauarre.  D’Anjou  elle  gaigne  lePoi-  B^'llc,n'‘“c,“ 
étou  , Si  de  là  la  Garonne  , la  Gafcongnc  & le  Bearn  auec  fon  fils 
fubiedt  principal  & fccrct  de  fon  voyage.  Ce  départ  fans  mot  dire  fut 
IcTocquefin  des  féconds  troubles,  car  les  Reformez  auoient  refolu 
de  furprendre  le  Roy  & la  Royne  fa  mere  à Meaux,  f’afTeurcr  de  leurs 
perfonnes  tout  au  moins,  & ce  le  iour  de  la  Saindt  Michel  vinge  fept- 
iefme  Septembre  foixantc  & fept.  Aquoy  ayants  manqué  le  Roy  re- 
liant fauué  d’vnetraidlc  à Paris,  le  Prince  de  Condé  & l’ Admirai  pouf 
fants  leur  poindtc  viennent  à Saindt  Denys , prefentent  la  bataille  au 
Roy  douant  fa  ville  capitale,  aux  enuirons  de  la  Chappcllc,  la  vcil- 
le  Saindt  Martin  dixiefmc  Nouembrc,  fegnaléc  par  la  mort  du  Con-  m wl 

ncltablc  de  Montmorency , & retraidte  du  chef  des  rebelles  à Dieu 
Si  à leur  Prince. 

Delàfuruintle  fiege  de  Chartres  leué parles  Huguenots  par  le  moicn  cjÜJJ£f 
d’vnc  Paix  accordée  le  vingt  & troificfme  Mars  foixante  & huidt,  pu-  déduit”  ’ pea 
bliéeàParislcvingtlèptiefmedudidtmois.  Mais  celte  Paix  de  Chartres 
fut  de  peu  de  durée  , caries  Reformeznevoulurcnt  rcceuoirles  Catholi- 
ques à la  Rochelle , ny  rendre  Sancerre  ;au  contraire  ils  farmerent  mieux 
qu'au  parauant  contrôle  Roy,  refolus  de  rcfilter  fil  les  vouloit  forcer  à 1 e- 
tretenemét  delà  Paix.  De  façô  que  le  Prince  de  Côdc,&  f Admirai  de  Col- 
ligny  sellants  retirez  de  Noyers  gaignerent  le  Loire,  & de  là  la  Rochelle, 
de  laquelle  ils  firent  le  fort  Si  le  baltion  de  toutes  leurs  conquelles.  Celte 
ville  eltvoifinc  de  Broüagc,qui  cille  plus  beau  port  de  mer  de  France,  pat 
le  moien  duquel  les  Reformez  pouuoicnt  tirer  fccours  d'Alcmagne, Flan- 
dres, Angleterre,  Efcofle,  Bretagne,  & Normandie,  de  forte  que  quand  le 
Roy  Charles  neufuicfmeleurculldonné  àchoifir  quelque  lieu  pourfe 
cantonner,  ils  n'en  eulTcnt  feeu  eflire  vn  plus  beau  que  la  Rochelle  Si 
Broüage.  , 

Orceux  delà  balfe  Nauarre,  qui  font  les  Bafqués,  & quelques  vns  de  Trouble,  deBe,» 
Bearn  s’ellans  efleuez  contre  la  Royne  leannc  pour  le  maintien  de  leur  fo- 

anciennc  Religion,  que  la  Roy  ne  vouloit  abolir  tout  à faidt  en  fes  terres  'j'côu'  r"““i‘ 
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FiiA  fcmbUntd’y 
aller  gaigne  la  Ro- 
chelle aticcQ  fille, 
AdbofiU. 


Le  Prince  dcNa- 
tune  receu  chef 
de  pan  deihugue- 
nou  de  France  à 
l’aage  de  quinze 


XetraiAc  dont 
Charles  neuf  pt  ci 


te  fol  ut  de  s'em* 
parer  de  Bca», 


dont  il  fe  race  en 
deuoit  par  le  Heur 
de  Terride  fon 
Lieutenant. 
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pour  y indallerla  prétendue  reformée,  qu’elle  auoit  embraflee  tout  à faiét 
apres  lamort  du  Roy  Antoine  décédé  ferme  en  la  Religion  Catholique, 
Apodolique  8c  Romaine , le  Rj*y  Charles  enuoya  le  Seigneur  de  la 
Mothe  Fcnclon,BcrtranddeSalaignacCheualicrdcfonOrdrcpourap- 
paifer  ces  troubles  comme  il  fit:8c  parmefme  moien  perfuaderàla  Royne 
de  reueniren  CourauecMonficur  IcPrincede  Nduarrc  fon  hls,  où  elle 
pourtoit  demeurer  en  toute  arteûrance  foubs  le  bencficc-de  la  paix.  Ce 
queleannefquiauoit  tout  vn  autre  deflein  ) accorda  feintement  & en 
apparcncc.tant  pour  contenter  le  Roy,  que  pourn’cftrc  forcée  de  ce  faire. 
Car  fevoyantmal  afleuréepar  la  reuolcc  des  Catholiques  de  Nauarre& 
de  Bearn,  clic  s'edoit  refoluë  de  prendre  la  routte  de  la  Rochelle.  C’eft 
pourquoy  fortantdePau.cllevintà  VicBigorrc,  & delààNerac,  àCa- 
llel-laloux,Thoncins,  Aymet,  & Brcgcyracoùellc  parta  laDordognc  # 
en  diligence  recueillie  par  le  Capitaine  Pilles  auec  quatre  vingts  cheuaux, 

& de  là  s’alla  rendre  en  Xaintongc  à Monlieu , ou  le  Prince  de  Condé, 
l'Adtniral  & autres  Chefs  proteftans  la  vinrent  reccuoirauec  Moniteur  le 
Prince  de  Nauarre  fon  fils,  & la  Princcrte  Catherine  fa  Hile.  Angoulcfme 
cftoit  pour  lors  afliegée , la  Royne  Icannc  8c  (a  fille  demeurcrcnrà  la  Ro- 
chelle, & le  Prince  de  Nauarre  fut  conduit  au  camp  d'Angoulefmc.  Ce 
fut  alots  qu’il  commença  de  porter  les  armes,  la  quinzicfmc  annéedefon 
aage,  fut  rccognu  chefdes  Huguenots  de  France,  Louis  Princedc  Condé 
fon  Oncle  luy  ayant  déféré  ccd  honneur,  pour  eftre  le  premier  Prince  du 
fang  de  l'Illultrc  maifon  de  Bourbon , & de  maifon  louucraine,  & dellors 
l'armée  Procédante  futappcllée  l’armée  des  Princes.  Tousmandemens 
de  guerre  ayants  au  front  le  nom  de  Henry  Prince  de  Nauarre.  # 

Cède  retraite  de  la  Roynede  Nauarre  offcnçatellcraét  le  Roy  Charles 
qu’il  refolut  s’emparer  duBearn,  de  la  Baflc Nauarre,  8c  généralement* 
de  tout  ce  qu’elle  pofledoir  en  France.  A cet  fins  il  en  enuoya  commiflion 
à Mcflire  Charles  de  Luflédefccndudcs  Princes  de  Nauarre  comme  nous 
auons  veucydeuant, auec  l'Ordre  de  Sainél  Michel.  C’cdoitluy  quidés 
auparauantauoir  edé  le  Chefdes  Catholiques  en  ces  mefmcsProuinces, 
contre  la  Royne  leannc,ceux  duComté  de  Begorre  furent  les  premiers  en 
campagne  contre  ceux  de  la  Religion  foubs  la  conduittc  de  leur  Senef- 
chal  Antin  Cheualier  de  l’Ordre  S . Michel,  aucc  lequel  fc  joignirent  Ga- 
briel deBcarn  ficur  deGcrdrcd,  Antoine d'Aydi#ftcur  de  Sainéte Co- 
lombe. Valentin  de  Damazan  de  Moncing,  le  Vifcomte  cfEfchaux,  Ar- 
mendaris,  Armand  deGontaut  Sieur  d’AudouxScnefchal  deBcarn  & 
autreslefquels  s’edans  ioinâs  aucc  Antoine  deLomagnc. Seigneur  dcT  er- 
ridedeclaré  parlcRoyLieutenantGeneralenBearn.gaignenrlavilled’O- 
'Icronpremicrfiegc  Epifcopal  de  Bearn.  Morlaas,  Pontac , & Nay  fuiuent 
lemcfmc  branle.  Lclcar  autre  Eucfché-fuc  pareillement  cn^ué  fur  ceux 
de  la  Rcligion.Sauueterrc,  Saliez, 8c  Honhez  arborèrent  les  enfeignes  de 
France.  Pau  Chadeau  Royal  battu  du  canon  fut  contraint  de  fe  rendre, 
de  forte  que  tout  le  Bearn  edoit  réduit  en  l’obcirtànce  du  Roy  excepté 
Nauarrins  place  forte  danslaquelle  s’edoient  ictrez  les  Capitaines  du  pays 
de  la  nouuelle  Religion.  Elle  futneantmoinsartiegéepar  le  fîcurdcTcr- 
ridelc  vingt  8c  fcpcicfme  d’ Auril  mil  cinq  cens  foixan  te  & neuf, luy  eflanc 
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cinquielme 

venu  du  canon  de  Dacs  & de  Baionnc.  Ce  fiege  prit  long  traidt  par  la  re 
fiftancc  des  tenants,  de  forte  que  le  ficur  de  Terridcfc  refolutdc  lesauoir 
par  famine. 

Pour  fecourir  sô  pays  de  Bcarn,la  Royne  I canne  ayat  cflé  fecourue  d’ar- 
gent de  la  RoyneElifabçth  d'Angleterre  à laquelle  elle  auoit  cnuoycfcs 
bagucs&  tapifleries  de  prix  en  engagcmct.qu  elles  renuoyaneâtmoinsfe 
contentant  de  retenir  le  grand  Collier  & le  grand  Ruby  Balay  hcrcditai- 
rcsalamaifondeNauarrcpourhypothequc  & gaige  delafommededix 
mille  Angelots.fixpiecesdfcCanonS:  trois  milliers  de  poudres,  enuoya 
vne commiffion aux  quatre  Vifcomtes  de  Monclar,  Gourdon, Paulin, & « 

Bourniquel  pour  leuer  des  compagnies, (uiuant  icelles  ils  leuerent  vne  pe- 
tite armeé  appclleé  des  Vifcomj es , pour  conduire  laquelle , & ofter  la  ia- 
loufie  du  commandement  entre  ces  quatre  Seigneurs  de  noblcffc  fit  puif- 
fancc  c gale , fut  ordonné  IcComte  de  Montgommcry , lequel  partant  du 
Quercy  vint  en  Rouerguc,pa(TclaSaue  & la  Riegc,&  gaignantles  monts  a 

Pyrénées  faidt  paffer  la  Garône  à fes  trouppes  par  S.  Gaudcns,&  Valétincs 
près  de  fa  fourre  en  Coméges,&  ainfi  fans  trouueraucune  refi  (lance  entre  de  &og  fioid 
en  Bearnàfon  aife,leuc  le  fiegc  deNauarrins , prend  dcforce  la  ville  & 

Chafteau  d'Horthes  où  lcfieur  de  Terride  & les  Chefs  Catholiques  s’e-  c“ll#li,uu' 
ftoiéc  enfermez ,lcfqucls  il  enuoya  prifonniers à Nauarrins.  En  fuite  Mau- 
leon  de  Soûle,  Lcfcar.Oleron,  Pau,  & autre  places  de  Bearnfe  rendent 
à Montgommcry  .lequel  cftant  reuenu  victorieux  à Pau,  & y ayant  faidt 
vcnirlesprifonniersdcNauarrins.apreslcurauoir  donné  la  collation, il 
les  fit  poignarder  de  langfroid.nonobftant  qu’ils  fefufTent  rendus  les  vies 
fauucs.  Ainfi  les  hcrctiques  ayant  faucélcurfoyà  Dieu,  & à leur  Prince, 
nclafçauroicnc  garder  aux  hommes.  Celte  cruelle  execution  fut  faidte  le 
vingt  & quatricfme  iour  d'Aouft  fefte  deSaindt  Barthélémy.  Ceux  qui 
furent  ainfi  cruellement  poignardez  eftoient  le  ficur  de  Gcrdrcft  delà 
inaifondc  Bearn  , de Saindtc  Colombe, de  Pordiac,  de  Gohas,&  autres 
iufqucs  à fepr  ou  huidt  Seigneurs  de  marque.  Celte  execution  ce  fit  four 
prétexte  qu'ils  eftoient  fubiedts  de  la  RoynedeNauarre,  quoy  que  ce  fuft 
en  haine  de  ce  qu’ils  eftoient  Catholiques  , & qu’ils  auoient  embraffé  le  ■ 
partyduRoy , duquel  ils'cftoient  vallâuxaufG  bien  que  de  la  Royne  de 
Nauarre.  Ces  nouucllcs  fafeherent  extrêmement  le  Roy  Charles  qui  def- 
lors  refoluten  fon  efprit  de  faire  vne  fécondé  Saindt  Barthélemy  pour  ex- 
piation de  la  première.  A infile  Bearn  fuc  remis  en  l’obcifTancedclaRoy-  B,tiiiic  de  lamie,1 
ne Ieanne,& la Meffe bannie  d’iceluy  près  de  trente  ans  durant,  &iuf- 
ques  à ce  que  le  Roy  Henry  quatricfme  régnât  àprefent  heureufement  l’y  <u  toujiac  Bout 
a reftablic , ainfi  qu’à  la  Rochelle  & autres  villes  nuguenottes. 

EnmefmcannéelctrczicfmeMars  s'enfuiuit  la  bacaille  de  Paffac  , di- 
dtc  autrement  de  Iarnac  , gaignec  par  Monfieur  Henry  de  France  Duc 
d'Anjou  & de  Bourbonnois,fignaléc  par  la  mort  du  chef  ennemy  afça- 
uoirde  Monfieur  le  Prince  de  Condé  Louysdc  Bourbon,  & d’vn  grand 
nombre  de  Proteftants , fuiuic  de  celle  de  Dandclot  frere  de  l’ Admirai.  En 
fuite  le  croifiefmc  Odtobrcdcla  mefmc  année  fuc  donnée  la  bataille  de 
Moncontourpar  ledidt  Duc  d'Anjou,  perdue  ainfi  que  l'autre , par  les  re- 
formez. Ces  troificfmcs  troubles  furenepour  vn  temps  appaifez  par  vue 
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&jmic4c  ceiu  Je  Paixaccordée  de  part  & d'autre l’vnziefme  iour  d‘  Aoilft  mil  cinq  cens  foi- 

Montcontour  ,9c  , ‘ n . . 

J-rue  ctoiSeime  xante  &c  dix , par  laquelle  Coignac,  M ontauban , Sancerre , & la  Chante 
dcmcurcroicnc  villes  dodages  aux  Reformez  pour  deux  ans,&  iceux 
expirez  deuoient  eftre  rendues  au  Roy , lequel  en  celle  mefmc  année  au 
mois  de  Décembre  efpoufa  en  la'ville  de  Mcziçrcs  Madame  Elifabcth 
d'Auilrichc  fille  de  l'Empereur  &aximilian. 

Pour  fouder  celle  Paix  accordée  par  le  Roy  aux  Huguenots  de  France, 
t a-c  - fime  & la  rendre  plus  durable  que  les  autrcSjil  fut  parlé  du  mariageduPrincedc 
«icpariaiiucedc  Nauarreaucc  Madame  Marguerite  de  France,  lapromeflc  duquel  auoir 
ïnecesc  j«  Na-  efyg,idle  dés  le  viuant  dez  leuz  Roys  Henry  fécond  ,&  Antoine  de  Na- 
uarre.A  ces  fins  le  (leur  de  Biron  Armand  deGontaut  depuis  Marclchal 
de  France  fut  enuoyé  par  le  Roy  deuers  la  Roync  Ieanne  à la  Rochelle , où 
fc  firent  plufieurs  allées  & venues  dixhuiél  mois  durât  & plus , que  te  ma- 
riage traifna au  parauant  fa  conclufion,  & cependant  la  Royne  Ieanne, 
le  Prince  de  NauarrcfoB  fils,  fie  le  Prince  de  Condé  Henry  de  Bourbon 
firent  vn  voyage  en  Bearn,  Armagnac,  Foix,&  Begorrc.d'où  ils  reuinrent 
à la  Rochelle.  Attendant  la  rcfoJution  de  la  Roync  Ieanne,  voyons  le  fuc- 
“ cez  de  celle  mémorable  lournéc  de  Lepanto  gaignéc  furlesTurcs  parl'ar- 

, mée  Chrcltienne. 

Le  grand  Turc  Selim,  fouz  la  conduire  de  Mullapha,  & de  Piali  fes  Ba- 
chatSjfelloitrelblu  d'cnlcuer  l'Illcdc  Cyprcancicn  Royaume  tenu  parla 
7 maifon  de  Luzignan , & de  faiét  Nicocic  ville  capirale  de  fille  fut  affie- 

gée  par  ces  Bachats  le  vingt  dcuxiefmc  luillet  mil  cinq  cens  foixante  5; 
dix,  & emportée  de  force  le  neufuiefme  de  Septembre  cnfqyianr.En  fuite 
Famagoutlecllallicgéc.prifc  parcompofition  mal  gardée,  &:  toutcl'I/lc 
réduite  en l'obciirancc  Turqucfqucau  mois  d'Aoull  mil  cinq  cens  loi- 
xantc&vnze. 

i Bataille  Je  i e Pourcmpefcherleprogrez  de  celle^armée  Infidcllc,  le  Pape  Pic  quint 

Mntcja^ncc  pat  auec  le  Roy  d'Efpagnc , fie  les  Venitiensauoient  faiét  vnc  Ligue  offenfiuc 
ÎËStZuL  & dcfenüuc  publiée  à Rome  & à Vcnifc  le  dcuxiefmc  luillet  audiél  an, 
parletraiéléde  laquelle  Dom  lean  d’Aullrichc  fils  Badard  de  l'Empe- 
reur Charles  quint  fut  déclaré  Capitaine  General  de  la  Sa  in  die  Ligue. 
Marc  AntoineColomne  Duc  de  Paliane  Capitaine  des  forces  du  Pape, au- 
trement appellélc  GonfalonnierdcfEglifc.-  Sc  Sebadicn  Vcnier  general 
del’armée  Vénitienne.  Ces  trois  Generaux  s'edant  ioin&s  à Mcuinc  le 
vingt&quatricfmed'Aoudfircntvneflottcdedeuxcents  vingt  Galeres, 
fixGaIeaccs,vintgcinqNauires,&  autres  moindres  vailfeaux,  ils  prirent: 
la  rourte  de  Corfou,  & partants  de  Mefline  le  dixfeptiefme  Septembre, 
dixioursaprcsilsy  arriuerenttousdcconlcrue. 

L'armée  TurqucfqueayancpalTéàla  vcuëdu  Zanteauoitpris  larout- 
te du  Golfe  de  Lepantc, elle  edoit  conduite  par  Aly , Fertaut,  & Ochialy 
Bafchats,  plus  forte  de  beaucoup  que  celle  des  Chrcdicns.edenduc  en 
croiflan  t ainfi  que  font  toutes  les  armées  Turques.Si  ed-ce  qu'elle  fut  bra- 
uement  attacquée  par  l’armée  Chrcdienne , & com  batu  furieufement  de 
feuiteoaJaitte  part  & d’autredepuis  le  matin  iufqucsaufoirfepticfmed'Odlobreaudiâ: 
an  mil  cinq  cens  foixante  & vnze.  Laviéloirc  demeura  aux  Chrcdiens 
■iOujj«çudM  dcfqucls  cinq  millefurcnt  tués , & pareil  nombre  de  blelfés.  Des  Tùîcs 
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le  General  Aly  y futtuéf'  & fa  ccftc  plantée  au  bout  d’vne  lance  monftréc 
par  toute  l'armée  ) aacc  trente  mille  des  liens.  Cent  dixfcpt  Galères  de  pri- 
lcs , la  moitié  dautant  mifes  à fonds , cinq  mille  prifonniers , ôc  vingt  mil- 
le Chreftiens  dcliure's  de  la  chaifne,  *8c  mis  en  liberté. 

L’année  fuiuantecinqcens  foixanceôc  douze  l’armée  deceftc  Sainète 
Ligue  fu  t remife  fur  mer , en  deuoir  de  donner  la  bataille  au  General  Turc 
Vluzzali,qui  la  refuza  quoy  que  deux  fois  plus  puïflint  que  les  Chreftiés. 

Pour  fe  trouber  à celle  fécondé  bataille  elloît  party  de  France  Charles 
de  Lorraine  Duc  deMaienne  amenant  quant  & luy  bonne  trouppc  de 
Noblelfe  Françoife  Catholique  8c  reformée.  11  fut  receu  à Venife  en  ^iVdeM^ÎS- 
grandhonneur,  la  Seigneurie  luy  ayantpriéde  prendre  la  conduittc  6e  le  goaioici 

commandement  fur  les  trouppes  volontaires  venues  d’Alemagne,  de  * ““ 
France,  6e  d’Italie , ce  qu’il  accepta  volontiers. 

Le  pourgprler  du  mariage  du  Prince  de  Nauarreôe  de  la  fille  de  France 
fc  continuant  ,1a  Royne  1 canne  fc  rendit  à Blois , où  lcRoy  Charles  6e  la 
Royne  Merc  la  receurcnt  en  toute  magnificence, 6e  apres  les  bienvenues 
celle  alliance  fut  refoluë  6e  le  contraèt  de  mariage  pa/Té  l’vnziefme  iour 
. d’Aurilaudiét  an  mil  cinq  cens  foixantc  6e  douze  enla  ville  de  Blois.  Les 
Principaux  articles  d’iceluy  furent  que 

Le  Roy  en  faueut  dudièt  mariage  donnoit  à Madame  fa  fœur  trois  céts  aniciei  ducon. 
mille  clcus  d’or  fol, à cinquante  8e  quatre  fols  piece,6e  ce  pour  tous  droièh  “frira” “kV 
fucceffifs  tant  paternels  que  maternels,  ladiète  foramc  employée  en  a- 
chapt  de  rentes  au  denier  douze  fur  la  ville  de  Paris , defquclîes  rentes  la- 
dite Dame  iouiroit  6e  les  receuroit  par  fes  mains  pour  fon  entretien. 

Que  de  ladiète  fomme,  deux  cents  mille  efcusluy  fortiroient  nature  de 
propre , 6e  les  cent  mil  cfcuz  reliants  fetoient  emmeublyz. 

LaRoynemeredonnoicàladiètcDarae  fa  fille  lafommededeux  cents 
mille  liures  tournois,  pareillement  employée  en  achaptdc  rentes  fur  la- 
diète  villede  Paris  pour  luy  fortir  nature  de  propre  à elle  6e  aux  liens. 

Mcflicursles  Ducsd’Anjob,ôe  d’Alençon  fes  freres  cinquante  mille 
liures,  chacun vingteinq  mille  liures , pareillement  employée  en  rente  • 

(tour  fortir  nature  de  propre  à ladiète  future  Elpouzc,  laquelle  aduenant 
etrefpas  du  fieur  PrinccfonEfpoux,pourroitlibonluy  femblc  renon- 
cera la  communauté, 6e  reprendre  franchement  ôe  quittement  deux  cents 
cinquante  mille  efeus  de  fon  mariage,  auec  fon  doüairc  6ec.  auec  toutes 
fes  bagues 6eioyaux,Iefquelspourobuieràtoutinconuenicnt  feroient  à 
ces  fins  couchez  par  inuentaire. 

* Au  cas  que  ladiète  Dame  prcdecedalt  deuant  ledièt  fieur  Prince  Iaif- 
fant  enfants,  le  gouuejnemenrdes  biens  pareil*  dclaifTez  demeurera  au- 
diètficur  Prince  iufques  à ce  que  lcfdièts  Énfansfoicnt  en  aage,  afçauoir 
les  maflesdedixhuiâans, 6c  les  filles  de  quinze,  fans  rendre  comptc,à  la 
chargedclcs  entretenir  fuiuant  leur  qualité.  De  mefine,  file  fieur  Prin- 
ce dcccdoit  le  premier , appartiendroit  à 1a diète  Dame  future  E(pouze,au 
cas  quelle  demeurait  en  viduité. 

, Lcdièt  fieur  Prince  doüoit  ladiète  Dame  de  quarante  mille  liures  tour-’ 

nois  de  rente  fa  vie  durant  à prendre  tant  fur  le  Duchéde  Vcndofmois, 
que  fur  celuy  de  Beaumont , Comtés  de  Merle,  6c  delà  Fere  en  Picardie, 
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qu'autres  terres  paternelles dudiét  ficur  Prince, auec  la  ville  6i  Chaftcau. 
de  Vcdofmc  pour  fa  dcmcure,lcdi6t  Chaftcau  meublé  aux  defpcns  dudict  ■ 
ficur  Prince  de  tous  meubles,  6c  vft^ncilles  iutques  à la  valeur  de  trente 
mille  liurcs  tournois. 

La  Roy  ne  I canne  cnfaucurdudiét  mariage  declaroit  le  Prince  (bn  fils 
fon  heritier  Vniuerfcl,  confirmant  le  contrait  de  mariage  fa  lit  aiicc  le 
feu  Roy  Antoine  fon  mary  Jubftituant  au  premier  fils  naiflagf  dc'ce  ma- 
riage & décédant  fans  hoirs  malles , les  fécond , troificfmc  & autres  fils  & 
leurs  hoirs  malles  en  toute  fon  hérédité  tant  de  Nauarre  que  terres  de 
Gafcongnc , Bcarn,quc  autres  quelque  part  qu’elles  fulfent  alfifes.  . 

LailloitparcillementaudiitfieurPrinccfon  fils  les  fruiéts,  offices,  fie 
bénéfices  du  haut  & bas  Armaignac,  douze  mille  liurcs  de  douaire  qu'el- 
le auoicà  prendre  par  chacun  an  fur  le  Comte  dcMcrle  en  Picardie,  & au- 
tres terres  appartenantes  audiétfieur  Prince.  • , 

En  faucur  duquel  pareillement  moniteur  Charles. Cardinal  de  Bour- 
bon fon  oncle  confirmoit  les  renonciations  des  fucceflions  paternelles, 
& maternelles  par  luy  faiites  par  le  cô trait  de  mariage  du  feu  Roy  Antoi- 
ne fon  frcrc  aifnc , enfcmblc  luy  donnoit  ce  qui  luyclloit  deii  de  refte  de 
la  fortune  de  cent  mille  liurcs  tournois,  àluy  accordée  par  ladiitc  Royuc 
Icanncfa  focur  depuis  fa  viduité,  pour  fes  droiits  en  la  fucceffion  de  la 
maifon  d' Alençon  : & particulièrement  pour  les  terres  dc.Chafteau  ncuf 
enThimerais. 

Ce  qu'eftant  accordé  & figné  Charles,  Catherine,  lcanne,6c  contrcfi- 
gné  Fix.es , Brulurt , Pinart , le  Prince  de  Nauarre  fut  mandé , auec  le  Prince 
de  Condé  fon  coufin  pour  s'en  venir  en  Cour,  laquelle  cftoit  pourJon  i 
Blois  -,6c  la  Royneleannef’envintàParispour  achcpter  des  bagues  à fi* 
Bru , & faire  les  préparatifs  des  nopces  du  Prince  fon  hls,  lefquclles  fc  de- 
uoicnr  célébrer  en  toute  magnificence  en 'la  ville  de  Paris  capitale  de 
France. 

Où  cftantarriucelequinziefmcdeMay,lcpremier  iourde  Iuinenfui- 
uantjdlcfc  crouua  malade  d’vnclaffitudc  de  membres  fur  le  foir  poura- 
uoir  cfté  par  la  ville  tout  du  long  du  iour , nonobftant  cela  elle  ne  lai  (Ta  de 
traifner  iufques  aucinquiefme  ioùrqu'cllcahita,&:  mourutlc  dixicfme 
dudiit  mois  de  Iuin  fur  les  trois  heures  apres  minuiit , en  l’hoftcl  du  Prin- 
ccdeCbndé( diitauiourd'huy  de  Montpenficr)  rué  de  Grenelles.  Elle 
décéda  en  l’aage  de  quarante  & trois  ans, fon  corps  embaufmé  & mis  dans 
vn  cercueil  de  plomb,  couuert  d’vn  veloux  noir , fans  Croix , flâbeaux , ny% 
armoiries,fclon  la  nouucllercligion  difformcc,fut  portée  en  la  Chappellc 
de  Vendofmeaupres  de  fonmary. 

Quelques  Efcriuains  pour  taxer  la  mémoire  des  deffiméts  Roys  de 
France  Charles  neuf  & Henry  troificfmc  d’heureufe  mémoire,  onc  par 
vnc  extrême  impudence  laiffe  par  eferit,  pouffez  pluftoftd'vnzelcincon- 
fideré  de  leur  Religion,  que  de  la  vérité,  que  celle  grande  & doétc  Prin- 
ccffe  eltoit  morte  ayant  fenry  des  gands  empoifonnés  .-d'autres qu’elle 
attoiteftéempoifonnéed’vn  boucon  qu’on  luy  donna,  priée  de  foupper  1 
chez  le  Duc  d’Anjou,  depuis  Roy  Henry  troificfme  du  nom:  Efcriuains 
conuaincuz  demenfongepardeux gtaues  hiftoriens,l'vn  efllefeigneur 
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Je  la  feue  Roync  parla  relation  dcfqucls  l'on  apprend  quelle  mourut 
pulmoniqùc.  Elle auoit  donne'  charge  à fes  Médecins  qu'apres  fa  mort 
elle  fort  ouuerte&  fa  telle  particulièrement,  pourfçauoir  le  fuieét  d’vne 
demâgeaifon  qu'elle  auoit  ordinairemét  fur  icelle, à ce  que  fi  celle  maladie 
èlloit nereditaireaux  Prince  & Princcfle  de  Nauarrc  fes  en  fans  on  y pcull 
remédier.  Son  tcft  fut  donqfcic  par  vnChirugien  de  Paris  nommé  Def- 
neux,  en  la  prefence  de  Caillart  Médecin  ordinaire  de  ladiéle  Roync  Ic- 
anne  & de  fa  Religion , y furent  trouuées  certaines  petites  bubbes  pleines 
d'eau  entre  le  crâne  6e  la  taye  du  ccrueau.furlaqucllcs'efpandan  telles  cau- 
Ibientccftiedemangcaifon.dureftcceftc  taye  du  cerueau  cfloit  belle  8e 
nette, ccquin’eullcftéfionreullempoilonnéepar  des  gands  perfumés. 
Son  corps  fut  pareillement  ouuert,  toutes  les  parties  nobles  luy  furent 
trouuées  faines 8e  entiers  les  poulmons  exceptés,  lefquelsfc  trouuercnt 
galles  du  codé  droiét,  auec  vne  dureté  8e  callofité  extraordinaire , 8e  vne 
Apollcme  alfés  grolTc,  laquelle  sellant  creuée  dans  le  corps , fu^aufe  de 
la  mort  de  la  Royne. 

Ainfi  mourut  la  Royne  Ieanne  deNauarre  l’andefon  aage  quarante 
8e  troifiefme,  8e  le  dixiefme  de  fon  veufuage.  Elle  elloit  douée  d’vn 
bcauiugement,  8everfée  aux  bonnes  lettres  plufque  pas  vne  princcITe  de 
fontcmpSjfçauoitdifcrtement  les  langues  ellrangcrcs,  paflablemcnt  la 
Grccqué , mais  fort  bien  la  Latine  S:  Françoifc , couchant  heureufement 
8e  en  proie  8:  en  vers.auffi  elloit  elle  fille  de  celle  belle  Marguerite  de 
FranceffœurdugrândRoyFrançoispere  des  bonnes  Lettrcsjlc  fondi- 
que  8e  le  magazin  de  toute  doélrine  8e  fcience.  Toute  la  France  regretta 
lamortdccellcPrinceire,laquellcquoy  qu'obltinée  en  là  Religion  nou- 
uclle,donnoitcfpcrance  aux  François  de  contribuer  là  bonne  part  pour 
remettre  ce  Royaume  en  Paix.  C'dftpourquoyle  Roy,  la  Royne  mere, 
les  Ducs  d'Anjou,  8e  d’Alençon,  8e  généralement  toute  la  Cour  en  prit  le 
dueil,  8e  le  porta  longuement.  Monfieutlc  Prince  de  Nauarrc  fon  hlsre- 
ceut  les  nouuclles  de  fa  mort  fen  venant  lors  en  Gour.au  lieu  mefmes,  où 
il  auoit  entendu  celle  du  dccez  de  fon  perc  le  Roy  Antoine  ,à  Chaunay  en 
Poiûou. 
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îo  s e de  Henry  de  Bourbon  fyy  deUduarretroifiefnie  du  nom.  Di  fl  le  Grand  pour  fit  vaiI- 
r h’ue.  £JJ>ou\e  la  Byyne  Ttlurguerire.  Ccrementet  de  te  mariAge.  T rtubUes  par  tu  menée*  de 
Gufp.trdde  Colligny.  Subit  fl  de  I*  S.  Barthélémy  en  tl  latffie  h rie  CT  quelques  ras  des  fient. Vas 
^ rts  efi  vue  grande  Vrouinte , rrffemblant  An  lurdin  d Egypte  t elelré fur  H orner  e.  H Attirel  (y  vie» 
J lents  exercices  de  Cburlrs  neufutcfme.^4nbcfptn  deS.  Innocent  fleury  au  moys  tt*Aouft.  Dtflr 
u or  Aides  du  l{cy  Clur  les fur  Ia  mort  det  */. (dmnal  <j  depot  tentent  s des  Huguenots.  SAdccUrAtion  fur  U tournée 
deS.  B.irthclnuy  fAiclepAr fin  commandement.  Le  Byy  detlAuurre  contraint  de fe  feindre  Catholiqu^c  reçût 
lOrdre  de  S. "MuM.  Ceremonie  dudt  cl  Ordre  À nofire  Dsme  de  Pxtu.  Sièges  de  U J^otlieüe,  de  S au  tare,  & de 
SommicrcsAu  LAiguedot^egnalcu^pAr  Ia  mort  du  Comte  de  Candalet  du  Duc  d ^Aumale  & Autres  ucadcnti.Dcf- 
triprion  de  Ia  Pologne  t's  de  [es  Byys.  Origine , G grandeur  de  VtUufirt  m ai  fort  d^duftriche.  * Henry  Due 
d^fnjeu  efleu  Boy  de  Pologne.  party  des  maltontents  en  Fr  Ante  dont  efi  Chef  TrJonfieur  le  Dut  et .Alert}  on.  De - 
(foration  du  I\oy  de  Flouas  re fur  ce Jubjetl.  Maladie  G mort  du  J^ojf  C b Ailes  neufutefme.  Sesdernteres  parolier 
au  Boy  de  KAUArre  qu'il  Appelle fon  frrre-  jirrittée fiacre , G mûri  Age  de  Henry  trcnfiefme  B*y  F mute  CT  de 

Pologne.  Le  J{oy  de  Flouai re  G Monfieurfefauuent  de  laCour^G  obtiennent  U cinquttfmcpAtx.  EfljtsdcBltu. 
Origine  G tommeneement  deUltguedePa  onne.  Sixiefmct  troubles  en  Framet  appAifc^par  vnefixtrfme Paix. 
Voyage  de  Ia  Byyne  Ttlere  i N c/ac  vers  le  I\»y  de  Nouorre.  Infittuhcn  de  t Ordre  du  S.  F Ffirit.  premiers  Cbc- 
u oh  ers , Commun  de  ms , G"  StAtuts  d treltty.  Ordre  de  U Cher  hé  Chreflienne  pour  les  Capitaines  G Soldat  r 
Efiropte\.  Embrume  ment  des  Cordeliers  à Pâtis,  Befoimutton  de  t Année  par  le  retranchement  de  dix  hurçfaule 


futiles  aux  T itreeret. 


T tel}  as  de  Fr  ou  pots  de  Fronce  frere  vnijue  du  Bjy  etapotfonfé  par  S oit  e de  thé  à qudtre  C bru  aux  k Pans.  S* 


mort  donne  vie  G m euuement  ï Ia  Ligue fuflefl  G commencement  d’ttelle.  Se  trafic  G toneludà  Ptrenneen  Pi - 
raidie.  Ses  prétextes  O"  drtttles.  Set  premiers  Inuenteurs  G ^Artbouunt.  Ctfie  L tgue  ftublallcÀ  U muavo- 

le  B.V  de  Fl  au  drr  e G le  Pnnte 
^4 mit  té  ch  dit  table  de 

pbshppcs  cf  Espagne  A l endroit  des  t\oys  tte  t ruine , tonne  njtfuets  il  utttre  G prAttqtte  le  Boy  de  FlA*arre.\our- 
née  des  Barricades  À Vui'is.  Cefifelcnnie  de  s enquérir  de  U mortdefon  Pnnte  G defen  futtcfj'rur.  Le  Dut  de S*- 
uoye  t ' empote  du  Marquifst  de  Solutés.  Les  Duc  G Cardin  aI  de  Gutfe  tués  aux  Efi  Ats  de  Blois.  Mort  de  Ia  Byyue 
TUere  Catherine  de  Médiat.  Le  B.°y  de  Flouant  appelle .) fetours  par  le  Boy  de  Frante  Jetant  a /uy.^4frtegeàt 
Paris. Le  Bjy  fltnry  trot  fit  fine  bleté)  mort  par  vn  Jacobin  fias  fl  reeognotfire  le  J \oy  de  Flouant)  Bjy  de  F tante. 
Sa  mort  Cr  frpnlture. 
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lion  de  Catilina.  I\egne  cruel  G fu  mtferubledcs  Ligueurs.  Font  excommunier  le  Byy  « 
de  CmJé  pur  le  Pape  Sixte  quint , dont  ils  appellent  au  futur  Concile  trot fl é de  Hemours.  ^ 4min  é 
Philippe  s ctEFpagne  ) 1 endroit  des  J{oysde  Fronce,  confie  h f/jucls  tl  attire  G pratique  le  Boy  de  F 


HSNRY  LE  GRAND  QYATRISSME  ROY  DE 
France,  çÿ>  dcNauarrc  troifiejme  du  nom. 

LIVRE  QVINZIESME. 


^ Regarde  Hcorjr 
>ih- 


de  Bouiboo  troift 
cime  du  nom , le- 
quel 


E k r y de  Bourbô,  la  vaillance  &les  hauts  fai&s  duquel 
Iuy  acquirent  ceftEloged'hôneur,  & ce  tiltre  de  Grand, 
fucceda^parlcdecczdela  Roync  leanned'Albrct  fi  Mè- 
re,au  Royaumcde  Nauarre.cn  futRoylcrroificfmedu 
nom,  & le  trente  & huiâicfmc en  nombre, aagé  pour 
lors  de  dixhuiâans  & demy. 
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Il  fc  tendit  à Paris  en  la  Cour  du  Roy  Charles  ncufuicfmc,  afin  de 
parachcuer  le  mariage  arrefte  par  la  Royne  fa  Mere,  ainfi  que  nous  Cc  ««<<  > r>n< 
auons  veu  cy-dcuant.  Et  le  dixhuiélicfme  ionr  d’Aoufl:  audid  an  mil  St^u'â^U. 
cinq  cens  foixante  & douze  ledidl  Roy  fut  fiancé,  & à mcfinc  in-  lc’ 
fiant  efpouzé,  par  lc  Cardinal  de  Bourbon  fon  Oncle,  furvn  haut 
EfchaÆiut  Sreflé  deuant  la  principale  entrée  de  l’Egltfc  de  Paris.  Les 
Ceremonies  des  Efpoufaillcs  faiûcs  fur  lcdi<St  Elcnaffauc,  la  Royne 
Marguerite  fut  conduittc  par  Meilleurs  fes  frères  Ducs  d’Anjou,  Sc 
d’Alençon  dans  le  Chœur  dcfcglifc,  où  elle  ouitla  MclTe  célébrée  par: 
lcdiél  fieur  Cardinal  de  Bourbon  , à laquelle  allîftcrcnt  le  Roy,  la 
Royne,  lai^oynelà  Mere  ,ôc  les  Princes  & Seigneurs  Catholiques  d’vn- 
cofté,  ce  pendant  que  le  Roy  de  Nauarrc,  Monficur  lc  Prince  de 
Condé  fon  couGn,  !•  Admirai  Comte  de  ChafiilIon,& autres  faifans 
profeflion  delà  nounclle  Religion  allèrent  à leur  prelchc  d’vn  autre. 

Les.  rcfiouilTanccs  de  cc  mariage  durèrent  trois  iours  entiers  que  lc  u fefte 
Roy  tint  cour  ouuerte,  la  folcmnité  d’iccluy  ayant  elle  publiée  à lata-  trouble* 
blc  de  Marbre  du  Palais,  en  la  manière  accoutumée,  par  les  Hcraux 
Si  Roys  d’Armcs.  Entre  Trcf- excellent,  Trcf-haut,  Si  puitfanr  Prin- 
ce Henry  Roy  de  Nauarrc,  Prince  Souuerain  de  Bcarn,  Duc  de  Ven- 
dofmc,  d’Albret,  Si  de  Beaumont,  Comte  de  Foix,  d’ Ai maignac.de 
Begorre,  dc  Merle  Sic . Et  Tref-cxcellcntc  Princcfic  Madame  Margue- 
rite de  France,  &c.  • 

Lc  Roy  Charles  aduerty  de  pluficurs  endroiéh  que  fouz  ombre  SC- 
prétexte  de  ces  nopccs  Royales,  la  plus  part  des  Chefs  , Capitaines, 

Si  Gentils -hommes  reformez  (c  rendoientà  Paris  auprès  de  l' Admirai, 

Si  de  Tcligny  fon  gendre,  pour  renouuellcr  l'cntreprife  de  Meaux, 
femparcr  de  la  perfonne  du  Ro^  des  Ducs  d’Anjou  Si  d’Alençon  l’es 
frères,  mefmcs  du  Roy  de  Nainrre,  & du  Prince  de  Condé  fon  cou-  . 
fin,  les  faire  tous  mourir  fans  rcfpecV,  ny  rcmiffion , Si  que  lcdict  Ad- 
mirai aucc  les  Tiens  s’eftoit  refolu  de  fc  faire  déclarer  Roy  par  ceux  de 
fon  party.  Le  Roy  fur  ces  aducrtificmcnts  conférez  auec  ccftc  entre-  F«i«ftaionj* 
prife  de  Meaux , où  lc  Roy  eftant  mal  difpofé  auoic  efte  contraint  de  j”  coiii^V 
demeurer  fix  heures  àcheual  pour  regaigner  Paris  entouré  de  les  Suijf-jjjf^1*11  Ro>" 
fes,  aufquels  les  Reformez  fircnfpar  cinq  fois  tourner  vifage  pour  en 
venir  aux  mains,  voulants  à toute  force  cnleucrfa.Majefié  & la  R’oyne 
fa,Mcre,&  fc  reduifant  en  mémoire lcî meurtres„&  pillcricscommifcs 
•furfes  fubicdts  par  ces  nouueaux  reformez, memoratif  encorc's  des  fei-  / 
gneursdaguez  de  fang  froid  en  Bcarn  par  Montgommcçy,  lequel  pom- 
peufement  fcpcnnadoità  Paris.  T.outcsccschofcsfircntrcfoudrclcRoy 
àfaircvnc  feignéc,  &d’oftcrpar  icclk  les  humeurs  corrompues  départie 
du  corps  de  la  France. 

Le  Chef  des  reformez  efioit  l'Admiral,  logé  au  coin  de  la  rué  de.. 
l’Arbre  fec,  où  eft  auiourd’huy  l’çnfeignc  de  la  Croix  blanche:  le  Ven- 
dredy  vingt  & dcuxiefmc  du  mois  d’Aouft,  lcdiét  Admirai,  reuenanc 
du  Confcil  tenu  au  Louurc,  (ur  les  cinq  heures  apres  midy , comme 
il  tournoit  de  la  rue  de  Bourbon  pour  entrer  en  celle  qui  va  au  carre- 
four dcl’Arbrc  fecoù  ilcftoitlogc,  s'amufancàlirc  vncRcquçftcqu'on 


*?«■ 


• • • 

866  HiftoiredeNauarre,  • ",  • 

luy  auoit  prefentée, pour  la  rapporter  le  lendemain  auConfeil.d’vncfc- 
■ en  bî.ce  d™  ncftrctrcillifréeqaei'onvoidcncoresauiourd'huy  dcuantTHofteldeRaia 
coufdhucjMim-  a^-t2  prcz  j.vnc  Jcs  Grandes  portes  du  doiftre  làinét  Germain  de 
l’Auxcrrois  ioignant  au  Doicnné,  luy  fut  tiré  vne  harquebuzade  par 
vn  homme  incogneu,  8e  frappé  de  deux  balles,  dont  la  première  luy 
emporta  le  gros  doigt  de  la  main  droidte  , & l'autre  luy  donnant  au 
bras  gauche  près  du  carpe  fortit  par  l'holocrtne.  De  ces  deux  coups  e- 
ftant  contbé  par  terre,  il  fut  leué  & porté  par  les  liens  à la  Croix  blan- 
che, ou  il  fut  vifité  tout  à l’heure  parte  Roy,  là  Mere,  Monlicur 
d'Anjou  pour  lors  Chef  duConfeil,&  le  Roy  de  Nauarrc,ôcpcnféde 
fa  blelTure  parles  Médecins  & Chirugièns  du  Roy.  La  recherche  del’au- 
theur  de  cclt  alfalfinat  fut  inutile,  aulfi  bien  que  de  l’Exeîuteur,  auec 
route  alternance  caché  dedans  Paris  la  plus  grande  forcit  du  monde,où 
la  Police  efl  difficile  à faire.  Car  celle  ville,  ou  pluftoft  vn  monde  ou 
Tu»  piouioc.  ta.  vne  Prouince  entière,  efl  femblableà  ce  parterre  & Iardin  de  l'Egypte , 
SrZaÎHyfta"1  tant  célébré  parle  diuin  Homcrcau  quatricfmc  delon  OdylTcc. 

Qttpfict,x.i&,  iroM*  fJ.iv  iVOAa,'  fjifj.ifj.iva.,  aroAAÀ  S"t  At/^gje. 

Il  y a de  bonnes  & de  mauuaifes  herbes  ; de  mefehants  garnements 
fourrez  parmy  les  bons. 

Celte  blelfeurc’mitlesReformez  en  alarme,  8e  d’icelle,  s’ils  euflenr 
t-isgocii eii  du  iugement,  ils  fe  pouuoient  fcVuir  de  lignai  8e  d’vn  infaillible 
^S'îcîid*  prefage  de  quelque  mal-encontre  futur,-  mais  quand  tOrÿinl  marche^ 
* cheual,  dommage  le  fuit  en  croup ft , difent  les  Anciens.  Ainli  les  Refor- 
mez falTeuraprs  fur  le  grand  nombre  qu’ils  eltoient  à Paris  excédant 
* quinze  mille,Se  la  plus  part  guerriers  8e  bien  armez,  ne  rabbactirct  rien  de 

leur  témérité.  Au  contraire,  comme  li  alTeurement  ils  euiTent  eftéles  mai- 
• lires  à Paris,  à haute  voix  8e  fans  le  defeuifer,  il  menaçoient  leshabiranrs 
tes  «oiKBioui  d’icelle,  du  feu,  & du  pillage  tout  au  rAins.  L’Admirai  mefmes,malade 
Ww*^il  01  qu’ileftoit,  nercfpiroit  que  menaces  & furies,  dilàn  taux  ficns,&  à ceux 
qui  l’alloienrvifiter,  qu’il  auoit  le  bras  & la  main  malades,  mais  la  telle 
entière  & faine. 

(uimi!  rb;  «<j  ous  ces  fruits  rapportez  au  Roy  Charles , Prince  prompt  & bofiil- 
iri'ro'.dcLnn  Iant,&  d’ailleurs vlceré , refolut d’en efquiuerleseffeéts.  Uaducrtitdoncq 
BajtSdcn,;.  IcSamedÿau  loir  lendemain  du  coup  donné  à l’Admiral,  tant  les  Pte-  * 
uolts  des  Marchants aucc les  Efcheuins,  que  les  Capitaines, & Quarte- 
niers  de  Paris, de  marquer  tous  les  logis  des  Huguenots,  & la  nui& 
au  fon  de  la  Cloché  de  ûinétGermain  8e  du  Palais  d’en  depefeher  le. 
monde,  enioignant  aux  Capitaines  des  quartiers,  par  luy  inltirucz,  de 
faire  armer  leurs  compagnies,  pour  fen  (cruir  au  dclTcin  propofe. 

Le  Roy  "Charles  aymoit  tref-ardemment  8c  la  clulTe,  & l’art  me- 
chanique  des  Serruriers.  Car  en  l’exercicede  la  chafTe.ilfy  plaifoit  tel- 
lement qu’il  en  quittoit  le  boire  fie  le  manger , Se  bien  fouuent  le  dormir. 
Pour  demeurer  neuf , dix,  ou  quinze  iours  à broffer  vne  forcit,  ce  n’eltoir 
que  l’ordinaire , tellement  habitué  d’allerà  cheual  quil  auoit  les  cuilTes  fie 
au  dclTusplusefpoiffes  8e  endurcies  de  caliusSc  durillons,  que  les  plus 
robultcs  paiünts  de  fon  Royaume  n’auoicnt  la  plante  de  leurs  pieds,  de 
forte  qu’on  les  pouuoit  inciter  fans  luy  Elire  aucun  mal.  Aulfi  elfoit  il 
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le  plüsdoéte  chalfeur  de  Ton  Royaume  tant  en  la  venerie  qüe  volltrie,  tef- 
moin  (on  ccuure  de  (es  exercices,  q ue  Ion  void  eferit  à la  main  i couché  en 
termes  excellents , & vocables  de  l'art. 

Quant  à faire  vn  roüct  d'harquebuze,  & de  piftolies ,vne  clef,  fer-  m««i*  ftoj  J* 
rurç,  voire  vn  fer  de  Chcual,  il  y cgaloit  les  bons  mai  (1res  en  ceft  « Ôuc'foE 
art,  s'il  ne  les  furpalToit.  Au  Chalteau  du  Louure  fouz  fa  Chambre  il  î,"-,1" 1 
auoit  fai 61  faire  vne  forge  où  il  trauailloit  tous  les  iours,  fe  couurant 
d’vne  Socquenie  de  toile  noire,  par  dcfTus  fes  habits,  & bien(ouuent 
il  trauailloit  en  chcmifc,tant  ilcltoit  aétif  à Ton  ouurage. 

Le  Samedy  apres  foupper  fur  les  vnze  heures  ayant  pris  le  RoydeNa- 
uarre  fonbeau  frète, le  Ptince  de  Condc,  & plufieurs  autres  (cigneurs 
aucc  luy,il  dcfcendàfaforge,&s‘eftantmis  autrauailen  la  manière  ac- 
couftumce  , il  faiét  battre  fes  marteaux  ,&  met  en  befongne  auprès  de  luy 
les  Princes  & feigneurs  de  fa  fuite, cependant  qu'entre  vne  & deux  heures 
apresminuiét  duDimanchciourde  lain6t  Barthélemy  vingt  fie  quatrief- 
me  iour  dudiét  mois  d'Aouft  cinq  cens  foixante  & douze  les  horloges  de 
S.  Germain  del'Auxcrrois,& du  Palais  commencent  de  fonner  l'alarme. 

A ce  reueille  matin  les  Capitaines  tant  des  gardes  du  Roy,  que  ceux  ^CathoüquM  ai- 
de la  Ville  de  Paris,  Quartcnier»,  Dizcniers  & artifants  , chacun  por-  crê?» bï^Vh» aa 
tant  vne  Croix  blanche  à fon  chappeauf pour  eftre recogneu  Catholique,  bu- 

& diftingué  du  Huguenot  pat  ce  Tau  falutaire,  graué  & marque  lur  thclcmr- 
les  Enfans  de  Dieu  , au  fott  de  la  perfecution  de  ceux  là  des  ténè- 
bres J fe  icttent  fut  les  maifons  de  ceux  delà  Religion,  dcfquels  ils  font 
vn  terrible  carnage  fans  diltinétion  ny  d'aageny  de  fexc,  pillent  & ra- 
uagentlcurs  biens,  cxpofenc  lcürs  perfonnes  nues  & maflacrees  fur  les 
carreaux,  & puis  apres  les  trainent  dedans  la  Seine.  La  plus  part  de 
ces  corps  retirez  de  la  riuiere  furent  icétez  dedans  deux  folles  faiétes 
ioignant  icelle  & le  pré  aux  Clercs.  Celte  furie  populaire  continua  le 
lendemain  ioutS.  Louys  l'honneur  desRoys  de  France,  fie  la  plus  part 
delà  fepmaine. 

Celle  execution  commença  parles  ChefsReformez.àfcauoirl’Admi-  Commtncèepu 
ral  loge, comme  nousauons  di6t,au  carrefour  de  l'arbre  fcc  à la  Croix  blâ-  l,T‘m‘klA'1“S" 
chc  : dez  le  iour  de  la  blelTure.n'ayant  voulu  loger  fie  prendre  chambrcau 
Louure, le  Roy  luy  auoit  donné  pour  le  garder  durant  fa  maladie  cent  har- 
quebuziers  de  fa  garde  fouz  la  charge  duCapicaincColTcins.Ces  gardes  au 
T oequefin  des  horloges  en tret  au  logis  de  l’ Admirai,  le  tuent  das  fon  liét, 

& le  ietten  t pat  les  fcneltres  emmy  la  rue  tout  nud,  & pillent  fa  mai  fon.  Le 
mcfme  fut  faict  à Tcligny  fon  gendre, au  Compte  delaRoche-Foucauld, 
aux  Baronsde  Piles,  de  Pardaillan,de  Leyran,&  de  Soubize  dict  du  Pont, 

& plufieurs  autres  tan  t au  quartier  du  Louure  quës  autres  de  Paris,  citant 
difficileaux  Reformez  de  le  fâuuer  n’y  ayants  que  les  guichets  deslpottes 
de  S.  Iacqucs  Sc  S.Honoré  d’ouuerre$,&  bié  gardces,&  les  autres  fermées. 

Le  Comte  de  Montgomery  fécond  Chefapres  l’Admiraljtcinarqué  par- 
ticulièrement par  le  Roy  Charles,  pour  auoir  cité  le  meurtrier  du  Roy 
Henry  fécond  fon  pere,&  l' Autheur  de  la  S.Barthclemy  dcBearn , s’eltojc  cJ^IeuiVJ^n[! 
logéà  l’image  de  l’Annonciation  entre  l’Abbaye  & la  ruëde  Seine  és  faux-  * a'>°- 

bourgs  fainét  Germain  des  prés,  & près  de  luy  le  Vidarae  de  Chartres,  p,,Vu‘fÛîcc”f""‘ 
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Colombieres.Caumont,  Fontenay  & autres  principaux  Arcs-boutans 
de  la  Religion  nouuelle.  Pour  les  attrapper  & nommeément  Montgom- 
mery , le  Roy  auoit  commandé  à du  Mas  controolleur  general  des  polies, 
& Capitaine  dudifl:  quartier  des  faux-  bourgs  làindt  Germain  demeurant 
au  coin  de  la  rue  de  Seine,  où  cil  à prefent  rhoftcldcla  Royne  Margue- 
rite,da'flcm  blcr  ceux  de  fa  Compagnie,  & de  fidcllement  s'acquitter  de  là 
charge  fi  toit  qu'il  entendrait  fonner  dedans  la  ville. 

Dés  la  poinâc  du  iour  les  Ducs  de  Guife,  de  Neuers,  & d’Aumale 
montés  à chcual  auec  leur  fuite  vinrent  aux  faux  -bourgs  S.  Germain, mais 
la  porte  de  B ufli  c fiant  fermée, cependant  qu’on  alla  prendre  les  clefs  chés 
le  Quartenicr,  Môtgommery,  & les  fiens  rcfueillez  au  branfle  des  cloche» 
de  Paris  curent  loifir  de  monter  àcheual  ,gaignerla  Normandie , & delà 
l’Angleterrc.Ceux  de  la  fuitte  des  Ducs  les  gallopcrét  iufques  à Montfort 
Da  mm  c.n-  l'Amaury,  fans  rien  faire.Du  Mas  mandéau  Louurepour  rendrccompte 
fttt  négligent  en  de  fa  négligence,  en  reiettala  faute  tant  fur  la  defobciflance  defes  Sol- 
fcdnrgc.  datSj  quc(ur|c  pCU  jc  temps  qU'jl  auoit  cü  p0Ur  les  afTcmbler,  ce  que 
ayant  mis  le  Roy  en  colcre,  il  luy  donna  vn  foufflet  de  fa  main,  auec 
plufieurs  menaces. 

De  tout  temps  on  a veU  au  Cœmcticre  de  Sainél  Innocent  à Paris 
vn  Aubefpin  planté  deuantvn  Autel  de  la  Vierge  Marie  drefle  contre  vnc 
tour  rôde  baftie  & couuerte  de  pierre  fort  Antique, deftinéc  pour  la  guet- 
te  & fcntincllc  des  boisplantez  en  ce  quartier  de  la  ville,  paffage  dan- 
gereux au  fortir  de  Paris  au  parauanc  qu'il  fûft  pleuplé  de  maifons, c'cft 
pourquoy  elle  cft  appellée  iufques  à ce  temps  cy  UTourdul>oys.  Le  na- 
turel de l’Aubefpin  eft  de  fleurir  & verdoyer  au  printemps,  iceluy  paf 
feil  deuientdcfnué  de  fueillage.  Etneantmoinsparvn  euident  miracle, 
d'autre  nom  ceftcaduanture  ne  peut  cftrc  baptizé».  Ceft  Aubefpin  fans 
fueilles  trois  ains  y auoit,  ainfi  que  le  bruit  en  courait , en  vn  inftant 
rauerdit  & flerit  ainfi  qu'à  fon  printemps,  fur  l’heure  de  midy  le  Lun- 
*obirpin  fccte-  iour  de  fainél  Louys  vingt  cinquicfme  dudiél  mois  d’ Aouft.  Ils’yfaiéf 

a<. .y.umoi.dA-  aufli  toft  vn  amas  & concours  de  peuple,  les  nouuelles  en  font  incon- 

oufttaCœmetwr*  . , • r • J r 1 . 

(àiaA innocent,  tincnc  portées  au  Roy,  qui  luiuy  de  la  Cour  le  vint  voir  par  miracle, 
cinq  cens  efpées  fon  tiréesdefTuspourenauoirdesbrâchesque  lePcuplc 
dcPatisgardalong-tempsainfiqu’vne  relique.  C'cft  le  plus  loing  de  ma 
fouuenancc,  car  i’auoisnx  anspour  lors,  i'y  fuz  porté  pour  eftrc  fpcéla- 
tcur  de  ceft  arbre  fleury  hors  la  faifon,auftî  bien  que  les  autres,  c'cft  pour- 
quoy il  m’en  fouuientjtout  ainfi  que  de  chofe  faille  depuis  vn  an  en  ça. 
t'cffuiîonJuSang  Ceftenouueauté  mit  de  rechef  en  alarme  les  Parifiens,  comme  fi  par 
«n  agsieaWc  a jccllc  ce  tonnerre  lancé  fur  les  telles  reformées  fuft  agréable  à Dieu,  le- 
quel toutes-fois  ne  demande  point  la  mort  du  pecheur,  ains  qu'il  fe 
conuertifle  à luy  pour  iouir  d'vne  vie  tranquille  & fans  mefaize  ; de 
forte  qu'au  fortir  de  fainét  Innocent,  ainfi  que  d'vn  champ  de  bataille, 
ils  fc  refpandent  de  nouucau  par  tous  les  quartiers  de  la  ville , où  ils 
font  beau  mefnage  contre  les  Reformez , parmy  lefquels  s’en  trou- 
uerent  des  Catholiques  cnueloppez  & maflacrcz  & leurs  maifons 
pillées , l'heure  & le  temps  donnant  fubieét  & couucrturc  à ven- 
ger fes  iniures  de  pallions  particulières.  Il  ne  falloir  dire  qu'au  Hu- 
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guenot.ce  lignai  faux  ou  vray  cftoit  fuiuy  des  t raids  impiroiablcs  d’v- 
nc  mort  fanguinaire.  A celte  Iournc'c  faind  Barthélemy  beaucoup  y 
perdirent  la  vie  & les  biens,  dont  les  plus  fanglants  crocheteurs, ôcau- 
tres  -viles  5c  mifcrâbles  perfonnes  s'enrichirent  pour  vn  temps. 

Pour  primices  de  celle  fécondé  furie,  le  corps  de  l'Admiral  qui  iuf- 
quesàcetempslàeftoitderaeurélurlepauéde  la  Cour  de  fon  logis,  fut 
tiré  dehors,  traifne'par  les  rues  de  la  ville,  & dclàpendu  par  les  pieds,  au 
gibetdeMont-faucon.lcpeuplcluyayantcouppé  la  tcltc,6cles  parties 
naturelles.  Quelques  iours  apres  le  Roy  alla  voir  ce  tronc  défia  mfed 
Ôc  corrompu  de  la  chaleur,  5c  comméfes  Courtizans  ledifTuadoientd’en  pjrulla 
approcher  depres  à caufe  de  la  puanteur.  Lafenteurde  (on  Enmmy  mort,  ce 
diêt  il  ,e((  bonne  & agréable.  Traiélnotablcpourdonneràcognoiftre  que  Da  t|  a 
ce  Prince  auoit  leCœur  merueilleulèmentvlcerédes  perfidies  ôcmechan-  Prince  fur  la  more 
cetés  des  Huguenots,  lcfquels  il  eut  à contrecoeur  tout  le  temps  de  fa 
vie.  Les  Princes  bien  (bussent  oublient  les  bons  ftruices  à eux  faiSls  : nuis  des  def- 
feruices  ,en  leur  endroiÛ  U mémoire  en  tft  etemelle.  Madame  Renée  de  Fran- 
ce veufue  5c  douairière  de  Ferrarc,  empoifonnée  de  celte  nouucllc  Reli- 
gion, voyant  vn  iour  le  Rqy  Charles  rrifte  6c  pcnftf,  pour  l'induire  à fe  ref 
iouir,ellc  le  pria  de  chanter  quelque  nouuel  air  de  Coût.  M « tante,  luy  ref- 
ponditilcncholcre.if  n’en  feass qu'om que  otous  m'auc^ appris. 

Dez^ma  ieunéjfe ils  m'ont JaUî  mille  maux, 

Et  f n'ont  feu  me  'vaincre , ny  dejlruire. 

C’cft la vcrfion Hugucnotte  dufccondverfctduPfalme  cent  Aigrôc 
hu\üicime,Safe  exfugnauerum  me  à iuttentute  mea-.etemm  non  foturnfyt  mthi., 

Rcfponle  picquantc,à  laquelle  la  Duchdfe  de  Ferrarc  ne  peut  repartir. 

OrlcMardy  lendemain  de  Sainét  Louys,  les  Chambres  aflcmblées,’ 
le  Roy  accompagné  des  Roy  nés  fa  merc.fic  la  femme  , de  Mcflieurs 
fes  frères  Ducs  d‘An)ou  6c  d'Alençon,  du  Roy  de  Nauarre,  des  Ducs 
de  Guifc,  de  Neucrs,  d'Aumale,  ôc  autres  Princes  6c  Seigneurs  Of- 
ficiers de  la  Coronne,  Pairs,  ôc  Prélats  de  Frtnce,vint  à la  Chambre 
dorée  & f'alfiten  fon  lift  de  Iafticc,oùd'vnevoix  forte  6c  paffionnée  il 
fit  tout  le  diieours  des  brauades  rcceues  par  les  Huguenots,  lcfquels 
accumulants  iniquitez  les  vnes  fur  les  autres,  quoy  qu'il  leur  euft  par- 
t donne  tant  de  lois,  eftoient  neantfnoins  paruenus  à tel  comble  de 
. méchanceté , d’ingratitude,  ôc  fclonnie,  que  de  refoudre  à le  tuer  le 
iour  du  dimanche  dernier,  luy  , fes  freres , fa  mere  , fa  femme,  6c  le 
Roy  de  Nauarre  fon  beau  frère,  pour  f emparer  de,  la  Coronne  dé 
France,  6c  en  couurir  la  telle  de  l’ Admirai.  C’cft  pourquoy  il  auoit e- 
fté  contraint , contre  fon  naturel  enclin  à la  douceur,  d’en  venir  aux 
remèdes  violents  6c  du  tout  extraordinaires, pour  garentir  fa  vie,  par 
celle  de  fes  méchants  6c  perfides  fubie£ls,6c  commencer  par  l’execution, 
à l’exemple  des  Médecins  en  vn  corps  cacochimc,  ou  membre  pour- 
ry,  retranché,  pour  n’infcélcrle  relie  de  gangœne.  Partant  il  voulolc 
que  tout  le  monde  feeuft  que  de  fon  Ordonnance  les  Chefs  rebelles 
‘auoient  elle  iuftement  punis  de  leur  témérité  , vouloit  que  là 
Coût  de  Parlement  toutes  chofcs  cclTantes  procédait  à faire  le 
procez  à 1‘ Admirai  & fes  complices  , fauteurs  , 6c  adhérants  , 
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&les  punir  ainfi  que  criminels  de  lezeMajefte,  &:  perturbateurs  du  fc^ 
pos  public,  & nommément  contre  les  Predicants  Si  Miniftrcs,  qu'il  ap- 
pclloit  Trouble- feftes, Corne-  guerres , Boutte.fcux,  & Flambeaux  de  ié- 
dition.  Er  pour  donnera  cognoiftrc  le  fubjeû  de  ces  Matines  de  Paris, tac 
à (es  Licutenâts  Si  Gouuerncurs  de  fes  Prouinces  qu'es  Princes  Eftrâgers, 
il  Ht  vnc  deelaratiô  publiée  & enuoy  ée  par  tout, dont  la  teneur  cftoit  telle. 
Su Maiefié , defiram faire feauoir & cognoifirc  à tous  Princes  & Seigncurstant 
, t Me  fet  fùiefls  j que  autres,  la  caufe  de  la  mon  de  [Admirai  (y  fes  atüierans  & 
amuhm-  complices,  aduenu'é  dernièrement  en  cejle'yille  de  Paris  le  vingt  (y  quatriefhie 
loin  du  prefent  mois  d’^Aouf , d'autant  que  lediél  faiél  leur  foùrroit  efire  de - 
guizf  par  les  partiftnts  des  rebelles  fuppofnts  le  menfonge  à la  vérité  pour  cou- 
urir  leur  rébellion.  Sadiéle  Maiefié  déclaré  que  ce  jqui  en  cjl  ainfi  aduenu, 
p a eflé  par  fon  commandement  exprès,  {7  non  pour  caufe  aucune  de  Reli- 
gion , ne  contreuenir  à fes  Ediéls  de  Pacification  , qu’il  a toujours  entendu  , 
comme  encores  il  veut  Qr  entend  obfetuer  , entretenir , & tarder  ,ains  pour  ob- 
nier  <y  preuenir  l’execution  cTyne  malheureufe  Cr  deteflable  conffiration  faille 
par  lediél  admirai  chef  & autheur  d'icelle  , fefdiéls  adhérant  & complices, 
en  la  perfonne  de  fa  Majeflé , & contre  fon  Eflat , la  Royne  fa  Meré , M ef- 
fets fes  Frétés,  le  Roy  de  Nauarre fon  beau  frere.  Princes,  (y  Seigneurs  e- 
fiants  près  deux.  Varquoy  fadifle  Maiefié  faiél  feauoir  par  ce  fie  prefinte  Ordon- 
nance & déclaration  à tous  Çentds-  hommes  <y  autres  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée,  quelle  "reut  (y  entend  qu'en  toute  ajfeurance  & liberté  ils  puif- 
fent  vmk  & demeurer  auec  leurs  femmes , enfant  & familles  eri  leurs  maifons 
faux,  laproteflion  de  fa  JMajeflé,  tout  ainfi  qu'ils  ont  par  cy  deuant  faiél,  <y 
pouuoient  faire  fuiuant  le  bénéfice  defdiéls  Ediéls  de  Pacification,  Commandant 
ry  trefexpreffement  enioignant  à tous  Gouuerncurs  (y  Lieutenants  Gene- 


és.  quelque  forte  (y  maniéré  quel 

■ gion  , femmes  , enfants , & familles  ,fur  peine  de  la  vie  contré  les  délinquants, 

ry  coulpablet.  (çrc.  Faiél  à Paris  le  vingthuiéliefme  iour  d'eAoufl  mil  cinq  cens 
fixante  & dou%e  , Hgné  Charles.  & audeffoubsFlzÉs. 

*ui,cj.biMnfe  Nonobftantccfte  declarationdu  Roy,  & qu'il  fuft  défendu  de  plus 
£ tK»1"h»u5  rriattraiôer  les  Çïuguenots , àl'exenpple  de  la  villede  Paris,  les  refTortsde  . 
4c  r™°"  i"ei-  laquelle  foient  ils  bons  ou  mauuais,ront  d’vn  mcfme  mouuerticnt  briller  • 
cmfie  je  t'ira.  jcsautrcs  ,jcia  France,  ceux  d’Orléans,  T oloze,  Rouen,  Lyon , Bourdc- 
aux,  Nantes,  Angers,  Poi&iers,  Tours,  Reims,  Meaux,  & autres  firent 
beau  maflacre  de  ces  pauures  Reformez,  dcfqucls  on  faitt  eftat  qu'il  en 
fut  tue  quarante  mille  ou  bien  près.  Si  eft-cc  qu'il  en  fut  fauué  dauan- 
tage  ,lefqucls  par  feintize,  ouà  certes  abiurerent  l'hercfie,&  fc  remirent 
au  giron  de  îEglifc  Catholique  Apoftoliquc  & Romaine.  D’autres  le 
firent  par  contrainte,  &nommécmentlc  Roy  de  Nauarre,  & le  Prin- 
leftoydcNacarra  cc  de  Condc  fon  coufm , pour  lors  retenus  à Paris,  de  laquelle  s’eftans 
ataircrhcreCe,&  (auucz  ils  declarcntauoir  cité  forcez,  & partant  retournèrent  àlcutnou- 

fe  feint  Cltholi-  * 

n.«.  uellc  Religion. 

Ces  troubles  excitc's  par  tous  les  endroits  de  la  France , le  Roy  Charles 
neantmoins  fie  le  iourfainâ  Michel  le  Dimanche  vingt  Sdheufuiefme  du 
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mois  de  Septembre  la  folemnicéde  fon  Ordre  en  l’Eglife  de  Nodre- 
Damc  de  Paris.  L’aflcmbléc  des  Cheualicrs  fc  fit  à l'Euclché,  dont  ils  for- 
toienr,  pour  entrer  par  la  grande  porte  du  parais.  Au  code  droiûdu  E(lplrItRo  f 
Chœur, oùfemetle  Doïen, edoit  la  chaire  du  Roy,  foubsvn  granddaiz  Chcua lier  ‘de  f. 
de  drap  d’or,  plus  bas  au  mefmecofté  cdoient  les  places  de  Monfieùr  le 
Ducd’AnjoufrcreduRoy.desDucsdcMontpenficrtdcNcuers,  & de 
Guife , du  Marefchal  de  T auanes , du  Prince  Dauphin, des  Seigneurs  de  la 
Chappellc  aux  Vrfms.de  Rubempréj  fie  de  l’aifné  V îllcquier. 

Au  codé  gauche  du  Chœurau  mcfmc  endroit!  fie  paralcllc  que  celuÿ 
du  Roy , edoit  pareillement  vn  grand  daiz  de  drap  d'of , foubs  lequel 
cdoient  les  filaccs  des  Roÿs  d’Efpagnc,  de  Danncmàfc.fie  dç  Suède  frères 
del'Ordreaments  ,&  en  icelles  les  Etcus  Se  armes  defdidh  Roys  entourez 
dudit!  O rdre  Sain!  Michel.  Plus  bas  cdoient  celles  du  Roy  de  Nauarre, 
des  Ducs  d’Alençon  frere  du  Ray , d’V z'cz , du  Prince  de  Condé , des  Sei- 
gneurs dcSànlac , de  Lortes , de Chauignÿ,  dû  Comte  de  Raiz  de  Gondy, 
fieduieuricVillequier.  Orivoidcncoresauiourd’huy.daiÿ  lcChœurdc 
Nodrc-Damc  au  delTus  des  tapificrics  toutes  les  armes  dcfdiéb  Roys, 
PnncesfieSeieneurs,Cheualiersde  ccd  Ordre,  attachées  à l'endroit!  de  * 

leurs  lièges  félon  leur  ordre,  ranc,  Sequalitez. 

LeRoyaccompagnéde  fesdixhuit!  Cheualicrs  commença  la  feftcijc 
fon  Ordre  leSamedyà  vefpres.  Aufortirde  l'Eucfchc,  les  gardes  de  Ion 
Corps  logées  en  haye  depuis  ledit!  Eu'efché  iufques  au  commencement 
de  la  rueneufue  Nodre-Dame , donnèrent  partage  aux  Archcrt  du  grand 
Preuod  de  l'Hodel  qui  edoit  le  Baron  de  Senclccy , fuiuoient  les  deux 
cens  Gentils  hommes  auec  leurs  becs  dcCorbin,  fuiuisdcs  trompettes 
du  Roy,  marchoicnt  apres  les  Officiers  fie  Gentils-hommes  de  la  bouche. 

Puis  les  Heraux  de  France  vedus  de  leurs  Efmaux  dcvcloux  violet  femé 
de  fleurs  de  Lis  d’or,  chacun  portant  en  lettres  d’or  le  nom  de  fa  Prouincc. 

Ap'res  cuxmarchoitfeul  le  Roy  d’armes  Mont  Saint!  Michel  autrement  .1 

dit!  Mont-ioyeaùecfonfceptredbréimarchoicntcnfuittcleMaiftrcdes 

Ceremonies  de  France , les  Huiflicrs,  T reforier  . Greffier  & Chancelier  de 
l'Ordre reuedus  de  grandesrobbes  de  latin  blanc,  fie  lcschappcrons  de 
fatui  cramoify  rouge, marchoientaprei  lesCheualiersdcdcuxen  deux.à 
fçau'oir  les  deux  Villcquiers,  Rubcmpré.Se  le  Comtcde  Raiz , laChap- 
pclleaux  Vrfins  SeChauigny,  fieainfi  des  autres,  Monfieùr  d'Anjou,  fie 
le  Roy  de  Nauarre  edans  les  derniers,  apres  lefquelsmarchoicnc  deuant 
le  Roy  , les  Huiflicrs’aûec  leurs  mafles  dorées.  Le  Roy  fie  fes  Cheualicrs 
cdoient  tous  vedus  defatin  blancaubas  à attache  de  foie  blanche,  auec 
leurs  grands  manteaux  de  toilcd'argent  couuerts  de  riche  broderie,  fui- 
uant  l’ordonnance  duRoy  Henry  fécond,  remarquée  cydeuant,  fie  fur 
le  mantelet  de  vcloux  cramoify  à mcfme  broderie  d’or  edoit  le  grand 
Collicrde  l’Ordre,  chacun  portant  la  tocquc  devcloursnoir  à l’aigrette 
& plume  blanche,  femée  de  perles  Se  deriche  pierrerie.  En  cedappareil 
le  Roy  prit  fa  place , fie  les  Cheualicrs  en  fuittelaleur.ouycyclprcs,  fie  le 
lendemain  la  Mefle,îe  le  mcfme  iour  à vefprcsÜ es  T rcfpaflez  le  Roy  cftât 
vedud’cdaminc  violette,  fie  pardeflus  d'vn  grand  manteau  d'cfcarlatte 
violette  fie  le  chappcron  dcmcfme,fur  lequel  edoit  le  grand  Ordre,  les 
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autres  Princes  & Seigneurs  cAoient  vedusde  noirauec  leur  Ordre  defi- 
fus  leur  chapperons  noirs , demcfmc  au  lendcmainà  la  meffe  dcsTrcf- 
paffcz,à  l’offrande  de  laquelle  le  Roy  précédé  par  les  Officiers  del'Ordre, 
alla  portant  fon  cierge,  luiuy  du  Duc  d’Anjou fon  frere,  lequel  prenant 
de  la  main  du  Roy  le  cierge  le  prefenra  à l'offrande.  Le  Roy  ayant  baizé 
la  paix  s’en  reuint^n  fon  fiegc  y conduit  par  lefdi&s  Officiers  6c  Duc 
d'Anjou  fon  frere,  lequel  ayanc  raidi  vnc profonde  rcuerence  au  Roy,  & 
aux  Seigneurs  de  l'Ordre  edansd'vn  codé  6c  d'autre,  alla  luy  feula  l’of- 
frande précédé  parlcsOfficiers  del'Ordre.  Autant  en  firent  les  vns  apres 
les  autres  le  Roy  de  Nauarrc , le  Duc  d'Alençon,  le  Prince  de  Condé, 
iufqucsati  dernier  auec  mefme  ceremonie.  Ainfile  Roy  dqj^lauarre,  te 
fon  Coulin  le  Prince  de  Condé  furent  à cedefolcranité  faids  Cheualiers 
& frères  dudid  Ordre  Sainét  Michel,  lequel  iadis  cdoit  chofc  fi  digne  k 
recherchée,  que  le  plus  grand  Princede  France  ne  fe  fuit  tenujpour  con- 
tent,s’ilne  reufteü,& cullmieuxayméguelcRoync  luyfidiamais  au- 
cun bien,  parçp  que  c'edoit  vne  marque  d'honneur  qui  n’eftoit  pas  pro- 
phanée,  comme  elle  l'a  edé  depuis,  cedid  le  Seigneur  de  Monluc  lurla 
findutroificfme  liurcde  fes  Commentaires,  parlant  de  l’honneur  que  le 
Roy  Henry  fécond  luy  fit  en  luy  donnant  ledid  Ordre,au  retour  du  fiegi 
4,e  Sicne. 

Celle  année  fe  finit  par  les  ficgcs  de  la  Rochelle  & de  Sanccrrc,  ccduy- 
cy  commâdé  par  le  Seigneur  de  la  Chadrc  gouuerneur  de  Berry , 6c  l'autre 
sar  Monficur  IcDucd’AnioufrcreduRoy.  L vn& l'autre  continuez  en 
an foixante  & treize, car  les  Reformez  d’vn  naturel  toufiours  femblable, 
c’cdàdire.dcffiants,  adifs,&:  toufiours  à l’ertc,  accouftumez  de  viurc 
en  confufion  , en  laquelle  ils  fubfidcnt  ainiiquc  le  poiffon  dans  l'eau, 
auoient  rcfufé  au  Roy  toute  obeï(Tancc,faifans  l’oreille  fourdc  àfes  com- 
mandemens  & fommations,  & de  rendre  les  villes  furprifes  &cmblées 
aux  troublcspreccdens,àfaMaie(lé,&deviurecnpaixloubsl'affeuraAcc 
6c  faueur  de  les  Edids , au  contraire  accoudumcz  en  leur  rébellion, 

Quo  ftmcl  cjl  imbu  ta  rcccns  [cruabit  odorem 
Tcjht  diu. 

Sc  perfidans  en  icelle,  ilsauoient  Ieuéles  armes  partous  lesendroidsde 
laFrance.  C'cdpourquoy  le  Marefchal  Damuille  Henry  de  Montmo- 
rency àprefent  Connedablc  de  France,  Gouuerneur  du  Languedoc af- 
fiegea  & prit  la  ville  6c  Chadeau  de  SommcireauxScucncs  ioignant.au 
Geuaudan.  A ce  fiege  fut  t^ié  le  Comte  dcCandale  gendre  dudcffun£t 
Connedablc  Anncdc  Montmorency.  Honorât  de  Sauoyc  Marquisdc 
Villars , & Admirai  de  France  par  la  mort  de  Gafpard  de  CoUigny,tut  cn- 
uoyéen  Roucrgncic  Quercypoury  ranger  les.rcformcz  aux  termes  du 
deuoir.ee  pendant  que  Sanccrre  & la  Rochelle  edoicntptelTez  à mednc 
fin. 

Deuant  la  Rochelle  edoit  fon  Excellence,  ainfrappcllc-l’on  Medieurs 
les  fils  de  France,  oùilcdoitarriuéaumois  deFcurier  audidan  mil  cinq 
cens  foixante  & treize, accdknpagné  de  Monfieur  François  de  France  Duc 
d'Alençon  fonfiterc,  du  Roy  de  Nauarrc,  du  Prince  de  Condé,  du  Duc 
de  Montpcnfîer,  du  Prince  Dauphin  fon  fils , des  Ducs  de  Guiie,  de 


f; 
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Neuers , d'Aumale  , de  Longueuillc  8c  de  Bouillon  , du  marquis  de 
Maïenne  frère  du  Duc  de  Guife,des  Marefchaux  de  France  Arrus  deCof- 
lé i 8c  Albert  de  Gondy  Comte  de  Raiz , des  Comtes  de  la  Roche-Fou- 
caud de  Rcndan , & de  Maulcuricr.  Des  Seigneurs  Blaifc  de  Mordue,  Ar- 
mand de  Gontaut  de  Biron  depuis  Marefchaux  de  France,  de  la  Valette, 
duVifcomte  de  Paumy.de  Puy- gaillard,  Clermont,  du  Galt,  Cofleins 
& autres  Seigneurs  8c  Capitaines  en  grand  nombre.  A ce  fiege  Claude  de 
Lorraine  Duc  d'Aumale  gouuerneur  du  Duché  de  Bourgongne  fut  tue 
d'vne moyenne  tirée  de  la  Rochelle, qui  luy  donna  dans  la  poiârinc,  6c 
le  tua  roidc  mort  le  mardy  troifiefmc  iourde  Mars  furies  quatre  heures 
du  foir.  Son  Excellence  cuit  couru  mefmc  fortune  fi  fon  grand  Efcuyer 
dcVins  Prouencal, ayant  veu  mettre  le  feu  au  ferpentin  d'vn  foldat  de  la 
Rochelle  8c  tirer  droiét  à ton  Excellence,  nefc  fuit  promptement  ietté 
deuant  icelle  pour  luy  feruir  de  cuirace , & rcceu  les  balles  dans  le  corps, 
& refchappémiraculeufement  au  mois  de  Iuilict  enfumant,  8c  levingt- 
cinquiefmc  d’iccluy  fut  de  rechef  la  paix  donnée  aux  Reformez,  & par  le 
moicn  d’icelle  la  Rochelle  deliurée  de  la  longueur  du  fiege , 8c  ce  par  l’cn- 
tremifede  fon  Excellence, cfleuë Roy  de  Pologne,  tant  la  vaillance  8c  fes 
rares  vertus  l'auoient  rendu  recommandable  aux  nations  Etlranges. 

De  tous  les  Royaumes  de  laChreftientéil  n’y  cnapointd’elcélifsquc 
celuy  de  Pologne.  Tous  les  autres  font  fuccefiifs  tant  en  lance  qu’en  que- 
noiiillc.  La  Pologne  grande  8c  fpatieufe  Prouincc  , cft  ainli  appclléc 
de  ce  mot  Pôle  qui  en  langue  Efclauone  lignifie  campagne,  8c  plaine 
propre  au  déduit  de  la  chaflc  8c  venetie , à laquelle  les  habitans  cltans  fort 
addonnez  ils  ont  elté  appeliez  Polaqucs,  8c  Polpnois, 8c  leur  contrée  Po- 
lonia,6c  dans  nosancienshilloriensFroiflirt, delà  Marche,  Monltreler, 
Chartier  8c  autres , Polaine , 8c  Poullaine  , 8c  par  les  hiltoriens  Romains 
cognuë  foubs  ce  nom  de  Sarmatie  , 8c  tes  habitans  Sarmates,  faifans 
partie  de  laScythie. 

En  l'an cinqccnscinquantcde  noflrcfalut deux freres  nommezLeko 
8c  Cieko  fortansde  la  Croatie  quifaiét  partie  de  l’Efclauoniefdide  par 
les  Latins  llly rie)  auec  grand  nombre  de  leurs  fubieds  logez  tro  p ferré- 
ment, (e  mitent  en  chemin  pour  chercher  nouuelle  demeure  8c  habita- 
tion, prenans  leur  routte  vers  le  Septentrion  8c  l’Occident  Æftiual, apres 
auoirtrauerfé  force  bois  8c  montagnes  pourgaigner  la  hautcHongrie, 
(qui  cft  l'Archiduché  d’Auftriche)  8c  la  Morauie,d’où  franchifTants  la  fo- 
reft  Hcrcinic,  ils  vinrent  en  Boëmc  où  Cieko  s’arrclta8c  cnfutlcpre- 
micrDuc. 

Quanta  fon  frère  Lekoayant  pafie  celle  grande  forcit  Hercinicfl’c- 
ftenduë  de  laquelle  cft  ignorée  iulques  à ce  iourd'huy , quoy  qu'en  ayent 
compté  les  anciens  Géographes  fur  la  narration  pleine  de  fables  qu'en 
faid  Iules  Czfat  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gauloife)  prcnanc  l’e- 
ftoilcduNort  pour  fon  fanal  8c  fa  routte, ayant  trouué  celte  grande  cam- 
pagne de  Pologne  il  y planta  fon  bourdon , 8c  en  lieu  marelcageux  iugé 
par  luy  commode  il  en  fit  fa  principale  demeure,  y ballit  là  bourgadeà 
fixrajlledü  flcuuc did la  V varte,  iettant  les  fondemens  de  laquelle,  au 
piemicr  coup  dchoüiau  qu'il  y dôna,  fut  dcfcouuert  vn  nid  d'Aiglons  au 
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poil  blanc  & follet,  & de  ce  nid  , qui  en  langue  Polonoifê  eft  appelle 
Gnafdo , il  voulut  que  là  première  ville  fuft  ainh  appelléc, depuis  changée 
par  la  longueur  du  temps  qui  corrompt  toutes  cnofes , au  nom  qu'cllo 
porte  à prefcntdeGnefno&  en  latin  Gnefna.  Par  la  valeur  & force  de  fes 
armes  il  conquclla  bonne  part  de  la  Vandalie  & de  la  Sarmatie  fai  Tant  ba- 
ftir  vncfecondc  ville  (fur  la  riue  du  Vifurge)  laquelle  eft  appelléc  Brème, 
anciennement  Brzémie.  Ce  Lcko  pritpourfesarmesrEicudeGucuries 
à l'Aigle  efployé d'argent,  à caufc  dccenidd'Aiglonsblancÿtrouuéaux 
fondemens  de  fa  ville  de  Gnefnc  , & que  le  terroir  de  Pologne  pour  la 
plus  part,  aufli  bien  queceluy  l’Auftriche,cft  rouge , comme  l'on  void  à 
l'entour  deCahorsen  Qucrcy  &c  autres  lieux  de  France , d'Alcmagnc,& 


d'Efpagne. 

C’cit  vne  remarque  desNaturaliftcsqüc  les  Oyfeaux  de  noir  plumage, 
ainfique  font  ordinairement  les  Aigles  & Corbeaux,  venus  en  leur  per- 
fection, font  tous  blancs  nouuellcmcnt  efclos,  c'cft  pourquoy  comme 
les  Aigles  expofent  leurs  petits  iuftement  aux  raions  du  Soleil  pour  re- 
garder fixement  fa  lumière,  & par  ce  moiencognoiftre  s'ils  feront  malles 
Prouidencc  admi-  & généreux  dignes  Aiglons  de  leurs  peres  : Ainfi  les  Corbeaux  aban- 
rabit  de  U Dim-  donnent  Si  delaiffent  leurs  petits  neuf  iours  durant  pour  les  voir  de  plu- 
«urc  des  bcfteide-  mage  diflemblablc  au  leur,  & pendant  ccs  neut  iours,  Dieu  qui  ne  de- 
fé.î.c’  d'  cu'  laide  fes  créatures,  leur  enuoyc  des  mouches,  qui  fe  mettants  dans  leur 

fueulle  bée  les  nourrit  & fubftante,iufqucs  à ce  que  leur  plumage  changé 
e blanc  en  noir,  ils  font  rccognus  fie  nourris  de  lcurspcrcs,  c'cft  la  do- 
ctrine des  Rabbins , par  eux  tirée  du  trente  & huiCticfmc  chapitre  de  l’hi- 
ftoire  de  lob.  Quis  préparât  coruo  efeam  fuam  , quart  do  pttlli  eius  clamant  ai 
Dcum,  'valantes,  coquod  nonhabcanteibosî  Aquoy  regardant  le  Pfàlmiftc 
Royal  Dauid.pfalme  cent  quarante  &fix,diCt  que  la  prouidencc  diuinc 
Dut  iitmentis  efeam  ip forum  : & pulhs  coruorum  inuocanttbus  eum. 

Par  la  more  de  ce  Lcko.lcquel  laifla  douze  enfans,  les  Polonois  n’ayans 
Dôme  PaUtini  peu  tomber  daccord  quel  feroit  leur  Prince , refolurent  de  viurc  foubs  le 
fôîagmdrax  gouuerncmcn  t de  ces  douze , lefquelsgouuerneroient  enfemble, &auf- 

quels  par  refultatde  leur  afTcmbléetenuëà  Gnefnc  il  futaccordé,  foubs 
' ' ‘ lenom  de  Voicuodes,  vulgairement  Vaïuodcs,  c’cftà  dire,  Capitaines 

de  guerre  & conducteurs  des  trouppes.  Ce  mot  Poulaque  eft  encorcs  de- 
meure aux  Vaïuodcs  de  V valachie , T ranffyluanie , Nloldauie  & autres. 
Auiourd’huyenPologne  ces  V vaïuodcs  ont  pris  lenomdePalatins.Ces 
Vvaïuodesdcfccndus  de  Lcko  gouuernerent  la  Pologne  enuiron  deux 
cens  ans,  que  cefterace  eftantefteinCte,  les  Polonois  ne  voulants  auoir 
tant  de  maiftres  à cô tenter, enuiron  l'an  fept  cens  de  noftre  (àlut,eflcurent 
pour  leur  Duc  & Prince  vn  de  leur  nation  nommé 
Cra» fondateur  Craco lequel  ayant acccptécefte  charge eftablit  fademeureen  famai- 

î'gS?*  fon  patemcllccn  vn  Chafteauefleué  furvne  pointe  derocherdiCt  Veuel, 
&aupicdd'iceluy  vnc  ville  placée  fur  la  riue  du  fleuue  de  Viftulc,  don- 
nant a celle  ville  nouuelle  fon  nom  l'appella  Cracouic,auiourd'huy  capi- 
tale du  grand  Royaume  de  Pologne.  Dans  ce  roc  fur  lequel  fut  baftyce 
Chaftcau  de  Cracouieeftoit  le  repaire  d’vn  Dragon  effroyable  lequel  de- 
uoroitlcs  hommes  & le  bcftail  qu’il pouuoit  attraper,  iufquesà  ce  que 
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. animaux  dans  le  ventre  defqucls  il  faifoit  mcttrfc  quantité  de  poix , de  foutu  le  Duc  Cn- 
foufrc&dc  paille  menue  de  forte  quaucc  letempsees  matières  combu- 
flibles  ayant  mis  le  feu  dans  Tes  entrailles  il  mourut  bien  tort  apres.  A ce 
Craco  fucccda  fon  ieune  fila 

Lcko  fécond  du  nom, lequel  allant  à la  chaflc  fut  rue'  par  fon  frere  ai  (né,  Leko  paria  more 
pour  s'emparer  de  l’Eflat  de  Pologne , dont  il  futdcchad"é,&  la  Princi-  J^SmkuSÎS 
pauté  déférée  à Vcôda  (fille  du  Duc  Craco)  ce  nom  Ggnific  hameçon  de  *“ 
pefeheur , en  Polaque.  Céfte  Princefle  fuyant  le  mariage, &penfant  faire 
fâcrifice  agréable  à fes  Dieux, fc  précipita  elle  mefme  dans  la  Viltule,  te 
par  fa  mort , les  Polonois  efleurent  de  réchef  pour  leur  commande^ 

Douze  Palatins  ainfi  qu’auparauant , defquels  les  Polonois  ayants  aef' 

eflcint  Se  ‘aboly  le  gouuerncmét  pour  eftrc  infupportable  Se  tyrannique, 
ils  efleurent  l’an  fept  cens  foixâte,pourleur  Prince  & Seigneur  î’vn  d'entre 
cuxfegnalé  par  là  vaillance 

Premiflas  autrement  diél  Lcko  premier  du  nom , lequel  eflant  mort'  . 
fans  lignée,  il  eut  pour  fucceflcur  Lcko  fécond  du  nom  ayant  le  premier  p«miiu>*i.ck.6. 
gaigne  par  fa  courfe  vne  borne  dreflee  pour  remporter  la  principauté  Po- 
lonoifc,  à laquelle  eflant  efleu  il  l’a  gouuerna  fort  heuréufement  iufques 
àfa  mortaduenuë  l’an  huiélcens  cinq  de  noffare  falut,  ayant  efle'  tué  par 
Charles  fils  de  l’Empereur  Charlemagne  enuoyépar  fon  pere  enBoëme 
Se  Pologne  pour  reprimer  ces  nations  defeenduës  en  Saxe  conquifepar 
noftrcCnarlemaigne.Acc  Leko  deuxicfme  fucccda  fon  filsportâtmefmè 
nom,  lequel  deuant  fa  mort  ordonna  pour  fucceflcur  fon  fils  aifné 
PapieldiéU’ancien.leferraent  ordinaire  duquel  cftoit, Lenatsmibwjfcnt  prcmi„. 
mitger.  Ayantvefcufortpeudetemps  il  laifla  pour  fucceflcur  vn  fils  fort  ** 

ieune  nommé  Popiel  deuxiefme  du  nom , lequel  eflant  demeuré  en  la 
Tutele  Se  baillie  de  fes  Ondes  paternels,  eflant  venu  en  aage  de  régner  il 
les  fit  tous  mourirpar  poifon  auec  les  principaux  Seigneurs  de  Pologne; 

Outrage  & cruauté  vengée  par  la  IufliceDiuined’vnc  façon  eflrangc.Car 
des  corps  de  ces  empoilonnez  fortitvnegrandequantitédcgrosrats,lcf- 
* quels  fefourrantsdanslePalaisduDuc,  mefmcs  paflans  contre  leur  na- 
turel au  trauersd’vn  grand  eflang  appcllé  Goplo,  au  miran  duquel  Po- 

fiiel  l’ancien auoitfaid  baflirvn Donjon Scgroflc tour, ouChaltcau par 
uy  nommé  Crufuuik,ils  le  mangèrent  & rongèrent  tout  vif, luy, fes  en-  m’- 
• fans,& fa  femme,  par  le  damnableconfeil  de  laquelle  il  auoit  fai#  cm-  * 
poifonner  fes  Oncles& Seigneurs  Polonois.  Par  fà  mort  ad  ucnuc  l’an  huiét  » 
cens  vingt  & trois , il  y eut  quelque  temps  interrègne, iufques  àce  que  par  ‘f0” • 
vn  commun  confentement  vn  pauure  homme  fut  eflcu  Prince  nommé 

Piaftc  la  race  duquel  domina  l’Eflat  Polonois  par  \ longues  années  rua*  ru«c 
iufques  au  temps  du  fécond  Cafimir  did  le  Grand.  CcPiafle  ycfcucfîx 
vingts  ans  Se  en  régna  près  de  foixantc , laiflàntpour  fucceflcur  fon  fils  ,bIt  lont 
vniqueZiemouit,  lequel  ayant regnétrente&vn an,  fonfilsLeko  qua- 
triclme  du  nom  luy  fucccda, & à luy  fon  fils  Ziemomyilas  pere  de 

Miedflas  premier  DucChreflien  de  Pologne,  auparauant  fon  régné  ^£1  cÏÎÎ?cm 
les  Polonois  fuiuoicntlecultcdcsfaux  Dieux  du  paganifme.  Cefluycy 
ayant  prisa  femme  Dambrouuca  fille  de  Bolcflas  premier  Duc  de  Boëmc,  ’ 
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m.dlxxiii.  laquelle  cftoitChrefticnne.cmbrafla  le  Chriftianifmc  l’an  mil  neuf  cens 
foixantc& cinq,  établit  en  fa  principauté  neuf  Euefchez,  deuxdcfquels 
Euefciicz  s:  ai-  furenccrigez  en  Archeucfchezà  fçauoir  Gnefne,  & Cracouiedc  premier 
Archeuefquc  de  laqtvdle  Cité  de  Cracouie,  nommé  Lambert  fut  enuoyé  . 
au  Pape  Benoift  fcptiefmc  du  nom  .pour  luy  rendre  l'obcïflance  deue  co- 
rne àuPercVniuerfcl  des  Chre(liens,fuccelfcurdeSaindl  Pierre,  &fou- 
ucrain  Vicaire denoftre Seigneur  Icfus-Chrift  en  terre:Etquant&  quant 
fupplier  fa  Sainteté  dcdonncràMieciflasletilfrc&lenomdc  Roy,mais 
pendant  ce  voyage  ce  Princcvint  àmourir  âyanrregnc  trente  cinq  ans, 
î’anneuf  ccnsquatrcvingtdixneuf.  SoubsceDuc  lanoblcffe  Polonoifc 
ayantcmbralfc  leChrillianilmc,  commença  celle  couftume  longtemps 
depuis  prartiquée  en  Pologne  de  defgainer  leurs  cfpécs , la  tenir  cllcuée  le 
Prcllrc  allant  pour  chanter  l'Euaugilc , & la  remettreau  fourreau  apres  le 
Gloria  tibï  £W;/»f,cnfignedccequc  celle  noblclfc  cdoic  appareillée dc- 
combattrepout  la  dclïencc  de  la  foy  Catholique. 

Bolcllaspremicrdunom  fucccdaà  fonpcrc  Nliecillas,  l'EmpcreurO- 
thon  le  Rouxtroificfme  dunom  étant  venuen  pclcrinagcàGnelhecn 
PoIogneauScpulchrcdu  Martyr  Sainét  Albert  tué  en  Prude,  donna  au- 
diét  Bolcllas  le  Oiademe  Royal  tant  pour  luy  que  pour  fes  defeendans  & 
fuccdlcurs.coronneà  Gnefne  l'an  mil  vn,  ficauec  ce  tiltre  Royal,  pour 
vnrareprefent  la  Lance  Sain  fl  Morice  , gardée  iufqucs  à ce  iourd’huyen 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Cracouie.  ABolcllas  fucccda  fondis  Mieciilas  co- 
ronne  Roy  à Cracouie , il  mourut  dcfmanché  de  fon  entendement  l’an  de 
h°'u«c°s^°na  nollrc  Seigneur  mil  trente  &c  quatre,  lcneufuicfmc  defonregné',  & le 
M°“cc'  quarante  Ce  quatriefmc  de  fon  aage.  Apres  quelque  interrègne , fondis 

Cadmir  premier  du  nom  (coronnca  Gnefne  comme  fon  pere;Iny/uc- 
ccda.pcrcdc  Bolcllas deuxicfmc  dunom^diéllc Cruel, pourfesâïlcsin- 
fupportablcs  il  fut  pat  lcsCollocqucs&tcrmes  generaux  de  Pologne, c’clt 
. . ce  qu'en  France  nous  appelions  Etats,  fie  en  Angleterre  Parlements,  pri- 
’ué&defpoüilléduRoyaumc,  ôc.  nommément  pourauoirefté l’autlicur 
aki,c«4“' *a’mort  ùcSainél^Stanillas  Archeuefquc  de  Cracouie  fuccclfeur  de' 
Cncouic  mi  par  Lambert  : de  forte  que  forcé  de  fc  retirer  en  Hongrie, il fc  tua  luy  mcfmcs, 
?efoc“  Ji“u"  &fon  corps  enterré  en  la  Carinthic  au  ccmeticrc  du  Monafterc  d’Of- 
t foy,  où  l’on  void  fa  tombe, & fur  icelle  l'effigie  d’vn  chcual  houifé,&  pour 

légende  à l’entour  Rcx  ‘BoleJIatts Polonu , oectfor fanch  Sianijlai  Epifcopi  Cra- 
- couicnfîs.A  Bolcllas  dcchalîc  du  Royaume  l'an  mil  taxante &dixncuffuc- 
•ceda  fon  frète  , - 

Ladiflas  premier  du  nom,  lequel  ne  fe  voulut  tiltrcr&  nommer  Roy 
tiiX'flS'ufft  (fon  frère  viuantcncores)  ains  feulement  heritier  Ce  Prince  de  Pologne, 
ic  ffltrcjeRojrtc  Par  les  prières  dcSainét  Gilles  (dont  le  corps  cdoit  au  Languedoc  en  la 
it  GaiccoUo-  ville  porçant  îadis  cilcrc  de  Comte,  & îuiqucsa  et  îoutdhuy  le  nom  de 
gueioc.  cc  5ajn^j.  pjcrmjte  natif  d’ Athènes,  où  l’on  void  les  relies  d’vnc  Ëglifc 
magnifique  ruinée  par  lesfahglantcs  armes  des  nouucauxft.eformez,aind 
. qu’vn  nombre  indicible  des  Egliles  de  France)  il  obtine  vn  fils  Bolcllas 
troifiefmc  du  nom  fon  fuccclfeur  & Prince  de  Pologne,  perc  deXadi.llâs. 
dcuxiefmcqui  luy  fucccda  l'an  rail  cent  quarante,  duquel  le  frère  fut  Bo- 
lcflas  quatriefmc , fumomme  k Frizé  à caufc  de  fa  chcuclurc,  fucccïlcur 
. " - deLadiflas' 
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de  Ladiflas  defpoüillé  de  (à  Principauté  S:  contraint  de  s’enfuyr,  (à  fem- 
me & fes  cnfans.par fes  frere$,lefquel$  l'cfleurent  Prince.  Ceftuy-cy  mou- 
rut enl’an  mil  cens  foixantc  3c  trcize.ayanc  régné  vingtSc  fept  ans,3c  vefeut 
quarante  fix,  En  fon  lieu  (fon  filsexheredéj  Miceflas  fon  frereefleu  par  la 
pluralité  des  termesgeneraux  tenus  à Cracouie  luyfucced.i,  lequel  pour  fa 
prudence  , fut  furnommé  le  vieux.  Il  fut  toutefois  depolé  pour  fes 
mauuais  deporccments,  8c  en  fon  lieu  fut  efleu  fon  frère  Cafimir  pre- 
mier du  nom  en  l’an  mil  cent  foixantc  8c  dixfepr  , lequel  ayant  régné 
dixfcpt  ans  , Sc  vefeu  cinquante  & fix  , il  eut  pour  fucceffcur  fon  fils 
aifné 

Leko  cinquiefme  du  nom,di<ft  le  Blanc , ayant  lacheuelurc  blanche  com- 
medulin,  futPrinccdcPolognel’an  mil  cent  quatre  vingt  8c  quatorze^ 
ceftuycychaffépar  fon  Oncle  Miceflas  diét  le  vieux  mort  Prince  de  Po- 
logne, ion  frète  Ladiflas  aux  longues-  iambes  luy  fucccda , lequelfdcpofé 
Leko  le  Blanc)  fut  de  rechef  efleu  Prince,  par  l'a  morr  Ladiflas  fut  remis, 
lequel  fevoyant  fans  enfans  il  adopta  pourfon  filsBoleflas  filsdeLeko 
le  blanc,  efleu  Ptince,  St  furnommé  lcChaftepour  auoirvcfcu  iansco- 

fnoiflre  fa  femme  Cunegunde  fille  de  Bêla  Roy  de  Hongrie  Princefl’c 
euote  8c  religieufe.  C’elfpourquoyBoleflasleChafteadoptapourl’on 
fils  ,1e  petit  fils  de  fon  frère , Leko  le  noir,c’cft  pourquoy  le  Chafte  c liant 
decede  l'an  mil  deux  cens  foixante  3c  dixncuf 

Lckolenoirfut  efleuPrinceparlés  termes  generaux aflcmblez  à Cra- 
couie,  efiant  dcccdé  ledernieriour  de  Septembre  mil  deux  cens  quatre 
vingtsSt  neuf,  les  Palatins  de  Pologne  diuifcz  entre  eux  mcfmcs,  il  y eue 
quclquetemps  interrègne, 3c  iufques  enl’an  mil  deux  censquatre  vmgts 
quinze, que  les  termcsaflcmblez  à Gnefne  efleurent  pour  leur  Prince 
Premiflas  Prince  rres-richc  8c  valeureux.  Ceftuy-cy  reprit  le  nltrede 
Roy  quitté  par  fes  predccefTcurs  3c  Oncle,  8c  fc  fit  facrer  3c  coronner  par 
lacqucsSuinca  Archeucfque  de  Gnefne,  fon  regnefut  de  peu  de  durée 
ayant  efté  furpris  Sc  maflàcré  denuiét  par  fes  propres  nepucux,3c  n'ayant 
laifle  qu’vnc  fille.  Lad  iflas  quatriefme  fut  efleu  Roy  fans  eftre  neantmoins 
facré  ny  coronné,  n'ayancdu  commencement  pris  quelc  filtre  d'heritier 
duRoyaume  dePolognc.  Ayant  régné  trois  ans  il  fut  depofè,  3c  en  fa  place 
fut  appelle  pour  régner  en  Pologne  le  Roy  dcBoëmeVcnceflas  l'anlubi- 
lé mil  trois  cens,  lequel facré  3c  coronnéà  Gnefne  il  prit  à femme  Rixa 
fille  vnique  du  Roy  Primiflas , fon  régné  n'ayanr  efté  que  de  deux  ans 
cftant  décédé  trois  cens  cinq  , Ladiflas  quatriefme  fut  remis  au  Roy- 
aume, 8c  par  le  confentcmcnt  du  Papelean  vingt  8c  deuxiefme  feant  en 
Auignon,  aux  termes  tenus  àCracouic  le  vingtiefme  du  mois  de  Ian- 
uier  mil  trois  cens  vingt,  il  fut  facré  8c  coronné  Roy  en  la  grande  Eglife 
de  Cracouie,  oùlcs  marques  Royales  à fçauoir  la  Coronné,  l’Efpée,le 
Sceptre , 3c  la  pomme  d’or  furent  apportez  de  Gnefne  , 8c  depuis 
ce  temps-  là  les  Roys  de  Pologne  ont  toufiours  efté  facrez  à Craco- 
uic.  Cinq  ans  apres  Ladiflas  maria  fon  fils  Cafimir  aage  de  feize  ans 
à la  fille  de  Gcdimin  grand  Duc  de  Lituanie  Prince  Idolâtre  , la- 
quelle menée  à Cracouie  fut  par  l'Euefque  d’iccllc  catcchifêc,  nom- 
mée Anne  auBaptefmc,  3c  mariée  à Cafimir  mil  trois  cens  vingteinq. 
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.f.DLXXrn.  Lequel  par  la  mort  de  fon  perc  décédé  de  maladie  en  Mars  mil  trois 
a:a  ic  cens  trcntc  & tr°is>  futefleu  &lacré  Roy  de  Pologne  auecfâ  femme  à 
Cnnjiciu'èdcs  Cracouie,lc  vingtcinquiefmc  d’Auril  audiél  an.  CcCafimir  fécond  du 
eftolêniîu  "y?”  nom  fut  fumommé  legrand.non  pour  fes  hauts  faiéts  d'armes , & auoir 
cltendu  les  bornes  de  Ion  Royaume  plus  loing  que  tous  fes  dcuancicrs, 
car  il  eftoit  plus  pacifique  qu'addonné  aux  armes,  ains  pour  auoir  cité 
doüé  de  toutes  les  belles  qualitez&vercus  dignes  d'vn  Prince  parfaiû, 
bon  iufticier , conferuaceur  de  fon  peuple , liberal , & magnifique  en  ba- 
ftimentSjilmourutaumoisdeNouembrc  l’anmil  trois  censfoixanteSr 
dix,  de  fon  aage  le  foixanticfmc,&  le  trente  & fcpticfme  de  fon  regnc,iàns 
laiflercnfans  maflesde  loyal  mariage  ,&  en  luy  prit  fin  ladefeente  fie  li- 
gnée de  Piaftc, laquelle  auoit  duré  près  de  cinq  cens  cinquante  ans,  de 
lotte  que  les  Polonois  fe  voyants  fans  Prince  aucun  de  leur  Pays,efleure  jt 
pour  leur  commander 

LouysRoyde  Hongrie  nepucududeffunétCafimir  le  grand , fécond 
tour»  X07  Je  Prince  Etranger,  ( Vcnccfias  Roy  de  Bocmc  fur  le  premicr^lcqucl  fut  (à- 
créen  l’Eglifcde  Cracouieparl'Archeucfque  deGncfnc  le  dixfcptiefoe 
de  Nouembre  audidl  an  trois  cens  foixante  & dix,  & mourant  le  rrei- 
ziefmcScptcmbrcran  mil  trois  cens  quatre  vingt  deux  ayant  règne'  douze 
ans  en  Pologne, il  y eut  interrègne  & débat  entre  les  Polonois, car  les  vns 
defiroient  pour  leur  Prince  Sigifmond  Marquis  de  Brandebourg,  lequel 
auoitefpouzé  Marie  fille  aifnéc  dudeffun&Roy  Louys  & de  fa  femme 
Elifabeth Infante dcPolognc,  les  autres  cftoienc  affectionnez  à là  plu 
ieune  fillenommc'e  Heduïge promile  à Guillaume  fils  dcLupolde  Duc 
d’Auftriche,  lequel  Louys  auoitdefignc  Roy  de  Hongrie,  comme  ila- 
uoirprié  les  Palatins  de  Pologne  dercccuoir  pour  leur  Roy  Sigifmond 
fon  premier  gendre , lequel  n’eftant  aymé  des  Polonois, & receu  par  apres 
Roy  de  Hongrie, les  Palatins  aiTemblez  à Siradie , il  fut  accorde  entre  eux 
que  le  Royaume  de  Pologne  dcmcurcroit  à la  Princefle  Heduïge, que  fa 
mere  Elifabeth  de  Hongrie  feroit  tenue  d’enuoy  cr  promptement  en  Po  - 
lognc,à  la  charge  qu'elle  prendrait  mary  félon  l'aduis  des  Polonois.  Ainlt 
celte  Princefle  fut  conduitte  de  Hongrie  en  Pologne  par  Dcmctrius  Car- 
dinal.du  tiltre  desquatre  coronnez,Archeucfque  de  Strigonie,  IeanE- 
uefque  de  Chanadicj&plufieurs  Seigneurs  Hongres’.  VenuëàCracouic 
elle  y fut  facrée&coronnée RoyneparBozentaArcheuefqucd'icclleau 
mois  d’Oétobre  de  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingt  & quatre. 

Le  deffundt  Roy  Louys  de  Pologne  & de  Hongrie  auoir  deltinc  celle 
Princefle  cltre  mariée, corne  nous  auons  diél,  àGuiïlaunsc  fils  de  Lupolde 
Duc  d’Auflriche  , & pour  cell  cftcCt  il  l’auoit  nourry  8c  efleué  en  fa 
Cour  de  Hongrie, de  laquelle  Sigifmond  ayant  eflércceupour  Roy,Eli- 
fabeth  Royne  veufue  dcfiroit  que  Guillaume  paruint  au  Royaume  de 
Pologne  , mais  les  Polonois  s’en  exeuferent  , dautant  que  le  fecours 
qu’ils  pouuoicnt  tirer  de  ce  Prince  cfloit  de  petit  aduantage  , dautant 
que  celle  maifond’Auftrichc  nefaifoit  encorcs  que  de  naiftre,  & n'eftoit 
prouenucà  ce  fai  (le  de  grandeur  où  elle  cfl  maintenant,  pluflofl  par  la 
lance  de  chair, c'cll  à dire, par  mariages  & alliances  de  riches  heriticrcs,quc 
par  la  force  des  armes , tous  les  Princes  de  celle  maifon  très  -illuure 
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h premiercdcIaChrcllientc,aprescclledeFrancc,  ayants  cllé  plus  paci- 
fiques, que  martiaux  & guerriers.  Ocftpourquoy  Guillaume  ne  fut  re- 
ccupar  lcsPolonois,  furccsconfiderations  rapportées  par  Martin  Cro- 
mcrtrcf-diligentHilloriographedePologne  liurc  quatorzicfmcde  fon 
liifloire.  Nonmaxime  placebat  Polonis  eum  habereregcm,qui  proprer patemum 
principatum , tango  [patio  (y  inrerieÛu  terrarum  dtffanttm  a ‘Tolonu , longiusali- 
quandoà  regno  abfuturus  ejfet  : ncc  multum  opis  'Princeps  ttnui  fort  uni  & puicntia 
domejlicâ  Polonia  in  rebus  dubijs  afferre  pojjèt. 

Il  y en  a qui  tircntlafourccde  celle  maifonlIlullredcnosRoysdcla 
première  lignée,  les  vnsd’vne  façon,  & les  autres  d'vneautre, mais  néant- 
moins  qui  vifent  à mefme  but  pour  troubler  le  repos  de  la  Frâce , fi  l'ô  leur 
vouloir  croirc,parlantsfansauthorité,&  de  leur  telle  feuIcment.Car  Val- 
deze  Elpagnol,  & Auguftin  Cranato  Romain  chacun  en  leur  langue  ont 
cCctit, Quede  Pbaramond  U maifon  d' Auflnche  defeend  en  vraye ligne, 5c  par  con- 
fcqucnc.  Ceux  qui  le  font  expliquez  plus  clairement  font  d’aduis  que  les 
Comtes  de  Habfpourg  fourccde  la  maifon  d'Aullrichc  font  defeendus 
de  ThiebertautrcmétTheodebert  fécond  du  nom  Roy  d'Au(lrafie(dont 
leDuchéde  Lorraine  faiél  partie)  fils  deChildcbert  fécond  du  nomRoy 
d’Orléans, c’ell à dire  dcBourgongne,fi:d’Aultrafie.  Enquoy  lesvns  & 
lesautresfefontmefcomptez  lourdement. 

Car  Grégoire  deTours  le  premier  de  nos  anciens  Aniüliftcs,  & toutes 
nos  Chroniques  chantent  mefme  langage,  qucceTheodebcrtfut  def- 
faiét  par  fon  frere T hierry  fécond  du  nô  Roy  d'Orléans  en  deux  batailles, 
la  première  près  deThoul  en  Lorraine^  l’autre  deuât  la  ville  de  Cologne, 
dans  laquelle  Thicbcrt  sellant  fauué , il  fut  tué  en  trahifon,cc  di&  Adon, 
fie  fa  telle  portée  àThierry  fon  frcre,qui  par  fa  mort  fe  fit  Roy  d’Auflraûe, 
ce  quiaduint  en  Septembre  l’an  fix  censdixfept. 

Ce  T hiebert  delà  Royne  Thcudichilde  fa  femme  eut  deux  fils  Sigibert 
portant  le  nom  de  fon  aicul , & Mcroiiée,  & vne  fille  vnique  belle  en  per- 
fcdlion  nommée  Bcrthoare.Ces  enfans  furent  rendusà  leurOnclc  Thier- 
ry, qui  les  emmena  en  la  ville  de  Mets  où  la  Royne  Brunehaud  leur  ayeule 
cftoit  venue  au  deuant  de  luy , celle  Royne  plus  cruelle  qu’vn  Tigre  fit 
mourir  Sigibert  S c Mcroiiée, fie  garda  la  fille  auprès  d’elle.Ccll  ce  que  nous 
apprenons  du  moine  Aimoinus  liure  troificfmc  de  l’hiltoirc  de  France 
chapitre  quatre  vingt  dixfept,  duquel  voicy  les  moK.Thcodoricus  compofîth 
ex  fententiâ  rebus  jnde  eum  rmiltts  Jpolijs  progrejfus,fecumabduxit filiosfrarris  fuit 
cum  filiâ  aux  Jpecis  nitebat  decori.  DumMetos  aduenijjet , repperit  auiam  juam 
Brunichildem  (ellcauoitelléchairéed'Aullrafiepour  fcsmelchancetez  par 
fon  petit  fils  Theodebcrt,  contre  lequel  celle  maraflrefufcita  fon  propre 
frère,  fie  fut  meurtrière  de  fes  enfans)  i«i/>i  obuiam  (ibi’ycnijfe.  Qua  arreptis 
Tbeodebeni  filijs,eosfmcmora  neci  tradidit  (elle  fit  ellranglcr  l’ailn é)£r  mi- 
norent quidam  nam,  Meroueum  nomine  , lapidi  illijum  innocentem  coegit  exha- 
lare  Jpirimm . La  fille  fut  gardée  , fie  depuis  accordée  au  Prince  Adal- 
uade  fils  du  Roy  des  Lombards  Agilulphe . Quant  à ce  Thierry  fou^ 
droyé  d’vn  coup  de  tonnerre  , ce  diâ  Auentin,  il  laifla  quatre  fils  ba- 
flards,Sigiberr,Corbc,  Mcroiiée,  fie  Childebcrtdes  trois  premiers  furent 
tuez  par  le  côraandement  deGarnierMairc  duPalaisdudiélThierry.Chil-. 
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deberr  fut  tue  par  apres , tant  y a qu’il  dcuint  inuilible.  Il  n’y  a pas  d'appa- 
rence que  les  cfcriuainsEfpagnols  veillent  tiret  l’origine  de  leurs  Roys  de 
lamailond’Auftrichcdece  Baftard  incognu. 

C cd  chofe  confiante  & affeuréc  que  la  raaifon  d' Auftriche  eft  defccn- 
duë  dcsComtcs  de  Habfpourg, Chafteau&bourgadc  baftics  en  Suide  par 
le  premier  Seigneur  dudidl  lieu  nom  méRadpot  fit  fon  frère  Garnier  E- 
uefquc  de  Strasbourg  l'an  mil  foirante  & dix;  & les  A lemands  demeurent 
d’accord  que  ce  Garnier  pourueu  de  ccft  Euefché  l'vn  des  plus  riches  d’A- 
lemagne  aduança  fon  frere  par  ce  moicn,  & iettales  premiers  fondements 
de  la  maifon  d'Habfpourg  au  parauant  incognuë. 

Ce Radpotfutpcre  de Garnierou  Vvcrnere ,pered’Othon,quilc fut 
Xtipot  premier  dvn  autre  Garnier,  pere d’Albert  Landgraue  d'Alface,  & Capitaine Gea 
seigneur L Hebr-  ncrai  Strasbourg,  faiét  premier  Comte  de  Habfpourg  par  l’Empc- 

£ÏÏS£.  f‘  reurPhilippes  fils  de  Frédéric  Barbcrouffe.  Ccft  Albertde  fa  femmcHc- 
duuigeComtcflëdcKybourg  fille  du  Comte  Herman, eutRodolphe  fon 
fils  vnique  Comte  de  Habfpourg, lequel  efpoufa  Anne  Comtede  de  Ho- 
Aibetr  remier  henberg , ce  Rodolphe  fuiuitla  Cour  de  l’Empereur  Frédéric  fécond  au- 
comic  Sé  Habf-  cjUelil  defegnalez  fcruices.  Apres  la  mort  de  ccft  Empereur,  il  fuiuit  la 
r*1"8'  Cour  d’Ottocarc  Roy  de  Bocmc, de  laquelle  il  fut  grand  maiflrc.Hcnry  & 

Conrard  enfans  dudiét  Fcderic  fie  Empereurs  apres  luy , eurent  pour  fuc- 
cedeurs  en  l'Empire  Henry  Landgraue  de  Thuringc  & de  Heffe , Guillau- 
me Comte  de  Holande  & Zélande , & Richard  d'Angleterre.  Apres  lef* 
quels  il  y eut  différend  pour  l’Ele&ion , car  le  Marquis  de  Brandebourg 
**oipiKdcH,i,.  fauorifoit  O ttocarc  Roy  de  Boëme , les  autres  Electeurs  au  contraire  : de 
forte  que  par  brauade  ou  autrement  ce  Rodolphe  Comte  de  Habfpourg 
fut  déclaré  Roy  des  Romains , Couronné  à Aix  la  Chappelle  l’an  127  j. 

Or  l’Empire  vacquant  deuant  fon  Eleétion,  le  Marquifat  d' Auftriche 
eftant  tombé  en  quenouille , & par  ce  moicn  pretédu  efîrc  deuoluà  l’Em- 
pire ,fuiuant  le  droiél  de  reuerfion  des  fiefs,  & la  Loy  Saliquc  de  France, 
que  quelques  Empereurs  pour  s'aggrandiront  voulu  pratiquer  en  Ale* 
magne, le  Roy  de  Boëme  Ottocare  ayant  mis  fus  vne  puidantc  armée, 
s’empare  Sc  s'inttonife  du  Marquifat  d’Auftriche,  Sty  rie,  Carniole,&  Ca* 
rinthie,  & les  ioint  à fon  Royaume. 

Rodolphe  de  Habfpourg  premier  du  nom  paruenu  à l’Empire,  enuoye 
fon  Roy  d’Armcs  fommer  Ottocare  duquel  ( comme  nousauons  did,  ) il 
auoit  efté  grand  Maiftre,  de  luy  rendre  les  terres  occupées,&  luy  venir  fai- 
rc  hommage  de  Boëme  de  Duché  érigée  en  Royaume  par  fesdeuanciers 
Empereurs.  Ottocare  faifant  la  fourde  oreille,  voila  Rodolphe  quand  & 
quad  en  campagnc.fecouru  des  forces  du  Roy  de  Hôgric  Ladiflas,  ils  en- 
trent en  Boëme,  oùl’armeé  d'Ottocare  ( c’cft  Odoacrej  fe  prefentc  deuat 
l’Impetiale, laquelle  ellant  plus  puiflatc  que  l’autre,  par  l’étremife  de  quel- 
ques Euefqucs  furet  propofez  quelques  moyes  d’accord,  afçauoir  qu’Ot- 
vant  4t4üa  ™ tocare  quitteroit  l’Auftriche  à l’Empereur,  auquel  il  feroit  fermer  de  fide. 
ZftÏÏT  hté,ainli  qu’à  fon  fouuerainSeigncur,noncn  public  mais  en  particulier, 
°r  ‘ & dans  le  Trcf  impérial  feulement,  ce  qui  eft  accordé  par  l'Empereur , le- 

quel all  iour  nommé  fai£t  dreffer  vnhauc  daizà  dix  ou  douze  marches 
fur  lequel  affis  dans  fa  chaire  vcftu  des  ornements  impériaux,  affidé  des 


MtrquiGit  d'Au- 
ftriche deuolu  à 
1 Empire, 


duquel  Rodolphe 
s'empare. 
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Eleéteurs  aflïs  à fes  codez  Ottocare  cd  introduit  à petite  compagnie, 
monte  les  degrez  duThroine  Impérial,  8c  de  genoux  fes  mains  tenues 
par  l'Empereur,  il  faiét  le  ferment  de  fidélité,  pendant  lequel  le  Tref  Im- 
périal par  artifice  fefepare  en  quatre  pièces,  8c  tombe  à terre,  ainficcde 
iubmidion  futvcuë  par  les  deux  armées,  à la  confufîondu  Boëme,  le- 
quel retiré  en  famaifon,  fa  femme  luy  chanta  poiii lies,  luy  difant  qu'il 
valoir  mieux  combattre  8c  mourir  entre  les  armes,  que  de  faire  fi  laf- 
chcment  hommage  à vn  fien  feruircur.Ces  parolles  ayant  picqueiufqu'au 
cœur  Ottocare,  ildcffic  l’Empereur,  8c  luy  donne  bataille,  oùil  fut  tué 
patvn  noblcde  Styne, 8c  auec  luy  quatorze  mille  Boemes  demeurez  fur 
la  place,  8c  grand  nombrede  prifonniers.  Cède  bataillcfut  donnée  en 
Audrichc  près  le  Bourg  de  Lana,  auquel  Ottocare  mourut  8c  y fut  en- 
terré (félon  les  Alemandsjl’anmil  deux  cens  foixante  8c  dixncuf,  ou  fé- 
lon Martin  Cromcr  l'an  deux  cens  quatre  vingt.En  fuitte  de  celle  viétoire 
Rodolphcentrc  cnBoëmeoù  ilfaictbeaumcfnagc,delbrtequ'ilenfal- 
lutvcnirde  rechef  à la  paix  conclue  8c  cimenrée  par  le  mariage  de  Iutc 
('c'cd  ludith)  fille  de  Rodolphe  auec  Vcnccdas  Roy  de  Boëme  fils  d'Oc- 
tocare,  8c  d'Agnes  de  Boëmcfa  foeurauec  Rodolphe  fécond  fils  dudiét 
Empereur  Rodolphe  Duc  de  Sucuc,8cdepuisRoy  de  Boëme  par  le  droiéi 
defaféme.  L’Empereur  apres  auoir  bien  cnrichy  les  fiens  mourut  l'an  mil 
deux  cens  quacrc  vingt  vnzc,lc  foixanteSc  trciziefmc  de  Ion  aage,8c  le  dix- 
huiéliefme  de  fon  Empire. 

Au  retourdc  Boëme  il  tint  vnc  dietee  en  la  ville  d’Aufpourg  en  la- 
quelle il  donna  l'Audriche,  Styrie,  Carinthie, 8c  Carnioleà  fon  fils  Al- 
bert de  Hafpourg.les  defeendants  duquel  quittèrent  ce  furnom , prenans 
le  nom  8c  les  armes  d’Audriche,  8c  de  ced  Alberc,(didt  fore  bien  Martin 
Cromcr  liure  dixiefme  de  fon  hidoire  de  Pologne,)  cd  defeenduë  la  Roy- 
ale mailon  d'Auft  riche. e o ( Alberto) originem  duxcruntilJi,cjui deinceps illis 
regionibus  prrtfuêre  vfque a,d  nojbatempora  , QrCarolum  Quintum  Imperaterem 
Htfpetiiarum  dre.  Kegem. 

Rodolphe  deHabfpourg  Empereur  eut  de  fa  femme  Anne  fept  filles 
6c  deux  fils, Albert  Duc d’Audrichc.cfleu  Roy  des  Romainsaprcs  lamort 
d’ A dolphc  Comte  de  Naudau  : 8c  Rodolphe , Duc  de  Sueue , 6c  Roy  de 
Boëme,cômenousauonsdiél  cydcuat.il  eut  encorcs  vn  filsnômcHerma 
lequel  ne  fit  fouche,noyédcdans  le  Rhin,  les  glaces  ayant  rompu  fon  ba- 
deau le iour  dcS.Thomas  mil  trois cés  quatre  vingts  du  viuant  desô pere. 

Rodolphe  Duc  de  Sueue  d'Agnes  de  Boëme  fa  femme,  n'eut  qu’vn  fils 
nommé  Iean.lequel  tua  fon  Oncle  paternel  l’Empereur  Albert,  auprès  du 
Chadcau  de  Habfpourg,8c  mourut  prifonnicr  en  Italie. 

Albert  Duc  d’ Audricne,&  Empereur,  eut  à féme  Elifabeth  fille  de  Mc- 
nard  Comte  de  T yrol  8c  de  Goritic,  elle  luy  apporta  en  mariage  le  Duché 
de  Carinthie.  Et  de  ce  mariage  il  eut  quatre  filles  8c  fix  fils,  afçauoir  Frédé- 
ric cfleu  Roy  des  Romains.mais  il  eut  pour  compétiteur  Loys  Prince  Pa- 
latin (fils  de  fa  Tance  paternelle  Mahaut,troificfme  fille  de  Rodolphcde 
Habfpourg  ) efieu  pareillement  Roy  des  Romains  qui  le  deffit  en  bataille 
rangée  en  1 an  mil  trois  cens  trente:  Othonlc  Hardy  perc  de  Frédéric  dé- 
cédé l'an  mil  trois  cens  quarâte  8c  quatre  : Lupolde  décédé  milcrois  cens 
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MDLXXIU.  quarantcfic  fix:  Albert  décédé  mil  trois  cens  quatre  vingt &hui£l.H«i- 
ry  décédé  l'an  mil  trois  cens  quarante  & deux  : 6 1 Rodolphe  ellcu  Roy  de 
Boëmc. 

Rodolphe  Duc  de  Sueue  auoit  eii  vn  filsvnique  de  là  femme  Agnes 
de  Boëmc , nommé  Iean.  L'Empereur  Albert  fon  Onde  s’eftant  déclaré 
Tuteur  dudidllean  fon  nepueu , fc  (àifit  de  fa  perfonne,  & le  tint  quelque 
tempsà  Vienne, cependant  qu’il  fiteflirefon  dernier  fils  RodolpheRoy 
de  Boëmc,  Royaume  que  lean  fon  mineur  fouftenoit  luy  appartenir  à 
BiÉptrr.nocrotii  caufc  de  fa  merc.Cc  quiluy  dôna  fubieét  quelque  temps  apres  dctuerle- 
(èor^Ceft  Aiblît  didl  Albert  fon  Oncle  près  du  Chafteau  de  Hablpourg  en  Ergouu,cc  qu'il 
frcmL«fcifM«  & par  ccmcurtrc  mourut  mifcrableàPifecnTholcaneauConuent 
des  Auguftins  gardé  en  prifon  perpétuelle. 

De  tous  les  enfansde  ccft  Empereur  Albert  d'Auftriche,(c’eftoit  celuy- 
là auquel Bonifacehuiélicfmeauoit  donnclàns  deliurancc,  leRoyaume 
de  France  fur  Philippes  le  Bel)  il  ne  refta  qu'Albert  fon  quatriefme  fils, 
fiant  fttond  cous  les  autres  n'ayants  faidï  fouchc.  Ccll  Albert  auoit  efté  d’Eglife, 
T‘,cJc  foubs-Diacre.&ChanoinedePauie,  ayant  veurous  fes frères  decedez, 

auecdifpenfc,  il  efpouzaleannc  fille  du  dernier  Comte  de  Pfirt,  nomme 
Vlric  dcccdé  fans  lailïcr  lignée  maflc,mil  trois  cens  vingt  & quatre , par  ce 
mariage  la  Comté  de  Sungoieparuint  à la  maifon  d'Auftricne.  Decelle 
bnoidc  mi  p.i  Ieannc  il  eut  trois  fils  feulement  Lupoldc,  Rodolphe,  & Albert.  Lupolde 
kitniffcs.f  cic  de  Ducd'Auftrichc  voulant  s'alTubiettir  les  Suilfcs , il  fut  tué  par  eux  en  ba- 
taille rangée  près  de  Sempach  levingtiefme  Juillet  mil  trois  cens  quatre 
vingt  & lept.il  ioignit  au  Duché  d’Auftriche  le  Comté  de  Hogemberg  en 
Sueue , l’ayant  acncptédu  Seigneur  d'iccluy  l'an  mil  trois  cens  foixante 
& vnze. 

FedeneVuide-be-  Il  lailTa  quatre  enfans  malles , à fçauoir  Frédéric  lequel  ayant  enleué 
Cc~i  l’Antipape  Iean  du  Concile  de  Confiance , fut  excommunié  par  leüiâ 
C0Dft^-*£  Concile,  & les  terres  qu’il  auoit  enSuiffe&auxenuirons  confiiquéespar 
<’u  ' l'Empereur  Sigifmond  dcfquelles  les  Suifles  s’emparèrent , c’efl  pour- 
quoy  il  fut  appcllé  Fcdcric  Vuidc-bcface  , il  eut  vn  fils  nommé  Sigif- 
mond qui  ne  lailTa  lignée  , lequel  engagea  à Charles  dernier  Duc  de 
Bourgongne , les  terres  qu’il  auoit  en  Sungoïc  & Landgrauiat  d’Alface, 
d’oùvintlc  fubieél  de  la  guerre  des  Suilfes  contre  lcdi&Duc  dcBour- 
T^ogo.  gongne  qui  perdit  fes  richelTesà  Granfon,  fes  gensàMourat,  & lavieà 
Nancy. Lcfecond  filsdeLupoldcfut  ce  Guillaume,  pour  raifon  duquel 
nous  auôs  remarqué  la  Genealogie  de  la  maifon  d'Aullricbe,  nourry  en  la 
Cour  duRoy  de  Hongrie, & deftiné  Roy  de  Pologne  à caufe  de  fa  femme, 
fi  lesPolonois  nel'culfent  rebutté, de  forte  qu’il  mourut  lins  enfâs;  le  troi- 
».n  tout  ior-  fiefme  fut  Erncft.  & le  dernier  Lupolde , lequel  voulant  venger  la  mort  de 
fcmtnc'Upua,'ici  fon  perc,dont  il  portoit  le  nonylle  fuiuit  par mefme  fin,tnepar  les  SuilTcs 
,0j2“’  * du  canton  de  Glaris. 

Rodolphe  fécond  fils  d’Albert  le  foubs  diacre, efpouza  Marguerite  fille 
duDuc  de Carinthie & Roy  de  Boëme  , vnique  heritierc  duComtcdc 
Tyrol, annexée  par  cemoienàlamailon  d’Aullriche,  il  mburutdc  poi- 
fon  à Milan  l’an  mil  trois  cens  foixante  & cinq,  fon  corps  porté  àVicnnc 
en  l'Eglife  S .Efti  ennemi  ne  laifià  lignée. 
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Albert  d'Auftriche, fon  dernier  ftere  éfpoufa  la  fille  de  l’Empereur  Char- 
les de  Luxembourg  quatriefmedu  nom  Roy  de  Bocme,  laquelle  eftant 
dcccdéc,  en  fécondés  nopces  d prit  à femme  Beatrix  fille  de  Burggraue  de 
Nuremberg,  llmourutempoifonnéparvn  Médecin  l'anmil  trois  cents 
quatre  vingts quinze.  OefafemmeBcattixil  eut  vn  fils  vnique  portant 
fon  nom. 

Albert  di£t  le  Mathématicien , lequel  faifant  la  guerre  contre  IoiTe  Mar- 
quis de  Morauie,  il  mourut  d'vhe  diffenterie , il  prit  à fcmmevnc  des  fil- 
les duComtede  Holande,dclaquclleillaiffa  vn  ftls  vnique  Albert,  le- 
quel en  l'an  mil  quatre  cens  trente  fichuiét  futefleuRoy  des  Romains, 
eutàfemmcla  fille  del'EmperfcùrSigifmond  par  le  moyen  de  laquelle  il 
fut  Roy  de  BoëmcfiedeHongrie,mourantilla  laiffa  cnceintedupoft- 
hume  Ladiflas  qui  filt  Roy  de  Hongrie.  Ce  Ladiflas  fut  accorde  à Ma- 
dame Magdelainc  de  France  fœur  du  Roy  Louys  vnzicfme  qui  en  ac- 
corda le traicté  de  mariage,  demeuré  fans effeift, Ladiflas  eftant  mortfes 
A mbaffadeurseftants  en  France  pour  emmener  leur  Princelfe.par  apres 
mariée  à Gaftô  Prince  de  Viane  en  Nauarre  mort  à Libourne  près  de  Bour 
deaux.ainfi  que  nous  auons  dnft  ailleurs. Reprenons  la  lignée  de  Lu  poldc 
fils  ailné d'Albert,  quatriefmc  fils  de  l'Empereur  Albert  d'Auftriche; 
De  ces  quatre  fils , pas  vn  ne  fit  fouche,  que  le  troificfme. 

Erncftquifetiltra  Duc  de  Styrie  fie  de  Camie,  lequelayant  efpoufé 
Cymburga  fille  du  Duc  de  Maffouie en  Pologne,  ( de  laquelle  penfoic 
eftre  Roy  Guillaume  d'Auftriche  fon  frère,  lequel  par  dcfpit  s'eftant  re- 
tiré de  la  Cour  de  Hongrie,  pafta  en  Italie,  Ce  maria  en  l’ApoiiilIe , & ne 
laiffa  lignée)en  eut  quatre Enfâs.afçauoir  Alberr,Catherine,Marguerite, 
& Frédéric.  Les  filles  nous  les  paftons  fouz  filcnce,  Albert  mourut  fans  li- 
gnée suffi  bié  que  fitSigifmôd  fils  de  Frédéric  vuidc-  bezacc,  de  forte  qua 
Fedetic dernier  fils  d'Erneft  efeheurent  toutes  les  Seigneuries  d'Auftri- 
che, Carinthie,  Styrie,  Catnie,  Cilié,  Goritie,  lftrie,  Tyrol,  le  Mar- 
quât de  Burgauu,  ^es  Comtés  de  Hohemberg,  Veldkirch,  Sungauu, 
Brifgouu,  & le Landgrauiat  d'AHace.que  Fedcric  partit  endeux  Eftats 
fie  lunCdiûiom  Ænipont  & tienne.  Ceftecy  fut  la  première,  au  reffort  de 
laquelle  furent  incorporées  l'Auftriche,  Carinthie , Styrie , Garnie , Cilié, 
Goricie,& lftrie.  A celle  d'Ænipont  rcfforciffenr  les  terres  qucla  maifon 
d'Auftriche  poffedeen  Sueue,  le  Comté  de  Veldkirch, Sungauu,  Brif- 
gauu,l'Alface  aux  enuironsde  Stralbourg,  ficleComtédeTyroI.Fcde- 
ric  fe  voyant  cnrichy  de  tan  t de  Seigneuries  reduittes  fouz  fa  main , il  prit 
le  tiltre  d’Archiduc  d'Auftriche  comme  fe  tilrrant  Duc  des  Ducs  d’Ale- 
magne,  car  fes  prcdcceffeurs  n'auoient  porté  que  le  tiltrede  Ducs,  fie  de- 
puis cctemp'slatousccuxdela  maifon  d’Auftriche  tant  aifnés  que  puif- 
nés , directs , que  Collateraux , ont  pris  ce  tiltre  d’Archiducs. 

OrceFredcricfutaprcslamortde  fon  Coufin  Albert, efleu Roy  des 
Romains  troifiefme  du  nom  ( car  Frédéric  fils  aifné  de  Lupolde  compcti- 
teurde  LouysdcBauieren'cftmisaunombrcdcs  Empereurs)  en  l’an  mil 
quatre  cens  quarante , nonobftant  les  brigues  d’Albert  fon  frereaifné.  Le 
dernier  Empereur  Albert  mourant  fa  femme  enceinte,  les  Seigneurs  de 
Hongrie  le  nommcrentTuteuidu  ventre  de  la  veufue  leur  Royne,  à la 
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chargequc  fi  elle  accouchoit  d’vn  fils  il  enferoit  bailliftre  iufquesà  ce  qu'il 
fuit  en  aagede  commander  : que  fi  c'cftoic  vnc  fille , il  l'cfliroient  & nom-' 
meroient  pour  leur  Roy , ce  qui  fut  accordé.  Elle  accouche  de  Ladifias, 
corne  nous  auons  did  cy  deuant  .dont  Frédéric  prit  la  tutelle.  Le  mineur 
paruenu  en  aage  Frédéric  ne  veut  point  otiirparlet  de  defmordre,(fui- 
uant  le  naturel  des  mclchans  tuteurs  qui  ne  veulent  iamaisvcniràcom- 
pte)  le  Royaume  de  Hongrie , de  forte  que  Iean  Huniadcs  vaillant  & ge- 
nercuxjcntrcprit  la  querelle  de  Ladifias,  fie  côtrainÛ  Frédéric  de  lafcherla 
Hongrie,  8e  rendre  aux  Hongres  leur  Prince  Ladifias,  mort  accorde» 
Madame  Magdclaincdc  France,  Se  pat  fa  mort  la  Coronne  de  Hongrie 
paruint  à Matthias  fils  de  Iean  Huniadcs,ce  qui  n’eft  de  noltre  fubjeét. 

Ce  Frédéric  troificfmc  pafla  en  Italie,  où  il  le  fit  coronncr  Empe- 
reur, & prit  à femme  Elconor  fille  d’Edouard  Roy  de  Portugal , les 
nopccs  en  furent  cclcbre'cs  en  la  ville  de  Naples  par  le  Roy  Alphonfe, 
8e  d’elle  il  eut  Chrillofle  décédé  icunc,  Maximilian,  & vne  fille  nommée 
Kuncgondc.  Cclt  Empereur  mourut  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre 
vingts  & treize.  Dcfonviuant  fon  fils 

Maximilianaagédcdixhuiét  ans  fut  de  Vienne  conduit  en  Flandres, 
de  laquelle  il  efpouza  l’heriticre  Marie  de  Bourgongne  fille  vnique  de 
Charles  dernier  Duc  Bourgogne, vn  des  plus  riches  Se  puifiants  Princcsde 
laChrcfticnté,  Se  parlcmoicn  de  ce  mariage, ioinâauecccluy  d’Efpagne, 
celle  maifond’Auftrichecft  môtéc  comme  nous  la  voyons  auiourd’huy. 
Il  fut  du  viuant  de  fon  perc  efleu  Roy  des  Romains  l’an  quatre  cens  qua- 
tre vingts  fix.  De  Madame  Marie  dcBourgôgnc  decedéc  la  fixicfmeannée 
de  fon mariagc.il eut  trois  fils,  Philippes, François  Se  George,  ces  deux 
moururëc  icunes  ,&  vnc  fille  Marguerite  d’Auftriche,  menée  en  France  Sc 
fiancéeàMonfieurle  Dauphin  Charles huiétiefmc du  nom,  lequel  pat- 
uenu  à la  Coronne  la  renuoya  en  Efpagnc, Sc  au  lieu  d’elle , il  efpouza  Ma- 
dame Anne Duchcflc  de  Bretaignc,  laqucllcDuchc  parce  moyen  fut  re- 
iinicilaCorônedc  Frâce,  à laquelle  elle  auoit  cfté  fu^icdtc  des  le  regne  du 
grand  Roy  Clouis,  comme  nous  apprenons  de  Grégoire  de  Tours.  Ma- 
ximilian mourutau  mois  de  Ianuicr  mil  cinq  cens  dixhuiét.  Son  fils  aifné 
Philippes  d' Auftrichc  efpouza  Donne  1 canne  fille  de  D.  Ferdinand,& 
d’Ifabel  de  Caftrlle  fa  femme , laquelle  fut  hcritierc  des  Royaumes  de  Ca- 
ftille,  Leon,  Aragon,  Valence,  Naples,  Sicile  Se  c.  Sc  de  ce  mariage  nac- 
quirent Elconor  premièrement Roync  de  Portugal, femme d’Emanucl, 
& puis  de  France  de  parle  grand  Roy  François  premier  du  nom  pere 
des  bonnes  lettres  : Charles  V.  Empereur  Se  Roy  d’Efpagne,  né  en  la  cire' 
deGand  en  Flandres  le  iour  S.  Matthias  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
dixneuf.  lfabcl  mariée  à Chrifticrnc  Roy  de  Danncmatk,  Ferdinand 
naequirmilcinqccnstroiscnlacité  d’Alcaladc  HcnarczenEfpagne,  où 
ilfutnourry.par  laconccflton  dcfonfrerc Charles quinril fut  Archiduc 
d’Auflricheaueclesiurifdi&ionsdc  Vicnne& d’Ænipont  jlesRoyaumes 
d’Efpagne,  Se  les  pays  bas,  Naples,  Sicile,  Se  Milan  demeurées  à la  Co- 
ronne d’Elpagnc  -,  Marie  mariée  à Louys  Roy  de  Hongrie,  Se  Catherine 
mariée  au  Roy  Iean  de  Portugal,  duquel  mariage  nacquitD.  Sebaflian 
mort  en  Afrique.  Philippes  Roy  de  Caltillc , de  Leon , Se  Grenade  dece- 
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ùaeniacite'deBurgos  en  Caftille, (où  il  eftoit  paffé  de  Flandres  auecla 
Roync  Icanne  fa  femme  pour  fe  faire  Coronncr  Roysjau  mois  de  Scptem- 
brcmil  cinq  cens  fix,  D.  Ferdinand  d’Aragon  cftanc  ordonné  gouuer- 
ncur  defdiéfs  Royaumes  pour  le  petit  iugement  de  la  Royne  Ieanne  fa  fil- 
le. Ce  Philippes  premier  du  nom  Roy  de  Caftille  fut  furnommé  le  Grand 
non  pour  l’excellence  de  fon  Efprit  8c  conduittc,  mais  pour  les  grandes 
terres  Sc  feigneuries  qu'il  fe  vidpoffeder  vnpeu  deuant  fa  mort.  Safceur 
vniqucMarguerited'AuflrichcdelaifTéedu  Roy  de  France  Charles  hui- 
âicime.futmariéeenElpagneàD.  Iean  fils  de  Ferdinand  d’Aragon  Sc 
difabcl  de  Caftille.  Ce  Prince  cftant  mort  fans  lignée  elle  repaffa  en 
Flandres, & fut  remariée  au  Duc  de  Sauoye  Philcbcrt,par  la  mort  duquel, 
n'ayant  eii  lignée, elle  reuint  en  Flandres  où  elle  fut  gouuernâte  poutChar- 
les  Quint  fon  nepucu,  lequel  fut  cfleu  Roy  des  Romains  en  l'aagc  de 
v\pgtans,8c  fucceda  en  l’EmpireàfonAieul  Maximilian l'andenoftte  fa- 
luc  mil  cinq  cens  dix  neuf  ,1c  vingt  Sc  huiâiefme  de  Iuillcc , lequel  il  gou- 
uerna  auec  autant  d'honneur  & de  vaillance  que  cous  fes  deuanciers  de  la 
maifon  d'Auftriche.  Par  fa  demiffion  volontaire  attendu  fon  grand  aage 
Scjfes  laborieux  voyages  Sc  trauaux,  fon  frere  vnique 

Ferdinand  Archiduc  d'Auftriche.Roy  de  Boëme  Sc  de  Hongrie  de  par 
fa  femme,  fut  cfleu  Roy  des  Romains  comme  nous  auons  di&  cy  deuant. 
Charles  Quint  eut  de  fa  femme  Donne  Ifabel  fille  du  Roy  de  Portugal 
Dom  Emanuel, deux  filles  Sc  deux  fils, Philippes  deuxiefmedu  nom  Roy 
des  Efpagnes  n’agueres  décédé , Sc  Ferdinanddccedé  ieunc;  les  deux  filles 
furentMarie  femmede  l’Empereur  Maximilian,  duquel  mariage  en* 
tre  autres  enfansnacquit  Anne  d’Auftriche  niepee  Sc  troifiefme  femme 
dePhilippesfecond,meredePhilippcstroifiefmcàprcfcnt  Roy  d’Efpa- 
gne  :6c  Icanne  mariée  en  Portugal.  Quant  à Ferdinand  il  eut  plufieurs 
enfans,  Maximilian , Fcrdinand,ôc  Charles, Sc  neuf  ou  dix  filles, l’occafion 
fepourra  prefcnteraillcurs  pour  déchiffrer  falignée. 

Nos  Anciens  Annaliftes  rapportent  que  noftre  Empereur  Charlema- 
gne reduifitfouz  1a  puiffance  tout  ce  traicéf  Sc  enceinéfe  de  pais  remar- 
qué par  fon  fccrctairc  Æghinart  en  fa  vie.  Jpfe per  hell*  memorata  primo 
fAquitanixm , & Vdfconiam , totumque  Pyrenxi  montés  iugum , & yfque  ad  Hi- 
hirum  amnem , qmapud  Nauarros  orttts  fil  y a donq  plus  de  huiéf  cents  ans 
qucla  Nauarrc  porte  ce  nom,8c(^ue  tout ceftcenfilure  dcmôtagnesd'O- 
ca, 8c  des  Afturicsdcd'anf/tfanaoulcflcuued’Ebroprendlàfource  au  lieu 
diû  Fuen-Sbcr  de  deux  fontaines  ioinûcs  enfembleau  bourg  de  Cafcaia- 
res , a cfté  de  tout  temps  de  la  Coronnc  de  Nauarre )&-ftniliJJimosHiff>ani* 
agros fecans  ,[ub  Dertofe  ciuitatis  mania  Balearico  mari  mifcctitr.dcinde  Italiam  to- 
tam,qu*ab  Augujla  Pratoria  ,>vfque  in  Calabriam  inftriorem , in  qu.i  Çrxcorum 
acBeuentanorum  confiât  effe confima , decies centum  eoamplmspafjuum  milhbus 
longitudine  perrigitur.  Tum  Saxoniam,  qux  quidem  Germant*  pars  non  modica 
eji.  Poft  eam  vtramque  Bannonixm , & oppofitam  in  altéra  Danubij  ripa  Daciam, 
Hijhiam  quoque , Libumiam , atque  Dalmatiam  fui  iteris  effècit,  atquc  perdomuit. 
Il  duft  ytramque  Pannoniam , car  y adouble  Pannonie,  la  haute  Sc  la  baffe. 
Vienne  diéfe  anciennement  des  Romains  Fauianaycà  capitale  de  la  haute 
ou  fupcricure  Pannonie,  Charlemagne  changea  çc  nom  de  la  Pannonie 
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fupcricureen  celuyd 'AuJIria,  Auftrie,  & depuis  par  addition  de  lettres 
c/^w(?nr/.>f,c'eftcequenous  apprenons  du  doûe  Auentin  liurcquatriefmc 
de  Ion  hiftoirede  Bauicrc.  Carolus  incolumi  milite , nemine  refiftente,  vfque 
ad  i_Arabonem,drttâ  confluentem  dus,  & Danubij,  cum  triplici  cxercitu  cajira  m<y 
un.  Ibt  ali  quoi  dies Jlattua  habtt,&  cum  non  ejjènt , qui  'lincc  rentier , eam  regitnem 
quant  Marte capit ,prafidijj validis firmat.  Hojles  'Wallis fixis , congejlis  aggtribus 
cxcludit.  Deincle  Boiorum  colonial  Geroldum  ‘Boiaritcprafidem  dcduccrciubct , tem- 
pla  extrui  imperat  ( car  iufques  à ce  temps  les  Hongres  auoient  fuiuy  le 
Paganifme  ) agros,  prata  , vineas  inter  Prxfeflos,  Equités , Monachorummagi- 
Jhos,Pontificefque  Boiaria,  ficut  vetera  tejlantur  diplomata  dijlrtbuit.  Saque  re- 
gio  avstria,  hoc  ejl, Orientait!  Boianalimes  tùmvocata,  adhuc  nomen  re- 
tinet.  Et  depuis  ce  temps  là  celle  haute  Pannonie  fut  appellée  La  marche 
d'AuJIriche  ^peuplée  de  Colonies  tirées  du  duché  de  Bauicrc , conduites  & 
gouuernées  par  ce  Gcrold  qui  fut  premier  Marquis  d’Auftric,  auquel 
I uccedercnt  en  ordre , Thcodoric,  Gotfrid  ( c’cft  Geoffr oy)  Gerholt , Bal- 
detic,  Sigcnhard,  Lupauld,  Arnoul,Gcbelhard,  Roger,  Engelric,  & 
Conrard  lequel  décédé  fans  hoir  malle  l'an  neuf  cens  quatre  vingt,  Albert 
Comte  de  Bambcrgh  ,dcfccndu  des  Ducs  de  Sueuc,ou  Suaubc,  fut  par 
l'Empereur  Héty  fécond  di<ftIcSain£l,&  le  boiteux  Comte  de  Bamberg, 
fon  proche  parent  inuelty  de  ce  Marquifat  d'Auftrichc.  Ceft  Albert 
eutpourfuccefTcur,  fon  fils  Lupolde  dccedc  au  Palais  d'Ingelhcim  aux 
nopces  de  l’Empereur  Henry  troifiefme,Othon  Eucfque  dcFrifingc  ilTu 
de  ces  premiers  Princes  & Marquis  d'Auitrichc  liurc  fixiefme  chapitre 
quinziefme,di&  que  ceft  Albert  eut  la  tefte  tranchée , & que  Lupolde  fut 
le  premier  Marquis  d’Auftrichc,  en  qùoy  il  eft  repris  par  Auenrin,  les 
mots  duquel  rapportez  cy  dclïus,  Aujbia  regio,Orientalk Boiariç  limes,  mon- 
ftrent  que  l'Auftrichc  porta  le  nom  de  Marche,  dcGgné  pat  ce  Latin  Li- 
mes ,6c  par  confequen t fes  Gouuerneurs  & I uges  de  Marquis.Ce  Lupolde 
( pourfuic  O thon , ) eftan  t en  fon  adolefccnce,  fe  trouua  feul  à la  chalîe  a- 
uec  l'Empereur  Othon  dcuxiefmc  du  nom,  enferra  de  fon  arc  le  fanglicr 
pourfuiuy  par  ceft  Empereur,  quipourlcrecompcnlerluy  promit  laprc- 
micrctcrrcquivicndroitàvacqucràluy  appartenant.  Qucceft'c  Marche 
d‘Auftricheeftantvenuéàvacqucrinconrincntapres,il  la  receut  en  bé- 
néfice dudiéf  Empereur.  A Lupolde  fucceda  fon  fils  Henry  pcred’Erneft 
Duc  de  Sucue,  & d'Albert  troifiefmc  Marquis  d'Auftriche  perede  Lupol- 
dc  dccedc  deuant  luy,lailTant  deux  fils, Lupolde  quatriclme  Marquis, 
decedélànsEnfans,&Erncftcinquiefme  Marquis,  perede  Lupolde  fi- 
xicfmc  Marquis,  perc  de  làinét  Lupolde  fon  fucceffeur,  & de  Papo  Ar- 
chcuefquc  de  Treucs.  Ce  fainâ  Lupolde  fcptiefmc  Marquis  eut  force 
Enfans,afçauoir  Conrard  Eucfque  premièrement  de  Paflauu,  & puis  de 
Saltzpourg;  Othon Euefque  de  Frifinge  duquel  nous  auons  les  eferiss, 
Lupolde,  Albert,  & Henry  qui  fut  faiétlc  premier  Duc  d'Auftrichc  pat 
l'Empereur  Fredericptcmierdunom.  Il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  Lu- 
polde di£l  le  vertueux , 6c  Frédéric  décédé  lans  Enfans.  Ceft  ce  Lupolde 
neufuiefmcdefcendantdu  premier  marquis  Lupolde,  quifit  le  voyage 
de  la  terrcS'.  lors  quePhilippes  Auguftc  & Richard  Roy  d’Angleterre 
y palfetcn^ainfi  que  nous  auons  remarque' cy  deuant.  Laforccviïlc  d’A- 
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cre,diéle  anciennement  Pcolcmaïde,  fie  Acon  fut  afliegéedeux  ans  du- 
rant, & finalement  prife  fit  enleuéc de  face  fur  Saladin  qui  s'en  cftoit  ren- 
du le  maiflre  quatre  ans  auparauant.  Celle  reprifeaduint  enl’an  mil  cens 
quatre  vingt  fie  treize.  Lupoldc  s’y  comporta  vaillamment,  St  des  premi- 
ers des  Princes  Chreflicns  aueefes  Alemandsgaigna  vne  forte  tour,  ce 
pendanc  que  Richard  enlcua  la  ville  d'vnautrccoüé,  Lupoldc  ayant  gai- 
gné  celle  tour  y faièt  arborer  fes  Armes  & Pcnonceaux , Ricliardqui  ieul 
vouloicauoirl'honneurdcccfiegefaidb par  tout  efleuer  les  Tiens,  & ab- 
battre  ceux  de  Lupoldc  quil  fit  foulcraux  pieds  de  fes  Anglois , ce  qui  fut 
le  fubieâ  de  l'inimitié  de  ces  deüx  Princes. 

Les  Romains  pour  la  garde  de  la  marche  du  Danube  auoient  garni- 
fon ordinaire  à Vienne , qu'ils  appelèrent  Fauiana,  l'Empereur  Traian 
ayant  guerroyé  Dcccbale.laiiTapour  gouuerneurà  Vienne  Marcus  Au- 
relius  aucc  vne  forte  Légion  Alemande, appelée  Legio  décima,  diète  autre- 
roent^/awdrf,  en  François  Aloiiette,tirécdcs  marches  du  Rhin.  En  mé- 
moire de  cefte  Légion  les  Marquis  St  Ducs  d’Auflrichc  portèrent  pour 
Armesl'Efcud'Azurà  cinq  Aloüettcs  d'or  parties  enfaultour.Sc  encorcs 
au  iourd'huy  l'Archiduc  Matthias  à prêtent  Roy  de  Hongrie  porte 
à lapoinètede  fes  Armes  enté  d’Azurà  cinq  Aloiiettes  d’or,  anciennes 
Armes  de  la  maifon  d’Auftriche , changées  par  ce  Lupoldcà  fon  retour  de 
la  terre  Sainétc , lequel  prit  l’Efcu  de  Gueulles  à la  FciTc  d' A rgent,  propres 
Armes  delà  maifon  d'Auftricheàprefent  illuilrcfic  glorieulcioinéte  tant 
de  fois  au  noble  fangde  France.  Or  pour  ne  rien  dire  par  cœur  de  ces 
Armes  .Cufpinian , Auentin,  & de  plus  fraifehe  datte,  Meflirc  Oliuierdc 
la  Marche  grand  fie  premier  maiflre  d’Hoftel  de  Philippcs  Archiduc 
d'Auftrichc  Roy  des  Efpagnes  premier  du  nom,  liure  premier  de  fesme- 
moircs,  remarquent  le  changement  de  ces  Armes,  fie  delà  Marche  en 
rend  telle  raifon. 

lene puis pajfer par  raifon  queie  ne  deuife  aucune  chofe, pourquoi  les  Armes  défi 
noble frigneuric font  en  deux  manières  differentes  les  -vnes  des  autres.  Car  les  ancien- 
nes ÇT  'vieilles  armes  d' Autriche  Jont&fe  blafonnent  d'^A^ur  à cinq  Aloiiettes 
d’or , &!es  nouuelles  que  Ion  dicl  (es  rmes  de  la  rttnfuc  Autriche  Je  blafonnent  de 

Gueulles  à une  face  d? Argent.  Il  n’y  a de  mal  en  la  narration  de  cefl  Autheur, 
finon  qu'il  appelle  ce  Lupoldc,  Iafpard,  le  faidt  fans  enfans,  fie  que  ce  fut 
Frédéric  fon  frère  qui  changea  telles  Armes.  Pourfuiuant  donc  il  diét.^we 
les  Qircftcns mal menczjcs  Mefcreans  .celajbardfutàproposfecourupar  fon  frère 
maifné,  ( c’cfl  à dire  cadet)  Frédéric, lequel  auoit  vne  blanche  parure  fur fon  har- 
nais (céda  dire  vne  cotted’armes  blanche  )poureJhe  cogneu  entre  fes  hom- 
mes,Crportoit  à fon  bras  dextrevn  grand  volet  [ccd  vncrcfpe  ou  efeharpe  à 
fon  dire  ) de  blanche  fie , & pource  qu'il  trouua  toutes  les  bannières  de  fon  feigneur 
& frère,  tri'1  pennes  abbateues  tr  perdues,  ilpritle  volet  blanc  enfa  main,  Or 
plongea  ledicl  volet  au  fangdts  morts , tellement  au  il  fut  tout  tcinclen  rouge  cou- 
leur, excepté  le  milieu  du  ~Vo/«  ( quil  tenoit  en  Ja  main) qui  demeura  blanc.  De 
ce  frt  vne  nouuelle  bannière.  Ors  eferia,  avstriche, servitevr  de 
iesvs  christ  .-(ÿ*  feferit  p merueilleufement  ,(<r  de  tel  courage  p-rmy  les 
Sara-Jns,tr  tant  en  occit  ,abbatit  ,trmehaignaila  bonne fuite  qu’ilcut,  qu’il  re- 
couura  la  bataille , tr  furent  Sara^ms  defconpts,çrfut  le  bon  Frédéric  tellement 
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blecé  çÿ*  nauré fur  fon  corps  en  diuerfes  parties  ,aue  la  blanche  parure,  dont  fes  ar- 
mesfurent  couuertes  ,ür  dont  i'aycy  douant  touché,  fut  toute  tance  & roupie  de  fort 
/ang,  excepté  que  ce  qui  efioitfoüfja  ceinture  de  fon  EJJée,  demeura  blanc  : £r  com- 
me le  blanc  demeura  en  la  potence  du  volet  ,& fit  F AC  E parmy  le  V ERME  I L 
venant  du  noble  Prince, pour  ladeffence  de  nofire  Foy  : &•  la bataille gaignée parle 
vaillant  Frédéric  ,ilfut  fi  bienpenfé  ,medeciné , Erfccouru  de  (es  b le  (Jures,  qu'en  britf 
temps  il futquary  : (y  pour  mémoire  de  la  viÜoire,  ledifl  Frédéric  par  le  conleil  déjà 
Noble  fie , cfiarg-a  de  là  en  auant  les  fécondés  armes  telles  que  ie  tes  ay  déclarées  cy 
drjfus.  Voyla  cc  qu'en diét  cc  bon  hiftoricn  Oliuierdcla  Marche. 

Or  ce  Lupolde  Si  fon  fierc  Frédéric  retournez  en  Autriche  Richard 
Roy  d' Angleterre  ayant  donné  ordre  à la  terre  Saindte,  fe  remit  fur  fes  na- 
uirespourreuenirenfon  Royaume, fes  gens  &luy  vinrent  de  confcruc 
iufques  en  l'Ifle  de  Cypre, où  scellants  repofez  quelque  temps  ils  fe  rcrai- 
rentenmer.  Vngraindevcnts’eflantlcuéen  vninllant  voyla  les  vaiflè- 
aux  de  Richard  feparez  qui  ça  qui  là , Si  le  lien  donna  de  telle  furie  à terre 
qu'il  fut  fracafle,  sellant  fauue  à terre  auccfix  des  Tiens  feulement, le  rc- 
fîc  de  fon  nauire  ayant  perillé  dans  la  mer.  Richard  eflant  iette  à la  collé 
d'Illyrie  force  luy  fut  de  prendre  le  chemin  delà  Hongrie, Auftrichc, pour 
palier  f Alcmagne , car  de  prendre  le  chemin  de  France, il  craignoit  d'eftre 
arrcfléparPhilippes  Auguftefortmalcontétdcluy,  pour  ce  que  Richard 
auoic  en  ce  voyagcdclatcrrcSainélercfuzéd’efpoiuerMadame  Alix  de 
France  fœur  dudict  Philippe  Auguftc,  quoy  qu’il  l’euft  fiancée , Se  au  lieu 
d'icellcauoitcfpouzé  Bcrengclc  fille  du  Roy  de  Nauarre,  comme  nous 
auons  diétailleurs.  Richard  palTant donc  en  Aullriche  fut  forcé  depren- 
dre  fon  chemin  toutaupres  de  Vicnneenvnpetit  hameau  nommé  Erd- 

[lourg  entre  en  l’hollcllcric  pour  difner,  il  fe  defguifc  en  feruiteur  faifant 
a cuifinc  pour  fes  gentsafin  de  n’cflre  cogneu,s’eftant  misa  larder  la  vian- 
de, il  l'cbroche,  & la  tourne  luy  mefme.Sur  ces  entrcfai&es  arriue  en  celle 
hoftellcric  vn  des  gésduDuc  Lupolde  lequel  rccogneut  ccRoyal  cuifinicr 
non  au  vifage  qu'il  auoit  barbouillé  tout  exprès  en  foüillô  de  cuifinc,  mais 
à sô  anneau  d’or  qu’il  auoit  laide  à fon  doigt. Cell  home  fans  dire  mot  s'en 
recourt  à la  ville, & aduertit  Lupolde  qui!  auoit  Richard  sô  cnnemy  entre 
fes  mains. Lupolde  fur  ceftaduerciflcmentfaifit  Richard  & fes  gens,  & les 
met  en  diuers  lieux  en  11  bonne  garde  que  les  Anglois  furent  plus  d’vn  an 
fans  auoir  nouuellcs  de  leur  Roy,  la  plus  part  des  gés  duquel  diuifez  par  cc 
fortunal  dont  nous  auons  parle,  auoient  repris  la  route  d’Angleterre. 

Richardauoitnourry  en  fa  Cour  vn  iongleur  nommé  Blondiaux  de 
Nèfle , lequel,  cc  diétvnc  vieille  Chronique  Françoife,  penfa  que  ne  voy- 
ant point  l’on  feigneur,  il  luy  en  elloit  pis,  & cnauoitlavieàplus  grand 
mefaize.  Si  elloit  bien  nouuellcs  qu’il  eftoieparty  d'Outrc-mer,  mais  nul 
ne  fçauoit  en  quel  pais  il  eftoit  arriué.Er  pour  ce  Blondel  chercha  maintes 
contrées , fljauoir  s’il  en  pourrait  ouir  nouuellcs.  Si  aduinrtipresplufieurs 
iours  partez,  il  arriuadauanture  en  vnevilftalfez  près  du  Chaltel  où  fon 
maiflre  le  Roy  Richard  eftoit , fi  demandaà  fon  hollc  à qui  elloit  ce  Cha- 
llclj&rhollcluy  diél qu'il  cltoitauDucd'Auftrichc.  Puis  demanda  s’il 
yauoitnulsprifonnicrs.cartoufioursenenqueroitfccrettctnent  où  qu’il 
allait.  Etfonhofteluy  diû  qu’il  y auoit  vn  prifonnier,mais  il  ne  fçauoit 

qu'il 
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qü'ilelloit,forsquilyauoitellebienplusdvnan.  Quand  Blondel  en- 
tendit cccy,  il  fit  tant  qu’il  Paccointa  d’aucuns  de  ceux  duChaftel,  com- 
me Meneflrcls  faccointcnt  legerement , mais  il  ne  peut  voir  le  Roy  ^ ( 
ne  fcauoir  fi  c’cftoit  il.  Si  vint  vn  iour  endroiét  vne  feneftre  de  la  tour 
où  eftoir  leRoy  Richard  prifonnier,  & commença  à chanter  vnechan-  tbl“1 
fonen  François,quc  leRoy  Richard  &Blondel  auoieutvne  fois  faiétc 
enfemble.  Quand  le  Roy  Richard  entendit  la  chanfon,  il  cogneut  que 
Gcftoit  Blondel  : Et  quand  Blondel  eut  diète  la  moitié  de  la  chanfon, 
le  Roy  Richard  fe  prit  à dire  l’autre  moitié,  & l’achcua.  Et  ainfi  feeue 
Blondel  que  c’efloit  le  Roy  fon  mailtre.  Si  Pen  retourna  en  Angleterre, 

& aux  Barons  du  pais  compta  l’aducnture. 

Lereftcde  laquelle  nous  apprenons  de  la  Chronique  Latine  d’Au- 
(triche  de  l'Euefque  de  Frifinghe  Othon  qui  en  pouuoit  parler  feiem-  rem^si™. 
mentcomme  citant  de  ce  teps  là.  IldiétdoncquelePape  lors  feant  (Ri- 
chard mourut  enuiron  l’an  mil  deux  cens  de  noftre  Salut ) cxcômunia  le- 
dit! Lupolde, àcc  que  par  vn  fcmblable  attentat  les  Pèlerins  du  fainét 
fepulchrc  & voyagers  d’Outre  mer  ne  fuflent  retenuz,  fie  leur  voyage 
retardé  au  preiudice  des  Latins  de  Lcuant,  & que  l'Empereur  le  lom- 
ma  par  fes  Ambafladcurs  de  luy  reprefenter  le  Roy  d'Angleterre  Ri- 
chard, ce  qu’il  fie  l’emmenanten  bonne  fie  feure garde,  bien  ferré  fie  em- 
menotté,en  la  ville  de  Vormes  feiour  de  l’Empereur,  quicompofade  la 
ranç6dccePrince,duqueliltirapIufieursmillicrsde  céceincs d’efeuz d’or  <3»,  ioPoU. 
fie  d'argent, & Lupolde  figrande  fomme  qu'il  en  fit  entourer  demurail- 
les  la  ville  de  Vienne  en  Auftriche,  fie  en  achepta  le  Duché  de  Styrie,Neo-  «wUiMniiici. 
purg,  & les  Comtcz  de  Lins  fiedeVVels,des  Euefques  de  Pafiàu,  fie  de  "lr’*  " 
Virez- bourg, & fit  baltir  la  nouuellc  ville  de  Vienne. 

Ce  Lupolde  tombant  vn  iour  de  fon  Cheual  fe  rompic  vne  iam-  cetupoUemou- 
be.  Celle  afflidtion  luy  ayant  faidt  detelter  la  vanité  du  monde,  il  [T'iûotp'oC 
fe  rendit  hermite  de  Saindt  Auguftin,  laiifant  fes  Seigneuries  à fes  fil* 
enfans  Lupolde,  fie  Frédéric,  fie  mourut  mil  cent  quatre  vingts  fie 
quatorze.  Frcdtric  mourut  en  la  terre  Saindtc  au  voyage  que  y fie 
l'Empereur  Henry  fixiefme  mil  cent  quatre  vingts  dixhuidt  au  Siégé 
de  Damiette.  Et  quant  à fon  frère  aifné 

Lupolde  Duc  d'Auttriche  il  mourut  l’an  mil  deux  cent  trente  fie  vn 
laifTant  trois  fils  Se  trois  filles  ; les  fils  furent  Henry,  Lupolde,  & Frédéric 
tous  trois  decedez  fans  lignée;  fie  trois  filles  Marguerite  , Gertrude  , 

5e  Agnes. 

Par  la  mort  de  Frédéric  deccdclc  dernier  des  trois  fils,  il  y eut  grand 
débat  pour  la  fueccflïon  de  ce  Duché  d'Auftriche,  car  ils  cftoient  trois 
contendants.afcauoirLadifias, Marquis  de  Morauie,  marrie  Margueri- 
te,Hermâ  Marquis  de  Bade  mary  deGertrudc  fœur  de  Hcry  I.  Duc  d'Au- 
ftriche.  Hermâ  Duc  deCarinthic  mary  d'Agnes  dernicrc  feeur  de  Frédéric, 
delaquellc  ce  Hermâ  eut  vn  fils  nôraé  MamardCôtc  de  Tyrol,la  fille  vniq 
duquel  nommée  Heduuige,c’e(t  Auidc.fie  Auoïc,futmcrc  de  Rodolphe  tache  tamia,™ 
Comte  dcHabfpourg,8e  feule  heritierc  de  la  maifon  d’Auftriche.Gertru- 
de  fecôde  fille  fut  mariée  en  premières  nopces  à Hëry  Ducdc  Sueue,  & en 
fccôdcs  au  Roy  de  Boome  O ttocarc  lequel  s'cparantde  Vienne  en  Auftri- 
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chc  y fit  baftir  le  Chafteau,&  pofleda  cc  Duché  quatorze  ans  au  droiét  dd 
fa  femme  qu'il  fit  empoifonner  pour  cfpoufcr  la  fille  du  Roy  deHongrie, 
iufquesàcequ'il  enfutdcfpoüillé  par  l’Empereur  Rodolphe  premier  du 
nom  qui  en  inuéftit  fon  fils  Albert , corne  nous  auons  di£t  cy  deflus.  Ainfi 
paruint  le  Duché  d’ Auftrichc  à lamaifon  des  Comtes  de  Habfpourg,  la- 
quelle nous  tariferons  làpourrepafier  en  Pologne. 

Heduuigc  Coronnée  Royne  de  Pologne,  il  fut  queftion  de  luy  trouuer 
mary, pour  retenir  en  bride&aux  termes  du  deuoir  les  Seigneurs  & la 
Noblcflc,  qui  bien  fouuent  mefprifc  le  gouuerncment  d’vne  Princcfle 
pour  fi  fage  qu’elle  foit.  Car  tous  les  hommes  par  vn  inftinéf  naturel  veu- 
lent obéir  & efire  commandez  par  leur  femblable,&  non  par  vne  femme, 
quctoutcsIesLoixdumondeontfubmifcà  l’empire  de  l’homme. 

Sur  ces  entrefaites  lagellon  grand  Duc  de  Lituanie  enuoya  fes  Am- 
balTadeurs  en  Pologne  prefenter  (es  moiens,  & fa  perfonne  mcfme  à la 
Princeficpourl’efpoufcr  fit  prendre  à femme,  offrant  par  ce  moien  de 
quitter  l’Idolâtrie  en  laquelle  luy  6c  les  fiens  auoict  vefeu  iufques  à cc  iour 
là,  6c  de  rcceuoir  de  bon  coeur  la  Foy  Chrcftienne  & Catholiquc.Suiuant 
ces  pachcs  & conuentions  lagellon  ferendàCracouiele  douziefme  de 
Fcburier  mil  trois  cens  quatre  vingts&fix,&  le  quatorziefme  enfumant 
baptiféparl’Archcuefque  Bozenta.ôc  Icau  EuclqucdeCracouicquiluy 
donna  le  nom  de  Ladifias  furnommé  lagellon, fut  efpoufé  à laRoy  ne  He  - 
duuige  ,&  parce  mariage  le  Duché  de  Lituanie  fut  vny  & annexé  à la 
Coronne  de  Pologne.  Les  Armes  de  ce  Duché  de  Lituanie  font  du  mé- 
tal & couleur  de  Pologne , afcauoir  de  Gueullesau  Caualierarmé  d’argét 
à la  rondelle  d’ Azur  chargé  d’vne  Croix  double  d’Or.  Heduuigc  décé- 
dée fans  enfans  lagellon  prità  femme  Anne  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Cilié  héritière  du  Royaume  de  Pologne  petite  fille  de  CafimirRoy  de 
Pologne,  laquelle  ilcfpoufa  l’an  mil  quatre  cent  &vn,  & de  ce  mariage 
nacquit  Heduuigc  mariée  à Frédéric  fils  aifné  de  Frédéric  Marquis  de  Brâ- 
debourg  Burgraue  de  Nuremberg.  Sa  troificfme  féme  fut  Ehfabeth:  & fa 
quatrielmc  fut  Sophie  fille  d’André  de  Kiouicî  laquelle  ilcfpoufa  l’an 
mil  quatre  cent  vingt  & deux , de  laquelle  il  eut  deux  fils  Ladifias  & Cafi- 
mir,&mourant  plein  de  vieilleffeayant  régné  cinquante  & deuxansl’an 
mil  quatre  cent  trente  6c  quatre  il  eut  pour  luccefTeur  fon  fils 

Ladifias  Roy  de  Pologne  6c  de  Hongrie , ceftuy-cy  fut  tué  à la  bataille 
de  Varnegaignéc  par  le  Turc  ban  dixiefmede  fon  Règne, laifTant  poul 
fuccefleurà  la  Coronne  de  Pologne  fon  frère 

CafimirgrandDucdeLituanie,coronnémiI  quatre  cent  quarante  6c 
fept.  Il  prit  a femme  Elilàbeth  fille  d’Albert  Roy  des  Romains, de  Boêmc, 
& deHongri^dc  laquelle  il  laifiafixfils  & fept  filles:  des  fils  il  y en  eut 
quatre  qui  furent  apres  luy  Roys  de  Pologne.  Ce  Cafimir  troificfme 
mourut  mil  quatre  cét  quatre  vingts  douze. fi  eut  pour  fuccefleur  (6  fecôd 
fils, (car  lepremier  6c  nommé  Ladifias  eftoit  Roy  de  Hôgric  & de  Boëme.^ 

Iean  Albert!  lequel  mourut  d’vne  A poplexie  l’an  miîcinq  cents  vn,  a- 
presauoir  régné  neuf  ans  fans  cftre  marié,  de  forte  que  le  Royaume  de 
Pologne  fut  deferéà  fon  ficrc 

Alexandre  facréôe  Coronne  par  fon  fier*  Frédéric  Cardinal,  Arche- 
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uclque  de  Gnefne , ôc  Eucfque  de  Cracouie , le  douzicfme  Decembreau-  M.dlxxIH. 
diâan  cinq  cens  vn.SonRcgne  fut  de  peu  dcdurée,dc  forte  que  fc  voyant 
accable  de  maladie  longue  & fafcheufe,dont  il  dcccda  à Vilne  en  Lituanie 
ayant  régné  cinqans , Ion  plus  ieunc  frère 
Sigifmond  premier  du  norrffut  efleu  Roy  de  Pologne  le  huiétiefme 
Décembre  mil  cinq  cens  fix,Coronné  le  vingt  ôc  quatricfmcde  Ianuier 
de  l’an  cinq  cent  fept.ll  eut  deux  fémes, la  première  Barbe  fille  d’Eflienne 
ComtcPalarindcTranililuanie,dclaquclleilcutvnefille  vniqueHcdu-  » -> 

uige , mariée  à l'Eleéteur  loachim  M arquis  de  Brandebourg.En  fécondes 
nopccsilcfpoufiBonnedcMilanfilledelcanGaleasSforccDuc  de  Mi- 
lan  &d’Ifabcl  d'Aragô,auec  laquelle  il  vefeut  trente  ans  ou  enuiron.  De  ce 
mariage  fécond  nacquirent  Elifabeth  mariéeà  Iean  Roy  de  Hongrie,So- 
pbic,  Anne,  & Catherine ( mariéesàdiuers  Princes,  car  Sigifmond  troi- 
iicfme  auiourd’huy  Roy  de  Pologne  ôc  de  Suède,  eft  fils  de  celle  Anne 
tjoificfme  fille  de  ce  premier  Sigifmond)  & vn  fils  vnique  Sigifmond 
Augufte. Ceprcraier  Sigifmond  mourutlepremieriourd’Auril  1548.  le 
quatrcvingtsScvnicfmedcfonaagc.ayantregné 31.  luy  fucccda 
Sigifmond  Augufte  dcuxicfmc  du  nom  fon  fils  vnique,  Sacré  5c  Coron-  sigifmonJ  Aa- 
nédczl'aagededixans,dixhui<Stansdeuantletrefpasdefonpcrc.  Il  eut 
à femme  Elifabeth  d'Auftriche  fille  aifnéc  de  Ferdinand  Empereur,  Roy 
de  Boëmc  5c  dcHongrie,  frere  de  l’Empereur  Charles  quint,  fie  d’elle  il 
n'eut  lignée,  & mourut  fans  laifTcr  enfants  le  7.  iourde  Iuillct  mil  cinr} 
cens  foixâte  5c  douze.Sa  maladie  fut  longue, & iugéeàla  mort  par  lesMe- 
dccins.Dequoy  le  Roy  Charles  IX.  & la  Royncfa  Mere  citants  aduertis, 
enuoy  crée  en  Pologne  Iacqucs  de  Monluc  Seigneur  de  Balagny,fai£t  Ma- 
refchal  de  France  l’an  quatre  vingrs  quatorze,  & Prince  de  Cambray  par 
noftre  RoyHéry  1 V.pourgaigner  l’amrtié  des  Seigneurs  Polonois  5c  faire 
ellire  pour  leur  Roy  Henry  de  France  Duc  d’Anjou.  Ayant  ictté  les  fonde- 
ments de  celle  négociation,  Iean  de  Monluc  Eucfque  de  Valcce  fon  oncle 
y futenuoyéenfonlieuauecmeflireGuyde  S.  Gelais  S1  de  Lanffac  Chc- 
ualicr  de  l'Ordre  du  Roy  fes  Ambafladeurs  pour  mettre  la  main  à l’ccuure 
à bon  cfcicnt.Caril  y auoitpluficurs  entendants  en  celle  eleeltô  ,afcauoir 
l’A  rchiduc  Ernell  fils  de  l’Empereur  Maximilian  aagé  de  u.  à 13  ans,Sigif- 
mond  fils  duRoy  deSuede  aagé  de8.ans  feulement, Bazile  loannes  grand 
Duc  de  Mofcouic,  le  Duc  de  Saxe,  celuy  de  PrulTe  Marquis  d«  Brande-  -V- 
bourg.ôde  VaiuodedeTrâflyluanic.TousccsPrinces  auecle  Ducd’An- 
jou  furent  mis  fur le  tapis, & l'afTcmblcc  pour  l'Eledliondel'vn  d'eux  com- 
mencée à Plofko  le  dixicfmc  d’Auril  5c  terminéelc3.iour  de  May  enfuiuar 
1573. pendant  laquelle  le  grand  Turc  Selim  leur enuoya  fes  AmbalTadeurs, 
les  aduercir  que  de  cous  les  prétendants  à leur  Royaume,  il  q‘y  en  auoie 
point  qui  luy  fufl  plus  agréable  que  le  Prince  de  France.  Ccd  aducr- 
tifTemcnt,  ioinélà  la  grande  alfcurancc  qu’ils  mettoienc  en  ce  Prince 
pour  là  gcncrofité  5c  Royales  vercus,ficqucles  Polonois  eflcurct5cdccla- 
rcrcnt  pour  leur  Roy  Monfieur  le  Duc  d Anjou  Henry  nômé  Roy  de  Po- 
lognepremicr  du  nom,leneufuiefmeiourdc  May  audiél  an  foixantc  5c 


13.  Des  le  lendemain  partirent  de  Pologne  les  Courriers  apportas  au  Roy  I'a^oÙ 
C hatjçs  les  nouuclles  de  celle  «leétion.  Ce.cy  fut  caufe  de  la  lcuéc  du  fie-  J£Me( 
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gedelaRochelle.ficd'yncPaixdoonéeauxHuguenots.quincfutdelon- 
gue  durée,  ayants  repris  les  armes  en  Languedoc,  Prouence,  & Dauphi- 
né, à leur  accouûumée, celle  Paix  mettant  faidte  à leurfantaifie. 

Son  Excellence, ayant  donc  quitté  la  Rochelle,  & arriuéàParis  où  c- 
ftoient  lesScigneursdcPologne.il  y fit  fon entrée  Royale  en  toute  ma- 
gnificence, parla potteS.  Antoine  ,à  la  my-Septembrc  fut  conduit  en 
rEglife  de  Paris  fouz  vn  poifle  de  drap  d'or , fie  de  là  au  Lounre  où  fe  firent 
force  feftins  fie  balets  magnifiques.  A cette  entréey  auoit  plufieur  sarcs  de 
triomphes, Ce  ce  qui  fut  trouuedeplus  bellcinuention  fut  vn  grand  naui- 
ref  A rmes  de  la  ville  de  Paris)dretfe au  mi  tan  de  la  rue  S.Antoincdc  gran- 
deurnacurclle.rcmplicdccouleurines, aimée,  bien  frettée  fie  garnie  de 
fes  hunes , voiles , cordages , mats  fie  gabies , auec  fes  patrons  fie  mattelots 
veftuz  de  foieauec  force  baniereiSe  penons  aux  Armes  des  Roys  de  Fran- 
ce fie  de  Pologne , mais  celles  cy  blazonnées  d'argent  a l'Aigle  efployé , de 
Çaualierde  fable  par  vneignorace  grotticre  des  Heraux,  fie  Roys  d’Armes 
fie  peintres  de  ce  temps,  ce  qui  fut  trouuc  de  fort  mauuaife  grâce  par  les 
Seigneurs  Polonois,lcs  plus  iudicieux  dcfquels  prelàgeoiét  que  cette  Roy 
aucéocleurfcroitdcgrandfrui&.Parle  dchorsce  Nauire  eftoirroutar- 
gété,  & des  deux  bouts  duquel  fortoient  deux  canaux  de  vin  blanc  fie  clai- 
ret, de  la  liqueur  defquels  les  Polonois  fie  autres  fe  firent  beaux  garçon  $. 
Dcttbubs  ce  nauire,  comme  d’vne  mer  ondoiantc,  fortoic  vn  ieune  en- 
fant habillé  en  Syrenc  qui  chantoit  doucement  fie  d’vne  voix  admirable 
les  proiiettes  de  ce  Roy  de  Pologne, fie  plufieurs  vaudeuillcs  fie  virclaiz  fai- 
tes en  fon  honneur,  renduz  Latins  par  le  dodte  Poëte  Ican  d'AHirac 
imprimez  à Parisauccques  cette  entrée.  Aumoisd’Oâobre  enfuiuantle 
Roy  de  Pologne  partit  dePatis,  conduit  iufques  à Mets  par  le  Roy,  le* 
Royncs  faMereficfemme.lcDucd’ Alençon  fie  leRoy  de  Nauarre,  d'où 
ils  reuinrent  à S.  Germain  en  Lay  e. 

Par  la  retraite  de  Monfieur  Roy  de  Pologne , il  fe  fit  en  France  vn  par  - 
ty  compofé  tant  de  Seigneurs  Catholiques  que  de  Huguenots , fouz  le  no 
de  Politiques, di&s autrement mal-eontents^ delibcrésdeprendrepour 
Chefs  de  part  Frâçois  Duc  d'Alençon,  fie  le  Roy  de  Nauarre , pour  lefqucls 
cnlcuer  parut  fur  la  fin  de  Feburier  vn  Seigneur  Protcttan  t auec  deux  cens 
cheuaux  à la  veuë  de  S.  Germain  en  Lay  e où  lors  eftoit  la  Cour , mais  cette 
cntreprifcdcfcouuerteàlaRoyneMcre,  l’cffeift  que  l’on  s'eftoir promis 
d'iccllc,fut  empefehé  fie  retardé  pour  ce  coup.de  forte  que  ces  deux  Prin- 
ccs firent  publier  leur  déclaration,  pourdonnerà  cognoiftre  qu'ilsn'e- 
ftoient  de  cette  faciendc.  Voicyccllc  de  noftreRoy. 

Nous  Henry  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  Seigneur  Souverain  de  Béarn, 
Duc  de  V tndofmois,dc  Beaumont,  (yc.  Comte  de  Ftix,  de  Begorre  ,it^ilbrer, 
ihsirmaignac  (yc.  \Ayant  entendu  qu'aucuns  impojleurs  ont  malheureufement 
& mefebamment  diél  (y  femé  de  fut  x bruits  contre  nous  , noftre  honneur  & 
le  devoir  que  nous  avons  £r  voulons  toute  naflre  lût  porter  au  Roy  nojhre  Sei- 
gneur & frété , en  te  qu'ils  difent  que  nous  fauorifons  l' entreprise  qui  fut  der- 
nièrementfaille  contre fa  Majeflé à S.  Germain  en  Laye,&  que  nous  nous  devons 
rendre  leur  Qbef.  Nous  auonsfupplié  nef  humblement  faditte  Majeflé  pour  faire 
cognoifire  noflre  draifie  intention , noua  permettre  faire  cejl  eferit  ftgné  de  noflre 
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ma/»  , par  lequel  noue  certifions  à ri>n  chacun  que  cr(l  choje  du  tout  faujje  &• 
con  trouvée  ,&•  à Uquellc  nous  n’auons  iamats  penfe.  £t  que  tant  fen  faut  que 
nous  nous  fujfions  Voulus  tant  oublier , que  nous/ommet  rejoins , ainfi  que  le  de- 
voir de  nature,  & des  Loix  diuines  & humaines  nous  le  commande,  de  mettre 
& d’expo  fer  nofire  propre  vie  & tout  ce  que  Dieu  nous  a donné  des  moiens , amis, 

C ’tr fieruiteurs  pour  celle  de  nofiredtâ  Seigneur  (y  frere , pour  la  conferuation  &• 
manutention  de  fa  Coronne,  Eftat,  çÿ>  fies  bons , fidèles,  & loyaux  fubiefls-, 

& de  nous  oppoJtr,&  courre  fur  ceux  qui  luy  feront  rebelles  troublant  s le  repos  ô la 
tranquillité  de  ce  Royaume.  En  tefmom  dequoy  nous  avons  figné  la  prefente  de  no- 
ftremain.  J u bois  de  Vincennes  le  14..  JMars  mil  cinq  cens fixante  ïs  quatorze. 

Le  Roy  fevoyant  trop  delcouucrt  à Sainék  Germain  en  Layc  où  il  ne 
s’clUmoitaiTcuré,  pour  élire  trop  efloigne  de  Paris  ,$'cn  vint  au  bois  de 
Vincennes,  & auec  luy  le  Roy  de  Nauarrc,  & le  Duc  d’Alençon  aulqucls 
onauoit  dôncdenouueaux  officiers,  & vnc  bonne  garde  : faitf  prendre^  *“«22^ 
encoffircr  à la  Ballillc  à Paris  les  Marefchauxdc  Montmorécy,&  de  ColTé,  ârde  C ofle  feriez 
cômcChcfsdecelleentrcprife.klcuctrois  arméesen  vn  coup  contre  les  ‘ * 
Huguenots, l'vne  en  Poitou  commâdée  par  M'.de  Montpenfier  cotre  la  * 

Noüegouucrncur  de  laRochelle.  l'autre  en  Normandie  fouz  la  charge  du  „oi,  ^,(r,  cn 
Côte  deMatignô,dcpuis  Marefchal  de  France kGouuerncurdeGuicnne  r,““  «■>“'«  in 

contrcleComcedcMontgommeryparluyprisàDomfront.menéàPa-  kml1 

ris , où  il  fut  exécuté'  à mort , k la  troificfmc  cn  Dauphiné  conduite  par  le 
rrincc  Dauphin  fils  du  Duc  de  Monrpenficr. 

Or  ces nouueaux  troubles  k remuements  chagrinèrent  tant  le  Roy 
Charles,  knommcc'mcncdcpuisladcparticduRoydc  Pologne  fon  fre- 

3ul appelloit  fon bras droi£t,qu’il  tomba  toutàfaiû  malade, fcllant 

porter  au  bois  de  Vincennes,  où  fe  rcngrcgealà  maladie  caufée  pat  l‘J‘ 40  Po,dnü5 
fes  violents  exercices,  qui  le  rendirent  pulmoniquc  crachant  le  fangk 
ion  poulmon  (ans  <juc  les  médecins  y pcufTcn  t donner  ordre*Oc  forte  au*-» 
ayantlibrcment  demande  leur  aduis  ,il  fit  fon  Tcftament.par  lequel  il  dé- 
clara le  Roy  de  Pologne  fon  fucceffeuràla  Coronne  de  France,  & pendît 
fonabfcncc  la  Roync  fa  Merc  Régenté,  commandant  à fon  frète  le  Duc  ru*  fo„  Tdlfc 
d’Alcnçon,au  Roy  de  Nauarrc  fon  beau  frere, de  luy  porter  honneur  ko-  mtov,“a  lc  R°r 
beiflancc.k  à tous  les  Officiers  de  la  Coronne  d'obeir  à ladiéte  Royne  (à  folî 

Merc.  Ce  T cftament  fut  faiét  & porté  àla  Cour  lc  trcntiefmc  de  May  pu- 
blié  k enregiftré,aucc  les  lettres  Patentes  delà  Régence  de  la  Royne  Mè- 
re en  la  manière  accouflumée. 

Son  Tcftament  faiél  il  le  fit  lire  deuant  luy  cn  la  prcfence  de  la  Royne 
Ci  Mere,  du  Duc  d'Alençon  fon  frere,  kdu  Roy  de  Nauarrc,  defon  uR.y«nat„. 
Chancelier  deBiraguc  k de  fes  Secrétaires  d’Eftat.aufquels  il  commanda  Cendant  U Tenu? 
d’obeir  à la  Royne  fa  Mere,  le  mefmc  fit  il  aux  Capitaine  des  Gardes 
de  fon  Corps.  Ayant  apres  cela  repofévn  quart  d'heure,  il  diü,  appel- 
iez rnoy  mon  frere,  la  Roy  ne  mere  ayant  fai  <2  venir  Monfieur  d'Alençon, 
k le  Roy  l'ayant  veu  îlferetourna  aucoftégauchcde  fon  lift  dilànt  pour 
la  féconde  (ois,^u'onfacevenirmonfrere,Cut  celle  recharge  la  Royne  faMe- 
re  luy  di<2, Monteur  te  nefiay  pas  quivousdcmande^voylavoftrefrere.  Lc  Roy  waTt.iri.Ro, 
tout  encholcrc  luy  repartit,  aille  quérir  mon  frere  le  Roy  de  Nauarrc,  *«»■—** 
tefl  luy  qui  eft  mon  frere.  Sur  ce  la  Roync  Mere  , qui  n'aimoit  pas 

ÈEEc  iij 


M.DLXXi/I. 

ktjr  de  U Rojrne 
Met»  k pour- 
^®d7* 


L'emb rafle,  lut 

iccommandc  U 

fcz»m«lçf»  fille,  Bc 


J'aJoifc  de  fc  don- 
ner d«  garde  delà 
RojncU  Mci«. 


Detakreipuolef 
du  Roy  Coules. 


894  Hiftoire  de  Nauarre, 

beaucoup  le  R oy  de  Nauarre,  dautant  qu'vn  Magicien  d'Italie  ,luy  auoit 
diâvnerois  à Monceaux,  quelle verroie  tous  (es  Enfans  Princes  Sou- 
uerains , & que  le  Prince  de  Nauarre  (croit  apres  eux  Roy  de  France,  l'en- 
uoya  quérir  par  le  Capitaine  des  Gardes  de  Nanflcy,  lequel  fit  palier  & 
trauerler  le  Roy  de  (on  logis  par  les  cauesfic  voûtes  pour  gaigner  par  vn 
Efcallierdedobbé&obfcur  laChambrcduRoy.  Souz  fes  voûtes  edoiét 
plantez  en  haye  les  gardes  du  Roy  harquebuziers  & halcbardiers , ce 
qui  donna  telle  efpouuantc  & fraycurauRoyde  Nauarre,  qu'il  fît  cinq 
ou  fût  pas  en  arriéré  pour  rebroulfer  chemin,  faifides  tranfles  de  la  mort 
en  des  lieux Gobfcurs.neantmoins  contraint depafler  outre,  ilfut  au- 
cunement deliuré  de  ccd  fraicur  par  le  Vifcomte  d'Auchy  qui  le  conduis 
foit  l'afleurant  defa  vie,  du  Capitaine  Nanflcy,  & des  gardeslcfquellcs 
au  partage  d’entre  eux  fc  mirent  tous  tedenuc.  Si  eft-eeque  cognoif- 
Tant  le  naturel  rebours  du  Roy  Charles,  celle  ombre  de  peur  ne  l'ha- 
bandonna  pas  fi  to(l. 

Arriuédans  la  Chambre, le  Roy  fe  retournant  vers  luy  luy  tendit  la 
main , dez  l’entrc'e  de  la  ruelle  le  Roy  de  Nauarre  s’eftoitmis  à genoux, 
&traifncde  celle  forteles  yeux  tous  pleins  de  larmes,  & le  cœur  dclàn- 
glots  & foufpirs,  iufqu’au  deuant  du  lidl  ( Ocd  vnc  large  rutile  garnie 
dechaircs.de  formes,  ûc  d oreilliers  de  veloux,  quifaiÔ  ce  deuant  où 
le  Roy  parle  & deuize  aux  Seigneurs  qui  ont  affaire  à luy , car  chez  les 
Princes  & grands  Seigneurs  le  deuant  du  lidl  e(l  ainfi  qu’inutile , & 
tient  toufiours  le  codé  gauche)  le  Roy  Châties  le  fit  approcher  près  de 
luy,  & l’ayant  baizé  ardemment,  & embrarte  trcf-cftroi&emenr , il 
luy  di£t  ces  paroles  , Mon  f rcrc,  voue  perdc^  '"Vn  bon  maifhre , & ">»  bon 
amy,  it  fiay  que  vous  riefles  point  du  trouble  qui  me  fl  furuenu  : fi  feujfi  houlu 
croire  tout  ce  qu'on  tri en  a dift , vous  ne  fuffez  plus  en  vie.  le  fcay  tout  le  con- 
traire , CT  que  cejle  partie  nef  oit  drtfjét  pour  vous,  ie  housay  toufiours  aymé , 
ie  me  fie  en  vous  fiul  de  ma  femme  , CT  de  ma  fille , ie  vous  les  recommande 
Dieu  vous  gardera  , mais  ne  vous' fiez  pas  à.  Cecy  fut  interrompu 
par  la  Roync  mcrc  qui  n’ayant  ce  difeours  agréable  di<d  dionfiewr  ne 
diéles  pas  cela.  Madame , refpondit  le  Roy,  le  le  dois  dire,  car  cefl  la  vérité. 
Croyez  moy , mon  frère , aymez,moy  , affiliez  à ma  femme  , & à ma  fille , (y 
prie-Dieu  pour  moy.  c A Dieu  mon  frere , A Dieu. 

Ce  quayant  diâil  commença  d'entrer  en  l’agonie  de  la  more,  à la- 
quelle il  s’edoit  difpofchuid  iours  deuant  icelle.  Mongommcry  ayant 
crté  pris, la RoyneMere luy  en  diél les nouuelles  trois  iours  au  parauant 
fa  mort, il  n’en  fit  point  d’edat , & comme  ellcluy  eud  di£t .comment Mon- 
fieur,  ri  elles  vous  fat  bien  alfe  de  la  prife  de  ctluy  qui  a caufe  la  mort  de  vofhre 
pere,  & tant  de  troubles  en  vofire  Eflat ) le  ne  me  foucieplus  de  cela,  ditd  il, 
ny  de  toute  autre  affaire  de  ce  monde. 

Deuant  que  d’entrer  en  l’agonie  voyant  dcaant  luy  la  Roync  fa  Mcrc, 
Je  Duc  d’Alençon,  le  Roy  de  Nauarre, les  Cardinaux  de  Bourbon  8c 
dé  Ferrare,lc  Châcclicrde  Birague,fon  grand  Aumofnier  Médire  Iacques 
Amiot  Euefquc  d’Auxerre,  (aTa  rare  doârine  duquel  nous  deuons  les  ri- 
ches traductions  des  vies  8c  opufcules  de  Plutarque,  Si  de  l'bidoire 
.Æthiopique  d’Heliodorus  fon  premier  coup  d'etfay)  il  leur  fit  rn  di (cours 
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de  l’authoritc  & puiflahee  Royale,  du  peu  de  vie  qui  luy  reftoit , des  me-  M-  Di-rxiv. 
rites  de  fonfrere  le  Roy  de  Pologne,  lequel  laiffant  pourfuccefTeur  ila- 
uoit  efperance  qu'il  guariroit  le  corps  cachochimc  & mal  affc&c  de  la 
France , exhortant  tous  ces  Princes  & Seigneurs  de  luy  rendre  entière 
obeyffance»  Ilvintà  l’Agonie,  & mourut  Te  Dimanche  trcntiefmc  iour 
de  May , fefte  delà  Pentecofte,  fur  les  cinq  heures  au  foit  en  fon  Chafteau  ^ ÇJ* 
de  Vincennes,  l’an  vingt  & quatrielmc  de  fonaage,  & le  quatorziefme 
de  fon  Régné. 

Sa  mort  fut  précédée  & dcuancée  par  l’apparition  d’vnc  effroy- 
able Comète  , veuë  longue  efpacc  de  temps  lur  la  ville  de  Paris.  Il 
en  fut  faiétplufieurs  vers,  fit  entre  autres  de  Latins  parle  vénérable  Apo- 
ftatThcodore de Bcze fucceffcur  de  Caluin (dignum paielli  opcrculum) par 
lefquels  il  concluoit  quelle  ne  defignoit  autre  chofcque  la  mortde  ce  lrf 

Prince Tref-Chrcftien, qu’il  appelloitHerodes.  Hojlis Herode c.w,mon- 
ftrant  pat  ces  termes  l’honneur  &c  la  reucrence  que  ceft  Apoftrc  reformé, 

& les  fiensàfon  exemple,  portentàleurs  Roys  & Princes  fouuerains. 

Ilne  laifTa  qu'vnc  fille  (de  fa  femme  Elifabcth  d’Auftrichc  fille  ailhée 
de  l’Empereur  Maximilian.fœur  de  Marie  quatricfme  fémede  Phiiippes 
fécond  Roy  d’Elpagne)  laquelle  nacquità  Paris  le  vingtfcptiefme  d O- 
étobrcfoixanteSc  douze,  baptifée  le  fécond Feurier  enfuiuant  foixante 
& treize.  Le  parrein  fur  le  Duc  de  Sauoyc,les  Marreincs  Marie  de  Caftillc 
Impératrice  mère  de  la  Royne:  & la  Royne  d'Angleterre  Elifabcth.  Ceft  it..iiunca,  * 
pourquoy  ellefutappcllée  Marie  Elifabcth.  Elle  ne  la  fit  pas  longue  a-  “d’- 
près la  mort  du  Roy  Charles  fon  pere,  lequel  auparauant  que  d'eftre  ma- 
rié, auoit  gouuerné  par  amours  Marie  Toucher  delà  ville  d’Orleans,l’vne 
dés  plus  belles  filles  de  fon  temps  , de  laquelle  il  laifTa  vn  fils  vnique, 

Charles  Monfieur,  faiét  grand  Prieurde  France,  par  le  feu  Roy  Henry 
troificfmequil'aymoit  vniquement , auflï  cftoic-ü  fort  aymablc,&  le  *“r“n“lillrt' 
plus  beau  Prince  de  fon  temps.  Depuis  ilfucComtcd’Auuergne,&  ma- 
rié à la  fille  aitnéc  deMeflirc  Henry  de  Montmorency  Conneftablc  de 
France,  de  laquelle  il  a deux  enfans  Comtes  de  Lauragais  & d’Alais  aux 
Scuenes  du  Languedoc.'  " • 

Le  Coeur  du  Roy  Charles  fut  enterré  auxdceteftins,  & fon  corps  à S.1 
Denys  en  France , en  la  Chappelle  du  Roy  Henry  fécond  au  cofté  Septen- 
trional de  l’Eglife,&  hors  d’icclle,envnfuperbe&  magnifique  Maufolée 
fai&en  rotonde , lequel  pour  n'cftrc  bien  couuert.&  entretenu  s’en  va 
tout  en  ruine.  iM1,ouadi«a, 

Les  nouuelles  de  la  mort  de  ce  Prince  ratent  portées  à Cracouie  en  Po-  p"00££°“‘',“ 
logne  par  le  ficur  de  Chemeraut, lequel  fit  telle  diligence  qu’eftant  party 
lemefme  iour  de  la  Pentecofte  à neuf  heures  du  fou , en  treize  iours  il  ar- 
liua  en  Pologne,  d’où  le  Roy  partit  fccrcttement,  & gaigna  les  terres  de 
l’Empereur,  trauerfe  IcFrioul,  faiétfon  entrée  magnifique  à Venife,  & 

Erenantla  routteduPicdmont,  traucrfelaSauoye,  &arriuc  àLyon,  où 

1 Royne  mercl’attendoit,  fefai&en  fuitte  facrcr  àReims  par  l'Arche-  mariage  do  Rojr 
uefqucdudiâlicuCharlesCardinaldcLorraine, duquel  il  prit  àfemme 
la  Coufine  Louife  de  Lorraine  fille  de  Nicolas  Comte  de  Vaudemont, 
de  laquelle  il  n’eut  lignéd. 
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M-Dlxxv.  Orlamortdu  Roy  Charles  aduenuëles  Reformez  ioindts  aux  Catho- 
liques malcontcns  nauoient  laifle  de  continuer  la  prife  de  leurs  armes, 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  citant  pafle  en  Alemagne.d’où  il  enlcuade 
grandes  forces  conduittes  par  lcDucdcs  deux  Pontslean  Cafimirfilsde 
l'Elcétcur Frédéric  Palatin.  Ce  pendant  François  Duc  d'Alençon,  &le 
Roy  de  Nauarre edoient  retenus  en  Cour,  ainü  que  prifonniers,  ce  qui 
les  Ht  refoudre  de  s'en  deftrapper, comme  ils  firent  au  mois  de  Septembre- 
Le  Roy  de  Na*  mil  cinq  cens  foixante& quinze,  que  le  Roy  de  Nauarre  feignant  d’aller 
ucÔuH?Funee!  courir  le  Cerf  en  la  foreft  deMontfort  l’Amaury,  fc  làuua  de  vifteiTeà 
Saumur&pardclàla  riuierc  de  Loire , oùileftoit  attendu  parles  Refor- 
mez, qui  lcconduircntà  laRochelle,  de  laquelle  il  palfa  en  Gafeongne 
&Bearn,  il  fie  fa  déclaration  qu’il  auoit  cité  force  d'abiurer  là  Religion 
(prétendue  reformée)  pour  embrallcr  la  Catholique  parla  crainte  des 
matinesde  Parisà  la  S.  Barthélemy,  que  partant  il  declaroit  reprendre  la 
Religion  nouuclle,cn  laquelle  il  auoit  elté  ellcué  Se  nourry  par  la  feue 
Roynefamcrc. 

La  France  citant  mifcrablcmcnt  affligée  par  les  guerres  renouucllées 
do'ôSéi'w'  fiil  parles  Proteltans, le  Roy  Henry  troifielmeleurdônalacinquiefmepaix, 
**«  «r  mj  publiée  luy  feant  en  fon  liét  de  lulticc  à Paris,  le  quatorziefmc  iour  de 
°°c'  ' May  mil  cinq  cens  foixitc  Se  feize.  Auquel  mois  Se  an  Les  Polonois  voyâts 

le  peu  d’apparence  qu’il  y auoit  que  la  Majelté  laifiàlt  le  Royaume  de 
France  pour  rcpalfcr  en  Pologne,  procédèrent  à nouucllc  Election, cfli- 
Eiticooe  Battory  fànts  pour  leur  Roy  EflienneBattory  Vaiuodcdc  Tranflyluanic.  Et  celte 
r°z  mefmc  année  fut  remarquable  par  le  rrcfpasdc  l’Empereur  Maximilian 
d’Aultrichcaducnuaumoisd’Oétobre.Ilauoitelpoulé  Marie  d’Efpagnc, 
focur  de  Philippes  fécond  Roy  d’Efpagnc,  de  laquelle  il  auoit  eü  leize 
Muimtiian  Em-  «ifans,  dont  il  en  veid  la  mort  défis , lailTant  en  vie  Rodolphe  fécond  du 
perçut decedc,  & nom  à prefentRoy des  Romains,  Emclt  décédé,  Charles  auiourd’huy 
Roy  de  Hongrie , Se  defigné  de  Boëme,  Albert  Cardinal,  & à prefent  Ar- 
chiducmarié  auec  l’Infante d’Efpagne  Ifabclle Claire  Eugénie Duchelfe 
deBrabant&  ComtclTc de  Flandres, & Venccllas,&  plufieurs  filles, del- 
. quelles  il  en  veid  deux  Royncs  auant  fa  mort,  Marie  Roync  d’Efpagne 

mariée  à fon  Oncle  Philippes  fccond,de  laquclleelt  iflii  Dom  Philippes 
troificfmcà  prefent  Roy  d’Efpagnc,  & Madame  Elifabeth  Douairière  de 
France  dclaifiee  de  Charles  neufuiefmc  renuoyée  par  Henry  troificfmc. 
Se  décédée  à Vienne  en  Auflrichc,où  elle  a vclcu  le  relie  defes  iours  en  vn 
perpétuel  vcufuagc,&  fâinéteté  de  vie. 

Eflar.  6c  Bioii  R°y  ayant  aiTem blé  les  Eftats  de  France  en  fa  ville  de  Blois  an  com- 

foubaicRoy  Hciî-  mcnccmcnt  de  l’année  mil  cinq  cens  foutante  & dixfcpt,  les  flxiefines 
ry  ttoiiicfme.  troubles  de  France  recommencèrent  parles  prétendus  Reformez,  fur  la 
défiance  qu’ils  curent  de  quelques  Catholiques  liguez  à Peronne,  dont 
origine*  com-  laplusparc  dcfdidts  Eftats  de  Blois  elloicnt  compofez,  Se  nommez  par 
"guc'ae'p'arLt  ceux  de  la  maifon  de  Guifepremiers  autheurs  deeelte  ligue  de  Peronne. 

Lerefultat  dcccsEftats  fut  de  faircla  guerre  aux  Huguenots.  François 
Duc  d’Anjou  Se  auparauant  d’Alençon  fut  Lieutenant  General  en  l’ar- 
tuiefrn  « troubler  m'c  d’Y  ifoirc.la  Charité,  Se  autres  lieux, le  Duc  de  Maïenne  en  Broüage, 
en  France  pu  ica  aufiegede  laquellclcRoy  de  Nauarre  s'eftant  acheminé  paflâ  autrauet* 

Huguenot*.  0 * • ~ * * * 
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de  la  Tille  de  Bourdeau* , & d icellc  à Blayes  defguifé  en  Palefrenier  du  m.dlxxtii. 
fleur  de  Frontenac  l'vn  de  fes  gentils  hommes, vn  œil  boufehé  comme  s’il 
euft  efté  malade, & ainfi  rrauerfa  tous  ces  partages  où  il  euft  couru  fortune 
delavie,fanscftrcdefcouuert.  En  fin  ces  troubles  furent  pour  vn  temps 
appaficz  par  vne  paix  fixiefme  faiûc  à Poitiers  au  mois  de  Septembre 
miltinqcem  foixance  &dix  fept,  publiéeaux  flambeaux  à Sain&  Ican  */(■““?*  >•*• 
d’Angcly, place  deretraitte  du  Prince  deCondc'Hcnry  de  Bourbon,  & 
quelques  iours  apres  à la  Rochelle.  Par  le  moyen  d’icelle  Monficur  d’Ân- 
jou  parte  en  Flandres  appelle  par  les  Eftats  d'icelle,  qui  le  rccogncurent 
pour  Duc  de  Brabant,  au  lieu  de  Philippes  fécond  Roy  d’Efpagne. 

Pour  refoudre  quelques  poinûs  mal  afleurez  de  ceftcdcrnicrc  paix,  iS79. 

1^  Roync  Mcre  paile  a Ncrac,  en  Gafcongnc  au  mois  de  Feurier  foixantc  Vot-,sc  de  ta 

Bc  dixneuf,  dley  demeura  quelque  temps  à conférer  aucc  le  Roy  de  Na- 
uarre , pour  donner  ordre  à l'entretien  de  la  paix,  dufruid  defirable  de  lar  N‘“"' 
quelle  la  France  ioüyr  fort  peu  de  temps. 

Le  premier  iour  de  cefte  année  mil  cinq  cens  foixante&  dixneuf,  le 
Roy  Henry  troifieftne  célébra  la  première  ceremonie  & folemnité  des 
Cheualiersde  l’Ordre  dubenoift  SainûEfprit,  enl'Eglifc  Bc  Monaftcre  g“i'o.Tre  £ 
des  Auguftins  à Paris.  De  tous  les  Ordres  de  France,  voire  de  route  la 
Chrcfticnte.il  n’y  eu  a point  de  plus  illuftrc.ny  de  plus  excellent  tant  pour  £?”%** k sl“*- 
la  dignitédu  fubiedt , que  pour  la  magnificence  des  ceremonies,  que  ccft  ’ 

Ordre  du  SaimftEfprit  inlfitué,eftably,&  ordonnéparlediû  Roy  Henry 
troifiefrflc  Roy  de  France  & de  Pologne  d’etcrnelle  mémoire. 

Ce  bon  Roy,l’honneur  &le  miroir  des  Princes  de  fon  temps  en  pi«é& 

deuotionenuerspieu,douceur&hberalitcenuerslcshômcs,memoratif  r..i.Ro,H««7 

du  lourde  fanai  fiance  aduenuëleiour  delà  Pentecofte  l'an  1j50.de  fon  E- 

leâion  au  Royaume  de  Pologne  au  mefine  iour  folcmnel  de  la  Pente-  ’ ' ' '*  - 

coftemil  cinq  cens  foixante  Bc  treize,  Bc  qu’à  pareil  iour  l’année  enfui- 

uante  ileftoitparuenu  à laCoronnede  France , pour  recognoiftre  tinc 

d«  faueun  & de  grâces  particulières  reçcuës  de  Dieu  par  l’aflfftance  de  fon 

Sain«a  Efprit.il  inftitua  Bc  mit  fus  le  nouuel  Ordre  & Milice  au  nom  Bc 

en  l’honneur  du  Benoist  Sainct  Esprit,  donc  il  fe  déclara  le 

ëhef  Bc  fouuerain  Grand  Maiftre  luy&  fes  fuccefleurs  Roy  de  France. C'eft 

ce  qui  eft  remarqué  tant  par  ce  qui  eft  eferit  dans  la  première  vitre  du 

Chœur  des  Cordeliers  derrière  le  grand  Autelaudefloubsde  ladefeente 

du  Sainâ  Efprit  fur  la  Vierge  Sacrée,  Apoftres  Bc  Difciples  en  ces  fix 

vers. 

Htm  dit  y quo  almtu  calo  drjctndit  at  ait» 

Sptrwa  mflammxnt  ptclora  yyi poftoliea.  . 

Erriciu  France  ter  maximut  ortiu  in  orbe  c$,  .iwi 

Eleébu  populi  Rex  quo que  Sarmatici. 

Et  Rtx  Francorum  Carlo  fuccejfit  amori, 

Ipfè  amer , &•  F ranci  delta*  populi. 

Que  par  les  termes  de  fon  Edi*  donné  à Paris  au  mois  de  Décembre 
foixante  Bc  dixhuiû,  rapporté  cy-defl"oub*  tout  au  long , pour  feniir 
de  mémoire  éternelle  au  Prince  premier  autheur  6c  infti  tuteur  dudiét 

Ordre.  . ..  ■ , ..w..’,-. 
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Naturel  des  chef* 
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La  première  fccance  & ceremonie  duquel  fut  tenue  àParis,  la  veille  & 
premier  iour  de  l'An  mil  cinq  cens  foixante  & dixneuf.cn  l'Eglife  des  Au- 
guitins.cn  mémoire  dequoy  derrière  le  grand  Autel  entre  les  deux  grades 
vitres  du  Chœur  de  ladidte  Eglifc  fut  mis  vn  grand  tableau,  auquel  fa 
Maiellé  reprefentécauvif,  donnoit  fon  Ordre  aux  Princes  & Seigneurs 
de  fa  Cour , citants  à genoux  deuant  luy , pareillement  reprefentez  au  na- 
turel. A u picdeital  de  ce  tableau  eitoit  ceit  eferit  en  lettres  d’or.  FortiJJimu, 
& prudemijfmis  vtrtufque  nullité  Equitibus,prifce  nobili  laits,  bello  (y  pacedeRe- 
publicâ  optimè  meriiis,  H enr  ic  vs  TERTivs  G alliât  £r  Tolome  Rex  Ju- 
guftus,  Diuini  Spiritus  a pud  Chrijhanos  fymbolum  , pro  Equejki  jlemmaie  ejje 
Iroluit , lujjit , decreuit  : plaudente , acclamante , vénérante  populo  , & iota  pro 
falutc  Trincipis  nuncupante , ob  [ingularem  ipfîus  pietatem.  Lvtetije  p a R l - 
SIÙRVM  KaL.  ianva.  anno  DOMINI.  cio.  io.  LXX1X.  CeTa- 
blcau  futofte  les  feitcsdcNocl  quatre  vingt  &huidt  par  les  Arcs- bou- 
tans  de  la  ligue  fanglantc  & enragée  des  feize  Ze lez  de  Paris , le  naturel 
defqucls  & leurs  adtcs  tragiques  font  dépeints  de  leurs  viues  couleurs  par 
l'Hiitoricn  Hébreu  Iofcphe  liure  quatriefmc  de  la  guerre  des  luifs  cha- 
pitres dixncuf,  vingt,  vingt  & deux,  & fuiuanrs, parlant  des  Zélateurs, imi- 
tez en  leurs  pillcrics  ûe  cruautcz  par  les  Zclez  de  Paris , lefquels  pour  oiter 
la  mémoire  de  ce  bon  Prince  & les  marques  de  la  puüfancc  Royale , afin 
d’introduire  l’Anarchieau  lieu  d’icelle,  effacèrent  par  tout  fes  effigies,  Sc 
oilcrentcetabIeauRoyal,aulieuduquel  ilsymirent  vneCcnc  dcnoilrc 
Seigneur, qui  s’y  voidencoresàprefcnr. 

Les  premiers  que  le  Roy  honora  de  fon  Ordre  en  celte  première  fccance 
& ceremonie  furent  François  de  France  fils  & frere  du  Roy,Ducd’Aniou, 
d’Alençon,  de  Touraine,  & de  Berry. 

. François  de  Bourbon  Prince  de  Conty. 

François  de  Bourbon  “Prince  Dauphin  d Àuuergne  y (y  Duc  de  Montpcnfer. 

, Ludouic  de  Gonzague  Prince  de  Mantouë,  Duc  de  Neuers. 

Henry  de  Lorraine  Duc  dcGuijc,  Prince  deloinuille,  Gouuerneur  de  Cham- 
pagne cr  Brie. 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Moyenne,  grand  Chambellan  de  France , Gou- 
uemeur de Bourgongne.  ' 

Philippe*  Emanuel  de  Lorraine  Duc  de  Menant,  & de  Penthieurt frere  aifné 
de  la  Roy  ne  Loiii je  femme  du  Roy  Henry  tro'ifiefme. 

Qharles  de  Lorraine  Duc  d'Elbauf. 

Charles  de  Lorraine  Disc  dodumalc  grand  teneur  de  France. 
eAnne  Duc  de  loyeufe  Admirai  dcFrance,  Gouuemcurde  Normandie  , pre- 
mier Gentil-homme  de  laChambre , tsr  beau  frere  du  Roy  ayants  efjou^é  le  deux 
faurs. 

IcanLouis  de  Nogaret , DucdEJfiemon , Colonel  General  de  [Infanterie  Fran- 
çoife  y Gouuerneur  de  Prouence,  "Pays  Mejjin  ,Angoulmo'u,  & Xaintoage. 

François  dcLuxcmbourg,DucdePigner,Comtc  de  V andeuure,  & Baron  de 
Ponthierry. 

Jacques  de  Qruffol , Duc  dV xfs.  Baron  de  bcuy,  Cr  Seigneur  £ A feier , (y 
. . tAlbert  de  Çondy , Duc  de  Ruiz, , Marquis  de  Belle-Jjïe , Marefchal,  (T  Çenc- 
ral  des  Çaleres  de  France.  Tous  ces  quatorze  premiers  Chcualicrs,  Pairs  de 
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Franc»  , outre  lefquels  lediâRoyofdonnahui&Commaftdeursdudiift 
Ordre  , à fçauoir  quatre  Cardinaux,  & pareil  nombre.d'Archeuefques, 
Euefques,  ou  Abbez,  choifis  & triez  des  plu*  grands  & vertueux  Prélat* 
de  France,  lefquels  doiuent  faire  preuuc  de  leur  Nobleffe.  A ccshuiét 
eftoit  ioinft & incorporé  le  grand  Aumofnier  de  France,  & fcs  fuccef- 
feurs  portants  le  tiltrc  de  Commandeur , difpenfcz  ncantmoinsdc  faire 
preuuc  de  leur  Nobleflè , les  premiers  Commandeurs  rcceur  audift 
Ordre  furent. 

Charles  Qardinal  Jt  Bourbon,  Archeuefque  de  Rouen,  Primat  deTformandie, 
Ltgat  d' A uignon , Prince  du  Sang. 

Louis  de  Lorraine  Cardinal  deGuife,  Archeuefque  & Duc  de  Reims  premier 
Pair  de  France,  Abbé  de  S.  Denys  en  France. 

René  Cardinal  deBirague,  Chancelier  de  France  & duditt  Ordre. 

Philippes  de  Lenoncour  S uefque  Çr  Qomte  de  Chaulons,  Pair  de  France,  depuis 
jardinai.  ‘ 

Pierre  de  Gondy  Euefque  de  Paris , depuis  Qtrdinal. 

Charles  de  Qars  Euefque  deLangres,  Duc  & Pair  de  France. 

René  deDailly  Abbé  de  la  Boijjiere,  (y 

Jacques  Amiot  Euefque  d'eAuxerre  , grand  Aumofnier  dcFrancc,  Précepteur 
des  Roy  s Charles  neufuielme  & Henry  troiftefme.  A ces  fept  premiers  Com- 
mandeurs futadioufte  pour  quatricfme Cardinal.  Le  Qtrdinal  de  Fonde- 
ment frere  de  la  RoyncLouifc.  Legrand  Collier  de  ceft  Ordre  que  portent 
les  Gneualicrs  (les  Commandeurs  ne  portent  que  le  ruban  de  foie  blciie 
caelefte,  & la  Croix  d'or  au  bout.faiéle  à hui&  poinétes , comme  vne 
Croix  de  Malthc,  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  Liz,  & au  mitan  d'icelle 
vne  Colombe  cfmaillée  de  blanc,  entourée  de  rayons*  &fur  lesRobbes 
& manteaux  au  cofte  gauche  vne  grande  Croix  de  veloux  orangé, brodée 
d’argent  de  mcfme  façon  que  celle  d'or  «ju’ils  portent  à leur  col.  Le  grand 
Ordre  eftoit  compolé  de  fleurs  de  Lizd  or  quantonnées  de  quatre  flam- 
mes d'orefmaillées  de  rouge.Ces  fleurs  de  Liz  entrelaflees  de  trois  chiffres 
diuers,!e  premierd’vncH  & d'vn  double  Lambda  Grec,  reprefenranslc 
nom  du  Roy  Henry  ,& delà  RoyneLoiiifc.  L'autre  eftoit  d'vne  Hcon- 
ioinâe  à deux  Delta,  & le  troifiefme enrre-lafTé  d'vn  O & de  plufleurs 
lettres  dedans  du  nom  & fumomduRoy  Henry  de  Valois^  Ceschiffres 
font  demeurez  en  ce  Collier,  iufquesàla  ceremonie  faiéte  aux  Auguftins, 
le  premier  iour  de  l’An  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dixneuf.quc  le  Roy 
Henry  1 V.  régnant  à prefen t a oltez , &y  a mis  au  lieu  d'iceux  vne  H feule 
coronnée  de  trois  coftrz,&  àceluy  du  dehors  deux  rinceaux  de  Laurier, & 
deux  diuers  trophées  d'armes  entretenus  de  fleurs  de  Liz,  quantonnez 

deflammesde  feu.  Quantàl'H.tllcreprefentetoufiourslenomdcl'in- 
fti tuteur  & premier  grand  Maiftrc  & fouuerain  de  l'Ordre.quinefepeut 
changer.  Erquantaux  trophées  d’armes,  outre  ce  qu'ils  donnent  meil- 
leure graceau  Collier  de  ceft  Ordre, que  les  chiffres  qui  y eftoient  aupara- 
uant  ,1e  Roy  ayant  conquis  fon  Royaumeà  la  poin&cde  l’Efpéc,  &par 
la  force  des  armes.il  ya  peu  de  droidf  y metrre  ces  Trophées,  le  grand 
Roy  François,&(on  fils  Henry  fccondayantsadioufté  à l’Ordre  de  Sainét 
Michel  inllitué par  Louis vnzicfme.  ÇequclesRoyspeuuentfaircpour 
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Hoia  Canaan» 
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• l’agrandiflcmcnt  6c  magnificence  de  I*Ordrc  fuiuant  l'article  dernier  des 
Statuts  dudiél  Ordre  du  Sainét  Efprit,  dont  la  teneur  s'enfuit. 


En  R y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Po- 
I©gne,à  tous  prcfcns  & à venir.  Comme  en  toutes  chofcs 
créées  fe  rccognoift  la  toute- puifiance  dcDieu.ainfien 
leur  difijofition , cours  & conduitte  , ne  fe  peut  dclad- 
uoüer  fa  fainéle  & éternelle  prouidcnce,  de  laquelle  dé- 
pend entièrement  toute  noftre  félicité  : & n’y  a rien  etl 
ce  bas  monde,  qui-delàncreçoiuetoutfonbonheur&  le  vray  moyende 
fe  bien  régir  & gouuemer.  Que  fi  les  moindres  créatures  ne  le  pcuuent 
foubftraircdc  lapuiiTancc,  les  plus  grandes  & conftituces  cnplus  grande 
auâorité  ne  peuucnt  aufli  profpcrer&fc  bien  conduire  fans  là  grâce  6c 
prouidcnce.  C’eft  pourquoy  de  nos  icuncsans  l’ayant  ainfi  creu  te  co- 
gneu , Nous  auons  add relie  nos  voeuz  6c  colloqué  noftre  principale  6c  en- 
tière fiance  en  là  diuinc  bonté;  de  laquelle  tecognoilfans  auoir&  tenir 
tout  le  bon  heut  de  noftre  vie , il  cft  bien  raifonna  blc  que  le  remettant  en 
mémoire  nous  nous  efforcions  aufli  luy  en  rendre  grâces  immorrcllcs , & 
que  nous  tcfmoignions  à toute  noftre  pofterité  fes  grands  bienfaiéts.Sin- 
guliercmentcn  ce  qu'il  luy  a pieu  entre  tant  de  contraires  &diuerfes  opi- 
nions qui  ont  exerce  leurs  plus  grandes  forces  en  noftre  temps, nous  con- 
ferucr  en  la  cognoiflance  de  fon  faintft  nom  , auccques  vne  profeflion 
d’vnefeulefoy  Catholique,  & en  l’vnian  d’vne  fculeEglife  Apoftolique 
& Romaine, en  laquelle  nous  voulons,  s'il  luyplaift,viure&mourir:De 
ccqu’il  luy  a pieu  aufli  par  l’infpirationdubenoiftfainâElprit  au  iour& 
feftede  laPcntecofte  vnir  tous  les  coeurs  & volontcz  de  lanoblcflcPo- 
lonnoife,  & ranger  tous  les  Eftatsde  ce  puiflant  & renomme  Royaume, 
& grand  Duché  de  Lituanie , à nous  ellirc  pour  leur  Roy  : 6c  depuis  , à 
mefmeiour&fefte,  nous  appeller  au  régime  & gouuemcment  de  celle 
Couronne  Trcf-chreftienncpar  fa  volonté &droi<ftfucceflif.  Aumoicn 
dequoy  tant  pour  commémoration  des  chofcs  fufdiâcs,  que  pour  tout- 
iours  fortifier  6c  maintenir  dauantage  lafoy  & Religion  Catholiquc.pa- 
rcillcment  aufli  pour  decorer  6c  honorer  déplus  enplus  1 Ordre  & Eftat 
de  laNoblefleenceftuy  noftrediét  Royaume,  6c  le  remettre  en  fon  an- 
cienne dignité  & fplcndcur,  comme  ccluy  auquel  par  inclination  natu- 
relle & parraifon  nousauons  touflours  porté  tref-grand’ amour  ôcafle- 
ftion  : tant  par-ce  qu’en  luy  confifte  noftre  principale  force  & autorité 
Royale,  que  pour  auoir  deuant&depuis  noftre  aduenement  àla Cou- 
ronne faiétprcuue  en pluficurs grandes,  hazardeufes  & mémorables  vi- 
<ftoires,dc  celle  ancienne  & fingulierc  loyauté,  generofité&  valeur,  qui 
la  rend  illuftre  Sc  recommendable  entre  toutes  les  nations  eftranges: 
Nous  auons  aduifé  auccques  noftre  tref-honorée  Dame  & mere , à la- 
quelle nous  recognoiflonsauoirapres  Dieu,  noftre  principale  & entier* 
o bligariondes  Princes  de  noftre  fang,&  autres  Princes  OflSciers  de  noftre 
Couronne , & des  Seigneurs  de  noftre  Confeil  eftans  près  denous  ; diri- 
ger yn  Ordre  militaire  en  ceftuy  noftredift  Royaume , outre  ccluy  ds 

Qionucur 
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moniteurs.  Michel,  lequel  nous  voulons  fie  entendons  demeurer  en  fa 
force  & vigueur,  fie  eftre  obl'erué  tout  ainfi  qu'il  a cfté  depuis  fa  première 
iqftitution  iufquesà  prêtent.  Lequel  Ordre  nous  créons  Se  inftiruons  en 
l’honneur  SeloubslcnomficciltrcdubenoiftS.  Efprit:  par  l'infpiiarioh 
duquel  comme  il  a p!cuà  Dieu  cy-dcuarit  diriger  nos  meilleures  fie  plus 
heureufes  avions,  nous  le  fupplions  aufli  quil  nous  face  la  grâce  que 
nous  voyons  bien  tort  tous  nos  fubicéts  réunis  en  Iafoyôe  Religion  Ca- 
tholique: Si  viure  à l'aduenir  en  bonne  amitié  Si  concorde  les  vns  auec  Ici 
autres, foubsl'obferuation  entière  denos  loix,  Si  l’obcïiTance  de  nous  Sc 
de  nos  fuccefleurs  Roys.à  fon  honneur  Si  gloire,  fie  à la  loiiangc  des  bons, 
fie  confufion  des  mauuais  : quieftle  but  auquel  tendent  toutes  nospen-  « 
fées  fie  aétionsjcommc  au  comble  de  noflre  plus  granchheur  fie  félicité. 

S’enfuyuent  les  Scatuts  & ordonnances 

DE  L'ORDRE. 

Premièrement  en  ccd  Ordre  il  y aura  vn  fouuerain  Chef  Se  grand  x; 
Maiflrc,  qui  aura  tou  te  au&oritc  lur  tous  les  confrères,  Commandeurs  fie 
Officiers  d'iccluy  : Auquel  feul , fie  non  à autre  .appartiendra  la  réception 
de  ceux  qui  y entreront:  toute  direction  fie  puiflàncede  faite  Statuts,  fie 
dedifpcnlcr  ceux,  qui  feront  pour  certains  cas  difpcnlables, exceptez  cer- 
tains articles  qui  feront  cy  apres  fpecificz  : delqucls  pour  quelque  caufc 
Seoccafion  qui  le  puiflenc  prcfcnter,il  ne  pourra  iatnais  difpenfcr.dcquoy 
il  fera  tenu  de  prcltor  ferment , fie  faire  vau  folcnriel  à l’entrée  qu’il  fera  re- 
ceuen  grand  Maillre , fie  faire  coût  ce  que  peut  de  droiét  fie  railori  vn  grâd 
Maiftrc  d'Ordrc, fie  auec  toutes  les  faculrezfiepuiflànccs  juife  trouueront 
y appartenir  de  droidloupriuilcgc,toucain:li  que  fi  elles  eftoient  cy  plus 
amplement  fpcifiees. 

Que  nous  leroos  àiamaisChcffiefouüerain  grandMaidrc  dudiélOrdre,  jp 
tenu  fie  nommé  le  premier  fondateur  d'iccluy.  Et  laquelle  grande  fie  fou- 
uerainc  maidrife  nous  auons  dés  à prefent  vnie  fie  incorporée  à la  Cou- 
ronne de  France,  fans  quelle  en  puifle  jamais  dire  fcparéc  par  nous  ny  pat 
nos fucccffeurs , pour  quelques  caufesfie  confidcrationsqul  fc  puiflent 
prclentcr. 

Que  les  Roys  nofdiéh  fuccefleurs  ne  poutron  t difpofer  en  façon  quel-  tu. 

conque  duditt  Ordre,  des  deniers  affeétés  à icduy,  ny  conférer  aucune 
Commande,  encorcs  qu’elle  fud  vacante,  qu’aptes  auoitrcccu  lefaiiiél 
Sacre  fie  Couronnement. 

Auquel  iourils  feront  requis  par  l'Archeuefqiic  de  Reims,  ou  celuy  jVi 
quilereprefcnteraaudidt  Sacre, en  l'aflembjée  Si.  prcfcncc  de  douze  Pairs, 

& Officiers  de  la  Couronne  qui  y feront  officians,  de  iurctl’obleruation 
des  Scatuts  dudief  Ordre,  félon  la  forme  cy  defloubs  eferitte.  Ce  qu’ilsfc- 
ronc  tenusde  faire,  fans  en  pouuoir  cflrc  difpenfcz  pourquclque  caufc 
que  ce  foit.Er  le  lendemain  dudiû  Sacre  leRoy  rectura  l’habicfic collier  du- 
di<£Ê  Ordre  par  les  mains  de  celuy  qui  l’aura  facré:  A ce  a il  i flans  les  Cardi- 
naux, Prélats, Commandées  Si  Officiers  dudiét  Ordre, qu;iy  feront  àccfta 
fin conuoquez  5c  tenus  s'y  trouucr. 
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A ccfte  fin  nous  ordonnons  quelaformc  dudiéi  ferment  fera  inférée 
& tranlcriteau  liurc du  Sacre, aucc  les  autres  fermais  que  les  Roys  font 
tenus  de  faire  auant  que  d'eftre  couronnez  , fans  iainais  pour  l'aduenir 
eftrc  lcdiél  adle  3e  ferment  obmis. 

Et  d'autant  que  défia  nous  auons  par  la  grâce  de  Dieu  receu  ledift 
Sacre  & Couronnement,  nous  entendons  faire  & prefter  ledid  ferment 
entre  les  mains  dudiét  Archcucfque  de  Reims,  ou  autre  Eucfquc  qu’il 
nous  plaira  commettre  en  fon  lieu,  en  la  première  aflcmblée  que  nous 
tiendrons  dudiâ  Ordre,  en  la  prefcncc  des  Princes,  Officiers  de  noftrc 
Couronne,  & Seigneurs  qui  y feront  par  nous  conuoquczcn  l'Eglifeoft 
fc  fera  la  célébration  d'iccIuy,nos  mains  touchantes  la  fainétc  vray  cCroix, 
&lesfaindesEuaftgiles:  duquel  fermenc  folcnnel  ainfipar  nous  prefté* 
fera  fai<ft  & pafféaétc, lequel  fera  enregift ré  audnft  liure  du  Sacre, pour  fer- 
uirdetcfmoignagcà  l’aducnicdenoltrcdiét  ferment. 

Serment  & voeu  du  Roy. 

J 

Nous  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Pologne,  ju- 
rons Si  voilons  folenncllement  en  vos  mains,  à Dieu  le  Créateur,  de  viure 
& mourir  en  lafaindtefoy  & Religion  Catholique,  Apoftolique&  Ro- 
maine, comme  à vn  bon  Roy  T rcf-chrcfticn  apparticn  t,&-  plus  tort  mou- 
rir qued’y  faillir:  de  maintenir  à jamais  l’Ordre  dubenoift  Sainû  Efprit,' 
fondé  & inftituc'  par  nous,  fans  iamais  le  laifTcr  déchoir,  amoindrir  ne  di- 
minuer, tant  qu’il  fera  en  noftrc  pouuoir  :obfcrucr  les  Statuts  & ordon- 
nances dudiét  Ordre  entièrement , félon  leur  forme  & teneur , & les  faire 
exa&ement  obferucrpar  tous  ceux  qui  font  & feront  cy  apres  receuz  au- 
di£tOrdrc:&  par  exprès  ne  contrcucnir  iamais,  ny  difpcnfcroueflaycr 
de  changer  ou  immucr  les  Statuts  irrcuocablcs  d’iccluy. 

Sçauoir  eftleStatutparlantdcl’vnion  dclagrandc  Maiftrifeà  laCou- 
ronnede  France:celuycontcnantlcnombredcs  Cardinaux,  PrcIats,Com- 
mandeurs  & Officiers:  ccluy  de  ne  pouuoir  transférer  la  prouifion  des 
Commandes  en  tout  ou  en  partie  à aucun  autre,  foubs  couleur  d’appen- 
nage  ou  conccllion  qui  puiifc  eftrc.  Item  ccluy  par  lequel  nous  nous  obli- 
gcons,cntant  qu’à  nous  eft, de  ne  pouuoir  difpenfcr  iamais  les  Comman- 
deurs &O  fficiers  receuz  en  l’Ordre, de  communier  & reccuoir  le  précieux 
corps  de  noftrc  Seigneur  lcfus-Chrift  aux  iours  ordôncz:qui  font  les  pre- 
mier iour  de  l’An,  & delà  Pentccoftc.  Comme  fcmblablcmcnt  ccluy, par 
lequel  il  eft  diû,quc  nous  & tous  Commandeurs  &Officiers  ne  pourront 
eftrc  autres  qucCatholiqucs.&gentils-hommes  de  trois  races  paternelles, 
ceux  qui  le  doiuent  eftrc.  Item  celuy  par  lequel  nous  nous  oftôs  tout  po  u- 
uoir  d’eployer  ailleurs  les  deniers  aftcétcz  au  rcuenu&  entretenement  def- 
di<ftsCommandcurs&Officicrs,pourquclquc  caufc Si occafion que  ce 
foit  : ny  admcttreaudiél  Ordre  aucuns  Eftrangcrs, s’ils  ne  font  naturalifez 
&rcgnicoles.Etparcillementceluy  auquel  eft  côtcnu  laformedes  vécus, 
ÔC  l'obligation  de  porter  toujours  la  Croixaux  habits  ordinaires  aucc 
celle  d'or  au  col  pendante  à vnruben  de  foyc™e  couleur  blcüc  cclcfte,  &: 
l’habitaux  iours  deftinez.  Arnii  le  iurons,voüons&  promettons  fur  la 
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fain&cvraye  Croix  & le  fainét  Euangilc  touchez. 

Ayant  principalcmét  faiét&crée  le  prefcnt  Ordre  en  l’honneuf  de  Dieu, 
Nous  ordonnons  qu'il  y aura  en  iceluy  quatre  Cardinaux,  & quatre  Ar- 
cheuefques , Euefques,  ou  Prélats , qui  feront  choifis  entre  les  plus  grands 
& vertueux  perfonnages du  Clergé  de  noftre  Royaume:  Letquels  feront 
Commandeursdudiét  Ordrc.-fcront  preuuc  dcnoblcfTecn  laforme  cy- 
apres  ordonne'c  : auront  entrée , feancc  & voix  dcliberatiuc  aux  Chapitres 
generaux , aflcmblées  & deliberations,  qui  fe  tiendront  pour  les  affaires 
dcl’Ordre, tout  ainfiqucles  autres Commandcurs:Enfcmblc  charge  d'in- 
former de  la  Religion , vie, moeurs  & aages  des  Princes,  feigncurs.gentils- 
hommes  & Officiers  qui  entreront  en  l'Ordre:  Et  de  nous  Faire  entendre, 
& remonftrer  aufdiéls  Chapitres  les  fautes  & abus  qui  fe  commettront 
par  ceux  dudiét  Ordreau  faidt  de  ladiéte  Religion. 

Outre  lcfquels  quatre  Cardinaux  & quatre  Prélats,  Nousauons  des  à 
prefcnt  incorporé  & vny  pour  l’aduenir  audiét  Ordre  en  tiltre  de  Com- 
mandeur, noftre grand  Aumofnier,&fesfucccffeursaudiétcftat;lefqucls 
toutefois  ne  feront  tenus  paire  preuue  de  noblcffc. 

Lefdiéts  Cardinaux,  Archeuefqucs,  Euefques  ou  Prélats,  ferontpar 
ïiouscflcuz&choifisauxChapitres&afrcmblécsdudiéFOrdrc,  & rece- 
urontdc  noftre  propre  main  la  Croix  dudiét  Ordre,  àl'Eglife,  auxiours 
ordonnez  à cefteftcét,  & non  autrement:  comme  auffi  fera  noftrediét 
grand  Aumofnicr.  Laquelle  Croix  lefdiéts  Cardinaux  feront  obligez  por- 
ter à toujours  pendante  à leur  col , auec  vn  ruban  de  foyc  de  couleur 
bleuccclcfte.  Et  lcfdiéts  cinq  Prélats,  outre  celle  qu'ils  porteront  au  col, 
comme  lcfdiéts  Cardinaux, lcront  tenus  d’en  porter  vnc  autre  coufuc  à 
leurs  robbes  & manteaux:  tout  ainfi&en  la  mcfmc  forme  & manière, 
quclcs  autres  Commandeurs. Seront  tenus  d'affifteraux  feftes  & ceremo- 
nies qui  fe  célébreront  dudiét  Ordre:  Scauoir  eft,  lefdiéts Cardinaux a- 
uccqucs  leurs  grandes  chappes , & lefdiéts  Euefques  ou  Prélats  vertus  de 
foutanesdecoulcurviolette,  &vi»  mantclet  demefme  couleur,  auquel 
la  Croix  dudiét  Ordre  fera  coufuë , leur  roquet  & camail  : & aux  iours  quç 
le  fcruice  fc  fera  pour  les  trcfpaffcz  , lefdiéts  Cardinaux  porteront  leurs 
chappes  violettes,  & lefdiéts  Prélats  feront  veftusdcnoircnla  forme  fuf- 
diétc:  lcfquels  Prélats  les  vns  apres  les  autres  diront  la  Mcffe,&  célébre- 
ront leferuice  diuin  les  iours  de  la  ceremonie , en  gardant  entre  eux , tant 
pourla  célébration  dudiét  fcruice  diuin,  comme  en  tout  ce  qui  fera  & dé- 
pendra de  leurfeanceen  l’Eglifc  & affemblce  dudiét  Ordre  feulement, le 
rang  quiaaccouftumé  d'eftre  obferuécntre  lesEcclcGaftiqucsde  noftre 
Royaume  : mais  fi  ladictc  ceremonie  fe  célébré  dans  le  Diocefc  de  l'vrt 
d’entre-eux,  ccluy  qui  fera  en  fon  Diocefc,  précédera  les  autres.  Et  quant 
audiét  grand  Aumofhier,  il  demeurera  à l’Eglifè  auprès  de  noftre  per- 
fonne,  comme  le  requiert  fon  cftat,  Gnon  quand  il  luyefchcrra  dccele- 
brcr&fàirclcferuicediuin,lequel  il  célébrerai  fon  rang commelesaucres. 
Lefdiéts  Cardinaux, & Prélats  feront  ilcurrcccption  es  mains  du  foune- 
rainlc  ferment  qui  s'enfuit. 
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Le  ferment  des  Cardinaux  & Prélats  à la 

RECEPTION  DE  L’ORDRE. 


le  iure  Dieu*  fcvouspromets,  Sire,  que ie  vous  feray  loyal  & fîdellé 
toute  ma  vie,vous  recognoiftray,honoreray&feruiray,commefoijueratn 
derOrdrcdesCommandcursduSainélEfprit,  duquel  il  vousplaift  pre- 
fentement  m'honorer.ie  garderayfie  obfcrucray  lesloix, Statuts  & ordon- 
nances dudiâ  Ordre,  fans  en  rien  y contreuenir:  en  porteray  les  marques, 
& en  diray  tous  les  iours  le  feruice  autant  qu'vn  homme  Ecdefiaftique  de 
ma  qualité  peut  & doit  faire.  Queiccomparoiftray  perfonnellement  aux 
iours  des  folcmnitez  s’il  n’y  a empefehemét  légitime  qui  m’en  garde.don  t 
ic  donneray  aduisà  voftreMajefté:&nercucleray  iamais  chofc  qui  foit 
traiélée  ny  conclue  auxChapitresd’iceluy.  Que  ic  feray , confcillcray  & 
procureray , tout  ce  qui  me  femblera  en  ma  confcicricc  appartenir  à la 
manutention, grandeur  & augmentation  dudiô  Ordre.  Prieray  toufio  urs 
Dieu  pour  lelaluttantdcvoftreMaicfté.quedes  Commandeurs  & fup- 
pofts  d'iccluy , viuansfie  trcfpaflez.  Ainn  me  foit  Dieu  en  ayde,  & les 
lainétes  Euangiles. 

Et  comme  nous  inftituons  le  prefent  Ordre  en  l'honneur  de  Dieu,  & 
pour  de  plus  en  plus  exciter  & adftraindrcnosfubicéts  à perfeueteren  là 
Ctinéle  Religion  Catholique,  Apoftoliquc,  & Romaine  : fie  pareillement 
pour  illuftrerl’Eftat  delaNoblelTedenoftreRoyaume,  auonsdiét,  fta- 
tué,  fie  ordonné,  difons,  ftatuons,  & ordonnons. 

Premièrement,  que  nul  ne  pourra  eftre  fai£t  Commandeur.fie  recenoif 
Fhabit  dudidt  Ordre, fi  notoirement  il  nefaiéïprofcflion  dcladiâe  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique,&Romaine,&n’aÿtprotefté  vouloir  viurc 
& mourir  en  icelle. 

Secondement,qu’il  ne  foitgcntil-hommedenomfie  d'armes  de  trois 
laces  paternelles  pour  le  moins,  fans  eftre  remarqué  d'aucun  casrepro- 
chable,  ny  preuenuen  iuftice,  ficriayt  pour  le  regard  des  Princes  xxv. 
ans  accomplis.  Et  x x x v.  ans  pour  les  autres. 

Nous  fculcmét,&  apres  nous  les  Roys  nos  faccelIcurSjGrands  Maiftres 
dudict  Ordre , choifirons  & propoferons  ceux  que  bons  nous  femblera, 
pour  entrer  audiél  Ordre  : & ne  fera  loifible  à perfonne  quelconque,  delà 
requérir  & pourfuyure  pourfoy  ou  pourautruy:  déclarât  dcsàprefentin- 
dignes  àiamais  d'y  paruenir  ceux  qui  le  demanderont,  ou  feront  deman-. 
der  pour  eux  : à fin  que  ce  grade  dnonneur  que  nous  entendons  eftre  di- 
ftribué  par  grâce  fie  merite.ne  foit  fubieâ  à brigues  & monopoles. 

Et  iaqoit  que  nous  elperions  q ue  Dieu  nous  fera  la  grâce  fie  à nos  fuc- 
celleurs,parl  infpiration  de  fonlainâ  Efprit,  que  nous  inuoquons  à celle 
lïnànoftre  prefente  intention,  que  nous  ne  choifirons  fie  propoferona 
perfonne  pour  eftrealTociéaudiâOrdre.quine  foit  orné  des  qualirez  fut 
di&cs  : Ncantmoins  afin  d’obuier  à toutes  furprifes , fie  rendre  noftre 
choix  làns  reproche , tant  qu'il  nous  fera  poflïble , voulons  que  tous 
les  ans  il  foie  tenu  vn  Chapitre  le  penulticfme  iour  de  Décembre  au 
matin,  fie  apres  diûier,  fi  bcloin  eft,  où  affilieront  les  Cardinaux,Prelats, 
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Commandeurs  & Officiers  dudidt  Ordre  auquel  nous  propoferons  8c 
nommerons  ceux  que  nous  aurôs  aduifé  choifir  pour  cntrcraudiélQrdre. 
Et  prironslesaffillans  s'enquérir,  s'il  y aura  aucune  chofe  àredirc  fureux: 
pournous  en  informer  fidèlement  au  Chapitre,  qui  fc  tiendra  à celle  fin 
lcprcmicriourdc  l’An  deuant  vefpres. 

Auquel  Chapitre  lcldiéts  Cardinaux,Prelats  &Commandeurs  qui  au- 
ront affilié  à ladite  propofition,  feront  obligez  fc  rctrouuer, 8c  nous  dire 
chacun  en  leur  conlcience  leuraduis  fur  la  réception  deccux  qui  feront 
parnous  propofez.  Dequoy  à l'entrée  dudidl  Chapitre,  ils  liront  adiurez 
par  le  Dieu  viuant , Sc  fur  leur  honneur , par  le  Chancelier  dudidl  Ordre, 
de  nous  dire  veriré. 

Aduenantque  ladidte  propolïtion.qui  aura  elle  par  nous  faidtc,(bic  ap- 
prouucc,&  que  ceux  qui  auront  elle  par  nous  propofez,  foient  trouucz 
& iugez  dignes  d’entrer  audidt  Ordre  : Nous  les  en  ferons  aducrrir.Et  fera 
dellors  deliurc  ouenuoyé  à chacun  d’eux  particulièrement  lescommif- 
fionsqui  leur  feront  necclTaircs.pour  la  vérification,  tarit  de  leut  religion, 
aage.vie  8c  mœurs,  que  de  lcurnoblelTc  8c  extradlion.  Parlcfquellescorn- 
milfionsils  feront  bien  au  long  aduertisde  la  forme  qu’ils  deuront  tenir 
pourla  vérification  de  leurfdidïcs  preuucs.  Enfemble  des  noms  des  Com- 
miflaires  qui  auront  elle  cômiséc  députez  audidt  Chapitre,  es  mains  def- 
quels  ils  auront  à remcttre'tous  les  contredis  8c  tiltres  qu'ils  voudronc 
produire,  comme  auffi  dans  quel  temps  il  le  deuront  faire:  à fin  que  lef- 
didts  cfleus  obferuent  en  tout  Si  par  tout  ce  qui  cil  enioindl  Si  ordonné 
parles  Statuts  dudidl  Ordre  à ceux  qui  y défirent  entrer  Si  y élire  alTociez, 
pour  la  vérification  de  leurs  prcuueh 

Lcüi&es  preuucs  fe  feront  toufiourspour  le  regard  de  ladidte  Reli- 
gion.vie  &mœurs,SifembIablementpour  l’aage^par  l'Archeuefquc ou 
Eucfquc  du  diocefc,  où  les  nômez  8c  propofez  feront  leur  refidcncc  : Au- 
quel lera  à celte  fin  décerné  commillion  feellée du feau  de  l'Ordre:  par 
laquelle luy  fera  mandéinformer  diligemment  de  la  Religion , vie,  aage, 
& moeurs dudidtnommé,  8c  laquelle  information  feraenuoyée  clolc  8c 
feellée  ésmains  du  Chancelier  dudidl  Ordre,  vn  mois  deuant  le  premier 
iourdel’An.  Outre  laquelle  information,  nous  ordonnons  que  lcdidl 
nommé pour  entreraudidt  Ordre  ,fcrarenuauantquc  d’y  pouuoir élire 
rcccu,  taire profellion de foy  felonla  forme preferipte  parlcfaindlficgc 
A poftotique,  entre  les  mains  de  nollrc  grand  Aumofnict,  ou  de  l'vn  des 
Prélats  incorporez  en  l'Ordre,ellant  à nollrc  fuitte  : 8c  de  ce  foufligner  au 
liure  contenant  ladidie  profellion,  aucc  les  autres. 

Les  preuucs  de  noblclle  feront  faidles  par  contraéls  de  mariages, ou  par- 
tages, teftamens, donations,  tranfaélions,aducuz, dénombrement, 8c 
hommages  ou  extraidls  de  fondations  des  Peres,ay culx  8c  bifayculx,dont 
lefdiâs  nommez  feront  tenus  exhiber  es  mains  des  CommilTaires  qui  au- 
ront elle  nommez,  pourlaverificationde  leurs  preuucs,  fix  mois  apres 
qu’ils  auront  eltéaduerds  de  leurc!le£tion,les  originaux.Et  en  cas  quelef- 
diéts  nômez  ne  puilfent  rccouurer  lefdiéts  originaux, lefdiéls  Cômiflàirês 
fc  tranfiporteront, s’ils  pcuuentcommodémefit  le  faire,  fur  les  lieux  où  fe- 
ront lefdidles  pièces  originalcs:pour  en  leur  prefcnce,8cdenosOfficiers8c 
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M.DLxxix.  Procureurs  des  lieux  faire  faire  lefdids  extraits.  Et  où  ils  n'y  poürroicnt 
aller , ils  feront  tenus  aduertir  fa  Majefte  des  noms  d'aucuns  feigneurs  des 
prouinces,cn  prcfence  defqucls  ledidt  nome  fie  propofé  pourra  faire  faire 
lefdids  extraids:8e  de  cela  en  bailler  vn  ade  audid  prétendant,  lequel  fc- 
ra  apres  mis  es  mains  du  Chancelier  de  l'Ordre,  qui  fera  la  dcffiis  expédier 
par  le  Greffier  dudidOrdrevnecommiffionaufdids  gentils-hommes  fus 
deleguez  par  lefdidsCommifTaires, pour  appeliez  auec  eux  nosOfficicrsSe 
Procureurs  des  lieux, cftrc  prefens  avoir  faire  lcfdides  copies  collatiônées. 

Les  Comraiffionspour  la  vérification  defdides  prcuucs  de  NoblefTc  fè. 
ronttoufioursadreflecsàdeuxCommandcursdudidOrdre,  qui  feront 
par  nous  cflcuzaufdids  Chapitres, pour  appeliez  nos  Officiers  fit  Procu- 
reurs des  lieuxjfibefoincft,  informer  diligemment  6c  bien  parrefmoins, 
qu'ils  choifiront  d'office, fie  qui  ne  feront  produits  par  lefdids  nommez, 
fi c parades  autentiques.fi  leidids  nômez  pour  entrer  audidOrdre  feronc 
gentils- hommes  de  trois  races  paternelles,  files  furnoms  fie  armes  qu'ils 
portent  ont  cfté  portez  par  leurs  peres.ayeulx  fit  bifayeulx.  Etdequ'elles 
terres  fie  feigneuries  ils  ont  iouy  fie  prins  le  tiltrc.fi  le  contenu  a ux  prcuucs 
qui  auront  cftcreprcfcnrces  entre  leurs  mains  eft  véritable)  fie  û lefdids 
nommez  ne  font  attaints  fie  cbnuaincus  d«  cas  fie  crimes  contrcuenar.s  à 
Noblelfc.Dont  ils  drcfTcrôt  procez  verbal, auec  vn  extraid  d'iceluy , qu'ils 
enuoieront  vn  mois  auant  ledid  premier  iouf  de  l'An  audid  Chancellicr, 
clos  fie  fccllédu  fccl  de  leurs  armcs,affermé  fur  leur  foy  Sehonneur,Se  ligne 
. de  leurs  mains, auecqucs  les  tiltres,côtradsfiepieccs  produittes  par  lefdids 
nommez.  Delfcndant  fadide  Majeftc  audid  Chancellicr  de  les  receuoir 
qu’ils  ne  luy  foy  ent  prefentez  vn  mois  deuant  ledid  premier  iour  de  l'An. 

Ledid  Chancellicr  ayant  rcceu  lefdids  proccz  verbaux,  en  aduertira  le 
Roydequol  s’aflemblcra  tous  les  ans  dix  iours  deuant  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre au  plus  tard,  auecqucs  les  Cardinaux,  Prélats, Commandeurs,  fie 
Officiers,  qui  feront  à faCour:  par  l'aduis  dcfquels  il  choifiraôc  députera 
iufqucs  à huid  defdids  Commandeurs  : en  la  prcfence  dcfquels  ledid 
Chanccllier  ouurira  lefdids  proccz  verbaux.  Et  feront  les  tilrres  defdids 
nommez  vifitez,  pour  apres  en  faire  leur  rapport  audid  Chapitre  qui  fe 
tiendra  ledid  pcnultiefmc  deDeccmbrerdu  nombre  dcfquels  huid  Com- 
mandeurs y aura  toufiours  l’vn  defdids  Cardinaux,  deux  Prélats,  les  deux 
CommifTaires,  q'ui  auront  vérifié  lefdidespreuues,  fie  trois  autres  Com- 
mandeurs qui  ferontainfi  que  did  eft  efleus  : fie  où  lefdids  Commiflàircs 
feroyent  abfcns,deux  autres  Commandeurs  feront  fubrogez  en  leur  lieu. 
Et  feront  toufiours  lefdids  procez  verbaux  enuoyez  par  lefdids  Com- 
miflaireSjfoigneufcmenrgardezparleGrcffierde  l'Ordre,  pourferuiroù 
befoin  fcra.Et  en  cas  que  tous  ou  partie  d'iceux  en  foicn  t iugez  dignes  par 
nous  fie  les  deux  tiers  de  ladide  atfembléc  : Nous  fie  nofdids  fucccffeurs, 
comme  grands  Maiflres  8e  fouuorains  dudid  Ordre , ferons  choix  fie  cle- 
diondeccluy  ou  ceux  que  bon  nousfemblera,  lcfqucls  feront  fur  l’heure 
inclines  appeliez  audid  Chapitre  par  le  Héraut  Roy  d'armes  dudid 
Ordre,  pour  eftre  aduertisjsar  nous  de  leur  aflociation  audid  Ordre , fie 
leur  eftrc  ordonne  ce  qu’ils  auront  à faire. 
xXiv.  Ledid  Chancellicr,  rapportant  lefdids  procez  verbaux,  nousrepre- 
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rincera  suffi  en  laJiâc  afTcmblcc  les  charge*  & grades  dont  Iefdifts  pre- 
tendans  auront  elle  honorez,  & les  lieux  od  ils  nous  auront  feruy  en  nos 
camps  & armees,fmuant  les  mémoires  que  chacun  d’eux  leur  deliurera 
a hn  de  rendre  leur  réception  plus  honorable.  * 

Eccommclcs  cllrangers,  rcgnicoles  8c  naturalifez  en  nollre  Royaume 
aufquels  nous  permettons  par  la  prefente  inftitut.on  entrer  audiélOr- 
dre, tout  ainfi  que  nos  fubieûs,  en  fc  foubmettantaux  reglements  & 
itatuts  d iceluy , nepourroiens  bonnement  accomplir  en  tour 8c  par  tout 
ce  que  nous  auons  ordonné  eftrc  obferué  efdidcs  prcuucs.il  fuffira  qu'ils 
exhibent  & mettent  es  mains  dudiélChanccllier  les  originaux  des  Con- 
trains de  mariages,  teftamen  ts  ou  inueftitureS  de  leurs  pcres.ayeulx  & bif- 
ayculx.ou  des  aétes  extrais  des  Archifs  & lieux  publics  des  villes  & lieux 
del  cxtraâ:ion&  origine  de  leur  maifon,  ouïes  copies  des  contrats  & 

pièces  cy  demis  diètes  deuémcntfaidlesauccqueslcldidls  extraits, enver- 

tu  d vne  commiffion  qui  fera  expédiée  de  l’ordonnance  dudiél  Souüc- 
rain,  & feellee  du  feau  de  l'Ordre, addrelTante  à perfonnes  qui  feront  pour 
pr  u C<a  llomraczau  c^aPittci  fans  qu’ilsfoien  t tenus  faire  plus  amples 

Nous  ordonnons  aufli  que  les  fils,frcres,nepueuz  8c  coufinsgermains 

dvn  Commandeur  dudidl  Ordre,  portansmefmes  noms  & armes, &e- 

r^CjmCfmrCXtraai°n,aya?cft<;Parnousnommez  Pour  «mtrer  au- 

diél  Ordre, ne  feront  tenus  produire,  pour  le  regard  deleurnoblclTe.au- 
tres  prennes  que  celles  queleurfdiéls  peres , freres  .oncles  ou  confins  au- 
ron  t faidtes.Mais  ferot  ad  drain  dis  à faire  celle  de  leur  religiQn,vic,m  œurs, 
& aages.toutamüquelesautres. 

. Afin  que  ceux  qui  feront  honorez  dudiél  Ordre  comparoifTent 
aux  telles  & ceremonies  d’iceluy,  auecques  l’habit  dudiét  Ordre- 
comme  nous  ordonnons  qu’ils  fbient  tenus  de  faire,  fans  cftre  con- 
traints en  emprunter;  Nous  voulons  & entendons  qu'ils  confignencSc 
payent  cinq  cens  efeus  cntreles  mains  du  Treforier  dudit  ordre,  pour 
'TraT,1  "e^P'  d?,dua  habit  * deuam  que  de  le  pouuoir  rcceuoir. 

Lcfditshabit&colhcrduditOrdre.nc  pourront  élire  jamais  vertus 
& baillez  par  nous  &nofditsfUccc(Teurs  .qucledcrnieriourde  Decem- 
PrCS,tn  E8l,fCOÛelleS  aUrontcftédid«.  cn  I*  forme  qui 

i 9'ux<Juiauront :eftéreceuz  pourcntrerauditOrdre,fc  trouueront 
ledit  mut  apres  difner  au  lieu  ou  les  Cardinaux,  Prélats, Commandeurs 
& Officiers, s aucmblerontauccnouspour'aller  à l'Eglife  ouyr  vefpres: 
enlaquelleils  feront  conduits, marchantàpart, ou  dcuxàdcux.s’ily  en 

ap  uficurs  félon  qu'ils  auront  efté  appeliez  en  leur  efleélion,  entre  le  Cha- 
cellier  de  l'Ordre  fclcldits  Commandeurs,  veftuz  dcchaulTes&  pour- 
points de  toile  d'argent,&  le  plus  honnorablemen  t qu'ils  pourront! 

Eflans  arriuez  a lEglife  femertronti  genoux,  gardantlcdid  Ordre,au- 
pres  des  banesqui  ferot  a celle  fin  pofez  dedans  le  Chœur,  de  l'autre  collé 
deccttx  des  Officiers.  Les  velprcs  chantées, nous  partirons  de  noftrcfiegc, 

& irons  auprès  de  l’autel , les  Officiersmarchans  deuantneus,  & eftans 
affis  en  la  chaife  y préparée  pour  cefteffet.  Le  Preuoll  6c  Mai  lire  des  ce- 
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rcmonics  dudiél  ordre,  les  Héraut flcHuiffier  marchant  deuantluy,ira 
aduertit  les  deux  Ducs  derniers  receus  en  l’ordre,  ficeluy  defdits  clleuz  , 
quidcuracflrereceu,eflDuc.  Et  au  cas  qu'il  ne  foit  Duc,  ira  feulement 
aduertir  les  deux  Commandeurs  derniers  receus  en  iceluy,  d’aller  prendre 
le  premier  defdits  efleus,  lequel  ils  amèneront  & conduiront  entre  eux 
deux, marchant lediélPreuofldeuant,  iufqucs  où  nous  ferons  affistoù 
c fiant  arriucil  fc  mettraà  genoux , & luy  fera  par  nous  baillé  le  manteau  & 
collier  dudidl  ordre , à ce  affiflans  les  Officiers  d’iccluy , pour  faire  chacun 
leur  office,  ainfi  qu’il  s'enfuit. 

Sçauoircft  lediél  Chancelier,  pour  prefenter  & tenir  l’Euangile,  fur 
laquelle  ledi&Gentil-hommcaura  les  deux  mains  pofees,  en  faifant  fou 
voeu  & ferment. 

Puisaprcsle  Greffier  baillera  audiâ  Gentil-hommela  forme  des  vœuz 
& ferment  qu  il  deura  faire , eferits  en  parchemin  : lcfquels  il  lira  luy  mef- 
me  a haute  voix,  puis  en  fignera  la  ccdulc  de  fa  main,  & la  nous  prefenrera. 
Laquelle cedulleferaapres  cnregiflrcc  par  lediél  Greffier  au  regiflrc  de 
rOrdrc.pourfcruir  de  tcfmoignage  du  iour  de  fa  réception.  Et  l'original 
d'icelle  fera  par  lcdiél  Chancelier  mis  au  trefor  des  Chartres  dudiél  Ordre, 
pour  cflrc  ibigneufement  garde'. 

Le  preuofl  & Maiftre  des  ceremonies  nous  prefenrera  le  manteau  & 
mantclet  dudiél  Ordre,  dont  nous  le  vcflirons,  en  difànt,  L'Ordre, vous 
reuefl&couure  du  manteau  de  fon  amiable  compagnie  & vnion  frater- 
nelle, al  exaltation  de  noflre  Foy  & Religion  Catholique  : Au  nom  du 
Perc , du  Fils , & du  Sainél  Efpnt  : faifant  le  figne  de  la  Croix. 

En  apres  le  grand  T reforier  dudiél  Ordre  nous  prefenrera  le  collierdï- 
celuy,  lequel  nous  mettrons  au  col  dudiél  Commandeur,  difanr,Rccc- 
uez  de  noflre  main  le  collier  de  noflre  Ordre  du  benoift  Sainéf  Efprir,  au- 
quclnous,  comme  fouuerain  grand  Maiftre,  vous  recelions , & ayez  en 
perpétuelle  fouucnancc  la  mort  & paflion  de  noflre  Seigneur  & Ré- 
dempteur Iefus-Chrifl.  En  figne  dequoy  nous  vous  ordonnons  dépor- 
ter à ïamais  coufuë  en  vos  habits  extérieurs  la  Croix  d'iceluy  :&  Dieu  vous 
face  la  grâce  de  ne  côtrcucnir  iamais  aux  vœus  & ferment  que  vous  venez 
de  fairc.lefquels  ayez  perpétuellement  en  voflre  cœur, cflât certain  que  fi 
vo  us  y contreuenez  en  aucune  fbrte,vous  ferez  priuéde  cefle  compagnie, 
& encourrez  les  peines  portées  par  les  flatus  de  l’Ordre.  Au  nom  du  Perc, 
du  Fils,  & du  Sainél  Efprit.  Amen. 

A Quoy  lediél  Commandeur  refpondra  : Sire,  Dieu  m’en  donne  la 
grâce,  & plus  toft  la  mort  que  iamais  y faillir  : remerciant  très -humble- 
ment voflre  Majeflé  de  l’honneur  & bien  qu’il  vous  aplcumcfaire.Et,en 
acheuant,  nous  baifcrala  main. 

Serment  & vœu  des  Commandeurs. 

le  iurc  & vouëà  Dieu  en  la  face  de  fon  Eglifc,  & vous  promets,  Sire, 
fur  ma  foy,  & honneur  que  ic  viuray  & mourray  en  la  Foy  & Religion 
Catholique , fans  iamais  m en  départir , ny  de  l’vnion  de  nollre  mcrc  fain- 
ûc  Eglifc,  Apoflolique  & Romaine , que  ievoul  porteray  entier#  & par  - 
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faite  obeïifancefàns  iamaisy  manquer,  comme  vn  bon  & loyal  fuiet  doit  M Df, 
faire.  Icgarderay,defendray,&  fouftiendray  detoutmonpouuoirl'hon-  ’ ' : 

neur.lcs  querelles  & droits , de  voftre  Majefté  Royale,  enuers  tous  & 
contretous.  Qu'en  temps  de  guerreicme  rendray  à voftre  fuitteen  l’e- 
quipage  de  cheuaux  & d'armes  que  ic fuis  tenu  auoir  par  les  ftatuts  de  ceft 
Ordre  :6c  en  paix  quand  il  feprclentcra  quelque  occafion  d'importance, 
toutes  & quintes  fois  qu'il  vous  plaira  me  mander  pour  vous  feruir  con- 
tre quelque  perfonne  qui  puiftcviure  & mourir  j fans  nul  excepter,  & ce 
iufquesà  la  mort.  Qu’en  telles  occafionsic  n'abandonneray  iamais  vo- 
ftre perfonne,  ou  le  lieu  où  vous  m'aurez  ordonné  feruir,  fans  voftre  ex- 
près congé,  & commandement  fignédevoftre  ptopremain.ou  déccluy 
auprès  duquel  vous  m'aurez  ordonné  d'eftre,  linon  quand  ic  luy  auray 
faidf  apparoir  d’vne  iufte  Si  légitimé  occafion.  Quçic  ne  fortiray  iamais 
de  voftre  Royaume, fpecialemcnt  pour  aller  au  fcruice  d'aucun  Prince 
effranger , fans  voftrediift  commandement  : & ne  prendray  penfion,  «ai- 
ges  ou  eftat  d'autre  Roy  j Prince,  Potentat,  &Seigneur  que  ce  foit  : ny 
m'obligcray.au  fcruice  d'autre  perfonne  viuanteque  de  voftre  Majefté 
feule,  lans  voftre exprelfc permiffion.  Qucic  vous reueleray  fidèlement 
tout  ce  que  ie  fçauray  cy  apres  importer  voftre  fcruice,  l'eftat  & conferua- 
tion  duprefcntOrdrcduSaind  Efprit,  duquel  il  vous  plaift  m'hono- 
rer: Et  ne  confentiray  nypermettray  iamais  .entant  qu'à  moy  fera,  qu'il 
foit  rieninnouéou  attente  contrelc  feruice  de  Dieu;  ny  contre  voftre 
autorité  Royalle , & au  prciudice  dudnft  Ordre  : lequel  ic  mettray  peine 
d'entretenir &augmenterdctoutmonpouuoir.  Iegardcray &obfcrue- 
ray  trcf-teligicufement  tous  les  ftatuts  & ordonnances  d’iccluy.  le  porte- 
ray  à iamais  la  Croix  coufuc,  & celle  d'or  au  col , corn  me  il  m'eft  ordonné 
parlefdiûs  ftatuts.  Etmc  trouueray  à toutes  les  alTemblées  des  Chapi- 
tres generaux  toutes  les  fois  quil  vous  plaira  me  le  commander,ou  bien 
vous  feray  prcfcnter  mes  exeufes  :lefquellcs  ie  ne  tiendray  pour  bonnes  fi 
elles  ne  font  approuuées  & au&orifécs  de  voftre  Majefté,  auec  l'aduis  de 
la  plus  grand  part  des  Commandeurs , qui  feront  près  d'elle , ligné  de  vo- 
ftre main  , & Icelle  du  feel  de  l'Ordre,  dont  ic  feray  tenu  retirer  aéte. 

EtdautantqucparlefufdidHcrment,ilcftexprcirémentportéqueleC 

diûs  Commandeurs  ne  Pobligerontau  fcruice  d'aucun  Prince  eftranger:  ^ 

ce  qui  ne  pourroit  eftrc  bonnement  obferué  par  ccuxqui  font  fobieds 
d'autres  que  de  nous  : Nous  déclarons  que  nuis  cftrangers , fils  ne  font  re- 
gnicoles & naturalifez, en  ceftuy  noftre  Royaume,  ne  pourront  entrer 
auduft  Ordre  en  quelque  forte  que  ce  foit,  ny  pareillement  nos  fubiefts 
qui  font  défia  de  quelque  autreOrdre.Excepté  toutes-fois  celuy  de  Mon’ 

Ceur  Sainâ  Michel , lequel  délirant  remettre  & maintenir  en  la  première 
iplcndcur,  nous  voulons  qu’il  fe  puiffe  porter  aüecqucs  ccftuv  cy  par 
ceux  qui  feront  honorez  de  lvn&  de  l'autre.  3 3 . 

Exceptons  aufli  de  la  lufdide  exdufion , les  Cardinaux  du  Sainft  Sic-  : . -, 

ge,  Archeuerques  & Euefques,  & pareillement  nos  fubjcds  lefqucls  *XXV-- 
parpermiftion  de  nous , ou  des  Roys  nos  predecefteurs , auraient  efté  & 
feront  cy  apres  rcccus,  és  Ordres  de  la  Toifon&  delalartierre.enconfi- 
deration  de  la  proximité , bonne  paix  & amitié,  qui  eft  entre  nous  & le* 
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Chefs  & Souuerains  defdits  O rdres.  T ous  lefquels  nous  entendons  pou- 
uoir  entrer  audiét  Ordre, commelesautres,  obferuans  les  formes  & re- 
glements preferipts  par  la  prefente  inftitution. 

Pour  entretenir  ceft  Ordre , Se  donner  moyen  aux  Cardinaux,  Prélats, 
Se  Commandeurs, defc  maintenir  en  l’eftat  honnorable  qu’il  conuient.Se 
nous  fetuir  es  occafions  qui  fe  prefenteront , ferafaiûvn  fonds  de  terrai  - 
nefommede  deniers, lefquels  leur  feront  départis  pour  en  eftrcpaiezen 
plein  Chapitre, & en  noftre  prefencc, félon  l'eftat  qui  en  fera  parnous  faidl 
Searrefté,  fans  quelefdiéh  deniers,  de  quelque  naturequ’ils  foient,ny 
autres quenousSe nos fuccefTcurs y pourronscy  apres  adioufter  Sedefti- 
ner,  puiffent  eftre  à iamais  diftraidb  ny  cmploy  ezàautrc  vfage  que  à l’cn- 
tretenement  & payement  des  penfions  defdiâs  Commandeurs,  félonie 
departement  qui  en  aura  elle  faidf. 

Voulons  & ordonnons  le  prefent  Ordre  eftre  compofe'  Se  rcmplydu 
nombrede  cent perfonnes outre ccluy  du Souuerain , auquel  nombrefe- 
ront  comprins  les  quatre  Cardinaux,  & les  cinq  Prélats,  le  Chanceler, 
Prcuoft,  Maiftrc  des  Ceremonies , grand Treforicr  Se  le  Greffier,  qui 
font  Commandeurs,  fans  que  iamais  pour  quelque  caufc  & occafion 
que  ce  foit,  ledidf  nombre  puiffe  eftre  augmenté , ny  que  vacation 
aduenant  de  l'vnc  des  places  defdiéts  Cardinaux , Prélats  ou  Officiers:  l’on 
puifte  remplir  lcfdiiftes  places  finon  de  perfonnes  pour  feruirà  la  meftnc 
qualité. 

Ne  feraauffi  permis  au  grand  Maiftre  Se  Souuerain  de  TOrdrc.accroi- 
ftre  la  penfion  de  l’vndefdiéts  Commandeurs  à la  diminution  des  autres. 

Anousfeul,8eauxRoys  nos  fuccefTcurs,  comme  Souuerains  grands 
Maiftres  de  l’Ordre , appartiendra  Tcnticre  collation  Se  prouifîon  de  rou- 
tes les  Commandes, fans  que  iamais  nouspuiffions  céder  ny  tranfporter 
noftre  droiift en  tout, ou  en  partie,  àperfonncquelconquc.foubs  quel- 
que prétexte  d’o&roy,  conceflion  gtatieufe, douaire, appennage  ou  ad- 
uancement  douairié,enquclquefaçonquccc  foit. 

D’auantagc  fera  auffi  eftroiûcment  obfcrué , que  vacquant  vnc  Com- 
mandcticjilny  fera  par  nous  pourucu,  finon  aux  Chapitres  generaux, 
en  la  forme  fufdiârc , (ans  pouuoir  pour  occaGô  quelconque  aduanccr  ou 
anticiper  le  terme. 

Ilyaura  vnChancclierdel'Ordre, lequel  fera  vœus  Sepreuuesdcno- 
blc(Tc,ne  plus  ne  moins  que  lcfdidh  Commandeurs.  Aura  mil  efcuz  fol  de 
gages  ordinaires,  pour  fon  entretenemenr,  Se  portera  la  Croix  comme  vn 
Commandeur.  Il  fera  toujours  prins  Se  choili  entre  les  plus  dodies,  no- 
tables, dignes  , Se  fcables perfonnages de noftrediû  Royaume:  à fin  que 
ladiétc  charge  foit  adminiftrée  tantplus  honorablement  & dignement. 

. Iccluy  Chancelier  aura  en  garde  le  fecl , qui  fera  faiéf  & ordonné  pour 
ledi<ftOrdre,duquelilfeellera  toutes  expéditions,  prouifions  Seman- 
demcntsconccrnanslcdiû  Ordre,  qui  feront  commandées  par  nous  & 
nos  fuccefteurs,  en  l'afTembléc  generale  defdiéts  Cardinaux,  Prélats, 
Cqmmandcurs  8e  Officiers,  Se  nonautremenr.  Et  feratoufioursfôufcrit 
en  la  Ggnature  dcfdites  lettres, en  ces  mots , Par  le  Roy  Chef  & Souuerain 
grand  Maiftre , feant  en  l’afTembléc  generale  des  Commadcurs  de  l'Ordre 
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LediilChancelierfcratenufc  trouueraux  Chapitres  generaux, qui  fe 

tiendront,  aufquelsil  aura  charge  de  propofer  tout  fe  qui  luy  fera  com- 
mandé  par  ledid  Souucrain  :Et  fera  faire  hdcle  rapport  des  informations 
fit  procez  verbaux,  qui  auront  efté  faiéb,  &enuoiez  par  lcfdiéts  Cardi- 
naux,& Prélats, Commandeurs , ou  autres  commis  à ce  faire  pour  feruir  a 
la  réception  des  Gentils-hommes  qui  feront  nômez  pour  entrer  en  l’Or- 
dre. A quoy  il  prendra  garde  qu’il  ne  foit  vfc  d'aucun  abus, fraude  ou  con- 
niucnce.Tiendra  la  main  que  les  ftatutsSc  ordonnances  dudiét  Ordre, 
fotent  exactement  gardez  &c  obfcrucz  par  lefdiéts  Commandeurs,  & Of- 
ficiers. Et  aduertira  le  Souucrain  & laflcmblée  de  ceux  quiycontreuicn- 
dront,pourprocedcràlacorrcdlion,&  punition d’iceux.  Rcccura  aulB 
les  plaintes  & doléances  dcfdiéh  Commandeurs  & Officiers.  Aura  la 
fupcrinrendence  fur  le  maniement  des  deniers  dudiét  Ordre,  & adïftcr’a 
toufiours  à la  reddition  des  comptes  du  Trefor.  Lcdiél  Chancelier  iurcra, 

&:  promettra  à là  réception  garder  & obfcruer  tout  ce  que  defTus,  fans  y 
faillir. 

Et  à fin  quclcfdiâsftatuts,  ordonnances  & ceremonies  dudiél  Ordre  xLVli. 

foyent gardées,  entretenues  & obfcruées,  comme  il  appartient.  Nous 
auons  crée,  érigé  & inllituécn  iccluy,  vn  office  de  Preuoft,  Maiftredes 
ceremonies , lequel  fera  vœu  & prcuue  de  NoblcfTe.nc  plus  ny  moins  que 
lel'diéls  Commandeurs,  llaurafept  cens  cinquante  efeus  fol  de  gages  : 
il  prendra  garde  que  les  llatuts  .ordonnances  & conftiturions  dudnft  Or- 
dre, ncfoyentaucuncmentcnfrainéh  parles  Commandeurs  & Officiers 
dudicf  Ordreunettra  peine  de  f informer  diligemment  & fecretremcnt  de 
ceui  qui  ne  les  obferueront .- pour , fi  la  faute  cft  legere , en  aduertir  dou- 
cemcntlcsdcfaillansjàfin  qu'ils  fccorrigent.-  fi  non, la  faire cnregiftrer 
pat  le  Greffier  de  l'Ordre,  pour  encftrcfaiét  rapport  au  premier  Cha- 
pitre qui  fe  tiendra. 

Prendra  garde  auffi  queaux  iours  de  feftes  de  la  célébration  dudiét  xlviii. 
Ordre,  tontes  chofes  foyent  préparées  à l'Eglife,  comme  elles  doiuent 
eflrc , tant  pour  le  parement  d'icelle , que  pour  l'afliette  & rang  des  chaifcs 
& bancs  du  Souucrain,  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs,  & Officiers 
dudi&Ordrc,  Enfemblcdcs  Ambaffadcurs  dcsRoys  & Princes, & au- 
tres qui  doiuent  affilier  à ladiétc  ceremonie.  Et  que  les  armoiries  dudiift 
Souucrain , & dcfdiéts  Commandeurs , foient  rangées  Sc  attachées  au  def- 
fus  des  bancs , aufqucls  ils  feront  alsis.  Et  pour  ce  faire , lcdiét  Preuoft  fera 
tenufetrouucrlapartqucnousfcrons,pourlcmoinshuiél  iours  dcuanc 
ladufte  fefte , fans  y faillir. 

Quand  aucuns  dcfdiéts  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  & Offi-  xux. 
ciersdudid  Ordre ironc  de  vicà  trefpas,  lcdidl  Preuoft  fera  tenu  auoir 
véritable  certification  de  leur  mort , & trcfpaflcment , du  iour , mois  6c 
an.par  quel  inconuenicn  t,  naturel , o u autre  accidcn  t , & de  l’cftat  de  leur 
dernière  fin.Dcquoy  il  fera  bons  & véritables  mémoires  pournous  en  ad- 
uertir , à fin  de  faire  le  fcruice  des  trcfpaflcz  ainfi  qu’il  appartient  : puis  le 
fera  cnregiftrer  par  le  Greffier. 

LcdiâPrcuolt  mcttrapeincauflidcfcnqucrir&fçauoirquandilyau-  ÿ 
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raquelquedcbat, contention  ou  querelle  entre  lefdiéh  Commandeurs 
& Officiers,  pour  incontinent  nous  en  aduertir  : à fin  que  nous  y puiflîons 
rcmedier.Secmpefcher  que  les  chofes  ne  partent  plus  auant.  Et  fera  fermer 
à fa  réception  d'cffeâuer  Se  oblcruer  foigneufement  les  chofcs  (ufdittcs. 

T ous  les  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  qui  feront  reccuz  audidt 
Ordre,  feront  tenus  à leur  réception  de  bailler  auditft  Preuoft  pour  les 
droiûs  de  fon  office  ce  que  f’enliiit.  C’ert  afçauoir  lcldiéb  Cardinaux,  dix 
aulncsdevclourscramoifî.  Lefdicts Prélats dixaulnesdcvelours  violet: 
Se  lefdi&s Commandeurs  douzcsaulnesdcvclournoir  déclarant  que  fi 
au«un  d'eux eft  dilayant  d'y  fatisfaire,  qu'il  fera  retenu  autant  que  cela 

Eourroit  monter  fur  fa  Commande , pour  eflre  par  ledill  grand  T reforier 
aillé  Se  payéaudiét  Preuoft. 

Il  yaurapareillcmcntaudiltOrdrevn  Treforier,quifappellera,grand 
Trcforictdudiift  Ordre:  lequel  fera  vœu  de  la  Religion.  Et  aura  lepe  cens 
cinquante  efeus  fol  de  gages  ordinaires. 

il  aura  en  garde  toutes  Chartres,  pnuilegcs , lettres , mandements.efcri- 
tures,regiftrcs,Se  enfeignements  touchant  la  fondation  duditt  Ordre* 
fes  appartenances  Se  dépendances,  reccura,  maniera , paiera  Se  diftribuc- 
ra  les  pcnfions,  gages,  charges.  Se  toute  autre  forte  Se  nature  de  deniers 
aftcltcz , Se  employez  à l’entretenement  Se  frais  dudilt  O rdre  : Se  à l'occa- 
fion  d’iccluy , aura  la  garde  des  omemens  de  l'Eglife , appartenans  audnft 
Ordrc:Se  fcmblablcmcntlcs  manteaux  Se  mantclets  des  Cômandeurs  1er- 
uans  à l'cftat  Se  ceremonie  dudiél  Ordrcdefquels  il  fera  tenu  dereprcléccr 
Se  deliuret  auldits  Cômâdcursaux  Chap.Se  conuentions  qui  fe  tiendront, 
Se  apres  iccux  retirer  Se  gardcrfoignculem  ent  iufqucs  à l'autre  Chapitre. 

Sera  tenu  faire  faire  les  colliers  que  nous  donnerons  aufditfts  Comman- 
deurs,du  poix  Se  façon  qu’illcra ordonné :lesnous  prefenteraà  l’Eglifo 
à leur  réception.  Ecaduenantlctrcfpasoupriuationd'aucunsd'eux,fera 
oblige  de  les  retirer  de  leurs  heritiers.  Et  où  aucuns  d'eux  feroient  refu- 
lans  ou  trop  tardifs  îles  rapporter,  Se  remettre  entre  fes  mains  dans  le 
temps  ordonné  fera  dccernéjCommiflionàlapourfuittedudiûTrcforier* 
à tel  de  noz  luges  Se  Officiers  que  mefticr  fera,  pour  procéder  à la  faille  Se 
ventes  des  biens  meubles  Se  immeubles  dclairtczpar  lcdiél  dcfun&.iuf- 
quesà  la  concurrence  de  la  valeur  dudilt  collier.-  Et  en  lcra  le  payement 
préféré  à toutes  autres  debtes  Se  hypotheques , pour  priuilegiées  quelles 
foyent. 

Lediét  grand  Treforier  fera  tenu  de  rendre  bon  Se  loyal  compte  par 
chacun  an  aufdi&s  Chapitres  generaux.  Se  non  ailleurs  de  toutela  reccptc 
Se  depenfe  qu'il  aura  faille  des  deniers  dudiâ  Ordre  : lequel  compte  fera 
veu  Se  examiné  par  ledift  Chancelier,  Se  cinqdes  Commandeurs  commis 
par  ledilt  Chapitre.  Où  nous  voulons  aufli , que  aflifte  l'vn  des  Prefidens 
dcnoftreChambrcdcsComptesà  Paris, ou  Intendant  de  nos  finances, 
ou  tel  autre  de  nos  officiers  qu’il  nous  plaira  ordonner.  Et  feront  tous  lcf- 
dilb  comptes  pareuxarrcftez,fincz, Se  flânez  d’iceux,misautrefor  des 
Chartres dudiét Ordre*  dontilferadcliurécopicaudiétgrand  Treforier* 
bien  Se  deuement  collationnée , en  la  prefcncc  dcfdilbs  Chancelier, Com- 
mandeurs , Se  de  celuy  qui  aura  aiafi  que  die  eft  cfté  par  nous  choifi  : qui 

luy 
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luy  feruira  d entière  defeharge  du  maniment  dcfdits  deniers.  Lefdits  - 

cinq  Co  Timandcurscommisàraudition  dcfdits  comptes,  feront  chan- 
gez tous  les  ans:& ne  pourront  afsiftcrdeux  fois  confccutiucsàla  reddi- 
tion &clofturcd’iccux.  Et  quant  à ccluy  dcfdits  Prefidens  ou  Intendant, 
ou  autre  que  nous  choifirons,il  aura  quatre  cens  efeus  de  gages  par  chacu 
an.dcfqucls  il  fera  payé  par  ledit  grand  T reforier , d es  deniers  qui  luy  fe- 
rontparnousordonnezpcurcclt  effet,  auec  la  ioüiffance  des  mcimes 
priuileges,franchifes,immunitcz,&  exemptions, que  les  Cardinaux,  Pré- 
lats, Commâdeurs,&  O fficiers  dudit  Ordreidcquoy  nous  luy  ferons  ex- 
pédier lettres  fignées  du  Greffier  dudit  Ordre. 

Nous  voulons  aufsi  que  ledit  Trcforierfoit  tenu  faire  vnliure  de  tous  lvi. 

les  dons, legs, augmentations  5c  bienfaits,  qui  feront  donnez , & faitsà 
l'Ordre  tant  par  nous, 5e  nos  fucccffcurs,que  par  lefdits  Cardinaux,  Pré- 
lats Si  Commandeurs:  Auquel  fera  infeript  le  nom,furnom,&  ce  que  cha- 
cun d'eux  aura  donné, à fin  d’auoir  mémoire  perpétuelle  des  bienfaiteurs, 
fie  prier  Dieu  pour  eux.Ledit  T reforier , à la  rccepriô  promettra  Si  iurera 
folénellemct  garder  Si  obfcrucr  enticrcmct  tout  ce  que  delfus  sas  y faillir. 

Parcillementy  aura audict  Ordre  vn  Officicr,appellé  Greffier  de  l’Or- 
dre, quiferavœudcreligiom&auracinqcenscfcuslôl  dégagés  ordinai-  lvii? 
res.il  icra  tenu  faire  deux  liures  en  parchemin,  en  chacun  defqucls  fera  cf- 
crite  la  fondation  du prefent  Ordre  , les  ilatuts.caufcs  Si  Ordonnances 
d’iccluy.Au commencement dclquelsliures  fera  pcintevne  hiffoirede  la 
reprefentation  du  Souuerain,  & de  l'afsicttc  dcfdits  Cardinaux , Prélats, 
Commandeurs  & Officiers  le  iour  de  la  Ceremonie.  Defdits  liures,  l'vn 
feracnchainé  auChœurde  l'Eghfe  où  fera  ladite  fondation , enclos  dans 
vn  coffre,  donc  ledit  grand  Treforier  aura  la  clef.&  l'autre  fera  toufiours 
apporté  aereprefenréaudit  Souuerain  parlcdit  Greffier  de  l'Ordrc.aux 
Chap.  & conucntions  qui  fc  fcrontparchacunan,poury  auoir  recours, 
fcnlcruir&ayderence  que  befoin  fera. 

Ledit  Greffier  rcceura,cfcrira,&  cnregiftrcrabien  Si  fidclemenrtou-  lviii. 
tes  les  prouilionsjappointlemcns, concluions, ordônanccs,  qui  fc  feront 
aufdits  Chapitres  : fera  Si  lignera  toutes  commifsions, lettres,  mande- 
ments & expéditions, qui  feront  necclTaires  touchant  & concernant  ledit 
Ordreidcclarâtnulles  & de  nul  effet  &valeur,courcs  celles  qui  pourroicr 
cy  apres  dire  fignées  par  autres  que  par  luy  .Luy  cft  inhi  bé  Si  défendu  auf 
fi  d’en  ligner  Si  cxpedicraucunes , pour  quelque  caufe  Si  occafion  que  ce 
foir, qu’elles  n'ayent  cfté  propolées,  délibérées  & ordonnées  par  ledit 
Souuerain  feaftt  audit  Chapitre  general  de  l'Ordre/dontilfcra  tenu  faire 
régi  tire  ccrtain.Lequel  il  rapporcera  Si  reprefentera  en  chacun  Chapitre. 

Il  tiendra  aulli  regiftre  à part  des  informations,  proccz  verbaux,  & j_x£, 

ccdullcs,  qui  feront  rapportées  audit  Chapitre,  de  ceux  qui  feront  rcceus 
en  l'Ordre  : Pour  rendre  tefmoignagc  des  preuucs  qu’ils  auront  fai  tes  de 
leur  Religion  Si  NoblefTc,  comme  aulli  du  iour  de  leur  réception.  Il 
enregillrcia  pareillement  les  mémoires, qui  luy  feront  deliurez  parle  Pre- 
uofl de  l'Ordre,  tant  des  fautes  3c  délits  , comme parlcfdits Comman- 
deurs & Officiers , pour  le  nous  rapporter  Si  lire  aufdits  Chapitres , que 
des  deccz  aduenus  d’iceux.  Et  promettra  Si  iurera  à là  réception , d'exe- 
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curer , garder  & obfcruer  les  chofes  fufdidtcs  fans  y faillir. 

Tous  lcfdics  quatre  Officiers  feront  Commandeurs , porteront  la  Croix 
coufuë  en  leurs  habillemeus,&  vne  autre  dor  au  col,  comme  lefdidts 
Commandeurs. 

D’auantagc  il  y aura  audidt  Ordre  vn  Officier  appelle  Héraut,  Roy 
d’armes,  deT'Ordre  du  Saindt  Elprit , qui  fera  choiii,  faiiànt  profeffion 
de  la  Religion  Catholique,  homme  de  bonne  renommée  & expert  en 
telle  charge:  qui  aura  quatre  cens  efcusfolde  gages  ordinaires  : portera 
vne  Croix  d’or  de  l'Ordre  pendu  au  col  à deux  petites  chainertes  d’or 
auecques  fonefmail.  Il  fera  tenu  faire  vn  liurc,  auquel  feront  depeinûes 
auvrayles  armoiries,  tymbres  & ccnans de  tous  les  Cardinaux , Prélats, 
Commandeurs  & Officiers, qui  feront rcceus en  l'Ordre: où fouz  cha- 
cune d’icelles  armoiries,  feront  eferits  leurs  noms,  fumoms/eigneuries, 
& qualitez.  Et  pour  ce  faire  chacun  defdidts  Cardinaux,  Prélats,  Sc 
Commandeurs , fera  tenu  luy  donner  vn  marc  d'argent  à là  réception. 

Qiiand  ilferabefoin  de  faire  quelque  fignification,  mandement  ou 
dénonciation  à quelqu'vndefdits  Commandeurs  & Officiers,  ledit  Hé- 
raut en  aura  la  charge,  Sc  de  rapporter  au  Souucrainen  plein  Chapitre  la 
rclponfc  qui  luy  aura  cité  faidlc , Sc  ce  qu'il  aura  apprins  en  fon  voyage, 
concernant  le  bien,honneur&fcruicc  dudidt  Ordre. 

Nousordonnonsaulsi,  qu’ily  aura  vn  Huiffier  audidt  Ordre,  lequel 
affiliera  à la  ceremonie  dudidt  Ordre,  auec  vne  mafTc,  qu’il  portera  fur 
le  col, laquelle  fera  faidte  exprès  pour  feruir  audidt  Ordre,  llaura  trois 
cens  douze  efcusfolde  gages  ordinaires,  qui  luy  feront  payez,  toutainfi 

5 tue  ceux  des  fufdidts  Officiers,  par  ledidt  grand  Treforier.  Ledidt  Huif- 
îcrferacboififailântprofcfiiondcla  Religion  Catholique  : Sc  fera  tenu 
fetrouuer  aux  Chapitres  quife  tiendront,  pour  garder  la  porte,  & faire 
ce  qui  dépend  de  ladidte  charge. 

Aducnantlc  decezde  l'vn  defdidts  Officiers,  l’cllcâion  de  celuy  qui 
luy  fuccedcra,  fera  faidte  par  ledidt  Souuerain  : entre  les  mains  duquel  il 
ferafesvceuz,&receura  1 habit  & la  Croix,  comme  lefdidts  Comman- 
deurs , excepté  les  Héraut  Sc  Huilsicr , qui  feront  leurs  fermens , Sc  reccu- 
rontlcurelmail&  Croix  par  les  mains  dudidt  Chancelier,  en  la  prcfcnce 
dudidt  Souuerain, 

Les  penfrons  defdidîs  Cardinaux,  Prélats,  Si  Commandeurs , Sc  ga- 
ges defdidts  Officiers, nepourront  élire  hypothecquez  ny  faifiz,  pour 
quelque  caule  que  ce  foie  ,fi  ce  n’c 11  pour  achapt  d'armes  Sc  de  cheuaux: 
cncorcs  par  permiffion  lignée  de  la  main  du  grand  Mailtfe  & feellée  du 
feau  de  l’Ordre. 

Voulons  Si  entendons  que  lefdidts  Cardinaux,  Prélats,  Comman- 
deurs & Officiers  dudidt  Ordre,  foient  cy  apres  exempts  de  contribuer 
aux  ban  Sc  arriereban  de  noitre  Royaume, & de  nous  payer  aucuns  ra- 
chapts,  lots,  ventes,  quints,  & requints,  tant  des  terres  qu’ils  vendronr, 
quede  celles  qu'il  pourront  acheptcr,rcleuansdc  nous,  làns  que  à l’oc- 
cafiondes coultumes  denollrc  Royaume,  portans  que  l'achcpteur  foie 
tenudepayerlequinrdcnierduprisdclavenditiondufief,il  puiflc  ellre 
aucune  choie  querellé  ou  dcmandéaufdits  Cardinaux, Prélats,  Corn  man- 
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deurs  & Officiers  dudiél  Ordre,  ny  pareillement  à ceux  , defquels  ils 
auront  fa  ici  lcfdiélcs  acquifitions. 

D’auantagcnous  voulons, quclefdiéb Cardinaux,  Prélats,  Comman- 
deurs & Officiers  dudiél  Ordre,ayentleurscaufescommifesaux  Rcque- 
Iles  de  nollre  Palais  à Paris  :&iouiffent  de  tous  & femblablespriuilcges, 
que fontnoz Officiers dome(tiques&  commenlàux.-dcfquels  priuileges 
nous  ferons  expédier  noz  lettres  & déclarations,  pour  dire  publiées  & 
cnregillrces,tant  en  noz  Cours  de  Parlement,  Chambres  des  Comptes, 
& Cour  de  noz  Aydcs , que  par  tout  ailleurs , où  il  appartiendra , à fin  de 
leur  fcruirSc  valoir. 

Chacun  defdits  Cardinaux , Prélats , Commandeurs , & Officiers,  fera 
tenu  prendre  lettres  de  prouifion , fccllées  du  grand  i'eau  duché!  Ordre,  & 
fignéesparlcGreffier  d’iccluy  ,pour  luy  feruir  de  tclmoignagc  du  iour 
qu'il  aura  efte  affocic  audict  Ordre. 

Les  deliberations , mandements  & ordonnances,  qui  fe  feront  e's  Cha- 
pitres generaux  dudiél  Ordre,  ne  pourront  élire  valables,  îi  elles  ne  font 
approuuées  & faiéles  par  l’aduis  des  deux  tiers  des  Commandeurs  qui  fe- 
ront aflemblez:  en  comptant  pour  dcuxvoix, .celle  du  Souuerain.  Etnc 
fc  pourront  tenir  lefdiéls  Chapitres , qu'il  n’y  ait  dixhuiét  Commandeurs 
prefens , fans  les  Officiers. 

Etàfinquclctcmpsàvcnirvnchacunpuiflecognoiftrcauvray  la  no- 
fclcffc,  vertus  & mérites  de  tous  ceux  que  nous  appellerons  & alfocierons 
audiét  Ordre. Nous  voulons  que  tous  lefdiéls  Commandeurs,  apres  qu’ils 
auront  elle  receus , faccnt  faire  en  parchemin  vn  arbre  de  leur  gencalo- 
gicdequelils  feront  ligner  & certifier  par  ccuxqui  auront  cité  commis  à 
vérifier  &rapporter  leurs  prcuues.Laquclle  certification  cô tiendra  le  iour, 
que  ils  en  auront  faiét  rapport  audiû  Chap.  & comme  ils  auront  veu  Si 
vérifié  bien  exactement  lefditcsprcuues:  voulansque  ladiéle  généalogie 
foit  eferite  & rcgiftrcc  au  greffe  de  l'Ordrc:&  que  le  Greffier  d'iceluy  certi- 
ficauffi  comme  lcfdits  Commandeurs Commiffaires aurôt en  nollre  pre- 
fcncc  fait  lediél  rapport,pour  à l’aduenir  y auoir  recours,  quâd  l’occaliô  fe 
préférera, cômc  à chofe  véritable, Si  à laquelle  il  fera  à iamais  adioullé  foy. 

Tous  les  ans,lafellcdcl'Ordrefc  cclcbrerale  premicriourdc  Ianuier, 
cnl'Egüfedes  Augullinsdcnollrc  bonne  ville  de  Paris:  qui  cil  le  lieu  que 
nousauonschoilî&  dcllinc  pour  ccd  eflcél.  Et  files  affaires  publiques  de 
nollre  Royaume  ne  nous  permettoient  ellre  en  nollrediéle  villedeParis 
lediéliour, ladiéle  fcllc  le  célébrera  où  nous  ferons  en  la  plus  (patieufe 
Eglifc  que  faire  le  pourra,  où  nous  voulons&  entendons  que  fetrou- 
ucnt&  affilient  tous  les  Cardinaux  , Prélats,  Commandeurs  & Offi- 
cicrs*dudi£l  Ordre,  fils  n’ont  autre  commandement  de  nous.  Lefquels 
à celle  fin  feront  tenus  fe  rendre  la  part  que  nous  ferons,deux  iours  deuanc 
la  veille  du  premier  iour  de  l'An,  pour  affilier  à ladiétc  ceremonie:  laquelle 
commencera  la  veille  dudiél  iour  à vefprcs,où  lefdiéls  Cardinaux,  Pré- 
lats, Commandeurs  & Officiers  accompagneront  le  Souuerain  de  l’Or- 
dre depuis  Ibn  Palais  iufques  à l’Eglifc , ainfi  qu’il  s’enfuit.  q 

C’cilàfçauoir,l'Huillier  marchera deuant, le  Hcrautapres  l’Huiffier, 
le  Prcuoll , grand  T reforier,  & Greffier , lediét  Preuoll  aumilieu  des  deug 
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DLXXix.  autres,  & le  Chancelier  fculapres  : Puis  marcheront  lefdits  Comman- 
deurs deux  àdeux,  félon  le  rang  qui  fera  cy  apres  dit.  Apres  lefqucls  ira 
ledit  Souuerain  & grand  Maiftre,  qui  fera  fuiuy  des  Cardinaux  & Pré- 
lats qui  feront  dudit  Ordre:  Ledit  grand Maiftre 8c  Commandeurs  vc- 
ftus  de  longs  manteaux  faits  à la  façon  de  ceux  qui  fc  portent  le  iour  de  la 
fâint  Michel,  de  velours  noir  en  broderie  tout  au  tour  d'or  8c  d’argent: 
ladite  broderie  faitede  fleurs  de  Lys  8c  neuds  d'or  entre  trois  diuers 
chiffres  d’argent  :8c  au  deffus  des  chiffres,  des  neuds  8c  fleurs  de  Lys, 
il  y aura  des  flambes  d’or  femées.  Ledit  grand  manteau  lcra  garny 
d'vn  mantelet  de  toile  d’argent  verte , qui  fera  couuert  de  broderie  , faite 
de  mefmc  façon  que  celle  du  grand  manteau  ; referuc  que  au  lieu  des  chif- 
fres, il  y fera  mis  des  Coulombcs  d'argent.  Lefdits  manteaux  8c  man- 
telcts  feront  doublez  de  latin  iaunc  orengé.  Et  fe  porteront  lefdi  ts  man- 
teaux rccrouffcz du codé gauche , 8c  l’ouuerture  fera  du  collé  droit  ,fe- 
lon  le  patron  tju’en  auons  fait  faire  : & porteront  chaufTes  8c  pour- 
points blancs  ou  orengez,  auec  façon  à la  difcrction  du  Comman- 
deur, vn  bonnet  noir,  8c  vne  plume  blanche.  Sur  lefdits  manteaux 
porteront  à dcfcouuert  le  grand  collier  de  l'Ordre,  qui  leur  aura  clic 
donné  à leur  réception.  Pour  le  regard  defdits  Officiers,  le  Chancelier 
fera  vetlu  tout  ainli  que  lefdits  Commandeurs  : mais  iln’aurale  grand 
collier,  ains  feulement  la  Croix  coufuë  au  deuant  de  fon  manteau,  & 
celle  d’or  pendante  au  col.  Le  Preuoft,  grand  Treforicr,&  Greffier,* 
auront  aufli  des  manteaux  de  velours  noir,  8c  le  mantelet  de  toile  d’ar- 
gent verte  : mais  ils  feront  feulemcnr  bordez  à l'entour  de  quelques 
flambes  d'or,  8c  porteront  aulfi  la  Croix  de  l’Ordre,  & celle  d'or  pen- 
danteaucol.  LenerautSc  l'Huifficr  auront  des  mantcauxde  fatin, 8c  le 
mantelet  de  velours  verd,  bordé  de  flambes,  comme  ceux  des  fufdits 
Officiers.  Ledit  Héraut  portera  fon  cfmail  pendu  au  col,  ainfi  que 
dit  cft,  8c  l’Huifsicr  vne  Croix  de  l’Ordre,  mais  plus  petite  que  cel- 
le des  autres  Officiers.  Au  retour  dcfquellcs  vefpres,  lefdits  Com- 
mandeurs 8c  Officiers  ne  fàudronr  d'aller  à confeffe. 

Le  lendemain  au  matin  lefdits  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  8c 
Officiers,  accompagneront  derechef  ledit  Souuerain  au  mefmc  Or- 
dre 8c  habillements  que  deffus,  à l'Eglife  ouyr  la  Meffe:à  l'offerte  de 
laquelle  nous  offrirons  autant  d'efeus  au  Soleil , comme  nous  aurons 
d'années , 8c  lefdits  Commandeurs  chacun  vn  efeu  fol  : que  nous 
auons  dés  à prefent  donnez  8c  affetez  à l’entretenement  8c  nourriture 
des  Religieux  Nouices  defdits  Auguftins.  Lefdits  Commandeurs 
iront  cnfèmblc  à l'offerte,  marchans  toutesfois  l’vn  apres  l'autre,  gar- 
dans  l’Ordre  de  leur  fcancc.  La  Mcffe  finie,  lefdits  Commandeurs 
Si  Officiers  rcccuronten  noflrcprefcnce  le  Saint  Sacrement  duCorps 
de  noflre  Seigneur  : Exhortant  lefdits  Cardinaux  , Euefques  8c  Pré- 
lats de  faire  aulsi  leurs  Pafqucs  ledit  iour , deuant  que  de  venir  à la  cere- 
monie,ouapres,  ainfi  qu'ils  aduiferont. 

æ ApresladitcMeffeilsreconduiront  ledit  grand  Maiftre  en  fon  Pa- 
lais, là  où  lefdits  Cardinaux,  Prélats, Commandeurs 8c  Chancelier  de 
l'Ordre,  feront  alfis,8cdifnerontàlatablc8çaux  defpens  dudit  grand 
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Maiftrc.cn  fîgnê  d'amour.  Auquel  Palais, & en  vn  lieu  à parafera  auftî  dref- 
fé  vnetable,  làoù  difnerontlednftPreuoft, grand  Trcloricr, Grcffier,Hc- 
raut,  fie  Huiffitr. 

A l'heure  de  vefpres  iceluy  Souucrain , Cardinaux , Prélats , Comman- 
deurs fie  Officiers , par  ordre , comme  didl  eft , porcans  manteaux  8r  man- 
telets  de  drap  noir,  excepte  ccluy  du  Souucrain,  qui  fera  d’cfcarlatt  c brune 
morée,  furlefquels  mateaux  fera  toüfiours  la  Croix  dudidl  Ordre  coufuc, 
comme  fur  les  autres:  Iront  en  la  mcfmeEglifeouyr  vefpres  pour  les  rref- 
pafTcz.fie  le  lendemain  au  matin  irontouyrlaMefTefitle  feruicc.  À l’of- 
ferte de  laquelle  MefTeledidt  Souucrain  & lefdidls  Commandeurs  offri- 
ront chacun  vn  cierge  d'vne  liure  de  cire.  Et  cftan  t à l'oftcne , lcdidl  Gref- 
fier leur  dira  les  noms  des  Souuerains , Cardinaux , Prélats  fie  Comman- 
deurs dudidl  Ordre  trcfpafTez,  depuis  la  demiere  ceremonie,  pour  lésâ- 
mes defqucls  ccluy  qui  cclebrtra  la  M cfTe , dira  d'abondant  à la  fin  de  l'of- 
fertoire vn  Deprofundis, fie  vncorailon  des  rrefpaflcz.  Et  au  fortirde  la 
MefTc  leur  fera  donné  à difner  par  lcdidl  Souucrain,  cômc  le  iour  de  deuât. 

Etfcradreflc  lcfdidb  iours  en  ladidte  Eglife,des  Chapelles  ardentes, 
auecques  les  efeuffons  de  ceuxqui  feront  dccedcz.  Au  bas  & derrierre  def- 
quelles Chappellcs fera pofévn  Danc  couuertd’vn  drap  noir, fur  lequel 
feront  mis  les  colliers  desCommandeurs  trepafTcz.  Et  derrière  ledidt  banc 
yen  fera  mis  vnautre,où  dcmourcront  les  heritiers  dcfdits  dccedcz,  ou 
ceux  qui  les  reprefenteront, veftus  tn  dueil  durant  le  fetuice  des  trefpaftcz: 
fie  iceluyfaidt,  nous  apporteront  fie  prefenteront  lcfdits  colliers,  qui  fe- 
ront receuz  par  ledidt  grand Trcforier. 

Apres  difner  fe  tiendra  le  Confeil  fie  Chapitre  general  dudiftOrdre, au- 
quel nous affifterons auecques  tous  les  Cardinaux,  Prélats,  Comman- 
deurs,  fie  Officiers,  fienonautres,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient.  Ecdc- 
uantque  de  rien  mettre  en  auant,  fera  faidt  ferment  folcnnel  par  nous  fie 
les  affi flans, de  né  reuelcrny  defcouurir  à perfonneviuante  ce  qui  fera  didl, 
traidle  fie  concludcnladidieaflemblée,  apeined'eftrepriuezde  l'Ordre, 
fie  déclarez  traiftres  fie  infâmes.  Ledidl  ferment  faidt , qui  fera  eriregiftré 
par  le  Greffier  dudidl  Ordre,  ferapropofé  parla  bouche  dudidl  Chan- 
celier tout  ce  qu'il  penfera  fie  cognoiftra  cftre  à propos  fié  neceffairc  pour 
l’honneur,  bien, accroifTement  fie conferuationdudidlOrdrc. 

Etf'ileftfçeu  qu’aucuns  dcfdits  Commandeurs  ayent  forfaidlenleur 
honneur,  ou  commis  adle  indigne  de  leur  profedion , & de  leur  deuoir: 
comme  fils  eftoientatraints  fie  conuâincus  de  crime  d'herefie  , trahifon, 
fuite  de  bataille,  facrilcge,  voleric,  détention  de  biens  Ecclefiaftiques,0e 
autresadles  indignes  de  Gentils-hommes, faifans  profcfsion  d'honneur  fie 
de  venu  .-fie  ce  par  bonnes  fie  fuffifantesprcuues.  En  ce  cas  nous  vouions 
qu’ils  foient  priuez  fie  dégradez  dudidl  Ordre  : fie  foit  aduifé  audidlCha- 
pitreàlacorredlionfiepunitiorfd’iceux,  felonque  le  cas  le  requerra. 

A fin  qu'il  foit  mémoire  à toufiours  de  l'eftedlion  que  nous  auons 
faidbcdcladidlcEglifedu  Conucnt  des  Auguftins  de  noftrcdidlc  bonne 
ville  de  Paris  , pour  y célébrer  les  feftesde  la  ceremonie  dudidl  Ordre, 
Nous  auons  ordonnéjfie  ordonnons  aufdidls  Religieux  fie  Conucnt,  la 
fomme  de  trois  cens  trente  trois  efeus  vn  tiers  de  rente  par  chacun  an; 
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donc  feront  expédiez &paflez  les  contrats  pour  ceneceffairesiàla  char- 
ge qu'ils  feront  tenus  dircparchacuniourdc  l'annee  deux  Méfies, l'vne 
haute  pour  la  profpcriré  & fanté  dudiû  Souuerain,  Cardinaux,  Prélats, 
Commandeurs  & Officiers  de  l’Ordre, & l'autre  baffe  pour  les  trefpaiïez: 
dont  nous  chargeons  noflrcdidt  grand  Aumofnier  auoir  foin , à fin  que 
noftrc  intention  foitfuiuic,  & ledidt fcruice  faidtainfi  qu'il  appartient. 

Et  par  ce  que  ledidt  Ordre  cftinftituc  en  l’honneur  de  Dieu,  & du  be- 
noiftSaindtEfprit,  qui  a pour  agréable  les  cœurs  plus  humiliez,  Ordon- 
nons qu’il  n'y  auraau  marcher  dudidt  Ordre , ny  aux  feanccs , aucune  dis- 
pute pour  les  rangsiains  que  chacun  marcheta  félon  l’antiquitéd  e fa  rece- 

[>rion.  Sçauoir  cil  apres  nos  enfans& freres,  & les  Princesdenoflre  lang, 
es  Princes  iflus  de  maifonSouueraine,  qui  font  Ducs, puis  les  Princes  qui 
ne  feront  Ducs,&  aptes  eux  les  Ducs, qui  ne  feront  que  Gcntils-hom  mes, 
en  gardant  l’Ordre,  & rang,’qui  leur  cil  attribué  parla  création  de  leurs 
Duchcz  : & apres , les  Commandeurs , félon  l'antiquité  de  leur  réception 
audidt  OrdreiSaufpourlcregarddeceuxquiont  efteparnous  choifïs  Sc 
eflcuz  pour  entrer  au  prefent  Ordre  dés  la  première  inflitution  d'iceluy, 
lefquels  garderont  le  rang  de  leur  réception  en  l'Ordre  S.Michcl,  encorcs 
qu'ris  reçoiuent  l’habit  dudidt  O rdre  apres  les  autres. 

Voulonsôc  cntendonsquelefditsCommandeursaycntfic  tiennent  cy 
apres  en  tous  lieux  tel  rang,  fcance,au&oritez  & prcrogatiues,quc  fou- 
loitnt  auoir  les  Cheualicrsde  l’Ordre  dcS.Michel.Dcclarant  que  ceux  qui 
feront  Chcualiers  dudidt  Ordre  S.  Michel , fie  Commandeurs  de  celuy  du 
S.  Efprit, précéderont  ceux  qui  n’auront  que  l’Ordre  dudidt  S.  Michel  .at- 
tendu qu'ils  font  honorez  des  deux  enfcmble  : S'entendant  toutes-fois 
ce  prelént  article,  pour  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  feulement,  qui 
n’ont  autrerangny  fcance,  que  celuy  qui  leurcfl acquis  pat  l’Ordre. 

T ous  lefdidts  Prélats , Commandeurs  & Officiers  porterontà  iamais  la 
Croix  de  velours,  coufuë  fur  le  code  gauche  de  leurs  manteaux,  robbes 
& autres  habillements  de  dcltus:  Nous  feuls  & noz  fucccffcurs, la  porte- 
rons aux habillcmens de  deffouz,  au  milieu  de  l'cltomach,  quand  bon 
nous  fcmblera , Sc  en  ceux  dedefTus  au  codé  gauche,  de  mefmc  grandeur 
quelcfdidis  Commandeurs.  Ladidte  Croix, qui  fera  confuc  fur  lefdidis 
habillements  & manteaux,pour  le  regard  dcfdits  Prelats.Commandcurs, 
& Officiers, fera  toujours  de  velours  iaune  orenge,  referuéen  faits  de 
guerre,  que  nous  permettons  aufdits  Commandeurs  & Officiers,  qui  l'y 
trouueront,la  porter  de  toiled'argét , ou  velours  blanc,  faidtc  en  la  forme 
d’vnc  Croix  de  Malte  ,au  milieu  de  laquelle  il  y aura  vne  Colombe  figurée 
en  broderie  d'argent , & auxangles  des  raiz  & fleurs  de  Lys  d’argent , de  la 
grandeur  & félon  le  pourtraiâ  que  nous  en  auons  faidt  faire. 

Lefdiéts  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  & Officiers  porteront 
auffi  vne  Croix  dudidt  Ordre  pendante  au  col  à vn  ruban  de  couleur 
bleue  celede  : ladidteCroix  auffi  faidtc  enla  forme  de  celle  de  Malte,  tou- 
te d'or,  efmailléc  de  blanc  par  les  bords,  & le  milieu  fans  elmail.  Dedans 
les  angles  y aura  vne  fleur  de  Lys  : Et  fut  le  m.  heu,  ceux  qui  feront  Cheua- 
hers  de  l'Ordre  Saindt  Michel,  porteront  la  marque  dudidt  Ordre  d’vn 
code,  & de  l'autr»  vne  Colôbe,  qui  fera  portée  de  deu  x collez , par  lefdidts 
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-Cardinaux,  & Prélats,  & ceux  qui  ne  feront  dudidt  Ordre  S.  Michel. 

Pour  marque  & cognoiflance  dudidt  Ordre  5e  des  Commandeurs  qui 
en  ferontjNous  donnerons  à chacun  Commandeur  vn  Collier  d'orfàidt 
àfleurs  de  lys,  & trois  diucrs  chiffres  entrelalTez  de  neuds,  delà  faconde 
la  broderie  du  manteau  : Lequel  Collier  lcra  toufiours  du  poix  de  trois 
cens  efeus  d'or,  fans  eltreenrichy  de  pierreries ny  autres chofes.  Etnc  le 

pourront  lefdidtsCommadeursvendre.engagerny  aliéner,  pour  quelque 

ncceflïtc  ou  caufe,  ne  en  quelque  manière  que  ce  foit  : Ains  demeurera, 1c- 
ra&  appartiendra  toufioursaudiift  Ordre, & feront  tenus  les  heritiers  def- 
didts  Commandeurs  qui  feront  dccedcz,Ic  rapporter  & remettre  es  mains 
•dudidgrandTrcforicrderOrdre,  trois  mois  apres  ledidt  decczau  plus 
tard,  duquel  T reforier  ils  retireront  recepiiTe  pour  leur  defeharge. 

Les  habillcmcns  de  l’Ordre  dcmourcront  en  la  garde  dudidt  grand 
Treforicr,  poureftre  mieux  conferuez:  Et  fi  aucun  dcfdidts  Comman- 
deurs alloit  de  vie  à trcfpas , fcfdidts  heritiers  ne  pourront  rien  prétendre 
aufdidts habillements,  lcfqucls  demeureront  audidt  Ordre , pourferuir  à 
ccluyqui  fuccederaen  faplace.  Lequel  fera  tenu  payer  aux  heritiers  du- 
didt deffundt,  des  deniers  de  la  première  année  de  fa  Commande,  la  va- 
leur dudidt  grand  manteau  & mantclet  qui  luy  fera  affcdté,  dont  l'cllima- 
cionfera  faidtc  par  ledidt  Chancelier,  appeliez  auec  luy  les  Officicrsdu- 
di#  Ordre. 

Tous  lcfdidbs  Cardinaux , Prélats  & Commandeurs  dudidt  Ordre , fe- 
ront tenus  à leur  réception  fournir  & payer  es  mains  dudidt  grand  Trefo- 
ricr la  fommede  dix  efeus  d’or  fol:  lcfqucls  dix  efeus  nous  auonsdésàpre- 
fent  aumofncz  au  conuent  dcfdidts  Auguftins. 

Et  pour  ce  qu'ilcftraifonnablequc  ceux  qui  fevculentprincipalement 

dédiera  Dieu,&  en  porter  figne  cxtericur.foien  t aftraindh  à plus  grandes 
prières  8c  exercices  fpirituels,  que  les  autres:  Nous  exhortons  & prions 
rant  qu'il  nous  eft  poiliblc , tous  ceux  dudidt  Ordre , à fc  rendre  foi<meux 
d’aflilter chacun iour deuotement au faindt  lacriiice  dclaMeffe,  s'ilsont 
lemoyen&leloifir:&aux  ioursde  feftes,  àla  celcbrationdu  fcruicedi- 
uin.  Mais  fçachanc  qu'ils  font  obligez  à dire  chacun  iourvn  chappelet 
d’vn  dizain,  qu'ils  porteront  ordinairement  fur  eux,  & les  heures  du  faindt 
Efprit , auec  les  hymnes  &oraifons  qui  feront  dedans  vn  liure  que  nous 
leur  donnerons  à leur  réception  : ou  bien  les  fept  Pfeaumes  peni  tentiau  x, 
auec lesoraifonsqui feront  faidtesfur chacun  Pfcaume,  laLctanic  fuyuie 
des  oraifons  ordinaires,  qui  feront  auflî  dans  ledidt  liure  : & où  ils  feront 
defaillans  aux  chofcs  fufdidtcs,  feront  obligez  de  donner  vncaumofne 
aux  pauures.  Plus  .nous  leur  enïoignons  de  ne  faillir,  deux  fois  l'an  pour 
lemoins  feconfelTerà  perfonnes  conftituéesen  audlorité en  l'Eglile,  & 
receuoir  le  précieux  corps  de  noffre  Seigneur  lefus-Chrift.fçauoir  au  pre- 
mier iour  dclanuicr.&fcftc  de  la  Pentecoftc.  Ordonnant  que  efdidts 
iours,5c  tous  autres,  cfquels  pardeuotionils  communirontcn  quelque 
lieu  qu'ils  fetrouucnt,  ils  foient  tenus  durant  laMcflc,  & icelle  commu- 
nion, porter  le  Collier  dudidt  Ordre,  lur  peine  contre  ceux  qui  defau- 
dront  en  vncmcfmcannecàcommunierefdidtsdcux  iours,  dcpcrdrcle 
rcuenu  de  leur  Commande  durant  ladite  année.  Et  où  il  aduiendroit 
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• qu'aucuns  defditsCommandeurs  & Officiers  perfeueraflent  trois  années 
confecutiues  àne  communier  efdiéts  iours,  En  ce  cas  la  Croix  & l’habit 
dudit  Ordre  leur  feront  oftez , St  pour  telle  volonté  endurcie  feront  pri- 
ucz  del’Ordrc.Mais  fi  aucun  d'eux  y faut  feulement  à l’vne  defdi  tes  deux 
fois  en  vnc  année , fera  retenu  des  fruits  de  la  Commande  la  cinquiefme 
partie  du  rcuenu  d'vne  annéc.laquclle  nous  auons  dés  à prefent  aumofnéc 
aufdidh  Auguftins.  Partant  lefdits  Cardinaux  & Prélats  feront  tenus  ju- 
rer tous  les  ans  au  Chapitre  fur  leurs  fâintes  Ordres, & les  Commandeurs 
& Officiers  furies  faintes  Euangiles,auoir  fai  t leursPafques  cfdits  deux 
ioursdefeftc. 

Nous &lcfdits  Commandeurs,  porterons  toufiours  le  grand  Colliet 
de  l'Ordre  aux  quatre  fedes  annuelles,  quand  nous  ironsà  laMelfe,  au* 
procédions  generales , & autres  ates  publics , qui  fe  font  aux  Eglifes  & és 
entrées  des  villes  de  noftrcRoyaume.efquellesily  a Cour  de  Parlement: 
& pareillement  toutes  & quantesfois  qu’il  leur  fera  ordonné  par  le  Sou- 
ucrainde  l'Ordre. 

E fiant  ccft  Ordre  inftituc  pour  la  deflcnfede  noftre  foy  & Religion^ 
& de  noftre  perfonne  & Eftat  . Tous  lefdits  Commandeurs  feront  tenus 
nous  venir  trouuer  toutes  les  fois  que  nous  les  manderons, accompagnez 
félon  leurs  qualitez , payant  par  tout  où  ilspalTcront , de  gréa  gré , & fans 
aucune  foullc  de  noftre  peuple,  fur  peine  d'eftre  dégradez  & priuez  de 
l’Ordre. 

Eftantcefte  compagnie  Scfocieté  inftiruéeen  l'honneur  de  Dieu,  le- 
quel nous  commande & enjoint  d'exercer  toute  fraternité &dilction 
les  vns  enuers  les  autres , Nous  ordonnons  aux  Cardinaux,  Prélats,  Com- 
mandeurs Sc  Officiers  dudit  Ordre,  dedepoferdés  à prefent  toureef- 
pece  d’enuie  , inimitié  & rancune  , qu'ils  pourroient  auoir  les  vns 
contre  les  autres  , pour  dorefnauant  & à iamais  viure  cnfcmblemcnc 
en  toute  vraye  & bonne  amitié  , concorde  & vnion  : Comme  nous 
déclarons  auoir  volonté  de  faire  de  noftre  part  enuers  eux,  les  foufte- 
nir,dcfténdrc,  honorer  & gratifier  en  eequifeprefentera,  commeleurs 
qualitez  & vertus  le  méritent,  & le  lien  de  fraternité,  duquel  lesauons 
honorez. 

Et  fi  aucun  débat  ou  contention  furuenoit  par  cy- apres  efitre  aucuns 
Commandeurs  ou  Officiers  dudit  Ordre , dont  vray-femblablemenr 
l’on  peuft  douter  que  voyedefait  fepeuft  enfuiure:  Nous  promettons 
que  la  chofc  venue  à noftre  cognoiflàncc,npusdeffendrons  incontinent 
par  nos  lettres  aux  parties  toutes  voyes  de  faiéf,&  que  lefdiâs  débats  fe- 
ront par  nous  vuidczCc  terminez  par  l’aduis  defdits  confrères  & Com- 
mandeurs qui  feront  près  de  nous,  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  lefdi  tes 

Jiartics  ouyes  en  ce  qu'elles  voudront  dire  l’vnc  contre  l'autre:  Lcfquelles 
cront  tenues  à ceftc  fin  d'y  comparoir,  ou  Procureurs  pour  elles,  &ob- 
temperer  à l’appoin  tement  qui  fur  ce  fera  fait  par  nous  & lefdits  Com- 
mandeurs. Sauf  par  tout  Je  droit  fichautefft  de  noftreluftice  & auto- 
rité Royale,  & denosfuccelfcurs. 

Nous  ordonnons  auffi  aufdits  Cardinaux , Prélats,  Commandeurs  St 
Officiers,  s’il  vient  à leur  cognoiffance,  y auoir  querelle,  débat  ou  con- 
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tcntion  entre  deux  confrères  dudiû  Ordre,  nous  en  aduertir  diligem- 
ment, à fin  d'y  pouruoir. 

Apres  auoircftably  8c  ftatué en  ceft Ordre , cre  quinous  afcmbléeftrc  xciîk 
plus  neceffaire  & important, il  cft  mal-  aifé  d’auoir par  mcfme  moyen  pre- 
ueu  à faciliter  toutes  les  executions , quiyferont  neccflaires,  & que  cha- 
cun iour  aydant  Dieu  l'cxpericncc  nous  monftrcra  ce  qu’il  y faudra  ad- 
ieufter  8e  interpréter.  Au  moyen  dequoy  auons  remis  à nous  8c  à nos  fuc- 
cefleurs  de  pouuoir  ce  faire,  8e  eftablir  toutes  loix,  Statuts  8e  autres  or- 
donnances , qui  fe  trouucront  (àin  dfes  8e  raifonnablcs , 8e  icelles  incorpo- 
rer 8e adiouftcrauliuredcnoftreOrdreipourueu  toutefoisque  Iefdiéfes 
ordonnances  ne  changent , alterenr  ou  diminuent  en  rien  les  chofcs  ia  par 
nous  cftablics  8e  ord  o nnées , 8e  qu'elles  foient  leucs, publiées  8e  rcgiftrccs 
és  aflcmblées  generales  de  l’Ordre, quife  feront  chacun  an, 8e  approuuce* 
parles  deux  tiers  des  Commandeurs  qui  s’y  trouueront. 

Si  promettons  pour  nous8e  nos  fuccelTcurs  Roys  de  France, Chefs  fou- 
ucrains,  grands  Maiftresdudiél  Ordre  du  fainétEÎprit,  garder  8e  accom- 
plira noute  pouuoir  les  fufdiétspoinéts,  articles,  ordonnances  8e  confti- 
tutions , entièrement , inuiolablcment  8e  à toufiours, félon  le  vœu  8e  fer- 
ment folennel  que  nous  en  auons  faiét. 

En  tcfmoin  dequoy  ,|8e  à fin  que  ce  foitchofe  ferme  8e  ftableàtouf- 
iours:Nousauonsfignccesprefcntesdcnoftrcproprcmain,  8e  à icelles 
faidt  appofer  noftre  icel. 

Donné  à Paris  aumois  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foi- 
zante  dixhuid.  Et  de  noftre  regne  le  cinquiclme. 

Ainfi  ligne,  H E N R Y. 

Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy.  De-nevf  vVttH.' 

Et  plus  bas,  Vifa. 

Et  icelle  du  grand  feau  de  cire  verte  , pendant  à las  de  foyc  verte  8e 

rouge. 

LemefmcRoy  Henry  troificfmcinftitua l’Ordre  delà  Charité  Chre- 
ftienne  pour  les  pauures  Capitaines  8e  foldats  cftropiez  à la  guerre,  leur  °^cfcïâu£Z 
a (ligna  des  biens  pour  leur  nourriture  8e  entretenement  fur  les  Hofpi-  JSÏ.  £ 

taux8eMaladcricsdc France,  8e  pour  les  loger  vncmaifonadifcenlaruë 

desCordelicrcs  és  Fauxbourgs  Saindl  Marcel , appellcc  la  maifon  de  la 
Charité  Chrefticnnc, ordonna  qu’ils  portaiïcnt  furie  cofté  gauche  de  leur 
manteau  vne  Croix  ancrée  de  linge  ou  tafetas  blanc  orléc  d’vn  filet  de 
bleucœlefte,  aumitandcccfte  Croixvnc  Lozangedc  fatin  bleu  coclcftc 
chargée  d'vnc  fleur  de  Liz  de  broderie  d’or , 8c  à l’entour  de  ladi&e  Croix, 
aulieu  d’Ordre,  ces  mots  eferipts  en  lettre  d'or,  ou  de  foyc  orangée,  Pour 
Moir  fid'Ucmcnt  feruy.  Ce  que  lcdiél  Roy  Henry  troificfme  ne  peut  faire, 
empefehé  parles  fa  étions  de  la  Ligue,  fon  fuccefteur  Henry  quatriefme 
l’a  mis  en  execution  auec  vn  tel  ordre  qua  l’aduenir  les  gens  de  guerre  au- 
roat  dequoy  fe  contenter  8c  viurc  bienàlcuraifc,  ayants  pour  l’entretien 
de  l’Ediétdu  Roy  vneChambre  de  lufticcjdrelTée  particulièrement  pour 
ceft  effcét  au  Monaftcre  de  Sainélc  Croix  de  la  Brctonncrieà  Paris , com-  j 
pofée  de  Meilleurs  les  Conneftablc,Marefchaux,8i  Colonels  de  l’Infan-  ! 
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teric  de  France,  d’anciens  Chcualiers,  de  nombre  deMaiftres  des  Re- 
quellcs,  ProcurcurduRoy,&autrcsOfficicrsdeIullicc,  lefqucls  iugent 
louucrainemcnt  & en  dernier  relTort. 

Celle  mefmc  année  deccdacn  la  ville  de  Paris  Madame  Elifabeth  de 
France  fille  vnique  de  Charles  neufuicfmc,  près  lequel  elle  fut  enterrée  à 
SaindtDcnys.  Et  les  Huguenots  reprirent  les  armes  ainfi  qu'auparauant, 
commencée  parlafurprifcde  lavillcdc  Mende  en  Geuaudanvn  des  plus 
riches  Euefchez  de  France,  où  s'enrichit  le  Capitaine  Merle  chef  de  celle 
entreprifc.de  forte  que  pour  ranger  ces  turbulents  à la  raifon  furent  leuées 
plufieurs  armccsjl'vnc  en  Picardie  conduittc  par  le  Marefchal  de  Mati- 
gnon pour  reprendre  la  Fcrc  ; la  fécondé  en  Dauphiné  foubs  la  charge 
du  Duc  de  Maïenne,&latroificfmecn  Pcrigort  & Qucrcy  foubs  celle  du 
vieux  Marefchal  de  Biron, lequel  deffit  auprès  dcBregeirac  trouppe  de 
Huguenots  remis  en  leurdeuoir  pour  quelque  temps,  par  vnc  fcptiefme 
Paix  publiéeau  Parlement  de  Paris  le  vingt  6c  fixicfmeiourdc  lanuier  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  6c  vn. 

L année  precedente  auoit  elle  remarquable  par  vne  grande  pellilence 
qui  régna  tout  du  long  de  l'Efté, précédée  par  vne  maladie  auparauant  in- 
cognuc.que  le  vulgaire  baptifa  de  ce  nom  de  Coqueluche, dautant  qu'elle 
prenoit  à la  telle,  6c  donnoit  vnc  ficburc  violente , 6c  vn  dcgoull  de 
viandes,  elle n'clloit  toutefois  à la  mort:  en  fuitte  d'icelle  la  pelle  com- 
mença fi  violence  que  Paris  elloit  tout  ainfi  qu’vn  champc(lrc,&  ne  com- 
mençad  élire  repeupleequ'apres  laSainû Martin  enNoucmbrc,  auquel 
moisvnSamcdy  dixncufuiefmcaudiél  an  quatre  vingt , l’Eglifc  des  Cor- 
deliers de  Paris  fut  embrazée  en  vn  inllant  fur  les  ncura  dix  heures  du  foir, 
fans  que  l'on  y pcutl  donner  aucun  remedcy  & fans  fçauoir  pour  lors  le 
fubieét  de  ccd  embrazement, la  violence  du  feu  fut  fi  grande  que  tousces 
riches  tombeaux  de  marbre  des  Roys  6c  Roy  nés  de  France  enterrées  dans 
le  Chœur  de  celle  Eglifc , & les  pillicrs  d'icelle  volloient  en  pièces  6c  en  cf- 
clats,  les  Cloches  fondues  en  terre,  fans  en  pouuoir  fonder  le  fonds , le  feu 
y continua  plus  de  trois  iours  durant.  Le  Roy  Henry  troifiefmc  d'vn« 
main  liberale  y donna  bonne  fomme  de  deniers  pour  faire  rcbaltir  Je 
Chœur  d'icelle  , cottifànt  tous  les  Princes,  Commandeurs  & Cheualiers 
defon Ordre poury contribuer, commeonlcsvoid  auxvitres  deladidlc 
Eglifc  racheuée  debailirence  tcmps-cyplus  belle  & magnifique  quelle 
n'clloit  auparauant.  VnCordclier  depuis  decedéàPontoifeà  l’heuredc 
fi  mort  déclara  auoireflé  fansypenfcrlacaufedccell  incendie &cmbra- 
fement,  voulant  direlc  refie  de  l’on  Office, il  prit  vn  bout  de  bougicqu’il 
attacha  contre  le  bois  du  Pulpitrc  & Iubé  faiét  d'vn  bois  léger  en  forme 
devoutesfic  clochers elleuez  iufqucs  au  lambris  de  l'Eglife,  s’cllanten- 
dormy  le  feugaigne  le  bois  fcc  & fufccptible  d'iceluy , quis’elleue  incon- 
tinent en  haut,  & en  moins  d'vn  quart  d’heure,  d'vnc  indicible  vifteffe, 
embraze  tout  le  comble  depuis  vn  bout  iufqu'à  l'autre.  I'ay  veu  long 
temps  quatre  vers  françois  groffiers  & faiélsdc  main  dcmaillre,  eferits 
derrière  le  Chœur  de  celle  Eglife,  feruantsde  memorial  de  cell  embra- 
zemenr. 

L’an  mil  cinq  cens  qmtrt'yinçts 
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Ce  lieu  cy  fut  de feu  ejfrins 

Comme  trejbicn  ie  me  remembre. 

La  France  ellantpourquclque  temps  en  paixMonfieur  le  Ducd' An- 
jou sellant  embarque  à Bologne  parta  en  Angleterre  pour  y lâluer  la 
Royne  Elilàbcth  ,1c  bruit  du  mariage  de  laquelle  auec  Monfieur  de  FrMfoi"i' FlI<* 
France  courut  vn  temp, s mais  fanseffeû.  D’Angleterre  il  fit  voile  en  Zc- 
lande  où  il  fut  rcceu  auec  magnificence, & le  mclme  à Flefiingucs,  & Mil-  b“‘‘ 
debourg , & le  Lundy  dixneufuiefmcdumois  dcFeurier  quatre  vingt  fie 
deux  il  ht  fon  entre'e  en  la  ville  d'Anucrsoù  il  fut  reccu  fie  coronné  Duc 
de  Brabant , Comte  de  Flandres  fie  Marquis  du  Sainél  Empire  en  la  ma- 
nière accoullumée,  il  fut  bienvenu  en  Flandrespourquelque  temps, mais 
lctumulte  d’Anuerseftantaduenu  il  fut  contraint  de  reuenir  en  France 
ainù tant  dedefpence  faiéte  futinutile,  n'cllant  demeuréà  la  France  de’ 
toute  celle  conquefte  que  la  ville  de  Cam  bray , reprife  par  l’Elpagnol , fur 
le  Marcfchal  de  Balagny  de  Monluc  (qui  durât  la  faindle  Ligue  s'en  elloit 
rendu  Seigneur  & Prince  luiuant  lcsconfufionsduccmps)  enl'an  quatre 
vingt  quinze,  c'ell  ainfi  que  nous  conferuons  nosconquellcs. 

En  cellemefmeannécmil  cinq  cens  quatre  vingt  fie  deux,par  Edidldu 
Roy  donné  à Paris  le  troifiefme  iour  de  Nouembre,  vérifié  en  Parlement 
dix  iours  furent  retranchez  du  mois  de  Décembre  enfumant,  voicy  les’ 
termes  de  celle  Ordonnance.  Nous  ordonnons  qu’eflant  le  neufuiefme  iour  du  F,'r  foon  rctrao- 
moude  Décembre  prochain  expiré,  le  lendemain  quelon  compterait  le  dtxiefme,  fait 
tenu  & nombre,  par  tous  les  endroits  de  nofhe Royaume,  levingtiefmedudiClmois  icaxC'ù'am 
le  lendemain  vingt  vnicfme  auquel  fecelebrera  la  fi  fie  fainCl  Thomas.  De  forte 
que  eyingcinquiefme  , qui  félon  le  premier  Kalendriereuf  eftè  leqmmjefme  joit 
“fifi'kNoil,  & que  tannée  prefente  fniffefixi  ours  aires 
ladictefifle , Cria  prochaine  que  Ion  comptera  mil  cinq  cens  quatre  vingt  & trou, 
commence  le  rèptitfme  iour  d' apres  la  célébration  d icelle  fifie  de  Noël  .-laquelle  année 
Cr  autres  fubfequentes  auront  leur  cours  entier^  complet  comme  deuant.  N’enten- 
dons toutesfoispreiudicierauxRetraills  Lignagers, ou  Féodaux, prefiripiions,aflions 
annales, ou  de  moindre  temps , termes  de  payement , mandement  ,refcriptiom,lettres 
de  change  ,pnmejfes  ou  obligations  ; lefquelles  auront  leurs  cours  & terme  entier  non- 
ebftantla  fubflraâion  des  dix  iours , tout  ainfi  que  fi  elle  riauoit  e/lé faille. 

L'an  fut  ainfi  reformé  fuiuant  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  treiziefme,  a. 

donnée  a Rome  Icfixiefme  desKalendcs  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  S**  ^ 
vingt  fie  vn,  ôedeluy  le  Kalendricr  Romain  ainfi  reformé,  cil  appelle  le 
Kalendrier  Grégorien,  contre  lequel  efcriuirent  les  plus  grands  Mathé- 
maticiens de  la  Religion pretendué  reformée  tant  d'Angleterre,  d'Alc- 
magne , que  de  France , & en  tre  au  très  lofephe  Scaliger,  en  ceft  œuure  la- 
borieux fie  de  recherche quil  a faidt  Deemendationetemporum , Scdefaidl 
îufques  à ce  iourd’huy  en  A lemagne , Angleterre,  fie  ailleurs  où  la  fcdlc  de 
Luther  fie  Galuin  ell  fuiuie  l'on  compte  fuiuant  le  Calendrier  ancien. 

Or  lefubiedldc  la  reformation  d’iceluy  fur  que  l'An  Solaire  conte-’ 
nant  félon  le  doétc  Nicolas  Copernicus  Prince  des  Aftronomes  en  fon 
liure  De  reuolutiontbus  orbium  alcftium,  trois  cens  foixante  cinq  iours  fix 
heures  neuf  minutes,  fie  quarante  fécondés  fuiuant  la  vraycdodlrinc  de 
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M.  dlxxx.  Thebit,cesncufminutcs  & quarante  fécondés  multipliées  depuis  feize 
cents  ans  en  çà,  que  l'année  de  Numa  Pompilius  plein  de  confufion  fut 
reforméepar  Iules  Cxfar,  & l'Empereur  Auguftefon  fucceftcur,  ont  fait 
aucclc  temps  que  l'Equinoxe  vernaln’cft  à point  arrefté,&parconfequent 
le  iour  de  Pafques  incertain , qui  cft  la  fefte  principale  des  Chrcftiens.  Car 
mTîra/.'Æprp-  tout  ainfi  que  les  fix  heures  quadruplées  font  de  quatre  en  quatre  ansvn  . 
tatci  de  Gauio^1'"  bifTcxtc  intercalé  en  Feburicr,  ainfi  lefurplusdc  ces  minutes  & fécondes, 
auec  le  temps  euft  necelfité  de  faire  vn  Embolifme,  par  ce  que  ( fans  com- 
paraifonneantmoinsdu  Chriftianifme  au  Paganifme ) toutainfique  les 
Egyptiens  à faute  d'auoir  de  quatre  ans  en  quatreans  faitvn  iour  naturel 
( que  nous  appelions  BifTcxic)  de  ces  fix  heurcs  folaircs,  leur  premier  mois 
in qod temps  dcl’ Année,  qu’ilsappelloicntThot,c'cftàdireMercure(' nom,àl’aduen- 
p™  ni*e  turc  ^Ptunté  du  Thcutatcs  de  nos  Anciens  GauloisJ  eftoit  tranfpofé,  & 
enjamboit  fur  le  fécond  , aumoicndcquoyles  feftes  de  leurs  Dieux  e- 
gneut.  ftoientpareillcmenttranfpofécs , iufquesàce  queparvnercuolutiondc 

leur  grand  an , qui  conftoit  de  quatorze  cens  ans  ou  plus , leur  Thot  le  re- 
trouuoit  en  mclmcpoint  qu’il  deuoiteftre;  Ainfi  pour  le  trancher  court, 
le  Pape  Grégoire  trezieftue  ayant  alfemblé  les  plus  excellents  aflronomcs 
d'ltalic,&fccu  l'opinion  de  ceux  de  celle  profcllîô  es  prouinces  recognoif- 
fants  le  Saindl  Siège , l'année  fut  reformée , & dix  iours  entiers  retranchés 
duKalendricrDiotiyfian  reforméau  Concile  de  Nice  pour  le  poinûde  la 
fefte  de  Pafques.Ce  KalendricrDionyfian  eft  ainfi  appelle  de  l'Abbé  Dio- 
nyfius  Romanus  furnomé  Paruus,lequcl  viuoit  du  temps  du  grandEmpe- 
reur  1 uftinian.Lcs  Chrcftiens  comptoient  leur  ans  par  ceux  dcl'Empire  de 
DiocIctiangrandperfccutcurdcrÊglife  :l’AbbéDenys  ofta  celle  forme 
décompter , introduifant  celle  quinous  eft  demeurée  iufques  àprefenr, 
prife  de  l'Incarnation  & Natiuitc  de  noftre  Sauucur  & Rédempteur  Icfus- 
Chrift , que  nous  difons  en  France,  l'an  de  grâce. Ce  qui  fut  decc  temps  là 
obferué  par  tout  l'Empire  Romain. 

D’vn  autre  collé  la  Roy  ne  Mere  Catherine  de  Mcdicisprerendant  le 
rom^iîl  *7*  Royaume  de  Portugal  luy  appartenir, mit  fus  vncpuilfante  armée  nauale 
pourlaconquellcd’iceluy.  Le  Roy  DomSebafticn  de  Portugal  cft  oit  dé- 
cédé fans  cnfans,tuécn  Barbarieoù  il  eftoit palfé pour  remettre  Muley 
Mahumed  au  Royaume  de  Fez  & de  Maroch , contre  fon  Oncle  Abdcl- 
mclcch  légitime  Seigneur  defdics  Royaumes  fuiuant le  tcftamentdcfon 
pere  Muley  Mahumcd.En  celle  bataille  donnée  cr.rrc  les  riuicres  d’A  IcaC- 
îar  & deMafaganpresdc  l'Anche  le  lundy  quatriefme  iour  d'Aouft  mil 
cinq  cents  quatre  vingts&  dix  huiél  les  trois  Chefs  moururent, afçauoir 
Abdclmelcch  de  maladie  qui l’auoit  faify  trois  femaincs  auparauant  celle 
bataille,  Muley  Mahumed  luy  & fon  cheual  noyez  dans  la  vaze  & labour- 
bedelariuierc  de  l’Anche  cju’il penfoit franchir  àguépourfefauucr;  Sc 
DomSebafticarméceiourlad'armcsverdestuéfurle  champdc  bataille, 
accablé  par  foixante  Alarbes  aufquels  ilfevouloit  rendre,  ne  reliant  de 
toute  fon  armée  que  les  morts,  & quatorze  mille  prifonniers  traittés  en 
feruitudcmifcrablc , le  corps  de  DomSebafticn  rccognu  par  fes  valets  de 
Chambre  fut  par  le  commandement  dunouueau  Roy  de  Fez  & dcMaroc 
Muley  Hamcd  frère  & fuccelfcur  d'Abdclmclech,  enterre  en  Alcalfar- 
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quibir  auec  de  bonnes  8t  fcures  gardes  de  peur  qu'il  ne  fuft  enleué,iufqucs 
à ce  qu'à  pris  d'argent  il  fut  rachepté  par  le  Roy  Dom  Philippes  deux- 
ième, & apporté  en  Portugal,  enterre  au  monaflere  de  Bcthleem.  £c 
neantmoins  depuis  cinq  ou  fixanscn  çàon  a publié  le  retour  de  ce  Roy 
Sebaftien  à V enizc,  fa  prifc  par  le  Duc  de  Florence,fa  détention  à Naples, 
fin  voyage  d'Efpagnc.&facaptiuitéauxGalercs  de  la  Macftad,oùlesPor- 
tugais  demeurez  à Paris  le  tiennent  cncores  en  vie, tant  ils  luy  portent  d’af- 
fection efperantsde  le  voir  cncores  vniour  remis  au  throlhc  de  les  Pères. 

Les  obfcques  de  ce  Roy  furent  célébrées  en  la  grande  Eglifc  de  Pans 
en  toute  magnificence, audiéf  Roy  Dom  Sebaftien  fucccda  Ion  O ncle  au- 

IiarauantfonTuteurlcCardinal  Dom  Henry, défia  rompu&cafie  de  vieil- 
efle , c'ed  pourquoy  il  fut  prié  par  les  Edats  de  Portugal  & nommément 

Îiar  les  habitans  de  Lisbonne, ville  capitale  du  Royaume, de  nommer 
on  fucccffcur  auant  fa  mort  pour  euitor  aux  troubles  & confufions 


qui  furuiennent  ordinairement  en  vn  Edat  duquel  le  fucccdeur  n’cft 
apparent  Stmanifcdc,  car  il  yen  auoit  plufieurs  qui  y a(piroient,& pre- 
mièrement 

La  Roync  mere  Catherine  de  Mcdicis,  laquelle  foudenoit  ce  Roy- 
aume luy  appartenir  comme  descendante  Sc  hcritiere  de  Mahaud,ou  Ma- 
thilde de  Bologne  fonayculc  Comtefic  de  Bologne  mariée  au  Roy  de 
Portugal  Dom  Alfonfetroificlmc,  duquel  mariage  cdoitifiuvn  Robert 
nacurcl  & légitimé  heritier  dudiét  Royaume,  duquel  Robert  clleeftoic 
dcfcenduëCcd  AlfonfctroifiefmefutcfleuRoy  de  Portugal  par  l’inca- 

Îiacitc de fon  ftere  Dom  Sancc  diét  Capcllo  rendu  & tôdu  moine  n j 7.  de 
ortc  que  fc  voy àt  edeué  à cede  dignité  Royale  il  dclaifià  la  Comtefic  Ma* 
haud&fes  cnfâs,pourefpoufer  Donne  Beatrix  deCadillc  fille  d'Alphonfc 
l’Adrologue, duquel  fécond  mariage  cdoient  defeendus  les  Roys  de  Por- 
tugal fubfcqucnts, qu’il  ne  s’edoit  peu  marier  fa  première  femme  viuante, 
& en  ayant  des  cnfans,&  par  confcqucnt  les  enfans  procréez  de  ce  fécond! 
mariage  notoirement  illégitimes  liiiuant  la  Règle  ordinaire  de  droiéf, 
ÿuod ab initie  non  'yalxitjratlu  timporis conualefcere non  fottfl.  C’ed  pourquoy 
laRoyneMere  enuoyacnPortugal  pour  fon  Ambalfadeur  afin  de  remon- 
ftrer  fon  droiét,lc  badard  de  Lanfac Vrbain  de  S.Gclais  depuis  Eu c l'quc  de 
Comengcs , la  légation  duquel  fut  fans  fruict  aufii  bien  que  celles  des 
autres  pretendants,qui  edoicnt 

La  Ducheflcde  Bragance  Donne  Catherine  de  Portugal.mere  de  Dom 
Thcodozc  de  Bragance , ladiétc  Catherine  fille  de  l’Infant  de  Portugal  E- 
doiiard  fils  du  Roy  Emmanuel.  -j_.  ; 

Ramuceio  Farneze  fils  de  Donne  Marie  dç.Portugal.aifnéc  fille  dudiél 
Infant  de  Portugal  Edouard  foeur  de  Catherine. 

EmmanuclPhilcbert  Duc  de  Sauoye  fils  de  Donrie  Beatrix  de  Portu- 
gal, & du  Roy  D.  Emmanuel  qui  de  fa  fécondé  féme  (ilefpoufa  les  deux 
l«urs)Marie, fille puilhéc  de  Ferdinand  d'Aragô  & d’Ifabcl  de  Cafiille.cut 
plufieurs  fils  & filles.  A fçauoir  Dom  Jean  fon  f uccefieur  pcrc  du  RoySeba- 
fticn:  Ifabel  féme  de  l’Empereur  Charles  cinquicfmefikatrix  Duchcffede 
Sauoye.LoüispcredeDom  Antonjo:HenryCardinal:AlfonccCardinal: 
Catheiine:Feidinàd:&Edoiiard,quidefafcmcl(àbcllcfilledcDoralambS 
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Duc  de  Bragancc  eue  Marie  Ducheflc  de  Parme.ôtCatherine  DucheiTe  de 
Bragancc  merc  dclean  filsdeTheodoze. 

Le  Roy  d'Efpagnc  ,au  droidt  de  fa  merc  Donne  Ifabel  de  Portugal. 
Dom  Antonio  fils  tenu  pour  Baftard  de  Dom  Louis  fécond  fils  dEma- 
nucl,  8cc. 

Le  Pape  Grégoire  treiziefme,  queie  deuois  nommer  le  premier  par  hon- 
neur, lequel  pretendoit  le  Royaume  de  Portugal  eftrc  fief  de  l'Eglife.dau- 
ranc  que  le  Comte  AlfonceHcnriques  auoic  cité  nommé  premier  Roy  de 
Portugal  par  le  Pape  lors  feantaufaindl  Siégé. 

Oom  Anto&jo  Les  Portugais  inclinèrent  tous  à D.  AntenioPricur  de  Crato.mais  atten- 

declart  Ic^itimc  O . . „ ' 

foccejreor.kCo-  du  qU'il  cltoit  tenu  pour  Baftard  ny  auoit  de  la  difficulté^  cfloit  chofe  no- 
PoTi’Igai^07  ' roirequcclandeftinemcncccD.  LouïsauoicayméD.Iolantc,  de  laquelle 
il  auoic  cü  D.  Antonio  , 6e  qua  fa  mort  il  déclara  l'auoirefpoufée.c’eft 
pourquoy  Emantiël  d'Atinada  Eucfquc  d'Amgra  delegué  par  le  Pape 
Gregoirctreizefmcjl'ayantparfafcntencc  déclaré  légitime  , il  fut  par  le 
peuple  de  Lisbonne  coronne  6c  proclamé  Roy  de  Portugal  : mais  le  Roy 
d’Efpagnc  qui  auoic  vne  forte  armée  prefte  à marcher , fie  de  grandes  in- 
telligences par  tout, s’empara  facilement  de  ce  Royaume  de  Portugal, 
tancparforce,  que  prornefles,  dclquellesilne  tint  compte  s’eftant  ren- 
Deecdé  à Paris.  du  paifible:  de  forte  que  le  Roy  D.  Antoine  fut  contraint  fc  retirer  en 
France,  où  il  cft  mort  dix  ans  y a , fan  coeur  enterré  à l’Auc  Maria,  fie 
.ru!p°”pî°kR.o;  fon  corps  aux  Cordeliers  de  celte  ville  de  Paris,  dcfpoüillc  de  lin  Roy-i 
aume  par  Philippes  d’Efpagnc. 

La  Royne  Mcre  ayant  drefle  vne  armée  nauale,  elle  fut  conduicce  en 
Mlle  S.  Michel  aux  Ticrceres  par  Philippes  de  Stroffy  deffaidl  aueefon  ar- 
mée par  le  Marquis  de  Saindlc  Croix  D.AluarodeBufTan.dcffciidlcfcgna- 
guci«utci  Eff>*  léeparIamorcduGcneralStroffy,8e  dcDom  Franço'isdePortugalComtc 
de  Viniofo,dedcux  mille  homes, la  perte  de  huidt  Nauiresdeguerre  fit  de 
3üo.prifonnicrs  que  le  Marquis  de  Saindte  Croix  parvnc  cruauté  barba- 
refquc  fit  la  plus  part  mourir, àfçauoir  quacre  vingt  gétils-  hommes  efgor- 
psitippes leStroT*  gcz  côme  les  moutons  à la  bouchcric,tous  les  foldatsaudelfus  de  dixlëpc 
mé^Fnncoiiemï  ans  pendus  fit  effrangiez , & les  jeunes  attachez  aux  galères.  L’année  d’a- 
îi«ccK«.a  'UI  prcslcChcualicr  dcChatces  y retourna auec  douzeccns  François  forcez 
parle  Marquis  enlavillcd’Angre  Capitale  de  laTierccde  ferendre  la  vie 
fauue  feulement. 

Ces  mefaduentures contre  I’cfperance  du  Roy  Henry  8c  de  la  Royne  fa 
mere  furér  accrcùes  par  la  mort  de  Monficur  le  Duc  d’ Aniou  frère  vnique 
duRoyaducnucàGhafteau-Thierry  le  Dimanche dixicfmc  lourde  Iuin 
quatre  vingt  fie  quatre,  il  mourut  empoifonné  par  les  fadlions  de  Nicolas 
T,'frr£*££  Salcedc  fils  d'vn  Capitaine  Efpagnol  tué  au  lourde  la  S.  Barthélémy.  Ce 
du  Roy  à Salccde  fut  long  téps  prifonnier  a la  Baftille.ôcarraindt  fie  côuaincu  fut  par 
arrc^t;r<i^qUâtrc  ehcuau.xenlaplaccdcGrcuc,  fes  quatre  membres  mis 
saT«d!tr°n“.Jc  P*I  aux  quacre  portes  principales  de  Paris, 6e  fa  tcfle  portée  fur  vne  lartec  àCha- 
1 fteau-Thierry,  le  Roy  fc  trouua  6c  veid  celle  execution  dans  la  Chàbrc  d u 
Procureur duRoy  de  l’Hoflcl  de  ville,  autraucrsd'vnecaigc.  Le  corps  de 
M'.fut  apporcé  àS.  Iacqucs  du  Haur-pas,où  apresauoir  efté  feruy  quclqu  es 
iours  à laRoyale, 8c  le  Roy  vn  dimanche  apres  difncr  luy  eftit  aile  iccter  d e 
l’eau  benifte,  vcftu  ce  iour-làenducild’sfcarlacte  violcttc,fic  la  Royne  fà 
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femme  d’vne  robbe  d'eftamine  de  couleur  de  poil.lecorps  fut  folemnclle-  M.dlxxjciy; 
ment  porté  à noftre  Dame , 5c  S.  Dcnysen  France  les  mardy  6c  Mercrcdy 
vingt  fîx  ôc  vingcfcpticfmc  dudid:  mois  dcIuin,rArchcucfqucdc  Bour- 
ges Rcgnaud  de  Bcauncayanc  faift  fes  oraifons  funèbres. 

Celle  mort  de  monficur  frere  du  Roy  fut  le  mouücmcnt  & la  vie  du  plus  Mortdemonfienr 
cfpouucntablc  monftrc  de  rébellion  quifefoitiamais  veu en  France,  & SSÏSÏT 
dontleshccles  pallcz ayent  eu  memoire.La  vie 6c  fubftftancc  de  ce  Prince 
feruoit  comme  d'vn  fort  rempart  6c  de  digue  afteurée  pour  retenir  en  bri- 
de les  plus  mutins  & remuants  de  France , & leur  faire  ren  dre  l’o  beilfancc 
qu^ls  deuoientnaturellementau  Roy  Henry  troifiefme.  Sa  mort  rompit 
ccfte vnion& la  correfpondance  qu'ildoityauoirdesmembrcs  aueclcur 
Chcr.Elle  ht  leuer  le  mafque  à ceux  qui  foubs  le  manteau  de  drap  d'or  de 

la  conferuation  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique&  Romaine, fort 

altérée  depuis  quarâte  ans  en  ce  Royaume  par  les  erreurs  deLudder&Cal- 
uin, vouloicn t iouërau  Roy dcfpoiitIlc,6cs'emparcrdela  Couronne  de 
Fracc.furyn  Roy(paiftble6c  trop  dcbônaire  en  leur  cndroidfjplcin  de  fan- 
té,  encor  à la  fleur  de  (on  aage;&  fur  fes  fuccefleurs  legitimesau  cas  qu'il 
décédait  fans  lignée.  V oicy  la  naiflance  decc  monftrc'effroyable. 

à dra  ^ dnUïnt  ‘"J  ‘0ifn  tC  & fCi2‘  U l£  fit  Vne  Li8Ue  Xlonfîcmlc  Pr'n- 

a rcronnc.  Monlicur  le  Prince  de  Condc  cfloit  gouucrncur  de  Picardie  cedecoodtgou- 
& defirant  auoir  la  ville  de  Peronnc  pour  fa  retraite, au  lieu  d'icelle  leRoy  P,“" 

Henry  troifiefme  luy  bailla  celle  de  laindl  Ican  d'Angely  entre  la  Rochelle 
& Xaintes,  & ce  par  le  Confeil  des  princes  de  Lorraine  qui  pour  lors 
pofledoient  tout  à faidtlc  Roy  Henry,  à caufe  de  la  Royne  Loüifc  leur 
feur  & cou{ïnc,dc la  faueur de  laquelle  cftants  fupportez , ils  fe  rendent 
maiftres  de  Peronnc , où  ils  donnent  le  rendez  -vous  aux  Seigneurs6c  No- 
blcftcCatholiqucdc  Picardie  delcur  intelligence.  Eclàilsprcnncntrcfo- 
lution  de  iurer  entre  eux  vne  ferme  alliance  pqur  maintenir  la  Religion 
CarholiqueApoftoliquc  ôc  Romaine,  &lc  bienpublicdu  peuple&du 
Royaume  , car  ce  font  les  prétextes  qu'ont  pris  tous  ceux  qm  ont  voulu 
broüiller  l’Eftat , pour  s’en  feruir  comme  d’vn  fac  mouille,  6c  d'vne  plan- 
che pourricjôc  la  luite  du  temps  a toufiours  faidl  paroiftre  que  ce  bien  pu- 
blic s eltconucrty  &changcauproffit  particulier  de  tous  ces  chefs  de  parr, 

comme  il  fut  faidtfoubz  les  règnes  de  Charles  lix  6cfcpt,  & Louis  vn- 
ziefmc. 

Ccfte  aflembléc  fut  tenue  pour  quelque  temps  fccrcttc,  5c  iufquesice 
que  ceux  qui  en  eftoient  les  reflortsayanrs  fai dt  vne  entière  refolution  des 
moicns  q u'ils  deuoicn  t tenir  en  l'cxecutiô  de  lcurLigue,&  enuoy  crent  les 

inemoircsparl  AduocacDauidàRomepourlesprclétcr&faircaggreerau 

Pape  Grégoire  trciziefmc  du  nom.  Ce  Dauid  ayant  elle  furpris  par  ceux  de 
la  Religion  prétendue  en  Dauphine , fut  tue,  5c  fes  mémoires  diuulguez, 
fans  que  neantmoins  lechcfdeccftccntreprifefuft  nomme,  ceux  de  ccfte 
Ligue  de  Pcronne  ayants  imite'  en  tout  5c  par  tout  les  projedb  6c  de/Teins 
de  celle  là  d’Amboile,5cde  leur  chcfmuct.Orvoicy  le  commencement  de 
ccfte  Ligue , nous  en  verrons  par  apres  le  fubicdt , ôc  le  fondement. 

Les  Prélats, Seigneurs, Gentils-homes, Capitaines  ôcSoldars, habitants 

des  villes  6c  plat  pais  de  Picardie,  eftimants  cftrc  befoin  de  teprefenter  les  * 
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M.dlxxxv.  premiers  leur  tref-humblc  fidelité  fie  obeiflance,  dont  leurs  grands  an- 
ciens fie recommendablesferuices ont rendutant defuffilànts  fie  certains 
tefmoignages , que  l'on  n’en peutaucunemcntdoutcr,fupplicnt  tous  les 
bons  fubicts  du  Roy  de  croire , comme  la  vérité  eft  telle , que  le  feul  zele 
L'honneur  de  entière  deuotion  qu’ils  ont  a l'honncurdc  Dieu,  lcruicc  de  la  Majefte, 

&"e.e°“ede'u'  repos  public.&confcruation  de  leurs  vies, biens.&fortunes, celtes  de  leurs 
SEMAIS  femmes  fieenfans.auecl’apprehcnfiondclcurineuitablc  malheur  fie  rui- 

tien  public.  nes’,|  n’y  cftoit  promtement  pourueu , les  a non  feulement  induits  fie 
pouflcz,  mais  dauantage  necellitez  à la  refolution  quils  ont  cfté  con- 
traints de  prendre , laquelle  ne  tend  à aucun  changement  ou  innouation 
a.teUe£  un?»  dc  l’ancienne  fie  première  inftitution  fie  eftabliffement  de  ce  Royaume , fie 
fernnoirtootie^  partant  ne  peut  cftre  notée  ou  fuggillée  d’aucune  mauuaife  façon,  foup- 
femre.  çon,ou deffiance, ains  lera  toufiours  cogneuë fie  demonftrée par  les  effets 

que  leurs  Conleils  Se  intentions  ne  regardent  que  la  feule  manutention 
fie  entretenement  du  feruice  de  Dicu,del  obeiflance  du  Roy,Se  la  feurete 
soubicenom  d««  de  fon  Eftat.  Mais  voyansque  ce  quic’eftpaffeiufqttcsicyqucles  enn«- 
denricPartydo  mis  n’ont,  fie  ncurent  oneques  autre  bur,  que  dcftablirles  hercfics  en  ce 
ÊSÏÏKiK  Royaume  de  tout  temps  très-  chreftien&Catholique, anéantir  la  religion 
gr,catmjom&»  ancienne  > mincr  peu  à peu  la  puiffancc  fie  l'autorité  du  Roy , changer  en 
toutfie  par  tout  fon  Eftat, pour  y introduire  vnc  nouuellc  forme, n’ont  peu 
moins  faire  Pour  lc  dcuolr  dc  lcuI  h°ncur  & confcience , que  d'obuicr par 
thegum.  yn  cômun  accordficSaintc  V nion,aux  fmiftres  defteins  des  rebelles,  con- 

jurez ennemis  de  Dieu,  desMaicftez,5cdcIaCoronnemefmes. 

Que  pour  lc  regard  du  fait  particulier  qui  fe  prefente , ils  font  bien  ad- 
uertis  fie  informez  par  les  Gentils  hommes  fie  Soldats  qui  ontaccompa- 
gné  le  Prince  de  Condé , que  fi  toft  que  la  ville  de  Peronnc  feroitfaific,Se 
emparée  des  trouppes  dudit  Princc,le  dclfein  eftoit  d’y  drefferlcmagafin 
C.rPiifeacP«enc  des  dcniersfi:  amas  de  ceux  de  la  nouuellc  opinion, que  de  là  on  propofoit 
de  lancer  fie  enuoycr  les  Miniftres  par  toutes  les  villes  du  Gouucrnemcnt, 
ficdefpccherlcs  mandements  Se  ordonnances.  En  cas  du  moindre  refuz 
procéder  par  arrefts  fie  emprifonnement  des  Catholiques  , faifies  fie  dc- 
gafts  de  leurs  biens, fie  toutes  autres  rigueurs,  que  ledit  PrincedeCondé 
?“»i?“oorcndrc  trouueroit  cftre expediéts  pour  l'aduancemcntdefonpartyfie  dclacaufc. 
ch!flîrPic°Rr^.  ' De  l’execution  duquel  deflein  .ncpouuantsattcndrcquclatotalcrui- 
Corio.  fimeUnr  ne  de  la  Prouincc , fie  confcqucmmcnt  de  laCapi  taie  ville  de  Paris , le  plus 
& Bichan.ii . »i-  certain  fie  ordinaire  refuge  du  Roy , fie  conftdcrc  qu’aucc  l’intereft  de  (â 
n fimp^pclpTc  * Maiefté , Se  du  public,lcur  fubfiftcncey  eft  fi  tref-eftroitement  coaioin- 
te,  que  l’on  peut  dire  fa  Maiefté  fie  fes  bons  fubicts  courir  infeparablemét 
UReiig.on.accui  vnc  mefmc  fortune,  outre  ce  qui  eft  duzelcôc  delhonneurdeDieu,  qui 

mcfirici  n en  ont  , * . ■ / ' 

poini.  doit  eftre  bien  auant  engraue  fie  imprime  en  nos  cœurs. 

Pour  quelque  Pour  ces  raifons  trcs  iuftesSe  pluf-que  neccffaires  occafions,lcs  fufdits 
Toirepou^ nReii-  Prélats, Seigneurs, Gentils-hommes, fiebons  habitans  tous  confœderezfie 
mT,‘lul'fub,nci"c  affocicz  en  la  prefente  tref-chreftiennc  Vnion,  fe  font  refoluz  apres  auoir 
préalablement  appellél'ay de  de  Dieuauecl'infpirationdcfon  laint  El- 
congtdc  fonr.in-  prit,  par  la  communionôtparticipation  de  fon  précieux  corps,  d employer 
«mmcmcfcîon.  leurs biensfie  vie iufqucs âla derniere  goutte  de  leur  fang  pourlaconler- 

u crime  dcUxe'  uation  de  ladite  villefic  de  toute  la  Pro  uince,cn  l’obeiffancc  du  Roy, fie  en 
Mnjeftf.  * ~ 
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VobfcruanccdcrEglifcCatholiquc  Apoftoliquc&  Romaine; 

Pour  ceftefFcélfupplicncfaMaieftéaucctoutc&cref-humble  reucré- 
ce,refp e£t  Si  humilité  qu'ils  luy  doiucn  t,quc  fon  bon  plaifir  loir , de  le  ra- 
mcnceuoiraucc  quelle  fidelité  & deuotion  la  Nobleflc  de  Picardie , Si  Ci- 
toiens  de  Peronne , luy  ont  conferué,  Si  à Tes  prcdçceflcurs  icelle  ville  qui 
eft  ftontiere  .tant  contre  les  Sièges  & cntrcprilcs  des  ennemis  ellrangers, 
quedes  embufehes  Si  confpitations  domelliques. Tellement  que  pour 
marque  8c  recognoiflancc  de  celle  ancienne  & incorruptib'c  fidelité,  les 
feux  Roys  Si  fa  Maicfté  à prefent  régnant  ont  honoré  les  habirans  de  plu- 
fieurs  grands  Si  fpeciaux  priuileges, entre  lefquch  leur  cil  oCtroyé  qu'lis  ne 
peuucnt ellre diftraiétsny  defmcmbrcz de  laCoronnedc  France. 

C'eft  donc  en  fubftancequ’ilsdcfirentdemcurcrtrel'humbles&  tref- 
obeilTants  feruiteurs  Si  (ubiets  du  Roy,  zélateurs  de  l’ancienne  Si  vraye 
Religion,  en  laquelle,  eux  Si  leurs  maieurs,  depuis  le  Régné  de  Clouis, 
ont  cftébapcifez,  nourris,  & enfeignez.  Et  pour  ces  deux  occafions,  ils 
proteftent  ne  vouloir  non  plus  cfpargncr  leur  vie  à l aduenir , comme  no- 
ftre Sauucurs’eft  tref  libcralcmcntofîcrtàexpoferla  fienne  pour  noftre 
Rédemption,  nous  conuiants  Si  appcllantsi  l’imitation  de  ion  exemple. 
C’eft  qu’ils  fomment  8e  interpellent  tous  les  bons  fubicts  du  Roy , conti- 
nuer Jepcrfcuerer  en  celle  mefinc  recognoiflancc  de  l'honneur  deDicu,8c 
feruiccdefa  Maicfté  , fans  ceder  fi  peu  que  ce  foit  aux  vents,  orages,  & 
tempeftes  de  rébellion  & de  defobeiffance.  Si  moins  s’eftonner  des  trou- 
bles, empefehements,  8c  trauerfes  que  les  Miniftres  de  Sathan  donnenc 
iourncllemcnt  à la  liberté  de  la  fainâc  Si  Catholique  Religion , à l’autho- 
rité  du  Roy , Si  au  repos  de  la  France. 

Pour  lciquelles  choies  eftablir  Si  remettre  en  leur  premier  cftat , fplen- 
deut , Si  dignité;  rompre  toutes  les  pratiques  qu'ils  baftiflcnc  àlcur  ruine 
ils  ctoyent  leurs  biens  nepouuoircftre  mieux  employez  ny  Icuriangplus 
iuftcmcntôe fainûcmcnt rcfpandu.  Eftantscnccllcfcrmedelibcration  à 
laquelle  l’eminent  péril  de  ceftEftat  lésa  finalement  attircz.ilss’aflcurent, 
outre  les  grâces  Si  raucurs  qu’ils  efperent  rcccuoir  de  Dieu  fuiuan  t les  in- 
faillibles promefles, de  la  protection  du  Roy  leurfouucrain  Scigneur,d'c- 
ftre  ailiftez  , aydez , fouilcnuz , Si  confortez  vniucriellemen  t par  tous  les 
Princes,  Prélats,  & Seigneurs  de  ce  Royaume,  dautantquclamercdcs 
Maieitez,  8edcMonfcigncurfiIs8e  frere  , l'aneantiiremcntdcla  Sainclc 
Religion  ,1a  ruine  du  peuple  François  eftant  coniurce,monopolée,& 
defignée  par  les  Rebelles,  Si  le  Royaume  par  eux  expofé  en  proie  à tous 
les  Barbarcsdu  monde,  il  eft  déformais  plufque  temps  d’empefther  fit  de- 
llourncr  leurs  fincflcsSe  confpitations  par  vneSainClcChrdticnne  Vnio, 
patfai&eincelligcncc,  Si  correfpondancedc  tous  les  fidèles , loyaux  ,-  & 
bons  fubicûs  du  Roy.  Qui  eft  auiourd'huy  le  vray  Si  feul  moien  que 
Dieunousarcfcrué  entrenos  mains,  pour  reftaurer  fon  iàinél  feruice,  Si 
obciftanccdcfa  Maicfté,  pour  la  manutention^ laquelle  nous nepou- 
uons  que  bien  prodiguer  noftre  vie,  & acquérir  vile  mort’trcf-gloricufe, 
& ànollrcpollerite  vn  tref-certain&aftcuié  repos. 

Que  nous  demeurerôs  tous  en  l’pbciiTâccdcPieu&dcfonEglifc  Catho- 
lique, Apoftolique  St  Romain  c,cn  la  fidelité  8c  feruice  que  nous  deuons 
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En  apparence  le 
fubieét  de  la  Ligue 
eftoit  plaufihlc  Sc 
reccuable,  attendu 
la  Religion  icle 
feruice  du  Roy, (I 
le  fccrcc  du  Cabi- 
net d'icelle  n'cuft 
ellétclque  l'a  de- 
monftre  Ion  tilue. 

Com  parai  fon  té- 
méraire de  i'Vnio.’ 


Spccieufc»,  & bel- 
les promeffe»  de 
la  Ligue. 


La  mort  ne  faift 
pas  le  Martyre, 
maislacaufc  ho- 
norable pout  la- 
qucllcon  endure 
jeeluy. 


Ccrte  Vnion  imite 
les  anciens  Grecs, 
Ægyptiens,  fv  Ro- 
mains qui  bapti- 
fuieatdunomde 
Barbarcstoateslet 
autres  nations  du 
monde. 


L'e/Fcâ  a meurt./ 
que  c'cftoit  pour 
luyoftcr  itlEftai 
& la  vie. 
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au  Roy,&  auxLieutenants&Gouuerneurs  qu'il  a mis  & ordonnez  en  ce 
pays!  Quenousviuronsenl’obeilfancede  fes  Ediêh  & ordonnances. 
Tiendrons  la  main  aux  Officiers &Iufticiers  eftablispar  fadi&cMajc- 
mae  notre  I»  fte  es  villes  & reflorts  de  leurs  Iurifdiéiions , à ce  que  les  mefehancs  foient 

cuion.  ^ *“*"  punis  , & les  bons  & vertueux  recognuz  pour  tels  conferuez  & gardez  en 

toute  feuretéparlcs  maifons  & parles  champs. 

Quenous  honorerons, fuiurons&fcruironsleChefprincipal  dcladi&c 
confocderationen  tout  5c  par  tout,*  contre  tous  ceux  qui  s'attaqueront 
t>  ligne  entre,  directement  ou  indirectement  à fa  perfonne,  pour  luy  taire  tref-hum  ble 
{Zôtnt fcruice , & verfer  tout  noftre  fang  & noftre  vie  pour  fa  grandeur,*  con- 
feruation  d’icelle. 


Que  nous  garderons  de  toute  oppreffion*  violence  tant  les  Ecdefia- 
obeitfenceioen.  ftiques,  que  le  pauure  peuple;  à ce  qu'ils  puiflene  en  toute  feurctCs'acqui- 
fôhef.T.nL  ter  de  la  charge  qu'ils  ont  de  Dieu , pcrceuoir  & recueillir  les  fruits  de 
l'aotimmédoRoj  leurs  bénéfices , viure  en  repos  en  leurs  maifons,  * trauaillcr  6c  eultiuer 
la  terre  en  afieurance  meilleure , qu'ils  n’ont  fai  Ci  cy  deuant. 

Que  nous  expoferons  tous  nos  vies  pour  la  confcruation,  tuition,  * 
deffence  des  villes  vnies  & aflociées  aucc  nous , & des  places  & Chaftcaux 
dont  on  alîeurera  lediêt  fîeur  Chefde  la  prefente  vnion .* 

Que  nous  tiendrons  fecrets  les  aduis  qui  feront  faiéh  par  Confeil  de  la* 
diète  aflociation  : 8c  que  nous  dercouunrons  tout  ce  que  nous  fçaurons 
eftre  faiètau  preiudice  d’icelle. 

fttnuSt  in  Un  Que  nous  garderons  fidelité  les  vns  aux  autres  tant  en  general  qu’en 
foUicmigirdic-  particulier, pournous  faire*  rendre  mutuellement  toutes  fortes  d’offices 
de  bonne  & immortelle  amitié , fecourans  l'vn  l'autre  au  befoindenoz 
vies  & moiens , comme  l'occafien  le  defirera , & en  toute  diligence  & 
promtitude.  Les  débats*  querelles  qui  furuiendront  entre  nous,  feront 
appointez  parle  Confeil,  où  le  tout  fc  remettra  ,1'aduis  & deliberation 
duquel  fera  rcfolumenr  gardé  & obfcruéparles  débattant. 

Orpourrendrcimmortclle*  durablccefteconfcrderation.&pourfa- 
eiliterlesmoiensd’y  paruenir,ferarcmonftréàla  première  aflemblccqui 
fe  fera^u’il  cft  tref-neceflaire  qu’auec  le  Sieur  quenous  cflirons  pour  chef 
f"i?frfmjn!*  noftre  Vnion , foient  auffi  nommez  f»x , huièt , ou  douze,  ou  plufieurs 

nue  de  d’être  nous  en  diuers  lieux*endroi£ts,qui  aurôt  la  charge  de  faire  entédre 
aux  Gentils-homes  de  leur  quartier  ce  qui  fe  deura  propofer  au  Confeil, 
pour  en  faire  le  rapport,*  iceluy  entendu  refoudre  ce  qui  fera  mis  en  auâr. 

Qu_’il  cft  befoin  défaire  entendre  aux  villes  circonuoy  fines  & de  noftre 
party  ccftc  noftre  refolution,  & s’afleurer  d’icelles,  à ce  quelles  nous  don- 
nent la  Foy,&  promettent  toureafliftance:corome  de  noftre  part  nous  ex- 
poferons nos  biens  & nos  vies  pour  les  cofcruer  & garder  en  toutes  occa  - 
lions  qui  fe  prefenteront  ; Et  pour  ceftefleCt  feront  ordonnez  quelques 
Gentils  hommes  qui  donneront  à entédre  aux  corps  dcfdiâes  villes  pour 
prendre  celle  afteurance  d’eux*  leur  faire  le  réciproque. Le  fem  blable  fera 
lait  à l’endroit  des  Ecclefiaftiqucs  par  ceux  de  nous  qui  feront  ordonnez  à 
ceft  effe£t,lefqucls  ainfi  qu’ils  1e  pourront  bien  aficurer  de  nousrauffi  nous 
fccourrôt  des  moiés  qui  leur  ferôt  lesplus  facilcs&aifez.Car  pour  la  manu- 
tention  de  l’exercice  de  la  religion  Catholique  , Prélats,  Prcftres,*  Curez 


Liürequinziefme.  p^i 

d’iccllc,  nous  Tommes  refoluz  de  refpandretout  noftre  fangà  l'exemple  M'  DIJUfxv' 
du  Chef  d'icelle  noftre  Seigneur  Iefiis-Chrift , qui  nous  en  a frayé  le  che- 
minle  premier, afin  que  comme  ilafaift,  nous  nous  efforcions  de  toute 
noftre  puiffaace  8c  afte&ion  à l'imiter. 

Seraaufli  defpefché  quelque  Gentil- homme  d’entre  nous  aucc  lettre 
de  creance  aux  confœderez  des  nations  voyfmes  de  la  France,  qui  courent 
la  melmc  fortune  que  nous , pour  les  aduertir  de  noftre  Vnion  .leur  iurcr  «“i  c“ 
affiftance  8c  fidelité,  ôc  prendre  le  mefmc  d'eux.  Sera  adutfcparle  Chef 
& les  Ellcuz  pour  luy  affilier  au  Confeil,  dulieuoü  plus  commodément 
nous  nous  pourrons  affembler , pour  traiéfer  des  affaires  de  l'Vnion. 

Faut  qu'en  dix  ou  douze  Cantons  de  noftre  Prouince,  ily  ayt  vn  de 
nous  qui  aura  la  charge  d'aduertir  tous  les  affocicz  autour  de  luy, dont  fc 
fera  vnroolle  ligne  des  Confœderez.  Que  chacun  pour  fon  regard  atti- 
rera le  plus  qu’il  luy  ferapoflible  d'autres Gcnrils-hommes , Soldats  8e  Pr  ■ , 

bons  marchans , qui  auront  enuie  de  le  conlerucr,  5c  ayder  à parfaire  ce  ^ t'iQ^arrij. 

que  nous  auons  fi  bien  commencé.  Parce  moien  nous  ^aurons  de  quel  ÏTBtfK 

nombre  de  forces  nous  nous  debuonsaffeurer.  ^ pu  i<, 

Conuiendra  exhorter  chacun  de  nous  àfe  bien  equipper  d’armes, & 
de  Cheuaux, afin  que  lors  qu’il  fera  befoin  d’cxecutcr  vne  bonne  entre- 
pnfc,  nouslcpuiftions  faireen  toute  affeurancc  & bon  équipage 
Sera  befoin  d'aduifer  des  rendez-vous, afin  que  fi  les  ennemis  prennent 
les  armes,  8c  nous  prcuienncnt.ainfi  qu’ils  ont  accouftumé,  nous  ayons 
le  moien  de  les  corn  battre , auant  qu'ils  fe  foient  affemblés , f'affeurer  delà 
fidelité  de  ceux  qui  font  aux  places , villes,  8c  chafteaux  du  Roy,&  desSei-  ÆS 
gneurs  tenants  noftre  party  ,de  peur  que  l’ennemy  ne  s’en  preualc  par  tra-  î^iÛbihiiVreî' 

lulonoulurpnle,commeilencftcouftumier.  fuW,.  cwi«: 

, Refoudre  des  moiens  que  nous  aurons  d'entretenir  vn  Gentil-homme  ““’'tVUIc,!  " 
alaCour , la  fidelité  duquel,  8e  l'cxperience  en  affaires  fera  cogneuë,  pour 
nous  aduertir  des  rcfolutions  de  ceux  qui  font  ralliezaux  Princes , tant  en 
Normandie , Picardie,  Champagne,  qu'autres  Prouinces  de  France  • & de 
cequ’ilapprendraenCqur,8e  poury  faire,  5e  négocier  les  expéditions  «ww. 

3ui  ieront  requîtes.  Ordonner  la  fiiçon  de  laquelle  on  vlera  à l'endroift  ches  it  de  meut* 
e ceux  qui  ne  faifantseftatde  leur  réputation,  lortiront  des  bornes  de  “““«««$? 
leur  honneur,  8e  durcglement  donné,  & police  fàiétc  entre  nous.  SSE*1"* 

Sera  tref-  neceffaire  de  promptement  délibérer  des  moiens  par  lcfqucls 
(comme  fouz  main)  on  pourra  tenirnombre  d’hommes  dans  les  places 
fortes , 8e  chafteaux  de  ce  pa  is,  de  peur  de  furprife,  8e  comme  on  les  pour- 
ra foudoyer.  Conuiendra  fupplier  humblement  le  Seigneur  Chef  des 
affocicz  de  cefte  Prouince,  de  nous  affeurcr  de  toutes  les  places  fortes 
quila  dans  le  païs,  pour  les  mettre  entre  les  mains  d'hommes  fidclles 
8e  d’honneur.  * 

Audi  nous  luy  iurerons  & promettrons  tout  feruice  8e  fidelité  8c 
d’employer  tous  noz  moiens  8c  biens  tant  pour  cefte  affaire  en  général 
qui  touchearous,quepourfon particulier, pour  crcucr  tous  à fes  pieds 
pourfon  feruice, garde  de  fes  places , 8e  autres  chofes  qui  luy  importeront 
8c  toucheront.  'i  1 ï 

Etpource  qu'il  faudra  faire  des  fraiz  pour  le  general  des  affaires , il  fera  ,c“clKf4c^ 
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M.DLXXXV.  bond’aduiferdes  moiensdont  l’on  vfera  pour  enuoyer  en  Cour  rers  fa 
Majeftc,toutes&quantcsfois  qu'en  fera  befoin  pour  receuoirlcs  com- 
mxndemétsdcfadi&eMajeftc.  Faudra  par  mcfme  moicn  eflirc  & choifir 
’ quelque  dodte  & galand  hommequi  dreflera  les  mémoires  fie  affaires  de  la 

:Cour  & d'ailleurs  où  il  faudra  enuoyer,  lequel  fera  refidencc  auprès  de 
noftre  Chef. 

Voylalecommencement  de  celle faincfe  Ligue,  ruine  delà  France  6c 
qui  a courte  la  vie  de  plusd’vn  million  d’Ames  tant  par  le  fer  que  la  fa- 
mine, cxccz,  & violences.  Les  premiers  Autheurs  & Arcsbouttans  de 
laquellcà  Paris  de  là  par  toute  la  France J furent  Roche-blond,  Pre- 

uoll  Cure  de  Sainâ  Seucrin , Boucher  Curé  de  Sainû  Benoift  logé  au 
College  de  Forterctf  appelle  le  berçeau  delà  Ligue,  d'autant  que  ce  fut 
fon  premier  rendez- vousj Matthieu  de  LaunoyChanoinede  Soilfonsau- 
parauant  Miniftrc,  l’Aduocat  d'Orléans  depuis  Aduocat general  de  la 
Ligue,  Acarie  maiftre  des  Comptes, de  Caumonr  Aduocat,  Compans 

• v marchant,  Ménager  Aduocat, Crucé  Procureur  au  Chartelct,  Manccu- 

urc  Hennequin,  Dcffiac  Gentil  homme  d'Auuergnc,  PcllcticrCuré  de 
Sainétlacqucs,  Guinccftre  Bachelier  en  Théologie  depuis  CurédeSainft 
GcruaisjlaChappclle-Marreau.Bufhlc  Clerc  Procureur  en  Parlement, 
LouchartCommilfairc  au  Chaffclet,  la  Morlicrc  Notaire  Prcuolf  des 
MarcfchauxdclaLigue,&  l’Efleu  Roland  & fon  frere.  Du  nombre  de 
ceux cy,ainlî que  du  ventre  du  cheual  de  Troyc,  ce  difent  les  Poëtes 
fabuleux  ,oupour  mieux  parler, de  la  confufion  de  laTour  de  Babel,  s'ef- 
panoüircnt  les  âmes  Ligueufes  par  toutes  les  villes  & cantons  de  la  France* 
pour  loger  fes  entrailles  ainfiq  Vipcreaux,oubIiants  l'amour  deieurmcrc 
& Patrie.  Et  voicy  le  ferment  par  lequel  ils  lioient  & engageoicc  ceux  qu'- 
ils attiroict  aucc  eux  au  précipice  & à la  fôdriere  de  leur  rcbclliondcrmenc 
du  toutfemblablcàceluy  que  font  les  Reformez  entre  les  mains  de  leurs 
Miniftrcs,ainfiqucle  rapporte  le  fleur  de  Monluc< 

• r , -.le  cc.it  -J dure  Dieu  le  Créateur  touchant  cet  faintfes  Euangiles  ,& fur  peine  de  ma 

'■  bî*  damnation  éternelle, que i’ay  entré encefie  fainfteeAjfociation Catholique, fuiuant 
" iie-.f  «:n-  laforme dutraiclé à moy  leu  jnefentement , infirment,  loyaument , &•  jinceremcnt, 

f oit  tant  pouty  Commander  ,qii obéir  àr  feruir. Promets  forma  vie,®- mon  honneur 
demeurer  en  Lidicle  ’Jfociation  iufques  à la  dernière  goutte  de  mon  fan  g,  fans  y 
contreuenir  ,nyme  retirer  J icelle  pour  quelque  commandement , prétexte , exeuft , cÿ* 
occafion  que  ce  foit,  Onde  tenir  feertt  ce  qui  fy  irai  fiera. 

Ainfi  cessons  de  bien  appelaient  Dieu  on  tcfmoin  de  leur  rébellion 
& perfidie, à laquelle  ils  cltoiént  fi  furieuic'racht  tranfportcz,  qu’ils  fi- 
, h gnorçqt  ce fcrmc.nt.de  lcür  propre  fang,  ài’imitation  dccesdetcifablcs. 
Mû*  catiiuu.  remarques  enlEfcriture  fiunttcquiortcoicnt  leur  propre  fang  àl'idolo 
Moloen,  6ca.cc  furieux  Catilina  les  participants  delà  coniuration  dil- 


uant vnetaiïcdo  vin  meflçaucc  dji  (ang  humain,  humané  corporis  fartgymet» 
min topermfium  in pateris , ad  lufuratidum  Populares fui fielçris  etnumfircbant\,e^> 
. pofi cqetratfonem amnes  deguflabant , çç  dit  Salufte  l'hilfdrien  chapitre  hui-? 
• éldefmcdcceftecôfpiration.  Car  tous  ces  Seize  mafquez  du  beau  voilcde 
Religion  ,nevilciicnt  à d'autre  bue,  à la  Catilinairc , qu'à  faire  leursaâai- 
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ïcs,6c  aux  dcfpens  des  gents  de  bien , changer  lcurt  maifons  en  monta-  M'DLXtxŸ> 
gnes  toutes  d'or,  aueclcs  plus  bcllcscharges  du  Koyzume.£xinopiâ,re- 
ftntc  glorus,  maria,  montefque  ftbi  pollicebanmr.  Ainfi  fc  couurans  de  la 
Religion  ils  entrèrent  en  celle  Ligue  en  Regnards,  régnèrent  en  Lyon* 
auec  toute  violence, &moururentcnChiens,  la  plus  part  miferables& 
fouilreteux  morts  de  faim  en  Flandres  6c  autres  terres  du  Roy  d'Efpagne, 
duquel  ils  auoient  faid leur  Dieu.  Orlaformedutraidé  qu'on  liioicaux 
Liguez  .duquel  il  eft  faid  mention  au  ferment  qu'ils  faifoicnt  cfloit  tel. 

c// u nom  de  la  Saintfe  T rinitc,  Porc , Fils , çÿ>  Saintt  Esprit , noflre  feulvray 
Dieu , auquel  fait  gloire  Cr  honneur , 

L’AlTociation  des  Princes,  Seigneurs,  & Gentils-hommes  Catholi- 
ques eft faide pour  reftablir  la  Loy  de  Dieu  en  fon  entier,  remettre  le 
faind  feruice  diceluy  lelon  la  forme  & manière  de  la  Sainde  Lgüfc  Ca- 
tholique Apollolique  & Romaine,  abiurant  & renonçant  tous  erreurs 


ïotrée , règne; 
tnoft  Ac  fin  tmife» 
rablo  dil  li-J 
gucur». 


Tr«iât  de  U Li- 
gue. 


au  contraire. 


Secondement  pour  confcruerleRoy  Henry  troificfmcdunom,  & fes 
fucccfleursRoysTrcf-Chrefticnsenl‘Eftat,fpIcndeur,authorité,dcuoir,  K‘ 

feruice  & obeilfanccquiluy  fontdcubzparlesfuicds.ainfiqu'ileft  con- 
tenu  par  les  articles  qui  1 uy  lctont  prefentez  aux  Ellats  (de  Blois  comme 
nous  auons  défia  did  ) tenus  en  l'An  foixante  & dixfept  lefquels  il  rure  & 
promet  gardera  fon  Sacre  & Coronnemcnt , auecprotellationdenericn  Si 

faireau  preiudicc  decc  qui  fera  ordonné  par  lefdids  Ellats. 

Tierccment  pourrcllitucraux  Prouinces  de  ce  Royaume  & Ellats  d'i-  "i‘II 

celuy  les  droids,  prééminences,  franchifcs,  & libertés  anciennes,  telles 
quelles  elloicnt  du  temps  du  premier  Roy  Chrellien  Clouis,&  encore* 
meilleures  & plus  profitables  fi  elles  fc  peuucnt  inuenter  fouz  la  protediô 
fuldidc. 

Au  as  qu'il  y aye  empefehement,  oppofition , ou  rébellion  à ce  que 
defius,  par  qui  & de  quelle  part  qu'ils  puilfent  dire:  ferôt  lefdids  Afiociez  ,ni* 
tenus  & obligez  d'employer  rouf  leurs  biens  & moiens,  melmcs  leurs  U,  .wpieu 
propres  pcrfonncsiufques  à la  mort,  pour  punir,  clia(licr,&  courir  fus  à 
ceux  qui  l'auront  voulu  contredire  & empefcher,&  tenir  la  main  que 
toutes  les  chofcs  fuldidcs  foient  mifes  en  execution  réellement  & de 
fàid. 


Au  cas  que  quelques  vns  defdids  Afiociez,  leurs  fuieds,  Amis,&  Con-  v. 

feederez  fufient  moleftez.opprcflrz  & recherchez  pour  les  cas  dcfiufdids 
parqui  que  ce  foit  , feront  tenus  lefdids  Afiociez  employer  leurs  corps,  ^'7,“’/“* 
& moiens,  pour  auoir  vengeance  de  ceux  qui  auront  faidlefdides  op- 
preflèsSc  moleftes,  foit  par  la  voyc  de  Iuftice.ou  des  armes,  fans  nulle  îtùr 
acception  de  perfonnes. 

' S'il  aduient  qu'aucun  des  Afiociez  apres  auoir  faid  le  ferment  delà-  vi' 
dide  A fibeiarionfe  vouloir  retirer  oudepartird’icelle  fouz  quelque  pré- 
texte queceloit  ( ce  que  Dieu  ne  vueillej  tels  refiradaires  de  leur  con- 
fentement , feront  otfcncez  en  leurs  corps  & biens , en  routes  les  iaplDM  * 
fortes  & manières  qu'on  fc  pourra  aduifer,  comme  ennemie  Dieu,  * “f- 
rebelles  & perturbateurs  du  repos  public,  làns  que  lefdids  Anociez  en  hIï»s !m}  * 
puiffcnccftrcinquietezny  recherchez,  foit  enpublic  ouen  particulier. 


M.  DLXXXV# 


VII. 

Il  n'appartient 
qu'au  Prince  Sou- 
ucuia  (cul  >ic  pu* 
mr  , A:  chilUct  fci 
lubieCti. 


VIII. 

Coniuration  , 
menées,  & prat- 
ique» de  la  L-guc 
à loubü. aire  les 
fuiefts  du  Roj  de 
fou  obeiflancc. 

IX- 

Impudence  effic- 
ace de  la  Ligue. 


XI. 


Fondement  Se 
fwcCtde  U Ligue. 
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lurcront  tous  lefdiéls  Aflocicz  toute  prompte  obeiflancc  fie  feruice 
au  Chef  qui  fera  député , fuiure  & donner  confeil , confort , & ayde,  tant 
àl'cntrctencment&confcruationde  ladidle  Aflbciation,  que  ruine  aux 
contredifants  àicelle,  fans  exception  ny  acception  de  pcrfonncs;&  feront 
les  defaillants,  fi c dilayants  punis  par  l’authorité  du  Chef,  fie  félon  fon  or- 
donnance , à laquelle lefdiéts  A flocicz fe fubmettront . 

Tous  Catholiques  des  corps  des  villes  fie  villages  feront  aduertis , fie 
fommez  fecrcttemcnt  par  les  Gouuetneurs  particuliers  d’entrer  en  la- 
dite Aflbciation, foumirdeüement d'armes  fie  d’hommes  pour  l’execu- 
tion d’icelle , félon  la  puiflance  fie  faculté  de  chacun. 

Que  ceux  qui  ne  v oudront  entrer  en  ladiéte  Aflbciation,  feront  repu- 
tez  pour  ennemis  d’icelle,  fie  pourfuiuables  par  toutes  fortes  d’offcnces , 
fie  de  molcftes. 

Eft  défendu  aufdiéts  Aflocicz  d'entrer  en  débats,  fie  querelles  les  vns 
contre  les  autres  fans  la  pcrmiflicui  du  Chef,  à l’arbitrage  duquel  lescon- 
treuenants  feront  punis  tant  pour  la  réparation  d’honneur,  que  toutes 
autres  fortes. 

Si  pour  fortification,  ou  plus  grande  feureté  des  Aflociez  il  (è  faiél 
quelque  conucntionauccqucs  les  Proufciccs  de  ce  Royaume,  elle  fe  fera 
cnlaformcdcflufdi&c,  fie  aux  mefmcs  conditions,  foit que  ladiéle  Af- 
fociation  foit  pourfuiuic  enuers  lcfdiétcs  villes,  ou  par  elles  demandées , (1 
autrement  n’en  eft  aduife  par  le  Chef.  Ccfontlcs  Articles  du  traidé  de  la 
Ligue  de  Peronne,  fie  le  commencement  d’icelle.  Voyons-en  le  fubieét 
tout  d’vn  train. 

Au  bourde  quatrcmoisqueleRoy  Henry  troifiefme  d'heureufe  mé- 
moire eut  cfpoufc  Loiiifc  de  Lorraine,  elle  auorta  d’vn  garçon  dontcllc 
eftoit  enceinte  par  vn  effort  à la  dance.  Accouchée  parles  Médecins, ils 
la  iugerent  ftcriîe,  fie  en  aduertirent  le  Roy , qui  pour  cela  ne  diminua  rien 
de  l’amourqu’ilportoitàcellefagc  5 c vertueufe  Princeflc. 

En  mefmctemps  Monfieur  d’Anjou  frere  du  Roy  ayant  embrafle  le 
party  des  Huguenots  fie  mal  contents  de  France,  fortit  fie  fefauua  de  la 
Cour,  fie  aucc  le  Roy  de  Nauarre  fie  le  Prince  de  Condé  il  arma  puiflàm- 
ment,Sefutle  motif  des  cinquiefmes  troubles  de  France  appaifez  par 
vnc  cinquiefmePaix  publiée  au  mois  de  May  cinq  cens  fôixancc  fie  feize. 

C’cftce  qui  feruit  de  planche  fie  de  fondement  à la  Ligue , voyants  que 
laRoynecfloitiugéc  parles  Médecins  incapable  d’auoir  enfans,  fie  que 
Monfieur,  légitimé  fucccflcur  de  la  Coronne,  le  Roy  décédant  fans  en- 
fans,  s'cfloiticéléauecles  Huguenots.  Et  par  ce  que  ceux  de  celle  faétion 
efpcroientquc  ccPrinccpourroiteflrc  tué  en  quelque  rencontre , com- 
me lesarmesfont  journalières, fie  que  leur  fort  tombe  auffi  bien  fur  la 
tefledcs  Princcsque  du  moindre foldat, ils fedifpofent  dclonguc  main  < 
àfaflcurerdclaCoronnede  France, dreflentàccfle  fin  toutcslcurs  bat- 
teries,fie  praticqucntdcsamis  tantdedansque  dehors  le  Royaume.  Le 
Pape  Grégoire  treiziefmc  ne  voulut  approuuer  celle  Ligue, laquelle  il 
voyoit  clairement  dire  vnc  coniuration  fanglantc  fi c enragée  contre  le 
fils  aifhé  dcl’Eglife,  couucrte  du  (pecieux  prétexte  de  la  Religion, à la 
confcruationdelaquelietouscesLigueznevifoicnt qu’à l'cxterieur.  Ce 


A 


IcDucdcGuife 
cfleuChefde  part 
de  la  Ligue 


fiîUZ 


Monlîeur  te  Cat- 
dînai  de  Bouibon 
le  bon  homme. 
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cjue  ce  Pape  rebutta,  fon  fuccelfeur  Sixte  quintpreoccuppédu  Cardinal 
de  Pelleuclolliciteur  de  celle  Ligue  à Rome,  fie  des  Agents  d’Elpagnc 
l'jpprouua,  notamment  la  mort  de  Monlïcurlc  Duc  d’Anjou  ellant  ad- 
uenüecn  l'An  quatre  vingt& quatre  par  lesmenéesdes  Arcsboutansde 
la  Ligue,  de  laquelle  le  pot  aux  rôles  futdcfcouucrtpar  Salccde  gaigné 
pour  empoifonner  feu  Moniteur,  lequclfeul  retardoitpatfa  vie  les  det 
Teins  de  la  Ligue. 

Celle  mort, fie  l’aflcuranCe  que  le  Roy  n’auroit  point  de  lignée  fu- 
rent & feruirent  de  planche  aux  Ligueurs  pour  franchir  le  Rubicon,  Se  de 
prendre  les  armes  enfeignes  delployés.  Ils  efleurent  pour  leur  ChefHcn- 
ry  de  Lorraine  Duc  de  Guife , Prince  accort , vigilant , iudicieux , magna- 
nime, fie  des  plus  vaillants  fie  courageux  Capitaines  de  fon  temps, orné 
detouteslcs  belles  particsqu'vnPrinccfçauroit  délirer, car  dclcsy  trou- 
ucr  toutes  il  lcroit  bien  difficile,  bref,  pour  le  dire  en  vn  mot,  capable  de 
régir  non  feulement  vn  Royaume , mais  tout  le  monde.  De  forte  que  fouz 
vn  tel  Palladium  ,1a  Ligue  ne  pouuoic  efperer  quefairevn  grand  pro- 
grez , fi  le  proicét  fie  le  dellcin  d'iccllceuft  elle  fans  ambition,  Se  pour  la 
propagation  de  la  Religion  Catholique  feulement. 

Pour  rendrfc  aucunement  ces  Armes  légitimés , ils  fe  couurent  du  nom 
de  Monficur  le  Cardinal  de  Bourbon  Prince  fcxagcnairc  Oncle  du  Roy 
de Nauarre , fie  de  Monfieut  le  Prince  de Condc , lequel , par  liurcs  Si  bil- 
lets fcmczà  ccll  cftcét , ils  font  courir  parmy  le  pauure  peuple  eftre  le  pre- 
mier PrinceduSang, heritier afleuré  de  la  Coronnc  aducnantla  mortdu 
Roy  Henry,  préférants  par  leur  nouucllc  lurifprudence  l’Oncle  aune- 
pueu  fils  du  frète  aifné.  Et  pour  mieux  à leur  gré  cftançonncrlefondé- 
mentmaleftayédcleur  rébellion,  ils  font  par  leurs  monopoles  8c  le  cre- 
ditduRoy  d’EfpagneàRomecxcommunicrpar  le  Pape  Sixte  quintlors 
fcant,le  Roy  de  Nauarre  8c  Monfieut  le  Prince  de  Condé  fon  coufin  aucc 
tous  leurs  adhérants  fouz  le  nom  defquels  ils  comprcnoient  les  Princes 
tref-illuftres  delamaifondc  Bourbon.au  nom  dclquels  les  bonsFran-  TlSL 
çois  citants  à Rome  attachèrent  aux  places  8c  cantons  de  la  ville  des  affi-  Coutil., 
chcs  & placards  contenant  l’appel  du  Roy  de  Nauarre  & Prince  de  Con- 
dé, de  celle  prétendue  bulle  d’excommunication  au  futur  Concile  le*ri- 
timcmcntaflcmblé.  Ainfivoyla  la  Coronnc  de  France  hors  de  lamailon 
Royale  pour  eftre  muguettée  par  les  Princes  de  Lorraine,  en  faucur  8c  cô- 
templatiou defquels, pluficurs  amesvenales  ne  manqucrcntdc  fairepa- 
roiftre  au  iourque  la  Coronnc  de  France  leur  appartenoit  à caufc  de 
Charles  Duc  de  Lorraine , fur  lequel  ces  faux  Prophètes  difoient  Hugues 
Capctl’auoirvfurpée,  quoy  que  ccfoit  chofe notoire  que  la  maifon  de 
Lorraine  a changé  par  trois  fois  de  famille  depuis  lediét  Duc  Charles.Cela 
n’eft  de  noftre  fubieél. 

Voyla  tout  quant  Se  quant  la  France  fourmiller  de  gendarmes  fouz  le-  utc 

ftendart  delà  Ligue,  8c  tousles  Princesde  Lorraine  en  campagne  par  rous  u. 

les  cantons  du  Royaume,  de  forte  que  le  Roy  pourviute  en  Paix,  leur 
donnefainfi qu’il auoit  fâi£t  auxHuguenotsparl’EdiéidelaPaixfoixate  * * 
fie  feize  ) huiél  villes  d'alTcutance  8i  d’oftage.  Los  Huguenots  auoienf  eii 
parccftEdiét  Aigucmortcs,8iBcaucaire  au  Languedoc  ; Pcrigueux'ac 


Le  Roy  de  Na- 
uarre  fc  le  Prince 
excom- 
muniez à Rome 
!eatau  futur 
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le  Mas  de  Verdumen  Guicnne,  Nions  & Serres  en  Dauphiné  ; Seine  la 
grandeTouren  Prouence  ; & Ifloire  en  Auucrgnc. 

A leur  exemple,  ceux  de  la  Ligue  le  réglants,  obtiennent  par  le  traidlé 
de  Nemours  le  feptiefme  luillcc  audiét  An  quatre  vingts  & cinq.Thou 
& Verdum  es  frontières  de  Lorraine , deux  villes  en  Champagne, deux  en 
Bretagne , & deux  en  Picardie , furuicn  t l’Ediét  d'Oétobrc  audiéi  An  pu- 
bliéau  Palais  le  Roy  feant,  par  lequelil  cft  commandé  aux  Huguenots  de 
vuider  dans  quinze  iours  la  France.  Ainfi  voila  trois  partys  en  mclmc 
temps, celuy  duRoy  feul  équitable  Sc  iufte.celuy  du  Roy  de  NauarreChcf 
des  Huguenots  fur  la  défendue,  & celuy  de  la  Ligue  drclTé  pour  ruiner  la 
France. 

Le  Duc  de  Maiennc  pafleauec  vne  armée  en  Guicnne  pour  guerroier 
à outrance  les  Huguenots  du  pais, notamment  le  Roy  de  Nauarre , lequel 
efehappa  fans  danger  & encorne  dont  le  menaçoit  celle  armée, qui  fit  tort 
peu  d'cffcél,  aulîi bien  quccelle  du  Marcfchal  de  Matignon  en  la  mcfme 
Prouince  de  Guicnc.  D'autre  collé  voyla  vne  troificfme  armée  Royale  en 
Poiélou  conduire  par  le  Marcfchal  de  Biron , fit  la  quatricfme  en  Auucr- 
gne  8c  Lauragais  par  le  Duc  de  Ioycufe.  Ainfi  tout  en  vn  mcfme  téps  voy  la 
quatre  armées  furies  bras  du  Roy  de  Nauarre , de  la  furie  dcfqucllcs  Dieu 
le  deliura  miraculcufement  Sc  contre  toute  humaine  cfpcrance,  pour 
donner  à cognoiftrc  aux  hommes  que  Ces  jugements  font  inimitables, 
que  leurs  Confeils  font  vains  contre  fa  routepuifiance,  laquelle  vouloir 
ainfi  que  par  la  main  conduire  le  Roy  de  Nauarre  fonferuiteur  fur  le  trofi- 
ne  de  gloire  & d’honneur  par  dcflustouslcsRoysdela  terre,  &que  tou- 
te la  Carauanc  delà  Ligue  auec  toutes  fes  finefles  Sc  artifices , efeortée  par 
lesLyons d'Efpagnc,fucconibcroit  auxpiedsdc  ce  Lyon  inuincible  du 
tribu  deluda.qu'cllcn'ofcroic  efuciller,  Sc  troubler  fon  repos. 

Celle  excommunication  fulminée  par  le  Pape  Sixte  quint  contre  le 
Roy  de  Nauarre,  & lePrincedeCondé  & au  bout  de  la  Bulle  duquel  Pa- 
pe Sixte  eftoientadiouftez  ces  motsé/ [ic  Lilunan  codent  inter fyinas, cfloiéc 
dcsfinelfes dclaLiguepours’cmparcr vifiblcment  delaCorôncde  Fran- 
ce , la  grandeur  de  laquelle  ayant  toufiours  cflé  pluftoft  enoiéc,qu’aymée 
des  Elpagnols , leur  Roy  Pbilippes  fécond  fe  déclara  protecteur  des  Chefs 
Liguez,  & ce  tant  par  vne  charité  particulière  de  la  Nation  Efpagnolc 
enuers  cous  leurs  voyfins,  que  pour  auoirla  raifon  du  Roy  de  Nauarre, 
contre  lequel  principalement  celle  Ligue  auoit  efté  enfantée , cfleuéc , Sc. 
fomentée  iufqui  la  fin.  Car  le  Roy  Philippes  fécond,  pat  vn  rraiét  fc- 
gnale  d'amitic qu'il  portoic à la  France, où  il  cuit  voulu  voir  trente  Roys 
au  lieu  d’rn , côme  il  difoit  à fes  plus  familiers  feruiteurs , auoit  follicité  Sc 
faiCl  pratticquer  lcdidl  Roy  de  Nauarre  de  fc  déclarer  ouuerccmét  cotre  le 
Roy  Hcnry.s'cmparcrdu  Languedoc,  Guicnne, & Gafcongnc, St  de  fes 
trois  richesProuincesvnies  cnfcmble,en  faire  vn  Royaume  de  Gafcognc, 
àceft  cffcét  illuy  offrit  pour  commencer  faconqueftclafommcdcjmék 
cents  mille  efeus  en  pur  don.Sc  deux  cens  mille  elcuz  pat  an,  dix  ans  'durât 
pour  entretenir  fon  armée  ,8c  fe  rendre  paifiblccn  ce  prétendu  Royaume 
de  Gafcogne.be Roy  de  Nauarreayant  dercfté  cefte  perfidie Efpagnolç, 
Philippes  fécond  prit  le  tiltre  de  Rx>y  de  Nauarre , fit  en  fa  nouuelle  mon- 

noye 
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noie  gtauer  les  Arnrtes  dudiél  Royaume,  ce  qu'il  nauoit  fàiél  aupara- 
uant , & pour  troubler  le  repos  de  la  France , gaigne  le  Duc  deGuifc , qu’tl 
attire  à fon  party  ,aulieuduRoydeNauarre.  Cecyfe  pratticquoitcnl'an 
quatre-vingts  vn. 

Or  le  Roy  de  Nauarre  aduançeant  fes  affaires  en  Poiélou  parla  prife,  5c 
compofitions  de  plufieurs  villes  rendues  à fon  obcilfance,  5c  le  colloque 
de  la  Roync  Mcre  fai&auec  luy  àSainét  Bry  n’ayant  feruy  que  d’irriter  da- 
uantage  les  Chefs  des  trois  partys  formez,  le  Roy  enuoye  de  rechefvne 
armécenPoiéloufouzlachargcd'Anne  Duc  de  loyeulc  fon  beau  frère, 
pourempefcherlcRoy  de  Nauarre  de  paffer  le  Loire  5e  fc  joindre  alar- 
mée qui  luy  venoit  d’Alemagne,  il  fut  dcffaiét  à la  battaille  de  Courras 
parlcdiél  Roy  de  Nauarre,  le  Prince  de  Condé,lcComtc  de  Soûlons  5c 
autres  Princes  de  la  mailon  de  Bourbon  ioinébs  & vnizcnietnblc  en  celle 
caufe  commune,  contre  laquelle  les  Ligueurs  auoienrpris  lesarmes,  Sc 
non  pour  la  Religion.  En  celte  battaille  de  Courras  furent  tuez  le  Duc 
deloycufe.SainélSauueur  fonfrcrc,5e  la  plus  parc  des  Capitaines  aucc 
la  pet  te  entière  de  celle  armée  R oyale. 

L’armée  cftrangerc  n'ayant  peu  palferlariuicrc  de  Loire  par  le  bon  or- 
drequeleRoy  auoic  mis  partout  les  paflages  d'icelle,  elt  chcualéede  fi 
prés,  qu’arnuée  à Auneau  entre  Ellampcs  Se  Chartres,  elle  cil  pour  la 
plus  parc  deffaiâe  par  l’infantcrieduDucdeGuife,  lequel  en  celle  jour- 
née acquit  grandhonneur, 6c fcsgcntsforccrichellé, de  forte  que  & les 
Suiffcs  Scies  Rciftrcs  conduits  parle  Baron  d'Othnauu  curent  bien  delà 
peine  àregaigner  l'Alemagne.  Ccllcdcfaiéleaduintà  laSain&e  Cathe- 
rine lur  la  fin  de  l’année  quatre  vingts  Sc  fept,  aduenuc  principalement 
par  la  diligence  du  Roy  ,5c  ncantmoinsauxNoelsdc  celle  année  l'hon- 
neur en  fut  attribué  au  D uc  de  Guife  par  ceux  de  fon  party  qui  1 accompa- 
roient  à Dauid,  5c  le  Roy  à Saül , dilanrs  pour  le  refi  ain  de  leurs  chantons 
Saiil  en  auoit  tué  mille,  5c  leur  Dauid  dix  mille , contre  l’ordonnance  mi- 
litaire,qui  faiélquetous  les  membres  attribuent  à leur  Chcfi’honneur 
delà  victoire  comme  ils  y font  tenus.  L'année  fumante  fut  remarquable, 
prcmicrementpourlamortde  Monfieur  le  Prince  de  Condé  Henry  de 
Bourbon  ( Gouucrncur  de  Picardie)  aduenuc  à Sainél  lcan  d'Angclilc  la- 
roedy  cinquicrmciourdeMarsifecondcmcnipourlamalhcurcufe  jour- 
née des  Barricades  de  Paris  fjiélc  le  douziefmc  de  May  ( mois  de  fîniflrc 
prefage  à la  France ) par  le  Duc  de  Güife  6c  fa  ligue  contre  le  Roy  con- 
llraint  de  quitter  (on  Louurc  5c  fa  ville  Capitale, fuiuant  le  refultat  du  C 5- 
fcil  des  Princes  de  Lorraine  tenu  à Nancy  au  mois  Feburicr  de  ladi&c  an- 
née quatre  vingts  5c  huiél.  Par  la  retraite  du  Roy  de  Paris  à Chartres  les 
Ligueurs  fe  virent  au  delfus du  vent  pour  dorclnauant  régenter  5c  gou- 
ucrnerla  France  à leur  plaifir  fi  cll-ccquelcur  ioyefut  troublée  parla  re- 
traite du  Roy , lequel  ils  alloicnt  alficger  dans  Ion  Louure , pour  le  pren- 
dre , ôc  le  tuer  ( confcil  exécrable  d’vn  peuple  fotcenc jou  du  moinsle  ton- 
dre Moine  dedans  quelque  Monallere,  ainfi  que  les  Ligueurs  le  chan- 
toiemhaut5cclair,lc(quelscnmcfme  inllant  l'emparent dc  l'Arccnac  5c 
de  la  Ballille  où  ils  mirent  pour  gouucrncur  Bulfi  le  Clerc  Procureur  à la 
Coût.  Et  quant  aux  Officiers  5c  feruitcurs  du  Roy  ils  furent  conllrainéls 
llli 
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Ligueurs  contre  le 
R 07  .lequel  penlae 
remcdicraui  trou- 
bles de  fon  Roy^ 
a tune  aiïcmblc' 


*.  P3&  Hiftoire  de  Nauarre, 

pour  fauucrlcur  vie  de  forcir  de  Paris , en  laquelle  les  Ligueurs  triomphe- 
rentdcpuis  cour  à leur  aife. 

Pourappaifercesdefordres delà  France  le  Roy  tout  dément  fit  tout 
mifcricordicux , au  lieu  de  fe  mettre  en  deuoir  de  punir  les  rebelles  de 
leur  témérité,  il  penfe  adoucir  ces  tygrcs  félons  par  vnc  aflemblccdesE- 
ftacs,  qu'il  aflîgne  en  la  ville  de  Blois  au  mois  de  Septembre  enfuiuant. 
Remede  mal  prattiqué  pour  lors,  par  ce  que  la  plus  grande  partie  des 
députez  d'ieeux  eftoient  confidents  feruitcurs  des  Princes  de  Lorraine, 
EfUtt  Je  b loti  & par  eux  triez  & choifiz  des  principaux  de  la  Ligue, lefquels  parle  traidté 
de  Nemours  ,6e  parccluy  del'Vnionfaidparle  Roy  au  mois  dcluillet 
uiji^ccc  ttcftjucii  apres  les  barricades,  fe  deuoient  départir  de  toutes  intelligences  fie  prat- 
ticques  qu’ils  auoient  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  fie  neant- 
moins  ils  continuoicnt  en  icelle  femocquancsvifiblement  du  Roy  fie  de 
«WrinfeMu!  Ediûs,  mefmes  que  fouz  leur  alfeurance  le  Duc  de  Sauoyc  dés 
quitte  de saïuHci.  le  premier  iour  d'Oftobrc  fie  fuiuants  s'elVoit  faifi  du  Marquifat  de 
SalufTcs  appartenant  à la  Coronne  de  France.  Ces  nouuelles  apportées 
au  Roy  IciourdelaT  oulfainéls  en  fa  ville  de  Blois  où  il  renoit  les  Eftats 
fut  extrement  otfcncc  de  la  hardiefle  du  Duc  de  Sauoyc , lequel  aufli  bien 
^ q uc  le  Roy  d'Elpagne  fon  beau  pere , s'eftoit  mis  du  party  de  la  Ligue , 

Xzfzrè  & lura  de  fen  reffentir  tant  contre  le  Sauoyard,  que  les  Autheurs  de 

gtieun pour u tue-  cefteinuafion. 

ccuiui  auRoy. 

En  ccs  Eftats  de  blois,  les  députez  interprètes  des  volontczdiiDucdd 
Guile  firent  principalement  deux  propofttions,  la  première. 

Qui  le  Roy  eufi  à pourvoir  aux  different  qui  pouuoient  advenir  apres  fit  mort  pour 
fa  fucceflion  , nommant  à cefle  fin  fon  fucce fleur  l’autre 

Que  le  Roy  de  Nauarre  fitfi  déclaré  inhabile  a fucceder  à la  Coronne , com- 
me criminel  de  /«je  JKajefté , & que  luy  & fies  hoirs  fijfent  prive % de  tous 
fis  hieris  confifque ^ & acquis  à la  Coronne. 

Pour  la  première,  ceftoit  vne  pure  manie,  dont  ces  députez  eftoient 
pofTcdez,  de  difpucer  de  la  fucceflion  d'vn  Prince  plein  de  vie,  fit  en  la 
fleur  de  fon  aa^e  ; fit  lequel  pour  le  bien  du  Royaume  pouuant  répu- 
dier fa  femme  a caufc  de  fa  fterilicc,  (exemples  dont  les  hiftoires  font 
pleinesn  j eftoit  hors  d'cfperance  d'auoir  des  heritiers  d’vne  féconde  féme. 

La leéhirc de l'Efcripture  fainéte  nous  apprend,  que  les  fubicûs  qui 
C'-ft  crime  de  fenquicrentdu  fucccfteur,  fit  de  la  vie  4c  leur  Prince,  fontenfansde  la 
ÇiTd,  u tnortjCeft  à dire, criminels  de  leze  Majcfté,  fit  comme  tels  puniflables  fans 

Z r"n«°",dic  pouuoirmeriternygracenypardon.  Car  ces  deux  curiofitez, égalées  aux 
tcifcicbcciuûi  attentats  de  guet  à penfée,  & de  propos  délibéré  fur  la  perfonne  in- 
uiolablc  fit  facréc  du  Prince,  méritent  égalité  de  peines  fit  de  fuppliccs. 
Cuiopus,  & (cru  tari fuperCafarisfalute , ce  diiftle  Grand  Tertulian  en  fort 
Apologétique  , nift  à quo  aduerfus  illam  aliquidcogitatur,  autpoftillam  jbe- 
ratur,  is  fufiinetur. 

Ainfi  par  vnc  mefmc  parité  de  raifons,  on  a toufiours  puny  de  mort 
f \ ceux  qui  fe  font  enquis  du  fucccflcur  du  Prince  ; fit  l’Eglifc  l’a  nom- 
mément défendu.  Au  cinquiefmc  Concile  de  Tolede  il  eft  diift  en 
termes  intelligibles  que , fleff  line  chofe  du  tout  contraire  à la  pieté,  de  fmf 
former  de  ce  qui  peut  arriver  aux  Trinces  ,-fourjp  pourvoir  félon  les  occurrences  j 
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1 1/ u tant  qifelle  furpaffe  la  capacité  des  hommes,  & qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  ^ ^ ^ 

ftul  de  ffauoir  les  temps  & les  efpaces  referue ^ au  trefor  (sr  cabinet  de  fa  pre-  ie  m quiefirc  C6« 
fcience.  C'ejl  paurquoy  nous  ordonnons , parce  Decret,  ( ditl  ce  Concile  ) que  al“‘eT°ltdci 
(î  quelque  fuieft  ,du  1/iuant  de  fon  Roy , en  fouhaitte  &•  demande  tin  autre  pour 
Isty  fucceder  au  Royaume , Cr  attire  à foy  des  parafant , à fin  de  paruenir  à cefle 
intention , qu'il  foit  déclaré  estnatheme  (y  dechajfc  de  la  foçieté  des  Chreftiens. 

Car  celte  curiofité  ne  fçauroïc  procéder  que  d’vnc  ame  mefehanre  6i 
deprauée,  & défia  deltinee  aux  peines  infernales  , ce  defir  de  nou- 
ucauté  6c  de  changement  de  Prince  ellaht  toufiours  fuiuy  de  fa  mort 
préméditée.  Ainu  les  Ligueurs  par  la  fuite  de  leurs  deportements, 
monltrercnr  clairement  qu'ils  auoient  refolu  6c  iuré  la  mort  de  ce  bon 
Roy,  qu'ils  firent  à la  fin  afTaffincr  par  vnabhominable  & fanglantpa- 
ricide. 

Quanta  leur  fécondé  propofition,  lors  quelle  fut  rapportée  au 
Roy  par  l'Archeuefque  d'Ambrun  affilié  de  trente  fix  députez,  alça- 
uoir  de  douze  du  Cl-rgc,  de  pareil  nombre  de  la  Noblcfie,&  le  relie 
du  tiers  Eltar , fa  Ma  eltc  voulut  en  leur  prcfence  en  auoir  l'aduis  de 
fon  Procureur  General  Mcifirc  Iacques  de  la  Gudle,  lequel  par  vne 
graue  & iudicieufe  remonltrance  montra  l'impertinence  de  celle  pro- 
pofition. Que  le  Roy  de  Nauarrc  citant  le  premier  Prince  du  Sang  de 
France,  & Ion  hoir  plus  proche  à luy  fucceder  félon  la  Loy  Saliquc  du 
Royaume,  & celle  de  Nature,  l’alfcmblée  des  Eltars  ne  dtuoic  mettre 
icelle  en  deliberation.  Que  ce  Prince,  que  l'on  vouloir  ainfi  déclarer 
incapable  de  la  Coronne,  auoit  le  courage,  la  vaillance  & les  armes 
au  poing,  pour  débattre  & fouflcnirfondroiét  indubitable,  le  Roy  de- 
cedanf  uns  lignée  -,  Et  que  telle  réfaction  ne  pouuoit  apporter  autre 
chofe,  & charrier  apres  elle,  qu'vnc  Illyade  de  maux  6c  de  defordres, 
de  defolations  , de  de  calamucz  ; la  France  ne  feroit  qu'vnc  marc  de 
fang,  6c  de  carnage  ; 6c  le  Roy  Prince  d'vn  Royaume  de  cendres. 

Et  à la  vérité  Dieu  auoit  relcrué  ce  grand  Prince  pour  cltrc  nollrc  i,  stoj  ii  n.- 
Sainél  Hcrme,&  difliper  les  orages  6c  tenebres  de  celte  Ligue  fan-  “«a£L°fjé'lta 
glance  & enragée  contre  là  propre  merc.'C’cfloit  vn  Arrelt  de  la  Pre-  cot«mc<tfnà: 
lcicnce  diuinc,  contre  laquelle  ny  les  hommes  ny  les  Dieux  mcfmc^  ",lr 
n’ont  aucune  puifiancc;  ce  diét  le  Sage  Homère,  par  ce  que 

Tfy  le  feu  qui  toufiours  ardi 
Ny  dé  airain  le  dur  rampard, 

Nempefihe  chofe,  qu  ordonnée  ; • ~ 

Ayt  tint  fois  U defimée. 

comme  diél  Pindare.  Ce  Mathématicien  dont  nous  auons  parlé 
cy  deuant,  en  auoit  aduerty  la  Royne  Mere  , laquelle  auoic  apris  de 
luy  qu’elle  verroit  tous  fes  Enfans  Roys , & Princés  Souucrains, 
mais  qu'ils  mouroient  fans  lignée , 6t  auroient  pour  fuccclfcur  au 
Royaume  de  France  , le  Prince  de  Nauarrc.  Et  Pierre  de  Ron- 
fard  Gentil  homme  Vcndofmois  le  Prince  de  rioz  Poètes , de 
l'honneur  immortel  de  la  France , par  vn  Elpric  vrayement  pro- 

Illi  ij 
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tci  François  bi- 
zarres en  leur  ha* 
bits  cotre  toutes 
les  Natioot  du 
monde. 


940  Hiftoirede  Nauarre, 

phcciquc  , agite  dvn  diain  Enthoufiafme  , prophetife  au  Poëme 
de  la  Loy  diuine  ( duquel  nous  n’auons  qu'vu  clchantillon  rapporté 
audifcoursdcfivie  ,ccPocme  dédié  Se  voué  au  Roy  regnanc  àprcfcnr, 
qu'il  portera  fur  fa  celle  la  coronnc  de  France. 

1 Mon  Prince, illuJhefangdelaraccBourbonnc, 

tsi  qui  le  Ciel  promet  de  porter  la  Coronne 
Que  ton  grand  Sainél  Lou\s  porta  défia  le front  t 
t S il*  cbajfc,  & U guerre , & les  confeils  qui  font 

Lenomd'vnCapitaineapresla  mort  reuiure, 

Ti'amutent  ton  effrit , embrajje  moy  ce  liure. 

Or  ces  propofitions  qui  ne  partoienr  que  de  la  telle  du  Duc  de 
Guife,  la  furprife  du  Marquifat  de  Saluces  par  le  Sauoyard  faiéle  de 
fon  intelligence, les  pafquils  8c  rodomontades  de  la  plus  part  des  De* 
putez  tous  à la  deuotion  dudidt  Duc,  contre  l'honncur'8c  la  perlonne 
du  Roy,  8c  l'habit  & langage  à l'Efpagnole  des  courtiûnsaffidez  au- 
didl  Duc  donc  la  Cour  cfloit  remplie,  firent  rcloudrc  le  Roy  à forçer 
fon  naturel  doux  8c  bening,  pour  faire  mourir  les  deux  principales  te- 
lles de  la  Ligue,  8c  f'alTeurcr  des  autres: 

C'cll  vnc  chofe  remarquable  qu'entre  toutes  les  Nations  du  Monde,  le 
François  cil  le  plus  bizarrc8c  inconllant  en  habits  : l'Alemand,  l'Italien, 
l’Efpagnol,l'Anglois  ne  changent  point  le  leur , non  plus  que  les  Suiffcs, 
lcfquelsfculsonc  retenu  l’ancien  habillement  de  la  Nobleflc  Gauloile,  au 
parauant  que  les  Romains  eulfent  dompté  les  Gaules,  dontlaSuilTc  faidt 
partie.  Depuis  l'Edidtde  Rcünion  accordé  en  Iuilletapres  les  Barricades, 
toute  la  Cour  fut  veuë  habillée  à l'Efpagnole,  le  long  eflocà  la  garde  croi- 
fée  àl'Efpagnolc,  les  greffes  chauffes,  les  jarcicrcshouppécs,  le  pourpoinc 
colle  fur  le  corps,  la  grande  fraize  bien  godronnée, la  mouflachc,la  barbe, 
8c  le  chappeau  à l’Elpagnolle.tout  leur  parler  Efpagnol,  rodomontades 
Efpagnolcs,brcfvous  euffiez  didl qu'en  ce  tempslà,  le  François  auoiren 
horreur  8c  mefpiisdc  parler  8c  fe  dire  François, 8c  qu'on  luy  faifoittort  de 
nel'appellcr  Elpagnol.  le  n’ignore  point  que  la  cognoiffance  8c  notice  des 
langues  cflrangercs  ne  foit  vtile  8c  profitable  à la  Nobleffe  bien  née,  8c 
nommccmcnc  auxperfonnesqui  pcuuent  eflre  quelque  iour  appellées 
aux  affaires  d’Eflat,  mais  que  chacun  s'en  veuille  méfier,  voire  iufquc* 
aux  fc'mes , defquclles  le  poind  d’honnneur  doit  pluftoft  confifter  à bien 
viurc , que  parler , c’cfl  vn  ligne  8c  pronofliqucaffeure  de  quelque  mêbre 
gaflé  8c  corrompu  en  vnEflat.  Darius  eflant  eflcué  à l'Empire  dcsPerfcs, 
ordonna  que  Ion  portail  la  gaine  de  l'Efpéc  à la  Grecque , 8c  non  à la  Pcr- 
fiquc.  Les  deuins  Chaldécns  iugerentaufli  tofl  que  l'Empire  des  Pcrfcs 
pafferoità  ccflc Nation  que  Darius  vouloit  imiter  en  (es  Armes,  ce 
didl  Quinte  Curfe  liure  troifiefme  de  la  vie  d'Aleâxdrc.  Le  mcfme  ju- 
gement fe  fit  alors  par  les  plus  figes  8c  judicieux  François,  lefquels 
n’oublicrcntde  remarquer  les  intelligences  du  Roy  d'Efpagnc  en  France 
pours'cnrcndrclemaillrc, 8c  d'en  faire  voirau  doigt  &:à  l'oeil  les  preuucs 
infaillibles 8c  ncccfiiirement  concluantes  d'icelles,  au  Roy  Henry  III. 
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trop  clément  & débonnaire  Prince , ou  pour  mieux  dire  trop  négligent 
StmolàcftoufferccmonftredclaLigue  des  fon  berçeau. 

Principes  otfld  ,firo  medicina  paratur, 

Cùm  mata  per  longas  inualuere  moras. 

Aei  Qve'ctS'tuiiv  rluu' roLfiv  dira  rni  mtecos,  auffi  tort  que  Ton  fent  les 
premiers  eilansd'vneledition  dans  vnevillc,  il  en  faut  rechercher  les  au- 
theurs , fie  les  charter  d'icelle , voire  les  chartier  rigoureufement  pour  rete- 
nir leurs  partifans  aux  termes  du  deuoir.  le  ne  veux  point  armer  le  Prince 
de  rigueur  fie  de  cruauré,luy  qui  doit  dire  le  pere  declemencc  fie  de  toute 
douceur  enuers  fes  fuie  dis,  fi  eit-  ce  qu'en  matière  d'Eftat,  où  Tonne  fauc 
ïamais  vnc  fois  fans  cftre  au  repentir  ; pardonner  au  Chef  manifefte 
du  trouble  fie  de  fedirion,s’eft  négliger  fie  fa  vie,  fie  celle  de  fes  fuicdks, 
fie  donner  hardicfTe  de  brarterde  ncuucllcs  confpirations , Veterentferendà 
iniuriam,  inuitas  nouant.  C'cft  feeuir  contre  foy  mefme  quand  le  Prince 
tolère  la  fclonnic  qui  luy  cil  cuidcnte  fie  notoire , c'cft  cftre  cruel  à foy 
mefmCjàfesenfanSjfie  à fon  Peuple,  de  Iairtcr  impunis  la  reuolte  fie  ré- 
bellion de  fes  vaflaux,  en  telles  affaires  les  Princes  plusaduifez  commcn- 
çent  par  l'execution.  CequeleRoy  Henry  ayant  négligé  désla  naiflàncé 
delà  Ligue,  il  fut  forcé  d’en  venir  à ce  poindt,  mais  à tard, fie  luymcfmes 
y perdit  la  vie.  Car  c’cft  vnc  maxime  indubitable  qu’y  ayantdcux  ou  trois 
partis  en  quelque  eftat  que  ce  foit.il  faut  toft  ou  tard,  que  Tvn  ruine  l’au- 
tre. 

Le  Roy  voyant  donc  que  le  Duc  de  Guifc  continuoit  fes  prattic- 

3 u es  , nonobftant  qu’il  euft  promis  ficiuré  folemnellemcnt  fc  départir 
c toutes  Ligues  fi c aflociations,  fie  que  des  Prouinccs  eftranges  il  luy 
venoittous  lesiours  desaduerciflementsd’vnartcntac  machiné  contre  fa 
Majellé , il  refolut  de  fe  dcrfairc  du  Duc  de  Guife.fi:  de  ceux  de  fon  intclli- 
gence.Carfil’ontientpourmaximed'Eftatquc  d’entrer  en  compolîtion 
auec  fon  Prince  Souucrain  pour  luy  rendre , ou  retenirfes  villes , ell  crime 
de  fclonnic  punifTablc  de  mort,fie  que  le  Prince  n’cft  tenu  de  garder  là  pa- 
rolle  donnée  par  force  à fon  vaflal  fie  fuicâ , à plus  force  raifon  peut  il  cftre 
adftraint  Se  obligé  de  la  ftenne  enuers  fon  fuieél  rebelle,  qui  luy  trouble 
fon  Eftat. 

Frangenti  Fidtm , Fidet frangatureideni. 

La  reciprocatiô  du  Prince  enuers  fon  fuiedl.n’cft.fic  ne  doit  eftrc  telle, que 
du  vaflal  à fo  Prince, auquel  de  droidl  diuin  fie  humain  il  doit  toute  obeif- 
fance  fie  feruice.  Le  prince  doit  tenir  fa  parolle  fie  là  foy  enuers  toutes  per- 
fonnes  quand  il  Ta  donnée  vne  fois,fuft  il  Turc  ou  Brefilien , fie  par  confe- 
quent  à les  fuieâ>s,mais  s'ils  manquent  àleur  deuoir,  Se  perlîftcnt  enleur 
rébellion, ils  fontenfansdemort,  fie  en  vain  ils  implorentle  pardon  du 
Prince  qu’ils  ont  derechefoffencé.  Aux  maladies  defcfperécs,  on  le  fert 
d’ Antimoine, fie  des  derniers  remedesiplus  de  morts,  moins  d'ennemis. 

Ainlile  vendredy  vingt  troifielmc  lourde  Décembre  le  Roy  manda  le 
Duc  deGuifé  pourvenirparlcràluy.  LcDucentrantdanslachambrcdu 
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Roy  veid  aflis  fut  vn  coffre  de  bahut  le  Seigneur  de  Longnac  premier 
Gentil-homme  de  la  chambre  du  Roy,auec  lequel  le  Duc  d’Aumale  auoit 
vne  querelle  fur  les  bras , 8c  par  con  fequent  Longnac  auoit  contre  luy  les 
Princes  de  la  maifon  de  Lorraine.  Le  Duc  croyant  afTeurement  que  ce 
Gentil-home  fuft  là  pour  Ictucr'mctlamainàlEfpée  pour  courir  fus  ou 
fe  défendre  de  ccft  attentat,  mais  il  fut  preuenu  par  quatre  des  quarante 
cinq  ordinaires  du  Roy,(c’eftoient  quarante  cinqGentils-hômcsGafcons 
pour  la  plus  part,  que  le  Roy  tcnoittoufiours  auprès  de  fa  perfonnetant 
au  Louure  qu’aillcurs, portants  tous  la  tocque  de  vcloux  noir  & en  bonne 
conche,pourfentretenir  en  laquelle  ils  auoient  bouche  à cour,  & douze 
cents  cfcuz  de  gages  bien  payez  ) qui  le  tuèrent  à coup  de  dagues  & d'ef- 
pées , fans  auoir  cü  le  moyen  de  fe  défendre , & demander  pardon  à Dieu. 
Dcmefme  train  Louis  Cardinal  de  Guife  frère  du  Duc  fut  arrefté, 8c  le 
mort  du  cardinal  lendemain  vigile  de  Noël  tué  par  quatre  autres  Gentils-hommes  du 
gJS&ffi  mefme  nombrcàcoupsdcHalcbardcs.  Le  Roy  arreftant  le  cours  de  fa 
Lituc  , icfquci.  iufte  colere  par  la  mort  de  ces  deux  principaux  Chefs  de  la  Ligue,  mon 
<ïmpi«  ooubif que  aduenué  pour  vérifier  le  diuin  Oracle  qui  afleure  que 
Celuy  qui  contre  fon  Prince , 

Ejlcy.c  le  front  trop  haut,  . , 

Et  qui  trouble  fa  Prouince, 

Enfin  trébuché  fin  faut, 

Etfentla  iuffejuflice. 

De  ce  grand  Dieu  puntffant. 

De  fon fceptrctougifjant, 

L’horreur  de  ce  maléfice.  , 

fit  faifir  & mettre  en  feurc  garde  Môfieur  le  Cardinal  de  Bourbon,  que  les 
Ligueurs  auoient  tiré  à leur  party,  pour  courir  & rarger  la  prife  induede 
leurs  armes  parricides  du nôd'vn  des  Princes  du  Sâgil’ArcheuelqdeLyô 
depuis  Chancelier  de  la  Ligue, Madame  de  Nemours,le  DucdeNemours 
fon  fils,  le  Prince  de  Ginuille  Duc  de  Guife  parla  mort  de  fon  pcrc,  le 
Duc  d’Elbœuf , Pericard , Haultefort , 8c  Bernardin,  fecretaire , fauory.Sc 
premier  vallct  de  chambre  du  Duc  de  Guifc;lcComtcdeBrifiàc,le  fieur 
de  Bois-Dauphin  ôt  autres  feigneursfesaffidez:  du  tiers  eftat  le  Preuofl: 
des  Marchans  la  Chappelle  Marteau  depuis  fecretaire  d’Eftat  de  la  Ligue, 
Companl’Efcheuin,ÊftiennedeNully  Prefidcntdes  Aydes  ( ces  trois  e- 
ftoienc  députez  pour  la  ville  de  Paris  J 8c  le  Lieutenant  d'Amiens,  touslcf- 
qucls  le  Roy  part  bonté  remit  incontinent  apres  en  pleine  liberté,  à la 
charge  qu'ils  ne  feroient  plus  de^uifez , ( ce  qu’ils  promirent , 8c  ne  le  tin- 
rent e liants  en  liberté  retournés  a leur  vomiflemétj  exceptez  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon , le  Prince  de  Ginuille , le  Duc  d’Elbœuf,  8c  d’autres 
en  petit  nombre  dont  il  fè  voulut  afTeurer.  Le  premier  quelque  téps  apres 
fut  conduitàFontcnayoùilmourutdela  pierre,  8c  le  Prince  de  Ginuille 
au  Chafteau  de  Tours , d‘où  il  fe  fauua  deux  ou  trois  ans  apres, 
ugtkfocuao  La  mort  du  Duc  de  Guife  n'appaifi  pas  les  troubles  de  la  Frâce,  côme  le 
Je  p«i«,  R0y  l’cfpcroit.carle  Peuple  de  Paris  corrôpu  par  la  faélion  des  Seize, 8c  de 
quelques  prédicateurs, ( dot  lcsAmes  vénales  îaunies  par  les  doublés  d'Ef- 
pagne, ne  refpiroiét  qu’à  l’air  du  trouble  8c  defordre  ) prie  auffi  toft  les  ar- 


Dîeuponir  tou- 
fours  ceux  qui  fe 
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Prince  i c troubler 
(en  Effet. 
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mes  ,defchirefô  Roy  fouuerain  de  mille  iniures  8c  ignominies, (ceuitmef- 
mcscôtrc  fes  images  & figures , 6c  abhorrent  fon  nô , ainfi  que  d’vn  cruel 
Buzire.  A fo  exéple,T oloze  faiél  le  mefme,les  mutins  de  laquelle  arrachée 
le  tableau  du  Roy  cfleué  en  leur  maifô  de  villeau  mitan  de  leurs  huiéls  Ca- 
picouls,  trament  celle  figure  Royale  par  les  boues  à la  place  Sainél  Iory, 
la  déforment  de  coups  de  pierre  , ôc  la  reduifent  en  cendres  ,■  tuent  de 
mefme  rage  Jean  E (tienne  Durant  premier  Prefidcnt  (duquel  la  mémoire 
feravenerableà  iamais  pour  fa  rare  doâxine,  ayant  laide  à la  pofteritefon 
œuuKDeDiuinisOJficijs  marque  de  fon  fçauoirioinét  àfa  pieté)  8c  Daffis 
Aduocat  General  ; pillent  & bannitfent  de  leur  ville  les  gens  de  bien  Offi- 
ciersduRoy,  ôcn'oublienrdecommettrcaucunecruaurépour  non  feu- 
lement imiter  Paris  la  mere  ville  en  fa  forcenerie , ains  pour  la  deuanccr,& 
en  remporterlepris , conduitte  en  ce  bel  ouuragepar  vn  Monfein  Scrnin 
preftre  furieux  6c  maniaque. 

Le  Roy  quelque  temps  auparauant  radcmblécdesEftarsauoit  drelfé 
deuxarmécspourfairelagucrreaux  Huguenots.  La  première eftoit  con- 
duitte par  le  Duc  de  Ncucrs  Ludouic  de  Gonzague  de  la  maifon  des 
Princes  Ducs  de  Manroü:  pour  aller  en  Poy  tou  : 8c  l’autre  drelfée  pour  le 
Dauphiné,de  laquelle  eftoit  Lieutenant  General  , Charles  de  Lorraine 
Duc  de  Mayenne  frère  du  Duc  de  Guife  ; de  laquelle  ayant  entendu  la 
mort, il  part  de  Lyon  le  lendemain  de  Noël  ,&  fe  renden  fongouuerne- 
ment  dcBourgongne,oùiIs'a(Teurc  de  Mafcon,  Chalons,  Beaunc,  & 
Dijon, 8cde  làvicntcn  diligcnceà Paris,  où  il eft  rcccu  en  tout  apparat 
& magnificence,  & déclaré  Lieutenant  General  de  l’Eftat  8c  Coronnc  de 
Francepar  vn  nouueau  tiltred’honneur  inuenté  parles  feize  de  Paris,&  en 
celle  qualité  cil  demeuré  chef  départ  de  la  Ligue,  iufqucs  à là  reünion 
au fèruiceduRoyregnanc.D’vn  autre  codé, tandis  que  leDucdc  Mayenne 
faifoitfes  affaires, ayantpris,ainfi  qu'en  vn  coup  de  filet,  la  plus  part  des 
villes  de  la  France 

Le  Roy  Henry  III.  fe  trouua  feul  abandonné  de  la  plus  parc  de  ceux,  de 
la  fidelité  defquels  il  s’a(Teuroit,mefmes  de  la  ville  d'Orléans  en  laquelle  il 
penfoit  de  faire  fa  retraite,  celle  de  Blois  n’eftant  trop  affeurée.  Celle  ge- 
nerale reuolcedes  François  affligea  tellement  la  Roy  ne  mere  Catherine  d e 
Medicis  la  Pallas  de  la  France , au  defordre  de  laquelle  il  luy  eftoit  impof- 
fibled'y  apporter  remcdeôcpieccquivaluft,  qu'elle  mourut  de  regret  6c 
de  trifteffe  la  vigile  desRoys  cinquiefmc  iour  de  Ianuier, commencement 
de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingt  6c  neuf. 

Celle  Princeflcfcommc  la  curiofité  nous  tranlporte  à vouloir  cognoillre 
6c  fçanoireequi  n’efldc  noftre  fcicnce)  s’eftoit  autresfois  enquile  de  l’E- 
flat  6c  grandeur  de  fes  cnfàns,  8c  de  là  vie,  6c  en  auoitvouluauoirl'aduis 
tantdcNoftradamus  grand  AftrologucProuençal,  que  d'vn  Italien  fc- 
gnalé  Magicien  qui  fe  qualifioit  Philofophc.  Elle  apprit  d'eux  pour 
toute refolution qu'elle mourroit  àS.  Germain  , ce  qu  elfemit  tellement 
«nfafantafie  quelle  n’alla  iamais  depuis  à Sainél  Germain  en  Layc,  ny 
autre  lieu , ou  gifle  qui  portail  ce  nom  j 8c  neantmoins  elle  rendit  le  der- 
nier foufpir  de  fa  vie  encre  les  bras  de  Monfieur  de  Sainél  Germain  E- 
uefquc  de  Nazareth  hommede  Sainélevie,  Prédicateur  du  Roy.  Ainfi 
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le  Diable  par  vnefcicnce  acquifc  dés  Pinftancde  fa  création,  augmentée 
par  la  longue  cognoiffancc  des  affaires  du  monde  peur  voir  laluitccd’i- 
cellcs,  Sc  en  tirer  confequcncc,  fie  par  cemoicncognoiltre  aucunement 
ce  qui  doit  aduenir , non  precifemcnt  fie  à certes,  mais  à l’aduanture, prin- 
cipalement en  ce  qui  cil  de  laviede  l’homme,  de  laquelle  Dieus’ellre- 
ferué  la  elefà  luy  leul,  cedifcntà  propos  les  Rabbins.  loint  que  la  ref- 
ponce  de  celt  cnnemy  mortel  du  genre  humain , clt  toufîours  ambiguë,  à 
double  entente  fie  fubieétc  aux  dcuinaillcs,cef.iioiu  celle  cy 
u Aio  te  Jeaciia  Romanos  vinctrc  fojje. 
fit  tant  d’autres  remarquez  dans  lcshilloircs  Grecques  & Romaines,  fie 
par  l’Alemand  Gafpaid  Pciicer,  au  traitté  qu’lia  faiét  De  dminationum 
generikus. 

Ainft  mourut  celle  Princeffc  lorsque  le  Roy  enauoit  plus  de  befoin 
que  jamais, aulfi  l’auoit-cllc  tiré, fit  luy,&lcs  Roys  fes  frétés  fie  prede- 
ceffcurs,dc  beaucoup  de  mauuaispaffagcs,  pendant  leur  minorité,  ayant 
à contenter  ores  les  Catholiques,  fie  tantoft  les  Huguenots  pendant  tant 
de  foubslcuement  d’armes  fie  de  confufions,  dont  la  France  eftoit  défi- 
gurée, enquoy  elle  monllra  la  prudence  fie  la  dextérité  de  fon  efprit.  Ce 
qui  la  fit  autant  regretter  des  bons  François,  que  les  Ligueurs  quifça- 
uoientcc  qucpouuoit  faire  celle  fagcRoyne,eurentdeioyc8ed’alegrefl'c 
de  fa  mort.  Le  Roy  luy  fit  faire  Tes  obfequcs  fie  funérailles  à Saindt  Sauucur 
de  Blois , où  fon  corps  a repofé  iufques  fur  la  fin  de  fïx  cens  neuf,  qu'il  fut 
apporté  à Sainél  Dcnys  en  France  en  celle  magnifique  rotonde  , de 
ftruéture  admirable  qu'elle  y auoit  faidl  ballir  pour  Mauzoléc  au  Roy 
Henry  fécond  fon  mary,  fie  àfes  enfans.  A ces  funérailles  affilèrent  le 
Roy  Henry  troifiefmc  vcllucn  dueil  d'cfcarlattc  violette,  fie  laRoyne 
Loiiifc  là  femme  vcllucdcrozcfeichc,  ou  de  iaune  fort  obfcur  fie  tanne’, 
que  l’on  appelle  vulgairement  couleur  de  poil. 

Ces  derniers  honneurs  rendus  aux  mânes  defamere,  leRoy, voyant 
qu'en  vain  fa  clemencc  clloit  propoféc  à fes  rebelles  fubieéts,  fie  lequart 
des  tailles  remis  fie  rabaifle  au  peuple,  fut  contraint  declorrelcsEllats,  fie 
de  congédier  les  députez  des  Prouinccs , pour  donner  ordre  à fes  affaires, 
car  la  débonnaireté,  ou  plulloll  trop  facile  indulgence  auoit  donné  loifir 
au  chef,  fie  membres  delà  Ligue  de  courir  à leur  aife  ou  bon  leur  femblc- 
roit, d’armer  puifiamment,  fie  de  s’emparer  d’Orléans  dont  la  Citadelle 
tenoit  pour  leRoy,  lequel  pourauoirla  raifon  des  ligueurs,  enuoya  faire 
vnelcuéccnSuiffe  par  leficur  deSancy,qui  leferuit  fidellcmcnt  en  celle 
charge, fit  contremandaleDuc  deNeucrsqui  battoir  fit  enleuoit  laGa- 
nagcenPoytoulur  les  nouueaux  Reformez.  Car  en  ce  temps  il  y auoit 
trois  partis  formez  en  France,  ccluy  de  Catholiques  Royaux, appeliez  Po  - 
liciques , tiltre  d'honneur  donnéaux  bons  François, defquels  le  Rov  eftoit 
chef:  ccluy  des  Huguenots  dont  le  Roy  dcNauarte  eftoit  chef Si  les  Ca- 
tholiques Liguez  conduits  fie  fouit enus  parle  Duc  de  Maycnne,duquel, 
pour  le  commencent  cnt,!e  party  eftoit  le  plus  fort,  ayant  foubs  fon  obcïf- 
làncc  les  trois  parts  de  la  France. 

LeRoy  de  Nauarrc  allant  faire  leuer  le  ftege  delà  Ganache  tomba  ma- 
lade au  village  de  Sainét  Pcrc  lcneufuiefmc  ioür  de  Ianuier,d'vne  maladie 
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qui  le  raie  fi  bas,  qu’on  lecenoitpourmorc,  de  laquelle  en  furent  portées  M.DLxxzur, 
lesnouucllcspouranéurécsà  Blois,  où  le  Roy  elloit  demeuré  iufques à la 
my-Fearier,  pendant  lequel  lciourOrlcans,Scns,Chartrcs&  Bourges fc 
mircntdu  coltédes  Ligueurs  ouutants  leurs  portes  au  Duc  de  Mayenne. 

Rouen  dance  le  melme  branle  auec  toutes  les  villes  de  fon  Duché, cx- 
ccptélc  Pont  de  l’Arche  qui  demeura  en  (on  deuoir.  Lyon  paicillcmcnt 
fe  déclare  Ligueufcle  vmgtquatriefme  de  Feurier,  bref  pour  le  faire  court 
celle  granderoüc  delà  Ligue  s’efmcut  auec  tant  de  reflorts,  quelle  donna 
le  bramlc  aux  meilleures  villes,  & grands  Seigneurs  de  France  de  tous 
Ellats , que  peu  de  villes  & denoblcflc  demeurèrent  en  leur  deuoir, & sy 
maintinrent  plullofl  miraculeulcmcnr  jue  par  la  force  apparente,  car  les 
doublons  A les  pratticqucs  d'Efpagne  cdoicnt  Icmcz  de  toutes  parts  et* 
fi  grand  nombre,  que  bicnheuicux  furent  ceux  qui  neâcfchircnt  point 
le  gcnoüil  deuant  Baal , & ne  le  ietterent  à plar  pour  boire  de  ce  flcuuc  do-  r"rl,J= 

redes  Indes  & du  Pérou.  De  façon  qucleRoy  futen  grand  bianllede  (t  r rance  conuc  fon 
perdteluy  mefmeSjla  Bictagne,!  Auucrgnc,  l’Anjou, le  Mayne,& le  Ber- 
ry  furent  perdues  pour  luy,  tous  les  plus  grands  de  ceux  qu’il  auoit  obli- 
gez à luy  par bicnfaicls, les  vilies  qu’ii  auoit autresrors  plus avmees  & fou- 
lagées,  furent  les  premiers  qui  quittèrent  fon  feruice , le  retirants  du  codé 
des  plus  forts. 

DePortc  que  fe  voyantmal  leur  à Blois  entouré  de  villes  ennemies, 
n'auoir  en  fa  puillancc  que  Baugency,  B.'ois,&  Toürs, (car  Angers  sellant 
misdcla  Ligue,  le  Comtcdc Brilfac  cnbatioit  lcChalleauàcoups  d’ar- 
tillenc  , fort  à propos  fecouru  par  le  Marel.  hal  Daumont  qui  remit  la 
ville  en  l'obcilTaiicc  du  Roy , les  h.tbuans  d’icelle  chadiez  par  la  bo'irlè, 
payants  cent  mille  elcus,  pour  Sclttclaiirczcndormirpar  la  Liguejilferc-  tm» 
tue  à Tours.  ’*• 

D’vn  autre  codé  le  Roy  de  Nauarrc  edanr  rcuenu  en  conualcfcenee,  (è 
remit  aux  champs  & Dru  lurlc  Roy  SainCt  Maixant;  Maillezays.Challch 
leraud,Loudun,l’lllc-Bouchard , Mircbcau,&  Vinonneen Poytou, Sc 
d’vnediligencc  incroyable  Argemon  en  Berry,  dc  lorre  qu'eu  vu' mcfme 
temps  le  Roy  le  voyou  deux  forrs&  puidants  ennemis  fur  les  bras.  Dere- 
fidcràtousdeux,c’cdoitcholcimpollible,  detomberen  voyed’accord  .îj,*,; 
auccques  les  Ligueurs  cela  ne  fc  pouuoir  elperer  ny  attendrenOh  con-1 
fcillc  le  Roy  dclondcrle  guedu  party  Huguenot,  & delommcrle  Roy 
de  Nauarrc, comn)clepremier  Prmcedu  lang,  de  luy  venir  faite  fcruicej 
&ioind>cfcs  trouppes.  Pourcclle  affaire  i 

Madame  la  Duchcfled'Angoulelme  fut  deleguée  pour  venir  trouucr 
le  Roy  de  Nauarrc  qui  pour  lorslciournouà'Chadelleraud,  lequel  s’of- 
frir fort  librement  d’obeïr  à la  volonté,  du  Roy,  Icqùcl  s’cllant  retiré  en  S?','  "‘"‘I'"  k 
la ville  de  T ours , par  Ion  Edi6t  donné  au  mois  de  Feùncr , il  y auoic  cranl-  rô.i^bjunSrede*' 
fcrc  le  Parlement  de  Paris,  la  Chambre  des  Comptes  ,1a  Cour  des  Aydes,1 
& les  autres  lulliccs  Royales,  ayant  faiâ:  interdire  celuy  de  Paris  parvn 
Huidicr  nommé  Coutfinqui  s'acquitta  fidcllcmcnt  de  fa  charge  au  péril 
defavie.  Le  lieu  du  Parlement  fut  én  la  grande  (ale  de  l'Abbaye  S Julian, 

& celuy  pourlaChambre  desComptesenlàTreloreriedeSainâMartin  I 
dtTours.  LeRoy  y tint  fon  premier hél  de  Iullice.,  àl'ouucrture  dudidt 
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- ’ Parlement  affilié  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Vcndofme,  de  Monfieur 

Fay  c ficur  d'Efpcifcs faiét premier  Prefident  en  ce  Parlement  d’Aduocat 
general  qu'il  clloitauparauanc,  de  plufieurs  Euefques , Maiftres  dcsRc- 
queftes,  & Confeillcrs  tous  en  robbes  rouges , le  vingt-troificfme  iour  de 
Mars  audiét  an  quatre  vingts  & neuf, où  ce  Parlement  demeura  iufques 
fur  la  fin  du  mefme  mois  de  Mars  cinq  cens  quatre  vingts&quatorze  quil 
rcuint  à Paris , en  mémoire  de  laquelle  tranllation,  l’on  feiteau  Palais  le 
iour  Sainct  Gatien  Patron  tutelaire  de  la  ville  de  T ours,ainfi  qu'en  melmc 
intention  on  garde  celle  de  Sain£t  Hilaire  Euefque  & Patron  de  Poy  tiers, 
dautat  que  le  mefme  Parlement  de  Paris  y fut  transféré  par  le  Roy  Charles 
Septiefme, durant  les  faélions  fanglantes  desBourguignons  contre  la  mai- 
fon  d'Orléans.  VneautrcchambreduParlement  deTours  fut  cftablieà 
Chaalons  pour  rendre  iullice  aux  Catholiques  Royaux  de  Brie,  Cham- 
pagne,Picardie, llle  de  France,Bourgongne,Caux  en  Normandie, fcFron- 
* ticres  de  Lorraine  fc  des  pais  bas. 

Appuie  roTj«  Suiuant  lesoffres  duRoy  deNauarrc,lc  Roy  pour  afTeurance  de  fon 
ÎÎÎSïïfSfciS  pafiage  fur  lariuicre  de  Loire  luy  donna  les  ville  & Chafleaude  Saumur, 
pümcedu  où  le  Roy  de  Nauarre  mit  tel  Gouuerneur  que  bon  luy  fembla , & sy  tca- 
deucowoot'”'  d»  >uy  mefme  fur  la  fin  d Auril  audiél  an , où  il  fit  fit  déclaration  de  viurc 
& mourirau  feruiccdu  Roy  comme  premier  Princedufang  , le  défendre 
déroutes  fes  forces  contre  ceux  de  la  Ligue  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic , vfurpateursdc  PEflat  fc  Coronne de  France,  & conjurez  ennemis 
de  la  vie  du  Roy,  exhortantleClergé,laNoble(Te,laIufticc,&le  tiers 
Eflat  de  fc  ranger  au  feruice  & à l’obcifTance  qu'ils  doiuent  à fa  Maicflé. 
Ceflc  déclaration  dattée  du  vingt  & vniefmed’Auril,  fuiuiededeuxdu 
Roy , par  l'ync  defquelles  le  Duc  de  Mayenne  & ceux  de  fon  party  cfloice 
déclarez  rebelles , & tous  leurs  biens  acquis  fc  confifquez  au  Roy  : dans 
l'autre  cftoient  les  occaûons  qui  auoient  mer  u fa  Maiefléde  faire  rrefucs 
pour  vn  anauec  le  Roy  de  Nauarre  ,1'appcllcr  auprès  de  luy.  & fc  feruir  de 
ics  forces. 

Ceftetrefue  iufée  par  les  deux  Roys , ccluy  de  Nauarre  partit  de  SaU- 
Ent.ci.rac  in  mur  le  vingt-huiétiefme  Auril , Oc  le  Dimanche  dernier  iour  dudiél  mois 
tSHS"*  il  arriua  au  Chafteau  du  Pleffis  lez-Tours , où  le  Roy  l'attendoit  dans 
l’allée  du  palle-maillc.  A celle  entreueuë  le  Roy  de  Nauarre  mit  le  genoüil 
en  terre  baifant  les  mains  au  Roy,  quil'cmbraffant&baifant  lercleua  tout 
auffi  tofl,  le  lendemain  fetinr  le  confeil  de  guerre,  auquel  il  futrefolude 
faire  marcher  l'armée  pour  affieger  Paris.  Ainfi  de  ce  iour-  là  les  deux  par- 
tis des  Catholiques  Royaux , fc  Huguenots  furent  vnis  fc  ioinûs  en- 
femble , pour  ruiner  celuy-la  de  la  Ligue  .comme  il  efl  aduenu. 
nnutii.  p.tiirc.  Le  Roy  de  Nauarre  cftant  party  de  T ours  pour  aller  à Chinon  y alfem- 
ouTdüDucdcM..  bler  fon  Infanterie,  le  Duc  de  Mayenne,  qui  efloit  au  Vendofmois  Oc 
^up°cn^rc  le  Rop  marches  de  Touraine  apeuré  furies  intelligences  qu’il  auoit  dans  la  ville 
*-.l‘  y‘“e  * de  Tours,  pour  s’emparer  d'icelle,  mclincs  faifir  le  Roy,  le  lundy  hui- 
âicfmc  de  May  du  matin,  s’approche  aucc  fon  armée  au  bout  des  Faux- 
bourgs  de  Sain 61  Syphorian , & y penfâ  prendre  le  Roy  quin’cfloitpas  à 
cent  pas  deluy, lequel  toutàla  halle  fc  retira  dans  la  ville,  le  Faux  bourg 
fi»  enleué  par  U Ligue  fur  les  quatre  à cinq  heures  du  foir  «deux  cens  fol- 
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dits Royaux  ruez, des  Ligueurs  ccnt.LeRoy  fut  àpropos  fecouru  de  II n-  M.DLXXMi.' 

fanteric  duRoy  de  Nauarrc  arriuée  en  diligence  àT ours  furies  fept  heures 

du  loir.  CequiHtretirerlcDucdcMaycnnedes  le  lendemain  au  marin* 

que  tes  rrouppes,  apres  auoir  brulle& pille  le  Fauxbourg  & les  tglilcs 

mcfmes  tant  ils  citaient  Catholiques, reprirent  le  chemin  du  Mans  & d’A-  ■ 

lcnçon. 

Les  Roysiullcmcntermeus  de  celle  brauadejrefolurentdcvcnir  tour  Flollpi, 
droiél  à Paris,  pour  la  remettrez  fondeuoir  futde  gré,  furdcforce.  Le  y1*" 

. 1 1 . , O f leut  canon  lui  le 

Roy  de  Nauarre  prit  les  deuants  a Baugcncy , ce  pendant  que  le  Roy  s en  »°y  »?r joUw 
courut  à Poytiers  pour  s'en  rendre  le  maillrc,  arnuetoutestait  aux  Faux- 
bourgs , il  y fut  receu  à coups  de  Canon , tirez  de  la  ville  qui  auoit  arboré 
l'cftendart  de  rébellion, & s’eftoit  rendue  de  la  Ligue*  ce  qui  ht  que  le  Roy 
cranfportale  Prcfidialdc  Poytiers  à Niort.  En  contrefchange  de  celte  dit  • 
grâce,  & comme  apres  la  pluye  vient  le  beau-temps,  cehc  douleur  du  gur  au  ûege 
Roy  furadoucic  par  lesioyeutcsnouuellesqui  luyfurentapportées  delà 
dcfa'âe  de  Sentis.  Celle  ville  de  Senlis,di<£lc  en  Lann  Syluanecium  cil  ficge 
Epifcopal  où  commence  la  Picardie , à dix  lieues  de  Paris , dont  elle  auoit 
fuiuy  le  branfle  s’eftant  rendue  de  la  Ligue.  En  l'ablcnce  du  Duc  de 
Mayenne , pafle , comme  nous  auons  di£l , en  Touraine  pour  furprendre 
le  Roy  à T ours.  Celle  petite  ville  ( mais  bien  trouflee)  de  Scnhs  fut  rcmile 
en  l’obeïflanceduRoy.lurprifepar  lcScigncurdeThotefrcredcMon- 
ficurleConnellable  HenrydeMontmorency  ,ellé)flitrauiraillce&  gar- 
nie de  bons  hommes  de  guerre , sellants  iettez  dedans  Clément  de  Ray- 
fons  Baron  de  Bondy  & Seigneur  de  Mont-veille  auec  quatre  cents  Gen- 
tils-hommes du  païs,  & les  lieurs  de  MoulTy  ic  de  Fontenay  auec  quatre 
cents  hommes  de  pied.  Celle  villcainfi  rendue  Royale  fut  toufiours  de- 
puis vne  poutre  dans  l'ail  de  Paris,  aux  portes  de  laquelle  ce  Baron  de 
Bondy  falloir  tous  les  iours  fes  promcnades.rompit  les  tuyaux  de  fes  fon- 
taines , & enlcuoi  t tous  les  iours  du  butin  de  celle  grande  ville.où  fa  telle 
eut  feruy  de  fpcdlacle,  s’il  lé  fut  laifle  prendre , les  Seize  n'ayants  à leurs  ta- 
lons vn  voyhn  plus  vigilant  que  luy. 

Monficur  Rozc  Euefque  de  Senlis  l’vn  des  ArcC-boutans  de  la  Ligueà 
Paris  fc  voyant  fansEuelché  exhorte  & fupplie  le  Duc  d'Aumale  6c  le* 

Seize  de  Paris  de  reprendre  celle  place,  autrement  il  citait  lans  Euefche'.’ 

Pour  recouurer lequel  le  Duc  d’Aumale  tire  de  Paris  vne  Couleurincfic 
deux  Canons , St  fc  rend  deuant  Senlis  le  Samcdy  au  foif  fixiefmc  de  May 
auec  cinq  ou  fix  mille  hommes  tant  de  pied  quedccheual,  dont  la  plus 
part  citaient  marchands, artifans,  & ieundfc  de  Paris,  qui  allèrent  braues 
& bien  couuerts  à ce  fiege,ainfi  qu’à  quelque  nopce.tant  ils  ignoroient  les 
rufes  de  la  guerre.  Celle  ville  fomméc  de  fe  rendre,  refpondit  qu’elle  y ad- 
uiferoi  t,cc  q vie  les  Ligueurs  ayants  pris  pourvue  reddition  aflcurée,ils  di- 
flribucrent  le  Billage  de  la  ville  entre  eux, voire  iufques  aux  Hiles  des  bô 


aunes 


maifonsque  fa  icunelTe  dcParisfc  departoit  pour  les  prendre  à femmes. 
Mais  il  adulent  toufiours  le  contraire  de  cequefol  pcnlc,  ce  diû  lcPro- 
uerbe  François. 

Le  Duc  d'Aumale  ayant  eu  refponfe  de  la  ville,  qu’elle  renonçoità  la 
Liglic, mendie  du  lecours  de  Paris, & des  autres  villes  de  fa  fa&iô,Balagny 
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M.DLxxxix.  qUCia  Ligueauoit  faiét  Seigneur  deCambray , s’y  rendit  promptement 
auec  bon  nombre  de  Fantene  & de  Caualcric  & iept  pièces  de  batterie  ti- 
rées d’Amiens  & de  Peronne,  de  forte  que  les  dix  pièces  pointées  contre 
la  ville , il  y eut  brcichc  raifonnable , & l’aflaut  donné  brauemenr  foullc- 
nu  des  tenants  qui  forcèrent  les  afliegeants  de  la  quitter  aucc  grande  perte 
des  leur.  Ce  qui  aduint  le  mcrcredy  dix-fcptrclmc  îour  de  May  huiâ 
heures  du  matin. 

PourfaircleuercefiegeMonfieurleDucdeLongucuilleGouucrneur 
/“’ïrT.  ««  pour  R°y  en  Picardie,  fe  rend  à Compiegne  (qui  tint  bon  pour  le  Roy) 
dcUNouï!8”'”'  a huiâ  lieues  deScnlis , auec  les  Seigneurs  deGiury,  Humicrcs.Bonniuct, 
Mcfuillicr,laTour,  la  Noué  &:  autres  Seigneurs  & GcntiU-hommcs  delà 
Prouinccauec  bô  nombre  d’hommes  d armes  & defanraflins  auec  quatre 
pièces  de  Canon.  CctepctitearméeRoyalcncconhoitqucdcmillechc- 
uaux  ,6c  trois  mille  hommes  depied  , ouccllcdc  la  Ligue  cnauoitdc  dix 
à douze  mille.  Le  Commandement  de  ladi&e  armée  Royale  fut  donnée 
par  Moniteur  de  Longueuilleau  ficurdc  laNoüc  braue  & vaillant  Capi- 
taine , auquel  ch  deub  l'honneur  de  cetc  iournéc,  le  Duc  d'Aumale  mar- 
cha au  deuant  pour  la  combattre  s'afleuranr  delà  vidoirc,  que  Dieu  don- 
na au  meilleur  party.de  forte  que  luy  & Balagny  blcflez  furent  contraints 
de  fc  retirer,  ccltuy  -cy  à Paris,  & l’autre  à Saind  Denys,laiiTants  aux  viâo- 
rieux  Royaux  leurs  tdix  pièces  de  Canon  aucc  tout  leur  équipage,  deux 
mille  hommes  dumoins  demeurez  fur  la  place  aucc  Chamois,&  Maync- 
uille  Gouucrneur  de  Paris.forcc  prtfonnicrs,  le  refte  de  la  Ligue  ayant  gai- 

Eé  la.fuittc.  Celle  viéVoireaduintlemelmciourdix-fepticfmcMay  fur 
cinqà  fix  heures  du  foir. 

Le  Roy  ayant  donné  le  rendez-  vous  de  fon  armée  à Baugency  où  le  Roy 
de Nauarrcl’attcndoit , en  deiloge  Si  prend  Gcrgcau , Gien , & la  Charité 
Premier!  eipioîti  bons  partages  lur  la riuiere de  Loire , ayant  rcpallc  laquelle, du  collédc  la 
kde  N’>uLr”r«  Beau  fie  & du  Galtinois , Pluuiers  fut  enleucc  Si  fcrurtdc  curée  à l'armée 
laLrgue.  Royalequ’ilsauoient  mcfprilèe  , Eftampes  ahife  fur  la  petite  riuiere  de 
Iuine.vn  des  meilleurs  greniers  deFrancc, pareillement  cnlcuéc  de  force& 
pillée.  D’Etampcsl’arméeRoyalc  tira  droittà  PoifTyperitc  villcttc  gar- 
nie d’vn  beau  Pont  fur  la  riuiere  dcSeinc.Icqucl&la  ville  cnlcuécs  d’aifaut, 
leRoy  paffa  laScineSc  vint  afficgcrPontoifc.fecouruëdu  DucdeMay- 
cnnc,dc  deux  mille  hommes  refolus  dfy  creuer  plutôt  que  defe  rendre, 
voyants  les  habitants  obtinez  à foubtenir  leur  party.  Mais  cetc  bonne 
volonténcfutpasdcdurée,car  l’Eglifc  Notre-Dame  ayant  été  ruinc'cà 
coupsde  Canons,  ils  furent  contraints  le  vingt  cinquielmciourdc  luil- 
. lctdcfe  rendreau  Roy,  lequel  reçcut  à Conflans  deux  lieues  dcPontoifc 

les  Suites  leuez  par  le  ficur  de  Sancy. 

L’armée  Royale  accrcuc  de  cetc  trouppe  vint,àSain<h  Cloud  petit  vil- 
lage enrichy  d’vn  beau  Pontfur  la  riuiere  deSeine,  il  futenleuécn  vnin- 
SicgtdcPanr.  tant , de  forte  que  le  Roy  s’y  logea  auec  fa  bataille,  & le  Roy  dcNauarre 

conduifant  l’aduanrgardc  prit  Ion  quartiers  Mcudon  & lieux  erreon- 
uoyfins.  Le  Duc  de  Mayenne  perdant  fa  ville  de  Paris , voyoit  clairement 
laruine&defa  grandcur&dc  laLigue,  c’ctpourquoyil  fe  rcfolutdc  la 
confcruer,  attendant  le  fccours  qui  luy  venoit  de  Lorraine.  Mais  les  Seize 
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auoicnt  tout  vn  autre  defTtin  queluy,  qui  vouloir  garantir  Paris  par  la  M.DtffxxIti 
forcedc  ftsarmes,8t  les  Seize  par  vnevoye  du  toüt  extraordinaire,  îlsne 
doutoient  point  qu’en  bref  Paris  feroit  rcduitàfc  rendre  par  force,  carie 
Royauoitquarante.mille  hommes  auprès  de  luy,  fie  luy  venoittous  lei 
ioutidc  la  NobicfTc  de  tous  les  quartiers  de  la  France , ils  le  tenoicnr  pour 
aiTcurcz  d ellre  punis  d cl  jpcinc  con digne  a la  violence  de  leur  gouuernc* 
ment, de  fofte.quc  defelparantsde  la  douceur &CIcmeHcc  du  Roy  ils  fe 
refolqient  de  confcruer  leur  vie  , par  l’cxecrable  allallinat  du  Roy  leur 
Prince  Souuerain.  Pour  à qdoy  paruenir  Bourgoin  Prieur  des  Jacobins  de 
Paris  du  conlcil  desSeiz^gaigne  vn  mclchant  & mal’heureux  de  (es  Reli- 
gieux nommé  frète  IacqucsCIcmehenatifdcSerbonhe  en  Bourgorighe,  ro„M,bllo 

icunc  cflourdy, 8c  prompt  à mal  faire,  pour  aller  tuer  & martacrer  le  Rovà  “««  sS.' 

S.  Cloud,  Ce  qu’il  accepte  foubs  l’elpcranccd'cltrcbien  rccompèncé, 

luy  Sc  to  us  ceux  de  fa  race,  ou  que  s'il  mouroiten  I'cxecunon  de  Ion  def-  Tl0lficI“‘- 

fem , que  fon  amc  volcroit  droid  au  Cid.fic  fa  mémoire  durcroit  à ïamais, 

cnroollc  au  nombre  des  Marty  rs.ayantdeliuréla  Fianceduioug&  del'o- 

beillancc  de  Henrydc  Valois,quccc  bon  Prieur  appelloicTyran  & meur- 

trier  des  Princes  de  la  Ligue,lclquels  celle  pcftilcnte  fadion  auoit  cano- 

nifez  , à fçauoir  le  Cardinal  loubs  le  nom  d'vn  iecond  S.  Hierofmc,  & le 

Duc , foubs  ccluy  de  S.  Morice. 

Ce  miferable  Apollai  rclolut  de  faire  fon  coup , reçoit  de  fon  Prieur  vn  „ ri 
cou  ftcau, qu’il  frotte  de  lard,  d'oignons,  & de  poudres  empoifonnees  t & coup  dr  coufteaa 
pour  auoir  plus  libre  entrée  chez  le  Roy, tire  de  Meflirc  Achilles  de  Harlay  ’ p“ 

premier  PrcfidentdcParis(cmprilonnéà  laBaftillc  incontinent  apres  la 
mort  duDuc  dcGuifc,lors  que  IcParlemcnt  fut  mène  prifonnier  en  corps', 

& de  deux  en  deux  depuis  laChambre  dorée.iufqucs  à la  Baftillc  par  ledid 
Buffy  le  Clercjdcs  lettres adreffantes  à fa  Maieflé,&;  du  Comte  de  Brienne 
à Moniteur  le  Procureur  General,  te  le  rend  droid  à Saind  Cloud  entre 

fepc&huid  heures  du  matin, le  mardy  premier  iourd'Aouft.LcRoy  elloit 

logé  au  logis  de  Hierofme  de  Gondy , a l'heure  que  le  Moync  endiablé  fe 
prefente  deuant  luy,ilcftoitcn  fa  garderobbe  vellu  d'vn  pourpoint  & 
chaullc  dcchamoispailcmcntcz  d’argent, propres  à porter  la  cuitplTc.fe  le- 
uanr  de  fon  baflin  le  moync  fe  letrcà  deux  genoüils  deuant  la  Maiefté,luy 
prefenta  les  recommandations  de  Monficur  le  premier  Prefidcnt, duquel 
il  luy  ba.lle  la  lettre,  Età  I'inllanttire  lecouftcau  de  la  manche,  & n’y 
ayant  que  la  chemifc  au  dcuat.duy  donne  dans  le  petit  ventre,  & y laiiïe  le 
coullcau,  le  Roy  fe  fentant  blclTe  retire  le  coullcau,acen  frappa  ce  Moync 
fur  l'ail*  la  parollc  que  did  le  Roy,ie  fuis  blclTé, chacun  coure  auprès  luy* 

il  cftportédâs fon  hd,&panfe  de  (a  playc,quefes  Chirurgiens  neiugerent 

mortclleau  prtmierappareil,voyants  que  les  inteftinsn'ettoicnt  point  of*  ; 

fcncez.&necroyâts  que  le  couiieaufullempoisôné.de  forte  qu’ilsaducr- 
tircnc  le  Roy  qu'il  n'en  aurait  que  le  mal.Ce  pendant  les  Gentils- homes  8c 

les  gardes  du  Roy  (uruenus  où  tftoit  ce  melchâc  & dctcftablcMoy  ne, (ans 
auoir la patiéce qu'il fuft interrogé,  pour defcouurit  lefccretde  ceftexe- 
crableafla(finat,lc  tuèrent  lur  le  champ  mcimes  oùilauoirfaiéf  le  coup,» 
coupsde  halle bardcsjc  iettcréc  par  les  fencftrcs,8emirctsôcorpsen  cèdres. 

Les  fyncopcs  frequents  quiaduinrcntauRoyauccplufieurs  trenchécs 
«ffli  KKKk 
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Belle  fui  du  Roy 
Hennr  Tio»- 
firfiac. 


laquelle  il  reniera 
latolétéde  Dieu. 


Déclare  le  Roy  de 
Nauancfon  lue- 
ccfTeur  à la  Co- 
ronne  de  Fiance, 


te 


p;o  Hiftoire  de  Nauarre, 

firent  cognoiftre  incontinent  apres  que  la  playe  eftoit  empoifonnéc,  on 
luy donna  descontrepoifons qui  toutesfois  n'eurent  afTez de  force  pouf 
charfer  les  premières.  Auffi  le  corps  eftant  ouuert,le  rapport  des  Mcde*- 
cins  Si  Chirurgiens  fut,qu'apres  le  premier  appareil  la  violence  du  poi- 
fon  paruint  aux  parties  nobles,  d'autant  que  la  panne  qui  couure  les  in- 
reftins  eftant  tifluë  de  fibres  & de  petites  veines  qui  refpondent  aux  me- 
feraVques  au  fonds  des  reins , celle  panne  s'enflamma , & le  mezerée 
eftant  infeété  de  celle  inflammation  renuoya  icelle  au  foyc,qui  l’efpandit 
par  tout  le  diaphragme . le  cœur  (fontaine  & fource  de  la  viejen  fut  incon- 
tinent frappé , d où  s’enfuiuirent  les  fyncopes  & conuulfions,  afleurez 
ptognolliqucs  de  la  mort  de  ce  bon  Prince. 

Apres  le  premierapparcil , le  Roy  fitcfcrireàlaRoync  laquelle  eftoit 
demeurée  à Chcuonceau,  aux  Princes  Ellrangers , & aux  Seigneurs  Si 
Gouuerneursdefes  Prouinccs.lesaducrtilfant  defa  blclfcurc}dc  laquelle, 
Dieuaydant,’ilcfperoiteftreguary  dans  dix  iours , & de  remettre  lesPa- 
rifiensàleurdeuoir.Mando.fonChappellain,faiéldrelTcrvnAutel  deuant 
ion  Iiél,&  dire  la  Melle,  laquelle  il  entendit  auec  vne  feruente  deuo  tion  : à 
l'elcuation  du  corps  dcnoltrc  Seigneur,  il  diél  à haute  voix, les  larmesaux 
yeux.  Seigneur  mon  Dieu , (i  tu  cognou  que  ma  vie  [oirvtile  sgr  profitable  * mon 
Peuple, cr  à f E(lat que  tu  m’a!  mu  en  charge,  conjerue  moy,  ù me  prolonge  mes 
iours  : finon  mon  Dieu  prends  mon  corps,  eymonJme,<y-U  mets  en  ton  Paradis.  ‘ 
Ta  volonté  (oit  f.iiflc.  Si  diél  puis  apres  ce  que  l'Eglifc  chante  pendant  la- 
dite Eleuation  O Salutans  Hofïia.  Ce  quildiétenlaprefcnce  de  Charles 
Monfieur  Grand  Prieur  de  Frace  fils  naturel  duRoy  Charles  Ncufuielme, 
des  Seigneurs  Duc  d'Efpernon,deBellegardc, d’0,Chafteau-Vieux, Cler- 
mont,d’Antragues,dcManou, ces  deux  cyCapitaines  desgardes, de  Lyan- 
cour  premier  Efcuy  cr , de  Beaulicu-Ruzé  premier  Secrétaire  d'Ellat,  & de 
force  NoblelTe  qui  demeurèrent  en  fa  Chambre  depuis  l'heure  de  fa  blef- 
feure  iufques  à là  mort.  Deuant  lefquels,  cômc  ce  Prince  eftoit  le  plus  élo- 
quent & difert  de  fon  Royaume,il  difeourut  longuemét  de  la  vanité  de  ce 
monde,&  du  contentcmét  indicible  de  ceux  qui  mouroicnr  en  la  grâce  de 
Dieu,  à quoy  il  fe  vouloir  du  tout  préparer,  & difpofcr  cômc  eftan  t le  pre- 
mier fils  de  l'EglifcCatholiqueApo  ftoliqueflc  Romaine,en  laquelle  il  vou- 
loit  viure&mourir.Ce  qu’ayant  diél.il  leur  commande  d'obeyrauRoy  de  1 

Nauarrefonfucceffeur  lcgitimc,s’iladucnoitmaldc  luy,  quclaCoronne  s 
de  France  n’appartenoir  qu’à  luy.commele  premier  Prince  du  Sang. 

Le  Roy  de  Nauarre , auec  les  Princes  & Marefchaux  de  larmécayants  f 
donné  ordre  par  tout, afin  d’obuicr  aux  rcmucmcnts,&  fortics  que  pour-  > 

roicntfaire  ceux  de  Paris,  entendants  la  maladie  du  Roy  (lequel  les  Seize  > 

tenoiét  pour  mort,  tant  ils  s'alTeuroicntdelavaillancedcleiir  champion) 
fe  rendirent  fur  I’apres-difnéeen  laChambreduRoy,auquelfcs  Chirur- 
giens au  fécond  appareil  dirent  franchement,  comme  il  leur  auoit  com-  ) 
mandé,  que  fa  blelTure  eftoit  mortelle,  à ce  qu'il  fedifpofaftà  lamort. 

C'cft  pourquoy  fa  MaieftéafTeurée  de  fon  dcpart,fc  confelTa  deuotement 
à fon  Confclfcur&iChappellainMaiftrcEllicnne  Bologne  qui  luy  donna  1 

l’abfolution,  Ccqu’cftant  faiél  il  appelle  le  Roy  de  Nauarre  prés  de  fon 
liét,& luy  diél.  Mon  frété  ''tous  voyei_  l'efrat  auquel  ie  fuis  , puis  qu’il  plaift  à \ 
Dieude  m appelles , ie  meurs  content  en  vous  voyant  aupresde  moy.  Vieutnaair.fr  \ 
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;noiflre  par  1er 
rince*  & Offi- 
cieridc  laCoiône, 
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diffoffi  ayant  eu  fain  de  ce  Royaume,  lequel  levons  Lifte  en  grand  trouble*'  La  Co- 
nnue eft  voftre  apres  que  Dieu  auAtfaiél  fà  volonté  de  moy.  Je  le  prie  qu’il  Vous  face 
la  grâce  d'en  iouyr  en  bonne  paix.  A la  mienne  volonté  qu elle  fuft  auftl  floriftante 
furvoftre  tefte  quelleaeffc fur  celle  de  Qbarhmagne.  I'ay  commandé  à tous  les  Offi- 
ciers de  Lftoronne  de  vous  recognoiftre  pour  leur  Roy  apresmoy. 

Pendant ccdifcours le  KoydcNauarrcs’cftoitmis  à dcuxgenoüi!s,lc 
cœur  plein  de  fanglots,&  les  yeux  pleins  de  larmes.lefquelsempefchants 
laparollc,  il  ne  peutfàirc  autre  chofe  que  prendre  les  mains  du  Roy,  les 
baifer  & tenirferrées.  Le  Roy  l’ctnbralïè  par  la  tefte , le  baife , luy  don- 
ne là  Bcncdiélion,  &lefai<ft  leuef  auprès  de  luy,  faiéf  approcher  Mcf- 
fieurs  les  Princes,  le  Duc  d’Efpemon , les  Marefchaux  de  France  d’Au- 
m on  tic  de  Biron,  les  Seigneurs  & Officiers  de  laCoronnc,&  leur  di£l.  Je 
vous  aytantcftdicl,queie  de/ire  que  vous  demeuri'^tous  Vnis  pour  la  confer  nation  de 
ce  qui  refie  d’entier  en  mon  Eftai.  Que  la  diuifton  d’entre  les  grands  d'vn  Royaume  eft 
la  ruine  ineuitable  des  Monarchies  : Que  le  Roy  deT^auam  eft  le  légitimé  fuccefteur 
de  cefte  (foronne.  V dus  ri ignorezjpas  laiufle  obetftance  que  vous  luy  debue ^ apres 
moy  ; (y  afin  que  tous  demeuriez  tous  Vms  à ce  que  vous  débutai  la  Qoronne , it 
"Vous  commande  ù tous  pre fente  ment  de  luy  iurer  obeïftance  & fidelité. 

Tous  les  Princes,  Seigneurs  & Officiers  de  laCoronne  obeiftants  au 
iufte  commandement  de  leur  Roy,  ayants  tous  mis  legenoüilcn  terre,  5! 
iurcrcnt  obciilancc  & fidelité  au  Roy  de  Nauarrc,  lequel  ils  recognoif- 
foient&receuoient  pour  Roy  de  France, & leur  fouucrain  Seigneur,  fi  «auut, 
Dieu  difpofoit  faire  favolontc  du  Roy. 

Ce  ferment  de  fidelité  faicl&iuré  le  Roy  de  Nauarre,  les  Princes  & 

Seigneurs  fc  retirèrent, ne  reftants  en  la  Chambre  du  Roy  que  les  Aumof- 
niers,& Officiers  domeftiques.  Le  Roy  repofa  quelque  peu  Maislemal 
scftantrengregélur  le  minuit,  il  futtrauadlédcconuulfions  iufqucs  fur 
les  deux  heures  qu’eftant  plus  en  repos  il  fe  confcftadc  rechcfà  fon  Chap- 
pcllain  Bologne, de  la  main  duquel  il  le  fit  apporter  le  corps  de  noftre  Sci  - 
gneur  lefus  Chrift,  l’adora,  & le  reccut  en  toute  humilité,  ficd'vnc  con- 
fidence bien  préparée , il  demanda  pardon  à Dieu.difant  àfes  Officiers  qui 
le  confoloicnt  en  ce  dernier  Adieu  de  l'Ame  auec  le  corps,  Ierccognois  mes 
amis, que  Dieu  me  pardonnerames  pcch-i,par  le  mérité  de  la  mort  paffion  de  fônfils 
monSauueur  (sr  Rédempteur  lefus  Qhrift.  leveuxmouriren  lacroyance  de  l'ëglife 
Catholique  Apoftolique  tSf  Romaine.  Je  pardonne  a tous  mes  ennemis, particulière- 
ment à ceux  qui  m’ont  donné  la  mort, ie  prie  Dieudetout  mon  cccur  qu'il  leur  par- 
donne leurs  fautes , tinfi  que  ie  defite  qu'il  me  pardonne  les  miennes.  Mon  Dieu 
pardonne  moy , mon  Dieu  pardonne  moy  tous  mes  peche repoy  mon  ame  en  ton 
Paradis . Dnft  tout  entier  in  manus  tuas , Domine , &c.  Fit  dire  haut  le 
Pfalme  Mifereremei  Deus . Se  confcfTa  de  rechef,  & la  parollc  luy  c-  ,„?rPain-fnT>mice 
ftant  faillie, Boulogne  luy  donna  de  rechef  l'abfolurion , & ce  bon  Prince  * 

ayant  faiét  de  fa  main  par  deux  fois  le  figne  de  la  Croix  fur  luy  , pafia 
doucement  de  cefte  vie  en  l'autre,  rendant  fon  ame  à Dieu,  conrrc  le 
blafpheme  impudent  de  l'Efpagnol  .Vf  ariana,  lequel  en, fon  abhominable 
traiéfé qu’ila hiû de Rege,& Regis inflitutionc, chapitre fixiefme^’eftefgayé 
de  propos  délibéré  à mefdirc  & blafmer  à gueule  bée  de  la  vie  & de  la  iijpigaoi. 
mort  de  ce  bon  Roy,  difant  impudemment  que  nulùs  procuratus  facris  in- 
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Ce  (entant  proche 
de  la  mort  reçoit 
le*  faind*  Sacre- 
ment*,fc 
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Qu&Ittez  Se  perfc- 
âi6f  daRojrHcn* 
rj  troifufme. 


ScscCuurtsdepie* 
té  envers  Dieu, 


4r 


libéralité  euutrs 
les  hommes, 


& 


trop  grande  clé- 
mence enuers  fes 
rebelles  fubicfli. 


Soq  De  ce*. 


py2  Hiftoire  de  Nauarre, 

t&ijt, ce  font  ccs  propres  termes  mefchamment,6c  contre  la  vérité  rappor- 
tez par  ce  Parafitc  Efpagnol,  Tiercelet  de  la  Ligue , pour  complaire  à fon 
Prince  ,1e  chef 5c  protecteur  d’icelle. 

Enlaperfonnedudi&RoyThref-ChreftienHenryTroifiefmedunom 
finit  la  lignée  de  Philippcs  deValois.lcs  défendants  duquel  tindrent  la  Co- 
ronne  de  France  prés  de  trois  cents  ans,à  fçauoir  depuis  l'an  mil  troiscents 
vingt  ôc  hui£t,iulques  en  l’an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  5c  neuf.  Il  fut 
Prince  tref  Catholique, 6c  fans  hipocrific,  deuoticux  fans  fuperftition, 
doéte , éloquent , de  bon  nature!, doüé  d’vn  grand  iugement,  libéral  plus 
que  tous  les  Roysfcsdeuanciers,bien-fai£teuri  tous  ceux  qui  luy  faiioiéc 
fcruice,tcfquelsil  recognoifToit  fans  en  eflre  prié.brefpcrfonnc  n’eftoit  ja- 
mais forty  de  (a  prefécc  mal  cotent, 6c  qui  n'cuft  enadmirattô  les  rares  ver- 
tus 6c  la  douceur  de  ce  Prince.  Si  cen’cftoient  ces  guefpes  corrompues  6c 
infeétees  du  poifon  de  la  Ligue,  reifemblants  proprement  à des  Tygrcs 
félons , ou  ces  léopards  fans  pitié,  quibm  cum  benefectris , peiores  fiunt,  remar- 

3uez  par  vn  ancienDifciple  de  Sainét  lean  l’Euangehfte.Pour  marques  de 
euotion  il  fit  baftir  à Paris  aux  Faux-bourgs  Sainét  Honoré  les  Capucins 
6c  Fueillants  ,au  parc  des  T ournclles  les  Hieronimites,  ôc  au  bois  de  Vin- 
ccnneslcs  Minimes, qui  y font  demeurez,  auec  Hnftitution  de  l’Ordre 
du  BenoiftSainétEfprit,  l’Ordreleplus  illuftreôc  noble  delà  Chreftien- 
té.  Il  fit  commencer  le  Pont  neuf  à Paris  ,6c  continuer  lebaftiment  neuf 
duLouure.  Auparauant  les  menées  delà  Ligue,  deux  fois  lafepmainc, 
6c  trois  bien  fouuent,  il  fc  tenoit  apres  dilner  à fa  table  , reccuoit  les 
plaintes  6c  doléances  de  fesfubieéls,  auec  les  placcts  de  fes  Officiers  qui 
luy  demandoient  recoropenfe.  A quoy  ayant  vacqué  tant  qu’il  y a- 
uoit  de  fuppliants , il  emportoit  toutes  leurs  requeftes  6c  placets  en 
fon  Cabinet,  les  lifoit  6c  refpondoit  luy  mefmc  la  plus  pan  de  fa  main, 
interrogeoit  particulièrement  les  parties  de  leurs  ncceflitez  , ôc  de  ce 
qu’ils  feroient  de  l’argent  qu’ils  demandoient,  6c  leur  faifoit  payer  com- 
ptant ce  qu’il  leur  donnoit.ne  demandant  rien  autre  chofe  d’eux,  finon 
qu’ils  l’aymaffent  ôc  luy  fufTcnt  fidèles.  Maisaucctoutesccs  raresvertus, 
qui  fans  doubte  lerendoient  la  lumière  de  tous  les  Princes  de  fon  temps* 
il  eut  ccftc imperfection  d’eftre  trop  Débonnaire  ôcClement  enuers  ceux 
qui  brouillèrent  fon  Eftat,eftant  bien  aducrcy  des  fredaines  des  Ligueurs, 
&de  leurs  monopoles, dés  le  commencement  qu’il  pouuoitcfloufFcr,en 
puniffant  les  chefs  ôc  les  premiers  autheurs  , lefqucls  croyant  remettre 
au  bon  chemin  par  fa  douceur  ôc  clemence  il  fc  trouua  deceu  , 6c  luy 
mefme  y perdit  la  vie.  Non  licet  in  Rtpublica  bu  peccart,  ce  difoit  le  diuin 
Platon , il  ne  faut  iamais  faillir  deux  fois  en  matière  d’Eftat:  C’eft  iuftice  6c 
clemence  au  Prince  fouucrain  depunirôechaftier(fansacceptiondepcr- 
fonne  fuft-il  Prince,  ou  fimple  Gentil-homme)  ccluy  qui  fc  mefle  de 
broüillcr  vn  Eftat,(bubs  lequel  il  eff  né. 

Ainfi  trcfpafTa  fainétement  le  deuotôcThref-Chrcftien  Roy  de  France 
6c  de  Pologne  Henry  Troificfmedunom, de  tres-heureufe  6c  fainétc  mé- 
moire le  deuxicfme  iour  d’ Aouft  trois  heures  du  matin,!  an  de  noftre  Sei- 
gneur mil  cinq  cents  quatre-vingts  6c  neuf, ayant  vefeu  quarâte  ans  moins 
vn  mois  6c  quelques  iours , 6c  tegné  feize  ans  ou  enuiron.  Son  corps  cm- 
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bau'tncaprcsfa  mort,  fut  conduit  parfon  fuccefleur Henry  Quatricfmc  M.ibucxxrx 

Roy  deFrancc&rdeNauarrccnl'EglifcSaindicCornillcdcCompicgnejOÙ 
ilcll  demeuré  en  depoftiulqucsau  moisde  Iuin  dernier  parte  fix  cens  dix, 
qu’il  fut  apporte  à Saindl  Denys  en  France,  & mis  auprès  des  Roys  Henry  *>**?■*««: 
Second  fon  père , François  Second  Se  Châties  Ncufuicfme  fes  frères. 

Ses  Entrailles  Se  fon  Cœur  furent  enterrez  en  vn  peritcaueau,  dans  la 
caucdc  l'Egide  de  Saindl Cloud  fils  de  France,  & deflus  icelle,  au  collé 
gauche  du  rrrand  Aurel  ,1a  marque  de  fon  déport, fur  laquelle  font  grauez 
ces  mots,  Q>r  R/gt  in  minuDei.  Contre  la  muraille  cft  clleué  vn  magni- 
fique & artifte  Xenotaphe  de  marbre  de  pluficurs  pièces  & couleurs, faidl 
aux  defjaens  de  M'.Chartcs  BenoifeParifien,  Secrétaire  duCabinerdu- 
didt  bon  Prince  Henry  Troifiefme,&  iprclèntConfcillerdu  Roy  & Me. 
ordinaire  en  GiChambredesComptesà  Paris,  lequel  feul,  (entre  tant  de 
grands  Seigneurs, que  ceRoy  liberal&magnifiquea  rendu  les  plus  grands  ..Cb",c* 1 
du  Royaumeja  fonde audidtSain&Cloudvn  fcruicc  folcnnel  pourl’amc 
dclonMaiftre,quiccdidltous  lesansle  premier  iourd’Aouft,&  auquel  £rt,*‘ 
affilient  quarante  pauures  (autant  que  ledidt  Roy  auoitvcfcu d’années) 
pris  dudidl  Saindl  Cloud  Si  villages  circonuoifins  : Pouràquoy  fatisfairc 
il  y a donne  vne  Chappelle  complettc  des  T rcfpaflez  auxarmes  de  France 
Si  de  Pologne,  Si  foixantc  liures  tournois  de  rente  annuelle , perpétuelle, 

&non  rachcptablc.  Danslcdidt  Xenotaphe  cft  vn  grand  coeur  de  marbre 
noir, au  deflus  duquel,  font  grauccs  enlcrtres  d’or  en  capitales  Romaines. 

Deo,  Oprumo,  Àduxumo,  Sacrum , & Æuitcrnx  memor'u  HenriaTertij  Frtwo- 

riim  CrPoloni* Régis  ChripjaniJJimi.  “ 


Anfiiaorfaire  fod- 
dcà  Saiaci  Cloud 
ta  fa  mémoire  pat 


Benoife 
Secte- 
,<jui  luy  (liât 
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histoire  de 

NAVARRE, 

SOMMAIRE  D V SEIZIESME  LIVRE. 

EjneJr  Henry  le  CrenJ,  QuemeftntJu  nem,  Rey  Je  F rente , er  Je  N aune  Trefiefme. 
Ses  (réméré,  ttmqneftetfir  leLtifte.  UurnéeJMrque,.  SututeJe  te  (rtfe  Je  Feux- 
**r%  " T"”  * & . Requefie  JeU  ReyneL  ,uyfi(,u,  le  mm  Je  fin  me, y le 

l»n  Rey  Henry  Trufiefnte.  Bumgutn  Vrteur  Je,  lee.lm,  Je  Ter,,  u, te  , mette  ebe- 
ueuxenl.xtlleJeT.urn  MmbejfeJe  i ( me  Je  Dec  Je  Luxembcutr.  C.nquefleJu 
R,ey  en  H.rmenJu:  Deux  menmesfer  lefquelle,  1er  Mneten,  Teyen, (rerntmeM  leJ- 

„ (er  le  nombre  Je,  mm, , (y  le, fine:.  Cejle  Jmieienutuqule  perm,  premier  s 

me  J L SteeeJeVerne/Irmt.eCr  lumen, elle.  Seteur,  £/(e-n.l  (,ur  lener 

Kelny.  M.rtjà  CbeueherJMumele.  T n fi  Je  Cher,,,, , & entre,  (leee,  (er  le  Rey.  Neyende  mefme  Le 
TrefiJettt  Enfin  exteuié enet  tMrther  a TerJtf  Cunliillenttur l„  SJrrJrt,..;.  u,. ■_  eleei.^. 


fin-e  ne, eux  ete  „et,eu„  eeeeuunt, eue  fur  le  Du,  e,,Turme,ufi„fi(.rleRey.  Centre, n,  J,  ferem'er. 

Sttl'JeCreen.  DerDt-uttre,  en  Semye.  Mer,  Je  De,  Je  Terme , eje  Je  leReynelltfibetbJMufinthe 
Tjieu  Je  uLifftee  Per,, (ter  ejltrexn  Rty.  Cenfereneé  Je  Surefies.  Tr, fi  J,  Dreux  1er  U Rey  Mnefl 
Jn  Vertement  refit)  Vert,  (en,  U eunferuen.u  Je  le  Le)  Sel,,  ne.  Cnunfi.n  Ju  R.y  è le  Rehrien  Cetbulique. 
Trefiufenerele,  Je, me,  m,„eee.rJte,kUU-ne(mt,  en  yen,,  ',  me  benne  Veux.  T, erre  bemere  exentté  ) 
Melun  (mreltentu,, entre  tu  (erfinne  J.  R,y.  Retipteuinetnttnent  e(re,fe„nue,fi.n  (e,J„  Vrinufeux  Je 
le  Ltr.e.  M uj,en„fubl,que  J.nnte  (er  le  Rey  en  f E-lfi  JeMente  i le  Reytte  L et.fi  fi,  le (errte, Je  inbu- 
memJufeuReyfinmery.  Cer  entente,  y elferuiet.  Se,  emelufi.ne  & tMrrefi.  Réuni, n Je  le  y, lie  Je  Lyen 
en  faute  e Je  Rty.  S ut  me  Je  telle,  JOrleen,  a Je  Butrg,(urle  Merefihet  Je  le  Cheftre.  Tre(ereti{  mur  le 
SeereJuRry.  Rrim,(rrx  enJnu.tr  te  (riuje^e  Je feerer  le,  Rty,  Je  Frenee.  Del, eue  fer  Tue,  Euefque,  Je 
Cbertre, , [et  reifitnt , ej  extmfleiàUenét,.  Semfte  Mmftule  Je  Meiremnfiter  (lu,  enetenne  que  e elle  Je 
Retmt.  Cbertre,  tbetfie  (our  le  Sucre  Je  Rey  Henry  Queiriefme.  Ceru,  JeJeuxmtllelfiuRd.nné  emfire  De. 
me  JeU  utile  Je  Beutenefir  mer(er  Ltuy,  F n\,rf me.  Rey,  Je  Trente  (etnr,  tenUnt,  Je,  Erllfe,  que  fin, fie. 
Cbertre,  ieJtt  le  miren  Je  le  Frenee.  le  JemeureJu  frtnte  Jet  Dru,  Jet.  Mulet  Jrejjtè  U Fierté  qu,  démit 
enfumer.  Le,  Dru, Je,  eut  eu  le  nette  e & eegtttjjeuce  Ju  myfiere  Je  hncurneritn.  Lelem(,que  Seintl  Mur  tin 
xinthCeult,.  But, me  Ut, y (e, té  Ju  C,el(er  xn  Mn-e  (eur  le  guertfin  Jefi„(leye,.  Tefmoirnnre  ejfemete 
Je  te.  MrriuéeJuRy  en  textile  Je  Cbertre,  (eue y rfire  Serré.  Serment  Ju  Riyeume fient  Je  lemmn  Ju  Rey. 
Ornement,  Reyeux.  Mettremerqueble  eu  muet  Un  Serre  J,  ne,  Rey,  (eur  le,  libre,  V urine,  JMnrleterre. 

Rey,  JeFrenteO, ntt,  C7Se,rtRtnfi(tenJte, O,  Je  leur, „(,. De  quelle  firmel  enthen  Je,  Rey,  Je  luJe.Mn- 

teeu  Je,  (eurquey  Jeûné  eu,  Rey,  euteurJe  IcurfeeteCCerennement,  & mi,  eu  4.  Je, y Jetemum  Jre,8e. 
Le, fini,  Rey,  Je  F rente  (enent  le  mutn  Jetuflire.  Teurquey  feule  Jyuetre.FxeelleneeJe  Un, lie  fleur  Jeltr. 
Deux  fine,  JeieneJtBien,  tbeRle,  Hébreux.  VemmeJeGreneJefmbtleJe  URrjeuté.Le  (,n fimb.lt  Je  le  mur  t 
Jent  le,  trrfieffe^efieienl  terenueefMeyt, frenee  Je,  Rey,  Je  Ter  fi  en  leur  ,brfite,teble,&  ha.DeuireJu  Rey 
Henry  le  Crue  J )[,n  Serre.  Meretten  Je,  Rey,  Je  Trrfe,  tu  fi , Remeim.Cr  Frêne, u.  Formule,  Je, ferment, 
JefiJelttlfutB ,i  ne,  Rey,  è leurSetre(er  leur, fubteBiJ.,,  Euefque,  têt  lefiteteble,  JerRuytfeuR  tEfie,  Je  fi 
quel,  tir  xiuent.  Ceubume  Jerem(re  xnt  (utile  en  Jeux  & le  te  fier  un  rent  (er  les  Mettent  F, enfin  en  fetfent 
quelquefenneut.ee, ferment,  fui&i/er  le,  erme,,  Cf  membre.  Je,  SemBi.  Firme  enetenne  JHer, nie,  CeuUie 
(ru(,urJeu,V(er\le  Rey  Henry  le  G runj.  C eu  J urne  Je  feue  1er  tejfe  eu  Veufle,  J,lt  urée.  Cmfiume  unetenne 
Je,  Frenfuis  en  leur  murteqe  Je  d.mner  iretRtfieee,  JirinJ erftnt.  Le,  Rey,  Je  F rente  t.mmumenlfiuR  lu 
Jenxeifeee,.  Le  Reyrtfet,  tOrdre  JuSeinH  Ffirit , (urle, metnrje tluefque  Je  Cbertre , qui  ternit fierl, 

C fut  J le  ferment  de  G rend  Metftre  (tur  lentretm  JnJtll  Or  Jet ; 
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matiagc  nacquit  Anthoine  de  Bourbon  pcrc  du  Roy  Henry  IllI.  régnant  PoarîoOT  lcl  Jcf. 
a prefcnt,&par  lemoien  de  ce  mariage  les  armes  d’Alençon  furent  rctc-  Gi»a 

nues  parleur  Septicfme  fils  Louys  de  Bourbon  Prince  deCondé.peredc  mur  pcrc  des  bon* 
Henry  Prince  de  Condé  , de  François  Prince  de  Conty,  lequel  a retenu  d'o.f'Jî 
lesarmes  d'Alençon  efcartellées  de  celle  de  Bourbon,  6c  de  Charles 
Comte  de  Soiffons  Grand  Maiftre  de  France.  Quantàla  branche  des 
Valois  quoy  quelle  fuft  rentrée  à la  Coronne  par  le  moicn  de  Philip- 
pes  de  Valois,  fi  eft-ce  que  les  defeendants  dudidt  Philippes  qui  furent  les 
Roys  lean,  Charles  Quint,  Sia,  & Sept,  Louys  XI.  & Ion  fils  Charles 
Hui&ièfme  furent  furnommez  de  Valois,  6c  en  fuite  leurs  fucceffcurs 
Louys  XII.  François  1.  Henry  Second,  François  II.  Charles  Neuf,  6c 
ledefund:  Roy  Henry  Troificfme,mal  à propos  neantmoins,par  ce  que 
leldi&sfixdemicrsRoysàparlcrproprement  partirent  le  furnom  d'Or- 
léans,eftants  tous  defeendus  de  Moniteur  Louys  de  France  Duc  d'Orlcâs 
frcrevniqucdu  Roy  Charles  Sixicfine, lequel  Moniteur  Louys  de  France  o».  dit  3pPcü.i 
eut  aucc  lcdid  Duchéd'Orleans  leComtéde  Valois  retourneà  la  Coron- 
ne,i celle eftant  efcheuë au  Roy  Louys  Douziefme,qui  crigea  ledidCom- 
té  de  Valois  en  Duché , qu’il  donna  à François  d’Angoulcfme  premier 
Prince  du  Sang,  6c  apres  luy  Roy  de  France  Prcmicrdunom.d'où  eft 
venul'erreurd'auoirdonncle  furnom  de  Valoisàladefccntcdudid  Grâd 
Roy  François  Premier  du  nom.Perc  des  bonnes  lettres. 

Or  le  decczdu  Roy  Henry  Troificfme  eftant  aduenu  parle  coup  fil-  » £ coüL™“ô- 
rieuxdece  melchant&deteftablcMovne,  lurlenom  duaucl  Irerclac-  m“.d'cmbr,l,c,.lj 

_ , £•  . / - J ,,  . i r e îi ion  Catholi- 

ques Clcmcnt  rut  frouficccit  Anagrame  C ffil  Erüer  qui  ma  crée  y\c  Roy  de  V*  Apoüoitoue 

Nauarre  recogneu  parles  Princesdu  Sang  & Officiers  de  la  Coronnedu 
Roy  de  France,  fit  fa  Déclaration, par  laquelle,  pour  lâriffiirc  à la  prière 
defdidb  Princes  & Officiers,  il  promit  de  le  faire  tnftruirccnla  Religion 
Catholique  ApoftoIique&  Romaine  dans  fixmois.  Car  ceft  vne  chofe 
remarquable  que  depuis  leGrand  Clouisjc  Premier  Roy  Chrcftien  &Or- 
todoxe  de  tous  les  Princes  de  la  terre,  corne  nous  l'auons  remarqué  au  pre- 
mierliurcdeccsnarrationsjillny a pointeiienFrancedeRoys  entachez 
d'herefic.  Si  clt-cc  que  ccftc  bonne  volonté  du  Roy  ncpeutlortir  enex- 
ecudon  dans  le  terme  promisse  fen  effroyable  des  trompettes  6c  tam-  pîr”hn  ' pu Tfi 
bours, descanons,  6c  clicquctis  desarmes  ayant  empefchda  voix  douce  ug»3'*  d" 
6c  falutairc  de  l'Eglifc,  de  lorte  que  le  Roy  nefe  rcmitau  giron  d’iccllc, 
quecinqansapres,ainfi  que  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Ayant  leuélefiege  de  deuant  Paris  il  accompagna  le  corps  du  Roy  Ton 
deuancieràCompicgne,&  diuilant  fon  armée  en  trois  parties  il  en  en- 
uoyal'vne  en  Picardie,  de  laquelle  cftoitGouuerncur  le  Duc  de  Longue- 
ville, l'autre  en  Champagnc.l'ouz  la  charge  duMarcfchal  d’Aumont,  & Au  contentant 
le  Roy  aucclatroifiefmcpafTacn  Normandie  accompagné  de  Meilleurs  <£  b.m'cft'ieof** 
les  Princes  de  Conty  & Duc  de  Montpenfier.de  Charles  Monfieur  Com- 
te d’Auuergne  lors  Grand  Prieur  de  franco,  & de  pluficurs  Grands  Sei- 
gneurs,feiournequelquetcmpsàDiepe,  cnlcue  Ncuf-Chaftel  lor  la  Li- 
gue, &fe  rend  deuant  Rouen  pour  l’alfiegcr.  *P«  iiieoéedi. 

Le  Duc  de  May  éne  fe  voyant  en  liberté  parla  leuée  du  fiege  de  Paris, & “a7C1'  ne  le  vojr* 
festrouppes  gtoflies  de  celles  du  Roy  d’Elpagne,  duDuc  de  Lorraine , 6c  wim.  ,oudh* 
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du  Duc  de  Nemours  Gouucrntur  du  Lyonnois  fe  promet  vne  entière  vi- 
dtoirc  du  Roy , lequel  il  afTeure  aux  Parificns  leur  deuoir  amener , comm  e 
l'on  didt,  pieds  & poings  liez , fc  promettant  le  triomphe  deuant  la  vi- 
ctoire. Et  à la  vérité , fumant  l’humaine  apparence , ce  n’eftoit  fans  rai  - 
fon  qucle  Duc  de  Mayenne  fe  promettoit  ce  bon  heur,  car  il  auoit  fix  fois 
plus  de  gens , & de  moiens  que  le  Roy.  Les  bonnes  villes  de  France  rem  - 
plies  de  tous  biens  fouz  le  bénéfice  d'vne  longue  paix,  & le  gouucrne- 
ment  du  plus  doux  & agréable  Prince  qui  ayt  régné  en  France  depuis 
Powfüiiic  r 07  Louys  Douzicfme,à  bon  droiét  honoré  de  ce  tiltre  de  Perede  fon  Peuple, 
en  Normandie.  n>cfp3rgnojcnt  rîCn  pour  fomenter  ccfte  Ligue,  &:  contenter  tant  les 
Chefs, queles membres.  Elles  reflembbient  aux  Amoureux, la  bourfe 
dcfquclsn’cftlicc  que  d’vne  queue  de  poireau,  ce  diét  Plutarque,  leur  ri- 
chcfTes  8c  cheuâccn’y  cftoiét  rcfuzécs  ;Et  en  outre  les  trefors  8 c cachettes 
gardées  de  longue  main  cfloicnt  defcouuertes , & apportées  aux  pieds  des 
Secouru Scnou-  Seize  de  Paris,  trois  cents  foixantc  mille  efcuz  de  Molan,  vingt-cinq 
«er“jf°'"ui*ti«  m‘"c  efcuz , deuant  la  fontaine  de  Boulencour,  cinquante  mille  du  Grand 
âou»  defêoooCTti  prieur  de  Champagne,  vingtmilleduPricurdcS.  Martin  des  Champs, 
sdic^cVani'.  St  vnnombre  indicible  d'autres  fommes  furent  en  ce  temps  là,  par  l'in- 
duftriede  Louchard  8c  de  fes  compagnons  pillées  & defrobeesdes  meil- 
leures maifons  de  Paris  : De  forte  qu'on  eu(l  di£t  que  c’eftoit  propremét  le 
temps  de  confufionprophetizé  deuoir  aduenir  au  règne  de  I Antcchrift, 
en  faucur  duquel  le  Diable  defcouurira  tous  les  trefors  cachez  pour  ten- 
ter 8c  fubuertir la  fidcle  confiance  des  Chreftiens. 

Ceux  de  Rouen  fc  voyants  attaquez,  appellent  le  Duc  de  Mayenne  qui 
ia*P'SrâoPd”  fy  rcnd  suffi  toft,  ayant  enlcué  Gournay  en  partant,  8c  aduerty  que  le 
Sc^c  de  Rouen,  je*  Roy  fe  retiroit  à Diepe,fe  metàlepourfuiurc,  croyant  que  par  la  prife, 
qucï'êappeiicnt îe  qu'il  tcnoit  défia  pouralfeuréc,  il  finiroit  la  guerre  àion  honncur,comme 
k”r«oÏÏ.“Beà  il  auoit  promis  aux  Parificns.  Mais  Dieu,  qui  fc  glorifie  en  ce  tiltre  de 
Dieu  des  battailles,  8c  donne  la  viétoire  au  plus  petit  nombre  armé  pour 
le  fouftien  d'vne  iufte  querelle,  par  ceft  efchantillon  fit  iuger  aux  plus 
fages  dclafindefaftréedela  Ligue. 

Le  Roy  auoit  affis  fon  Camp  prés  d' Arques  fofioyé  8c  remparc  félon 
que  la  briefueté  du  tcmpsluy  auoit  peu  permettre,  fon  ennemy  ayant 
faiél  vne  merueilleufc  diligence  pour  le  furprendre, 8c  le  Duc  de  Mayenne 
feftoitlogéàMartinglife  allez  procheduRoy  fur  la  petite  riuiere  de  Bc- 
QuiToiccuNot-  thune,  cftimant  Pcmparcr  du  Pollet  Faux  bourg  de  Diepc  , 8c  par  confc- 
quét  de  la  ville  : Pour  à quoy  paruenir  8c  defloger  le  Roy  d' Arques, le  Duc 
fit  battreà  coups  de  canon  vne  maladerie  tenue  parles  Roy  aux,  au  de  là  la 
Bethune,  dans  laquellclc  Roy  auoit  logéhuitfi  cents  harquebuziers,  8c 
dans  vne  tranchée  fai  été  à deux  mille  pas  du  retranchement  d' Arques, 
place  vne  compagnie  Françoifc,  deux  de  Suifies,  8c  pareil  nombre  de 
Landfcnets , 8c  dehors  icelle  trois  compagnies  de  chcuaux  légers,  fou- 
ftenuësdecellesdesOrdonnanceSjletoutcommâdé  parle  Grand  Prieur 
de  France  , fur  lequel  la  Caualeric  de  la  Ligue  vint  fondre,  brauement 
fbuftenuc  par  vn petit  nombre  de  Royaux  qui  les  conftraingnisdc  faire 
fa  retraite.  Les  Landfcnets  de  laLiguc  ayant  fai&fcmblant  de  fc  ren- 
dre au  Roy  par  vne  trahifon  fignaléc , fe  ieâerent  dans  la  tranchée,  la  gai- 
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gnent  de  furprire.defualilent  les  deux  compagnies  de  Suites, & vne  des 
Landlcnets,  prennent  pnfonnicr  le  Duc  de  Mont-bazon,  & plufieurs 
Soldats  François.Cefte  retranchée  fut  regaigné  par  M' de  Môt-penficr,le  Di«“ 
ficur  de  Chaftillon  Sc  autres , ce  pendant  que  d’vn  autre  colle  le  Roy  auec 
le  Marefchalde  Biron  remporta  la  viâoire  par  la  rerrai&c  du  Duc  de 
Mayenne,  lequel  perdit  à ccflocharge  quatre  ccnrshommes  tuez  fur  la 
place,  dont  il  y en  auoit  deux  cents  cinquarttfc  Gentils-hommes,  lerefte 
infanterie,  & nombre  pareil deprifonnien  Sc  de  bletez , outre  ce  qu’il 
àuoitpcrdu  aux  attaques  & rencontres  precedentes;  Celle  ioürnéed’Ar- 
ques,cn  laquelle  fa  Ma jefté  ne  perdit  que  le  Comte  de  Route,  le  fieur  de  Le  RcrglI„eU 
Bacqucuille , lcpc  Gentils  hommes,  & quelques  fantaflinslîirprîs  en  tra-  Lisuc*,a:rcBiie« 
hifon  dans  la  tranchée  , aduint  le  ieudy  vingt  & troifiefme  de  Septembre, 
audidtan  quatre  vingrs  & neuf.  En  ce  premier  commencement,  fi  Dieu 
Perc&conferuateur des  Princes  fes  Enfans  bien  aymez,  neuft  monftré 
parlegain  de  celle  viéloirc  qu'il  a toufiourscüvn  loin  particulier  de  noz 
Roys  Sc  de  leur  Monarchie,la  plus  durable  de  toutes  celles  qui  ont  iamais 

efté,  la  France  eltoir  en  bien  grand  brante,  le  Roy  euft  elle  contraint  ’ 5 

“*LC  rendre  au  Duc , ou  de  palier  & fe  fauuer  en  A ngleterre.Gain  de  caufe  . „ 

ateurc  pour  la  Ligue,  mais  la  prclcicnce  Diurne  en  auoit  autrement  dif-  au  pi. 
pofé.  Ainfi  celte  première  vidloire  d' Arques  fut  le  commencement  de  la  EkS*""" 
conqucftc  delà  France , comme  celle  de  Granique  gaignéepar  Alexan- 
dre le  Grand  entama  celle  de  1 Afie,  y ayant  beaucoup  de  conformité  en 
ces  deux  rencontres,  enccqu  Alexandre  commenta  la  fienne  auec  treize 
compagnies  de  gendarmes  feulement,  contre  vne  armée  effroyable  de 
Darius  Roy  des  PCrfcs.  Et  le  Roy  celle  cy  auec  vn  pareil  nombre,  contre 
toutes  les  forces  delà  Liguc:&  de  fes  alliez, forces  qui  femontoient  à plus 
de  trente  mille  hommes , ou  le  Roy  n’en  auoit  que  la  quatricfmc  partie  au 
plus.  Et  toutainfi  que  celte  première  rencontre  d'Aiexandrc  fut  caufe 
d’vn  grand  changement  en  l'Eftat  Perficncn  faueur  de  ce  Prince  ; ainfi 
celle  d'Arqucs  changea  merucilleufcmcnc  celuy  la  delà  Ligue,  de  laquelle 
les  Chefs  iugerentpar  ce  premier  coup  d’eteay  qu’ils  auoient  vn  Prince 
vigilant  & guerrier  en  telle,  qui  leur  donneroit  plus  d’affaires  qu’ils  ne 
fclloient  propole,  & duquel  ils  nauroient  fi  bon  marche  qu’ils  pen- 
foient.  ^ r 

Ainfi  leDucvoyantauoirtrop  forte  partie  pâte  la  riuicre  dèSomme,  R«t*«e  & d« 
«centre  en  Picardie, pour  en  alTcurcr  les  bonnes  villes  à fonparty.  Si  gai- 
gne  la  Ferc  par  lurprile , ce  pcndanc  que  le  R oy  ayant  ralTeuré  la  Noblelfc 
de  Normandie  à fon  fcruicc.&pourueu  icelle  Prouince  gouuerncc  par 
Monfieur  de  Montpenfier  Prince  du  Sang,  s’achemine  à Paris , des  faux- 
bourgs  de  laquelle  il  fempare  du  colle  del'Vniucrfité.lc  propre  iour  de 
laTouteaintsvn  mccrcdy  premier  iour  de  Nouembrc.  Ce  detecin  tendoi  t 
à faire  diuerfion  de  l’armée  du  Ducde  Mayenne  qui  pour  lors  eftoic  en  w’ÜSL* 
Picardie , comme  il  aduinr , le  Duc  ellant  accouru  en  grand  halle  à Paris, 

où  le  Roy  auoit  elle  veu  en  viélorieux  «c  conquérant,  au  lieu  que  le  Duc 

fclloit  vante  dclammencr  en  triomphe  comme  fon  prilonnier.  A la 
prilè dcfdiéts faux- bourgs  fut  trouuéBourgoin  Prieur  des  Iacobinsde 
Paris, emmenéa  Tours,  où  il  fut  tire  à quatre  cheuaux , ayant  eflélepre- 
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Qui  bien  ayme 
caïd  oublie. 


ceptcur  de  cedeccllablc  parricide  Iacques  Clément,  &lcprincipal  arrt- 
fand'iccluy.  w-j<  ■'  ,*’•  ’’  -tJ 

De  Pari»,  où  le  Duc  auec  fon  armée  feftoit  tendu  en  diligencé,Ic 
Roy  reprit  le  chemin  d'EItampes,  de  laquelle  ilfc.rcndit  le  roailtre,  & y 
fitjrcpoler  fon  armée  fix  ou  fept  îours.  Ce  fut  en  celle  ville  que  la  Roync 
Loiiife  de  Lorrainc,vcufucdu  bon  Roy  Henry  T roifiefmç  Prince  d'eter- 
nelle  memoircluy  enuoyaj'vsde  fcsGcndls-bpranses  demander  luflicc 
du  cruel  aflaflinaçcflmmis  enk  perfonne  deux foiîfi folêncllcpricnt  lacréc 
du  feu  Roy,  &c  içcs  fins  luy,  prefenterfa  Rcqucfte,  de  laquelle  voicyla 

teneur.  . *4* -.Rfy*  i I*  ■ -'•■[ np 

Dieu  qui  met  le  Sceptre  en  lamaindesRoys.cnUsconfliruantfut  les 
Peuples , ne  leur  commmandc  rien  plus  expreflenjeru , apres  fon  honneur 
il  fpruice,  que  l’cgalc  atfijntiiltrauipn  de  la  luflicc,  auparauant  nuïeés 
mains  desluges, que  fa  Qiuiiietonté  y auoir  cllabbs&  ordonnez, comme 
cllant  principale  charge  & fonction  de  la  puiffancc  Royale,  Ce  ongrllla 
plus  illuflre  marque  de  celle  fupreme  & fouueraincauthorité.- 

Ccft  aulli  à vous  Sire,  &:  à toute  la  France  que  l'on  à priuéed’vn  fi  bon 
Catholique  & vertueux  Roy  ,que  Loüilçpar  la  grâce  de  ce  bonDicu,fi- 
dcle,tref'hùble&,obciffantcfclpoufe&jcôpagnei&àptdcnidcplorable 
veufuedufeu  Roy  Trcrchrdlicn  Henry  fll.de  treflouablr&heureufè 
mcmoirctqucDicuabfoluç^nagueres  malheureufement  tué&  meurrry 
par  la  plus  exécrable  & proditoirc  méchanceté  qui  fut  odcqtics  cônulc,  le 
plaint  & adrefTc , pour  auoir  Si  obtenir  la  luflicc  & iuffe  punition, non  tel- 
le que  mérité  vn  fi  dctcftablccdme,  mais  pour  le  moins  la  plus  exemplaire 
en  horreur  de  courmct  & (upplicequc-l’on  pourra  apporter  à la  fou  u en  a- 
ce  d'vn  forfaid  fi  énorme, contre  ceux  quife  trouueront  autheurs  & coul- 
pables , ou  confentansd'iceluy,  duquel  vous , & bonne  partie  des  Princes 
du  Sang, 8c  autres  beaucoup  des  principaux  Officicrsde  celle  Coronnc, 
pluficurs  Seigneurs  Sc  aucres  de fes  plus  affedionez  feruitcurs  & fubieds, 
aucz  peu  dire  les  trilles  h occulaires  tcfmoins,  partant  ladide  Dame  n’en 
fera  plus  long  & particulier  récit, eltani  allez  no  toirc,&  que  la  relation  luy 
renouucllc  toufiours  l'effroyable  énormité  d’vn  fi  dclloyal  fcclerat,  & fan- 
glant  parricide,  5c  qui  larendaufii  dcpluscnplusinfinicmcnt  miferablc 
St  affligée. 

Toutesfoisafin  que  ( comme  il  cil  public, & comisnenà  l’édroid  de  fa 
feule  perfonne, mais  de  tou  t ce  Royaume, qui  doit  reffendr  la  violence  d*i- 
ccluyjfaiufteplainde, auec  l’immuable  refoludonqu'clleà  prife  de  vinre 
& mourir  en  celle  faindcpourfuicc.foit  au ffimanifcflc  8c  patentez  tout 
le  monde, preffée  d extremes  regrets  Sc  doulourculcs  paflions,meuë&  vf- 
uement  touchée  d’vnc  feruente  ardeur,  finccrc,Sc  cordiale  amidé,  & ho- 
norable fouuenance  quelle  veut  toufiours  auoir  de  lhonncur  quelle  àte- 
ccu  de  fondid  defund  Seigneurie  pouuant  affez  dcplotablcmcnt  repre- 
fenter l'atrocité dccc  mcffaid.ou  Dieu, la  Maiellc  des  Roys,  Si  le  relie  de 
tous  les  hommes  font  irremifliblementoffcncez  & outragez. 

Elle  fupplic  vous  reffouucnir  delà  fingulicre amitié  que  fondid  defiid 
Seigneur  vous  a portée  auparauant  fa  mort,  fi  mallieurcufcmcnt  cornu? 
ice  ;nc(ctrouuanten  tous  les  aages  & fiedes  paffez  nul  exemple  pareil 

à celte 


Liurefeiziefme.  ç6i 

*jCr^CivC^0nn*e  * t4nt  Pout^c  tefpeét  de  la  pcrfonne.cftat,  & dignité  du  * 
defuntft  Roy  Sacré  ôc  l'Oinét  de  Dieu , que  delà  qualité  de  l'cxccuteurdc 
ce  danable  aüaftnat.du  lieu  où  ce  crimeà  efté  cômis,  la  forme  6c  les  moiés 
d-y  paruenir.par quel inilinâ propofé,  8c  introduit , àquoy  tout  ce  que 
I on  a jamais  reucréen  ce  monde, comme  fainét  6c  facrc.à  cité  trelin- 

jkgBcmcnc  mcfprifé,prophané  6c  violé,  la  détaillant  par  ce  malheur,  rlort 

leideœent&  pour  jamais  dcfoléc,mâisaufsi  vn  nôbrc  tnfiny  depauures 
Officiers,  feruiteurs,  8c lubicéls,  orphelins  d’vn  fi  bon  pete  8c  proteélcur. 

Etcombien  que  par  les  formes  ordinaires  introduises  & rcceücs  en  ce" 
Royaume  la  lufticedcs  crimes  6c  deliSs  fe  doiuc  faire  à la  diligence  & 
pourfuitcdes  ProcurcursGcneraux.fieft-ccque  furlapromclTcqu’il  vous 
a pieu  défia  luy  faire  par  vos  lettres  d u troizicirac  iour  d’Aouft  dernier,  la- 
dite Dame  vous  requiert  tref-humblemét  la  luy  faire  rédre  de  cefluy  cy 
infignemen  t méchant  8c  inhumain, accompagné  de  tant  de  grandes  8c  ex- 
traordinaires confcqucnces,appclIant  à fon  tnllance  tous  autres  Roys  8c 
Potentats, conjurant  à mefmefin  tous  les  Princes  du  Sang , & autres  Offi- 
ciers de  celle  Coronne,  8c  généralement  tous  les  Eftatsde  ce  Royaume 
qu  elle  prie  & lemôd  fcn  general  6c  particulier, s’il  leur  refte  quelque  cllin- 
ccllc  de  leur  deuoir , honneur,  ou  louuenancede  l'amitiéque  ce  bon  Roy 
lcuradefon  viuancpottée.  s'ils  ont  cncorcs  qudqucgcnerolué  Françoi- 
fe,6c  s'ils  ne  veulent  participer  au  blafmc  de  reproche, qu’on  leur  pourroic 
aucunement donnerde  ce  cruel  6c  plufque  barbare  aflalsinat,  6c  nede- 
laifTcr  fur  le  front  de  leur  pollcrité  l'ini  urcd'iceluy , de  la  fccourir,  ay  der,  6c 
afsifteren  ceftfc  iuflcpourfuitc,  a ce  qu  il  s'en  cnluiuc  vnc  réparation  6c  pu* 
nition  fi  exemplaire,  que  la  fclonuic  6c  l’atrocité  du  crime  le  mérité.  £t 
pour  cefteditfte  pourfuite  cômune  à tous  les  Princes , Eftats , 6c  Seigneurs 
de  cediél  Royaume.  b 

U vous pLiJc  charger^  commander  à vojlre  Procureur  Gcneralfaire  toutes  les 
dikgecesrcquifcs  (y  necejjairesfans  aucune  difeontinuation,  où  Ldi  rtc  Dame  protejle 
a a0er,CT  employer  tous  ce  qui  ferade  fin  pouuoir.  Et  d autant  que  la  première 
preuue  Crdepofitionquctoncuftpeu  tirer  par  la  bouche  du  malheureux  afiafin  ejl 
perdue  parla  trop  prompte  (yfoudaine  mort  qu'on  luyafairtfiuffrir,  non  toutes -fois 
auecafjc^de  tournent  s & d'mfamte , ladtrt  dame  requiert  qu'il  luy  fait  permis  d'ob- 
tenir a faire publier  cenfires  & monitions  Ecclefia/liques.Grqu’à  ( ejlejin  toutes  corn- 
mifions  neceffaires feront  deliurées.  figné,  Lovÿsb. 

Pour  délibérer  fur  celle  Requcftc, le  lendemain  huiélicfmc  dudiél  mois 
d Octobre  le  Roy  fit  alfcmblcrfon  Confeil  .auquel  eftoient  quelques 
Princes  du  Sang.Marelchaux, 8c  autres  Officiers  de  la  Coronne,  par  le 
Jefultat  duquel  fur  donné  ccft  Arrcft. 

Le  Roy  leant  en  fon  Confeil  auquel  eftoient  plulîeurs  Princes  de  fon 
Sang.  6c  autres.  Meilleurs  les  Marefchaux  de  France,  6c  autres  Offi- 
ciers de  la  Cctonnc , Seigneurs,  Capitaines, 6C  autres  Gentils-hommes  de 
ce  Rciyaümc, délirant  que  iuftice  exemplaire  foie  faiétc  du  cruel,  énorme 
6c  execrabléaffinat  commis  en  la  pcrlonnc  du  feu  Roy  fonTref-honnorc 
Seigneur  6c  frère,  a renuoyé  la  prefcnterequeftcàfaCour  de  Parlement 
transférée  a T ours , pour  inftruirc  leprocez  criminel  contre  tous  ceux  qui 
«ouueront  coulpables , à la  «quelle  6c  diligence  de  fonProc  tireur  Gene- 
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u.  b ixxxvjï.  [jiaffiftjmtlaRoynefabonnefceur.auquelfonProcurcurGencralilamis 
entre  les  mains  la  prefente  requefle  à celte  fin,  fie  luy  enioinét  fie  comman- 
de d’y  faire  toutes  les  poutfuittes  requifes  & neceflaircs.auec  toute  la  dili  - 
gencc  qu’il  luy  fera  pofliblc  en  l’alliltancc  de  ladiâc  Dame  Royne,enfcm- 
ble  d’aduertir  fa  Ma  je  II é de  iour  à autre,  de  ce  qui  en  aura  cil é faiél , fit  fui  - 
uât  la  déclaration  cy  douane  par  elle  fai&c.dcflocs  de  fon  aduenfiment  à la 
Coronne.fie  ce  que  depuis  elle  en  a elcript  à ladiéle  Dame  Royne  fa  bonne 
fœur , fa  Ma  jcllé  a promis  fie  faiél  ferment  d’employer  tout  ce  qu’elle  a de 
moié,  de  puilfance,5c  d’aui  horité,  pour  maintenir  laluft ice  fie  faire  fairela 
punition , & expiation  d’vn  fi  horrible, & à iamais  lamentable  aflaflinat,  Sc 
allillcrladiélc  DameRoynecn  fattef  iuftc,Sctre(-neceirairepoutfuitte. 
A quoy  touslcs  fufdids  Princes  & Seigneurs  ont  promis  de  feruir  fa  Ma- 
jeftede  leurs  vies  St  moiens  en  vne  fi  lainctc  Se  iullc  rcfolution.  Fanâau 
Gonfcildu  Roy  tenuàEllampes  le  huiâicfme  iour  de  Noucmbre  mil 
cinq  centsquatrevingts  & neuf.  Signé.  Rvïe'. 

Suiuantcell  Arrelt  MeAirc  Jacques  de  la  Gueflc  Procureur  Gcneral,lc- 
•ou rgoiù Prieur  quel  auoic  toufiouts  depuis  les  Barricades  de  Pans  elle  présla  peifodiie 
SW,™  du  feu  Roy , & par  ion  decez  le  Roy  lbnluccclTcuricmiten  deuoit  pour 
tircrlarairondecell  execrablcparticide.commenijcant  parla  iullc|«jni- 
tiondc  Bourgoin  Prieur  des  lacobins  de  Paris,  pris  en  armes  auxrran- 
chéesle  iourdelaTouffainéls.  Ce  Bourgoin  fut  enuoyéà  Tours, oùle 
Parlement  luy  fit  Ion  procez,  Se  condamné  d’ellre  tiré  a quatre  chcuaux; 
Apres  auoir  clic  misa  la  queltion  ordinaire  fie  extraordinaire, mourut  opi- 
mallre  fans  auoir  voulu  lecognoiltre  la  vérité, ny  déclarer  les  autheurs  fie 
adherans  du  dereltablc  alLilinntdu  feu  Roy,  fie  la  Ligue  fit  de  ce  bon 
Pricurvn  quatricfme  Mattyr,  pourverifier  ce  que  diÀS.  Auguftin  que 
Multa  corforu  "Vrnfr ont ur  in  ittris , quorum  animitcnciamur  in  infau. 
où  ic  Roy  D'Ellampes.le  Roy  deûogca  le  lamcdy  vnziefrae  de  Noucmbre,  prit  de 

force  YanuillcenBcaucc,û:fercnditàÇliallcaudun,fomiViè  la  ville  de 
V endolme  de  recognoillre  Ion  Prince,  & : feigneur  naturel, à fon  refus  elle 
ellinucllie , le  Chalteau  bauu.brcche  fjidle , fie  quoy  que  iugee  pour  nou 
raifonnablc,  il  cil  emporté  d'aflaut,£c  la  vi'le  en  luitc  pillée  fie  laccagec,  les 
pli,  „ ji,  Eglifes  exceptées , la  vie  fauueaux  habitant  Se  gendarmes , le  Roy  s’cltanc 
Veadofinc^'  ’ * contenté  de  la  mort  de  Maillé  Benchard  Gouuerneur  de  la  place,  fie  du 
Cordeherlciré, tous  deux  peduz  pour  auoir  elle  les  flambeaux  de  fedition. 
DcVendofmclc  Roy  ferenditàTours, le  vingt  fie  vniefme  Noucmbre, 
ayant  faidlendixioursces  exploits  d’vne  promptitude  incroyable. 

Par  1 aduis  de  (à  Maie(té,M  efsieurs  les  Princes  du  Sang,  fie  Officiers  de  la 
Coronnccnuoyercnt  en  Ambafladc  à Rome  de  lcurpart  Monfieur  le 
«mbou^Ambfr-  Prince  de  Luxubourg.Duc  de  Pigney  Pair, de  Frâcc.pour  prierlc  PapeSix- 
Udcuis  aume,  tcQuinc  d’apporter  le  remcdcconucnable  pour  pacifier  la  Frâcc, fi:  reiinir 
les  Frâçois  en  concorde , n'adioufler  foy  aux  difeours  de  la  Ligue,  lelquels 
S'acquitte  fidcie-  fc rendants efclaucsdcl'Efpagnohne tendoicntid'autrébucquà  mettre  le 
meut  dcûciurje.  j^0yaumc  cn  pfüy  c qc  prjnce  f acquitta  dcxtrcmcntdc  fa  charge,  ayant 

remis  le  Pape  en  les  bonnes  péfées,pour  fonder  le  fonds  du  coffre  de  la  Li  • 
gue,  fie  y donner  remede, ce  qu’il  cuftfaiéLf’iln’euftclléeiripoifonné,  par 
lcsfa&ions  de  ceux  qui  pcnlbienc  engloutir  ce  Royaume,  que  Dieu  n’a 
iamais  permis  de  tomber  en  main  eftrangcre. 
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Le  Roy  fcftant  repofc  deux  ou  trois  iours, partit  de  Tours, & fe  rend  en 
fon  armée  qui  l’attcndolt  au  Chafteau  du  Loir, d'ouil  cnuoya  lommcr  la 
villedu  Mans  commandée  par  le  fieurde  Bois-Dauphin  ( à prcfentMa- 
rcfchal  de  Fràce)cefte  ville  eft  aflife  fur  la  riuierc  de  Sartre,  fes  faux-bourgs 
pris, & le  Roy  i'y  citant  logé,lc  dcuxiefme  Dcccmbrc.ilfcnrenditlemat- 
llre  par  compofttion , les  gens  de  guerre  ellants  en  grand  nombre  dedans 
icelle,  i'cllatits  cfpouuentez  aux  premières  volées  du  canô  Royal.  Laprife 
dccefte  ville  charia  quant&r  elle  la  redditiô  dcsCha(lcauxdcBcaumôt&  tmuku.o.lc 
Tournois, & des  villes  de  Sablé,  Laual,Chafteaugontier,&autrcs  des  en- 
uirons  tantau  Maine,  quen  Bretagne  où  le  Roy  fit  vn  voyage,  & de  là  fc  S" 
rendit  deuant.  a 


La  ville  d'Alençon,  laquelle  il  inucftic  dezleiour  de  fon  arriuée  IC23.  De- 

ccmbre,gaigne  d'abord  les  faux-bourgsA'dcur  iours  apres  la  ville,  poin- 

éïelc  canon  deuande  Chafteau  gatny  de  quatre  cents  cinquante  foldafs, 
lcfquelsàlaveüeducanon,& première  fommarion  du  Roy fc-rendircnt 
vies  Si  bagues  fauues,ainfi  finit  l’année  quatre  vingts  &ncuf. 

La  fuiuan  te  com  mcnçéc  par  le  ficge  de  Falailc,  pourlequcl  foullenir  r.Ui«. 
leComtedeBriflac,  & leChcualier  Picard  aucc  Ion  régiment  fieftoient 
iedfcz  dedans  le  Cha(leau,iuge  l’vn  des  meilleurs  de  Normandie, battu  du 
canon.futgaigné  par  aflaut, les  deux  dclfuf  nommez  faiûsprilonnicrs  de  vwnnü. 
guerre.  En  fuitte  V ernucil  le  rend  à Monficur  le  Comte  de  Soiflos  par  cô- 
pofition,  & le  Roy  prend  Lificux  .les  tenants  Portants  renduzirla  veue  du 
canô.autât  en  fit  le  Ponteau-de  mcr.dcfortcquepartellesconqueftesle  r°°,aa-d'u“ 
Roy  fcfitrcfplanade  pour  venir  aflieger  Honflcur  aflife  où  la  Seine  fedel-  * 

gorge  dans  la  mer.  Elle  eft  battue  furieufement  fept  iours  durant  ce 
qu’ayâc  effrayé  le  Chcualicr  Grillon , promet  rendre  la  place,  fil  neftoit  le  - dC  H°”‘'e“r 

couru  dans  quatre  iours  parla  Ligue,  laqucllecmpcfchéeailIeurs.Mon- 

fieur  de  Montpenfier  Gouuemeur  de  Normandie  y entra  pour  le  Roy  .le- 
quel pouffoit  là  pointe  heurcüfemcntcn  celle  Prouince. 

Le  Ducdc Mayenncayantprislc  Chafteau  du  boisde  Vincenncs, le- 
quel cûoitvncfacheufcclpinc  aux  pieds  des  Parifiens,  eftoitallé  aflieger  d* ll 
Pontoife,  laquelle  ayant  commencé  de  canonncr  lepremier  iourde  lan-  aSuà»1*6'** 
nier  de  celle  année, fen  rendit  le  mai  lire,  & delà  riredroiélà  Meulan  pour 
desboucler  Paris.  1 


, Honflcur  rendu,  fa  Majcftc  drclfà  la  pointte  de  fon  armée  droia 
a ce  uege,  pour  en  defloger  le  Duc,  & le  contraindre  à vuider  leur 
querelle  par  vne  bataille.  Le  Roy  entre  dans  le  fonde  Mculan  dref- 
fc  dedans  vnc  111e  que  la  riuierc  de  Seine  y faiû , & en  rafraifchit  la  garni- 
ur,^£nC^OUUanCatt'rCr  ^e^ucau  combat  fen  renient  à Bretucil.Cefte 
abfencc  donna  loifir  au  Duc  débattre  celle  placeàfon  aife,  &d’yliurer 
vn  furieux  aflaut,  fouftenu  plus  furieufement  par  les  Alfiegez  , que  le 
Roy  vint  lècourir  de  rechef  auecques  fon  armée,  fie  pour  attirer  le  Duc 
au  combat,  ou  luy  faire  quitter  ce  fiege  par  vnc  diuerfion,  gaigne  par . 
elcaladela  ville  dcPoifli,&canonnelePontpour  fen  rendre  le maiftre. 
LcsDucs  de  Mayénc&  de  Ncmoursdcfirants  confcruer  ce  partage,  qui 
Rurauoit  tant  courte  à prendre,  quittent  Meulau,  & accourent  au  le- 
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four  le  bien  de  U Chrejlienté , (y  de  me  Vouloir  confiruer  autant  qu'il 
cognoijlra  que  ie  ferty  propre  & -utile  4»  bien  & repos  de  ceft  EJlat  & 
non  plus.  J 

AinfileRoy  fellant  difpofc  par  prières  félon  fa  Religion,  auce  ceui 
qui  la  fuiuoient  en  petit  nombtcauprcsdeluy,  les  Princes  fie  Seigneurs 
Catholiques  le  préparent  parles  fainéts  Sacrements  de  la  confcflion, 

& réception  du  Viatique  lalutaire,  afin  de  vtnirau  combat  auec  l'alTeu- 
rancc  d'vnc  corifciencc  nette  fie  defehargee  de  péché.  L’armée  du  Duc 
furpailoit  la  Royale  de  prés  de  morié,  elle  brilloit  de  tous  collez,  le 
clinquant  d'or  n’y  citant  efpargné,  Cclledu  Roy  eftoit  beaucoup  moin- 
dre  en  luxe  Se  parade,  mais  bien  couuerte  d’armes  dehors, fie  garnit 
en  l'intérieur  d'vn  courage  inuincible,  que  la  iullice  de  fa  caufe  aug- 

mencoic  dauantage.  Le  Duc  auoit  parte  lariuierc  d'Eure  au  pontd’Y-  

ury , pour  fc  rendre  en  la  plaine  qui  commence  au  village  de  Sainél 
André,  fie  dure  iulques  audiél  Yury,  où  il  vouloit  donner  bataille 
au  Roy, duquel  il  fc  promettoit  vnc  viéioirc  certaine  .attendu legrand 
nombre  des  Soldats  qu'il  auoit, fieft-cc  que  tout  le  trcziefmc  iour  les 
deux  armées  Ce  tucrcnc  à la  veut  l'vn  de  l'autre  fans  fc  joindre:  de  for- 
te que  preflees  de  la  nuiét,  elles  fe  logèrent, àlçaùoiric  Royau  village 
de  Fourcanuilli  ; Se  circonuoifins.&lcDucpareillementaux  enuirons 
d Y ury  fans  repafler  la  riuierc. 

Dés  la  poinéle  du  iour  quatorzième  Mars  les  trouppes  furent  à 
I crte  , Si  l'armec  Royale  fc  veid  en  ordre  de  bataille  fur  les  dix  heures  d"utdt’°e  p“‘  k 
du  matin.  Elle  eftoit  comme  en  croirtant  la  poinûe  droite  .aduan- 
^eant  neantmoins  plus  que  la  gauche, en  lamefme  maniéré  qu'Alcxan- 
dtc  le  Grand  ordonna  fa  bataille  d’Iflùs,lorsqu’ilcombattit  Darius  Roy 
de  Perle  , (ur  lequel  il  remporta  vnc  trcl-glorieufe  viâoire  qui  luy 
mefnagea  la  conquefte  de  l’Afie.L'atméc  Royale  eftoit  diuiféc  en  fept 
E (cadrons  de  trois  cents  cheuaux  chacun,  le  Roy  ayant  toujours  ju- 
gé qu'il  eftoit  plus  expédient  de  faire  combattre  la  caualeric  en  Efca- 
dron,  qu'en  haye,  chaque  Efcadron  eftoit  fouftenu  en  flanc  de  l'in- 
fanterie , Si  dvne  trôuppe  d’enfans  perdus. 

Le  premier  eftoit  Conduit  par  le  Marefchal  d’Aumont  auec  deux 
régiments  de  fanterie  Françoifc. 

Le  fécond  par  Moniteur  de  Montpenfier  ayant  àfoncoftcdroidvn 
Régiment  de  Suiftés  , fie  à gauche  de  quatre  à cinq  cents  Lands- 
cncts. 

Le  troificfme  par  Charles  Monficur  de  Valois  Grand  Pricür  de  Fran- 
ce, Colonel  de  la  Caualeric  legere  .ayant  vne  trouppedcladiéle  Cauale- 
ric, Sc 

L autre  c liant  conduittc  par  le  fieuf  de  Giury  Marefchal  de  Camp 
d icelle.  Ces  deux  trouppes  auoient  à leur  main  gauche  deux  coule- 
urines  fie  quatre  canons. 

Le  Baron  de  Biron  conduifoit  le  quatriefinc  Efcadron. 

Le  Roy  auoit  le  cinquiefmc.qui  conftoit  de  ftx  cents  bons  chcuaux  cQ 
cinq  rangs,  chacun  ayant  lu  vingts  cheuaux  de  front  ayant  à main  droi-> 
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autre  Efcadron  de  lanciers  Flamands  & Wallons,  marchent  pour  char-  m.dlxxxixI 
ger  celle  Caualerielegere:Pour  receuoirfesEllrangers,  le  Baron  de  Biron 
vaduancc , Si  ne  lespouuarit  cnfonçcr  par  la  telle , les  entame  par  Ieflanc 
Se  laqueuë,  en  moiflonne  la  plus  grand  part,  & met  en  fuitte  l’autre. 

Comme  la  bataille  s’efehaull'oie  furuindrcnc  de  renfort  au  Roy  , les 
trouppes  de  Picardie  conduittcs  parles  Seigneurs  de  Humicrcs.deMouy, 

& autres  Seigneurs  & Gentils-hommes  au  nombre  de  deux  à trois  cents 
bons  chcuaux,commeleiouraupirauante(loitarriuéMonfieurlc  Prince 

de  Conty  auec  là  trouppc  de  Caualleric,&  nombre  de  Fantcrie,  le  lieurdu 
Plelfis-Mornay , & les  garnifons  des  villes  de  Normandie,  conduittcs  par 
les  Seigneurs  Se  Gentils  hommes  de  la  Prouincc. 

Le  Duc  ellonné  de  voir  Ils  trouppes  mal  menées,  marche  contre  l’Ef- 
cadron  du  Roy . Le  fien  conftoit  d’vn  gros  bataillon  de  Caualcrie  au 
nombre  de  deux  mille,  louftenus  de  quatre  cents  Arquebuficrs  àcheual 
conduits  par  le  VifcomtedesTauannes.  LcDucauoit  auprès  de  luy  le 
Duc  de  Nemours , le  Chcualier  d'Aumalé , Sc  le  Comte d’Egmont  auec 
force  grands  Seigneurs  tant  François  qu’Ellrangers. 

Le  Roy  à la  telle  deces  fix  cents  cheuaux,  au  prcmierrangdefquelse- 
(loient  Moniteur  le  Prince  de  Conty , force  grands  Seigneurs , Comtes  Si 
Cheualiersdcl’Ordrc,&  foubs  la cornete duquel  s'clloit  rendue  laNo- 
blefle  de  Picardie, aduan ce  Sc  fe  iette  le  premierdans  l'Efcadron  du  Duc, 
lesquarrccents  Carabinsduquclauoientfaiûvne  falueàvingt-cinq  pas 
de  l’Efcadron  Royal, lequel  ayant  pour  guide  lt  courage  inuincible  de  l’on  Cttlc  Jc  u Li£U, 
Prince,  le  fuit,  enfonce  celle  forcit  de  lances  ennemies.  Se  meine  les  mains  " 
vn  quart  d'heure  durant,  que  ce  gros  bataillon  de  la  Ligue  forcé  en  plu- 
sieurs endroits,  prend  la  fuitte,  &‘le  Duc  des  premiers.  Le  Roy  qui  s'clloit 
fouré  des  premiers,  fut  perdu  plus  d'vn  demy  quart  d’heure, lans  eltre  véu 
des  liens.  Voyant  les  ennemis  en  fuitte  il  fort  de  lamclléc  accompagne  de 
qcinze  Caualicrs  feulement,  auec  Icfquelsilauoitenleué  trois  Cornettes 
de  Wallons  marquées  auxCroix  rouges,  liurée  dcsEfpagnols.Reuenu 
au  lieu  de  la  bataille,  le  Marelchal  de  Biron, qui  clloit  demeuré  ferme  fans 
combattre , fe  referuant  p aur donnerfecours,lors  que befoin  en  feroit.ce  lt  ïo 
qui auoit  donné l'cfpouuantc  aux  ennemis,  le  Marelchal  d’Aumont,  le  v**"*!»^ 
Grand  Prieur,  le  Baron  de  Biron,  & Seigneurs  de  l’armée  fe  ioignirent  à 
luy.  lccongratulcrcnt  de  la  Viéloire  gaignée.l'honneur  de  laquelle  fa  Ma- 
icllérefuzadifant  celle  parollc  digne  de  rcmitquc, Dieu*  bataille,  a guigné 
U lrifloire , Çrt honneur  d'iccllc  en  cfldcub  a liiy  jcul. 

1 1 ne  rclloit  pour  iouy  r d’vnc  viéloirc  entière  de  toutes  fes  parties , que 
deux  bataillons  des  S ui  il  es  de  la  Ligue,  Icfquclsabandôncz  Sc  dcfcouucrts 
de  toute  IcurCaualcrie  qui  s’elloit  mife  en  fuitte,  demeuroient  néant- 
moins  de  pied  ferme  làns  branllcr,  Sc  auec  eux  quelque  Fantcrie  Fran-  «m 

çoile  en  petit  nombre.  L'aille  droiéle  des  Fantaflins  de  l'armée  Royale  «tac«,ÏÏ£  * 
ivauoit  point  combattu,  le  Roy  leur  cômande  d’aller  enfoncer  les  Suiffes, 
mais  fcrclTouucnancdc  1 alliance  que  celle  nation  guerrière  a iuré  de  tour 
tempsa  la  France  ,Sc  par  vn  traicl  inligne  dcClcmeace , il  voulut  qu'ils 
ioüilTent  delà  vie , & de  la  mefroe  grâce  qu’il  faifoi  t aux  François.  Car  dc- 
uant  la  bataille,  ilauoit  commandé  de  fàuuerles  François,  Sc  de  faire  main 

LLL1  iiij 


970  HiftoiredeNauarrc, 

M.  di  xxxjc.  balte  aux  Eftrangers , fauuant  les  Suifles:ncanrmoins  de  la  iufte  rigucurde 
^Smml  Ton  Ordonnance  , ils  mirent  les  armes  bas  , & pa  fièrent  au  fcruice  du 
Roy. 

LcsGrecs&  les  Romains  punifloient  d’vnetnortplus  cruellelcursfu- 
icCls&Condtoiens,lcuant  les  armes  contre  eux,  qu'ils  ne  failoient  les 
Etrangers,  parce qu’eftants nez fubieCts  à leur  Patrie,  c’cftoitvn  parri- 
cide îullement  punilfabledc  troubler  Ton  repos  par  les  armes,  l'enfcn- 
glantantde  Tes  propres  entrailles.  Que  G Iules  Cæfar,  lequel  changeant 
l’Ertat  libre  de  Rome  en  Tyrannie  , s'empara  d’iceluy  par  la  force  des 
armes,  fut  tant  loüé  pour  fa  clemence  parles  mcfmes  Romains , qu'ils  luy 
donnèrent  le  nom  de  Pcre  de  la  Patrie.  A plus  forte  raifon  ce  tilrre  d'hon- 
ncureft-ildeubànollre  Alexandre  PrinccaufG  doux  & humain  en  la  vi- 
ctoire ,qu'alpre  & vaillant  àla  guerre,  aulü  clément  & débonnaire  enuers 
fes  ennemis , qu'il  cil  magnanime  & gcncreux  en  armes.  C'eft  1 c bon  na- 
turel du  perc  de  pardonner  à les  enfans  rccognoifîànts  leur  faute , mais  de 
faire  celle  mefmc  grâce  à l'endroiCt  des  Eftrangers,  c'eft  auoirdes  perfe- 
ctions plus  grandes  que  ne  porte  la  nacurc  humaine,  & approcher  de  bien 
prés  la  Diurne  Clemence, qui  départit  fes  grâces  & bien-faiCts  tant  aux 
bons  qu'aux  mefehants. 

Fuirte  du  Duc  qui 
Ce  üuuc  à Saiurt 

Dco  7*. 

lieues  du  camp  de  bataille)  où  il  diCt  que  fon  armée  auoit  cite  mife  en  dc- 
fordre , mais  que  le  Bearnois  cftoit  mort , (luy , & ceux  de  fa  Ligue  bapti- 
foient  le  Roy  de  ce  nom)aucc  la  plus  grand  part  des  ficns.il  coucha  là  celte 
nuiCt.  A la  poinétc  du  îour,  voyant  que  ceux  de  Mante,  acertcncz  au  vray 
du  fuccez  de  la  bataille, minuttoient  de  fe  rendre auRoy, craignant  d'eltre 
luymclme  arrcltéprifonnicr,  dcllogea  fans  trompette,  ûe  vint  àSainéi 
Denys.  Quant  au  Duc  de  Nemours  il  prit  la  routte  de  Chartres,  où  il  le 
fauuaauec  Bairompicrre,leVifcomtedeTauannes,deRholne,  & autres. 

Pourfuiurc  le  Duc, le  Roypritaucc  luy  Meilleurs  le  Prince  de  Conty,- 
& de  Montpencier , le  Comte  de  SainCt  Paul , le  Marelchal  d’Aumonr,  & 
de  la  T rimoüille , aucc  les  plus  grands  Seigneurs  & Capitaines  de  fon  ar- 
mée , le  gros  d'icelle  conduitaprcs  luy  par  le  Marelchal  de  Biron  ; le  Pont 
d'Yury  trcuué  rompu , il  fallut  que  le  Roy  fe  dcltournalt  d’vne  lieue  & de- 
mie , pour  palTcr  l’Eure  au  bourg  d’Anct , il  talonne  le  Duciulqucs  à 
Rofny  vnc  licué  de  Mante,  dans  laquelle  il  fut  rcceu  le  lendemain , y met- 
tant pour  GouucrneurMaximilian  dcBcthune  Seigneur  dudiCt  Rofny, 
place  quelque  temps  apres  erigée  en  Marquifàt. 

En  celte  mémorable  bataille  d'Yury  toute  l'Infanterie  de  la  Ligue  fut 
Nom&ttdtittic,,  toute  raillée  en  pièces  au  tranchant  de  l'efpéc  des  foldats.ou  des  païlants 
dupais  quin’enperdonnerentàpasvn;les  deux  Régiments  de  SuilTcspar 
la  Clemence  du  Roy  efquiuerent  la  furie  du  Soldat  Victorieux, ou  du  Ma- 
nantpillé  & foulé  du  gendarme.  DelaCaualerie  fept  cents  furent  tuez, 
trois  cents  noyez  par  la  rupture  duPont  d'Yury , &quatrc  centsprifon- 
niers , François , Alcmands,  Efpagnols  & Italiens.  Entre  les  morts  furent 
. , trouuez le  Comte d’Egmont,  Colonel  du  fecours  Efpagnol,  Cheualicr 


Or  lctcmps  que  lcRoy  employa  de  receuoir  les  Suiflcs  en  fa  grâce, don- 
nal’aduantagc  au  Ducdcfe  lauucrà  lafuitte,  car  ayant  rcpalle  lariuiere 
d’Eure  à Y ury.il  rompit  le  Pont  apres  luy, 6cfit  fa  retraitte  à Mante,(huiCfc 
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de  la  Toifon,  Guillaume  Baftard  de  Brunzouic,  le  Baron  d'Hurem  & 
autres.  La  Cornette  blanche  du  Duc,  & dix  neuf  autres  de  la  Caualerie,  le 
grand  cftandart  rouge  des  Efpagnols , la  Cornette  Colonelle  des  Rciftrcs, 

loixantc  cnfeigncs  de  la  fariteric  tant  Françoire,qu,c!lrangere,&  les  vingt- 

quatre enfeignes  des  deux  Rcgimens  des  Suid'cs  rcndus.furcnt  gaignés  fur 
cnnemy.prcfentefcsau  Roy,&mifes  entre  les  mainsdufieufdeVicq  Mai- 
ftrcdcCampdc  l'Infanterie  Françoifc,  & choify  entre  lès  plus  vaillant* 
Capitaines  de  l'armée  Royale , pour  Sergent  de  bataille  en  ccfte  mémora- 
ble lourneed'Yury  , en  laquelle  la  gloire  dclaLigucfut  tellement  obfcur- 
cie , & l'orgueil  de  fes  Chefs  rauallcz  ,quc  depuis  ce  iour-  la  ils  donnèrent 
du  nez  en  terre , fins  efpoir  de  refource.  Le  Roy  qui  fçait  recognoiftrc  les 
mentes &fidcUès  fcruices  de  fes  fubiefts,  ncpouuoit  fcmelprendre  en 
railanticlleellcâiô  dudiét  ficur  de  Vicq.quil'aferuy  demefmcalFeéhon' 
hoeur,&v^illance  que  la  Hire  fit  Charles  Septicfme,aufli  l'a-il  recompenfï 
du  gouuerncmcnr  des  places  le  plus  d'importance  de  ce  Royaume,  pre- 
micrcmet  de  Sainét  Denys  durant  la  Ligue,  puis  de  la  Citadelle  d'Am’iens, 

& a ptefent  de  celle  de  Calais.  Et  d'auanrage  pour  fairccognoiftreàla  po- 
ire rire  le  fidelle  feruicc  qu'il  à fanft  à la  France,  le  Roy  par  vne  grâce  parti- 
culicrc&  faueurfpectale  a charge  l'Efcudefes  Armes,  quicftdeGueulles 
avnealhance.ccft  a dire, deux  mains  minces  d'argent, d'vn  EfculTon  d'A- 
zuravncflcurdeLiz,&  la  bordure  d’or. 

Duparty  Royal, moururent  au  liétd'honneurClertnoncd’Emragues 
Capitaine  des  Gardes,  tué  prés  la  perfonne  du  Roy  , pour  lequel  il  fut 
pris , Longaunay  Normand  aagé  de  foixantc  & douzeans , Crenay  Cor- 
nettede  Moniteur  de  Montpencicr  .Fcfquiercs  ,Tich  Schomberg  Colo- 
nel Alemand,&  quelques  autres  Gentils-homraes.lesnomsdefquelsfc- 
roient  icy  couchezjs'ilseftoicntvcnusiufquesà  nous,  pour  neles  priuer 
de  la  gloire  qu'ils  ont  méritée  pour  leur  fidelle  feruicc,  leur  mémoire  me- 

ntantautantdc  loz  & de  recommandation  à la  pofterité, qu'c  celledetcUx 

qui  ont  efté  mauuais  François, d'oubliance  & d'obfcurite. 

. Dc ceux  qui  furent  blefTez,  le  Marquis  de  Nèfle  (il  mourut  quelques 
lours  apres  de  fes  blelTcures)  les  Comtes  du  Lude  & de  Choify,  les  Sei- 

ITnnlsImmmT1011"’  l AuucrSnc»  & V1>‘  vingtaine  dâutres 

Cemcfme  iourquaroiziefine  de  Mars,  Dieudonna  vne  féconde  Vi- 
ctoire au  Roy,  le  Comte  deRendan  de  l’ancienne  maifonde  la  Roche-' 
Foucaud  chcfdc  la  Ligue  en  Auuergnc, ayant  efté  dcftaiét  en  battaille  ran- 

AT111’ c°?dcai“Par Seigneur  de  Roftignac  au fiege  delà 
Citadelle  d Yiroirc,  elle  fut  fignalee  par  lamort  duChef.&defixvingts 

Gentils-hommes  de  marque  de  b Ligue , de  plus  de  trois  cents  Fantaflins 

& la  pnfc  de  quaratc  Gentils-  hommes -.Des  Royaux  il  n’y  en  eut  que  trois’ 
de  tuez  & douze  de  blcflèz , & au  fiege  de  la  Ciradellcf  que  ccfte  Jeffaiéte 
fit  rendreau  Royjfurenc  tuez  le  Seigneur  dcFredeuille  General audiét 
üegc.ac  cinq  Soldats  feulement.  Ainfien  vnemefmeiournéc.Dieu  bc- 
hit  lesarmes  du  Roy  de  deux  faueurs  fignalées,  le  rendant  plein  d'hon- 
neur & de  gloire  a la  confufion  defesennemis,  Icvifagcdefquels  ilauoit 
noircy  de  contulion,  & le  cœur  de  crainte.  Arrian  remarque  qu  Alex - 
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te  Seigneur  Je 
Vicq  Sergent  Je 
bataille  à Ywy. 


Porte  fesannes  Je 
France  pour  (ci  fi. 
Jeict  feruicc. 


Tuez,tcb|eflei  du 
oartjr  Royal  , à 1a 
battaille  d'Yury. 


ta  Viâoire  Je  la- 
'.qucllc  fut  Ifccfidte 
par  celle  J’iHoirc 
en  Auuergnc,  re- 
marquée pat  la 
mort  duCkcfCfite 
Je  KenJao. 
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Cotraee  inuin- 
ciblc  & fint  peut 
■4«  Henry  le  Gû4. 


Ptefa%et  du  gain 
delà  Viftoucd'Y. 


07. 


Qoeli  chez  les  an- 
«en»  Gaulois 


parleihennflemci 
du  Cheual, 


patledufl  de  deux 
champiousdc  pan 
diaexia. 


t‘«i  k l’autre  pra- 
tiqué  au  temps  de 
Ja  bataille  d’Yuijr. 
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andre , auparauant  de  combattre  Darius,  fit  par  Ton  Preftre  Ariflandcr 
fairedes  lacrifices  noélurnesà  la  peur,  à ce  quelle  ne  logeait  dans  fon 
coeur,  & ccluydc  fes  Soldats, cnceiourlignalé de  bataille, qui luydeuoit 
apporter  laconquefle  de  l’Afie.  Au  contraire  le  Roy  ne  fut  iamais  plus 
femblable  à foy  mefme  en  grandeur  de  courage,&  d’vne  elperancc  afleu- 
reede  viûoire,  que  lors  qu’il  fçeut  affeurement  quefonennemy  leve- 
noit  trouuer , Dieu  l’arma  quant  & quant  d'vn  courage  inuincible  & fans 
peur,  à laquelle  ilne  facriha  iamais,  immutauit  Deut  cor  aliud , commcil  eft 
elcript  de  Saülau  premier  des  Roys,ch.  dixielm  e.  T ous  ceux  de  Ion  armée 
furcntparcillcmét  redoublez  de  force  & de  vaillance,  lemblablcs  à ccsaa- 
ciésGaulois  leurs  dcujnciers, qui  fclon  leur  naturel, refpondircnr  au  grand 
Alexandre,  qu’ils  n’auoient  autre  crainte,  finonque  le  Ciel  tombait  def- 
fus  leur  telle,  braue & genereufe  NoblclTc,  lebrasdroiéldcfon  Prince, 
qui  n’a  iamais  redouté  le  péril  & la  crainte  delamort,  qui  n’citauxgcns 
dcbienqu'vn  partage  du  non  eltre,  à hmmortaliié, remplie  de  toute  fee- 
licitcz.  ÿitierc  e(l  ,pro  patria  mon. 

LesanciensGaulotsauoicntaccoullumcde  iugerdu  futur,  fur  l’eue- 
nemcntd’vne  bataille,  par  deux  pre  (âges  diuers, des  hommes, & dcsChc- 
uaux.  Car  citants  d’vn  naturel  tout  guerrier,  & marchants  toujours  ar- 
mez,tant  auConfcil,  qu’à  la  table,  ainlî  que  le  remarque  Atlienéc,liure 
quatrielme  de  fes  Di,  nofophilles  chapitre  treiziefme,ils  aymoient,  entre 
touslcs animaux , le  Cheual  fymbole  de  la  guerre. 

Bello  armantur  equi , bcUum  h<tc  arment*  minamur. 

Ce  diél  le  Poète  Latin.  C’elt  pourquoy  du  maniement  de  cedanimal  ge- 
nereux&gucrrier,&  de  fon  henniflement  gaillard, ou  enroué, ils  lugeoicnt 
quelle  feroit  l’irtuë  des  guerres  & batailles  qu’ils  entreprenoient contre 
leurs  ennemis.  Nous  apprenons  cecy  deTaciteeiifaGermanie(lcsGau- 
lois  & les  Alemands  auoient  mefmcs  Loix  & Couftumes , & Religion 
fcinblable  ) Propnum gentu , eqaorum  prafagia  (y  hinnitu;  experiri.  Publia  a- 
lunturin  ijfdcm  nemoributac  lucts  ,Sacerdos,ac  Rjx  ,&  Ptincrps  hinnitusac  jhmi- 
tutobfcruant.  T^fcvlh  aujjucw  maior fides  non  Jolùmapud  Plebem,(cd  Proceres ,*■ 
pud  Sacerdoces.  Cela  futremarqué,  que  lesdeux  muets  des  douziefmefle 
treizieime  iours  precedentes  la  bataille  d’ Yury , on  n’entenderit  par  toute 
l’armee  Royale, qu'vnalaigrchennilTcmcntdcsChcuaux,  lefqucls  predi- 
1 oient  celle  heureufe  iournée. 

L'autre  ptefage  fe  faiioit  par  le  duel  otl  combat  a outrance  de  deux 
hommes  de  diuers  parry , par  la  viéloire  de  l'vn  dcfquels , ils  pre iugeoienc 
de  quel  collé  l’hôneur& le  prouffit  delà  bataille  demeureroitjce  que  nous 
apprenons  du  mefme  T acitc  au  traiâé  cydertus  allégué,  Eft  (y  ali*  obfcrua- 
ttoaujjiiciorum,  quâgrauiumbelloiumeuentus  explorant.  £ius  gentücum  qu*  beC- 
lum  ffi,c*ptiuum  quoquomodo interceptum , cum  eleflo popularium  fuorum,  patrij s 
quemque  amis  commutant,  viflori*  huius  vel  tllius,pro  praiudicio  acctpitur. 

Cecy  s’ed  prattiqué  deux  ou  trois  fois  durant  ces  guerres  fanglan  tes  de 
la  Ligue  entredes  Gentils-hommes  du  party  Royal , & du  contraire. auec 
diuers  cuencmcnts,mais  quatre  iours  deuant  la  bataille  d’Y ury,dcux  Cro- 
chetcurs  dcuilànrs  des  affaires  d'Lllat , au  fonds  d’vncTauernc,  en  la  rue 
Sainét  Honore  à Paris,  tombèrent  de  £1  en  aiguille  furie  difcours  de  la 
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baraille,que  le  Duc  s'eltoit  promis  de  prefenrerau  Roy,  6c  le  contraindre,  dlxxxx. 

6c  forcer  de  l'accepter , ou  de  le  rendre  à dilcrction.  Par  refiouïflancc , ou 
autrement , comme  il  aduient  ordinairement  qu'aptes  bon  vin  bon  Chc- 
ual,l'vn  de  fcsCrochctcurs  prenant  le  nom  du  Roy , 6c  l'autre  celuy  du 
Duc,  commencèrent  à coups  de  poing  devoir  qui  feroit  le  Victorieux, 
le  icu  fe  tourne  en  noile , chacun  prend  fon  ballon,  & fe  chargent  de  telle 
forte  , que  celuy  qui  reprefentoit  le  Duceut  la  telle  calice , &fon  cnncmy 
cmprilonncpar  leConlcil  des  Seize,  qui  punirent  le  V idorieux  poura- 
uoir  pris  le  nom  de  Roy, qui  lcurcftoit  odieux, sellants  propofezdc  viurc 
en  Anarchie.  En  choies  de  peu  d’importance  les  deporcements  de  ces  . 

■ r*  i i » rir  1 \ n r>-  r “ootc 

chers  delà  Liguclcdelcouuroiencavcucdcril,  àcccitc  action  rue  autant  Uj», 
remarquée.  Se  prifeà  bon  angure  pour  le  party  Royal,  que  celle  des  valets 
de  lurméed* Alexandre  le  Grand,  allant  trouucr  le  Roy  de  Pcrfe  Darius. 

Ces  Valets  s'cltoiencdiuilcz  en  deux  bandes,  chacune  ayant  dieu  fon 
Capitaine, l'y n portantle  nom  d’Alexandre,  6c  l’autre fcluy  de  Darius.  La 
Hemec  üc  l'Eltour  commencèrent  prcmicrctncnc  'à-coups  de  mottes  de 
tetre  pour  le  charger  de  loing.d  icelles  les  Roys  de  T heatre  en  vindréc  aux  J*1»»*'  ic 
coups  de  poing, Sc  en  fuitrccfchaulfcz  en  leur  pcau,aux  pierres  & ballons.  uiUe,ai  iurdou- 
Alexandre  ayant  pris  le  fubietl  de  la  querelle  cfmeue  parcelle  valettaille,  “icco““a£>“lu'- 
commanda  que  lès  Chefs  des  gouiats  qu’ilselloicnt , fuilcnt  equippez  en 
foklats,  St  qu’ils  la  deuidalfénc  par  les  armes,  6c  luy  raclmcs  arma  de  les 
mains,  le  Chef  de  part  honoré  de  fon  nom  , 6c  Philo  tas  (tvn  de  les  plus  fa- 
roc  ux  Capitaines)  celuy  qu'on  nommoir  Darius.  La  bonne  fortune  d’ A-  , 

iexandrc.o  ri  là  renommée,  6c  l'aduantage  du  valet  qu'il  auoit  armé  d'hon- 
neur, defer,Sc  par  confequcnt  de  courage,  fie  fuccumber  le  malheureux 
Darius.  Ccducl  le  fit  à laveue  de  l’armcc , artclléc  de  picd-coy  pour  en 
YoirlepalTecempsJ,  quiferuou  Jcprefogc  pourl’aduenir.  Alexandre ré- 
compensa IcValetqùr  le  rcprc(cntoic,dedouzc  villages,  Scd’vnPriui- 
legc  particulier  à luy  6c  à les  dclcendants , d'e  lire  habillé  à la  Pcrfiennc. 

Orlcs  Grecs ScRomainseftoient  mcrucillcufemcnt  lupcrltiricuxà  re- 
marquer ces  premières  occurrences,  nommément  en  leurs  rencontres 6c 
bacaitles,l  eucnemcntdelqucllcsilsprciugeoient  principalcmcnccndeux 
façons:  car  quant  aux  oracles  Se  rcfponccs  des  fauilcs  deitez  qu’ils  ado-  RCrPon«iduPcr« 
roicnt, elles  clloiciu  pour  la  plus  part  amphibologiques,  6c  à deux  en- 
tentes,  ccfinoinccllercfponce. 

csiio  tcÆiCùU  Romanos  vincere  poffe. 

.Dont  le  contraire  adumt  à la  male  heure  dcl’Aeacidc,ccllpourquoyny 
les  Grecs, ny  les  Romains  n e s’y  fièrent  pas  toufiours,ains  auoient  recours 
i l’vnedcccsdcux  façon,,  & par  fois  à toutes  deux. 

Ils  appelaient  la  première  Arithmancic,fcicncc  tirée  des  nombres  que 
les  noms  pouuoienr  faire.  Des  Hébreux  elle  pafla  aux  Grccs.-Sc  de  ceux-cy  D 
■aux  Romains.Car  les  Hébreux  departoicnc  leur  Alphabcc  en  trois  ClalTes  par  lefquellc*  les 
ou  Decurics.la  première  elloit  appcllée  des  V nitez, parce  quclcs  ncufprc-  r2a^XÿS^£,' 
micrcs  lettres  depuis  l'Alcf  lulques  au  Thef,  cRoienc  (impies, & neve- 
noient  iufques  à dix,  car  la  première  lettre  ne  valoicqu'vn , la  féconde 
deux , 6c  aiafi  des  autres  iufques  au  Thef,  qui  faifant  la  neufuicfmc  valoir 
neuf.  LafccondcDccuriccltoitappcllccdoublc,parcequ'à  commencer 
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au  Iod  qui  valoit  dix, le  Cap  vingt,  Laraed  trente , fie  ainfi  du  refte  iufqüei 
auPhe  qui  valoit  nonante,  le  tout  doubloit  ainfi.  Latroilicfme  Décurie 
cftoit  triplc,conftantc  pareillement  des  cinq  lettres  reliantes, & de  quatre 
autres  lettre*  faidted’vn  autre  biais  pour  faire  les  abbreuiations,  comme 
nous  nous  feruons  d'i celles  tant  en  la  langue  Latine  que  Françoifc.  Celle 
dernière  Décurie  triploir.car  IcThade  valoit  cent, le  Coph  zoo.Rechjoo. 
Chin400.leTau5O10.se  les  autres  quatre  abbreuiations  triploient  pareil- 
lement iufques  àneuf  cents.  Quel!  ces  lettres  & abbreuiations  eftoient 
capitales, elles  rehaufloicnc  de  nombre, &va!oient  mille,  l'Alcph  mille,  le 
Beth  deux  mille  fie  ainfi  en  hautfanttoufioursiufqucs  à neuf  cents  mille. 

Ainfr  les  GrccsfieRomains  départirent  leur  Alphabet  en  trois  decuries, 
chacune  contenant  neuf  lettres,  dcfqucllcs  chacune  portoit  mclmenôbre 
que  les  Hébraïques  , car  cllants  capitales  elles  marchoient  de  mcfme. 
Quelques  vns  ont  voulu  attribuer  celte  inuentionau  Philolophe  Pytha- 
goras , & (malà  propos , car  comme  dodtemcnt  le  demonftrcnt  Petrtu  Ç*- 
latinus , dearcanu  Çatho'licx  lieriutts , fie  Iean  Reuchlin , dcartc  Cabalijtica , les 
premiers  Patriarches  en  ont  cité  les  Autheurs , telle  Iciencc  de  Diuination 
par  nombres,  ayant  elle  par  eux  laiflec  par  cabale  fie  tradition  de  main  en 
main  aux  Prcltres  fie  Dodeurs  du  Sanhédrin.  Car  puis  que  Dicn,fuiuant 
lepaflage  de  la  Sapience, a crécfie  dilpofe  toutes  choies  parnombre,poids, 
fie  mefure , ce  dtfenc  les  Rabbins , ce  qui  ell  my ftiquement  dem  onftrc  par 
les  trois  doigts , dcfqucls  Dieu  poize  la  terre , fi  s’enfuit  dtlcnt-iis , qu'il  ny 
a point  de  lettres  fie  caractères  qui  ne  comprennent , fie  n’aycnt  en  foy 
quelque  my  Itère,  fie  par  confcquent  les  noms  propres,quc  Dieu  n'a  point 
iropofe  aux  hommes  inutilement  fie  à l’aduanture.  C'eft  poutquoy  il  don- 
na anoftre  premier  pere  le  nom  d'Adam , conltanc  de  quatre  lettres  figni- 
ficatiues  d’excellences  à luy  particulières,  expliquées  tout  au  long  parle 
Grand  Sainét  Cyprian  au  traitté  demontibusSina  ÇrSion,  auquel  le  curieux 
peut  auoir  recours.  , 

G'eltpourquoy  lesCabaliftestiroient  des  noms  propres  des  hommes; 
Empires,  Royaumes,  fie  Citez  le  fccret  de  leur  aduentures  fie  défiances,  fie 
le  nombre  de  leur  durée  par  ccluy  auquel  leur  nom  fcmontoit,tout  ainfi 
que  S. Iean  au  treizicfmede  fon  Apocalypfecnfeignc  detrouucrle  nom 
de  celle  horrible  beftc,foit  deMahomet,  ou  de  l'Herefiaque  Martin  Lud- 
dcr.les  noms  dcfqucls  font  le  nobre  de  lîx  cents  Ibixante  Se  fix.flenommé- 
ment  le  furnom  deLudder  efetit  félon  la  prononciatiô  Hébraïque  Lulter. 
Ainfi  IcsGrccs  fie  Romains  nombroient  les  noms  de  ceux  qu'ils  vouloient 
le  battre  en  duel , ou  des  Capitaines  ennemis , ccluy  dcfqucls  ils  iugeoienc 
demourer  victorieux  dont  le  nombre  cxccdoit,  par  exemple, Hedor  tua 
Patroclus , damant  que  ce  nom  t xreop  faidt  le  nombre  de  mil  deux  cenï 
vingt-cinq.ou  ccluy  de  mir poxtoi  ne  monte  quahuidt  cents  foixante  & 
onze.  Au  contraircHedtor  fut  furmontc  fie  tue  par  Achilles,  lcnomdu- 
quelct-’^iAAsw  fe  monte  à mille  deux  cents  foixante  fie  feize.  C'eft  la  prafr; 
ticquc  remarquée  parTerentianusMamus 
Et  nomirut  trudunt  il*  literk  perafla 
Htcvt  numtns  plunbutjlla  [int  minutis; 

Quandoepit  fubibunt  dubU  pericl*  pH&n*, 
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Maior  numéros  cjua  (fettrit  ,faucrc  palmam ; 

Prufdgia  Lethi  minima  patere  fumma. 

Sic  & Patrocium  Heâorea  manu  perijffe: 

Sic  Hcflor a tradunt  cecidijfe  mox  ^chilli. 

Ainfide  deux  conioinéls,les  anciens  iugeoienrceluy.quideuoitprede- 
ccder.tant  par  la  pluralité  numérale  de  leur  nom  & furnom , que  par  la  di- 
uifion  du  nombre  en  pair  ou  impair:  lepairdenotanc  la  femme, & l'im- 
pair l'homme.  Et  par  celle  melme  curiofiteils  iugcoient  & deuinoient 
dequel  codé  vne  perfonne  elloiteftropiare,  &■  manque  d'vne  partie  de  <fe  q«i  codé  u 
fon  corps,  boiteux,  manchet,  borgne,  &ainfi  des  autres,  lcco(tédroi<a  7^7' 
remarqué  parl'impair,  & le  gauche  par  l aurre.Cc  que  les  Py  thagoriens  tc- 
noicntpourchofcreloluc  luiuant  la  doctrine  d’Alkandan,  & autres  Ob- 
feruateurs  de  celle  curiofité  d'Arithmam  e.laquclleils  preferoiét  à la  Geo- 
mance,  qui  fefciét  par  figures  copolées  d’EHoileslur  lesquatre  do  grsde 
la  main  gauche.  Stc(l-cc  que  bien  fouuent  vne  certitude  aflutéc  ne  s'y 
rencontre  pas  , par  exemple,  Carthagefucen  fin  fubiuguée  parcelle  de 
Rome, Si ncantmoins  Ketp-çnJW  iurmontc  p co/xri  d’vn  nombre  remar- 
quable. 

La  féconde  façon  de  prciugerde  Paducnir  par  les  Grecs  & Romains, 
elloicpar  les  forts  Homériques  & V irgiiicns , c’clt  àdirc , par  l-’ouuerture 
des  oeuures  d'Homerc  ôi  de  Virgile  : carde  fes  rencontres  ils  iugeoient  du  Ul 

bon  heur&mal'heur  qui  leur  deuoit  aduenir,  les  exemples  en  fontre-  Vu»u“.“e’ 
marquées  parGafpar  Peucer  doétc  Alcmand,  au  traiéle  qu'il  a faiét  de 
Diuirutionum  genenbuc.Ccqm a cité foigneufement  ptairicqué,&  obfcruc 
du  temps  du  Paganifmc  , voire  que  la  façon  en  cltoir  demeurée  entre 
quelques  nouueauxChrefliensJclqucls, non  de  cesliuresd  Homereâc  de 
Virgile,  mais  de  ceux  delà  Bible  : Cequiauoic  vogue  principalement  en 
France  loubs  les  régnés  du  Grand  Clouis,  & de  fes  enfans  nos  premiers 
RovsChrcftiens,&  comme  tel  plus  luperfticieuxen  leur deuotion  qu’il 
n’eftoit  bien  feant  & requis,  car  les  Sainéts  Conciles  ont  deffendu  telles 
curicufcs  recherches. 

Le  Grand  Clouis  voulant  chafier  les  Gocs  Arriens  de  l'Aquitaine,  pre- 

fçauoir  qu'elle  iiTuc  auroit  fon  entrepnfe  , enuoya  ceux  de  fa  Chap- 
pelle  en  lEgl.fe  de  Sainft  Martin  de  Tours , pour  tirer  de  1 ial,rodviflorix 
dujjncium.  Ces  gents  entrants  dedans  l'Eglife,  ouyrenr  parle  Chantre  en- 
tonner & commencer  ceftc  Antienne  Prxcinxifiime  ,Domine,virtute  ad  M- 

Lm/uppIdntapiinfùrgcnresmmefiihtiumc.SfinimicorSmeorüdcdiJhmihidcrfum, 

CT  odientts  me  dij^crdidijli.  Ils  le  contentèrent  de  ce  diuin  oracle  reccu  de 

pnm  abord, en  donnée  telleerpcranccàleurmaiftre,qucpairantlariuiere  £>^P!«aaCtia 

de  V îcnnc , de  laquelle  le  gué  luy  fut  monftré  par  vne  biche,  il  vint  à Poy- 
tiers,  en  laquelle  Alaricauoit  eftably  fa  demeure  Royale,  il  rapporta  fur 
iceluy  vne  mémorable  victoire,  qui  luy  amena  la  conqueftcdc  la  Pro- 
uincc.  Ainfi  que  le  rapporte  Grégoire  de  Tours  liure  fécond,  chapitre 
trente &fcpuclme  de l'hilloirc  de  France. 

Au  liure  quatncfme  , chapitre  lcize.  Chram  s’eftant  iniuftement 
bandé  contre  le  Roy  Clotaire  Ion  nrrç , I0K  empefehé  à debeller  les 
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Sefnes,  & fe  voulant  emparer  du  Royaume,  priaSaindTetricEucfque 
deLangres,  de  luyfairc  Içauoir  qu'elle  fin  il  auroitdefonentreprife.  Ce 
bon  Eucfquelciourdu  Dimanche  fit  mettre  fur  l’Autel  les  hures  des  Pro- 
phètes, ccluy  des EpiftresSaind  Paul,  & des  Euangiles.  Trois  Clercs  se- 
llants mis  en  prières , àcc  qu'il  plcull  à Dieu  leur  monftrcr  ce  qui  aduicn- 
droitàccPrincc  mal-aduifé, chacun  prit  fonliurc,  pour  lire  aux  Méfies, 
furcc  qu'ilrcncontreroitàl’ouuerturedu  liure.  Ouurant  les  Prophéties 
le  premier,  tomba  fur  cc*paflàgc.  ^Aufertm  maceriem  eius  , (sr  ertt  in  de- 
fblattonem  , pro  eo  quod  début t faeere  ~vuam  , fecit  autem  labrufeam . Le  fé- 
cond ouurant  les  Epiftres  de  Sain#  Paul , y rencontra  ce  partage.  Iffi 
enim  diligenter  feitis  Jratres , quia  dus  Domine  feue  fur  m nofle  ita  vente t.  Çum 
dixerint  fax,  (7  fecuritas , tune  refentinus  Hits  fuperuentet  intérim  ; feut  dolores 
partuntnns,  çÿ-  «on  effugtenr.  Le  dernier  trouua  aux  Euangiles,  Qui  non  audit 
verbamea , adfimilabiturviro  Jlulto ,qui eedificauit domum  fuam  fuper arcnam;def- 
cendit  pluuia,aduenerunt  fluminajlaucrunt  verni,  irrueruntin  domum  illam,  & 
ceeidit,  & facla  eft ruina  eius magna.  Ainfi  ce  Prince  ne  reçeutautrc  chofc 
qu’vneaflurée  nouuelle  de  fa  hnmiferable  celle  qu’il  mentoit,  pour  s’eftre 
efleuc  contre celuy  qui  l’auoit  mis  au  monde. 

Autant  en  prit-il  a Meroiiéc  fils  de  Chilperic,  mary  de  Fredegonde. 
Carvoulant  fi^iuoir  l'ifiucdu  regncqu’il  s’eftoit  proiede  par  lamort  de 
fan  perc,  ayant  gaigné  l’Eglifcdc  Saind Martin  deTours,  il  fit  mettre 
fur  lcSepi  lchre  deceft  Apoftredcs  Gaules,  les  liures  du  Pfaultier,  des 
Roys,&  dcsEuangilcs,  & veillant  toute  la  nuidl  en  prières &orai(ons 
enuers  leSaindt  Apoftre.à  ce  quil  luy  pleuft  demonftrer,  ce  qui  luyde- 
uoit  auenir , & s’il  pourroit  conquérir  le  Royaume  fut  fon  perc,  ayant 
continué  trois  iours  durant  en  îeufnes , veilles , & oraifons  , & s’ap- 
prochant derechef  du  laind  tombeau  , il  ouurit  le  liure  des  Roys  , & 
rencontra  à la  première  ligne , celle  menace.  Pro  eo  quod  dereliquifhs  Do- 
minum  Deum  vejlrum  , g?  ambulajhs  pof  Deos  alienos , nec  Jéciftis  reclum 
ante  conjfeélum  eius  , ideo  eradidit  vos  Dominas  Deus  vefter  in  minibus  ini- 
micorum  veftrorum.  Ouurant  le  Pfaultier  il  tomba  fur  ce  verfet , V erum- 
tamen  propter  dolojîtatem  pofuifi  eu  mala  : deiecifti  eos , dum  alleuarentur.  Quo- 
modofaSli  funt  in  defelattonem  ? fubitè  defecerunt  : perierunt  propter  iniquitates 
Juas.  Du  texte  des  Euangiles  il  rencontra  ce  partage.  Scitisquia  poftbiduum 
Pafcba  fiet , & filtus  honnnts  tradetur,vt  crueifgatur.  Cecy  eft;  rapporté  par  le 
mefmc  hiftorien  Grégoire  deTours  liure cinquiefme,  chapitre  quaror- 
zicfme,&  ces  trois  exemples  triées  d’vn  plus  grâd  nombre , rapportées  par 
ce  II  ancien  autheur,  feruiront  d'vn  tclmoignage  aflcurc  pour  iuger  en 
quel  eftime  fes  Oracles  tirez  de  l'Efcriture  Sain&cauoient  de  certitude. 
Reprenons  la  vidoire  d'Y ury , que  le  Roy  n’a’ioit  point  defrobe'e. 

Elle  luy  apportaauec  l’honncur.pour  le  profit  d’icelle  la  reddition  des 
villes,  & Ponts  de  Mante Sc  de  Vernonfur  la  Seine,  à venir  de  Rouen 
à Paris, 6e  voulanc  ferendre  maiftre  desaduenuës  de  Paris  fur  la  mefmc  n- 
uiere , vint  aflieger  Corbeil,  & la  gaigne  de  force,  autant  en  fit-il  de 
Melun  , Lagny  fur  Marne,  Prouins  & Bray,  & Monftereau  ou  Faut- 
Yonnc , & ayant  tafté  la  ville  de  Sens , pour  y attirer  le  fccours  de  la 
Ligue,  vint  tout  en  vn  coup  fondre  aux  cnuirons  de  Paris,  & aflieger 
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celle  grande  ville,  penfant  la  prendre  par  famine  , de  laquelle  elle  fut  M.Dtxxxxi. 
ii  cruellement  preflec  , que  les  meilleures  familles  furent  reduittes  au 
pain  d'auoine  , & de  créions  , & à la  chair  de  cheual , l’oeuf  valant  lc(|tlel  ^ncgt4[ 
vn  quart  d'efeu  , & la  liure  de  beurre  fix  & fept  francs.  Quant  aux  bloucquc  l'un, 
foldats , les  chiens  8c  les  chats  citaient  leurs  viandes  plus  dclicicufcs;  pu  ICUG. 
on  voyoic  les  plus  frequentees  rues  dcfpourucucs  de  fes  Concitoicns, 
les  bouticques  fermées  par  vnc  fefte  forcée  de  difette  & famine  , les 
ferics  de  laquelle  durèrent  plus  de  trois  mois  ; les  hommes , fem- 
mes , & enfans  traifnants  leur  miferablc  vie  , marcher  par  les  ruësdcf- 
charnez  Sivraycs  Stzelctes  retenuës  comme  à vnfil  d’archat,  le  ventre 
enflé  de  boulie  , d’auoinc  , tomber  roides  morts  par  les  places  & carre-  «î£mbuJcTcJ 
fours,  fauccd’vnc  bouchée  de  pain,  bref  excepté  l’a£tc  tragique  & fan- 
glant  de  l’enfant  mangé  par  la  merc,  le  frege  de  Paris  feveid  femblablc  à 
celuy  de  ccftcgrandcvillcdcHierufalem,  lamifcre  de  laquelle  fut  éga- 
lée par  celle  de  ceil  abrégé  du  mondc,Paris.  Mifere  d’eferipte  naïfuement 
par  le  Prophète  Iercmie , commcnçcant  par  les  petits  enfants iufqucs  aux 
hommes  faiils. 

zAdbxfit  lingua  infantis  palato  fuo  prx  fiti,paruuli petierunt panem,nec fuit, 
qui  if  lu  porrcxcrit. 

Qui opiparè epulabantur ,vaffati  funtin pUttis , qui  educatif curant  incaccinei 
nions  panno,  amplexati  funt  flercora. 

Faliciorcs  fuerunt  intcrfcfli  gladio  famé  peremptis  , nam  occi/t  gladio  fluxe- 
runt , quando  confjfx  fuerunt  pracordia  illorum , pofteaquam  comediffcntexxgro- 
rum  prouentibus , (sr  euafjfent  famem  illorum  vifeeribus  propinquam , propterTtki 
defrÛum  qui  fuit. 

L’inhumanitédela  mere enuertfa  chercgeniturcne  fut pratticquée  a 
Paris.côme  aux  fieges  de  Hieruülem  & de  Sâccrre:fi  eftee  que  le  Légat  de 
la  Ligue  Caicran,  Se  les  Prédicateurs  de  Paris  infcéts  & corrépus  de  la  iau- 
nillc  d’Efpagne,  prefehoient  publiquement  quequand  ily  auroit  faute 
de  pain,d'auoinc  & de  Ton,  qu’il  falloir  pluftoft  réduire  les  os  dcsTref- 

E allez  en  poudre  pour  en  faire  du  pain, que  de  fc  rendre  à Henry  de  Bour- 
on.  Cruauté  (ïgnaléc  de  ceux  qui  ne  doiuent  rcfpirer  que  douceur  & 
humanité , d'acharner  opiniatlrement  le  peuple  contre  l'on  Prince  , & 
de  lcdifpoferà  faire  de  fes  entrailIesvncharnierdcSain£tInnocent,de£ 
poiiiller  toute  humanité  pour  fe  rendre  plus  tygres  & cruels  que  les  An-  • 
tropofages,  & Cannibales,  lefquels  ne  bouquanenc  que  leurs  ennemis 
pris  par  le  droiit  de  la  guerre,  où  ces  bons  Prédicateurs  difpofoient  le 
peuple  d’aualer  les  Reliques  de  leurs  pères,  mères,  & parents,  en  guife 
de  chiens  fepulcraux  nourris  par  ces  peuples  barbares  remarquez,  par 
les  Géographes , pour  feruir  de'fepulture  a leurs  parents.  Faux  Pro-  c.uftpiriMœM- 
phetes  qui  abufez  de  l’eloquence  que  Dieu  vous  a donnée  , pour  cor-  **“  p,,d,£*"“I,■ 
rompre  le  peuple, femblables  à ceux  qui  perdirent  Hierufalem  , contre 
lefquels  à iulle  caufe  inueétiuc  le  Prophète  Iercmie.  Pfeudopmphet4 
qui  apud  te  erant,  Vaticinati  funt  tibi  falfum , nulliufque  momenti  fuerunt  Pro- 
phétise illorum  , quandoquidem  non  prxdicauerunt  ~)iltioncm  , qux  ventura  erat  % 
fuper  te  (Paris) propter  feelus  tuum  fia  mort  de  ton  Roy  , du  bon  Ioas  le 
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M.DLxxxx.  pere  Jc  Clémence  & Iuflice)  vt  reducertnt  te  ad  panitentiam  ; fed perperani 
prxdixerunt  lit) prophetiam  CT  erronea  verba.  Ils  font  montez  en  la  chaire 
de  vérité  pour  prefeher  le  menfonge , faifint  mal  deuant  Dieu , contre 
leur  propre  cçnfcience,  & le  peuple  cft  tombé  en  defolation, ayant  la  fa- 
mine au  dedans,  &rcfpée  au  dehors  pour  les  auoirefeoutez.  Propter  pccca- 
ta  Prophetarum  tins , CP iniquitates  facerdotum  eius  effufus  efl fanguis  populi.  Pour 
monllrer  la  vérité  que  la  peine  naift  quant  & quant  le  péché,  depuis  le 
. deteftablc  aflaflînat  commis  en  la  factée  perfonne  de  l’Oinû  du  Seigneur. 

Paris,  du  millieu  de  laquelle  efloit  forty  l’artaflin,  fut  frappée  de  coûtes 
lespcrfecutionsqueDieucn  facolcrecflance  fur  les  villes  qu'il  veutcha- 
fticr,  la  pelle,  le  glaiuc,  ôc  la  famine  , l’an  marqué  du  fang  de  ce  bon 
Prince  ne  fe  parta  fans  l’çfïufion  de  fes  Citoiens  à la  prile  des  Faux- 
bourgs , leiour  de  IaTouflainéls.  Six  mois  apres  elle  fe  veid  affie- 
géc  de  famine  fi  cruelle  , que  la  plus  part  de  fes  pauurcs  habitants  en 
moururent . Le  Roy  l’inucitic  & par  eau  4c  par  terre  , l’ayant  bouclée 
haut  6c  bas  les  riuieres  de  Seine  , Yonne  , 6c  Marne, ayant  en  là  puif- 
fancc  tous  les  partages  qui  feruent  de  mammelles  à Paris , mefmes  les 
Ponts  de  Charcnton  6c  de  Saindt  Maurenleuez  de  force,  6c  leurs  Cha- 
flcauxrafcz.  Ce  fiege  commença  dez  le  commencement  de  May, & dura 
iufquesauiour  Saindl  Fiacre  dernier  d’Aouflque  le  Roy  vint  au  deuant 
du  Ducdc  Parme. 

UBaedcM-  Car  le  Duc  ayant  perdu  la  bataille  d'Yury,  & les  villes  nourriffieres 
« mandie  le  te-  de  Paris  rendues  ou  enlcuées  de  force  par  le  Roy  , 6c  voyant  Paris  af- 
eouri Espagnol,  ^ porccs  j^0yajcs  f (lcfquellcs  groflirtoient  tous  les  iours , penfants 

fe  Faire  d'or  du  fac  de  celle  grande  ville , 6c  mefurer  les  draps  de  foyc 
à la  picque  ) pour  fe  remettre  fur  pieds  fut  conllraindl  de  mandier 
le  fecours  Efpagnol , & pour  l’obtenir,  aller  en  Flandres  bonneter  le 
Prince  de  Parme,  duquel  il  n’y  auoit  comparaifon  aucune  cnNobleflc 
de  fang  aucc  le  Duc  îfiu  de  la  maifon  Ducale  de  Lorraine  , la  plus  il- 
luftrc  de  l’Europe, vnc  ou  deux  exceptées  tout  au  plus , neantmoins  le 
prêt  T’iL.îe  Duc  recognu  louuerain  en  France  par  ceux  de  Ion  party , fut  con- 
flraint  de  n’acquetter  apres  le  Duc  de  Parme,  ainfi  qu’vn  fimple  Gcn- 
til-homme,  au  grand  crcue-ccrur  des  François,  4c  contentement  de  la 
fuperbe  Efpagnole. 

Le  Roy  continuant  le  fiege  de  Paris  par  la  prife  de  fes  Fauxbourgs, 
4c  de  la  petite  ville  de  Saindl  Denys  en  France , rendue  à fa  Maieflé 
au  mois  de  Iuillet , feruoit  d’aiguillon  au  Duc  pour  prelfcr  4c  impor- 
tuner ccluy  de  Parme , de  s’acheminer  au  fecouts  des  Parificns  aucc 
toutes  les  troupes  Efpagnoles  4c  Flamandes  qu'il  auoic  auprès  de  luy. 
Or  fçaehant  le  fccret  du  Cabinet  d'Efpagnc,  il  prolongeoit  ce  fecours, 
le  plus  qu'il  luy  efloit  pofliblc  , concluant  à l’vne  de  ces  deux  fins  de 
conltraindre  les  Ligueursà  receuoir  le  Roy  d'Efpagnc  pour  leur  Roy,ou 
de  les  matter  tellement  qu'affoiblis  6c  ruinez  par  eux  mefmes,  il  fcpcuft 
emparer  de  la  France  à fon  aife.  EnfinleDucdc  Parme  arriuc  à Meaux  le 
rX'.'  “ vingt  6c  dcuxicfmed'Aoult.  Sur  ces  nouuclles  le  Roy  leue  fon  fiege,  4c  fc 

fuzehbataiUcqtlc  vint  campcrdans  la plainedc Bondis, prefentantla batailleaux Ducsqui 
ic  ro,  lu,  pie-  gcfuzercnt,quoy  que  les  deux  armées  curtent  demeuré  fept  iours  durant 
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rente. 
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de  Pâtit , Se  le  de  f- 
bouefepa  iaj-rifç 
de  Lagny  Si  Cor- 
bciL 


Tournée  dci  fa- 
rine* pour  fur- 
preodre  Paris. 


prtftes  à fe  chocqucr.cc  que  !c  Duc  de  Parmen’oza  faire,  difant  pour  Ion  m.dlXxxxi. 
éxeufe  qu'il  n’auoic  charge  de  fon  Roy  de  donner  bataille  , ains  feule-  ^ ]t(. 
ment  de  deliurer  Paris  , Se  dcsboucler  la  nuierc.commc  il  fit  ayant  re  ” ■ r 

pris  Lagny  Se  Corbeil.  Ainfi  fa  Maiellé  congédia  (es  trouppes  Tvn- 
zicfmc  iour  de  Septembre  , ayant  la  nuit  d’auparauant  donné  vnc  Ef- 
caladcà  Paris  du  codé  de  l’Vniuerfité.  Les  PrincesSe  Seigneurs  renuoyez 
cnleursGouucrnctnents.le  Roy  reprit  Clermont  en  Beauuoifis.&r  la  ville 
de  Corbeil  regaignee  fur  la  Ligue  la  veille  S.  Martin  d'hyuer , le  Duc  de 
Parme  s’e  liant  retiré  au  commencement  dumoisdeNouembre  pourre- 
tourner  en  Flandres,  il  fut  conduit  par  le  Roy  iulqu1 a l'arbre  de  Gutfc, dé- 
cimant touftours  les  trouppes  Eftrangercs.  La  fin  de  celle  année  lut  fauo- 
rableauRoypar  laprife  deCorbie,  cnlcuécfur  la  Ligue  le  dixielme  Dé- 
cembre pal  les  fleurs  de  Humicres  Sc  de  la  Boilfierc. 

Et  le  commencement  de  celle  de  quatre-vingts  & vnze , ftgnalcc  par  la  techauikr  <)•»«. 
roorrd'vn  des  Chefs  delà  Ligue,  leChcualier  d'Aumale  tué  dansSaint 
Dcnys,  qu’il  auoit  lurprife  eltant  viuement  rcpoullc  par  lefieur  de  Vie, 
lequel  au  Gouuernement  de  celle  place  auoit  luccedc  au  Seigneur  de  La- 
uardin  pourueu  de  ccluy  du  Mans.  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  arriue  à 
Sentis,  oùiltafcbedefurprcndreParislevingticfme  dudit  mois  de  lan- 
uier  Soixante  Capitaines  cllants  habillez  en  Païlants , condu liants  des  fa- 
rines à la  porte  S.  Honore  que  l'on  auoit  terrallcclc  foir  d'auparauant, 
celle entreprife  ayant  cltédcfeouucrcc.  Cequifitrctirerle  Roy  derechef 
à Scnlis. 

Etfaifantfemblantd'allcralTicger  Prouins  fetint  caché  dix  iours, les- 
quels expirez  , fon  armée  parut  comme  vn  efclait  deuant  Chartres  in- 
ucllie  le  ncufuicfmc  de  Fcuricr.  Deux  cents  hommes  de  pied  enuoyez  de 
fccoursauxChartrainsparlc  fieurde  laChallre,  Gouuerncur  d’Orléans 
ellant  taillé  en  pièces , Chartres  fc  renditau  Roy , par  compofition  le  dix- 
ncufuicfme  d'Auril,  le  Roy  y ellant  entré  en  armes  ledit  iour  à quatre 
heures  du  foir.  En  fuitte  Auncau  & Dourdan  fc  rendent  au  Roy  .lequel  en 
contre-change  perdit  Chalteau -Thierry  rendu  auDuc  de  Mayenne  par  le  £“LII"“;lD£Iir'1,“ 
Vifcomtc  Pinard, le  Roy  prenât  d’vn  autre  collé  Louuiers  en  Normandie. 

La  ville  de  NoyonEpifcopalc&  Pairrie  de  France  aueî  le  tiltre  deComté, 
tcnantleparty  delà  Ligue  incommodoit celles  qui  obcKToicnt  au  Roy, 
Compiegnc,Chauuy,SaintQuentin&Corbic.LcRoy  refolut  dcs’oller 
celle  efpinc  du  pied,  il  la  fait  inueflir  par  le  Baron  de  Biron  le  vingt  & 
quatricfmc,&  s’y  rend  le  lendemain  du  fiege.pour  fouftenir  lequel, le  Duc 
yenuoycdufecours  àtrois  diuerfes  fois,  déliait, & la  ville preflcetelle- 
mcncdcfc  rendre,  qucnonobllancles  approches  dudit  Ducaccompa- 
gne  de  dix  mille  fantadins,  & deux  mille  cinq  cents  Cheuaux,  où  fa  Ma- 
iefté n’auoit  que  fept  mille  hommes  depiedau  plus,  treize  cents  cuiraftes. 

Si  quatre  cents  Rcillrcs,  la  ville  fe  rendit  à çompofition.leSaroedy  dix- 

fcpticfme  iour  d’Aoull.  Deux  iours  auparauant  ,1c  Duc  deGuife  ayant 

trompé  fesGardcsfc  fauuadu Cha(lcaudeTours,où  ilclloit  prifonnier, 

fortie  qui  furie  comm  cncemcnt  de  la  cheutc  de  la  Ligue , & de  l’authorité  J-'  i'o  chiÜ 

du  Duc  fon  Oncle.  n«u  tç  Ton». 

Laprife  de  Noy  on  fit  retirer  le  Duc  en  Lorraine,  afin  d’y  receuoir  les 
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Seeout*  d'An- 
gleterre,*: û’Ale- 
maignc  amené  an 
Roy.IuyÉûtenue- 
prcudxe 


Le  fiege  de  Rotien 
brauement  loufle- 
nu  par  le  Sicux  de 
Viilat*. 


Execution  fans 
fo tme  do  luttice 
faille  par  lcifcize 
i ('aria. 


trouppes  quclcPapeGrcgoirequatorziefmeluy  enuoyoit,conduittcpar 
le  Duc  dcMontc-Marcianfonncpueu,&  pour  empefeher  (s  il  pouuoir^le 
fecours d’Alcmagnc, que  lcPrinccd'Anhalc  amcnoitàfaMaiellé,  & lc- 
quclil  alla  rcceuoirà  la  plaine  dcVandy, le  Dimanche  vingt  & ncufuicfme 
Septembre.  Il  conftoit  de  feize  mille  tant  Rciftrcs  que  Landcfnets, 
quatre  pièces  de  Canon*  & quelques  paflfcuolants.  Pendant  que  le 
Koy  rcceuoit  les  trouppes  d’Alcmagne , le  Baron  de  Biron  ayant  ioin& 
le  lccours  d'Angleterre  conduit  par  le  Comte  d’Eflc*  , vint  inueflir  la 
ville  de  Roüen,lc  iourdc  Saintf  Martin  d'Hyuer,  & le  Roy  fc  rendit  à 
Demctalaucc  fes  trouppes  Alemands  & Françoifes,le  vmgtSe  quatriefm  c 
du  mcfme  mois. 

Dans  celle  ville  deRoücn  cftoit  poürGouuerneur&  Lieutenant  Ge- 
neral enNormandicdupartydc  la  Ligue  André  de  Brancas  (depuis  Ad- 
mirai de  France  apres  Charles  Gontault  de  Biron , mort  Duc  de  Biron, 
Pair  & Marefchai  de  France  ) dclcendu  , félon  quelques  Annahfles, 
du  Royaume  de  Naples,  &c  de  la  lignée  de  Georges  Caltrior  Roy  d' A lbrf- 
nie  tant  renome  par  les  hifloires  des  guerres  contre  les  T lires , par  lelquels 
il  fut  furnommé  Scandcrberg,c'elt  à dire,Seigneur  Alexandre, d'où  ils  ont 
prisccfurnom  dcBiancasanagrammatizelurceluy  dcScandcrberg.vn  E, 
mispour  vn  A ,& vn  B,  adioultc  fumant  la  liccnccdc  l’Anagramme.  Ces 
Brancas  dcNaples,  depuis  habituez  en  Proucnce,  furent  cognusloubs  le 
tiltre  de  Seigneurs  d’Oy  le,&  de  Villars  alliez  & proches  parents  de  la  mai- 
fon  de  Ioyeufe, dont  ils  porrent  cfcartelle.  Ce  Seigneur  de  Villars  fouilint 
brauement  ce  fiege  contre  la  puillancc  du  Roy,  pour  forcer  lequel  de  d cf- 
camper , le  Ducmandialc  fecours,  & du  Pape,&  de  l’Elpaguol,  Se  fit  pour 
lafecondcfoisreuenirlcDucdcPaime  en  France. 

Le  Duc  rctournéde  Lorraine, 3c  s'cfioui  nant  en  la  ville  de  Laon, fut  ad- 
uerry  que  les  Seize  auoient  fans  forme  de  lulticc  ( quoy  qu'il  y en  ayt 
quelque  cftincclle  entre  les  Pirates  & Larrons , ce  diil  Arillore  ) faict 
prendre  au  petit  Chalfellet  Monficur  le  Prcfidcnt  Brillon , l'vn  des  plus 
dodlcs  & fqauants  perfonnages  de  fon  temps , comme  fes  amures  le  tcf- 
xnoigncnt,&  Meflieurs l’Archer Conleillcr  en  laCour,  &Tardif  Con- 
lcillèr au  Chaftclct’fur le  fubic<£l  qu'ils  elfoient  Politiques  (ainfi  la  Ligue 
appelloitlesCatholiquesRoyauxJ.Lcs  corps  dclqucls  furent  le  lendemain 
attachez  à vne  potence  à trois  en  la  place  deGtcuc, ayants  chacun  degrâds 
eferipteaux  deuant&  derrière  contenants  lefubiedt  de  leur  mort,  Poli- 
tiques, Fauteurs  d'Heretiques,  qualifiantsainli  ces  grands  perfonnages, 
meilleurs  Catholiques  que  ces  zclez  enfants  plus  mefehants  que  leurs 
peres,  les  zélateurs  meurtriers  des  gens  de  bien  de  Hicrufalem,dc  laquelle 
ilscaufcrcnt  la  totale  ruine. 

Le  Ducaccrtcné  de  ccrcmuë-mefnage.ôc  que  ces  Seize  Larror.s&  Meur- 
triers luy  vouloiêt  fermer  les  portes  dcParisJaqucIlc  à ce  coup  ils  vouloiét 
rendre  toutàfaiâ  Elpagnolc,&  le  Théâtre  d’vne  langlante  bouchericpar 
l'cflfufion  du  fang  de  fes  bons  Citoyens, comme  fiitRomc  foubs  leT rium- 
virat,  y accourt  en  diligcce  fie  fe  iaififiant  de  la  porte  S.  Anreinc,traucrfe  1* 
ville  fie  vint  defeédre  à l’Hoftel  de  la  Royne(ditlauiourd'huy  de  Solfions) 
fa  demeure  ordinaire.  A quelques  iours  de  là, il  afsëbla  le  Confcil  à i'H  olf  cl 
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de  Ville, où  il  remonllra  que  l’attentat  faiâ  furies  perfonnes  des  ficurs 
Prefidcnt  Brilfon,  l’Atelier, & Tardif  élloit  d'vne  dangereufe  confequcn- 
ce,  8e  demanda  les  nioicnsd’appailcràl'aducnirtcllcsinfolcnccs.  Cha- 
cun di£l  Ion  aduis  félon  (on  affection,  mais  le  Duc  auoit  refolu  en  luy 
mcfmc d’expier  le  maléfice  des  Seize  par  vne  punition  exemplaire  des 
Principaux,pourfairepeuraurcfte,Scparlefangdccesmcfchanrs  & de- 
tcftablcsappaifcrlefang  innocent, 8c  les  Mânes  des  Seigneurs  trcfpaf- 
fcz.  En  quoy  il  fit  vne  œuurc  digne  de  remarque,  8cde  loüangc  cn- 
uerslcsgcns  de  bien,  8c  agréable  à Dieu  d’oltcr,  le  mefehant  de  dcfliis 
la  face  de  la  terre.  Ainfi  nos  Anciens , Druides  Prclfrcs  8c  Lcgiflaceurs 
des  Gaulois,  facrifioient  les  fcelcrats,  8c  méchants  garnements,  croy- 
ants pour  choie  refolue  que  telles  executions  fulfent  plus  agrcables  à 
Dieu.  Supplicia  corum  quiinfù/to,  aut  latrocinio , dut  aliquanoxia  funt  com-  — f 
prebenft , gratiora  Dijs  immortalibus  elfe  arbitrante.  Ce  ditt  Calar , lib.fcxto,  de  quatre  4e  fes 
tlt  ht  ilo  G illico.  Suiuant  celle  refolutionla  nuiét  du  quatrielmc  Dccem-  s““’ 
bre,  le  Duc  donne  commandement  au  (cigncur  de  Viiry  de  prendre 
*lntoux,  Emonot, 8c  AmclincsiEtà Congis, le Commiffaiic  Louchartlc 
plus  factieux  des  Seize.  Ceux  cy  pris  fur  les  quatre  heures  du  matin  fu- 
rent menezau  Louure  dans  la  Sale  baflc  des  Suiffes , où  le  bourreau  bran- 
cha ces  quatre  Martyrs  delà  Ligue  à vne  pièce  de  bois  fichée  dans.vn  trou 
dugros  mur.  Louchait  amène  ledernicr, voyant  ces  compagnons  per- 
chez, comme  il  clloit  grand  8c  puilfant,  8c  d'vn  regard  effroyable, les  yeux 
enfoncez  daus  la  telle , rcflcritatu  fon  gibet  de  cent  pas  à la  ronde,  tertaffe 
le  Bourreau  8c  fon  Valec,  qui  eurent  bien  de  la  peine  àl’arrengerauee  les 
compagnons,  pour  rccompcncc  de  laquelle  ils  tirerenide  lafemme  de 
Louchait,  fouz  vn  faux-donne  à entendre, que  fon  mkiy  feportoi:  bien,' 
deux  efeuzen  argent,  vne  couple  de  bouteilles  de  vin,  vn  chappon , du 
pain  de  chapitre,  & vncchemifc.  Les  autres  douze  zelcz  ayants  ouy  le 
vent  de  celle  execution  fe  fauucrent  de  bon  vent.  Le  gros  Soly  à Sorbon- 
ne, & les  autres  en  diucrs  lieux  attendants  que  la  furie  fut  paflcc.  De  Lau- 
nay , Ctomé , Cocbciy , 8c  Bulfi  le  Clerc  Gouucrireur  delà  Ballille , ern- 
irainCEsdclarcndrcaii  Duc,  fc  fauuercntcn  Flandres, où  ils  ont  traifné 
quelque  temps  leur  mifciable  Vie  en  triftcficC;  calamité.  Les  autres  qui 
auoienc  trempé  au  lang  des  Seigneurs  exécutez , furent  emprifonnez,  de- 
puis cflargis  par  le  Duc,  8c  recherchez  apres  l'entrée  du  Roy,  penduz 
8c  puniz  par  Indice.  U fut  faiét  par  vn  dodte  perfonnage  du  temps, 
vn  petit  liure  cognu  louz  lcnomduCatholicond’Efpagne,où  les  adtes 
plus  importants-  de  celle  Ikinéte  Ligue,  font  naifuement  reprefentez 
par  grotclques  8c  boulfonncries  mais  Rulenttm  dicere  njerum,qmd  ~vcl.it , 8: 
particulièrement  ccll  aétede  la  iulle  punition  de  ces  quatre  flambeaux 
de  (édition,  par  te  quatrain 

Sci^e , zJMonjaïuon'ious  appelle , 
e.4  dt  main  crient  les  forbeaux , 

Sei-re  pillicrs  de  fàChappelle 
l'eus  feront  alitant  de  tombeaux. 

Ainfi  finit  l’annce  quatre  vingts  8c  vnze. 
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cmiDMiion  i.  La  fumante  cômencée  par  la  folcmnité,  & les  Ceremonies  de  ['Ordre  du 
ii.gedcR.acn.  £fprjt  celebrécs  à Demetail  au  fiegr  de  Rouen, continue  par  fa 

Majefté, pour  contraindre  laquellcàlalcuéed’iceluy , le  Duc  ayant  don- 
né ordre  à Paris  apres  l’exccu  tien  des  Seize , reprit  le  chemin  de  Soiffons, 
d'oû  il  alla  en  toute  diligence  aboucher  le  Duc  de  Parme  à G uife , & de  là 
àlaFcrc.où  lestrouppes  delà  Ligue  fe  ioignirent  cnfcmble.  Elles  con- 
voient enVout  de  cinqmillccheuaux,&  de  18. mille  hômcsdcpied,afça- 
uoir  de  trois  mille  cheuaux,&  de  dix  mille  Fantaffins  amenez  par  le  Duc 
de  Parme:dc  cinq  cents  cheuaux,  & trois  mille  Suiflcs.par  le  Duc  de  M on- 
temarcian  Sfondrale  nepueu  du  Pape  Grégoire  Quatorziefme,  lequel 
ellantdcccdé,auoitcupour  fucceffcur  Innocent  Neufuicfmc  qui  fiegea 
peu  de  temps , de  forte  que  le  trentiefme  de  Ianuicr  de  celle  année  le  Car- 
Eicfttonan Pon*  dinal  Hy politc  Aldobrandin  Florentin  fut  cfleuPape,  & nommé  Cle- 
hSm"1"1  ment  Huidlicfme,  lequel  ayant  embralféleparty  de  la  Ligue,  commefcs 
deuanciers,  continuai  Duc  de  Montemarcianenfa  charge.  lcreftedes 
trouppcsauoicntelléamenéesparles  DucsdeMayennc.dc  Guilc, Scies 
Comtes  de  Vaudcmont&de  ChSligny,  lefquelles  confloient  de  quinze 
cents  chcuaux , & cinq  mille  hommes. 

scconu  cfiran-  Auec  toutes  ccs  forces  les  D ucs  Pédants  mis  en  campagne , le  Roy  de- 
K.  *1  pJ».Ve  firantlesrccognoiftredeprés,  pritauec  luy  quinze  cents  cuirafTcs , &c  au- 
ScRouto.1'6'8'  tantd'Argoulcts  j & marche  en  telle  diligence  qu’il  cnleue  lcquaiticrdu 
Duc  de  Guifc,quimenoit  l’aduant-gardc,  en  taillevn  bon  nombre  en 
pièces,  & y faidt  grand  butin.  Le  Parmcfan  furpris  fansauoircu  nouuel- 
les  de  celle  fi  foudainc  entreprife , fut  conllraint  depuis  de  marcher  en  ba- 
taille rangée , & d’cllre  toufiours  au  guet , ayant  affaire  à vn  Prince  qui  ne 
dormoit  que  tant,  &:  en  quel  temps  il  vouloir,  & qui  vfoit  plus  de  bottes, 
qucdclôuliers.  La  fccondcchargefefità  Aumale,  oùlc  Roy  failànclon: 
logement,  l'armée  Ducale  arriuc  pouren  faire  de  mcfmc,  ou  le  Roy 
. quin'auoitqueccstroismillechcuauxauecluy  fut  conflraind  dcfaircla 

retraidc  ayant  toute  larméc  ennemie  fur  les  bras.  Siefl-ce  qu’il  fit  mer- 
ucdlcsdclàpcrfonncjcn  celle  rccognoiflance  courut  fortune  de  la  vie, 
i.Rcr.rçM.ir.  ayntrcceuvn  coupd'harquebuzadeau  défaut  de  la  cuiraffe, qui  luy  brufla 
i.coguolftie'i^cn*  fa  chemife,  &luy  effleura  la  peau.  Ce  qui  mit  fon  armée  en  grand  crainte, 
■..m;.  & tçus  les  bons  François  en  trancc,  car  dufalut  du  Prince  dépend  celuy 

delcs  fujeds . Le  Princc.vn  Chef  d epart  ,&  conducteur  d'armée  ne  fc  doit 
hazardercommcvnfimplcfoldatjilfautqu’ilmclhagcfa  vie  pourluy  Sc 
a.  Pour  ^cs  ficus. Les  prifes  du  Roy  leanà  Poidicrs,&  duGrâd  Roy  Frâçoisà 

doit  bazarder,  * Pauic  ont  long-temps  troublé  le  repos  de  la  France , laquelle  fe  rclfcnc  cn- 
mmr.itoui  ..  corcs  ccllc  dudernicr.  Dauidvoulanccn  perfonne  faire  le  Marefchal 
d'armée,  fut  cmpcfchc  de  ce  faire  pat  les  Seigneurs  & Capitaines  de  fon 
armée, auec  vncraifonfortpicgnante  ficdcfirablc, rapportée  au  fécond 
des  Roys  chap.  18.  Non  exibis  : fiuecnim fugcrimtis,  non  magnoperead  cos  de  nobis 
pertinebitfue  media  pars  cecidcrit  è nobis,  non fuit  curabunt , quia  tu  vnuspro  decem 
milhbus  computaris.  Melius  eft  igitur  vt  fs  nobis  in  vrbepraÇidio.  Etauchap.  21. 
Jam  non  egrcdieiis  nabifeum  in  bellum  , ne  extinguA  Lucernam.  En  ccs  deux 
paffages.l'EfcripturcÇiinCle  didl  que  la  perlonne  feule  du  Roy  en  vaut 
dix  m'Ue>&  quelle  cil  la  Lampe, &lePhanal  du  Royaume,  parla  vie  Sc 
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ptefence  duquel , lesfubiedts  font  en  ioy  c & alIegrefTc. 

Quinte  Curfc  rapport  e,liurc  troifiefmc,qu'Alexandrc  le  Grand  com- 
battancDarius  pour  la  fécondé  fois, fut  frappe  doucement  au  collé  droiél, 
& quelque  nombre  dcMaccdoniens  tuez, combattants  vaillamment  prés 
deluy.  Ainfienccflecharge,IeRoyn’ayantauecquesluyquc  troismille 
cheuaux  .courut  lehazard  de  la  vie,  fa  retraite  ayant  efté  facilitée  parla 
vaillance  de  deux  cents  dragons  qui  tindtcnt  telle  à l'atme'e  ennemie, & y 
finirent  la  plus  partauechonnenrflc  gloire  pour  l'amour  de  leur  Prince, 
IcqucW'ellantrenduà  Dcrnetail,reiolutdenc  laifler  fon  ennemyen  re- 
pos, ains  le  ferrer  de  prés.  Ceft  pourquoy  ayant  donné  charge  au  Marcf- 
chal  de  Biron  de  continuer  le  fiege,  il  retourne  harçeler  l'armée  des  Ducs. 
Pendant  Ton  abfence  Villars  qui commandoit  dans  Rouen,  faiél  le  vingt  - 
cinquiefmc  Febutier  vnc  fi  futieufe  faillie , qu’il  conquit  les  tranchées  du 
Roy , gaigna  cinq  pièces  'de  canon  roullces  dans  la  ville , en  encloüa  deux, 

!»ritvnecnfeigne , tua  cinq  cents  hommes  (ut  la  place,  & eut  pour  pri- 
onnier  les  Maiftrcs  de  camp  de  Pilles,  & de  Boifle,  Villars  n’ayant 
perdu  que  quarante  hommes  des  fiens.  Le«Marefchal  de  Biron  regai- 
gnalcs  tranchées  perdues.  Celle  heureufe  fortic  des  Affiegcz  fie  efperet 
aux  Ducs  vnc  heurculc  ifiuc  de  ce  fiege,  pour  lequel  foullenir  ils  rirent 
couler  dedans  Rouen  huiél  cents  Soldats,  quiy  entrercntlc  hui&iefme 
demars,&  les  Ducs  repalTetent  la  riuiere  de  Somme.  Ainfi  le  Roy  Pc  voyâc 
fans  cfpoirjde  pouuoir  harçeler  l’enncmy , fen  reuint  à Dernctail  le 
quinziclme  de  Mars,oüil  congédia  la  plus  parc  de  fon  armée  fatiguée 
des  rigueurs  de  l’hiuer,&  de  la  longueur  de  ce  fiege,  que  le  Roy  l’eftoit  rc- 
folu  de  continuer,  tenant  pour  alfeuré  que  le  Parmefàn  recournoic  en 
Flandres.  Enquoy  îlfutdeçeu:  car  le  Duc  de  Parme  vieux  routier  & Page 
Capitaine ayantamuzéle  Roy d'vne feinte  retraite,  & le  voyant  aban- 
donné de  plus  de  la  moitié  des  fiens,  rcpalfecn  vn  inftant  la  Somme  à 
PontDormy , &auecques  vnc  armée  de  cinq  mille  chcuaux,  & douze 
mille  fantalfins,faidl  telle  diligence,  qu’ayant  cheminé  trente  liiieesen 
quatre  iours , il  paroift  le  10.  Audi  à trois  lieues  de  Rouen , d'oùil  l'appro- 
ch  cmarchant  en  bataille  rangée , & vint  ce  foir  coucher  à vnc  lieue  de  la 
ville.  LanuiélmefmesleRoyreuintdeDieppeàDernetail,  qui  fit  leuer 
lefiege,  remener  l’artillerie  à Diepc,  Pc  préparé  au  combat,  & demeure 
trente  heures  durant  en  battaillc  rangée,  pour  reccpuoirles  Ducs,  qui 
n en  voulurent  manger,  ains  Pur  lefoir  du  l’endemain  entrèrent  dans  la 
ville. 

Le  Duc  de  Parme  n’ayant  ozéprefenter  la  bataille  au  Roy  de  forces  de 
beaucoup  incgalesàluy,  refolut  l’entiere  deliurance  de  Rouen,  que  le 
Roy  tenoit  par  le  go  fier , polTcdant  le  paflage  des  viurcs , par  les  Ponts  de 
laSeine.  Accflcficét  IcvingcquatricPmedumefmcmoisde  Marsil  fai  il 
inucflirCaudcbcc,  & la  voulant  rccognoiftrc  pour  y poinéter  le  canon, 
flreccut  vnc  mouPquctade  entre  le  coude  & la  main  droiéle , dont  la  balle 
luy  demeura  dans  le  bras.  Les  armes  Pont  iournalieres  ,les  blefPcutcs  Pont 
les  fruits  ordinaires  delà  guerre, dontlcs  grands  & petits  fonrferuisin- 
differemment  félon  les  occurences, ce Ponc  les  lauriers  ordinaires,  donc 
leurs falades Pont  lambrcquinécs;?n champ  dcbattaillc,  & vn  fiege, font 
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Furiaufe  fortic 
de  ceux  de  RouFn 
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le  lift  d’honneur  ,8e  le  char  de  triomphe,  où  les  grands  Capitaines  défi- 
rent d'eftre portez.  Ccfiege  dcCaudebec.fùt  caufcde  l'vnique  blclTcu- 
re.quc  ce  grand  Capitaine  receutoncq  en  favic.fcsnoupes  animées  d’i- 
celle, battoient  celte  place  aucc  toute  furie, efpetants  en  auoir  la  curée, fie 

fiaflcr  au  fil  de  l’efpéc  cinq  cents  François,  qu'il  y auoit  dedans,  dcfquelj 
e Duc  admirant  U belle  refolution  fit  garder  la  compofition,qui  leur  fut 
oétroy  ce  de  fortir  vies  fie  bagues  fauues , fie  d’eftre  conduits  en  lieu  de  feu- 
reté.  Laprilc  dcceftc  place  r'auicailla  Rouen  qui  crioit  à la  fin. 

Les  Ducs  penfoient  d'eftre  quelques  iours  arecoy  tenants  pour  alleu- 
ré.que  le  Roy  n’ofcroitcomparoiftre,  lors  qucleur  repos  fut  troublépar 
fon  arriuécàl'ioiprouifte.Enfipcu  de  temps  qu'ils furentàCaudebec,  il 
recueillit  au  Pont  de  l'Archedctroisàquarre  mille  cheuaux  fie  le  double 
d'infanterie,  à la  telle  de  laquelle  ayant  faiél  marcher  vingt  pièces  de  ca- 
non, il  vint  prefenter  la  bataille  aux  Ducs , le  vingt  fie  ncuruicfme  d'Auril, 
ayant  drelTé  luy  mefme  le  champ  d'icelle  a demy-lieiie  d'iuetot,  où  le 
Duc  de  Mayenne  auoit  fon  logement,  cômandanten  l’armée  ennemie, 
au  lieuduParmefan  gricfiiemenc malade  du  coup  dcCaudebec.  Trois 
iours  fe  paflerent  en  legeres  efcarmoucbcs,  les  Ligueurs  retranchez  de 
peur  d'eftre  forcez  d'en  venir  au  combat,  où  ils  f'alfeuroient  n'auoir 
grand  aduantage.  Ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  de  les  enfermer,  corne  il  fir, 
entre  fon  armée,  & Iflebonnc,  & les  affama  tellement  d’vn  codé  qu’ils 
crioientàlafin.fie  d'vnautrcil  les  fit  atracquer  lequatorzicfmedeMay, 
dedans  leur  retranchement,  lequel  fut  enlcué  où  fix  cens  Efpagnols  fie 
Vallons  demeurèrent  pourlcs  gages.Ce  qui  força  les  Ducs  de  faire  leurre- 
rraiétc  fie  de  nuiét,pour  ne  donner  à cognoiftre  la  terreur,  fie  crainte  qu’ils 
auoient,  deflogeants  fans  tambour  ny  trompette , reprenants  la  route 
dcCaudebcc.oùIeRoy  les  pourfuiuitdefiprés.que  leur  Caualerie  s’e- 
ftantlogéeàRanfon  toutaupresde  leur  champ  de  battaille.ee  quartier 
fut  enlcué  parle  Marcfchal  de  Biron,  ceftc  Caualerie  raillée  la  plus  part 
en  pièces,  le  relie  defualifé,  cependant  que  le  Roy  tenoit  en  alarme  par 
cfcarmouchesafliducs  la  bataille  ennemic.Ce  qui  la  força  de  rechefda- 
bandonnerCaudebec.dontleRoyfe  rendit  le  maiftre,  de  paflerla  Seine 
fur  bafteaux  amenez  de  Rouen,  & de  defloger  fans  trompette,  fe  fauuer  à 

irrades  iournccsàCharentqn  prés  Par», & de  laà  Chafteau-Thierry.d’où 
cDucdc  Parme  prit  la  route  de  Flandres,  bien-heureux  de  fortir  delà 
France  à fi  bon  marche. 

Pendant  que  ce  mois  de  May , malheureux  à la  France , lèmbloit  fauo- 
riferlcsarmesRoyalcs parla  fuite  des  Eftrançers.qui  n'en  demandoient 
que  fa  perte  fie  ruine , le  fiege  de  Craon  place  frontière  de  l'Anjou,  Maine, 
fie  Bretagne,  plancé  par  Meilleurs  les  Princes  de  Conty  fie  de  Montpen- 
fier,  futlcuépar  leDuc  de  Mercceur,  aucc  honte  fie  dommage,  augmen- 
tée delà prife de  Laual  fi: de  Chaftcau-gonticr,  recompencéc  d’vnaurrc 
collé  par  celle  déQuillcbocuf.que  le  Duc  de  rcchef  accouru  à Rouen, crai- 
gnant vn  fécond  fiege, auoit  faiélalficgcr  & fans  fruiél,  ayant  en  mefme 
téps  gaigné  parargent  le  Pontcau-de-mer  place  importate  au  Roy, lequel 
empefchéaprcsleDucdc  Parme, qu'il  ncvouloic  laiflerfans  conduitte, 
reprit  Efpernay.où  le  Marcfchal  de  Biron  fut  tué  d vn  coup  d'Artillerie. 
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Pan»,  pour  Icuer 
lequel  le  Duc  re- 


En  mefmc  temps  le  Duc  dcSauoycfaifoit  tous  fes  efforts  pour  Pcm- 
pater  de  la  Prouence , brauement  défendue  pat  les  ficurs  Dcfdiguieres , Si 
Alfonced’Otnano,pourdiucrtir  Iefquel,leDuc  de  Nemours  gaigna  la 
ville  de  Vienne, que  luy  vendit  Maugcron.  Ce  qui  fit  reuenir  en  Dau- 
phiné lefdiéh  fieurs  d’Ornano  Si  Defdigucrcs,  lequel  pour  mettre  le 
Sauoyardfurladefcnfiuc,  fit  palTcrvne  gaillarde  armée, compofcc  feule- 
ment de  cinq  cents  chcuaux,  & de  trois  mille  Fantafiïns  François  en 
Piedmont.où  il  gaigna  le  Chafteau  de  Pcroufe , Briqueras , la  vallée , & les 
forts  de  Luzerne  &Mirebouc,dcffai£Hcs  Picdmontois  à Vigon.cnle- 
ueCauouraàlabarbedu  Duc,  maltraidéen  fa  Camilade à Briqueras  & 

Grezilianc.  En  Prouence  le  party  Royal  reprit  nouueau  courage  patl’ar-  L,  Cllmc  poriîe 
riuéeduDuc  d’Efpernon.fignalée  par  la  prife  d’Antibe  furie  Sauoyard,  en  Sauoyc  par  le 

•r  n-  r ' 1 b ■ ■ — r — j , _ ' . «cor  tcfJlicc- 

qui  l’encftoit  empare  quelque  mou  y auoit.  En  Languedoc  le  Duc  An- 
thoinc  Scipionde  loyeufe  fut  deffaiélau  fiege  de  Villcmur,  fon  canon 
perdu,  fonarmcedcffai&c,&luynoycdedanslc  Tar,lcdix-neufuiefme 
îourd'O&obrc. 

Apres  la  prife  d’Efpernay,  le  Roy  ramena  fes  troupes  Françoifcs  à 
Sainét  Denys , afin  d’aflieger  Paris  derechef,  & l’auoirpar  famine.  Pour 
tenir  la  riuiere  de  Marne,  il  fitfaircvnbonfortà  Gournay  àvnclicucdc 
Chelles,  entouré  de  creux  & profonds  folfcz  remplis  d'eau,  & de  force 
battions  deccrre,furlefquclscftoient  pointttez  fix  pièces  de  canon,  ic 
Gouuerncmcnt  de  cette  place  fut  donne  à la  Noue  filsdece  grand  Capi-  '««n*  coriidrâ 
raine  renommé  entre  tous  ceux  de  fon  temps.  Corbeil  & Sainâ  De- 
nis, tenoient  pour  le  Roy , ainfi  Paris  fe  remet  à l'cftroiéf,&  reduidt  en 
peu  de  temps  aux  miferes  pattccs.  Et  le  Düc  d’auoir  pour  la  troificfmc  rcctuo;t  IeKMC 
fois  recours  a l’Efpagnol,  icàcourtifer  le  Ducdc  Parme  pourrepalTcr  en  Je  f*nne 
France,  comme  il  ettoit  fur  les  points  de  faire,  alTcmblant  Ion  arméeen 
la  villed’Arras  capitale  du  Comté  d'Artois,  où  il  mourut  lcdcuxiefme  Dé- 
cembre. Il  eut  pour  fucccfleur  au  gouuernement  de  Flandres  le  Comte 
dcFuentes,  à prcfcntGouucrneurdcMilan,aulicu  duquel  fut  enuoyé 
en  Flandres  le  frère  de  l'Empereur  Rodolphe  ,Erncft  Archiduc  d'Auftri- 
che.  Ainfi  finit  l’année  quatre  vintgs  douze, le  commencement  de  la- 
quelle fut  fignalé  par  la  mort  de  la  Roync  Elilabeth  d’Auttrichc  veufue 
de  Charles  Ncufuicfmedeccdéeà  Vienne  en  Auftrichc,lcdoiiaircde  la. 
quelle  afiigné  fut  le  Duché  de  Bourbonnois.la  Marchés:  lieux  circon- 
uoyfins.futdonnéàla  Roync  Loüifc  de  Lorraine  veufue  du  bon  Roy 
Henry  Troifiefme. 

L’inftitution  de  la  Ligue, & tout  le  progrez  d'icelle,  fauoriféc  & fou  fto 
nue  d’hemmes,&dc  finances  par  le  Roy  Plulippes  fécond  d’Elpagne,  iigT«TXi  wV 
nctendoit  à autre  deflein  que  de  changer  l’ancien  Eftat  de  la  France,  Si 
transférer  la  Coronne d’icelle  en  mailon  eftrangerc,  pour  >cn  delpoirillér 
les  Princcsnaturels,& légitimés.  Tous  les  Chefs  delà  Ligue  tendoient 
bien  à vn mefmc  but,  mais auccqucs  des  confiderations  diucrfcs,&-conu 
«aires  l’vneàl’autre.Car  l’Efpagnol,  qui  de  tout  tempsaenuiel'liôneur.lc 
repos.  Si  la  grandeur  de  la  France,  defiroit  de  faire  paruenir  à la  Coronne, 
d'icelle  1 Infante  Elilabeth,  Eugenia, Clara  fille  aiince  de  Madame  Elila- 
beth de  France  fille  du  Roy  Henry  Second , quelesEfpagnols  fouftenoiét 
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Goùuctneur  de  Pontoifc.  La  première  fccaoce  de  cefte  conférence  fur 
commencéelezÿd'AuriljConunuéeiufquesà  la  fin  du  mois  de  Iuin. 

Pendant  cefte  conférence  de  Surefne, le  Roy  touché  de  Dieu, & illumi-  lc  Roy  re  c.ia 
né  de  fonS.Efprit,afliftédcs  grâces  duquel  ilauoit  reporté  tât  de  viéloires 
fignalécs  fur  les  énemis  de  la  Frâcc,rerelblutd’abiurtfl'herefie, de  laquelle 
il  auoit  ëfté  pollué  dés  (es  plus  ieunes  ans.  A ces  fins  pour  cftrc  inftruit , fie 
Cathcchiféen  la  Religion  Cai  holique  Apoftolique  fie  Romaine,hors  la- 
quelle il  n’yapontcfe  lalut.il  fit  venir  de  Paris  à Mantes  Benoift,Chauai. 
gnac,8e  Morénepo6leutscnThcologic,ôe  CurczdeS.EuftachcS.Sul- 
pice,  & S.  Mcdcric. 

Pendant  celle  inftruétion , le  Roy  voyant  que  par  finefle  de  la  Ligue, 
c'tfte  conférence  de  Surefne  alloit  en  longueur  lans  aucune  refolutlon,  fi- 
non  que  ceux  de  ce  party  vouloient  par  ce  moyen  rédre  fes  armes  inutiles, 
manda  ces  députez, & l’en  alla  alfieger  la  ville  de  Dreux, pour  rédre  libre  le 
chemin  de  MantesàChartres.Ellcrutcnlcuéedeforcedansquinzeiours, 
fielcchaftcauYiucmentaffiegc,foudroyé  de  coups  de  canon, fie  les  tenants  d«Ü“  ' ““ 
cotre  vnc  armée, en  places  non  deftfablcs,  pédus  felô  les  loix  de  la  guerre. 

Or  nonobftant  la  conférence  de  Surefne, les  Agents  d’Efpagne,  fie  les 
députez  des  villes  de  la  Ligue, qui  peurent  gaigner  Paris.nc  lailfcrcntd’ou- 
urir  fie  commencer  leurs  pretenduzEftats  en  la  Chambre  du  Roy  dedans 
le  Louure.Les  Efpagnols  à leuraccouftumée  demandèrent  la  Coronnc  de 
France  pour  leur  Infantc.ala  charge  d’efpouferquclqu’vn  des  Princes  du 
party, puifqu'on  auoit  refufé  le  mariage  du  Prince  Erncft  d'Auftriche.Pro- 
pofition  qui  fut  accordéepar  les  Princes  de  la  Ligue , fie  des  Seizc,lcfqucls 
en  ce  fai(ant  offroient  pour  celle  fois  feulement  denfraindre  la  Loy  Sali- 
que.Cequ'eftantrapportéàceuxdu Parlement, demeurez  àParis,  envn 
temps  fi  miferable  fie  dangereux, auquel  lalâgue  cftoit  tcnuëaufti  captiue, 
que lavolotédcfccourirlapatrieamigée.ilsmôftrcrcnt  ncantmoins  que 
la  calamité  ne  peut  affliger  que  le  corps, fie  non  dompter  fie  alferuir  vn  aine 
vrayementgenereufefie  Françoife,donne|'cntccftarrcft  digne  de  mémoi- 
re, fie  d’eftreefeript  en  nozfalles  en  lettre  d'or  fie  d’Azur,  pour  monftrer 
à la  pofterite  quelle  eft  la  dignité  de  la  Loy  Saliq  ne. 

Sur  la  rcmoflrance faille  par  le  Procureur  G entrai  du  Roy,  &lamatieremifeende-  AntttnouHc  do 
libération.  La  Cour  toutes  les  Chambres  ajfembléesyi'ayanr, comme  elle  lia  lAPlAlS  CU  ni  f our  U confier- 
autre  intention  que  de  maintenir  la  Religion  Catholique  Mpojlolique  6 Romaine  en  ^Siqû/fondJ^f- 
l’Ejlat& Coronne  de  France [oublia proteélio d’vn  RoyTref-Chre(lic,fatholiqut,  Roytomc. 

(y  François, à ordonné  & ordonne  que  remonjlraces  ferot faille  sccjle  apres -difnée  par 
tsl/cnfirurle  Preftditlc  Maijhre  ajjîflé  d'^tnbo  nombre  de  ladite  Cour,  à Monfieur 
de  Mayenne  Lieutenant  General  delEJiat  & Coronne  de  France,  en  la prcfencc  des 
Princes  & Officiers  de  la  (oronne  ejlant  de prefenten  cefte  ville, à ce  qwaucu  traiélé  ne 
fefxffcPovK  TRANSFERER  LA  CORONNE  EN  LA  MAIN  DE  PRINCES  OV 

Princesse  estrancere  qve  les  loix  fondamentales  de  ce  roy- 

AVMESERONT  CARDEES,?^ les^Mrrefts done\par ladite Qourpour la  declaratio 

d1  vn  Roy  Catholique  & Fraçois fient  execute^,  & qu’il aytdy  emploierlautliorité , 

qut  luy  efteomifepour  empefeher  que  (oublie  prétexte  delà  Religio,laCoronne  ne  foit  . , ' 

tr  i nsfèrée  en  main  eftrangere  contre  les  loix  du  Royaume.  St  neatmoins  dés  àprefenta 

déclaré  & déclaré  tours  traiéle^fàiSls,  & qui fe  feront  cy  apres , pour  C e/lablsjjement 

d’vn  Prince  ou  ‘Tnncejfe  e(lràgcre,nuls  & de  nul effe(l,0'valeur, corne  faicls  au  pre- 
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couucrtd'vn  grand  tapis  develoux  rouge  frangé  d’or,  ce  lieu  cy  préparé 
pour  entendre  le  Roy  en  confcllîon. 

Lcaueleftantfortydei’Abbayc,ilfutlclongde  la  grand  rue  conduit  à 
lentree  de  l’Eglifc.le  Peuple  faifant  retentir  l’air  de  cccry  d'allcgrelTe  fins 
intermiiïïon  ViuclcRoy.  A celle  entrée elioit  l’Archeuefquede  Bourges  „ 
alTis  dédis  là  chaire  couuerte  de  damas  blâc,fur  le  haulr  des  quenouilles  de 
laquelle  au  haultdu  dolïïerelloiét  deux  Efcus  de  Frâce& de  Nauarre.Prés  , eft  Rçn  t,t 
dudiélArcheuefqucelloitM1  le  Cardinal  de  Bourbon,  accompagné  des 
Euefques  deNâtes,Sées,Dignc,MaiIlezais,Chartres,duMans,Angcrs,dcs 
nàmezaux  Euefchez  de  Bayeux,&  d'Eureux,Rcné  Daillô  Abbé  des  Cha- 
Qeliers,&  Iacques  Dauy  du  Perron.  Les  Doyens  de  Paris,  & Bcauuais,des 
Abbez  dcBcloianne,la  Coronne,&  S.  Elticnc  de  Caën,les  Curez  de  S.Eu- 
llache,S.Sulpice,S.Medcric,&S.Geruais  tous  Doétcurs  en  Thcologie.De 
frère  OliuierBerâger  Prédicateur  ordinairedu  Roy,  auecles  Religieux  de 
S.  Denys,  tous  lefques  attendoiét  fa  Maicllé  auec  la  Croix,  l’eau  bencille, 

& le  hure  des  Euangiles. 

Sa  M,  ^approchée  de  l'Archcuefquede  Bourges  luy  demâda^»i>/»a>ow! 

Elle  rcfpôditJr/ix/rRoy.L'Archcuefq  luy  replicqua  Que  demadez_  no»  ?Elle 
relpôdi  L If  demadetTeftre  refeu  augiro  de  ï'Eglije  Catholique  tApoftoliZcr  Romai- 
ne. A quoy  fut  rclpôdu.Z-f  voulez  voutiOuy,  diétle  Roy,/f  le  'veux,  üle  defre, 

Ce  quayât,diél  M‘‘cflâtàgenouxfitfaprofeffiôdeFoy  ^laquelle il  auoie 
eferipte  en  parchemin  éluminé,fignc  de  la  propre  maiD,  dilât  à haute  voix. 

Je  protéger  iure  deuant  la face  dcDieu  toutputjfantde  viure&mourir  en  la  Reli - 
gon  Catholique  csfpojlolique  Cr  Romatne,d(la  protéger  (y  défendre  enuers  & cotre 
tous  au  péril  démon  fang&de  ma  vietrenofant  à toutes  herejies  cotraires  a icelle  Eglifè 
Catholique  csfpoftokque  6r/?oOT4mf.|Ccquayâtdiél,ilbaillaentreles  mains  Sac0Dftffi4  d 
dudiét  Archeuefq  de  Bourges  l'aéte  de  fadiéte  profcfsiô.Cc  qu’ayât  faiél  il  b°  u- 

baizal’anneau  facré  de  l’Archeuefque.qui  luy  ayât  dône  l'ablolution  & re-  ch'  * p“‘  cr“l,<’ 
milsiô  le  relcua,&le  côduit  dedans  le  Chcur  auec  tout  le  Clergé,  iufques  au 
grâd,  Autel  deuât  lequel  le  Roy  s’eftât  mis  à genoux,  on  luy  preféta le  liurc 
dcsEuâgilleSjfur  lefquclles  il  fit  de  rechef  fa  profelsiô  fufdiéte.Cc  q faidt  là 
M,*  fut  releuée  par  M*  le  Cardinal  de  Bourbô,  côduit  à l’Autel,  leql  il  bailà 
y ayàt  faift  le  ligne  de  laCroix.De  l’Autel  ilpalladerriere  iceluy  foubs  le  pa- 
uillô.drclTé où  il  fut  ouy  en  côfelsiô  par  l’Archeucfque  de  B ourges  afsis  dé- 
dis la  chaire  fa  Maicllé  deuotemét  à genoux.  Pendant  celle  côfefsionlcs 
Orgues, les  Haut-  bois , & la  Mufiquc  entonnerét  le  cacique  de  louages  Te 
Deum , intcrrôpu  de  ces  cris  redoublez  de  IttueleRoy,  la  confefsiô  parache- 
uéc , le  Roy  fut  amené  foubs  fon  daiz  oüir  la  MelTc , chantée  ledit  iour par 
l’Eucfq  de  Nantes.  Au  collé  droiél  de  fa  Majelléelloit  l’Archcuefquede 
Bourges, de  l’autre  M,.  le  Cardinal  de  Bourbô,  Ce  àl’entour  les  Euefques, 

Abbez,  fcdoâeurs  fuf-nommez.Derricre  clloientMtfsicurs  lesPrinces.le 
Chancellier,  Mcfsire  Phiiippes  Huraut  Côte  de  Chiuerny,  les  Officiers  de 
la  Coronne,  & quelques  vns  de  Mcfficurs  du  Parlcmcnt,grand  Confeil,& 

Chambre  des  Comptes. 

_Au  cômcnccmét  de  l'Euagile  fit  Majeflé  fcleua,  &à  la  fin  d’icelle  bailà  re-  < 

uercment  le  liure  qui  luy  fut  apporté  par  Mr.  le  Cardinal  de  Bourbon.  Elle 
fut  côduittc  à l’Onrade  par  leldiûs  ficurs  Cardinal,  &grand  Aumofnicr.le 
CôtedeS.  Paul  Frâçois  de  Lôgueuillesnar chat  derrière  elle.  Apres 
" NNNn  ij 
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Drijli  Paixluy  fut  apportée  par  ledid  fieurCardinal  qui  la  bai  (à  aocc  toute 
humilitéSc  deuotion.  La  Mette  paracheuée,fur  châte  en  Mufique,  ■»/«  le 
Roy,  fuiuy  de  l'acdamatiôduPeuple,  auquel  on  ieda  quelques  pièces  d'ar- 
gét,&  le  canon  tire  en  figne  d'allegsefle.  Ainfi  fut  reconduite  fa  Majcfté  en 
Ion  logis  en  meftne  magnificence  que  deuant.  A fon  difner  furent  chantez 
le  Bénédicité  Cr  Grâces  en  Mufique,  comme  Ici  faifoit  ditcle  feu  R.  oy. 

La  prédication  fut  faide  apres  difner  en  l'Eglife  S.Dcnys  parl'Archeuef- 
que  de  Bourges, à laquelle  aflifta  le  Roy, & à Vcfprcschâtées  en  Mufique. 
’mom'-  Icelles  parachcuées,»  monta  à cheual,&  aflifté  de  fa  Noblefle  il  alla  à Mot» 
«b  - dcU  marte, pour  rendre  grâces  à Dieu  de  fon  heureufe  conuerfion.  Au  fortir  de 
ST  °°  ” l'Eglife  il  fut  faid  vn  grand  feuà  la  veuc  de  Paris, & en  fuite  à Montmoré- 
cy  fie  autrcslicux  eflcuczaux  cnttirons.Lc  canon  de  S.  Denis  fut  tircen  fi- 
gne de  rcfioüittacc.Lc  Roy  reuenu  àS.Denysenuoyades  Courriers  à tou* 
fes  Parlements,  & bonnes  villes  de  fon  obciflance,  àeequ’ils  euflenta  en 
faire  rendre  grâces  à Dieu,  procédions,*:  prières  publiques.  Ce  qui  fut 
faid  par  cous  les  bons  François  aucc  indicible  allegretto. 

Ceux  delà  Ligue  au  contraire,*  nommément  les  Agents  d'Efpagne.le* 
Seize, &leursPredicateurs  ne  manquèrent  à calomnier  cette  conuerfmn 
d'hipocrific  & de  fimulation , defgorgeants  mille  iniures  & indignitez  co- 
tre l'honneur  du  Roy  ,&  nommément  l'Aduocat  general  de  la  Ligue  en  vn 
petit  traidé  intitule  le  Banquet  duComte  dljirete.où  il  indroduifoit  vne  ieune 
puccllc  dcfgoifantmerueilles,auec  ces  vers 
Detroit  Bgardercedoit-on , 

Bourges, Benoifl,Cr  Bourbon. 

Caloniat  le  Roy  de  fa  côucrfié.d’auoir  eftéCathegifé  par  Mt  Benoift  Curé 

deS.Euftache,&receuaugiroderEglifèpa’rMrl'Àrcheuefqde  Bourges. Le 

Dodeur  Boucher  ayât  pris  la  chaii  e S;Mcderic,  la  prophana  par  fa  langue 

impure  fie  mefdifante.Les  autres  âmes  vénales  fuiuirent  ces  deux  Archili- 

gueurs  en  blafphcmcs.fie  calônics  cotre  l’héneur  duRoy  premier  fils  aifné 
de  l’Eglifc  ,efgaré  fi  long  -téps  de  la  maifon  defonPercàlareceptiô,  fie  co- 
uerfiô  duquel  tous  les  Efprits  bié-heureux  faifoient  retétir  le  Ciel  de  chars 
d’allcgrcfle  & de  louâges.LeLcgat  de  laLigue  pour  épefeher  cette  Saindc 
Adion  fit  ieder  des  billets  à S.Dcnys, par  persônes  incognucs.mefmemét 
vn  fur  la  chappe  de  l’Archeucfquc  aflis  dis  la  chaire  attédant  le  Roy . U fut 
ouuert,&  uouuc  porter  defïcesd  tout  Ecclefiafaues  de  recèle  Roy  en  [Sgi, fi,- 
..idc  puîiuicc.  mais  n*eft£t  flgnc  de  ce  prétendu  Legar,  fie  quâd  il  1 euft  efte,on  n intermie 
ce  bôccuurc.crtatquettiôderemetrreau  bercail  de  l’Eglifc  la  brebis  éga- 
rée,pour  laquelle  le  bon  perede  famille  f'expofe  à tous  périls.  Cefont  les 
traids  remarquables  de  la  Religion  dont  les  Seize  fe  couuroient.  ^ 

Quatre  iours  apres  ccftc  heureufe  conucflon , les  députez  de  la  conte* 
rence  f'accordcrcnt  fur  les  poindsdwne  trefue  generale  par  toute  la  Frâcc, 
laquelle  futaflcurce  pour  trois  moisi*  publiée  a S.Dcnys,  aParis  le  pre— 
TttSiw  e/uuntt  mier  iour  d’Aouft.  Les  trefucs  font  les  faux-bourgs  delà  paix,  les  doux 
»«  iioû  mois  fmids  de  laquelle  cftants  fauourez  d' vne  part  fie  d autre, il  eft  bien  difficile 
apres  de  reprendre  les  armes.Le  Roy  acceptoit  cette  trefue, pour  en  venir  à 
vne  bône  paix,  ôc  la  Ligue  au  contraire  pour  fe  prcualoir  du  temps  fie  rha- 
biller leurs  affaires  bien  defcoufucSjcfpcrant  cependant  tirer  nouucau  fe- 
coun  d'Efpagne, d’homes  fie  de  doublés.  Le  Roy  deputalc  Ducde  Neuers 
àRomcpourfairefubmiflionau  Pape  Clément  VIII.  luy  baifer  les  pieds 
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hùblemcnt  de  fa  part, fie  luy  prcfctcr , fie  offrir  (à  perfônc  & Ton  Royaume. 
LesLigucursnemanquercntd'elcriprc.qucrabfolutionduRoy  & fà  ré- 
ception en  l'Eglilc.n’appartenoic  qu'au  Pape,dcuant  lequel  il  fe  debuoit 
prefenter  luy  melmc, afin  que  pendant  fon  voyage  îlsmillent  le  relie  delà 
France  au  pillage, fielapcrfonncduRoyau  danger  des  cmbufchcsdc  fes 
ennemis.  Contre  les  impertinents  difeours  fut  public  vn  rraitlc  portant 
pour  filtre,  Raifâns, par  lesquelles  ilejl  monfhré  que  les  Euefques  de  France  ont  feu  de 
droïél  donner  ^ydbfotusion  à Henry  de  Bourbon , Roy  de  France  & de  Navarre ,de 
l'excommunication  par  luy  encourue , mejmcs  pour  vn  cas  referué  au  SatnSl  fiege.  Car 
en  l’article  de  la  mort, fie  autres  dangers  de  guerre, fie  de  récontres,  le  moin- 
dre Preftrc  peut  donner  abfolutiô  de  tous  les  cas  plus  priuilcgez,  non  feu- 
Icmcntrcfcruez  aux  Euefques, maisauffr  au  S.  Siège,  amfi  qu’il  cil  difertc- 
ment  porté  au  Concile  de  Trente  ,feflion  creizielme, chapitre  fepticlmc, 
conforraemcntàla  Doétrincdcs Pcrcs. 

LcRoyayantdonnéordreauxenuirons  de  Paris,  poury  rçceuoirles 
contributions , fie  péages  des  viures  fie  dérees,  vint  loger  à Melun, où  le  37. 
Aouft  fut  pris  vn  méchant  garnement  nommé  Pierre  Barrière,  Baltclier, 
natif  delà  ville  d'Orléans, aagé  de  ay.  ans, venu  dcLyon  audi&Mclun, 
pouty  tuer  le  Roy.  Dcfcouucrt  par  le  fieur  Brancaleon  enuoyé  tout  ex- 
près àfa  Majeilc  parle  Perc  Séraphin  Bangui  lacobin  Irahen  .(depuis  no- 
me Euefque  d'Angoulefme, demeurant  a prefent  au  Conuentdc  Paris, 
où  il  faiû  de  grands  biens)pour  l’aducrtir  de  ccff  affadinat,  il  fut  mis  entre 
les  mains  de  Maiftre  Pierre  Lugoly  Lieutenant  de  longue  robbe  du  grand 
Preuoft  de  l'Hoftel,  lequel  ayât  inllruit  fô  procès  aucc  quelques  Mcflicurs 
du  Parlement,  fit  M adirés  des  Requcltes , il  fut  par  arrell  déclaré  criminel 
de  leze  Majeilc  au  premier  Chcf.condamné  a cltrc  traifné  dedans  vn  tum- 
bercau,St  tcnaillédc  fers  chauds  par  les  rues,  mçnéaugrâd  marché  de  Me- 
lun , là  auoitle  poing  droiâ  ars  fi e brudé,  tenant  en  iccluy  le  couteau, donc 
il  auoit  elle  trouuc  faifi(ilcdoic  d’vn  picd,trcnchanc  des  deux  collez, 
poinûu,Sefraifchcmenccfmolu,par{uy  achepcc  à Paris  pouren  tuer  le 
Roy)  fie  fut  vnefcha  Faut  auoir  les  bras, cuiffcs.Seiambcs  rompues, & ce 
fai&fon  corps  misdedùs  vne  roué  poury  demeurer  tant  qu'il  pourroit 
viure  .après  fa  mort  fon  corps  réduit  en  cendres , fie  icelles  icâécs  au  vent. 
Qucfa  raaifon  fetoitraféc.tous  fes  biens  acquis  fie  confifquez  au  Roy.Et 
pour  dcftouutir  fes  complices, qu’au  parauant  l’execution  il  feroit  appli- 
qué à la  queftion  ordinaire  Se  extraordinaire.  A la  quefriô  il  confeda  aucir 
eu  de  Ion  propre  mouuement  l’intention  de  tuer  le  Roy, en  laquelle  cllanc 
arriué  à Paris, il  auoit  efté  confirmé  par  AubryCurédeS.Andréde  Laas.fie 
au  IcfuidcVaradc,iuqucl  leditfl  Aubry  l'auoicmené.Cc  qu’ilfoullint  élire 
véritable  iufqucs  au  dernier  foufpir.  Or  la  trefue  de  trois  mois  expirée  fur 
les  inffanccs  prières  de  ceux  du  party  dclaLigue,  le  Roy  la  prolongea 
cncores  de  deux  autres. 

Apres  la  conuerfionduRoylepremierdetous  ceux  de  la  Ligue  qui 
le  vindrent  recognoiftrc,  fie  fe  remettre  en  Ion  obciffance,fuc  le  ficut 
de  Bois-Rozé  auec  les  places  où  il  commandoit  Fcfcamp,  fie  l'islc- 
bonne  en  Normandie,  où  le  Roy  fit  vn  voyage  en  Nouembrc.  Le 
fécond  pendant  Je  melmc  voyage,  fuc  le  feigneur  de  Balagny  Gou- 
uerneur  de  Cambray , à ces  pachcs  fie  conditions , Qu'il  mettroic  ladiétc 
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ville  de  Cambray , & pais Cambrcfts  fouz la  proteâion  delà  Coronne  de 
France,  queluy  Si  les  Tiens  ioiiyront  defdiéls  lieux  en  tiltres  de  Prince  Sou- 
uerain , auec  le  baize-main  feulement  pour  la  rccognoiflance  de  celle  pro- 
redtion, qu’il  feroitfcidl  Marefchal  de  France, & auroit  du  Roy  tous  les  ans 
certaines  pcfiôs.Ce  qui  fut  accordé, & ainfipcu  à peu  la  Ligue  vint  à dôner 
du  nez  en  terre. Ce  qu  eftant  accordé, Si  le  Roy  ayant  vifité  fes  frôtieres  de 
Calais  & Bologne.il  Pen  rcuint  à Mante, où  il  y eut  par  la  permiflion  de  la 
Majeftc  vne  conférence  du  Seigneur  du  Perré  nômé  àl'Euefché  d'Eureux, 
auec  vn  Minillrc  venu  de  la  Rochelle  nommé  Rotan  du  Canton  des  Gri- 
fons  : et  qui  fut  faidl, pour  attirer  Madame  Catherine  PrincclTe  de  Nauar- 
re , feeur  vnique  de  Nauarre, laquelle  de  Beam.cftoit  venue  en  France , à la 
Religion  Catholique.ee  que  le  Roy  defiroit  de  tout  fon  cœur.jMais  celle 
conreience,ainfi  que  pluheurs  autres  failles  pour  ce  mcQne  fubieél,  furet 
fans  fruiél  quelconque. 

La  fin  de  celle  année  ramena  au  fcruice  duRoy , la  ville  deMeaux.Se 
fon  Gouuerneur  le  Seigneur  de  Vitry.au  grand  mefcontcntemenc  du 
Ducde  Mayenne  qu’il  auoit  fidellement  feruy.  Il  fitvsimanifclle  adrelfé 
à la  Noblelfc  de  Fiance, & vn  autre  à ceux  de  Paris , contenants  les  raifons 
qui  l’auoient  incité  ,fe  remettreau  feruice  du  Roy, que  Dieu  auoit  illumi- 
né de  fon  Sainél  Efprit.pourfe  remettre  au  giron  de  fon  Eghfe,  que  le 
prétexte  desarmesde  la  Ligue eftoit  ceflé,  le  Roys'cflant  fauft  Catholi- 
que,&:  que  par  confcquent  ils  debuoient  fe  mettre  aux  termes  du  debuoit 
Sc  de  l’obciflancc  naturelle  enuerslcur  Prince  naturel  Si  légitime  defeen- 
dudu  fang  illuftre  du  grand  Roy  SainûLouys.Lcs  deux  mois  de  trefues 
expirées,  le  Royne  lesvoulutprolonger,ains  déclara  la  guerre,  qui  luy 
cftoit  plus  profitable  qu’vnctrtfue.pendantlaquelleildonnnoitlcloifir 
à fes  ennemis  de  fe  fortifier. 

La  trefue  Unifiant  le  dernier  de  Décembre,  dez  le  premier  iour  de  l’an- 
née,les  Royaux  commençerent  leurs courfes aux  enuirons  de  Paris,  ref- 
ferrécdctouscoftez,&  proche  de  retomber  en  fes  precedcmes  mifere*. 
Le  Duc  poury  affermir  la  domination  changcade  Gouucrneur.defmet- 
tantleftcurdcBelin,  auquel  il  fubrogea  le  Comte  de  Briflac.&ccpar  les 
faftions,  &lcconfeildes  Agents d’EÎpagne.&des  Seize.  Lefteurdc  Be- 
lin  indigné  de  celle  demiflion , fufeitée  contre  luy,  pour  ce  qu'il  perfua- 
doi  t le  Duc  d'aduifer  à vne  bonne  paix, que  les  Seize,  Si  les  Efpagnolsab- 
horroient,  femit  au  fcruice  du  Roy. 

Le  mccredy  douziefmc  iout  du  mois  de  Ianuier,  la  Royne  douairière 
Loüifeeftant  venue  de  Chcnonceaux  à Mantes.pour  demander  milice  au 
Roy  de  l’affaflinat  commis  en  lapcrfonncdu  bon  Prince  Henry  ill.lclieu 
pour  luy  donner  audience  fut  préparé  dans  la  nef  delà  grande  Eglife  de 
Mantes. 

Au  haut  de  ladiéle  Nef, à l’entrée  du  Choeur,  auoit  eftédreffe  vn  théâ- 
tre efleué  de  troisdegrez , fur  Lequel  eftoit  vn  drap  de  pied  qui  le  couuroit 
entièrement.  Sur  le  plus  haut  degré  eftoit  préparée  pour  le  Roy  vne  chai- 
re  couucrtc  d'vn  riche  drap  d’or  frizé  rouge,  au  deffusvn  grand  daiz  de 
mefme  parure.  Aux  deux  collez  eftoient  des  bancs  couuerts  de  tapis  pour 
les  Marefchaux  de  France,  Officiersjdc  la  Coronne  St  Cheualiers  de 
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l'Ordre, & Seigneurs  du  Confcil.  A trois  pas,  de  U chaire  du  Roy  au  codé 
gauche  d’icelle , eftoit  vnc  chaire  de  vcloux  crainoify  rouge  pour  Mon- 
iteur leChancelier.  A main  droite  à l'entrée  du  Théâtre  dans  les  barrières, 
eftoit  vnc  forme  pour  les  Aduocats , 6c  Procureur  General  du  Parlement  *ae' 
Deuant  la  chaire  defa  Maiefté  cltoit  vn  banc  fie  vnc  cable  coauertsdcvc- 
loux  rouge,  frangé  d’or  pour  les  Secrétaires  d'Eftat. 

Lcvingtiefme  dudidhnois  le  Roy  ayant  difné,  les  foldats  de  fa  garde 
drelfcz en hayes depuis  (on  logis  iufquesà  laportedel’Eglife,  s*y  rendit 
à deux  heures  aflifté  de  Meilleurs  les  Chancelier,  Marcichaux,  Admirai, 

SC  autres  Officiers  de  laCoronne,  Cheualiets  de  l’Ordre  & Seigneurs  de 
fon  Confcil.  Derrière  la  chaire  du  Roy  cfloicnt  debout  le  Capitaine  des 
Gardes , Seigneurs  fie  Gentils-hommes. 

Vn  quart  d heure  apres  vint  laRoync  Louïfe, deuant  laquelle  marchoiét 
les  Suiifcsde  fa  garde,  fes  Gentils -hommes  6c  principaux  Officiers  vertus 
deducil.  Elleeltoic  menée  &c  fouftenuë  du  bras  gauche  par  Monfieurlb 
Prince  dcConty.A  fa  main  droittc.vn  p3s  deuant  elle.marchoit  fonChan- 
cclicr,  le  fieur  de  Chartcau-neUf,  6c  apres  fon  Chcualier  d’honneur  , le 
Comte  de  Frefque.  La  queue  de  farobbe  eftoit  portée  par  Madame  de 
Ncucrs , Madamoifcllc  fa  hllc,&  Madame  de  Rohan , (uiuies  de  quarante 
autres  Dames  conduitccs  par  des  Seigneurs , fcruircurs  du  feu  Roy , tous 
habillez  de  ducil. 

LaRoync  entrant  dedâsl'Eglife.fa  garde, Seigneurs, &Gentils  hommes 
fe  fcparcrcnt  des  deux  codez  de  la  haye , que  faifoienc  les  Archer*  de  la 
garde  du  Roy  , iufques  derrière  ledidt  Théâtre  , fur  lequel  la  Roync 
ayant  apperceu  fa  Maielté  luy  fie  vnc  humble  reuerence.  A laquelle  le  Roy 
s’cftantleué  Sc  mis  la  main  au  chappeau,  celte  Dame  à my-chemin  fit  vnc 
féconde  reuerence.  Pour  la  reçeuoir , le  Roy  ayant  aduancé  vn  pas , paruc- 
nuc  au  premier  degré, deuant  luy  elle  mit  vn  genoüil  en  terre, & le  Roy  s’e- 
rtant  derechef  aduançé,il  luy  tendit  la  main  pour  l'ayder  à larcleuer,8e 
moncerlejfidtTheacre,d'où  elle  fut conduitcedans  fa  chaire couucrte  de 
drap  noir,  & par  deflus  d vn  daiz  de  tnefme  eftotie,foubs  lequel  elle  s’affir, 
lcRoy  s’cltanc  mis  en  la  place.Cc  ficgc  de  la  Roync  crtoicà  la  main  droidtc 
du  Roy  , aux  deux  coïtez  de  ccrteDame  vnpcu  derrière  ertoient  deux 
fieges  pareillement  couuorts  de  noir,  l’vnà  la  main  droictc  préparée  pour 
Madame  Iccur  du  Roy , & l'autrc.od s'allie  Monfieur  le  Prince  deConty, 
vn  peu  plusà  codé  les  PrincciTes^u  tour  defquellesertoiét  les  Dames  roue 
debout  ou  couchées  fur  le  plat-  fonds.  Sur  d'autres  fieges  ertoient  les  Sei- 
gneurs du  Confcil  de  la  Roync.  Son  Chancelier  ertoie  debout  à fa  main 
droiéte,&lbnProcureurGcncralBuiiron  eftoit  appuyé  fur  vn  barreau  fai dt 
exprès  joignant  ledidt  Théâtre, cotiuen  d'vn  tapis  de  veloux  noir. 

T ous  citants  en  leurs  places, & le  filencc  faidbjc  Chancelier  de  laRoync 
ayant  parlé  à clic  Scfçcu  là  volonté,  s'aduançavn  peu  vers  le  Roy,  fc  mità 
genoux  fur  l’aduant-marche  de  fa  chaire,  & didt 

Sire, la  Royne,vtufue  du  feu  Roy^rojlre  Predectfj'ur,empefcl>ée  par  fes  pleurs  (y 
Lûmes  continuel  de  vous  pouuoir  elle  mefrne  exprimer  la  grandeur  de  fon  a/Jhéhon, 
loue  Pieu  de  ce  qu'il  luy  a pieu  luy faire  U g ace  de  voir  lriourriu  quel  elle  prnfftpir  la 
voix  de  l onPiocurmrücneral  vous  faire  la  rnfle  plainse,&  m'acSmandéjtre  fpplier 
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M.DLxxxx.  {rcf-humblemcnt  voftre  Maiefté , f entendre  s'il  nous  f Lift, &ltty  donner  fauorable 
audience. 

Ce  qu'ayant  diû  , Monfieur  le  Chancelier  fc  leua  , alla  trouuer 
a ad  c j le  Roy,  &fçeu  fa  volonté,  retourne  en  fon  fiege,  il  diâ.  Madame,  le 
foa  ProcorcurGe-  Roy  lient  & entend  que  voftrt  ^Procureur  fitt  ouy  fur  ce  qu'il  loudra  dire 
S'iâffoo  M°<°icbïc  de  voftre  part . Alors  Buifl’on  fit  vnc  do&e  remonllrancc , pour  inciter 
AAnotnPidt-  ]e  j^0y  jc  faire  la  recherche  & îulfe  punition  desautheurs,  fauteurs, & 
côplices  de  l’aflalfinat, pour  la  iufticc  duquel  celle  artembléccftoit  faiéfc, 
concluant  à ce  que  Commifiionfuft  décernée  aux  Parlcmcn  ts.Baillifs, Se- 
nefehaux , Prcuolt  fie  luges  Royauxdc  France,  mefmcauxPreuolts  des 
Marefchaux,Vif-baillih,  Vif-lencchaux,  pour  informer  en  route  dili- 
ligcnce  contre  les  coulpables,  fauteurs  & adhérants  de  ceft  cxecrabl  e par- 
ricide. Qu'il  fuftcnioinéf  aux  Archeuefqucs,  Euefques,  leurs  Vicaires  & 
Officiaux  dedccerner  monitoircs chacun  cnlcur  délirait  fit  Dioccfeaux 
fins  de  rcuelation  pour  en  tirer  des  prcuucs,  les  faire  publier  en  toutes 
leurs  ParroilTes  par  trois  diuers  Dimanches  ou feftes  folcmncllcs,  fie  con- 
tinuer iufqucsàfentcnce  d'excommunication  contre  ceux  qui  rcfuferoict 
à dcfcouunr  ce  qu'ils  en  auraient  appris,  fit  mettre  promptement  les  rc- 
uclations  entre  les  mains  des  Officiers  Royaux  les  plus  proches  des  lieux. 
Conclurions  pu  fur  peine  de  la  vie. 

cHcpuTcf.  Que  les  noms  des  accufez  & dccclcz  feront  mis  & affichez  és  portes  des 

Eglifcs  Par  rochialcs,  villes.  Bourgs , & Bourgades.  En  poteaux  pour  ccd 
cncéldrcfTcz  par  tous  les  Ports,  Ponts,  & pafiages  de  France , à ce  qu'ils 
foient  plufloll  recognus,  pris  & appréhendez,  & deifcnccs  à toutes  per- 
fonnes  de  les  héberger,  tcccuoir,ny  latitcr , leur  donner  pain,  vin,  nccou- 
uert , palier,  ou  repafier  fur  peine  de  la  vie,  & cnioinét  à cous  Officiers  d'y 
tenir  la  main  forte. 

Que  lettres  fulTcnt  eferiptes  à tous  les  Roys  fie  Princes  fouucrains  Eflrâ- 

fjers , pour  rendre  les  coulpables  retirez  en  leurs  terres , fie  les  mettre  entre 
es  mains  des  O fficiers  de  ia  Maicflc , qu'au  refusde  ce  faire  qu’il  fuit  per- 
mis de  procéder  par  lettres  démarque  6c  de  rcprcfaille  fur  leurs  propres 
fubieéh. 

Quelafommcde  dix  millecfcus  fuftpromife,  auccimpunitc  de  tous 
crimes  & deliéts , à ceux  qui  prcndroicntles  acculez , vifs , ou  en  apporte- 
raient les  telles. 

Que  le  premier  iouc  d'Aouft,  auquel  ce  mal'heurcux  parricide  a elle 
commis,fut  déclaré  malencontreux, 6c  comme  tel  marque  aux  Almanacs, 
& Calendriers. 

Que  le  nom  de  Iacobin  fuft  perpétuellement  cfleint &aboly  en  France, 
l'habit  changea  tous  les  Religieux  de  l'Ordre  Sainét  Dominique.  Qu'es 

dcuxMonailcrcs,àfçauoir,celuydeParis,d'oùledetcflablcairaffinc(Ubr- 
ty,&  celuy oùil  afaictProfcffion,  n’y  pourront  iamais  habiter  ceux  du- 
diél  Ordre  Sainél  Dominique, ains  qu'en  iceux  feront  placez  d’autres  Re- 
ligieux, tels  que  la  Roync  veufue  voudra  nommer , à fin  qu'ils  prient  Dieu 
pour  lame  du  feu  Roy. 

Que  tous  les  Conucntsdudiét  Ordre  Sainâ  Dominique,  en  quelque 
ville  fie  Bourgade  qu’ils  fuffent  cftablis  Scafiis,  fuflent  tenus  fie  condam- 
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nez  de  faire  cclcbrcr  cous  les  ans  le  premier  iour  d'Aouft,'vn  fcruice  “’  tttxxxuy, 
folemnel  pour  l’amc  du  deffunét  , & deuant  iceluy  faire  vne  proccf- 
fion  folemnelle,  chacun  deux  portant  vn  cierge  allumé  à la  main  , a l’i/Tuë 
dudiétferuice  faire  vne  Prédication , & en  icelle  abhorrer,  & dctefterce 
parricide,  loüer  la  mémoire  du  deffundt,  remonrtrer  aux  artirtans  l’hon- 
ncur&rcuerence,robciffancc,  & la  fidelité  qu'ils  doibucnt  à la  Maie  lié 
de  nos  Roys. 

Et  que  finalement  il  fut  fondé,  & doté  aux  defpcns  des  acculez  vne 
Eglilc  Collegiale  au  village  de  Saindt  Cloud , au  lieu  mefme  où  le  paricide 
à elle  commis,  auec  tel  nombre  de  Chanoines  qu’il  feroit  aduilé  par  fa 
Maielté, ou  luges  par  luy  commis,  afin  de  prier  Dieu  pour  lame  du  def- 
fundt Roy  , laquelle  fera  appclléc  tEglife  d'expiation  du  parricide  du  Roy 
Henry  Troifiefme.  Et  que  Monfieur  le  Procureur  General  du  Roy,  fuit 
chargé  de  faire  celte  pourfuitre, côme  partie  principale,  referué  de  prendre 
conclu  fions  plus  particulières  félon  l’occurrence  des  cas.  T elles  furent  les 
finsSccondufions  de  la  Roy  ne  Louyfe, laquelle  fc  leuant  fit  vne  profond  e 
rcuercnce,  comme  pour  reccuoir  la  refponcc  du  Roy. 

Mais  à imitant,  Mclfirc  Iacqucsdc  laGuefie  Procureur  General,  ap-  HcuEut"».* 
puyé  fur vnautre  barreau  pareillcmct  couuert  de vcloux  noir,fitvne  grauc  >■  G^r‘' 
reuionftrance (que Ton  peu t lire  parmy  celles  qu’il  à faidt  impri ra er)par  la-  Roy. 
quelle  il  depeignoic  au  vif  lesdeporccments  iniques  & violents  delà  Li- 
gue , remonltroit  l’honneur  que  nous  debuons  à la  mémoire  de  nos 
Princes,  & lefoin  particulier  que  debuoit  auoir  fa  Maieftc  de  commander 
la  pourfuicte  de  la  mort  de  Ion  predecefleuf , que  fuiuant  le  deub  de 
fa  charge  , il  en  auoit  faidt  toutes  les  diligences  à luy  poffi  blés,  depuis 
qu'il  en  receut  le  commandement  à-Eltampes,  & promettoit  de  n’y 
employer  chofc  aucune  à les  continuer,  que  neantmoins  depuis  la  iultc 
punition  par  luy  pourfuiuie  de  Bourgoin  Prieur  du  Parricide,  il  n’en  auoit 
peu  defcouurir  les  côplices, concluant  à ce  que  la  cognoilfancc  de  ce  cruel 
parricide  fuit  renuoyée  au  Parlement  des  Parlements  ,1a  Cour  des  Cours, 
le  Parlement  des  Pairs, la  première  compagnie  de  France , le  vray  lidt  de  la 
Iulticc  Royale, à laqucllclesPrinccs  Etrangers  fe  font  maintesfois  volon- 
tairement foubmis. 

Cecy  didt, Monfieur  le  Chancelier  fe  leua,alla  au  Roy, qui  luy  comman-  Ar»cft  Cm  i«m 
da  de  recueillir  les  voix  des  Scigneurs&Officicrs  de  la  Coronnc&du  Con-  £°pÊ‘|ipp«\hu- 
fcil.Cc  qu’ayant  faidt,  & déclaré  leur  aduis  à fa  Maielté , retournant  en  fon 
fiege  il  prononça  et  (t  Arreft.  Sa  Maieftc  arenuoye  &•  reuuoye  la  requeftepre- 
fentie  parla  DameRoync,  circonfiances  (y  dépendances  ficelle  en  fa  Cour  de  Par- 
lement, pour  à la  diligence  de  fon  ProeureurGcntral , tomes  chofes  cejfantes , y ejlre 
procédé  contre  les  accu fetytinfi  qu'il  appartiendra.  Cecy  prononcera  Roy  ne  fe 
icua,&  faifant  vne  humble  reuerencc,là  Maielté  la  conduifit  depuis  ledidt 
Théâtre,  iufqu’à  fa  porte  de  l’Eglifc.  Chacun  s*cn  retournant  en  fo  n logis 
en  nacfme  ordre  & ceremonie  qu'il  y cftoit  venu. 

En  ce  voyage  celte  vertueufe  & charte  Roync , s’eftan  t vn  iour  trouuée 
à laMelfedu  Roy,  & à l'ilTuë  d’icelle  ouy  chanter l'Exaudiat  teDeus,  prier*, 
quelefcuRoyfaifoittoufiours  dire  pour  luy,  elle  fut  long-temps  efua- 
noiiie.fic  tenue  pour  morte:  le  Roy  accourut, & tous  les  Princes  &Sci- 
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gneurs  qui  eftoient  auec  luy,&la  remirent  au  mieux  qu'il  leur  fut  poflible. 
Ce  futvne  viuepoinûurcdc  ladouce  fouuenancc  du  feu  Roy  fon mary, 
qui  luy  rauit  les  fens  oyant  à l'iraprouiftele  Pfalme.que  lediû  dcffunéf 
Roy  auoit  tant  agréable.  Ainfiàla  moindre  apprchenfion,  oureprefen- 
tation  des  chofcsbicn  ay  mecs  on  en  deuient  tranfporté.&fç  voyant  à tout 
iamaispriuéedclaiouïfrance  d'icelles, la  doulcuriurmontequelque  belle 
confiance, dontnous nous puiflions  armer,  Ioin<ft,  quequibien  ayme, 
tard  oublie , ce  d'iét  l’ancien  prouerbe. 

Ccfteaûion  terminee,laRoync  veufùeayant  remercie'  le  Roy  tant  de  la 
bonne  Iuftice  qu’il  luy  auoit  ptomife, que  du  doiiairc  de  la  feue  Royne  E- 
lifabeth  qu'il  luy  auoit  librement  o£hoyc,cllc  prit  congé  de  fa  Maiefté,  & 
fe  retira  au  Chaftcau  de  Moulins  en  Bourbonnois.  Et  le  Roy  s’en  alla  au 
fiege  de  la  Ferté-Milon,qui  luy  fut  rendue  parcompofition.  Et  de  retour 
à Mantes,  les  députez  d'Orléans  & de  Berry  vindrent  fàluer  (a  Maiefté,ae 
luy  demander  trefucs  de  trois  mois, ce  qu’illeur  oûroya  volontiers,!  com- 
mencer du  premier  iourdc  Feurier,  àjla  charge  que  dedans  lediét  temps 
ilsaduifcroicntà  fe  remettre  en  fon  obcïffance,  ce  qu'ils  promirent  faire. 

Or  dezl'annécprecedcntc,  les  habitants  de  Lyon  s'eff  oient  failis  delà 
perfonne  du  Duc  de  Nemours  leurGouuerneur,quilesvouloitbridcrde 
deux  Citadelles,  ils  l’cncoffrentprifonnier  au  Chafteaudc  Picrre-encize, 
pour  ncantmoins  confcruer  celle  ville  d'importance  au  party  de  la  làinâe 
Ligue, lcsEfcheuins  furent  aduertis  que  le  Marquis  de  Sainét  Sorlin(àprc- 
fent  Duc  de  Nemours)  leuoit  douze  cens  SuilTes  pour  les  ietter  dedans , & 
s’en  rendre  le  maiftre.  Ce  qui  les  fit  penfer  à eux , & appcller  fecrettcment 
àleur  fccours  Alphonced'OrnanoColonel,!  prefent  Marcfchal  de  France, 
Seigneur  quis’eftvertueufcmcnt&fidellemct  porte  au  feruicedefcsRoys, 
fans  auoir  iamais  tourne  cazaque.  Le  Colonel  fe  rend  le  fcpticfrnc  de  Fe- 
urier aux  FauxbourgsdclaGuillottiere , & entre  les  trois  a quatre  heures 
du  matin,  donnent  à la  placé  del'Hcrberie  au  pied  du  Ponc, s'emparent  de 
l' A rfcnac,&  prennent  l'efeharpe  blanche, criants  viuc  le  Roy.  Le  Te  Deum 
chanté, on  en  fit  les  feuz  de  ioyc,&  les  armes  d’Efpagne , de  Sauoye , & de 
Nemours  furent  ie&écsau  feu , auec  l’effigie  de  la  Ligue,  faiétc  enguife 
d’vnc  laide  & hideufe  forcicrc , aulicudcquoy  ils  arborèrent  par  tous  les 
endroits  de  la  ville  les  armes  du  Roy, auquel  ils  iurcrcnt  U promirent  en- 
tière obeïflance  & fidelité, chafferent  de  leur  ville  les  obftinez  de  la  Ligue, 
& firét  retirer  leur  Archeuefque,  l’vn  des  principaux  confidents  de  ce  par- 
ty. Ainfifut  rcnduëau  Roy  ce  Lyon  courageux,  quclc  Duc  de  Nemours 
trouua  plus  difficile  à gouucrncr,  que  la  Nauire  Parifienne. 

O rlcans  & Bourges  fuiuirent  mefme  branle  que  Lyon.  Le  Seigneur  de 
la  Chaftre  qui  en  eftoitGouuerncur  pour  la  Ligue, monftrant  aux  princi- 
paux d'Orléans , que  de  s’afieurcrau  fecoursEfpagnoI,  ce  feroit  apres  la 
mort.lc Medccin.Sc  defcouucrt toutes  fes manigances  lclcudy  dix-fcp- 
ticfmcFcuricr,ilsfc  rendirent  en  l'obeïfTanceduRoy  lcurnaturclScigncur.- 
LcmefmcfitlediâSeigneurdelaChaftredcla ville  dcBourges.  LcRoy 
récompensant  fon  fidellc  feruice  par  vn  Eftac  de  Marcfchal  dcFrance,0da 
furuiuance  de  fonGouucrnemct  de  Berry  .accordée  au  Baron  de  laChaftrc 
fon  fils.  Ces  redditions  frayèrent  lç  chemina  la  conqucfteabfoluëdela 
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France,  Si  les  fruiûs  efpercz  de  laConuerfion  du  Roy,que  Dieu  augmen 
toit  d'heure  à auue. 

C'eft  pourquoy,  fa  Maicfte,  pour  fe  rendre  plus  capable  de  receuoir  fes 
grâces  8e  benediétions , fc  rcfolut  à fc  faire  facrerfuiuant  l’ancienne  cou- 
tume des  Monarques  François  fes  prcdcccfTcurs  ,fans  dilay  cr  d’auantage. 

Il  euft  bien  defiréle  conformant  à iccux , que  ccft  aéle,  le  plus  illullrc  que 
les  Roys  fçauroient  foire  en  leur  vie,  ce  fuit  folemnife  en  la  ville  de  Reims, 
où  nollrc  Grand  Clouis  premier  Roy  Trcf-Chrcfticn,  auoit  cllébaptifé 
Si  facré.  Si  cft-ce  que  celle  ville  eflan  t en  la  puiffancc  de  fes  ennemis, U n’a- 
uoitpointdcPucelled’Orlcans  miraculeuicmcnt  animecdu  Ciel,  pour 
l’y  conduire  par  la  main , comme  vn  Roy  Charles  Scpticfmc , à bon  droiét 
furnommé  le  Viéloricux,  pour  auoir  reconquis  furies  ennemis  Eftran- 
gers  & François  fon  Royaume  à la  poindte  de  l’cfpée,  ainfi  que  fa  Maicllé 
cftoicconftraindt  de  foire,  de  la  raefmc  maniéré,  ayant  affaire  aux  Efpa- 
gnols , 8c  dcfguifez  François. 

Celle  importante  affaire  mife  en  delibcration,auec  la  plus  grand  part 
des  Eucfqucs  de  Francc,qui  l'auoient  affilié  à fon  heureufe  conucrhon,  dciactcrles  Ro^, 
trouuoicnt  tous,&  iugeoient  que  la  perte  clloit  tref  grade  en  la  demeure 
de  celladle  neccffaire  & legitimcjincapablc  de  rcmilc,&  de  delay.du  téps, 
du  lieu,  & des  autres  circonllanccs, dont  l'on  fe  voudrait  formahlér.  Par- 
tant que  leRoypouuoit  licitement  opter  en  quel  lieu  il  voudrait  cllte 
facré.  Ce  qu’ilncferoitluyfeul,  Si  fans  exemple , par  ce  qu’ily  auoic  pa- 
rité de  raisôs  pour  le  regard  de  fon  facré  en  d’autres  villesdc  fonRoyaumc, 
que  celle  de  Reims,  quen  ccluy  d u Roy  Louis  le  Gros, qui  fefic  en  la  ville 
d'Orléans,  mefmcs  circonllanccs , paralelles  mefmes , Scmcfme  face  des 
chofes.  # 

CarfoubsLouï,leGros,ilyauoitdesmutins8e  brouillons  qui  vou-  Dcbatto  parYudt 
bloiét  par  leurs  armes  le  repos  du  Royaume, pour  en  trâsferer  la  Cotonnc  dc 

àperfonneE(lragere,oul'cfcornerdcs  plus  beaux  fleurons  d icclle.Cc  font 
les  propres  termes  de  l'Eucfquc  deChartrcs  Yucs,en  la  cent  quatre-vingts 
Si  neuruiefme  dc  fesEpiflres.  Regni  pemrbatorcs omni  [hidioyigilabaur,  ~vt 
dut  Rtgnumin  aliam  perfonj  transftrrerur/tut  non  mediocritominueretur.'H'eAoit 
ce  pas  le  vray  prototype  Si  modèle  certain  du  temps  miferable,où  nous  a- 
uonsvefcucy-dcuant’Lcs  Sainébs  Sacrements  & leur  réception  n’ell  défi» 
nie  Se  limitée,8e  n’ont  puiffancc  inégalé  Se  plus  grande  efficace  Se  vcrtu,en 
vn  lieu  ou  Eglife,plus  qu’en  l’autre.Ccla  gill  Seconlîlle  feulement  en  la  de- 
uotiondes  hommes. 

Les  enfons  deClotairclc  Grand, petit  fils  dc  Clouis, diuiferet  entre  eux 
l'heritage  8e  le  Royaume  dc  leur  pere  : Chariberr  eut  fon  fiegeà  Paris, pof- 
fedât  iulqucs  à la  riuierc  dcGaronnc.-Se  fon  frercGonélhran  ellablit  le  lien, 
à Orléans,  obtenant  pour  fa  part,laGauleCcltique,c6mc  l’autre  auoit  l'A- 
quitanique.  Il  ne  faut  point  doubler, que  l'vn,  Si  l’autreefloicnt  facreza- 
uec  les  ceremonies  vfitécs  dc  tout  temps  en  l’Eglife, es  villes  où  ils  auoienc 
leur  Cour,  fans  aller  chercher  Reims,  quoy  que  leur  ayeulClouis  y eull 
elle  baptifé  Si  facré.  Ifli  Regts  nullam  à Remenji  Archiepifcopo  benedi(lionem,&‘ 

Qnronum  scceperuntfed  à Sacerdotibus  Prouinciurum  quai  regebant , m Reges fubli- 
mati,  funt arque  fucrati.  Cecy  feruita  d'exemple  foubs  la  première  lignée. 
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M.DXXCIV.  Soubs  la  féconde,  Pépin  le  Bref.ny  fes  enfans  ne  furent  facrez  à Reims, 

Sottbs  lafccoade,  ny  par  l’Archcuefque  de  Reims . Car  Pépin  le  Bref  fut  facré  en  lavillede 
Soiffons , & Coronne  par  Bonifacc  Archeuefquc  de  Mayence,  Légat  A- 
poftoliquc, 8c  derechef  à Sain«a  Dcnys  en  France  auec  fes  deux  fils, Char- 
lemagne Sc  Carloman  par  le  Pape  Eftiennc  Second. 

Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlemagne, fut  facré8c  Coronne  à Rome 
Roy  d’Aquitaine  du  viuant  de  Ion  pere,  par  le  Pape  Adrian  premier  du 
nom  , & apres  la  mort  de  fon  pere,  facré  derechef  Empereur  & Roy  de 
France  en  la  ville  de  Reims, par  le  Pape  Eftiennc  Quatriefrocdunom. 

■ Son  fils  Charles  le  Chauue,  fut  facré  8c  Coronne  en  la  ville  d'Orléans 
parl’Archeuefquc  de  SensGanclon, 8c  les  Euefques  fes  fuffragans.Louïsée 
Carloman  baftards  de  l'Empereur, 8cRoy  Louis  le  Bègue  furent  tous  deux 
facrcz  8c  Coronncz  en  l’Abbaye  de Ferrieres,  par  Anfcgife  Archeuefquc 
deSens.  Eudes,  le  premier  Roy  de  la  lignée,  dont  Capet& fa  defeente  ti- 
rent leur  origine,  fut  facré  & Coronne  à Sens  par  Gaultier  Archeuefquc 
dudiéllicu.  RaoulaSoifTons,  Sc  Louis  d'Ourrcracrà  Laon. 

Soubs  la  troifiefme lignée, Hugues  Capctfutfacré&Coronnéà  Reims. 

De  fon  viuant  fon  fils  Robert  le  hit  à Orléans.  Louis  le  Gros  fixielmc  du 
spot,  u ttoi-  nora  lcfutàOr]eansenl’EglifeSain£tSamfon,parDainbertArcheuefquc 
de  Sens  affilié  de  fes  fuffragans , à fçauoir  Yues  Eucfque  de  Chartres  : 1 ean 
d'Orléans: Gilles  deParis.  Manaffcsde  Meaux-.  Hugues  de  Neucrs,  & 
Ymbert  ou  Hubauld  d’Auxerre.  Cecy  ce  faifoit  l'an  mil  cent  neuf, le  iour 
de  l'Inuention  Sainél  Eftiennc  troifiefme  iour  d'Aouft. 

L’Eglife & l’Archeuefquc de  Reims  fe  plaignirent  deccfteadle,  qu'ils 
difoient  eftrc  vnc  pure  entreprife  8c  manifefte  attentat  contre  leurs  Priui- 
lcgesmar  lcfqucls  ils  auoient  la  prerogariuc  de  Sacrer&CoronnerlesRoys 
de  France  priuatifuement  à tous  les  autres  Euefques , alléguants  pour  ga- 
rantis d'icelles  les  Bulles  6:  Decrets  des  Papes  Hormifdas  ôc  Vi<ftor,fanscn 
faire  apparoir.  ^ 

C'eft  pourquoy  Y ucs  de  Chartres  leur  refpond  fortà  propos,  que  fi 
l'Eglife  de  Reims  eftoit  fôdée  en  Priuileges  de  Sacrer  8c Coronner  les  Mo- 
r f*3'*”  ”{'  narques  François;  que  tels  Priuileges  leurs  eftoient  incognus  iufques  à 
ricie  de  nos  Rov,  prêtent , pour  n auoir  efte  publiez  aux  Conciles  8c  aflcmblecs  generales 
^.aVu'lën!  du  Clergé  de  France, & notifiés  auDiocefcdc  Se  ns.  Etpour  le  trancher 
“c“f-  court, n'en  auoient  iamaisoüy  parler, ny  en  public,  n’y  en  particulier.  Ce 

qui  ne  pourroit  eftrc  incognu, fi  ces  pretendusPriuilegesallegucz  par  ceux 
de  Reims, eufTcnt  eu  quelque  certitude.  Que  fi  quelques  Roys  efmeus6c 
incitez  de  quelque  deuotion  particulière  s'eftoient  faiél  Sacrer 6c  Coron- 
ner à Reims,  cela  dependoie  de  leur  volonté  pure  8c  franche , 8c  à laquelle 
l'Archeuefque  deSens  8c  fes fuffragans  ne  vouloient  répugner,  ains  au 
contraire,  s’ils  y eftoient  appeliez,  y contribuer  leurs  vccus  8c  leurs  prières, 
piufisurs  ,'y  foot  difants  jimen,incc  la  voix  commune.  Mais  que  cefte  deuotion  peuftac- 
quérir  à l’Eglife  de  Reims,  vntiltre  valable  pour  fordorrcles  autres  Mc- 
nccciiîcc.  tropolitains  du  Royaume  du  Sacrcde  leur  Prince,  c’eftoit  chofe  impof- 
fible,8cdutoutridiculcà  dire. 

Pourcuitcr  le  trouble  8c  la  confufion,  ils  auoient  Sacré  8c  Coronne  le 
Roy  Louïs  le  Gros,  parce  que  la  demeure  de  la  folemnitc  de  ccfta&e, 

importoit 
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importoit  & au  Royaume, & à l’Eglife  de  FranceiQu’à  bon  droidl  & iuftc  Wtm  jTocf 
catife  il  auroit  efté  facré,parccqucïa  Couronne  luycftoitefcheuë  de  droit 
héréditaire  I urc  in  Rtgtm  conjforttus trat^ui iurt hcrtditario  Regnum  competehtt,  Ciu. 

Et  dauanragclaqualitédu  temps  (embloityapporterdc  la  Contrainte  & 
delaneccfhtc,parccquelaremifedeceSacreeuftpeucaufcr,  Si  apporter 
grande p erte  & dommage  à l'Eftat  du  Royaume, &dc  l'Eglifc.  Si  conjicmio 
Regis  dijfimtur,Regni ttatus,  &•  Ecdcfi*  paxgUuitcr pericliuretnr.  Ce  font  les 
railons  apportées  parce  grand  perfonnage  touchant  le  Sacredu  Roy  Louïs 
leGros,lelquellcsmilitoicntpourceIuy  denoftre  Roy, lequel  en  cas  de 
necclüté  fc  pouuoit  faire  en  l'Eglife  la  plus  proche , où  le  Roy  fe  fuft  trou- 
nécommodement,fuil-ceaux  monts  Pirenecs,  limites  de  la  France, ou 
ailleurs  Cùm  eadem  pot  fias  fit  cuiujque  Metropolitan!  in  tSMctropoh  fui, ce  di£t 
le  mefme  Yues. 

Parle  tefmoignage  duquel  nous  apprenons  clairement  que  ccfteprero-  »rrroR»ri«doo. 
gatiue  de  facrernosRoys  neftoit  de  ion  temps  aflcurce  aux  Archcucfqucs  î«,*,RtoïîpîJ« 
de  Reims,  ce  qui  n'aduint,  comme  di£l  du  Tillet  que  fouz  le  régné  du  ““*■ 
Roy  Loü:s le ieune, lequel faifantfacrer  & Couroncr Philippcs  Augulle 
fon  fils  en  l’an  mil  cent  ioixantc  & dixneuf,donna  celle  prerogatiueà  l'E- 
glife  de  Reims  en  faueur  de  Guillaume  Archeucfque  deladite  Eglifc.Car- 
-dinal  dutiltredc  Sainde  Sabine, frerede la Royne  Alix  mere  d'Augufte, 
lequel cutlecreditdefairevuidcr  le  différend  qui  enauoit  efté  entre  les 
Euefqucs  de  France  au  Sacre  du  Roy  Louis  le  Gros,&  donna  matière  2 
1'aduenirderarrcfter.AinfilesPrcrogatiues  des  Papes, auoient  efté  mal 
alléguées  au  parauant,  & fi  il  y en  auoit  eu  ; elles  ne  pouuoient  militer, 
d’autant  que  c’cftau  Roy  fcnonau  Pape,  de  donner  telles  prerogatiues.  Ront„oioltCo. 
Que  fi  les  Papesont  facrcnos  Roys,  ce  qui  elladuenufoubz  la  fécondé  & 
troificfme  lignée.ça  elle  par  honneur  & amitié, leur  prefence  & confente-  Hit, (-«Md.7 
ment, non  plus  que  celle  deleurs  Légats  n'cftantrcquifc&neccffaire  en 
ces  adles. 

Depuis  le  Sacre  dudiâ  Philippe  Augufte,  tous  nos  Roys  ont  efté  Sa- 
crezà  Reims, carquantàleur Couronnement, ilfefaifoit  à leur  retour  àRo  ^ ^ 
Sainét  Dcnys  en  France , ce  qui  a efté  laillé  depuis  le  Sacre  du  Roy  Henry  roTiIctt'.  Lco- 
5econd,delbrteque  la  forme  en  cftrcftée  aux  Roynesjcfquelles  y font  dc”Ô,V.'  * 1“"* 
facrces  Se  Coronnées. 

Ce  poindtdonq  eftant vuidé  qu’il n’importoit  au  Roy, où  ilfe  fîft  Sa* 
crcr  ào  tleans, aulfi  bien  qu'a  Rcims&ailfeurs  où  bon  luy  fembleroit,il  en 
rcftoïc  vn  autre , a içauoir  que  pour  obuicr  aux  Calomnies  des  Seize  tou- 
chant fon  Sacre , qu'ils  euffcnt  appelle  feint  & fimulé,  comme  ils  pu- 
blioicnt  par  leurs  clcripts  feditieux&libellcs  diffamatoires, que  là  conuer- 
lion  n’eftoit  que  feinte  & limuléc  , il  euft  bien  defiré  eftre  Sacré  de 
l’Huile Celeftc  delà  Sainte  AmpoulIe,à  l'exemple  de fes Predeccffeurs. 

Celle  difficulté  fut  prôptcmét  rcloluë,d  ’autât  q u'il  y en  a vne  en  l’Abbaye  k‘'‘r'rooul,"t 

tr  J 1 d J plus  aftcici  ne  que 

de  Mairemouluerdaqucllceltoitenlobeiüancedu  Roy  de  mefme  efnca-  c.u«dt*dmi. 
ce  & vertu  que  celle  qui  fè  garde  àReims, voire  de  beaucoup  plus  antique. 

C’ell  pourquoy  le  Roy  voulant  que  fon  Sacre  fe  fit  en  la  Ville  de 
Chartres, laquelle  il  pouuoit  dire  doublement  flcnne  à Içauoir  pat  fuc- 
ccffion  , & pat  nouuellc  acquifition , s’en  eftant  rendu  le  Maiflre 
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tu  Us  ligueurs  parla  force  de  fes  armes  vi<horieufes,il  commanda  depre- 
parer  wuicequiferoitneccflürcpoarrendreceftaâefigftdielc  plns^ar. 
f£ua«p««j  fàiâ&  accompli  que  faire  ce  pourroic.  Ht  premièrement  üfofàitopar 
*fl"  - fes  Orfcures  vne  charte  d'argent  doréen  forme  dtfjglllcdnpojds  do  tien* 

te  quatre  marcs  pour  la  preferuer  à lEglifc  dcChartrcs(cornciJ  fitldour  tic 
fonSacre,&dans  laquelle  c lu  Ile  furent  mis  par  apres  <Acs!r  cliques  du  ton 
Roy  deFrancc  Sain  il  Louis  tige  delà  Royale  maalbn  de  Bourbon,;  avlV* 
LesEmpercurs.Romains  c liants  clïeuez  àl  Empire môtairntauCapitole 
& faifoient  leurs  prcfcncsàlcur  Idole  Jupiter  Capitolin  Jlmclllcuierai- 
fon  nos  Monarques  François  venants  à ia  Couronne  offrentà: Dieu, 
à U Vierge  facrée , & aux  Saincls  bien  heureux,  leurs  offrandes  & prolents, 
«iiwcai  Z en  tcfmoignage  de  leur  deuotion  & delà  fiànccqu“ils  ont  sn  leurs  prières 
& intercédions.  Le  Roy  Loüisvnziefmc  ayant  acquis  le  Goifite  de  Bou* 
Vouctmc,  logne,en  fit  hommage  à la  Vierge  Marie  dans  Ion  Eglifc  audi&Eou- 
lognp  defceint&à  gcnoux&luy  offrit  vh  cœur  djefin  or  vallant deux  mille 
cfcuzquifut  deuote  rccognoiflace.  Dit  fort  à propos  duTiilct.dcla  grâce 
de  Dieu.comme  celle, delaCoronnc  lans  l’aduoüer  d’aucune  domination 
temporelle.  C’cftpourquoy  en  beaucoup  d’endroits  de  c«  Royaume  on 
pô^uo»  void  la  figure  dudiû  Roy  Louis  tenant  vn  cœur  cnncfcsmains  à genoux 

renam.  ici  Etu-  deuant  l’Image  de  la  Vierge.  Ainfies  portes  denoz  Eglifei,és  vitres, &au- 
tres  lieux  on  void  nozRoys  tenants  desEglifcs  dansleors  mains,  pour  don- 
ner à entendre  qu’ils  en  ont  clléles  fondateurs  ou  bien  faiâeurs  d’icelles, 
ciumci  «aille  Or  le  Roy  choifit  pluftoftpout  y dire  Sacré  Ccftè  Villcdc  Chartres, que 
""'““i,UFt“ce’ toute  autre, par-cc que  c'ch  le  theatre  plus  efieue  de  la  France,  &iadis 
iullement  le  millieu  & le  norobry  d'iccllc , comme  les  Grecs  difoicnr  que 
iV;  Delphes  choit  ccluy  du  Mondc,que  les  Rabbins  au  contraire  difentehre 

i la  Cite  de  Hicrufaletn.  Eç  à la  vérité  les  anciens  limites  de  l’Empire 
Gaulois  tel  que  les  Romains  le  rrouücrcnc  pour  en  faite  la  conqucftc, 
s’ehendoient  depuis  le  Rhin  iufques  aux  monts  Pyrénées  d’vn  collé,  & 
depuis  la  bafle  Bretagne  iufques  à Rauenne  en  Italie  d'vn  autre. 

Celle  Ville  ellcuécfurvn  haute  montagne  (comme  pour  chcndrclâ 
veue  de  tous  les  collez  delà  France)  choit  iadis  le  manoir  & le  Siège 
- ■ Principal  duPrince  des  Druides  grandPontifcdesGadcs,oùlcs  chats  ge- 

neraux & Parlements  d’icellcs  s’ailcmbloicnt  tous  les  ans  au  commence* 
mentdcl’annce,  qui  pour  lors  aduenoit  le  fixielme  iour  delà  fixicfme 
LunCjC’eha  dire  le  fcpticfinc  de  la  Lune  deSeptcmbre, auquel  iour  l’Eglilc 
célébré  la  naduité  de  la  V ierge  Sacrée , & la  Ville  de  Chartres  lafolcmnilc 
pour  la  fcflc  folemnclle  de  fa  Dame  T utclaire. 

En  ce  iour  les  Gaulois  commcnçoient  leur  année, ce  nous  enfeigne 
Pline, chapjtre  dernier  du  fciziefmeliurç  de  lonHihoiren.'UitrclIc&fc  trou- 
uoientàChartrespoury  auoiriuhice,&:participerauxfufFiages&lâcrifices 
u Soncure  do  folcnnels,quc  le  Prince  dcsDruides  cclebroit  en  ce  lieu  pour  L’Eflat  Gcnc- 
woc.  dei  Du».  ra[  Je  Ja  Gaule,  ainfi  que  rapporte  Ccfaraux  fixielme  de  fes  Cômcntaires. 

Sur  le  fomract  de  la  montagne  de  celle  V ille  choit  vnc  foreft  cfpoilTe,où 
fetenoit  le ficgc  de iuhice  de  toutes  les  Gaules, foreh facrée  par  les  loges  . 
Druides, qu’Ammian  Marcellin  adioullancvnc  lettre  appelle  Drufidas 
grands  Prehres  & iuges  fouucrains  des  Gaulois,  dans  lelpois  de  laquelle 
choit  drcflc  par  eux  l' Aurel  des  Sacrifices,  & fur  icel  uy  l'image  de  la  V ierge 
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facréaififcdansia  chaire, tenant  furfes  genoux  le  frvic  tdevie, 
le  Sauueur  du  Mondc.Ceil  Autel  auoir  pour  infeription  le  myfterc  facré 
dcl'Incarnacion  dudit  Sauueur  du  Monde  V irgini  pakitvR£,alâ 
Vierge  t^vi  enfantbroit. 

Myftcrciâcré,incomprehcnfibIc  & incognu  aux  Anges  Si  Démons, 
mais  diuinement  inipiré  aux  âmes  de  nos  fages  Druides  Jeiquels  gardans 
depereen  fils  par  cabale  Si  traditiuc  la  clef des  fcicnces  humaines  &:  Di-, 
uines,qui  leur  auoient  efté  foigneufemét  apprifes  par  1 e Patriarch  elapher, 
&fes  enfanSjles  premiers  dcfcouurcurs  de  ces  terres  Gauloifes,auoientrc- 
tenu  quant  & quant  ce  fecret,que  pour  libérer  le  Monde  du  pouuoir  de  la 
mort, les  tranfes  de  laquelle  auoiét  faifi  les  hommes  par  l’oifencc  d’vnefé- 
mc,il  failloit  qu’vne  Vierge  fuit  merc,&qu'éfes  flâcs  facrez  elle  entourait 
ceft  home  tout  puiflant  pour  rachcptcr  les  bornes  de  la  mort,&des  griffes 
d'enfer.  C'eit  ce  que  plus  de  deux  mille  ans  apres  l'crcériô  de  ceft  Autel  des 
fages  & diuinsDruidcsjIcProphcteHicremieauoitdcfcouuertaupcuple 
Judaïque  Fohminacircvmdabit  virvm.  La  femme  embrjJJcra  l'homme. 
Deux  mille  & cinq  cens  ans  auparauant  ceft  incognu  my  Itère  de  l’Incar- 
nation du  Sauueur  du  Monde , les  figes  Druides  auoient  dedans  la  grotte 
de  IcurV ille  dcChartres  drefle  ccftAutel  àla  Vierge  ücrée,que  l’on  y void 
encores  à prefent  foubz  la  grandeEglifc  au  coité  fcptentrional  d’icclle,& 
tout  joignit  le  puits  d’vne  fourceEtcrnelle,miraculcufement  trouué  pout 
feruir  aux  facrificcs.  Ces  Diuins  Pilofophesayants  veu  l’euenemét  de  ceite 
Prophétie  en  la  naifTance  du  fils  de  Dieu, la  notice  de  laquelle  ils  auoient 
eü c par  vne  m cime  addrcfTe.que  les  fages  d’O rient  rempliz  de  ioy e& d'al- 
legrelfe  indicible  enfeignerent  aux  Gaulois  ce  my  itéré  incognu,les  rendi- 
rent quant  & quant  dilpofez  à receuoir  les  premiers  de  la  terre  habitable 
lalumierc  du  Chcillianifmc,qui  leur  fut  efclairée  par  le  grand  Apoftrc  des 
Gaulois  S.  Dcnys , Crefcens,  Aucntin,  Martial, Saturnin  Maximin, le 
Lazare,  Si  les  Mânes. 

LcsChreiticns  honorent  en  diuers  lieux  lcsEglifes  confàcrécs  a laViergc 
Marie, les  Syriens  celle  de  Tortouze  au  montliban,où  la  Vierge  fàcree 
faiiôitfareiîdcnce  citant  fugitiuc  en  Egypte  pour  la  cruauté  d'Hcro des, 
auifi  cil  elle  la  p rcmicre  Eglile  poi  tant  ion  nom  qui  foit  en  O rient.  L'Ita- 
lie a la  Sainte  maifon  de  Lorettc,  l’Eipagne  reucre  à Saragoflel'Eglife  du 
Pilier,  & furiceluy  l’image  de  la  Vierge,  que  les  Eipagnols  difent  s’eitre 
apparue  à leur  A poilre  Saindt  Iacques.  Les  Flammends  honorent  leur  E- 
glilcdeTougrcsdedieéala  Vierge  par  leur  Apoilre  Saindl  Materne  Dif- 
ciplede  Saindt  Pierre.  La  France  toute  feule  a plus  de  lieux  de  deuotion 
confacrez  à la  Vierge  Marie  que  toutes  les  autres  Prouinces  enfemble. 
Paris  a noftre  Dame  des  Champs  dediée  par  le  grand  Saindt  Denys. 
Les  Auuergnats  & Aquitains  ont  les  Egliies  de  Clermont, le  Puy  en 
Vclay  ,•  Rhodez  Si  Mende  dédiez  par  Saindt  Martial , les  Tolo- 
zains  la  Daurade  par  leur  Apoitre  Saindt  Scrnin,  Ferrriere  en  Ga- 
ftinois  la  Tienne,  Si  autres  en  nombre  infiny.  Mais  toutes  ces  Egliies 
ont  cité  drefTées  & confàcrécs  a la  Vierge  facrée  apres  ion  Aflumption, 
fort  peu  durant  la  vie, là  ou  celle  de  Chartres  a cite conftruidte en  ion 
honneur  & foubz  foninuocarion  pluficurs  iledes  auparauant  l'Incarna- 
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don  du  Verbe  eternel,&  les  Gaulois  ont  cllé  les  premiers  qui  do* 
élément  enfeignez  parles  fages  Druides,  ont  en  ce  lieu  honoré  la  Vier- 
ge Marie  dés  l’inftant  de  la  natiuité  de  Ton  fils  : en  mémoire  dequoy 
celle  ancienne  Eglife  iufques  à ce  iourd'huy  la  falue  fc  reprel’entant 
edi* 4e  cher.  1‘Eftat prefent d'icelle  , lorsqu'elle  alleétoic  (on filslcfruiétde vie, chan- 
ÛwicBum  ' tant  cn  termes  de  temps  prefent  celle  hymne  de  la  compofition  des 
anciehs  Druides  en  fubftance,quoy  qu'en  vnc  autre  forme  de  vers  & de 
langue. 

O çloriofi  faminx 
Exceljx  fuprafiderx , 

Quitemauit  proutde 
Lxflas  fxcrxto  Vbere. 

En  u B(ije  u ^cs  autres  Eglifesdela  Chreftienté  chantent  au  temps  parte  Lx~ 

Vierge  X houo  fla(}i  Jbcro  Vbcrt . Ainlï  par  excellence  & félon  la  vérité  il  fc  peut  dire 
^“eTTeVi,n«r- à propos  de  celle  ancienne  &dcuote  Eglife  dcChartres,cc  que  lcsTo- 
«lu.aoif  i?îIo!  lozains  difent  de  celle  de  leur  Sainél  Saturnin  difciplc des  Apoflres , 
ueu.  du  Monde,  remplie  de  corps  (àinéls. 

Omnia  fi  lujlres  aliéna  climat a terrx. 

Non  ejiin  toto  fxnfhor  orbe  locus . 


En  celle  Eglife  de  Chartres  ballic  comme  elle  ell  à prefent  par  l'Euef- 
que  Fulbert  Chancelier  de  France  foubslc  bon  Roy  Robcrt,iln’y  a ^u’v- 
ne  feule  Chappclle  ballic  hors  œuurcducollé  Méridional  appel lec  de 
lifclcChjI  l’Annonciation,  autrement  de  Vcndofmc:  d’autant  que  les  Ducs  de 
fret, comme  or  le  Vcndolme  ifluz  de  la  Royale  maifon  de  Bourbon  en  lont  fondateurs, 
p*H-Eucr-  comme  Diocclains  & Principaux  Parroilîiens  de  l'Eglifc  de  Chartres, 
2ei'«du'Ro;R^r  Y ont  vn  Archidiacre  pour  la  Ipirituclle  direction  de  leur  Duché  de 
Vendofmois , Chappclle  propre  au  fcruice  diuin,  quife  célébré  annuel- 
lement à leur  intention, cinq  O bits  le  lendemain  des  cinqFeilcs  dcN’oftre 
■ Dame  , & autres  prières  qiii  s’y  difent  tous  le  iours.  De  celle  Eglife 
de  Chartres  le  deuotieux  Prince  Louis  de  Bourbon  ( la  gencalogie  & fa- 
mille duquel  fevoid  en  la  vitre  de  ladite  Chappclle)  en  l'an  milquatre 
cents  & treize  ordonna  homme  de  la  perfonne  pour  la  grande  deuotion 
qu’il  portoit  àla  VicrgcMaric  & àfon  Eglife  dcChartres.Ccs  côfidcratiôs 
portercntleRoyHenryQuatriefmeà  fefaire  Sacrer  en  ce  lieu.  Difonsvn 
mot  delà  Sainte  Ampouledc  Maircmoullier.diélcaucrcment  l’Ampoule 
Cbppciic  it  Sainél  Martin,  comme  celle  de  Reims, cil  appelléc  l’Ampoule  Sainél 

gh[c  do  Chartres. 

Sainfl Martin EuefqucdeTours, appelle  Icfecond Apollre  des  Gau- 
les,y  vintfaircfademeurecentdouzcansauparauant  la  venue  des  Fran- 
nois  efdidlcs  Gaules.  La  vie  de  ce  grand  Euefque  fut  deferipte  l'an  de 
noflre  Salut  quatre  cents  puSeutrus  Sulpitius.  Au  premier  liurc  de  laquelle, 
chapitre  vingt  neufuicfme  il  defeript  que  S.  Martin  cllant  fortydvnc 
chambre  haute,  tomba  du  haut  de  l’cfcalicr  en  bas  , cllant  porté  en  (à 
chambrc,&  y gifant  à demy  mort  tourmenté  de  grandes  douleurs.l'Angc 
du  Ciel  luy  apparut  portant  vnc  petite  Ampoule  pleine  d’vn  bauGnc 
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celede  odoriférant , duquel  ayant  frotté  fes  player,  le  lendemain  le  en«- 

Sainél  Euefque  fut  remis  en  fanté  : de  forte  que  l’on  penfoit  qu'il  c*  !>•<■«  •*" 
. it  _ . „ ^ ‘ • tont  c«*  r*1 

nenlt  ïamais  eu  mal  ne  douleur.  Cela  eft  encores  rapporte  par»  A*gc. 

Saindl  Paulin  au  liure  fecondde  la  vie  de  Sainél  Martin  , 6e  par  Forcu- 

natus  Preftrc  Italien  Euefque  de  Poiétiers,  liure  fécond  delamefme  vie. 

Craflinus  incolum'tpnctjft  cor  fore  comptas, 
tsingclicamqu* fidem  teftts  prafenti a fecit. 

CedcAmpoulle  eftant  demeurée  en  fa  poffieffion,  gardée  fbigneufè- 
mentiufqucsàceiourd’huy.C’edce  que  tcfmoigne  Alcuin  ou  Albinus 
précepteur  du  Roy  Charlemagne  au  fermon  qu'il  a fai  61  des  miracles 
de  Sainél  Martin.  Sanflus  Marnnut  çadens  fer  gratins  graniter  fene  anritus  Gju,“' 
membrit , nofleab  ylngelo  ad  intégrant  rtjhtuttis  efl  janitatem.  Celle  Ampoule, 
suffi  bien  que  celle  de  Reims, font  toutes  deux  d'vne  mefme  façon  6c 
grandeur,d  vn  verre  plat  6c  efpois  : autrauers  dcl’vnc&de  l’autre  on  void 
ce  bauGne  de  couleur  balnchadrc. 

Pour  procéder  à ced  a6le  tant  important  & necefTaire  au  repos  de  la 
France,  6c  à la  réunion  des  François  foubz  la  domination  de  fon  Roy  lé- 
gitimera Maielléfe  rendit  en  fa  ville  de  Chartes  le  dixfepticfmc  jour  de 
Fcburicr  mil  cinq  cens  quatre- vingts&quatorzc.Le  lédemain  elle  ioüyt  la 
McHcdcuotcmentenlagrandeEglifcde  Nodre  Dame, à l’entrée  de  la-, 
quelle  (ctrouua  l’Euefque  deChartres  Meflire  Nicolas  dcThou, affidé  de 
M*  LoüisBoucherDoyen,&du  chapitre  d'icelle , lequel  au  nom  duClergé 
en  touthumilité&reuerence remercia treshumblcmcntfà  Maiedé,de  ce 
qu'ellehonoroit  l’Eglife  deChartres  de  la  folennité  de  fonSacre,auec  priè- 
res tresferuentesà  Dieu  qu’il  luy  pleuftluy  impoferfurleChefla  Royale 
Courône  de  la  Monarchie  Françoilc,&  la  combler  defes  faintes  benedi- 
âiôs,&foubsfadiuineproteâiôla  regirfiegouoerner  heureufeméten  paix, 

& défendre  courageusement  en  guerre, à fon  honneur  & loiiangepcrpc- 
tie lle.Luy  offrift  en  tout  humilité, le  feruice,robei(Iace,&  la  fidelité  qu’ils 
recognoiffioicntdcuoiràfaMaiedé  du  tref- exprès  cômandementdeDieu, 
ainfiqu'àleurvniquevray  Princenaturel,8c  légitimé  feigneur  6c  Souue- 
rain  Monarque  , auec  la  continuation  des  fuffrages  de  l’Eglife  pour  (à 
tref-noble  profpcrité  &tresheureux  fuccez  detousfesdeffieins,  confeils 
& entreprilcs  Royales.  SaMaiedé  refp  ôdic  gracieufemét  qu’elle  acceptoit 
leurs  offres , & leur  ferait  paroidre  à toutes  occurrences  que  fon  affeétion 
& bienucillancc  naturelle  n’edoie  moindre  en  leur  cndroiél,  que  celle 
de  fes  predeceflcurs , en  fc  comporants  félon  que  requérait  leur  debuoir 
& leur  profeffion. 

Ce  pendant  le  Seigneur  de  Souuray  fage  & vaillant  Cheualier, 
Gouuemcut  de  T ours,conduifanc  la  Sainélc  Ampoullc  & les  Religieux 
de  Maircmoudkr,arriuerent  àCharteslc  dixneuruicfme  dudit  moisde 
Fcurier.Pourrcçeuoir  ladiéle  Sainte  Ampoule  Sainél  Martin, fur  les  deux 
heures  de  rclcucc^c  Clergé  alla  proceffionnellement  iufques  à la  porte  ArH»«j«RoTe» 
des  Efpars , & la  conduiél  auec  hymnes  & prières  au  Royal  Monaderc  de  très  pout  j #ÛX« 
S.  Perc  en  Vallée, l’vne  des  plus  belles  Eglifcs  de  laChrcdienté.En  ligne  de  Uak"- 
rcfioiiyffance  le  peuple  Cnartrain  ferma  fes  boutiques  Attendit  les  rues 
de  tapiffierie  iufques  à ladite  Abbaye.  Et  le  foir  fut  chanté  vn  Salut  en 
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aition  de  grâces  à Dieu  en  la  nef  de  la  grande  Eglife,  toutes  les  cloches  de 
la  ville  Tonnantes  fn  ligne  d'allegrclTc  publique.  Le  lendemain  fut 
faille  proccffion  folcnnetlc  par  le  haut  & le  bas  de  ladite  Eglifc , à laquelle 
là  Maieflé  affilia  deuotement  aucc  fa  NoblefTe&Officiçrs.cant  pour  la 
rcccptiondc  ladite  Sainte  Ampoule, qucpourles  réductions  des  Villes 
de  Bourges  fie  d'Orléans. 

Le  iour  du  Sacre  fut  arrcflé  au  premier  Dimanche  de  Carefme  vingt 
fcpticfmciourde  Feurier : l’inuitatoirc  duquel  iour  fcmblc  élire  propre 
a celle  folcnnité  Non  fit  lohis  ~\'anum  muni  furgere  *mc  lacent  ,/jnta  promiftt 
Dominas  coronam  'yigilantihus  paroles  de  bon  augure  fit  d'vn  licurcuxprcr 
fage,  comme  le  rcfpons  que  l’Eglifc  chante  ledit  iour  Ecce  mine  tempus  acr 
hile,  ecce  nunc  Mes  falntis , commendemas  nojmcttpfos  in  multâ  panent  ta,  m te- 
iunijsmultts.  Nos  anciens  François  faifoient  grand  citât  de  «s  rencontres 
tirez  al’ouuerrurcdcsliuresdc  l’Efcripturc  faillite, comme  l’on  void  en 
vnc  infinité  dcndroiils  remarquez  parGrcgoircdeTours,fiurcqaatncf- 
mc, chapitre fcizicfme , liure cinquiefme,  chapitre  quarorziefme,&  qua- 
rante ncufiuicfme,  Se  fiu  te  huiétiei'rne, chapitre  quameime  del'hiltoirc  de 
France, où  le  Roy  Gonthran  d'Orléans prcfagic  la  grandeur  du  Roy  Ghù- 
debert  fon  nepueu  : d’autant  queleprclage  de  fanatiuité  auoit  cité  tel, 
que  le  propre  iour  de  Pafqucs,leRoy  Sigibett  cftantàrEglifc,le  Diacre 
allant  pour  châtcr  fie  portant  le  luire  dcsEuangdcs.il  vint  vn  mclfagcrdirc 
auRoy  qu'vnfilsluy  cÜoicnc , Ftlius  natusefl  tthi , en  mc(mc  temps  que  le 
Diacre  liloit  les  mcfmcs  parolles:  ce  qu'entendant  le  peuple  plein  de  ref- 
iouy  fiance  fe  mit  a eferier  Gloria  Deo  omnipotent! , aulfi  fut-il  eileué  & factc 
Roy  le  propre  io  ut  de  Noël. 

Le  Roy  fc  mit  en  ieufnes  fie  prières  trois  iours  douant  fon  Sacre  les  Ieudy, 
Vcndtedy  fie  Samcdy,  s'employant  foignculcmcnt  en  tous  exercices 
delà  pieté  chreltiennc.  Le  Samcdy  il  oiiyt  MelTca  la  Chappcllc  Sainét 
Piatjàliflùc  de  laquelle  fut  faiéte  la  prédication  par  Maillre  René  Bc- 
noilt  DoéteurenTheologicCurédc  Saillit  Eultachc à Paris,  & nomme 

Sar  fa  Maicfléàl'EucfchédcTroycsen  Champagne, où  il  traiitadel'in- 
itution  du  S?crc  fie  O nit  ion  des  Roy  s,  le  mefmc  iour  allilta  à V cfpres,& 
fur  les  huiit  heures  du  foir  retourna  en  TEglifc,  & apres  fes  prières  fur  oüy 
en  confcfiion  par  lcditMai  lire  RenéBenoiit  à fin  d’eltre  prcparc&difpolé 
de  faconfcicnccpourleiourde  fon  Sacre. 

Pour  la  folcnnité  duquel  leChœur  de  la  grandeEglife  auoit  efté  tédu  de 
riches  tapilfcries.Deuant  le  grand  Autel  fut  mis  vnc  chaire  pour  l’Euelque 
qui  deuoit  faire  l'Office,  Ledit  iour  deuant  icelle  neuf  ou  dix  pieds  en  ar- 
riéré cftoi  t drefle  vn  T heatre  de  demy  pied  de  haur,  de  deux  toifes , fie  de- 
mie en  quarrécouuert  d'vn  grand  tapis  de  foyedeTurquie.au  défit»  vn 
riche  daiz  de  broderie  d'or , fit  d'argcnc , fie  defious  la  chaireRoy  ale,  entre 
laquelle, fie  celle  de  l’Officiant  ellott  vnappuy  d'oratoire  couuett  de  toile 
d’argent  damaflee  à grands  fueillages  de  foye  rouge  , deux  carreaux  de 
mefmc eftoffe,l'vn  fur  ledit  appuy , fie  l'autre  au  pied  d'iccluy  long  de 
cinq  quartiers  pour  feruir  à fa  Maiefté.fie  à l’Euelque  Officiant  .lots  qu’ils 
fetoict  cnsébic  a genoux  durât  lesLetanies.  Derrière  la  chatte  Royale  ettoie 
vnccCcabcllccouucrtc  defatin  bleu  cclelte  feméc  de  fleurs  de  liz  d'or 
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en  broderie, pour afleoirccluy  qui reprerenteroitMcmfcigneurlcCon- 
ncftablc  de  France , & à trois  pieds  d’icelle  fut  mife  vne  autre  efcabelle  pa- 
ree , comme  la  precedente, pour  aflcoir  Monfieur  le  Chancelier,  & trois 
pieds  en  arrière  eftoie  vne  forme  deboiscouuertcdc  mefmc  parureque  u“c,*<‘“Ro'- 
les  cfcabcllcs,  pourafleoir  Meflicurs  lesgrands  Maiftrcs,  le  grand  Cham- 
bellan, & le  premier  Gentil-homme  de  la  Chambre  tous  trois  de  mefmc 
front. 

Aucoftedroidtdu  grand  Autel  eftoit  vne  longue  formecouuerte  de 
tapis  de  Turquie  de  foyc,  pour  aflcoir  les  fix  Pairs  Ecclcfiaftiques,&  vne 
autre  derrière  eux  pour  les  autres  Prélats  aflillans  à celte  adtc , & non  oc- 
cuppezaux  ceremonies  d'iccluy  , & au  mefmc  endroit  eftoit  vne  autre 
forme  pour  Meilleurs  du  Conleil  d’Eftat  de  robbe  longue  Prefidcns,& 

Confcillers  du  Parlement  de  Paris, lors  transféré  aTours.Aulieu  de  la 
grand  chaire  Epifcopalc  furent  alfis  Meilleurs  les  Secrétaires  d’Eftat. 

- Au  coïté  leneftrc  dudit  grand  Autel  eftoit  vne  autre  forme  pour  alTcoir 
les  fix  Pairs  laiz,& derrière  euxvne  autre  pour  les  AmbaiTadcurs,  &vn 
Pauillonpouroüyr  le  Roy  en  confeflion  auriculaire  deuant  lacommu* 
nion.  Au  mcfme  rang  en  tre  la  forme  desPairs  laiz,&  de  celle  dcfdits  Am- 
bafladeurs  < Itoir  vne  autre  forme, pourafleoir  les  Seigneurs  employez 
pour recepuoirlaCoronne Royale, & defeharger  le  Roy  defonfeeptre, 
te  main  dciultice, ala Communion , 1 offrande,  & quand  befoin  leroit  Sl*  . 
Derrière  ladite  forme  en  furent  mifesd  autres  pourallcoirlcsChcualiers 
de  l’ordre  du  Sainét  Efprit,& autres  feigneurs  des  affaires,  & du  Confeil. 

Al’cntourdu  Chœur, & dedans  iceluy  furent drclfezdes  efchaflàux.fic 
poury  montcryauQitdchorsleChccurquacrc  grands  efcaliersdc  bois,  fur 
l'efchaffaut  proche  du  grand  A utel,&  à la  main  droite  cftoient  mes  dames 
les  Prince  lies , dames  de  la  Cour,  feigneurs , Gentib-hommes.Sc  Damoi- 
fclles  de leurfuitte.  Au  bout  diceluy  dumcfmccoftéfurvnautre  eftoient 
Meilleurs  du  grand  Confeil,  & des  Finances,  & en  vn  autre  au  bout  d’i- 
celuy  les  cent  Gentils  hommes  de  le  maifon  du  Roy.  Auxefchaffaux 
du  coftc  gauche  eftoient  les  perfonnes  de  marque.&qualité  qui  plaçoient 
les  Capitaines  des  gardes,  & le  Maiftrcdes  Ceremonies. 

Au  pulpirre , & iubé  du  Choeur  dclfous  le  Cruéifix  fut  drefle le  throfne 
Royal.  Ccftoitvn  efchaflaut.&plattc  forme  de  huiét  pieds  de  long  fur 
cinq  delarge,  fur  lequel  onmontoit  quatre  degrez  , il  prenoit  depuisle 

pulpitrc  dcschoriftes,iufquesaflczprcftdela  porte  duChœur.  Au  mitâd’i- 

celuy  eftoit  la  chaireRoyaledcvelouxvioIet  feméde  fleurs  de  liz  d'or,&  le 
grand  daiz  de  mcfmcs  au  deflus  dudit  Throfiie.  Ainfi  fa  Maieftéeftantaf- 
fife  pouuoit  cftre  veué  de  ceux  qui  eftoient  dans  le  Chœur,  de  l'eftomac 
en  haut, icdanslanef, depuis  la  ceinture.  Deuant  fa  chaire  eftoit  fon  ap- 
puy  d’oratoire,  & defTouz  iceluy  vne  elcabdlt  pour  celuy  qui  tiendrait 
lelicudeMonlîeurlcConncftablc.-  j ■;  * - 

A la  main  droitedeceThrofnc  fur  la  féconde  marché  & degré,  eftoit 
vn  pareil  fiege  pourMonfieurlegrandCharabellan  ,$àlagaucbéfür!a 
première  marchecontre  le  paué  vn  autre  fiege  pour  le  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre.Au  deuant  delà  cbaireRoyaleau  Ooftc  droit  eftoit 
vne  efcabelle  pour  aflcoir  monfieur  k Chancelier , & vrie  autre  à main 
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gauche  pour  moniteur  le  grand  Maidre.  Plus  deçà  la  chaire  Royale , e- 
doyent  deux  formes, l'vnca  main  droiéle  pour  les  fix  Pairs  Ecclefiadiques, 
3c  l’autre  à feneftre  pour  les  fix  Pairs  laiz  : ces  deux  formes  eftoient  au 
boucdudic  efehaffaut , qui  regardoient  la  Nef.Contrc  les  balafres  3cap- 
puis  dnccluy  à l'autre  bout  regardant  le  grand  Autel  à la  main  droite 
duRoy  edoitdrcffévn  autel  pour  y célébrer  vne  Mcffe  baffe  deuant  la 
Maicdé.Ccs  cfcabelles  edoiét  couuertes  deSarin  bleu  femé  de  fleurs  de  liz 
d'or,  les  formes  de  tapis  de  turquie  de  foye.  A ux  deux  codez  de  ceftc  plat* 
te formepoury  monter edoient  deuxefcaliers  auec  leurs  barrières  cou- 
uerts  de  tapis  de  turquie  de  foye.  Les  Chanoines  pour  n'edre  interrompus 
audiuinferuicc,  pendant  cesapparcils,le  celcbrerentcnlaChappcIlcSainéfc 
Piat , où  de'slefamcdy  au  foirils  chantèrent  leurs  Matines, & Heures  Ca- 
nonialesrdautantquedés  le  matin  dudit 

Premier  Dimanche  de  Carefme  vingtfeptiefme  Feburier,le  fieur  de 
Rhodes  grand  maidre  des  Ceremonies  de  France , affidé  des  Seigneurs  de 
Surefnc  maidre  d’hodclordinaircduRoy,3c  de  ChadeauvieuxCapitaine 
de  la  garde  Efcoffoifefe  rendirent  dans  l’Eglife  pour  y faire  placer  chacun 
félon  (on  rang  3c  qualité, 3c  cmpefcherla  confufion  du  peuple  affluant 
de  toutes  parrs. 

Dés  les  fix  heures  du  matin  furent  ordonnez  par  le  Roy  les  quatre  Ba- 
ronsaccouflumez  aux  Sacres  , pour  aller  quérir  la  Sainéte  Ampoule  à 
Sainû Perc en Valéc , 3c la conduireen l'Eglife de Chartres.Lefdits quatre 
t^vùutuau  Barons  furent  reprefenrez  par  le  Comte  de  Lauzun  dis  aifné  du  Comte 
deLauzun,de  lamailon  dcCaumont.lcComtedc  Dinan fécond  dis  du 
ScigneurdePicnnesDucdeHaluuin.Le  Comte  deCheuemy  Henry  de 
Huraut  dis  aifné  de  médire  Philippes  de  Huraut  Comte  de  Cheuemy 
Chancelier  de  France  ,*8c  le  Baron  de  Termes  frère  puifné  du  Seigneur 
de  Bellegarde  grâd  Efcuycrde  Francc.CesquarreScigncurs,rcprefcnranrs 
les  quatre  Barons/ortirentdel'Euefché,  où  la  Maiedé  edoit  logée,  aucc 
leurs  Efcuyers , 3c  Gentil-hommes  .chacun  portant  deuantfon  maidre  le 
Penondefes  Armes,  3c  liurées  au  boutd'vne  lance.  Aucc  leur  équipage 
edoic  conduite  vne  haquenéeblanchcpour  le  Religieux  quiportcroitla 
Saindtc  Ampoule. 

Arriuez  à L'Abbaye  Sainéb  Pere  ,les  Religieux  de  Mairemoudier ayant 
reçeuferment,3cpromcffcfolemnelle  de  ces  quatre  Seigneurs  de  mener 
3c  ramener  feurement  entre  leurs  mains  ladite  Sain&e  Ampoule , celuy 
qui  portoit  icelle  reuedu  d'aulbes  blaches  monta  fur  la  haquenee  blâche, 
edant  porté  fur iccluyvndaiz  de  damas  blanc  armoyé  de  France,  3c  de 
Nauarre, porté  par  quatre  Religieux  dudit  Mairemoudicr  pareilemcnc 
reuedus  d'aulbes  blanches, adidezdesPrclidenc,  3c  Lieutenant  General 
du  fiege  Prcfidial , 3c  Bailliage  de  Chartres  maidre  François  Choüaine, 
des  Efcheuins , 3c  Bourgeois  à ce  députez  en  l'hodel  de  ville , chacun 
defdits  bourgeois  portant  vne  torche  de  cire  blanche  aux  armes  duRoy, 
3c  de  ladite  ville  qui  font  de  Gueullcs  à des  menottes, 3c  chaifnes  d'argent 
AntxbUTiii,  refpondantsfur  lenom  delà  ville  de  Chartres  , comme  les  Religieux  de 
CcOitaei.  Sain  cl  Pere  en  firent  deleur  part  porter  quatre  à 1‘ entour  du  poile  aux 
armes  de  leur  Abbaye,  depuis  laquelle  iufqu  a la  grande  Eglifc  les  rues  de 
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la  ville  furent  tendues  honnc(lcment,&  la  Sainâc  Ampoule,  pofcecnla 
Chappcllc  dcV  cndofme. 

Au  poindl  du  iour  Mefllrc  Nicolas  de  Thou  reprcfcntanc  en  fon 
Eglifc  l’Archcuefque  de  Reims  premier  Pair  de  France  Ecclcfia- 
ûique,  & auquel  en  celle  qualité  appartenoit  faire  l'Office  Sc  les  Ce- 
remonies duSacrc,  entra  au  Chœur  rcucilu  de  fon  Rocquct  Sc  Camail 
feulement,  ailifté  de  Meilleurs  Louis  Boucher  Doyen  , Fleury  d'Au- 
bermont  Chantre  , Claude  Robert  Soubz-Doyen  , Iacques  Meiliuier 
Archidiacre  de  Blois, Claude  Gouine  Archidiacre  de  Vendofme  , Hie- 
rofmc  le  Beau  Chancelier  , René  Percheron  Cheuccier.dignitcz  de 
l'Eglifc  de  Chartres  , delcan  Gallois, IcanDoyet,  Claude Louppercau, 
Florent  Mathieu  , Claude  Conatt,  Guillaume  Lehouys  , Nicolas  E- 
(ticnne , Michel  Gaultier  , Ican  de  Rhemes , & Noël  le  VauaiTcur 
Chanoines  rcuciluz  de  leurs  Surpelis  , tous  lefqucls, apres  auoir 
faicl  leurs  prières  au  deuant  du  Maiitrc  Autel  , ledic  heur  E- 
ucfque  de  Chartres  , prit  vnc  eilole&  Chappe  de  drap  d'or , fa  milite 
Scia  croflc,  Se  les  chanoines  leurs  Chappes  fie  tuniques  de  drap  d'or, 
félon  le  miniftere,  auquel  ils  eiloient  députez  , eilans  alentour  de  leur 
Euefquc  aihz  dans  fa  chaire  attendant  Meilleurs  les  Pairs, pour  aller  pren- 
dre fa  Maieilé,Sc  la  conduire  à l'Eglifc. 

Peu  de  temps  apres  arriuerent  rcuciluz  de  leurs  habits  Pontificaux 
Mcifircs  Philippcs  du  Bec  , Henry  Maignan  , Henry  d’Efconblcau, 
Claude  de  Laubefpinc,  fie  Châties  Miron  Eucfqucs  de  Nantes  , Digne, 
Maillczais,  Orléans, & Angers  reprefentans  les  Pairs  de  France  Eccle- 
fiaftiques,  Euefqucs  de  Laon  ,Langres  Ducs  , Beauuais  ,Chaalons,  Sc 
NoyonComtcsabfcnts,dccedcz,oumaldifpofcz,lcfquelsfieursEue(qucs 
ayants  fait  leurs  prieress'adircntauficgc  préparé  pour  eux. 

AuiTi  tort  partirent  de  l'hoilcl  Epifcopal,où  fa  Maieilé  cftoit  logée 
pourfe rendre  à l'Eglifc  Mcflcigncurs  François  de  Bourbon  Princcde 
Conty,  Charles  de  Bourbon  Comte  de  SoiiTons  , Sc  Henry  de  Bourbon 
DucdeMontpcnficr  Princes  du  Sang.rcprcfentans  les  trois  Anciens  Pairs 
laizDucsdcBourgongnc,  Normandie  ,6c Guyenne, Meilleurs  Ducdc 
Luxembourg,  AlbcrcDuc  dcRais,&  de  Leuy  Ducdc  Vcntadour  repre- 
fentans les  trois  autres  Pairs  laiz.  Comtes  de  Tholofe  , Champagne,  & 
Flandres, tousrcueilus  deT uniques  de  toile  d’argent  damalTéc  à fucillages 
rouges, longues  iulques à demie iambe,fie  par  dciTus  dcsEpitogesou  man- 
teaux de  fergedrappéc  teinte  en  efcarlattc  violette  ouuerts  & fcnduzfur 
l’cfpaulc droite, les  colcts  ronds  Sc  renuers  : lcfdirs renuers  Sc  parements 
fourrez d'ermines mouchetées  d'agneaux  de  Lombardie  noirs,  les  trois 
ducsPairsauoientente(leleChappeauDucal,c’eiladire  la  Coronncou- 
ucrtc  à fleurons  d'or,  & de  picrrcric,  Scies  trois  Comtes  Pairs,  leCercIc, 
.c'cil  adiré  la  Coronnc  d’or  aboutons  cfmaillcz  de  blanc, lefqucls 
ayants  fait  leurs  prières  s-aflemblerent  auec  les  Pairs  Ecclcfiaftiques, 
defquels  pour  aller  quérir  fa  Maieilé  députèrent  les  Euelqucs 
de  . Nantes  , Sc  de  Maillczais  reprefentans  ceux  de  Laon  Sc  de 
Beauuais  , Icfquels  ont  celle  charge  félon  l'ancienne  couilumc 
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ils  partirent  reueftuz  in  Pontificahbus  proccflioneUement  de  l’Eglifc 
précédez  parles  enfans  de  Chœur,  Chantres  & Chanoines  d'icelle  aucc 
deux  Croix,  Chandeliers, Bcnoiftier.Ençenfoirs , & pluficurs  reliques 
des  Saints,  pour  aller  prendre  le  Roy  logé  à l'Euefche , lequel  ils  trou- 
uerent  en  la  première  Cnambrc,  aifis.Sc  comme  couché  fur  vn  riche  liâ. 
de  parade , l'Eucfquc  de  Nantes  s’approchant  de  luy  en  toute  rcuercnce 
& humilité  fit  fur  luy  ccftc  prière. 

Oremus 

OMnipotens  [empiterne  Dcus,quif<tmulum  tuum  HmKiC'ruRegtsffflimfid 
bhmaredignatus es, ci tribut quafumus , vtita  huius  ftcuti  curium  multorum 
tn  communifalutedtfflonat.quatenus  àveritatis tua  tramite  non  recedat.PerDomini 
noftrum  lefitm  Chrfflum  fîlium  tuum , qui  tecum  ~viuit  gr  régnât  ber  grc 

Icelle  finie,  ledit  Eucfque  de  Nantes  prenant  honnoraDlemcnt  fa  Ma- 
ieilé  parla  main  droidc,&  l'Eucfquc  dcMaillczaiz  par  l'autre, la  menèrent 
ptoccffioncllemcnt  à l’Eglifc,  le  Clergé  chantant. 

Ecce  muta  cAngclum  meum  qui  procédât  te , grcupodiatfemper,  obferua  grandi 
mocemmeam,  grimmicusero  immicis  tuis  , affligeâtes  te  ,affligam , gr  prttcedct  te 
uingelus  meus , & ce  verfet 

1/rael fi  meaudieris , non  eritin  tcDeus  recens,  neque  adorabis  Deum  alienum , ego 
enim  Dominus  : oblerua  gr  audi  vocem  meam , & inimicus  ero  inimicis  tuis  ,affligen- 
tes  tc,affligam , grpracedet  te  udngclus  meus. 

Sortant  de  l'Eucfché.le  heur  de  Surelne  conduifant les  Archers  du 
grand  Preuoft  marchoit  le  premier  , aptes  luy  le  Clergé  , fuiuy  des 
SuilTcs  de  la  garde,  tambour  battant  , des  Trompettes  , Hcraux  , a- 

J>res  lefquels  marchoient  les  Cheualicrs  de  l’ordre  du  Sainét  Efprit , ayans 
c grand  ordre  fur  leurs  manteaux  , fuiuis  des  Huiflicrs  de  la  Chambre 
du  Roy  portans  leurs  mafics  d’argent  doré  , apres  eux  marchoient 
les  Archers  des  gardes  Se  les  Efcoffois  à l’entour  de  fa  Maiefté  , de- 
uant  laquelle  marchoit  le  Marcfchal  de  Matignon  Gouuerncur  de 
Guyenne , vertu  d'vnc  tunique  de  toile  d’argent  damarte  de  violer,  , 
le  manteau  violet , le  Cercle  en  tefte , tenant  l’cfpée  Royale  nue  la 
pointe  en  haut  de  la  main  droiétc  , reprefentant  moniteur  le  Conne- 
rtable  de  France. 

Apres  luy  marchoit  feul  Mcflïrc  PhilippesHurautComte  de  Chiucrny 
Chancelier  de  France,  vertu  de  fa  T unique  ou  dalmatiquc  d cvcloux  Cra- 
moify  rouge,  longue  iufques  aux  pieds , & par  deflusl’Epitogc  d’efear- 
lattc rouge rebraflé S: fouré d'hermines,  ayant  fur  chacune  efpauledeux 
limbes  d’hermine,  couuertc  d’vn  large  paflement  d’or,  & lemortierdc 
drap  d'oren  la  tefte. 

Puis  marchoient  de  front  àla  main  droiéte  Monficur  le  Duc  de  Lon-' 
gueuille  grand  Chambellan  de  France  , au  mitan  Monficur  le  Com- 
te de  SainéV  Pol  fon  frere  tenant  le  lieu  de  grand  Maiftrc , portant  en 
fi  main  droiétclebafton  droit,  & à fa  main  gauche  marchoit  MonGcur 
de  Bellcgardc  grand  Efcuyer  tenant  fa  place  du  premier  Gcntihom-  ^ 
me  de  la  Chambre.  Les  trois  eftoient  vcftuz  ainfi  que  les  Pairs  laiz.' 
Monficur  le  Duc  de  Longueuille  ayant  le  chappcau  Ducal  en  tefte, 

& les  deux  autres  le  Cercle,  St  chacun  deux  Limbes  d’or,  Sc  d'hermines 


fui  leurs  manteaux. 


Liure  feiziefme. 
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Sa  Maicfté  marchoit  le  dernier  au  micandes  deux  Euefquesje  Clergé  s*  «««donii, 

ïaflf  arrim»  q la  nnri^  D nv^l^  Am  l'C ni î liCuaP. ...  J.  w<:li  pwttdil’Eglifc 


eftant  arriuéa  la  porte  Royale  del'Eglife  s'arrefta  , l'Euefquc  de  Maille-  por“J 
zaiîjpour  celuy  de  BcauuaLs,di£t  celte  Oraifon 

OrzmUs 


DI  Eus  tjkifcisgnus  humanummiUt  virtute  pojje fubfjlere , concédé  pnpitius,  vt 
jamulus  tuus  /r/Ekai  C vs,i juem  populo  tuopenferri  volmflijta  tstofiilciaturad- 
iutorio1qmntoqmbuspotuit,pTœcfJtv*l™t&'prodejJi.TtrDamtnum noftrum  jjr c. 

Le  Roy  entrant  dansl’Eglife  , le  Clergé  chanta  iufqucs  au  Chœur  le 
Piàlmc  vingtidme  Domine  in  Kirtuie  tu*  Dtabitur  Rex  , il  fut  conduit 
deuant  le  grand  Autel  , & par  les  deux  Euclques  prefenté  à celuy  de 
Chartres  Officiant  ledit  iour  pour  rArchcucfque  & Duc  de  Reims , qui 
ditceftcOraifon, 

r-f  i Ortmut 

OAfnipotensDeusCalefhum  modcrxtorqui  fxmulùtuum  Hikricvm  ad  Re* 
giifaftigium prouebere  dignalus  es , concédé  quxfumus , vt  à cunâis  aducrftt- 
tiius , & Eccle/iaftictpacis donomuni*tur,Crad  atemxpacis  gaudia,tedonante, 
ptruenirc  merc.uur.  Ter  Dommum  nojlrum, 

Icelle  paracheuée,  fut  mife  en  la  main  de  fa  Maicfté  la  charte  d’argent 
doré  , de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  deffus, quelle  prefenta  furlediét 
grand  Autel  l'offrant  à Dieu.  Ce  faid  par  les  deux  Euclques  fufdits, 
clic  fut  menée,  flcartîfe  dans  la  chaire  Royale , deuant  celle  de  l'Euefquc 
dcChartres.  Au  collé  droid  de  fa  Maiellé  eftoit  le  fieur  de  Chanteau- 
Vieux  Capitaine  de  la  garde  Efcortbife  , les  Efcoffois  cftans  aux  en- 
trons du  Roy  , & le  heur  de  Pralin  Capitaine  des  gardes  Françoifes 
àla  gauche.  Deuant  le  Roy  à deux  pieds  de  diftance  du  colle  droift, 
eftoit  le  fieur  de  Chauigny  Capitaine  d’vne  compagncc  de  cenc 
Gcnti'shommes  , &au  gauche  le  heur  de  Ramboüillct  Capitaine  des 
autres  cent  Gentils  homraesjefquclseftoientconfufcmcnt  présdeleurs 
Capitaines. 

Derrière  le  Roy  eftoit  aflïs  le  Marefchal  de  Matignon  fans  efpéer 
Monficur  le  Chancelier  derrière  luy  chacun  fcul  fur  vne  cfcabelle , & der- 
nere  fut  vnc  forme  de  front  Mefticurs  les  Grand  Maiftrc , Grand  Cham- 
bellan , &:  premier  Gentil  homme  de  la  Chambre. 

Apres  ces  fccanccSjlcsChantrcs  de  la  Chappellc  du  Roy  eftans  en  haut 
au  Pulpitrc  à l'aigle  de  l'Euangile  chantèrent  Tierce  , & l’Euefquc  Offi- 
ciant  vint  donner  de  l’eau  beneifteà  faMajefté,  & à Mefficurs  les  Pairs: 
ce  qu'ayant  fait,aftiftc  des  deux  Eucfqucs de  Nantes,  & Maillczais  & de 
fon  Chapitre  , il  alla  proccflionellemcnt  à la  Chappclle  de  Vendofmc, 

Suryreccpuoirla  Saméte  Ampoule  ,1a  Croix , Chandeliers  & Ençen- 
rspreçedans  le  Chapitre.  A la  reç  eption  d’icelle  futChantc  ccsanciéhes1 
Vcrlct,Rcfponds,&  Oraifon. 

Qprcciofum  munus , b preciofa  gemma  , cuius  'Vifikili  Dono  mu, [Mm  perci- 
pimus. 

htuent  Dauid  feruum  meum , cecy  fut  chanté  pat  les  Enfans  de  Chœur, &r  par 
leChapitrc  rcfpondu. 

OU»  fanclomeo  vnxieum,ôc par  l'Euefquc Officiant,dit. 


Liure  feiziefme.  ion 

Or  toutes  iniquité^,  le  commanderay  qu'en  tous  iugements  l’équité  Or  U mifnicorde 
ayent  lieu, à celle  fin  que  Dieu  clement  Or  mifencordieux  ,fuce  mifencorde  ùmoy&ù 
vous.  Je  tufcheray  à mon  pouuoir  en  bonne  foy  dechujj'er  de  mu  iurifidichon  ,Or  terres 
de  mu  fiubieclon  tous  Hérétiques  dénoncez,  f *rt Eghjè , promettant  pur  ferment  de 
garder  tout  ce  quiaefiédiél. 

Quant  à la  demande  que  l’Eucfque  Officiant  faiét  au  peuple  au  Sacre  de 
nos  Roys,ce  n’cft  pas  que  le  confcntcment  d'iccluy  (oit  en  tel  aéle  requis 
&ncce(Iaire,dautant  que  ce  Royaume  n’cft  Elcétif.corome  cft  ccluy  la  de 
Pologne  & autres, ainsfuccclhfdc  made  en  ma(]c,luiuant  la  Loy  des  Fran- 
çois fondamentale  du  Royaume.  . 

Succefjor  Impenj  Francorum  mafculus  efio, 

Auquel,les  filles  eftât  exclûtes  d’iccluy.lcs  mafles  au  milliefme  degré'  par- 
uicnncnt  fucccftifücment.Lf  moir  faiji fiant  le  vf (on  hoir  plus  procheuluy  fuc- 
ffdfr,&cc  tant  durât  le  Pagamlmc.q  icleChriltianilmc,&  q nos  premiers 
Roys.n’eftâts  encores  cfclaircz  de  la  foy.l'onr  trâsfcr  é à leur  poftrntc.ainfi 
que  l’efeript  jjgatbias autheur  Grec  liure  i.  de  Ion  hiftoirc.  Celle  demande 
doncaufti  bien  q le  mot  d'Eleétiô  demeuré  auxOrailons,&  en  la  forme  du 
Sacre  de  nos  Monarques, doibuêt  élire  pris  & entédus  pour  l acceptatiôdc 
fubmilliô  q nous  faitons  à noftre  Prince  (ouuerain  eflcu,dcfignc,&prcde- 
ftinc  de  Dieu, qui  la  côfcrue  & faiét  le  plus  proche  pour  fucccdcr  àlaCo- 
rônc,nôqnousayôsaucundroi<ft,voixnyfuffragc  deluy  mettre  laCorônc 
fur  la  tefte,  laquelle  il  tict  de  Dicu,&  de  l’on  Efpec  feulcmér.n’cftât  fubicét 
dcrecognoiftrepourfupericur.àcaufe  d'icelle, Pape  ny  Piinccdc  la  terre. 

Pour  le  fermée  du  Royaume  qu'il  faiét  à (on  Sacre  &.Coronnemér,c‘cft 
le  mcfme  que  faifoicnt  nosRoys  delà  première  & (ecôdc  lignée, & n‘a  cité 
immué  foubs  la  troifiefmc.  Si  cen  cll  pourl’cxpullion  des  Hcretiques. 

' NousauonsccluyqncfiiCharl-sleChauuc.fils  & fucccftcurau  Royaume 
&en  l’Empire  François,dc  Louis  lcDcbonnairclon  pctc,rapportéparnos 
anciens  Annaliltcs  en  ces  termes. 

Ego  furolus  quantü fiaero  & rationabiliter  potuero, Domino  adiuuanle,'unuquem- 
q:ie  veftrum fccundü  fuum  ordinem  Or perfonà  bonorubo  Or  fuluabo.  Or  honorutu  ac 
(àluutii abfqzvllo  dolo  ac  dunutione  vel  deceptione  confèruabo.Or  vnicuiq  -, competente 
lege  Sf  tujhtia  confiruubo,& quullum  necefje habuerit  Or  rationabilitcr  petierit , ra- 
ttonulnlë mtfericordum  exhibcboficutfidehs  Rrx  fuos  fideles  per  reflum  honorare  & 
fàluure,  OT  ’ rnicuimwmpetente  legem  Or  lufiitium  in  vnoquoque  ordine conferuart , 
Crindtgcntibus  ucnmonubtliter  pctentibus,rationabilemmifincordiamdebetimpen~ 
dere.Etpro  nullo  liomineab  hoc, quantum  dimiltit  humanu  fragilnas  ,per  fiudiumaut 
maliuolentiam,  vel altcuius  indebitum  hortamentum  d-uiubo,  quantum  Ùeus  inrellc- 
flumOr  pojjibilitatem  donuuerit.  Et  fi perfragilituiem  contra  hoc mihi  fiibreptu/tie- 
rit,cùm  hoc recognouero ptoluntane  illud emendarecurabo.Cc  ferment  eft  faiét au 
Palais  de  Crcçy,  lande  l’Incarnation  de  noftre  Sei^ncurhuiét  cents  cin- 
quantc-huiél,  du  Règne  duduft Charles, lcdixhuiétiefmc,  indiclion  fi- 
xielme , le  douziefme  des  Calendes  du  mois  d’Auril. 

. Nos  Roys  ont  accouftumé  de  figner  ce  lermét  folemnel  qu’ils  font  vne 
fois  en  leur  vie.  Louis  Vnziefmercnuoya  au  Parlement  de  Paris  au  mois 
d’Auril  mil  quatre  cents  quatre-vingts  deux, à ce  que  les  gens  de  fon  Parle- 
ment l’acquittaftcnt  de  Ion  lcrmcnt , les  exhortant  à faire  bonne  lufticc. 

PPPp 
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Larrcognoiflance 
du  fcuplc  au  (acre 
du  Roy  , n’eft 
q.'vnc  aggrcatiô, 
k lubmiUaoo. 


Ancien  ferment 
des  Roys  de  fracs. 


Signé  de  lcV 
propre  main. 
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grandlufticier.amateurdesIcrrrcs.Scdesgensdoéles.qu’ilfairoitàgrands  f M dxciv. 
frais  venir  en  France,  deGrcce.d'Hibcrnie,  & d'ailleurs.  Ccfucluyqui  tioo  • i'Eg'itr  d« 
donna  àl'Eglifede  Chartres,  à laquelleilportoitvnc  dcuotionfingulicrc, 
laChemifcquela  Vierge  Sacrée  portoir,  lors  qu’elle  connut  le  frui&de  v‘“sc 
Vie.  C'e If  ce  quelesChartrainsappellent  /a  SamfleChemife. 

Ainfi  furent  rais  fur  legrand  Autel  de  l'Eglifc  de  Charttcs,lcs  vefteméts,  Mlrqii„  ro^i» 
dontle  grand  Roy  debuoiteftre  paréence  iourfolcmncl  de  fon  Coron  R0yt“‘e,i* 
nemcnt.auec  les  marques  de  la  Royauté, fçauoir  eft  la  grade  Coronne  Im- 
périale dofe,la  moyénc.lc  Sceptre  Royal  de  fin  or,  la  main  de  luftice  faide 
d'Yuoirc,  pourdcmonftrcr  la  caodeur  de  la  lulfice,  le  Manceau  Royal, 
laCamifole.les  Botines  ou  Sandales, les  Elperons  d’or.l'Elpee.la  T unique 
8c  Dalmatique,  & autres  ornements  Royaux,  que  (a  Maicftéauoit  faicft 
faire  de  neuf;  les  autres  ayants  elle  corrompus,  gaftez  & diflipez  tant  de 
vicillefTc , que  par  la  fureur  de  nos  guerres  induites. 

Sa  Maiclte  eftant  menée  deuant  le  grand  Aurel  par  les  Eucfques  de  dontiils  Contre- 
Nantes  & Maillczais.ellcfutdeueftuéd'vnelonguerobbe  detoillc  d’ar- 
genr  à raanches(qu’il  porta  Portant  de  l'Euelché  pour  aller  à l’EgliieJpar  le 
heur  de  Bcllegardcpremier  Gentil-homme  de  fa  Chambre, & eftant  en  fa 
Camifolc  de  latin  cramoily,l  Euefque  Officiant  diû  fur  luy  celt 

Oremus. 

DEus  inenarrabilii,auÛormundi,conditorgeneris  bumanigubernator  lmpcrij, 
confirmator  Regni,  qui  ex  utero  fidelis  amici  tui  Patriarche  noftri  jibrabx 
prxelegifii  Relent  ftculi  profuturumyu prefentem  Regem  bunc  Henkicvm  cum 
exerettu  fuo  per  intercejjionrm  omnium  Sanclorum  uberi  benedtcltone  ►{«  locu- 
pltta  , Cr  in  folium  Regm  firma  fiabilitate  connettc  , vifita  eum  ficut  Moyfern 
in  rubo,  Iefum  Traite  in  pralto,  Çedeon  in  agro;  Samuelem  in  templo,  &•  tllâ 
benedicltone  Syderea , <tr  faptentia  tue  rare  perfunde , quam  beatus  Dauid  in 
Pfalterio , Salomon  films  eius  te  rémunérante  percepit  à calo . Sis  ei  contra  actes 
intmicorum  lorica , in  aduerfi,  gafea , in  aduerfis  patientta , in  profitent  firme  pro- 
teclio  , &•  clypeus  fempirernus.  Et  prajlaut  gentes  illtus  teneant  fidem , procetes 
fui  habeant  pacem,  dthgant  chantatem , abftineant  fi à cupiditate , loquanturitu- 
jlitiam , euflodiantueritatem.  Et  ita  populus  ijle  pullulet  coalitus  benediftionetuff 
dtemitatis,  ut  femper  maneant  tripudiantcs  in  pace  vtclores.  ëjuodipfe  prajlare 
dignetur  quitecum,  &cm  Spirite  Santio  fine  fine  permanetin  ftcula  jaculorum. 

CcftcOraifon  finie,  Monfieur  dcLonguc  VilleGrandChambellan,  .a  • 

chaulTa au  Roy  fes  Sandales  de  veloux  violet,  femez  de  fleurs  de  Liz  d’or, à 
la  femelle  de  fatin  cratfloify  rouge,  8c  Monfieur  le  Prince  de  Conty  reprè- 
fen tan t le  Duc  de  Bourgongnc  Doyen  des  Pairs  laics,luy  chauffa  les  EJfpc* 
rpns,\'  les  ofta  tout  aura  to  ft  apres.  L'Efpcc  eftant  dedans  te  fourreau, fut 
benifte  fur  l’ A uf  cl,  deuant  que  la  prefen  ter  à fit  Maicftc,  par  l'EucJque  Of- 
ficiant, en  ceftc  forte,  1 , jflsvd 

Oremus. 

EXaudi  qujtfumus  Domine  preces  nofiras , (y  huncgladium , quo famulus  tu  us 
Heu  Ricvsiy?  acetngt  deftderat , Maiejlatu  tu a dexterâ  beneaicere  *|«  digrutr 
re,quanto  definfio  arque  protecho  pofiitejfeEcclefiarum , Vtduarum , Orpbanarum , 
omniumque  Deo Jèruientium, contra  fituttiam  Paganorum , ah] [que  infidtantibus  fit 
pottorjterror^tque  ftrmido.  PcrChnfium  Domtnum  nojhrum,  <2  c. 

PPPp  ij 


Hiftoire  de  Nauarre, 


'.  Icelle  finiel’Euefquc  de  Chartres  Officiant  luy  ceignit  l’Efpee,&  tofla- 

preiluy  deccignit,!*  tira  du  fourreau.baiza.fir  mit  en  la  main  duRoy, pour 
marque  de  la  puiffimce.que  Dieu  Roy  desRoys.fic  Seigneur  des  Seigneurs 
luy  adonne  fur  fes  fubieds.àla  loüange  fie  rémunération  des  bons.Se  pu- 
nition exemplaire  des  mauuais.  Sa  Maiefté  la  reçeut  en  toute  humilité, 6c 
la  tenant  nue  fie  droidtclapoindleen  haut,  les  Oraifons  fie  Antiphone  fui- 
uantes  furent  diéles  fur  elle  par  1 Euefque  Officiant. 

^fccipehuncgUium  tuumDci  benedidione >£<  colUtumfin  quo  per^inutm 
Spiritus  Sandi  reffiere  & eijeert  valeas  omnes inimicos  tüos,  & cundos  fandxEc- 
tlefucxduerfarios,  Regnûmque  tibi  commifium  Mari,  atque  protegere cajlra  Det  per 
auxiliuminuidijfimt triumphatons domininofiri Icfu-Qtrifti.  Acàpe,mquam,hune 
tladium  per  manus  noftras^nce, &audoritate  fandorum  Apflolorum  confecratas, 
tibiRegaltterimpofitum , nofiraque  benedidionis  Officia  + tn  defenfionmftndx 
Dei  Scclefia  diuinitùs  ordtnatum.  EJlomemor  iÜius  de  quo  prophetamt  W’Jalmtfia, 
dicens.Accingere  gladiotuo fuper  fémur tuum  potentiffime.  Ft  in  hoc  per  eundem 
■yim aquitain exerceas, molem iniquitatis  potenter defiruas , Crfindam Dtiëccle- 
ftam  eiufque  fidèles  propugnesac  protegas , necminus  in  fidt  falfios , quant  Qtnftia- 
m nomims  ho  fies  execrens  ac  defiruas, Htduas  & pupilles  clementeradiuues  arque  de  - 
findas,  defolara  refiaures.refiaurata  conferues , vlcijcans  iniufia , confirmes  bene  dtf- 
pofita,  quatenushacinagendo  virtutum  triumpho  glonofus,  lufiitiaquecultor  egre- 
giuscum  mundt  Saluatore,cuius  typum  gens  in  nomine , fine  fine  merearis  regnare. 
cum  Deo  Pâtre  & Sptritu  Sando  ,njiuit  &•  régnât  Deus  per  omnia ftcula ffi- 


■um.  Amen. 

Antiphona. 

COnfbrtare  & efio  vir,Cr  obferua  eufiodias  Domini  tui,mtambules  in  vi) s eius, 
Cr  eufiodias  cerimonias  eius.prçcepta  eius,  & tefiimoniafir  iudicia , Cr  quo. 
’cumque  te  veneris,* confirmer  teDcus . 

Oremus. 

DEus  qui  prouidentiâ  tua  ccelefiia  fimul  & terrena  moderarts.propitiare  Chri- 
ftiamjftrno  Régi  nofiro  vt  omnis  hofttum  frorum  fortitudo,  ' virtute  gladij Spi- 
Yitualts  frangatur,ac  tt.pro  illo  pugnante  penitus  conteratur.  Per  Domvnum  nofirum 
lefurh  Chrifium,  &c . 

Celle  Oraifon  finie, fa Maicflé baizaî’Efpee , fie  1 offrira  1 Autel , pour 

tefmdignage  de  fonZcle,ae  de  fonaffedtion  en  la  deffence  de  l'Eglife,  à li- 
mitation de  fes  ayeuls  tref-illuflrcs,  qüipour  leur  pieté  fingulierc  onrac- 
qms  ce  tiltrc  d’excellence , de  RcysTref-Chrefliens  fils  aifne7de  l'Eglife, 
laquelle  ils  ont  toufiours  confcruée  en  fon  enticraux  retires  dcleur  obeïf- 
fance.fie  Pont  plantée,  affermie, fie  conferuéc  es  Prouinfcs  Ellrangercs,par 
la  force  deleurs  bras  indomptables.!/ Euefque  deChartres  reprenant  ceftc 
îrpée  de  deffus  l’Antel,  la  rendit, ficTemit  es  mains  de  fa  Maiefté , laquelle 
l’ayant  rcucrcmment  fit  a gcnoûils  rcçcuc,  il  la  bailla  au  M arcfchal  de  ftda- 
tienon.reprefentant  Monfieur  le  Conneftablc.qui  la  porta  deuant  elle  en 
toûslesaékes  du  Sacre.  Ccfaiél  PEuefque  O fficiantcontinuales Oraifon* 
fuiuantes,  par  lefquclles  il  demande  à Dieu  ou’il  luy  plaife  départir  fe* 
Saindtes  Berrcdidlions  fur  fa  Maiefté  Thrcf-Cbreftiennc,  & l'affifter  en 
totisiieux  de  fcsfaindlcs  grâces. 


loi; 


Liuré  feiziefme. 

Oremus.  M- 

PRofficc  omnipotent  Deus  ferenis  obtunbiis  hune  gloriojum  Regem  Henricum , 

Or  fient  benedixifti  abraham,  1 (àae.  Or  Jacob  ,/ic  ilium  largis  benediftionibus 
Jfiintuahs  gratta  cum  omm plenitudinc  tua  potentia  irrigareatqueperjundere  digna- 
rc.  Tribueciderorccali,  ode  pinguedine terra abundantiam  frumenci,‘vini&olei , 

& omnium  frugum  opulentiam  ex  largirate  diuini  muneris  longa  per  tempora , "Vt 
illo  Régnante  fit  famtascorporis in  patrtâ , Or  paxinuiolata  fit  in  regno , Or digni- 
tas  glorio fa  regain  maximo  Jflcndore  Regia  poteflaris,  oculis  omnium  fulgeat,  luce 
clarijjimâ  corujcante, atque Jflenderc  quafi jflendidiffimafulgura  maximo  perfuja  lu- 
minevideatur.  TribueeiOmnipotens  Deus,  ut  fit fbrtijimus  proie  fior patria ,con- 
I olator  Ecclejiarum,  atque  fanobiorum  fan(lorum,maximâ  cum  pietate  Regain  mu - 
nifeentia , atque  ut  fit  fortiffimus  Regum , rriumphatorhoflium,  ad  opprimendos  re- 
belles,& paganorumnationes.  Sitmimicis  fuis  terribilis  pramaximâ.fort'uudine  Re- 
gain potentia,optimatibus  quoque, atque  pracelfis  proceribus  ac  fidehbui  Regni  fui 
fit munificus  Oramabilis,eSr  piur.vtab  omnibus timeatur atque  diligatur.Reges  quo- 
que de  lumbn  eius  per  fucccjfiones  temporum  futurorum  egrediantur,Regnumquehoc 
regere  totum,OT  poÇgloriqja  tempora  atque  falicia  prçfcntis  uita , gandin  fempi ter- 
nain  perpétua  beatitudinehabcrcmcreatur.Quodipjè  praftaredigneris  quicumvni- 
genito  filto  tuo  Domino  nojlro  lefr  Chriflo  & Spiritu  fanéto , Viuis  & régnas  Deus, 
peromnia  ftcula  faculorum.  ^simen. 

Benedic  Domine  >J<  quafumus  hune  Principem  nojlrum , quem  ad  falutem  po- 
puli  nobis  à te  credimus  ejfe  concejfum  ,faceum  effe  annis  multiplicem , ingentt  atque 
falubri  corporis  roborevigentem , Or  ad  feneCtutem  optatam, atque  demumad finem 
peruenire  fialicern.  Sit  nobis  fiducta  eum  obtinere  gratiam  populo , quant  ^Aaron  in 
tabernaculo .Helijcusin  fluuto,  E^cchias  in  leflulo,  Zachariasvetulus impetrauit 
in  templo.Sit  illi  regendi  virtus  atque  au  (loritas,  qualem  lofité  fufcepit  in  cafiris , Çe- 
deon Jumpftinprxhjs,Petrus accepitin claue, Paulus eftufusmdogmate.  Etira  Pa- 
fforumcuratuum  profeiat in ouilejicutlfaac  profecitin  Juge, Or  lacob  ditatusefiin 
grege.  Quodipfe  praflare  dignetur  ,(?c.  \:  h 

Oremui.  ',ril  Y \ 

i Eus  pater aterna  gloria Jitadiutortuus  Or  poreclar.  Or  Omnipotent  bene- 
rdicattif*  tibi.Treces  tuas  in  cunâis  exaudiaryOruit/tk  tuamlongitùdtne  dieru 
adimpleat.  Thronum  Regni  tui  iugiter  fxmtt,OT  gentem  popuhimquetuum  in  ater- 
num  conferuet,OT inimicos tuos  confujione induat,Or  jupette fanclijcatio  *J«  [hnfli 
flqreatyVt  qui  tibi  tribuitin  terris  imperiun ) * ipfe  incaln  conférât  OTpntmium.  Qui 
liait  or  régnât  trinus  Orvnus  b(r.omnia  fetula  feculorutn.  Amen.  s ■ ...  ... 

Ccsdraifonsfinies,lEuei'qucOfficiancs’cn  rcUint.àl'Autcl,où  prenant 
la  Sainâe  Ampoule,  auecvnocguillcd’or,  il  tiravnpcudu|jaume citant 
dedans  icclle.Se  la  mettant  fur  vneaffiette  d’argent  doré,  du  doigt  le  meffit 
auec  le  S. Chrefme  p teparéà  ccfte  fln.Pendantccftc  ceremonie, IcChantrc 
dcl’Eglife  entonna  ccftc  Antienne  pourfuiuic  par  la  Chappelle  du  Roy. 

Super  gentem  Francorum  incliramffuumque  Regem  nobilem,  fhriflus  exultatio- 
nis  olec,pra  participibus à patrenjnflusjsanch  Spiritus benediflionem injundat. 

Ce  qu'eftant  didl, furent  chantez  ce  verfee  & rclpons. 

ff.fmittefpiritumtuum,Orcreabuntur,  • * 

Ç2.  Et  renouabn  faciem  terra , puis  l’Euefque  Officiant  di&, 
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m.  wixhiv.  Oremus, 

DEm  à quo  omnis  eft  potejlas , concédé  huic  fumulo  tuo  qui  hodie  fxcram 
vntfionem,  &•  Regnt  Gallorum  infigniu  fufcepturus  eft,  vt nu  in  omnibus  fuis 
uÜtbus  fegerut,  quutenusnon  ad fuam.fedad  tonus  fibt  fubditt  popuh  itihratem 
regnarcvideatur,interccdente  glonosâ  V irgine  MA  RI  A ,&•  beatoMartino  Pon- 
' tifice  tuo  cum  omnibus  Sanûu.  PerChriflum  Dominum  noftrum,  ürc. 

qcc y finy  f sc  l’Ondion  préparée , les  attaches  de  la  Camifole,  Se  Che- 
mire  de  fa  Maiefté.furent  dcftachécs  deuant  l’Eftomac  8e  derrière,  par  let 
dids Euefques de Chartres, Nantes,  6c  Maillezais , 8e  fa  Maicftéproftcr- 
née  à genoux,  accouchée  de  fon  long  à terre,  ayant  à fa  main  droide  l’E- 
uefque  de  Chartres,  8c  à la  gauche  ceux  de  Nantes, & Maillezais, lefdids  E- 
uefques  commencèrent  a haute  voix  de  chanter  les  Lctanies,  félon  1 vfàge 
de  l’Eglife  de  Chartres,  &vt  obfequium  jeruitutü  noftra  eftant  did,  l’Euefque 
de  Chartres  fc  leua  à genoux , 8c  tenant  fa  crolfc  en  la  main,  did  par  trois 
foislevcrfct  fuiuant. 

Vt  hune  prafentem  fumulumtuum  Henricum  in  Regem  [oronundumtf*  bene- 
dicere  (y  fublimare  digneru. 

Te  rogamus  uudmos. 

Ccfaidjledid  Euefque  feprofternant  auprès  du  Roy,Iefurplus  des  Le- 
taniesfutpourfuiuy  par  ceux  de  Nantes , 8c  de  Maillezais, qui  les  auoient 
commencées  ,8c  icelles  finies, celuy  deChartres , fe  leua  debout  pourdire 
* fur  fa  Maieftéprofteméeen  terre  de  fon  long,  les  Oraifons  8c  Suffrages 
fui  uan  ts  ‘Pute  r nofter  &c. 

SJuum  fac feruum tuum.  fy.Deus meus  ftcranttm in  te.  Sa  les  fuiuants,  Do- 
minus  vobifeum,  Grc. 

Oremus.  • 

PRutende  quafumus  Domine  huic  fumulo  tuo  Henrico  dexterum  cctlepis  auxtlij, 
vt  te  toto  corde  perquirat,  & qua  digne  poft ulut  uffequi  mereutur. 

ACtiones  no(lr.tsqua[umus  Domine  afturundo  pruueni,Grudiuuundo profeque- 
re.vtcunfta  noftraoratio  & operutio  à te  fempcrinctput,& per  te  cœptajiniu- 
) tur.  Per  Dominum  nofirum  , &c. 

Eftant  le  tout  finy,  EEuefquedeChartrcs  ayant  releué  le  Roy  à genoux 
il  s’aflit  dans  fa  chaire,  commeàla  confccration  d'vn  Euefque,  8e  le  Roy 
eftant  à-genoux  deuant  luy  ,fitcefte  pricre  fur  fatefte. 

Te  inuocamtts  fanât  Pater  omnipotent  aterne  Peut,  vt  huncfamulum  tuum  Hen- 
ricum, qutm  tua  diuina  dsftenfatioms  prouidentiu  in  primordio pfalmatum,  vfque  in 
hune  prafentem  diem  iuutnili flore  latuntemcrefcere  conceJJifH,  eum  tua  pietutk dono 
ditutü ,p(enuntq\ grutiû  ~\vritutis  de  die  in  diem  corum  Dco£r  hdmin/bus  ad  mehora 
femper  pVoftcere facial, vt  [ummiregiminu  folium  gralia  fupernx  largitate  guudens 
fufttpiat,  & mifericordiatuxmuro  aïhofUumuduerfitatevndiq;  munittu  ptebem  (îbi 
commiffam  propiliationis  ürvinute  viâorLefaiiciter  regrc  mereutur.  PerDomi- 

num,(fc.  ■ q J 

* Oremus.  ' i 

DEus  qui  populis  tuitvirtuie  confulbiüramorc  dominant,  du  huic fumulo  tuo 
Henrico  ftintum  faptentta  tua  cum  regimint  Difciplina,vt  tibi  toto  cor- 
de deuo  tus,  m Rtgni  regimine  femper  muneat  idoneus;  tuoque  munereipfiustempori- 
but  Eccltfta  fccuntui  dirigatur  in  tranquiUitatc , deuotio  Ecclefiaftica  permuneat , vt 
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in  omnibus  operibus  perfcucrans , ad  sternum  Rcgnumjeduce,  valeatp 
Per  fbnjlum  Dominumnojhum  Orc. 


10|? 
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O remus . 

Ilfdtebus  eitts  omnibus  oriatur  squitas  üriuflitia,  arnica  adiutorium,  inimkit 
objlaculum,  humihbusfolatium , elatis  correcho.diiiitibui  docluna , fa  uperibuspie- 
USfperegrinis pacificatio , proprijs  in  patria  pax  Or  fecuritas , hnumquemqutfecun- 
damnant  menfuram maderatè gubernans , feipfum ftdulus  rtgere  difeat,  ht  tua  irri- 
gatus  compunchone , ton  populo  tibiplacita  prsbere  vitspoffit  exempta , Orperviam 

ventant  cumgrege Radient flbi  fùbdtto , opes  frugales  abundanter  acquirat,fmulque 
adfalutem  cor porum  non  folium , (edetiam  cordium  a te  concejjorum  cuncla  accipiat- 
Sic  que  in  te  cogiratum  animi  confiliumque  omne  componens,  plcbss  gubemacula  ami 
pace  fmulcr  fapientia  femperinuenire  hideatur,  teque  auxtliamc  ,prs[cntuvits 
profpentttem  Orprolixitatemperciput,  vtpertempora  bon t hfquead fummam  fe- 
neo  lutem  peruemat , hutufquejr aguitatisjinem pcrfcllum  ab  omnibus  hitiorum  vin- 
cialis  largiiate  tus  pietatis  libérât  us , Orinfinits  proJj>eritat'is  prsmia  perpétua,  An- 
grlorumque  sterna commercia conjequatur.  PerDominum.ürc. 

Or  émus.  v 

OMnipotens  fempiterne  Dcus.gubernatorcsli  6 terrs,conditor  & diffeftor 
Angclorum  erbominum  ,Rex  Regum,  Dominas  Dominorum,  qu,  Abra- 
ham fideltmfamulum  tuum  de  bofhbus  tnumpbare  fectftt,  Moyfi  y Jofue populo 
tuo  prslatis  multiplicem  vifloriam  tribuifii  ,bumilem  quoque  puerum  Dauid  regni 
jafligio/ublimajli , eumquedeoreleonu,  & de  manu  bejlis  atque  Goliath  ,fed&de 
gladio  maligno  Saiil,  <y  omnium  in  imicorum  ci  us  liberafti,  & Salomonemfapien- 
ttspacifque  inefabili  munere  ditajh  : reffice propic, us  ad  précis  bumtlitatisnoftrs, 

& fuperhune  famnlum  tuum  Henriciim  quem  fupplici  deuotione  m hum  Regni 
Regcf  pariter  cligimus,benedi  fii  on  km  ùfctuarumdona  multiplies,  eumque  dexters 
tus  potentia  femper  vbique  circumda , quatenus  prsditfi  Abrahs  Jideluatefirma- 
tus,Moyf,manfu;tudinefrtius,  lofueforditudincmunitus,  Dauid  bumilitate  ex- 
altatus  ,Salomonis  fapientia  decoratus , tibiin  omnibus  complaceat , Or  per  trami- 
tem  luflitisinoffinfo  grejfu  femper  ineedat , & totiusRegni  Ecclefitm  demeeps  cum 
plebibusfibi  amexis  ils  enutriat,  doceat,  muniat  & mfiruar.con traque  omnes  vijtbi - 
les  Or  inutf, biles  bafies  idem poten  ter,  regaliterque  tusvirtutis  regimen  admmiftrét,tta 
tamen  vt  R.egalc folium, vidclicet Saxonum,Merciorum,gyElordammbrorumfcep-  “U  **’ 

tr*  non  déférât  ,fed  ad  prijlins  fidei , pacifque concordiam  eorumanimos  ,tc  opitu- 
lante,  reformer  ,vtvtrorumqueborum  populorum  débita  fubicÛione  fultus,  candi- 
gno  amore glorifùatus per  longum  vits  fjiatium , paterns  apicem  glons  tua  miftra- 
tionc  hnatini  flabihre , Orgubernarc  mereatur,  tus  quoque  proteflionis  gales  mu- 
nit us  , Or feuto  infuperabili  iugiterprot cftul , armifque  caelejhbus  circumdatus,  opta- 
bths  hiÜoris  trwmphum  de  bojhbus  féliciter caputt , terroremque fus  potentis  mfi- 

dtltbus  infer  at,typacemttbimilit antibus  Istanterreportet.virtutibusnec  non  qutbus 
prsfatos  f de  les  tuos  decorafii,multiplici  honoris  benediélionc, >J«  codecora,Orin  R.  «ni 
regimmc fubhmiter  colloca , O-oleo  Spiritus  fanfli  gratis  perunge.  Ter  Dominum 
noflrum , qui  virtute Cructs  tartara  dtBruxit,  regnoque  d, aboli  fuperatoad  calot 
viclorafcendit , inquopoteftasomms , Tsgnumque  conffHt &•  vittona , qui eft glana 
bumihum , & vita  falufque populorum.  Qui  tecum  viuit  Csr  régnât  in  J seuls  fscu- 
lorum.  Amen ■ _ , , 

VU  CCS  mots.  J ta  tamen  vt  Kegale folium, videlicct  Saxonum , ^Merciorum, 
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& Nordunimbrorum  6c  c’eft  ( au  lieu  dcfquels  il  falloir  lire  Régale  folium  Sccp- 
trumque  Navarr  s-nondefem  ) il  cil  clairement  apparent  que  la  formu- 
le de  ce  Sacre,  cil:  celle  la  incfmcs  qui  fut  pratiquée  en  i'Eglife  de  Reims, 
lorsqueleRoy  Louis  Huidtiefmc  du  nom,di£t  Montpcnficr,  père  du 
bon  RoySaih£t£ouis  Ncufuicfmedcccnom.futSacré  apres  la  mort  du 
Roy  Phippes  Augufte,  di Ctle  Conquérant , (y  Dieu-donné,  le  lmc Cm c 
iour  d’Aouft  mil  deux  cents  vingt  de  trois  par  Guillaume , lors  l’Archcuef- 
que  de  Reims.  » 

Royaume, dont  Sept  aDs au-parauant,fçauoir  lan  mil  deux  cens  & fcizc,les  Eftat  s d’An- 
a.>°meLp“,ttdé  gleterrcappcllcrét  pour  leur  Roy  Philippes  Augufte,  auquel  ils  enuoyc- 
Omou^01*  f°'  renten  France  quatre  des  principaux  d'entre  eux,  luy  porter  la  refolution 
defdiéh  Eftats , & le  fupplierdepafler  en  Angleterre.  Philippes  leurdon- 
napour  Roy  Ton  fils  vnique  le  Pnnee  de  France  Louis  Huirftiefmc  du 
nom, lequel palfant  en  Angleterre aucc  vne  puilfanre  armée,  fut  reçeu 
Coronnc,  6c  inftallc  Roy  des  Anglois  en  la  ville  de  Londres  capitale 
EfeantMant  le.  d' Angleterre  affife  fur  la  Tamife.  En  mémoire  dequoy  lediâ  Louis  Hui- 
ZStoilSfc  étiefmc  cfcartclla  les  Armes  de  France  de  celles  d'Angleterre,  qui  font 
“tI*-  de  Gueullcs  à trois  Léopards  d'or  couchez  en  Fefles.  Armes  qui  depuis  ce 

temps-là, fontdcmcurécsiufqucsàcciourdhuy  aufdiâsRoys  d'Angle- 
terre, quoy  que  pour  vn  autre  fubieâ,fieft-ce  que  ledid  Roy  Louis  les 
porta  telles  tout  le  temps  de  fa  vie,  & Sacré  Roy  de  France  ne  laifta  le  tiltre 
de  Roy  d'Angleterre.-nonobftât  qu'aptes lamortduRoy  Iean(furnommc 
fins  terre  pout  AUoii  c&c  defpouillc  par  ledidt  Roy  Philippes  de  celles 
qu’iltenoic en  France,  &par  les  Eftats  Anglois  de  fon  Royaume  d’An- 
gleterre ) Henry  Troificfme  ion  fils  fuftrcçeu  & Coronnc  Roy  duditt 
Royaume  d’Angleterre , Louis  eftant  trcfpafle  en  France. 

Me  habitée  & Pcrfonne  n'ignore  que  les  Saxons  conduits  par  leur  Capitaine  Eugi- 
comjiiiic  pa.’di-  ftus.paflcrcnt  d'Alemaigne  en  Angleterre,  6c  fy  habituèrent  en  l'an  de 
a'Aiemaignt1101"  noftrc  falut  quatre  cents  trente  & quatre,  & qu’en  la  plus  part  de  ccftclftc 
d’Albion  la  langue  Alemandc  & ScChc  y eft  ainfi  que  naturelle. 

Que  ces  Nordanimbrcs  6c  Mercicns  font  les  anciens  peuples  d’Angle- 
suiu.nt  ic  ter-  terre,  dcfquels  Sigcbcrt  faict  mention  foubs  l’an  de  noftrc  Salut  cinq 
cjuonoïogue  si-  cents  quatre  vingts  dix-neuf,  en  ces  termes.  EdilbertusRex  cstnglorum, 
gehett.  quiCantuarij vocantur ,prxdicante  esiugufino  cum  gente  fia  baptifitur.  Porro 

gens  ^Anglorum  qui  lAerctj  dicuntur,  (sr  gens  Nordunimbrorum , qui  quod  ad 
stqudonurem partem  H umbriftuminis habitent, italrocantur , fub  Regibus  Eldi- 
frido  ,cy£lle,  nondum  audierant  verbum  vit*. 

CesOraifons  didtes  fur  fa  Majeftédeuantfaconfccration  parl’Euef-' 
R07.de  France  fa-  ftuc  Chartres , lcditSb  Euefque  tenant  de  fa  main  gauche  l'aflicttc/ur  la- 

e.ec  en  (ept  en-  quelle  cftoit  ladiûc  Sacrée  Ondfion , aucc  fôn  poulce  droidt,  commença 
lc"  d'Oindrc  & Sacrer  fa  Majefté  cnjfeptcndroi&sdcfon  corps,  premiere- 
mentaufommetdclatcfte,facamifole&chemifc  luy  cftants  aualccs  ; fe- 
condemcnt  fur  l’eftomach  : tierccment  entre  les  deux  cfpaulcsjquarte- 
ment  en  l’cfpaulc  droidte  : puis  en  l’cfpaulc  feneftre  ; au  ply  6c  ioinâurcdu 
bras  droidf  ; & finalement  en  ccluy  du  bras  gauche , dilant  ledidt  Euefque 
à chacune dcfdidtcsOndtions,fai(ant  le  figne  de  ,1a  Croix.  Vngote  in  Re- 
gem  de  oleo  fmchficuto  , in  nomine  Tunis  rJ«  Gr  Filtj  Gr Spirirusfinfti  >f< 
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csimcn.  Etpendantles  Ceremonies  d'icelles  la  Chappelle&  Oratoire  du  ' v‘ 
Koy  chanta  celle  Antiphone  tirée  du  troifiefmedes  Roys.chap.  premier. 

y nxerunt Salomonem  Sado.h Sacerdos , Cr  Nathan  Propheta in  Gyon , Crac'- 
ctdtntcs laù  dixerunt , Vtnat Rexin aternum. Ce q ueftant finy, i'Euefciûc Of- 
ficiantdiâccftcOraifon.  J 

Oremus. 

CHrifle  pennée  hune  Rege  in  regimen,vnde  vnxifli  Sacerdotes , Regel  Cr  P te- 
phetas,Cr  Martyres , qui perfidem  vicerunt  Régna , operati  [une  tuftictam, 
atqueadepti  funtrepromtjfones.  TuafrcratiJJimalinâio  fuper  caput  eius  defluar, 
atquead  mteriora  defeendat , (r  cordts  tllius  intima  penetret,  CrpromiJJionibus  quai 
adeptifunt  vitloriofflimi  Regesgratia  tua  dignusefficiatur,  quatenus  Cr  in  prafenti 
ftculofreliciterregnet,  Cr  ad  eorum  confortium  in  caleftt  regnoperuemar . PerDo- 
mtnumnojlrumJefumChriflum  fitium  tuum,  qui  vnflus  efl  oleo  Utuu  pr*  con- 
frrtibus  fuis , Cr  virtute  Crucis  poteftates  aëreas  dehellauit,  tartara  deftruxit,  re- 
gnumquediabolifuperauit,  Crad  calos  viilor  afctndit  ,in  cuiusmanu  viflorià om. 
nis  cr  pote  fias  conftiflunt , Cr  tecum  viuit  & régnât  in  vnitate  Spiritus fanflt  Deus, 
per  omnia  facula  faculorum.  ^Amen 

Oremus. 

DEus  elefhrumfortitudn , cr  humilium  celftiuto , qui  in  primordio  per  effufio- 
nem  diluai/  mundi  cnmina  caHigare  voluifti , Cr  percolumbam  ramum  oliud 
portantem  ,paccm  terris  redditam  démon frafli,  iterumque  Sacerdotem  aronfa - 

mulum  tuum  per  vntfionem  olei  Sacerdotemfrnxifli , Crpratereaper  hunes  vnguen- 
**  effufionem  adregendumpopulum If aeliticum, Sacerdotes , RegesacTrophetasper- 
fectfli , vultumquc  Ecclefx  in  oleo  exhilarandum  per  propheticam frmuli  tut  vocem 
Dauid ejjè pradixijli : ita  quçfumus  Omnipotent  Deus  parer,  vtperhuius  creatu- 
rç  pinguedinem,  hune  (eruum  tuum  fanéhficare  tua  bencdttttonc  rfy  digneris, 
eumque  in  f tmilitudinc  columbç  pacem  fmplicitatis  populo  fibi  commijjo  prç- 
flare,  Cr  exempta  Aaron  in  Deifertùiio  diligenter  imitan,Regnique  fafligia  in  conei- 
li/s  yfeientix  Cr  çquitate  iudicij  frrnper  ajjcqui , vultumquc  hilaritatts  per  hancolei 
vn(honcm,  tuamque bencdichoncm ^ , teadiuuante  toti plein paratum  habere fr- 
étas. PerDominum  noslrum  Crc. 

Oremus'. 

DSut  Dei  Filial  Domina/  nojler  lefus  (Jiriflus,  qui  à patreo  leo  exulta- 
tiottit  Ctnélus  efi  or  a particibus frit , iple  per  prajèntem  ficri  voguent  i per- 
fuftoncm  Spiritus  par acliti  fuper  eaput  tuuminfundat  benediPlionemrfr , eandem- 
quevfquead interioracorefis tuipenetrare  faciat , quatenus  hoc  vifibiltCT  traflabilt 
aonoinuiÇtbiliapereipert ,Cr  temporaliregno  iuflismoderaminibuscxecuto , atema- 
liter  cum  eo  tregnare  merearts , quifilus  fncpeccato  Rex  Regum  viuit  Cr  gloriatur 
cum  Deo  pâtre  in  vnitateeiujdem  Spiritus  Sanfli  Deus , per  omnia fecula  fculorum . 

\Amen.  o t-  .*  cj.  . ^ 

Ces  Oraifons  acheuées,  les  Euelqucs  de  Chartres,  Nantes,  & Maille-  : 

zais  ayants  remisla  chemife,&  camifole  à fa  Majcfté,  refermèrent  les 
-fentes d icelles,  acaufedc  ladite  Ondtion,  & celuy  de  Chartres  pour* 
fuiuant  icelle , fadidtc  Majcfté  fut  Oingt  dudiû  Huile  Sacré  és  paulmes 
de  fesdeux  mains,  difanr  celle  Oraifon. 
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Oremtts. 

D Eu  s qui  es  iuftorum  glana,  (sr  mifericordia  peccatorum,  qui  mififii  /ilium 
tuum  preciofo  (angutne  fuogenus  humanum  redtmere , qui  comeris  belU  ,&pu- 
gnatores  in  te  J/rrantium , &fub  cuius  arbttrio  omnium  Regnorum  pote  fias  conti- 
netur  .tehumihter  deprecamur,  vtprafentemfamulum  tuum  Henkicvmmw 
mifericordia  confidente,  in prefentt jede Regali bcnedicM,*k>tidcmque propitius adejje 
digneris ,"vr  quituaexpetit proteâione defendi , omnibus  hojhbus  fitforttor ,faceum. 
Domine , beatum  ejfe,  ür  l/iftorcm  de  immicis  fuis , C oronu  eum  coronâ  lufiitix  & 
Pittatisptt  ex  toto  corde  ür  tou  mente  in  tecredens  tibi  defcruiatfanflâ  tuam  Eccle- 
fiamdefenddt  &'!ublimet,popuUmque  à te  ftbi  commijjum  iuflè  regat,nulhs  rn/tdid- 
tibus  eum  malts,  iniu(litiamconuertat.  Accendc , Domine,  coreiusadamorem  gra- 
tta tua  per  hoc  ’unChonts  olcum.vndc  vnxifii  Saccrdota , Reges , &•  Propheuts , 
quatenus lujlitiam  diligent,  per  tramitem  [militer  mfedem  Juflilix,  pofi peratf*  à 
te  dtjjiofita , in  Regali  cxccllentU  annorum  curricula  ,peiuenire  ad  gaudia  mereatur- 
aterna.  Per  eumdem  Dominum.  Amen. 

Quelle  forme  Les  Rabbins  Sclomo,&  Dauid  Kimhi  furie  rroificfme  liure  des 
tnoSSSts  R°ys»  premier  chapitre, efcripuenr  que  les  marques  & caiaéleres  que  l’on 
RoyiJei.ie.  faifoit  en  fâcrant  les  Roys  du  Iuda.cltoicnt  differentes  de  celles  des  grands 
Preftres.  Que  fut  les  Roys  de  luda  ces  caraélercs  cfloientimprimez,nrn 
en  forme  de  Croix , comme  il  le  faifoit  fur  les  grands  Preftres , mais  en  fa- 
çon d’vnc  Coronne , ceftà  dire,  en  forme  circulaire , pour  apprendre , di- 
lcnc-ils , aux  Roys  qu'ils  cftoient  Oingts  non  pour  fefgaler  au  grand  Pre- 
ftre , & f'arroger  le  ciltrc , & la  prééminence  du  Sacerdoce , mais  pourlujr 
obéir , & l’honorer  en  ce  qu'il  luy  commandcroit  és  chofes  concernantes 
fon  falut. 

Cr0>t de  r„„a  Les  mefmwRabbinstiennent qu'au  Sacredcs  grands  Preftres,  lesca- 

*'a' & po“3'1°7  ra&ercs  f£  faifoient  en  Croix  Bourguignonne  où  hlpagnollc  ( mal  appcl- 
Stukoux.  le'e  Sainél  André , car  ceft  A poftre  fut  attache  en  Croix,  faiéle  en  la  ma- 
niéré accouftumee,  &ainfifcvoid elle  en  l’Abbaye  Sainél  Viélor  de  Mar- 
fcille,  & cefte  faufTecreance  vientdc  ceque  tout  ainfique  Sainél  Pierre 
voulut, cftant  crucifié.que  fa  croix  fuft  plâte'c  la  tefte  en  bas  pour  regarder 
le  Ciel  & non  la  terre,  ôcpourcftrc  d’aftiete  differente  à celle  du  Sauucur 
du  monde.  Ainfi  Sainél  André  fit  planter  fa  Croix,  apres  y auoir  eflé 
crucifié  à quatre  clouds,  vn  des  bras  d’icelle  en  terre , de  forte  qu'il  cftoit 
coucbéde  collé,)  & comme  le  ^ des  Grecs.  Mais  ceft  vne  opinion  er- 
ronée, inuentéc  par  les  nouueaux  Mafforcts,  publiée  quatre  cens  ans  & 
plusapres  la  paillon  du  Sauucur  du  monde, en  delpitque  les  Chrcftiens 
leur  faifoient  la  guerre,  de  ce  qu'ils  ne  recognoifioient  le  Mclïe,  qu’ils 
auoient  mis  en  Croix. 

M»n«  d»  w.  Ces  derniers  Rabbins , pour  tafeher  d’ofter  la  mémoire  de  ce  ligne  falu- 
<jn«  dt7iC:«'.!  M'tc  *a  Croix , rcprcfenté  par  le  T av  dernière  lettre  de  leur  Alphabeth, 
compofée  de  deux  lignes  égales,  entrecouppécs  en  forme  de  triangle  de 
cefte  façon  Y de  l’ancien  Tav  des  Hcbreux,  auquel  reftèntblc  la  Croix 
Sainél  AnihoineT.firentlcurTAvmodernc&nouucaüdela  moitié  du 
vieil,  de  cefte  façon  Y & pour  fempequerdes  Chrcftiens,  qu’ils  difoiehc 
adorer  vn  pendu  en  vn  arbre  ( derifion  particquée  par  les  Huguenots  de 
noftrc  tcmps)ils  adioufterent  & ioignirent  vn  V A v (ixicfme  lettre  de  leur 
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Alphabcth,  & iceluy  rcnuerfe,  pour  reprefenter  vn  homme  pendu  en 
vngibct,  en  celle  façon  1 contre  la  façon  ancienne  de  Tav,  auquel  les 
Chrcftiens  y ont  adioufté  vn  delfus , en  mem  jire  du  tiltre , qui  fut  atta- 
ché  icelle  du  Sauucur  par  le  commandement  de  Pilate,  comme  le  re- 
marque SainélCyprian  au  traiéléde  montibus  Si» a & Sion. 

C'eftoit contre  la  vérité  que  ces  nouueaux  Rabbins  reprefentoient 
leur  Tav  de  celle  forme,  cal*lc  vray  Tav  des  Anciens  citait  faiék  en 
Croix  ( ligne  miftique  de  là  lut , ou  de  fanté  reprefenté  par  ce  ferpent  d'ai  - 
tain  cflcuéau defert  gua.  illant  la  morfuredes. ferpents)  ainfi  que  Fcfcript 
Origene  en  [’bsotachcindiuerfis,  où  il  difeourr  furie  fruiét&  le  mente  du 
figncdelaCroix,  dont  il  cil  faiél  mention  en  Ezechicl  ncufiAefmc  Signa 
Tau  fuperfrontem'virorum gementium  Cr  dolentium,  tyc.  Senem , adolefcmtu- 
lum , & vtrginem , paruulos  & maliens  inttrficite vfquc  ad  intemectonem:Om- 
nem  autemfupcr  quem  vidtrilis  T a v,neoccidatis,&‘  4 Sanfluario  meo  incipitr. 
Autant  en  diétSainét  lean,  Apocalyphefepticfmc.  Ceux  la  citaient  feu- 
lement exempts  delamort.cediél  Origene,  qui  citaient  marquez  fur  le 
froncdccellelettreTAvcaraélerc  Hebraique,ayâc  la  forme  d'vne  Croix. 
C’cft  lctefmoignagedcceflc  grande  lumière  de  l'Eglifc  Sainél  Hierof- 
mc, expliquant  ce  mcf.nc  patfagedu  Prophète  Ezechicl,  dilant  qu'en 
l'ancien  Alphabet  des  Hebreux, la  dernière  lettre  Tav,  auoitla  reflem- 
blancedcla Croix, qui  le  voyoit  ordinairement  marquceau  front  & es 
mains  des  Chrcllicns.  Si  ces  deux  grands  perfonnages  doâtenenrverlcz 
en  la  cognoilfance  des  lettres  Hcbraiqucs  eulfent  impolé  a la  liberté, 
des  Iuifs  de  ce  temps  la,  n'cufTcnt  manequé  à les  conuaincre  de  men- 
fonge. 

Ce  pendant  que  l'ËUefque  Officiant  difoit  celle  Oraifon , Monfieur  de 
Longueville,  Grand  Chambellan  de  France,  reucllit  (à  Majedédc  fa  tu- 
nique & dalmatique&  du  grand  manteau  Royal  par  delfus  l'ouuerturc 
d'iccluy  du  collé  de  la  main  droi&e.Sc  la  qUeuë  (éployée  lur  l'Elpaule  gau- 
che:delorte  qu'elleauoit  les  deux  bras  libres.  Et  celle  Oraifon  finie,  le 
Roy  ioignit  les  mains  deuantfa  poiftrine,  durant  que  l’EuefqueOffi- 
ciant  bcncift  des  gands  blancs  & déliez, difant fur iceux ces  Ornions. 

O remue. 


M.  *XClV, 


Le  Tau  des  He* 
breux  fuit  en  for- 
me de  C 1 01  x sym- 
bole deSalur. 


OisMnipotens  creator  qui  homini  ad  tmagintm  tuam  creato  , manus  digitis  dif-  ^ 

cmionis  infignitas,  tamquam  organum  intelligentix  ad  reffe  operandum  , uwn. 
quas  firuari  mandas  pracepifii,  mtin  tu  anima  digna  portaretur , & tua  in  eu 
digne  contrcéiarentur  mifteria , tenedicere , »J«  (anüificare  »J«  digneris  bac 
manuum  tegumenta  , •vtquicumquc  rtges  bis  cum  humilitate  manus  (uasvelare 
voluerint,  tàm  corda  , quant  optris  munditiam  tua  mifcricordia  fubmtnifiret. 
PerChrifium  Dominum  noftrum.  csimen 

Etaprcsauoirarrozé  lefdiéts  gands  d’Eau-beneide,  il  lesmités  mains 
du  Roy,  difant 

Clrcumda  Domine,  manus  hauts  famuli  ni  H ENRiCI  mundicia  noai 
bommis  ,quide  calo  ejeendit , vt  quemadomodum  Iacok  dileÛus  tuas  pel- 
Itculis  bedorum  coopéras  manibus  patemam  benediclionem , oblato  patri  cibo, 
potuque  gratiflimo  impetrauit  : fie  & i/k , gratia  tua  benedifliontm  impetrare  1 

mercamr.  Ter  tumdem  Dominum  nojlrum  J tfitm  Chriftumfilium  nam  qui  in  fi- 
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diuine',  laquelle  feule  errthrofhe  les  Roys , & les  defmet  de  leur  ficgc. 
Ter  me  Reges  régnant , & legum  conditores  iufia  décernant.  Per  me  Principes 
imperant  , & poternes  decemunt  iuftiiiam,  Ce  didk  elle  aux  Prouerbes 
hui&iefme. 

En  baillant  ledit  Sceptre,!!  dit  à fa  Maicfté.^rope  feptrum,Regia  poteftatis 
infgne , virgam  fcilicet  Regni reflam  , virgam  virtutis  , qua  te  ipfum  bene  rcgas> 
fanftam  Ecclefam  ,populumque  videlicct  Chrijlianum  tibi  à Deo  commijjum , 
Regia  virtute  , ab  improbis  defendas  , prauos  corrigat , reflojque  pacifiées , çÿ* vt 
< viam  reclam  tenere  pojjint  , tuo  iuuamine  dirigas  , quanta  de  temporali  regno 
ad  aternum  regnum  pcruenias , ipfoadiuuante ,cuius  regnum  & imperium  fine fine 
pemanet  inocula  faculorum  /dmen. 

O remus 

OJMnium  Domine  font  bonorum  , cunÜorum  Deus  infitutorprofeüuum, 
tnbue  quafumus famulo  tuo  H Ett Rico adeptam bene agere dignita tem,&à 
te  , fbi  praflitum  honorem  dignarc  roborare  , honorifica  eum  pra  cunclis  Re- 
gibus terra  , vberi  eum  benedifhone  ►}»  locupleta  , & in  folio  Regni  firma 
fabiluate  confolida  , 'lifta  eum  in  fobole , prafia  ci  piolixitatem  liita  , in  die- 
bus  eiui  oriatur  luflitia  , £<r  cum  iocunditate  & latitia  a ter  no  glorietur  in  re- 
gno. Per  Dominum  noftrum  lefum  flinfum , quitecum  (sr  c. 

CcftcOraifonfime.lemefmcEuefquemit  en  la  main  gauche  duRoy 
la  verge  & main  de  iuftice , ladite  verge  a la  hauteur  d’vnc  coudée  , & def- 
fusvne main  d'y uoire,  pour grauer  en  fa  mémoire  la  fouuenancc  de  ré- 
git & traiûer  fes  fubicts,non  comme  vn  Monarque  formidable  , mais 
ainfiqueleperefaitfcsenfans  en  douceur  &:  clcmcncc  , ncceftaire  vertu 
aux  Princes  Souuerains,  qui  les  fait  approcher  de  plus  présdclaDiui- 
nité,  voire  les  cfgale  à la  diuine  bonté.  Ccftc  vertu  eftfipropreà  ce  grand 
Monarque,que  la  Clémence  peut  à bon  droit  dire  le  particulier  Eloge 
d'honneurà luy propre, cflant tellement, née  auec  luy  & empraincteen 
fon  Ame.qu'ellcn'en  peut  cflrc  fcparée  par  contraire  habitude.Baillant 
ladite  verge,  l'Eucfque  dit  au  Roy 

• süccipe 'virgam  virtutis  atque aquitatis , quaintelligas  mulcere  pios , & terrée 
reprobos  ,errantibus  viam  darejapfifquc  manum  porrigere  , difpcrdafque  fuperbos, 
çr  relents  humiles,vtapcriat  tibi  ofium  I efus  Chrtflus  Dominas  nofier,  qui  de  feipfo 
aït.Egofum  ofttum,per  me  fquis  introierit  faluabitur,&ipfe  qui  ejl  clauis  Dauid,& 
feptrum  domus  ifrael , qui  aperit  , nemo  claudit  , & nemo  aperit  , ftt  tibi 
adiutor  qui  eduxit  Irinélum  de  domo  carceris  [edentem  in  tenebris  vmbra 
mort is  yvt  in  omnibus  fequi  mercaris  cum  , de  quo  Propheta  Dauid  cecinit  : Sedes 
tua,  Deus, in  fcculum  fcculi,virga  aquitain  regni  tui,&  imiteris  eum  qui  dicit  : Dili- 
gasjuflitiam,  gyodiobabeas  miquitatem  ■■  propterea  1/nxit  te  Deus,  Deustuus 
oleo  latitia  ad  exemplumillius  ,quem',ante feculavnxerat  pra  participibus  fuis  Je- 
fumfhn(lum  Dominum  nofrum.  cAmtn. 

C’eft  vnc  tradition  côfcruée  de  temps  en  tépsque  les  marques  delà  fou- 
ucraincté  duPnnccdcsDruides.grâdPôtife  & grand legiflateur des  Gau- 
lois,cftoitccftc  main  de  Iufticcportéc  deuant  luy, lors  qui  faifoitlesSa- 
crifices,&fiegeoitauThrofne  de  iuftice és  Parlemens  generaux. Ceftcvcr- 
ge  de  iuftice  cft  d’vne  coudée  dchaut, fur  laquelle  cft  vnc  main  droite  efle- 
uéc,lc  tout  d’iuoyrc,non  d'or,ny  d’argent, pour  dcmcmftrer  l'intégrité  des 
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iuges  elle  ed  faite  d’vac  dent  d'Elephât  c’eft  pourquoy  Properce  l’appelle. 

Lybid  nobile  demis  opus. 

Animal  remarqué  entre  tous  lesquadrupedespour  fa  deuorion  & pie- 
té,amourenuersfes  Gouuerneurs , & fon  équité  enuers  les  autres  ani- 
maux, car  ce  dit  Pline  parlant  de  ceft  animal, Intelleflus  illi  [ermonis  patrij , 
Imperioriimqueobedientia,Offtciorumque  quœ  Jidicere  memoria-,  amoris (priorité 
volupté,  s : imo  liero  ( que  etiam  m bouline  Tara  J probius  , prudents & , xquitas: 
Religio  quoque  fyderum , Solifque,ac Lunxvencratio.  Autant  en  dit  Plutatque 
au  traiélé  des  Animaux. 

Pour  enfeigner  aux  Monarques  qu’à  plus  forte  raifon  ils  doybuent 
confcrucr  en  eux  les  lemences des  vertuz,  & principalement k iuflicc,& 
l'Equité,  pour  rendre  laquelle  ils  fontefleuez  Roys,&  non  pour  traiter 
leurs  fubieélsaueciniudice  & tyrannie. 

LesRoys  de  Iuda  portoient  celle  main  de  iudice  pour  fceptre,ce  difent 
les  Rabbins, laquelle  leur  elloit  baillée  à leur  Sacre, ils  d'eferipuent  ce  feep- 
tre  Virgam  eburneam  vnc  verge  d'iuoirc,  virga  Regni  cBvirgx  direclionis , id ejl, 
Sceptrum  rcf!itudinis,xquiutis,  (sr  iujhcix.  La  Verge  de  drotclure  d' Equité,  de 

iujlice. 

LesRoys  d’Egyptcenauoientapprisla  pratique,  deuant  Iefquclsellc 
elloit  portée, & deuant  le  Prince  de  la  iudice, qui  cdoit  leur  grand  Prcdre, 
ainfi  que  l’Efcript  Æ/w««rliurc  quatorzicfmc*  Vari.  1 hijloria,  au  traité  de 
Judictbus  Ægyptorum  ,&i  Sainét Clément  Alexandrin  liurc  fixicfmc  de  fes 
marquctercs , qui  appelle  ce  Sceptre  Cubitum  infini*  Ja  (fondée  de  iujlice.  Ce- 
luy  qui  la  portoit  deuant  le  Roy,oulc  prefident  du  Sénat, que  DiodorusSi- 
culus  liurc  lecond  de  les  Antiquitez  appelle  Trincipem  iudicum  , cdoit  ap- 
pelé roAimç,  il  portoit  les  principaux  Ornemens  de  la  Royauré&  de  la  Sa- 
crificature,  afçauoir  ccdc  main  de  iudicc,&  le  Calice  pour  Sacrifier.Cedc 
main  de  iudice  edd  iuoire,  lequel  cd  blanc  commcnicge,  marque  delà 
candeur  de  la  belle  Vierge  Adréc,  que  nos  Monarques  par  deflus  tous  les 
autres  Princes  de  laTcrreonttoulîoursayméc&  rcuerée,  fculsdetousles 
Princes  Chrcdiens  ils  font  grauez  en  leurs  fceaux  veduz  à la  Royalc.en  ha- 
bit pacifique,alTiz  en  leur  Iidt  de  iudice, ou  les  autres  Princes  fe  fout  repre- 
fen  ter  armez, môtez  corne  lainélGcorgcs.C’ed  pourquoy  par  deflus  tous 
les  Princes  ils  l'ont  oingts  & facrez  d'huile  & liqueur  cœlcfle,de  baume  en- 
uoyéduCiel,&du  parfum  deIoye&d’Alegrcfle,parlemoyéduquclilsonc 
le  coeur  changé  tout  autrement  qu’ils  n'edoient  au  parauant  leur  Sacre* 
edans  exaltez  par  deflus  tous  les  autres  Princes,  font  doüez  depreroga- 
tiues  & de  vertuz  admirables  remarquées  par  SainélThomas  liure  fécond 
c.  dernier, De  regimincPrincipum.Hcnricus  Erplmdien(is  Alcmand,&  leMoinc 
Aimoinus  liurc  premier  c.  feiziefme  de  l'hidoirc  de  France, De  ccdc  main 
de  iudice  fait  mention  Suger  Abbé  de  Sainél  Denis  en  France  parlant  du 
Sacre  de  Loys  le  Gros.  Dixdemxte  regni  gratanter  coronauit , nec  non  &■  Scep «■ 
trum,&\ IRCAM.  Etc'edcnquoyil  appert  que  ceux  la  ce  font  mcfpris, 
qui  ont  efeript  que  Charles  cinquicfme  fut  le  premier  de  nos  Roys  qui 
prit  à fon  Sacre  ccdc  main  dciudicc. 

Leurs  habits  Royaux  font  de  bleu, couleur  duCiel.femez  de  fleurs  de  E», 
& telles  fpnr  Icuts  anus  enuoyées  duCicl  à no  Are  premier  Roy  Chredien 
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Cio  uis  QodoueaChrifïianis  [acris  initiato  id infgnecalo  Jtmijfiï  ejje, filma  co flans  ejl, 
quod  nuncReges nojlrigeflant  LiliA  Avrea  qv  ibvs  svbest  C o E l I Sereni 
Coior,  QVEM  Azvrvm  Franci  DICVNT,  ad  banc  rem  mihi  ad 
flipulatur diut  üartbolomei  mon.tflermm , quod gaudium  uallis  appcllatur^bi font 
huius  miraculitejlis  ab  incolis  ojlenditur-.traditum  quoique  efi  pannum  Çericeum  ru- 
t mm  ivfhrfigni  militari s quadratum , mira  fulgore Jllendentem  diuinitus  ejje  excep- 
tion : quo  in  expeditionibus  contra  Fidej  Chriftiana  hofltsjro  fgno  Franci  Regesv- 
tcrcntur , huiufque vexillo nomen  avriflammam  b.tclcnus permajljje,cc dit  Ga- 
guinliurc  premier  de  l'hiftoire  de  France  , parlant  de  l'cicu  & armes  de 
France , & deroriflammedelcriptc  par  le  Médecin  Rigordus , & le  Poète 
GuillelmusBrittodefcripuanslavie  duRoyPhilippcsAuguftc  leur  maiftre. 

La Fleurdeliz.ee  dit  Nicole  Gilles  en  la  vie  dubon  Roy  Saindt  Louys,  «b“'S££ 
a trois  pampes  ou  fleurons, le  grand  du  milieu  lignifie  la  foy  Chrcfticnnc  £"î“‘,lu  Æ*°i' 
quenosRoysdepuisClouis  ont  toufiours  fermement  tenue,  fansauoir 
efté  jamais  entachez  de  l,Arrianifmc&  autres  hcrefics  : & les  deux  autres, 
qui  fonr  plus  bas  aux  deux  codez  reprefenrent  & fignifient  la  Noblcflc, 

& les  gens  lettrez,qui  doibuent  toufiours  eftrc  prefts  pour  garder&main- 
tenir  la  Foy  Catholique. 

Liz  fleur  Royale.la  beauté  de  laquelle  excedc  toutes  les  magnificences 
des  plus  grands  Monarques  de  la  Terre,  & la  gloire  du  magnifique  Roy 
Salomon . Liz  mis  pour  l'cruir  d’ornement  auT emplc  deDieu  conftruic  en 
Hicrufalcm.  Liz  marque  de  laTrcilaintc  T rinité  par  fes  trois  fleurons,  l-vn 
plushautquelesdcuxautres.  Fleur deliz  reprefentéc  parlcgrand  Preftrc 
Hcbr;  u,lors  qu’il  bcnifloit  le  peuple  d'Ifrael.Car  les  Anciens  Rabbinsef- 
cripuctau  premier  liure  duTalmud^au  chapitre  par  eux  intitule'  MaJJcchot  Ei'c.a  la  marqua 
beraebot, c'cll  »dite,despriercs&-benedidionsJc^\i‘i\ymoit  deux  fortes  de  bcnc-  ie 

di  étions. 

La  première  & plus  excellente  qui  fc  faifoit  par  le  grand  Preftrc, l'autre 
qui  fc  faifoit  par  chacun  home  en  ion  particulier  deux  fois  leiour.pourlc 
moinsaufoir&au  matin,  Ccftc  dernierecftoitappelléeBcnediétioncô- 
mune,&  fe  faifoit  en  cefte  forte.  LcPerc  de  famille  cftoit  oblige  deux  fois 
leiourdumoins.de  dire  de  cœur&  de  bouche  ces  paroles  tirées  duDeu- 
reronome  fixicfmc Efcoutt ljrael,le  Seigneur nofire Dieu , t fi  feul Dieu, en  pro- 
férant lefquclles , il  leuoit  la  telle  vers  le  Ciel , puis  l'abaiftoit  en  terre,  puis 
latournoicàdextre&àfeneftre,en  forme  d'vne Croix. Mais 

CelledugrandPrcftrcfcfaifoitautrement.  Caries  facrifices  parache-  Dca»  forte»  J* 
uez , ilfe  tournoie  deuers  lepeuplc,  & fe  cachant  le  vifage  dedans  les  deux 
paulmes  de  fes  mains  quelque  peu  recourbées  , proférant  la  benediétion, 
jldifoitccquieftefcriptauxNombresfixieftnc.  Le  Seigneur  te  bénie , (r 
te  garde, & proférant  ce  nom  ^Adonai  le  Seigneur  il  dreifoit  les  trois 
grands  doits  de  la  main  droiétc  en  façon  de  fleur  de  liz,  ce  difcntles 
Rabbins  , & les  monftrant  au  peuple  , il  dcmonftroic  par  ce  figne 
le  Sacre  Miftere  de  la  Treftâintc  Trinité  , remarquée  au  premier 
verfet  du  Gcncfc.  Celle  Benediétion  lie  faifoit  , dilent  ils-,  fuiuanc 
ce  qui  cft  efeript  par  le  Prophète  Efayc  de  la  Création  du  Monde. 
guis  menfus  ejl pugillo  aquas.cr  calas  palmo  ponderauit  ? Quh  appendit  Tri- 
bvs  oigitis  molcm  terra. 
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^ Liz  Royal  ornement  principal  delà  Coronne  du  Sage  Roy Salomon; 

lâ  Coronne  du  lequel  outre  celle  queluy  auoitlailfcc  le  Roy  Dauidfonpcre,par  luycon- 
Roy fiiomon,  qU1fc  fur  ffanon  J{0y  des (Ammonites , l'ayanc  misa  more, 8c  raze fa  ville Ca- 

StitaleRabbath  ,pour  auoir  outragé  fes  Ambalfadeurs , 8c  en  leur  per- 
onne  violé  le  droiél  des  gens  , ainfi  qu'il  cft  cfcripr  au  fécond  des 
Roys,dixiefme  8c  douzicfmc.  Coronne  qui  pefoic  vn  talent  d’or  , ce 
font  fiz  cents  cfcuz  , garnies  de  pierres  prccicufes  , 8c  nommément 
d’vneSardoincdeprixincftimablcjice  diél  lofepbeliure  8c  chapitre  lep- 
tiefinc  des  Antiquitez  Iudaiqucs.  Le  Roy  Salomon  non  content  d'icelle, 
prenoit  déplus  loing  , comme  ayant  cité  particulièrement  inltruic  de 
laSapience,qu’ilauoitdcmandéeà  Dieu:  dezle  commencement  defon 
Rcgne.fitfaucvneautrc  Coronne  d'or  d’vn  admirable  artifice  , àfça- 
uoir  d’vn  Chappeau  d'or  à Heurs  de  liz  , entrelalTees  d’vn  Cercle 
dcfpines  naturelles  du  pays  de  Iudéc  , auec  celle  deuize  efmailléc  à 
l’entour  dudit  Chappeau  Victoria  Amor  is  , Vtcloirede  ÎA- 
monr.  Makeda  ( ainfi  l'appclcnt  les  Rabbins  rapportans  celle  biliaire, 
8cIofcpheliurcScchapitrehui(Sliefmede  IcsAntiquitczjRoyncdcla  haute 
8c  balfeÆchiopie , de  Saba,  des  Indes,8c  départie  d’Egypte , ellant  venue 
exprès  de  pays  fi  loingtains , pour  veoir  le  Roy  Salomon  en  (a  magnifi- 
cence 8c  oüir  fes  difeours  excellons , 8c  fes  doétes  refponfes , ayant  admire 
la  grandeur  de  fa  Cour  fi  bien  ordonnée , (on  Cabinet  garny  de  tant  de  Ta- 
rerez finguliercs,  8c  veuen  iceluy  celle  Coronne  ,8c Ta  façon  d’icelle, a- 
uec  fa  deuize , luy  en  demanda  l’interprétation- 

Salomon  luy  refpondit  qu'entre  toutes  les  fleurs^efquellcs  Dieu  auoic 
r.a^ïrlmnr.  expreflèment  commande  au  grand  légiflateur  Moyl'e  d'orner  8c  d’enri- 
chirlcs  facréz  vai(lcauxdcfanTemplcfacré,ilauoit  choify  le  liz.Sym- 
bolcdc  la diuinité , 8c  le  Hierogliphiquc  de  la  Maicllé  Royale  .d'autarft 
qu’elle  ell  la  plus  haute  de  toutes  les  Heurs  , s’efleuant  par  dclfus  toutes 
icelles,  8c  croilTantde  la  hauteur  de  trois  coudées.  Que  par  celle  fleuc 
cfloit  defignéc  vne  Vierge  Sacrée  , le  liz  des  vallées  qui  debuoit  fortit 
de  fa  lignée,  pourcnfantcric  Roy  des  Roys , 8c  le  Seigneur  des  Seigneurs, 
lequel  prendroit  plaifirà  fe  repofer , 8c  nourrir  entre  ces  Heurs  de  liz. 
Que  ce  grand  Royaymeroir  ionpeupled’vn  Amourfi  feruenre,8c  d’vn 
feu  de  charité  furpalfant  tellement  les  plus  violentes  amours , qu'il 
s’expoferoit  luy  mefme  8c  de  fa  franche  volonté  à la  mort  pour  don- 
ner la  vicà  fon  peuple.  Qu’au  lieu  d’vnc  Coronne  d’or  il  feroit  co- 
ronné  d'efpinei  trcfpoignantcs , 8c  qu’ainfi  triomphant  de  la  mort , il 
remporteroit  vne  vi&oirc  fignaléelur  icelle,  8c  vn  admirable  triumphe 
remarqué  par  celle  deuife  Victoire  de  l’Amovr. 

«.de”*  Mc  dé  Outre  celle  Interprétation,  ce  Sage  Roy  vouloir  par  ce  Symbole  my- 

JjRo jmt.  * (lique  dcmonllrer  l’Amour  que  le  Prince  8c  Monarque  doit  porter 

à fon  peuple.  Ce  que  defignoit  l’anneau,  que  le  grand  Prellre  donnoic 
aux  Roys  de  Iuda  audit  iour  folcnnel  de  leur  Sacre , ce  difent  les  Rab- 
bins^ les  pommes  de  grenades  damalfées  au  manteau  Royal  defi- 
gné  par  le  Plalmilte  Royal  Oauid  au  Pfalme  quarante  8c  quatriefine 
ëruflauit  cor  menm  'vtrhum  bomtm.  verfet  fciziefmc  I»  fimkriis  aureis  cir- 
çumamicht  ynneutibus.  Pfalme  appelle  Des  inftirtrionsdes  Enfans  de  Cbore. 
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CeUoient  ces  trois  enfans, qui  du  temps  de  Moïfe,en  l’Exode  fixiefme, 
remarquez  en  deuodon  fie  pieté  entre  tous  les  defeendans  de  Lcui, furent 
fauuezlors  que  leur  pcrcChoré,  fie  fesluppoftsfurent  tous  vifs  engloutis 
en  terre, aux  Nombres  feizicfmc.Ces  enfans  cpnferuez  d’vn  fi  périlleux 
' naufrage  de  la  mort  etcmellc,en  aCtion  de  grâces  Ce  de  louanges  à Dieu, 

compolerent  ce  Pfàlme  , prophetifans  en  iceluy  la  venue  du  grand 
Roy  dcsRoys.  Dauidayant  recucilly  ce  Pfitlme  des liurcs Hébreux  , le 
mit  en  vers,  fie  Les  deliura  aux  Chantres  & Lcuites  pour  les  chanter  au 
Temple  qu’il  fepreparoit  de  ballir.  Ayant  de  fon  viuant  fait  Sacrer  Roy 
fon  fils  Salomon, il  voulut  que  ce  Plaine  , & Prophétie  des  Enfans  de 
Chose', quatre  cens  ansyauoit,fuft  approprié  au  Sacre  dudit  Roy  Salo- 
mon :Ce  qui  depuis  fut  commun  auxRoysdeludafie  d'Ifracl. 

Parcevcftemcnr  Royal  de  drap  d’or  damalTé  de  pommes  de  grenades,  Umat 
lefqucllcs pareillement  eftoient  agencées  au  bas  de  celuy  du  Grand  Prc-  i«i» f»  j.  1.1» 
lire, ondonnoitàcntendreaunouucauRoy, que  ceiourileftoitmariéa-  a“~ 

ucc  fon  peuple , enuers  lequel  il  fe  debuoit  monftrcr  doux  fie  bénin , com- 
mcl'Efpouxàl'endroitde  fon  Efpouzc. 

Chez  les  Hébreux  la  pomme  dcGrenade,eftoit  le  Symbole  de  IaRoyau- 
■ té,  & quant  & quant  de  l'Amour  de  laRoyauté  : d’autant  que  ce  fruit  por- 

[ tefurluy  vncCoronne  à la  Royale  de  l’amour,  parce  que  chez  les  mef- 
mer  Hébreux,  Se  chez  les  Egyptiens  l'Amour  eftoit  Coronné,  pour  dc- 
monftrer  la  perfection  d’iccluy  , & qu’citant  la  chofe  plus  parfaite  du 
inonde,  il  fe  contente  en  foy  mefme , railbn  pourquoy  il  mérité  d'eltre 
peint  Coronnc,  fie  defigné  par  la  Grenade. 

LesNacuraliftcstiennentquepourofterl’amertume  du  Grenadier  , il 
fout  incifcr  fa  tige,  fie  y ficher  dedans  vn  efclat  de  Pin  , lequel  par  vne 
vertu  naturelle  adoucit  le  Grenadier  , fie  luy  ofte  toute  aigreur.  Chez  Titfp.ircapou. 

' lesmefmes  Egyptiens  le  Pin  ell  le  Symbole  de  la  mon  , d’autant  que 
cclt  arbre  citant  vne  fois  couppé,eshouppé , ou  eflagné , ne  rcicCte 
jamais  d’auantage  , ce  didt  Pline  liure  feiziefme, chapitre  dixicfme  , fie 
Alciat  en  fes  Emblcfmts. 

csftpicea  emittat  nullos  tju  od fiirpt  Jiolones,  SpmSoU  le  U 

lllius  efi  index  „qui  fine  proie  périt.  “SI1- 

C’cft  pourquoy  les  T relpaflcz  chez  les  Egyptiens , Grecs, fie  Romains, 
lorsqu'on lcsalloit enterrer, eftoient  CoronnezdePin. 

Tous  ces  milteres  eftoient  defehiffrez  au  nouueau  Roy,  fie  luy  eftoic 
cnfeignéqu’encores  bien  qu’il  fuit  leplus  j^rand  en  pouuoir  de  tous  fes 
filbicCts.qucneantmoins  il  eftoit  fubicét  a la  mort  comme  le  moindre 
d’iceux  , fie  qu'il  eftoic  ordonné  fur  iceux  pour  les  gouucrncr  en  toute 
douceur  fie  humanité , expofant  fa  vie  , pour  les  maintenir  Se  confer- 
ucr.  Quelc  plus  beau  tiltre  qu'il  eu  fçeudefircr  eftoit  ccftuy  cy  mi/xtv* 

\rbâiv  "Pofieur  des  peuples , l’Office  duquel  eft  , ce  difoit  l’Empereur  Ty- 
berius  , de  tondre  (es  brebis  , & non  pas  les  efiorcher.  Partant  qu’il 

debuoit  toufiours  auoir  au  cœur  fie  à la  bouche  , celte  fentcnce  di- 
gne d’vn  bon  Roy  Salut populi  fupremalexefior  Eccefteautre. 

ojUonpeuplci'ayme  mieux  voir  faune , cjuc  périr. 

Chaffer  d’auprès  de  luy  les  harpies  rauiffantes  du  pauure  Roy  Phinée, 
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c*cft  adiré,  les  vsfchitophels  6c  mauuais  Confeillcrs , qui  ne  refpirentautre 
chofcquc'Uruine  du  peuple  , le  fâilànt  languir  peu  à peu , comme  vn 
cruel  Mczence,  Corbeaux  de  iîaiftrc  prefage, qu'il  doit  exterminer  par 
Caiais&Ztthts  ,lapicte'(?laluflice , Colonnes  allcurécs  de  l’Eftat  du  bon 
Prince. 

LeRoyeftanrreueftudetousfes  ornemens  Royaux,  la  Coronne ex- 
ceptée, pour  aiTeoir  icelle  fur  fa  T elle , Meffieuts  les  Pairs  de  France,  rè- 
prefentans  ces  douze  Anciens  Pairs  inftituez  parle  bon  Roy  Robert  fils 
deHugues  Capet  furent  appeliez  par  Moniteur  le  Chancelier  , lequel 
s’efianc  mis  contre  l'Autel,  les  appclla  à haute  voix  , félon  leur  ordre  de 
dignitez,  les  laies  1er  premiers  ,6c  les  Ecclcfiaftiques  apres.cn  ccftc  forte. 
Monfieur  leP  rince  de  foty.qut  ferue^pour  IcDuc  deBourgongne , freâh^ycUticy. 
Monfieur  le  Comte  de  Soijfons,  qui fer uel  pour  le  Duc  ieNormandie  ,prcfcHt!Çious. 
<„i  Conuak  Monfieur/eDucdeMonepenfier,qut  ferue^pourieDucd'  Aquitaine, presére^vous. 
**’'• 5 Mon fteut  lcDucdcLuxtmbourg,qui ferue^pour  lefomte  deTholofe,preiëtefyous. 

Monfieur  le  Duc  deRai3^,qui ferue % pour  le  fomte  de  Flandre t ,prejènte%  vous. 
tsMonfieurleDuc  dcVeradour, qui  feruezjpour  lefomte  de  [liant pagne, prescttgvouf. 
Monfieur  l’ Eucfcpte  deNates, qui  ftrus^pour  l’EuefqueDuc  de  Laon, prescte-g\ous. 
%2-ionfieurt  Euefque  de  Digne,  qui  ferue ^ pour  l'EuefqueDuc  de  Langes , presëlec. 
vous. 

Jüanfieur  l' Euefque  de  Ai  aillerais, qui fêrue^pour  ÎSuefqueCote  déBeauuaispre- 
fentec^vous.  - . 

Monfieur  l'Euefque{Orleans,quifârut^aulieu  de  fSutfque  Comte  deCbaalonspre- 
fentegvous . 

Monfieurl  Euefque  d'  ^ ngirs, qui  férues' pour  l'Euefquefoie  deNoyon  presëte^vousl 
Eltans  ailchiblez  au  courdefaMaieftc.rEuefqucdeClurtresOfficianr, 

rcprcfemantl'Archcucfquc& Ducde  Reims  premier  Pairde  France  des 
kmUmu'iSu!  Clercs,  pritfur  l’Autel' la  grande  Coronne  Impériale,  Stla  foufleua  (eul 
àdeux  mains  fur  le  Chef  du  Roy  (ans  le  toucher , 6c  tout  aufli  tort  lcfdits 
Pairs  y mirent  tous  les  mains  pour  la  fouftenir,  & l'Euefquc  Officiant  la 
fouftenant  de  la  main  gauche , la  beneilt  de  la  main  droite, dilânr. 
jt  , foronct te  ,Deus, corana glon et  atque  luftitix  , honorée ? opéré  fonitudinis,vt 

per  officium  noftra  benedifhoms  >f«  cum  fids  refis  , & multiplies  bonarum  operum 
frufiu ,adcoronam peruenias Regni perpetui ,ipfo largiente , cuius  regnum  Çr impe- 
rium fine finepermanetin ftcula faculorurmMmën. 

Cccy  dit, ledit  Euefque  Officiant  feul  affit  la  Coronne  fur  la  telle  du 
Roy , 6c  la  tenant  toufiours  de  la  main  gauche , d it  celle  O raifon. 

tMccipe  CoronamRrgniinnominePatris  Jfrdr  FilsjdfaGr Spiritus Sanfii , 
vt ffirreo  antiquo  hofie  , I Jsretifque  hittorum  contagjs  omnium  , fie  lufliriam 
mfericordiam  , & iudicium  diligas  : Cr  ita  inftè  ,mi<cricerdirtr  e?  piè  viuasj.vt 
abspfo  Domino  nojbro  lefu  Chriflo  in  conforrio  fanfiorit  atrrni  regni  cor oni  percipias. 
csicàpe,  inquam  , [oronam, qua  /ànfistatisgloriam&'honoirm , epusforti- 
tudtms [ignare  intelltgts-.Çr  per  banc,  tepamcipcmnnmjlcrij  notln  non  ignores, uavt 
peut  nos  in  interiortbus  paflores  refioref  que  animarum  intellmmur  : ira  tu  contra 
omnes  aduerfitates  Ecclefs et  Chrifti dcffnfor affilas , regmque  tibi  TDeo  dati  -.enfer 
Officium  henedifiionis  nojlra  sn  voce  exultatioms  vice  ^poffJorum  omniumque 
fanfiornm  regimmseuo  eomiffi  vtilit  exécuter, pcrfikuHfque  regnatorfimper  apportas, 


a 
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minier glemfolAlhletasnirrtutS gemma  orn*rus,(Tpramiofepitem*falicitatitCciro- 
natuscû  Redêp  tortue  f*luatodenojlroChri[olefu  ,cmHsaomëykémqua gefltntnde* 
risfinefineglorieris.Qui'viuit&imperttDeuscuDeo  pâtre  in faculafieculorUuAtüta. 
EtlaCoronnc  eftanctouc  àfaittpofce  Ce aflife Itir  1*  telle  de  laMaiefté, 
l’Eucfquc  continua  fur  icelle  ces  Oraifons  Ce  BcnedidHons. 

■■  .1  • ..>»!■.  v.'»  Qrmtn.  ’.v  .■  • " . f~  * 

DEusperpemiratis , Dux  virtutum.atnchrumjioftium  Vilbrjbentdic  *fcbuic 
famulum  tlbicaput faum  mcl inantem , Crp  roltxa  [anime,  & profperâ  fa- 
licitate conferua , critbicûmquapro  quibus  tuum  auxilium  inuocauerit  ,cità  adfis, 
protégés,  & defandas : trèbiie eiquafumus. Domine,  diutuasgloru tua , compte  in 
borne  defiderium  eius.corona  eumm  miferatione  & mifaricordiâ,  ttbiqueDeo,pia  de~ 
uo  tiont  iugiterfamuletur.  PerClinjbini  Dominum.  v 

B en  éditions. 

ExteudaiOmnipttts  Deus  dexteram fut  benedichonis  dj*  ,circumdet  te  murefeelid • 
unt,*ccu[odufu*prottttioms,fan£la  Morue, acbeati  Pétri  Apafiolori  Trtnàpk, 
San  ch  Dyonifij  ,atq\  beati  Martini, (pomma fandlorü  meritii  interctdèubus.  Amen. 
Jndalgeat  nbi,Dominur,cmniapcccata  quageflifti,rribuatgratiamCr  mifericordiS, 
quam  abeo  humiliter  depe[cii,ür  iiberettc  à cunclisaduerfitatibus,Crab  omnibus  ini~. 
micorum  njifibihum  çÿ*  inuihbilium  infidits.  Amen. 

Angeloijùoi  bonos,qui  te  femper(p  vbique  procèdent  comüenmr,Cr  fabfèquantur, 
ad  tui  euflodiam  ponat,(y  te  àpeccato,gladio,Crab  omni periculorum  difcrimintfai 
potentiâ , libem.  Amen. 

lnimicos  tuos  ad  pacis , charitat [que btnigmtatem  conuertat.Cr  bénis  operibiss  tt 
gtateefumCr  amabilemfadàt,pertinaces  quoquein  tui  ivftftatione, Crédit  confafionc 
Jàlutariindiiat:fupcr  te  dute  participant), cr[infiificatto  *J*  fempitemajlereat.Amen, 
Vifloriofumatquetriumphatoremdeinui[libus,AtqHeiifibilibus  hoftibusfimper 
eÿictat ,cr  fkncii  nommtsfui  timorem panier  Cr  amoiem  continuum  co rdt  tue  infan •» 
dar&m [ne  reciaac  bonis  operibusperfeuerabilem  reddat,(srpacein  dicbiestuis  con- 
tej[a,cum  palma  Victoria, te  ad  perpetuum  regnumperducat.  eAmen. 

ët  qui  te  volait  fuperpopulum  faum  cenftituertRegem,Srin  prafenti faculo faltcem, 
aterna  falitieatts'tnbuateljc  confortem.  Amen. 

Quoi  ipfepr*(iart  digneturjuius  regnumà  imperium  fine  [ne  permanet  in  facula 
fitculorum.  Amen. 

Autre  Bcnediûion. 

Benedic,Domine*j*R.egemno(lrum,quiregha  omnium  Région  à faculo  moderark'. 
Amen.  . 

ëttalieum  bencdidiioneglorifica , vtDauidicâ  teneat  fablimitate  feeptrum  fabuts , 
CT  fanPlificxpropitiationis  munere  rcperiaturlocuplctatus.Amen. 

De  ci  adfairat ione  tuâ  cum  manfuetudine  ira  regere  pepulum , fient  Salemonem  fa- 
cijhregnumobtinerepacificum.  Amen. 

Tibi  cum  timoré  fit  [ ibditus , tibtque  militer  cum  quitte,  tuo  clipeo  fit  proteflus,  & 
oibiquegratiâtuâviffor  exiftat  Amen. 

Honorifaa  eum  prie  cunÛtsRegibusgentiumfaelix  populis  dominetar,(pfaelichereS 
Tattonesadornenr,hiUAi  intergennum  nationes  magnanimus.  eAmen. 

Sitin  indiens  aquitain  fingulans , locupleret  eum  tua  pradiues  de x ter*  faugifieram 
ebtineatpatriam  ,&•  cius  Itberis  tribuas profanera.  ^Amcn. 

Qgqqiüj 
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PrajUei prolixitatemvitaper  tempora ,vtin diebus eiue  oriatar Ju(litia ,atero~ 
buflum  teneatrtgiminis folium , & cum  iocundiMt,<ylansia/tgHOglonttur  atemo. 
+Atnen. 

y ■.  'Quodipfeptxftare  dignetur.  &c.  r :u.  ■ 

aremxt.  - 

OMnipotens  Dots  det  tibi  Je  rorc  cali ,Cr  depinguedine  te rra  abundantiamfru- 
menti, ■vini.ey  oiei  : fermant  tibi  populi,  ür  donne  te  tribus.  6JI0  Dominât 

fratrumtuorum:incuruenturantetefilijmatrittua,ürquibenedixerittibi,benediâio- 

mbut  repleatur  Dent  erit  adiutor  mus  .Omnipotent  benedicat  tibi  benediélionibus 
r /i  defnper  in  mon  tibia  & collibus  benedi  fiionibus  abjJJi.  lacent  tbut  deorfum  benedi- 


w 


tfpce  Royale 
•nfc&aàeancflitt 
(«k  ÏAwcl. 


^ y 

élionihus  vhcrum  (*r  'vvsrum  pomorwnquc  Irenedtéhoncs  pdirtm  antiquorum 
jibraham,Jfaac,(p'lacob piper  te  confondu  fini.  PtrChnflum  Dominnm  crc.  . 

Oremus. 

BEnedic  Domine frrtitudinem  Principe  , C ’T  opéra  manuum  illius  fufcipe.Cr 
benediflionetua  terra  eius  de  pomit  repleatur ,de  frutiu  calefti,&  ron  atque. 
abjffifubiaccntis,JefruéluSolit&  Luna.Cr  de  Venice  antiquorum  montium.de 
pomu  aternorum  collium,  & defrugibus  terra,  b plenitudine  eius  benedilho  illius, 
qui  apparuit  in  rubo  vouât fupercaput  eius,& plena (il  benedi (l io  infiliji  eius, tintât 
in  oleo  pedem Jitum , cornua  Rjnocerontis  comua  eiut , in  ipfis  ventilabit  gentes  vjque 
ad  urminos  terra , quiaafccnfor  cali  auxiltator [uns  in  fempitcrnum ent.PerChri- 
fhm,&e.  t 

Au  parauantl'Inftitution  des  Pairs  de  France  par  le  Roy  Robert,  & la 
difpofition  d’iceux  au  nombre  de  douze  faille  au  Sacre  du  Roy  Loüysle 
Ieune.Septiefme  du  nom,  di&  leDeuotieax , 4e  vulgairement  le  Piteux 
lesRoys  de  Franccalloient  eux  mcfrncs  prendre  leur  Corônc  fur  1 A urel  de 
1 Eglifc,où  ils  cftoient  Sacrez, & fe  la  mettoient  fur  la  tefte,  pour  monftrer 
qu’ils  reccuoient  icelle  de  Dieu  feul,4c  non  d’aurre.  AinfiThegan  rapporte 
queLoüisle  Débonnaire  dedarcEmpcreur  par  fon  pere  Charlemagne  en 
TEglife  de  Noftre  Dame  d Aix  la  Chappellc  en  Alemagne , alla  luy  mefmc 
prendre  fa  Coronne  fur  I’ Autdd'icelle,4c  fêla  mit  fur  la  tefte, pour  donner 
a cognoi lire, qu’il  cenoitfon  Eftat  de  Dieu  ,4e  de  l'Efpee  feulement.  Ce 
qui  féprattiquoitfoubz  la  première  4e  fecondcligncedcnoz  Roys.  Mais 
ioubz  la  troiliefrae  régnant  à prefentheureufement,  par  honneur  4e  ma- 
gnificence,la  Coronc,leSceptre,lamain  de  Iufliccfie  1 Efpécl ont  baillez 

a noz  Monarques , par  les  Pain  de  France. 

Ces  Oraifons  4e  B en  éditions  di&es  fur  le  Roy  ,1’Euefque  Officiant  le 
prenant  par  la  manchedu  bras  droift , ’-n  la  compagnie  de  tous  les  Pairs, 
le  conduit  depuis  l’Autel, au  trauers  du  Chœur,  en  fon  trofne  Royal 
«iMt  préparé, comme  nous  auons  dift, entre  le  pulpitre  4e  la  porte  du  Chccur.lc 

Roy  tenant  en  fes  mains  fon  Sceptre  ôc  main  de  iuftice,  4e  fur  la  tefte  là 
Coronne  Impériale. 

Deuantfaraaicfté,mirchoitleMarcfehaldc  Matignon  tenant  1 Efpée 
Royale  toutenue  en  la  main. 

MonfieurleChancelietfuiuoit  faMaicfté  fcul, 4e  apres  luy  marchoit 
de  front  Monfieut  le  Grand  Maiftrc , ay ant  à fa  main  droi«ftc  M onlieur  le 
Grand  Chambellin,  fie  à gauche  Moniteur  le  premier  Gentilhomme  de- 
là Chambre. 
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la  queue  du  manteau  Royal  eftoit  portée  par  le  Sieur  de  S.  Luc.  Au 
bas  de  î'efcallier  dudit  throfne  eftoit  le  Comte  de  Montlcurier  Capitaine 
desSuiftcs  delà  gardc.à  main  droicle  & les  Heraulx  & Roys  d’armes,  aucc 
leurs  cottes  telles  nues  fur  les  deux  cfcallicrs  de  marche  en  marche.  Sur  le 
haut  de  I'efcallier  droiét, cft  oit  le  Sieur  de  Rhodes, &furl’Elcallier  gauche, 
leSicur  de Surcfneauecqucs leurs  baftons. 

. Le  Roy  cftantau  haut  de  fondit  Throfne, il  y fut  inftalé  pat  l’Eucfquc 
Officiant,  qui  diét  ccftc  oraifon 

Suey  retint  amodo fatum , quem  buiufque  patenta  fuccejjione ,~vel  bxreditario 
iuréTibi  dclegatumperaufloritatem  Dei  Omnipotentis,d7'  perprxfentem  traditionem 
nolham, omnium  fcilicet  Epifcoporum , exterorumque  Dei  feruorum  : Et  quanta  Cle- 
rumpropinquiorem  facris  altaribusejfe  profpicis,  tanto  ci  potiorcm  in  locis  cogruentibus 
honorem  impenderememincris  ,quatenus  mediatorDet  & horÿtnum , te  mcdiatorem 
(ali  & plebis  conflituat. 

Ce’diét,  l’ayant  fait  feoir,& le  tenanr  par  la  main  pourfuiuit  ces  prières. 

In  hoc  regni  folio  te  confirmée,  çÿ>  in  xterno  regno  fecum  regnare  facial  lefus 
Chrifius  Dominas  nofier,  R,ex  Regum  , çÿ*  Dominas  Dominantium , qui  cam 
Dto  Pâtre  & Spiritu  fanflo  liait  & régnât  per  emnia  feula  Jxculorum. 
(Amen. 

Verfus 

Firmetur  manus  tua , & exalte tar  dextera  tua. 

RcfponC 

Jufitia  & iudicium prxparatio fidis  tua,. 

D omme  exaudi  orattonem  meam, 

Etclamormeusadte  veniat. 

Dominas  yobifeum.  Et  cam  fiiritu  tuo. 
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DEw  qui  viÛricesiUdoyfi  manus  inorationeformaJU, qui  quamuts  xtate  fafeif- 
ccret,wfatigabilijânflitatepugnabat,vtdumcsdmalech  iniquusvincitur,dum 
prop  hanus  natienu populus  fubiugaturexterminatis  alienigems,  hereditatis  tutepoJJ'ef- 
fio  copiofaferuirctfipus  manuum  nojlrarum  pix  noprx  oratioms  exaudi  tionc  confirma ; 
babemus  & nos  apud  te,fan(le  pater, dominum  faluatorem  ,qut  pro  nobis  manus 
fuas  tttcnditincrucc per  quemetiam  precamur,altijfme vt eius potentta fufiragante, 

-vniuerjorum  boptum frangatur  imptetas , populûfque  tuas  , cejfante  for  midi  ne , te 
folumtimere  condifcat.  Pereumdem.  dre. 

Anciennement  fouz  nos  Roys  delà  première  & fécondé  lignée,  il  ne  fe 
parloit  point  de  ceftc  inthronifatiô,qu'apres  que  lefdits  Roys  auoient  cfté 
promenez  par  trois  fois  à l'entour  de  l'Eglife,  où  ils  eftoient  Sacrcz,elleùéz 
furvnPauois.commeil  fepractiquoitau  Sacre &Coroncment  des  Roys 
deNauarrc.  Ceftc  efleuation  fut  le  pauois,  & la  promenade  fai&e  pat 
trois  fois  àl’entourdu  Camp  cft  fort  ancienne,  comme  nous  auonsdefia  duta’îf'i.m  : 
di<3  au  premier  liure. 

Ccftc  inthronifation  de  noz  Monarques  cft  tirée  des  Ceremonies  ob-  finMipiSw*». 
feruées  au  Sactc  & Coronnement  des  Roys  de  luda.lefqucls  ayants  la 
Coronne  fut  la  tefte,  eftoient  menez  au  Temple  montez  fur  la  mule 


Throfne.éfOaii 
magnifique»  de» 

Kojt  de  P«tfc. 


Baifcr  donné  au 
Roy  Iciouxdefon 
Sacre. 
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Royale  condui&c  par  les  Princes  de  la  Cour, & détour  le  peuple, criant 
"yiwt  f Æ.oy.affis  enleurThrofnc  deuanc  l Autel  d or  des  Encenfcments , 6c 
de  là  de  rechef  conduits  enleurfiegedeluftice.dcfcriptparlolcpheliure 
huidlifme  de  fes  Antiquitèz , chapitre  cinquicfme.  Ceremonies  deferiptes 
au  troificfmc  des  Roys,dixiefme,ôcau  fécond  de  Paralipomcnon.chapitrc 
neufuicfme. 

Les  Perfcsauoienttirc'  desluifs  cesmefmes  Ceremonies  au  Coronne- 
ment  de  leur  Roy  des  Roys.  Leur  Grand  Prellre  appelle  S v r e N A en 
langue  Perfiennc .ayant  faiét les  Ceremonies er\tel cas requifes  ôc  accou- 
tumées au  temple  de  Pallas  appelle  ‘Tafargadu ,cn  la  villctc  dePerftpolis 
conduifoit  le  nouueau  Royveftudefes  ornements  Royaux,  6c, laflizoit 
en  la  Chaire  d'or  de  Cyrus.  Quant  à leur  Throfnc  il  cftoit  drcüe  au 
milieu  de  quatres  Colonnes  dor  enrichies  de  pierres  precicufcs , cou- 
uertes  de  riches  tapis  d'efcarlatte brodée  d'or  6c  de  foye,  comme  nous 

l-apptenonsd'Athenée  ,liure  douze, chapitre  trentecinq.Etcnl’hiftoiredc 
Iudith  il  defeript  Holophcrnes  fedenttm  in  Conopxo, quoi  erae  ex  purpura, 
auro , Smaragio , lapidibus  prcciofis  imextum.  Audi  comme  difoit  Ale- 
xandre ayant  furmonté  Darius  les  Roys  de  Pcrfc,  eftoient  Roys  a 
bon  efeient.  En  la  Sale  où  ils  mangeoient  eftoient  vn  haut  ôc  large 
plane  de  fin  or , les  branches  duquel  s’eftendants  largement  cou- 
uroient  leur  chaire  6c  table  de  fin  or,  le  liél  ou  ils  couchoient  faidl 
en  forme  quarrée,eftoit  pareillement  couucrt  6c  entoure  d vnc  vigne 
d’or  pur,  cftendant  fes  rainceaux  6c  moilfincs.leur  pampre  6c  fucilla- 
ges  au  long  ôc  au  large , 6c  fes  grappes  de  raifins  faiétes  de  pierres 

precieufes.  , 

Ainfi  le  Roy  ayant  elle  aflis  en  fon  throfne  par  lEueique  de  Char- 
tres , ledit  Euefquc  ayant  la  tefte  nue  fit  vnc  trcshumble  reueren- 
ee  à fa  Maicfte,  6c  le  baiza  ,.difant  par  trois  fois  à haute  voix, 
Viut  le  Roy , Viue  le  Roy,  Viue  le  Roy  éternellement.  En  fuitte  les  autres 
Pairs  Ecclefiaftiqucs  6c  laies  l'vn  apres  l'autre  luy  firent  mefmc  reue- 
rcnce, 6c  lebaizerentauec  pareille  acclamation,  puis  prirent  leur  place 
es  fieges  préparez  pour  eux,  les  Ecclefiaftiqucs  à la  main  droiétc  6c  les 
Laies  à la  gauche  du  Roy. 

Le  peupleaffluéde  toutes  parts, dedans  ôc  dehors  1 EgliTc  fit  retentir 
ce  cry  de  refioiiifTancc  redoublé  pluficurs  fois  Viue  le  Roy  , ce  pen- 
dant qu’il  eftoit  fécondé  du  fon  meliodeux  de  toutes  fortes  d'inltru- 
ments  de  mufique,haut$bois , Clairons  , Trompettes,  fifres  6c  tam- 
bours d'vn  colle',  6c  d’vn  autre  de  coups  d’Arcillcric  ôc  d’harque- 
buzade.  Durant  ces  acclamations  d'alegreffe  ,4  es  Heraux  6c  Roys 
d'Armes  du  haut  du  lubc  icaerentdanslaNcffurlc  peuple  nombrede 
pièces  d’or  6c  d'argent  tant  de  la  monnoyc  courante,  que  d autre  expref- 
lcment  fabriquée  a la  marque  ôc  deuife  de  fa  Maiefté  , telle  qui  1 auoit 
lors,afçauoir  vn  Hercules  rcueftu  de  fa  peau  de  Lyon, 6c  fa  mallue  fur 
lefpaule , ôc  pour  legende  àl'entout , Isvia  Virtvti  nvl- 
l a EST  v iA.De  l'autre  collé, comme  à la  monnoyc  commune 
d‘or , 6c  d’argent , 6c  autres  cftoit  l’image  de  fa  Maicfte  aucc  celle  legende 
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HINR  I C VS.  I I I I.  FRANC.  ET  NAVAR.  R E X.  I5P4*.  Les 
Herauxfaifoient  celle  largefle  ce  pendant  qucles  Chantres  de  la  Chap- 
pelie  du  Roy  chantoicnt  le  Cantique  de  loüange  TcDcum  Laudamus,  com- 
mencé pat  l'EucfqucdcChartresdefcenduduPulpitrc  pat  l’elcalicrgauch# 
àl’endroit  de  1 Aigle  du  Chœur. 

Les  Roys  de  Perfc  ayants  cftéinftalles  dans  leur  Throfne  Royal,  la  chai- 
rede  Cyrus,le  Grand  Surent  le  premier,  & apres  luy.lcs  Princcs^cigncurs, 
le  fubiedts  le  venoient  adorer  couchez  3c  profternés  en  terre-  Ainfi  que 
l’efcripucnt  Xf»opAon,Plutaqueen  la  vie  deCyrus  £r  Çhintus  Curtius  en  la 
vie  d’Alexandre  le  grand.  Perfas  quidem  non  piè  [ohm  ,fed  etiam  prudenttr  Re- 
gtsjuosinter  Dcos  colcre,  M A i es  T A tem  tnim  imperu  salvtxsEsse 
TV  T EL  AM.  On  ne  [çauroit porter  trop  d'honneur à fon  Prince. 

Les  Perfes  auoient  appris  cecy  des  iuifs , trainez  pour  leur  Idolâtrie  ef- 
claues  Si  Captifs  en  Perl'c  Se  en  Egypte.  II  y a vnc  infinité  de  partages  dans 
l’ancien  teftament.dcfquels  nous  apprenons  que  les  anciens  Patriarches 
&lcsIuifsàleurcxemp!cadoroientleursRoys,re  profternans  a genoux 
deuanteux.  Adoration  remarquée  en  l’EfcripturcSainéteparccs  phrafes 
te  maniérés  de  parler,  ceciditinfaciem  fuam  vel  fuper  faciem , &adorauit  eum, 
pour  exprimer  vnefubmifliontrcf-humble  qu’on  leur  faifoit, parlants 
eux  en  parole  de  foye  cramoifie -,  ce  dit  Plutarque  parlant  des  Roys  de  Per  th*ICWI- 
fe,  ccltàdire , en  termes  d'honneur  & de  toute  reuerence.  C’elt  pouiquoy  au 
Sanhédrin, ccdÀdiic , Sénat ,&■  grand  Confeildes  Iuifs  , leurs  Roysn’ypou- 
uoientedre  admis  Streçeuz, d’autant  qu’il  n’cftoitpas  permis  d’eftriuer 
contre  eux,  Se  de  contredire  leur  opinion. 

Ainfiles  Empereurs  Romains  eftoient  adorez  du  peuple, non  feule- 
ment de  leurs  lubiedts  engouffrez  ainfi  qu’eux  aux  tenebres  du  Paganifme 
&dcla  Gcntilité,  niaisaulli  desChreftiens  dclaprimitiuc  Eglife, comme 
l’efcript  le  grand  T crtulianc^d  fcapuUm.  Colimuslmperatorem fie,  quomodo  & 
nobis licet,tr  ipfiexpedit,l/thominem à Deo  fècundum , & quidquidejlùDco con- 
fecutum , (sr  folo  Deo  minorent. 

L’Adoration  raidie  à ces  anciens  Empereurs  Payent, fut  continuée  lors 
qu’ils  curent  embrafle  le  Chriftianifme,  elle  fut  mefra cm ent  pratiquée  en 
la  perfonne  de  no(trcRoyCharlcmagne,lors  que  pour  fa  vaillance  Si  pieté 
il  rut  proclame  Empereur  d’Occidcnt  en  rEglifedeSainélPicrrcdcRome, 

fiarlc  Pape  Leon , l'an  huit  cens  vn  de  noftrc  falut.  Car  nos  anciens  Anna- 
iftcsremarquent.quenoftrcCharlesayantdésle  matin  faidt  fesprieres 
deuant  laConfcrtionSaind  Picrrc.il  fut  par  ledit  Pape  Leon  reueftu  delà 
chappe  Impériale , Si  Coronné  d’vn  riche  diadème , en  la  prefence  de  tout 
le  peuple  Romain  , auquel  le  Saindl  Pere  , ayant  demandé  par  formo 
d’agréation, s’il  n’approuuoitpaslc  CoronnementdeCharles.lcPeuple 
àhautevoiss’cfcria.cedit^fglîÙMrd.&apresluyvn  autre  de  nosanciens 
Annaliffcs , qu’il  l’auoit  pour  agréable , Se  l'accptoit  librement.  cuntto 

populo  RomanoaccUmatumefl , C aROLO  avgvsto  A somiNO 
CORONATO,  M.  A G N O ET  PAC1F1CO  ROMANORVM  IMPE- 

ratori  v i T A et  Victoria.  Et  qui  en  luitte,  Curolusmore 
4 ntiquorumPrmcipum  adordtxs  efl.  Qu’il  fut  adore  à la  façon  desAncicns  Em- 
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pcreurs  Romains , defquels  auffi  tort:  qu’ils  eftoient  Coronnez , l’Ima- 
ge au  naturel  cftoit  mife  8c  placée  dans  l’Eglife  Métropolitaine,  8c 
ainfi, ce  diéf  Auentin  en  Tes  Annales  de  Bauiercs,Iiure  quatricfmc, 
l’Image  dudit  Charles  fuc  mife  8c  plantée  deuant  l’Autel  de 
Sainâ  Pierre  de  Rome  , deuant  laquelle  le  peuple  Romain 
partant  la  faliioit  la  terte  nue , 8c  le  genoiiil  en  terre.  Statu* 
dus  ante  aram  Diui  Pétri  callocat * funt.  Prxtcreuntes  capitc  adaperto  , ge- 
rma fubmittebant.  Statuas  enim  çÿ*  imagines  Imperatorum  aiorari  folitas, 
S'S  refert  diuus  Hycronimus. 

5e Rom/'  P‘"IC  Chez  les  Grecs  8c  Romains , les  Efclaucs  8c  Serfs  baifoient 
les  pieds  de  leurs  Seigneurs  8c  Maiftrcs  , les  affranchis  8c  liber- 
tins embraflbient  les  genoiiils  de  leurs  Patrons.  Et  les  enfans  bai- 
foient  leurs  Peres.  Nos  MonarchesTref-Chrefticns,  nourriz  en  l’Ef- 
nui»  en  Jiucifci  chole  Chrcfticnne  reiettent  l’Adoration  des  anciens  Empereurs  Per- 
fes  8c  Romains  , qui  n’appartient  qu’à  Dieu  feul.  Ils  fe  font  con- 
tentez de  la  (impie  rcuercnce  , 8c  pour  dcmonftrcr  leur  clémen- 
ce 8c  douceur  , le  communiquent  en  leur  plus  beau  iour  de  pa- 
rade , qui  crt  leur  Sacre  8c  Coroncment , non  par  le  baifement  des 
pieds,  ou  l’embrartcment,  8c  l’accolade  dugcnoüil,  ou  le  baizeraain,  . 
mais  par  le  baizer  de  la  bouche 

Et  le  mefmc  eft-il  prattiqué  aux  François  par  leur  Prince  .qu’aux 
Enfans  par  leur  Pcre.  Ils  font  reçeuz  par  leur  Monarque  ainfi 
que  leurs  enfans  bien  aymez.  Ils  detertent  ceftc  façon  braua- 
enc  des  Princes  Méridionaux  , qui  croyants  fc  rendre  plus 
redoutables  à leurs  fubicéàs , fc  Iairtcnt  vcoir  rarement  à eux, 
Vinitcde  quel- nc  les  regardent  que  par  dclfus  l'Efpaule  , voulants  eftrc 
quts  Empcitun  entendus  par  lignes  , ainfi  que  des  muets.  Ils  imitene 

ces  Empereurs  Romains  , Dioclctian  8c  d’autres  , lefqucls 
ayant  le  vifage  couucrr  d’vn  voile , ne  monrtroient  que  leurs 
Sandales  8c  brodequins  couuerts  de  pierreries  , lefqucls  ils  fai- 
foient  baizer  à leurs  fubieéh. 

Le  contraire  fc  void-tlen  nos  Princes , lefqucls , quoy  qu’ils 
foient  les  plus  grands  que  le  Soleil  efclairc  de  fon  lo- 
uant au  couchant  , font  ncantmoins  fi  familiers  à l’cndroiét 
de  leurs  Subicéts  , qu’ils  fe  communiquent  à eux.  Les  Fran- 
çois ayants  accourtumé  de  tout  temps  de  voir  la  face  de 
leur  Prince , le  voir  difner  , fouper  , aller  à l Eglifc , à la 

_ . . Charte,  8c  autres  exercices  , voire  dedans  fon  Cabinet.  De 

nunui  do  R071  forte  que  s lis  fc  tenaient  cloz  8c  fermez  dans  vn  Efcu- 

rial,  8c  qu'il  falluc  attendre  cinq  8c  fix  mois  auant  que  de  les 
voir , ils  efloigneroient  leurs  Subicéts  de  l’Amour  8c  du  fcruicc  qu’ils 
leur  doiucnt  naturellement.  , 

Les  Roys  jSucccrteurs  du  grand  Clouis  fe  propofants  vne  grandeur 
imaginaire  pour  fe  monftrer  rarement  en  public,  acquirent  tellement 
la  malueillance  du  peuple,  que  ce  fut  vn  des  premiers  fubieéàs  pour  fe  dif- 
penfer  de  leur  obcïffancc,  8c  de  plurtort  reçcuoir  le  Commandement  des 
• Princes 


de  France  enuei» 
Icgrs  fubie#*. 


103/ 


M.  CCXfclT. 


Princes  etrangers  Aultraziens, qu’ils  cllcurcnt  Roy  lurcox.enlaperlbn- 
ne  de  Pépin  le  Bref,  premier  Roy  de  la  fécondé  lignée,  que  d'endurer  le 
mefprisdcsdernicrsRoysdelapremiere,quide(daignoicnt  de  les  voir.  # 

Ladouccurdel’air,&dclaIibcrréFrançoifeettouteautïc,quccellcdcs  * , 
autres  nations, IcsFrançois  accoutumez  de  voir  à toute  heure  leur  Prince, 
fe  rendent  plus  obcïflansà  fes  commandcmcns,&  plus  promprsi  fon  fer-  • 
uicc.  A ufli  font  ils  recognus  entre  tous  les  peuples  du  monde,  pour  auoir  fâlî'.'L'oÙrf 
le  coeur  généreux  & candide, aymèrvnicquemenc  leur  Prince,  & le  feruir  * 

plus  contaminent  que  peuple  qui  puilTeetrc,cedit  ScaligerVcronnois, 
cfcripuantcontreCardan.  Ètiamaison  ne  les  a veus  s’armer  ,s’aflcurcrdc  i 

villes  d'otages, fe  barricader  contrelcur  Prince  ,& attenter  furfavie,finô 
depuis  que  certaines  maximes  d'vne  nouuellc  & diabolique  dodtrine,fe 
font  gliflees  en  France. 

Au  Sacre  de  nos  Roys  de  la  première  & fécondé  lignée,  apres  l'clenariô  i'-'.if  .jJB,  . 

fur  le  Pauois  & Bouclier , & la  promenade  àl'entg  ur  de  FEglife,ou  dcl’ar-  “>•  .m' 

mce,au  lieu  de  baiferfumoduitTaubs  la  croifiefmclignée.mieux  intruite  ' ' 

6cpolicécquelesdcuxautres,&par  ce  moyé  de  plus  lôguedurécjles  Etats 
delà  Frâcc  faifoient  au  nouucau  Roy  le  ferment  defidelité, comme  il  auoit  • 
fait  luy  mcfmcs  le  ferment  du  Royaume  ; nous  en  auons  plufieurs  rcfmoi- 
gnages  dans  Grégoire  de  Tours  es  du  liurcs  de  fon  hitoirc,dans  l'vnzief-  J,X«nsr«UeS 
me  de  Scholaticus,ou  de  Fredegairc  fon  conrinuarcur,dans  le  Moync  A i- 
moinus  & autres  anciens  hiltoriens  François1:  Audi  ctoit  il  railonnable 
que  ces  ferments  fnflent  réciproques  des  lubicéts  à leur  Prince , qui  (p  cô- 
muniquoit  humainemét  à eux, par  celui  qu’il  faifoir  pour  leur  côferuation. 

Nous  auons  la  formule  de  ces  anciens  ferments  de  fidelité,  en  la  viedu 
bon  Empereur  Charles  le  Chauue.  Premièrement  ccluy  des  Eucfqucs,fait 
l*an  de  l'Incarnation  duSauueur,  huidl  cens  foixantcfic  treize,  en  ces  ter- 
mes Latins,leMerropolitain  parlant  pour  fes  SufFragantsEuelqucs. 

Quantum feiero  & t>oiuero,adiuria»te  Domino, conftlio  (sr ouxilio fecundum meu 
mtmjlcnum  f délit  volis  adiutorero,\’t  Regnnm  qnoii Tjobis  Drus  domtuit, mcl dont-  J)ùrSa«!.R°7,i 
urrit>jdipfixs  voluntattm,&fandxEcclefu,& dcl/itum  R egium  honorent  irflrum, 
@r^tejlram,fidclium(p,ve(lrorum  fduMionem,bal>erc,obtintre>&  cantincrc  pojjttis. 

Les  Eucfqucs  font  iuticiablcs'dcs  Princes  & Monarques , foubs  l’Etat 
defqucls  ils  viuent,&  fubicils  d'obeyr  àleuts  Loix  & Ordonnances.  C'ct 
vnc  nouuellc  doétrine  & erronée  de  les  en  vouloir  difpen  Ter,  celle  des  an- 
ciens Peres  y etformellemcnccontrairc, les  Chrétiens  Euefques,Bcau-  L.fqu.i, rom 
trcsdelaprimitiueEglifcayanstouftoursobeyaux  Contitutions  Impc- 
riales.  S.Gregoire  Archcucfquc  de  T ours,le  plus  ancien  de  nos  hitoriens 
(qui  viuoit  l'an  cinq  cens  de  notre  falut,&  peu  apres  Jetant  afl’cmble  àPa- 
risauecles  Euefques  de  France, par  le  commandement  du  Roy  Chiipcric, 

Îiour  la  caufe  dePrctcxtatus  Archcucfquc  de  Rouen,  accule  de  crime  de 
eze  Maicté, parlant  àChilperic, dit  ces  mots  remarquables , par  luy-mefi- 
me  rapportez  liu.j.ch.  1 8.dc  l'hitoirc  de  France.  Si  quttde  ncbistôRex,iuJhïif 
tram  item  tranjeendere  Voluerit , à te  corrigi  poteft. 

Le  ferment  des  Nobles  etoit  tel  : ëgo  ilhtpri/fimoCttrolo  Hludouici  fUioxb 
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• uty#No  Ccluy  des  Eftats  generaux  eftoit  tel.  Sic  p romitto  ego  > quia  de  ifîo  die  in  gn- 


Wîci. 
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tca  ifli  Seniori  meo  qiiandiu  vixero fidelis  ry  obediens , (y  adiuto^quantumeumque 
plus  & mtlius  fcicro  (y  pense  ro,(y  conplio,(yauxilio freunduns  meum  minijleriism  in 
omnibus  ero/tbfq;  fraude  (ymalo  mgenio,çy  abfque  vlla  dolofttate,fedu(lione,vel  de- 


' ceptione,ty abfque  rtff>cflu  altcuius per  font, eÿ  neque per  rite, neque  per  mijfum,neque 
per  littcmfrd neque  per  emijjamfeu  intromijfam  perfona/velquocuq ; modo,ac  pgni- 


Rompre  vn  t 


jicationt  contra fuum  honorë,<yfuam,Ecclepa,atq',  Regniilh  comijji  qtiietë  (y  tran- 
quilitatë, arque  foliditatë machinabo ,vel  machinants  confentiam,neq;  ~vnqua  aliquod 
Jcandalummtuebo,  quod illius prafenn,  vel  futur*  faluti  contrarium ,Vcl  nociuum 
cjfrpojjit.  Sicmc Dtus adiuuet  ,ty fànflorum patrocinia- 

La  formule  ancienne  des  François,  (uiuant  l'Inftitution  delà  Loy  Sali- 
que  , faifans  le  ferment  de  fidelité,  eftoit  de  tenir  vne  paille  ou  feftu,  apT 
ve\\é  fefjucam  ,d'oà  viennent  les  mots  A'ëxfrjlucarcjtnfrftucare^&i  autres  que 
1 1, ^ l'on  lirbicnfouuentdcdansnosloixFrançoifcs  : apres  auoirprononcé  les 
ft  fcrlUt.^bïi'.  naotsde  leur  ferment, ils  rompoient  ce  feftu  & brin  de paille, &:  le iettoiét 
?MnçoL"  '°cit°'  cn  tcrrc  ’ 'nuocluant  lfs  puiflances  Ctlcftcs,  qu'ainfi  fuffent  -ils  rcic ttez  & 
auilizdeuant  les  hommes , s'ils  faulçeoicnt leur  ferment,  comme  parÿu- 
^rcs,traiftres,&foy  mentie. 

Ils  iuroient  encores  fur  leurs  armes  : carie  naturel  des  anciens  François 
eftoit  de  n'aller  jamais  fans  icelles,  foit  qu'ils  allafTcnt  aux  aflcmblées  pu- 
bliques, ainfique  CorncliusTaciruslerapportçen  la  Germanie.  Confr~ 
(et menti  fait*  fur  duntarmati:  ou  qu'ils  priflent  leur  repas , comme  l'efeript  Athcnéeliur..^ 
chap.  t j.  de  fes  Dipnofophiftes.  Leurs  armes  principales  eftoient  l'Elcu 
&l'£fpec, qu'ils  donnoient  à leurs  enfans, les  paiTantsCheualicrs-C’eftoiéc 
J par  telles  armes,  & fur  icelles  qu’ils  iuroient, comme  l'a  rcrnarquéFVra»*»- 

jus  Euefquc  de  Poitiers,  contemporain  de  Grégoire  de  Tours, 8c  de  S ' 
Germain  Euefquc  de  Paris, en  l’Epithalamcac  dclcriptiondes  nopces  du 
Roy  de  FranccChilpcriç.auec  Gelefuinte  fille  d'Atanagilde  Roy  desGots 
2 d'Efpagne.  11  efeript  qu'en  ces  nopces,  célébrées  en  la  ville  de  Rouen, 
les  François  firent  le  ferment  de  fidelité  à la  nouuelleRoyne  fur  leurs  ar- 
mes. 

Vfque  fidclts  ci  pt gens  armata  ,pet  ama  ■ 

lurat  ,iure  fuo  fe  quoque  lege  ligat, 

Couftumc  non  feulement  obfcruée  parnos  anciensFrançois,maisgc« 
neralement  parles  nations  & peuples  d'Alemagnc.  Fredegairc  continua- 
teur.de  Grégoire  de  Tours,  remarque  auchapitre  foixante  8c  quatorze, 
qu’en  l’an  cinq  cens  trete  fcpt.les  Scines(cc  font  lesSaxonsJeltans  defehar- 
gez  par  Dagobert  du  tribut  de  cinq  cens  vaches  .qu'ils  deuoientrous  les 
ansauxRoysdc  France  fes  ayculs,  ilsluy  firent  nouueau  ferment  de  fi- 
delité fur  leurs  armes,  fuiuant  l’ancienne  couftumc.  Sacramentum  ,vteorie 
mos  cratfuperarma planta prcvniuerfis  Saxonibusfirmant.  Et  Guillaume  le  Brc- 
t0nliu-4.de  Philippes  A uguftc, nous  enfeigne  que  l’on  feferuoit  encores 
de  ccftc  forme  de  ferment, introduifant  le  Roy  d'Angleterre  RichardDuc 
Normandie, dilàncaudit  Philippes: 

Banc  Rex  eut  Francia paret. 

Cuius  ego  miles , asi  fum  iuratus  in  arma, 

Qti  tanquam  Domino  fateor  me  iure  teneri. 
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Us  faifoientencorescesfetmentsdefidclitéfurlesReliquesdesSainéb, 
comme  nous  le  voyons  en  ces  anciens  formulaires,  rapportez  cy-deuant. 

Uan6jo.dc  noftrefalur.Godin  fils  de  Berthicr.Mairc  du  Palais  deBour- 
gongne.iura  fidelité  au  Roy  Clothaire  II.  percde!Dagobcrt,  teftauraxeur  . 
de  S.Denys  en  France, fur  les  corps  dudit  S.Dcnys , de  S.  Mard  àSoiflbns, 
fSeautres  lieux,  ce  dit  le  mefme  Ftcdçgaire.  Et  loubs  le  Roy  Pépin, en  l'an 
7î7.TafiilonDucdeBauieresiurafidclitcaudit  Pcpin, premièrement  en-  • 

tre  fies  mains.tcnant  fon  Parlement  à Compicgne,  Sc  de  là  fur  les  corps  de 
S.Dcnys  en  Francc,S.Germain  lez  Paris, & de  à. Martin  deTours, codifient 
les  Annales  du  temps.  ’ 

Quan  t à la  deuife  du  Roy,  qui  eftoi t vn  Hercules  tenant  fia  mafluë,  ccft 
Hercules  n’eftoir  autre,  fie  Ion  la  doctrine  des  anciÿis  Druides , que  le  Pa-  |î^icV“y  h“/ ‘ 
triarche  Iaphet  fils  de  Noë,ou  Ion  fils  Gometûs  Gallus,  Prince  de  la  natià  >r  i«ghb41' 
Gauloifc.Lucian  en  fia  Préface  dit , que  ccsmcfmcs  Druides  appelaient  1 
leur  HcrculcsGaulois  Ogmius , ïy/ut,,  Dieu  de  Sagcfic  & d’Eloquence,  l’i- 
mage duquel  ils  reprefentoient  comme  vn  vieillard  ridé,  noir  & halle  co- 
rne vn  pafi  jger  & nautonnicr,chauuc,&  aueefort  peu  de  chcueux , & qui 
eu  11  reficmblélc  nautonnicr  infernal  Cliaron , s’il  n’euft  eflé  couucrt  dnb 
1k  peau  de  Lyon, la  mafluë  en  la  main  droi&c, l'arc  tendu  en  la  gauche, drîîk 
carquois  fur  le  dos.  Iltiroit  apres  luy  vnc  multitude  d'hommes  liez  pasr 
les  oreilles  auec  de  petites  chainesd  or.lcfquclles  eftoient  attachées»  là 
langue, comme  s’ils  fuflcntforticsd'icelle.Il  auoitle  vifage  riant  &ioy  eux, 
fans  que  les  enchainez  monftraflcnt  contenance  de  vouloir  rompt*  leurs. 
chaincrtes,&  fie  depetrer  d’icelles.  ' * _i 

Par  celte  figure  & dclcription,  nosfages  Druides  vouloicnt  donner  à »oreca.ivi««if- 
entendre  que  ce  Corner  us  Gallus  s’ellanc  expaféfur  des  mers  incognitos  ‘''“‘“h'"’  ‘“’ 
pour  venir  iubitcrlcsGaules,yabordantparl'Occan  Armorique,  auoit 
domptcccll  orageux  Elément  de  lamer,reprefcntcpar  IcLyon, animal  fu- 
rieux, que  par  fon  beau  parler  de  bien  dire , il  auoit  tiré  q liant  & quan  t luy 
les  peuples,  qui  l’auoicnt  volontairement  fuiuy  en  fi  perillcufc  entreprife, 
les  auoit  ciuilifiez,policcz,&  enfeignez  en  toutes  vertus  & fciences , corn  - 
paragées  à l'or,  le  plus  parfait  des  métaux, qu'rlachcua  fies  entreprises  par 
fon  beau  langage, &qu'cftant  Prince  fage  6t  prudcntplauoit  mis  à fin  plu- 
fieurs  grandes  conqucllcs.  Que  fies  fléchés  & traicls  fignifio:ent  les  argu- 
mens  fie  raifons, desquelles  il  perçeoit  les  oreilles  des  efeoutans. 

^Vi/ren«rautheurGrccy  adioullcque  ceft  Hercule  Gaulois  tenoit  trois  b- 

pommes , & qu'ayant  le  cœur  généreux,  lignifié  parla  peau  du  Lyon,  V" 

àl'aidc  de  fia  Philofiophic, remarquée  par  fia  mafluë,  il  auoit  vaincu  & dôp- 
téfes  pallions, &conuoitifes  roauuaifies,  &:quc  Icstroispommcsfigni- 

fioient  les  trois  vertus  par  luy  acquifics,àifi(;auoirA^f/epw>i/ro«rro»ffr, /Vé 

s'ad  donner  aux  voluptr^,Et  n'aymer  ardammant  l'argent. 

A quel  Prince pouuoit  micuxconuenirpourdeuifieceflHcrculcsGau- 
lois, qu’au  grand  Roy  Henry  IV.Iequel  vrayemet  vn  fécond Hcrcu IcsGau- 

Iois,par  la  valeur  de  fon  bras  indomptable  ,z  conqucftétes  Gaules , chafle 
fies  ennemis  occupateurs  d’icelles , & terrafle  ceux  qui  luy  faifoiér  re  finan- 
ce,fait  luire  fies  Armes  vi&orieufcs  furies  terres  erincmics.ât  rccouurcr  fion 
ancien  hcritagc,contraignant  le  Vieil  de  la  montigne.de  luy  demander  la 
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Paix, pour  tenir  fesEftars  en  rcpos,8t  foulant  aux  pieds  ce  Centaure  pre- 
fum  prueux , vfurpateur  du  Marquizac  de  Saluces. 

Ceftc  façon  de  ietter  de  l’argent  au  peuple  en  fighe  de  magnificence,» 
de  tout  temps  efté  pratiquée  par  nos  Roys  depuis  le  grand  Clouis,  lequel 
ayant  pris  le  tiltred'Empercur,  Scies  ornements  Impériaux  en  l'Eglile  de 
S.  Martin  dcTours.Tanrr*  blateâ  indutus  & chlamidejmpofitoqpiertici  diadema- 
te,aJcenfo  equo,durum,drgentumq^in  itinerejll 0 quodinterportam  airij  ,drEccle(itm 
ciuitatts  eflprxfcntibus  popuhs'manu  proprta  Jf  argent  ,toluntate  bentgmjjimâ  erog a~ 
uir.Cc  dit  Grégoire  de  Tours, liu.a.chap.  3 8.del’HiftoiredeFrancc. 

Cependant  que  le  peuple  François  fait  retentir  l'air  St  l'Eglile  de  Char- 
' très  de  fes  cris  d’allegreffe  St  de  refiouïfiancc  pour  le  Sacre  ScCoronncméc 
de  fon  Prince, l'Euelque  ^e  Chartres  reuettu  de  fa  Chaluble  s'approcha  de 
l’Autel  pour  commencer  la  Méfie,  qui  fut  chantecduiour.il  fut  afiillede 
Frère  lofcph  Foulon  Abbc  de  fainâcGcncuiefue  du  Mont, de  Paris, St  du 
Doycn.de  Chantres  ordonnez  pour  dire  l'Epiftre  St  l’Euangile.aucc  fix 
Chanoines  fufnommcz  pour  miniftreraudit  Euefque  Officiant. 

Outre  les  ordinaires  collc&es,Sccrete,&  O raifon  de  laPoftcômuniôdu- 
diriour, inferéesau  Mificl, celles cy furet adiouftées,àfçauoiràla Collc&c. 

Qy xfumutomnipotësDe’trtfdmuluttuusRex  noflcrHenncut  xqut  tuâmiferatio- 
nef'ufcepitRegnigubernacula,'virtutuctiZcmniûpercipidtincremëta,quibutde- 
cëter  ornât  us ,&xitioru  monSlra  deuitarejiojle s fuperare,Grad  te  qui  vU,veritas,&* 
vira  es, gratiofus  ~\alcat  perucntre.Per  Dommumnoflrum  Iefum  Chriftum,&c. 

Dhus  qui  corda fidelium fanëhSpiritus  illuflratione  docuiftixda fimulo  tuo  Hem  - 
ncoRegt  nojlro  fbrijhaniffimo  in  todtm  Spiritu  rcëla fdpere , (y  de  eius femper 
fanftî confnlanone gaudere.  Per  Dominum. 

A la  Secrete  ces  deux-cy. 

A ff  Vnera,qudfumtts  Domine, oblata fànélijîcd:'it&  nobis  vnigeniri  tui  Corpu» 
XVXcJ'  Sanguts  fut, (y  Henrtco  Régi  ntftro  ad  obtmenda  amm.c  corporifq ■ falutc. 
Cradpcragtndum  tnwnÛum  officium,te  Lrgtentc  ufquequaq-, projetant. 9* crDominu. 

HÆc  Hosha,  quxfumus  Domine  R’gem  noflrum  CbrtfHaniJJimum  rueatur,  1 ît 
qua  teaffirantepiè  requtrit,te  largicnte  confequatur.  Per  Dominum. 

A l’Oraifon  de  la  Poficommunion. 

HÆc,Domine,oratio f alu  taris famulum  tuumHenricu  Regem  ab  omnibus  tuea  - 
turaduerfis,quatenui&  Ecdtfiajhcx  paas  obtineat  tranquilitatem^pofl  iftius 
temporis  decurfum,ad  atemam  peruemat  bareditatemPerDommum. 

PKasla,quafumus omnipotent  Deus,  xt  Rex  noSltr  Chriflianiffimus,qui  in  tua 
proteéhone  conftdit,cuncld  fibi  aduerfantia,te  adiuante , xincat.  Per  Dominum. 
A la  leéture  de  l'Euangilc  le  Roy  fe  leua,<a  Coronnc  Royale  ofiée  pour 
y dônerdcuotcStattétiueaudienccle  chefdelcouucrt.  Icelle  parachcuce 
l’Abbé  de  S.Gcncuiefue  en  vint  apporter  le  texte  àl'  Archeucfque  deBour- 
ges,  grand  AumôfnicrdcFrance,pourlcprelcntcràbailcrau  Roy.Ceque 
ayant  fait,  ledit  Abbé  le  porta  fur  l’Autel,  l’Euefquc  Offician  t l'ayant  baifé 
apres  fa  Maicfié. 

Le  Catiquc  de  l'Offertoire  eftant  dir,fcptHcrauts  St  deux  Huifiïers  de  la 
ChâbrcduRoy.portansleursmaffesdorc'es.St  les  Hérauts  leurs  Sceptrés 
peints  d'azur  St  de  fleurs  de  Lys  d'or,montcrcnt  fur  IcThrofnc,  duquel  (à 
Maieftcdefccndit  pour  allerà  l'Offrande,  en  l'ordre  qui  enfuie. 
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roarchoiét  pareillement  Icfdits  Hcraux  Si  Huiffiers.Apres  euxlc  fieur de 
SourdisGouucrneurdeChartrcs,porrantlcvinenvnvazed'orcizelé.Sui-  ceremomn  dé 
uydufieur  dcSouuray  Gouueurncur  de  Tours  portant  vn  pain  d’argent  d*Ror‘‘',iu" 
fur  vn  oreiller  de  vcloux.  Le  Sieur  d’Antragncs  Gonuerncur  d'Orléans 
marchoit  apresportantvn  pain  d'or  fur  vn  oreiller  de  vcloux.  Apresluy 
marchoit  le  Sieur  d'Efcars  portât  auffi  fur  vn  oreiller  vnc  riche  bourçc  gar- 
nie de  treize  pièces  d’or,  marquée  à l’image  & deuife  de  fâMajcflé  défai- 
te cydcfTus.  Apres  eux  marchoit  Vlonfieur  le  Chanccllicr  , Monfieur  le 
Comte  de  Saindt  Pol , Se  le  Marcfchal  de  Matignon , ces  deux  derniers  re- 
prefentants  les  grand  Maiftre  Se  Conncftable  deFrance.Dcmeurercnt  atfi 
ditThrofnc  pour  la  garde  d’iccluy  Meilleurs  legrand  Chambellan,  Se  le 
premier  Gcntil-hommcdela  Chambre.  .V. , 

Le  Roy  enuirôné  de  les  Pairs  marcha  tenant  le  feeptre  en  fa  main  droite^ 

Sc  la  main  de  iuftice  en  la  gauche,  Arriué  au  grand  Autel,  Se  les  Hcraux, 

HuiflierSjSe  ceux  qui  portoient  les  honneurs,  Se  les  Seigneurs  marchants 
deuât  Se  auxenuirons  du  Roy  fc  mirent  des  deux  collés  Se  firent  place  aus 
ficurs  d’O  Se  de  Rocquclaure.lefquclsaucc  vnc  grande  Se  profonde  rcue- 
réce  prirent  des  mains  de  fa  Majclié,lvnle  Sccptrc,Se  l’autre  la  main  de  1 u- 
fticc.Et  lors  lefdidts fleurs  d'Efcars,d’Antragucs,deSouuray,8e  de  Sourdis 
mirent  l’vn  apres  l’autre  en  la  main  du  Rey  les  prefents,  quils  portoient,  & 
les  offrit  à l'Aurel.  Ce  qu’ayant  faiét,  la  Majefté  reprenant  (on  Sceptre  Se 
verge  de  Iulticc,f:en  reuint  à fon  throfne,IesChantresdc  faChappelle  châ- 
t ans  en  Mufiquc  "Vrac  fc  Roy.  Et  les  quatre  Seigneurs  qui  auoient  porréles 
prefents  f’en  retournèrent  es  ficgcs  des  Chanoines  ,ouils  clloicnt  aflis  au-  ’ 
parauanr. 

Celle  façon  de  donnertreize pièces  d’or  à l’offrande  parnos  Roys  au  Court™»  u; 
iour  de  leur  Sacre  & Corônemen  t,fcrt  demarque8ede  ftgnal,  que  ce  iour  SedSa^f'tfSS 
là, ils  font  mariez  à leurpeuple.ee  que  remarquepareillement  l’Anneau 
qu'on  leur  baille  ledidt  iour , lequel  cft  le  iour  folcmnel  defj>onfa/lonis  fim,  £mm«. 
qu’il  cflcfpoufeà  fon  Royaume. 

Lcsluriiconfultcsrcmarquentqueles mariages  anciennement  fecon- 
tracloicnten  trois  façons, Vfu,  Conjèrreationc , ür  Emptionc.  Celle  der- 
nière effoit  la  plus  fi  lcmnelle  ,Sc  de  tout  temps  prattic^uce  par  les  An- 
ciens François  .chezlclquclsles  femmes  clloicnt  achetées, Dotem non v- 
xormarùojed  vxori  maritus  offert, ce  diétCornclius  Tacitus.  Coullumc  prat- 
iquée parmy  nous  en  la  conflitutution  du  douaire,  & aux  Elpoülàilles 
en  l’Eglife,  où  l’on  achcpte  les  ÊKnmcs  par  treize  deniers , ou  treize  pièces 
d'or  ou  d’argent.Ceflc  ancienne  couftume  efl  remarquée  par  Fredegaire 
parlant  du  mariage  de  noflre  grand  Clouis,aucc  Cloihc  de  Bourgongnc. 

Legatosad  Cundokildum  dirige  pttens  l>t  Chrotdde  neptem  fuamei  in  comugum 
fociendam  traderet.  Quod  ille  denegare metuens , cÿ-  jj>cran>  amicttfam  aim  Qh.odo- 
uto inire , eam datttrum Jjtopondir.  Legati offerentcs,SoLiDO & DenariO'l/ mos 
erat Francorvm,  eam  pantins Qtlodouei  ftonfanr , placimm ad  prafens  peten • 
tes ,~VtipJamad conwgum traderet  Chlodoueo. 

Marculphc  en  la  formule  de  noflre  LoySaliquc,  tiltre  du  mariage.  AT. 
ftUta'N..  puclLmingtnuamnomine N./lliamT^.perSOLiDytA  (y  DENARIVM, 

(ecuntlum  Ltrem  Salicam  cÿ>  antieptamconfuctudinem  defyon/àuit.  Il  dicta  pro- 
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pos  fumant  la  Loy  laquelle  au  tiltre  De  Reifpis , c’cft  à dire , des  Effoujâillei 
des  veufues , porte  que  celuy  qui  voudra  cfpoufer  vne  veufue,  le  dolbe  faire 
en  iultice  en  prelencc de  trois  tefmoins.lcfquelsdoiuent  pefer  trois  lois 
& vn  dernier,  tune  illequividuam  acctperevult,  cum tribus  tefiibus,  qui  adpro- 
bare  debent , très folidos  tique penfantes , CT  derusrium  habite  debet , & hoc  faih  fi 
eis  conuenit  ,viduamacciputt.  Les  mariages  contractez  emptione.  Horace. 
Teque fibigenerum  Thetit  emat omnibus  vndis. 


Dcuant la  Comtnunion.l'EuefqueOfficiantfitccfte  benedidion  fo- 
Icmnelle  lur  le  Roy , Si  les  a (Mans , deuant  le  Tax  D omini. 

Senedicatsfs  tibi  Dominât  cujlodtenfque  te  fient  te  voluit  fuper  populum  fuum 
conpituere  Regem  : ita  & in prafienti  fitculo  falicem  & aterna  falicttalis  tribu.it  ejfe 
(onjortem.  oAmen. 

Qerum  ac  populum , quem  fua  voluit  opitulatione,  & tua  fanftionc  congregari , 
fus  dsjftnfiatiope  , tua  adminiihatione  per  diutuma  tempora  facial  Jbeliciter 
gubernan,  eAm:  », 

Quatenutdiuinismomtü parentes,  aduerfitatibut  omnibus carentts , tuominifierio 
fideliamore  obfequentes  & tnprstfentificulo  pieu  tranquilitate  fruantur ,Crucum 
teternorum  ciuiumconfortio  potirimereantur.  Amen, 

£hod  ipfe  prxjlare  dtgnctur,cuius  regnum  Çr  imperium  fine  fine  permanet  in  fit- 
eulafkculorum.  > simen 

Stbentdtilto  Dei  omnipotentis.Patris,»!*  & Fibj  ,•%>  & Spiritus  Sanfli  if< 
defcendatfiupervos  & mancat  femper  Amen. 

Le  Pax  Domini  chanté.1' Archeucfque  de  Bourges  vintà  l'Autel,  recep- 
uoir  de  l’Euefque  Officiant  Ojculum pactsje  baiser  de  Paix , fuiuantla  cou- 
ftumedes  Chrclticns  de  la  pritnitiuc  Eglife.  Ayant  lcdid  Afcheuefquc 
baifcle  Roy  en  toute rcueienccôe  humilité, les  Pairs  le  baiferéne  de  leur 
part  .chacun  félon  fonrang  & ordre,  enfignede  mutuelle  vnion, accord, 
&charife  Cbefticnne. 

La  Me(Tc  finie, Icfdids  Pairs  amenèrent  à l’Autel  fadidc  Majefte  pour 
communier.  Auant  que  de  ce  faire,  elle  entra  dans  vn  Pauilion  drefle 
pour  ccit  elfcdau  codé  gauche  de  l’Autel , & fe  réconcilia  auec  (on  Con- 
fciTeur  Mai  (Ire  René  Bcnoift.  Il  fe  prefenta  puis  apres  à l’Autel  en  grande 
humilité,  MonfieurlcPrinccdcContyluy  ofla  (a grande  Coronne,  les 
Pairs aufli ofterent leurs  chappcaux&  Cercles,  & les  Euefques  leurs  Mi- 

Le.R07.JeM-  très  pour  lareuerence  delà  Communion.SaMajcfté  ayant  didpublique- 
Lb, ment Soneonfiteor,Siieçcn l'abfolution détEuelquc  Officiant, communia 
erto"m°p”ftrel!  par  fes  mains  au  précieux  corps  Si  fang  de  noflre  Seigneur  lefus-Chrift, 
Sr'-  é"''™"*  foubz  les  deux  cfpeccs  de  pain  & de  vin , fuiuant  la  coultume  dcsRoys  de 
titrée^ crfonoe.  France.  Car  nous  liions  en  la  vie  de  l’Empereur  & Roy  de  France  Louis 
le  DebonnairerPremicr  du  nom,  qu'il  recepuoit  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur foubz  les  deux  elpeces  de  pain  &de  vin.  laperfonnc  de  nosRoys 
cllant  fainde  & Sactce. 

La  Comunion  parachcuée.lc  Roy  reprit  làdidc  grande  Coronne,  au  lieu 
delaquelle  l'Eucfque  deChartrcs  luy  en  mit  vne  moycnc  & plus  legere  fut 
la  telle , qu’il  porta  retournât  à l'HoUcl  Epifcopalveftu  de  fes  habits  Sc  or- 
nements Royaux, en  la  mefraecôpagnic,  Ordre,  & Ceremonie  qu'il  eftoit 
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venu  en  l’Eglifc,lePeuple  criant  de  toutes  parts  Vive  le  R o Y,  féconde  M.dxciy< 
encecry  d'alegrelTe, parlcsinllrumentsdc Mufique,  Trompettes, Clai- 
' rons, Hautbois, Tambours  ,Canonadcs  ,& coups  dharquebuze.  Deuant 
leRoy.de  l'EglifeaudiétHoIlcl  Epifcopal.fa  grande  Coronncclloit  por- 
tée fur  vn  riche  oreiller,  par  le  Duc  de  Monbazon,  le  Sceptre  parlefieur 
d’O.&la  main  de  luIliccparlefieurdcRocquelaurc. 

Sa Maicilécllant  forticdel’Eglifc.laSaindle  Ampoule  futhonorable- 
m entramenée  par  les  Barons,  cydeuant  nommez  en  l’Abbaye  de  Sainék 
Pcre  en  Vallée,  derenduëauxReligieuxdeMairemoullier,  pour  la  rap- 
porter en  leur  Monaflere,  comme  ils  firent.  Les  Penonsdefdiâs  Barons 
furent  attachez  au  Chœur  de  1 Eglife  de  Chartres  en  perpétuelle  mémoire 
de  la  folcmnité  de  ce  Sacre. 

Le  Roy  ayant  change  d’habits,  vint  difner  en  la  grande  falc  de  l’Euef-  p,;r,  dcFr.nc. 
ché,au  bout  de  laquelle  il  y auoit  vn  Daiz  de  Cx  toiles  & demi*  en  quarré, 
fur  trois  pied  de  haut,  & dclToubsvne  table  de  neuf  piedsde  long, fur  la- 
quelle  il  mangea.  A fa  main  droiéle.eltoic  vne  table, à laquelle  mangèrent 
les  Pairs  Ecclcfiaftiqucs  reueftus  de  leurs  habits  Pontificaux.  A la  gauche, 
vne  autre  table, en  laquelle  mangèrent  lesPairs  Laies  vertus  de  leurs  habil- 
lemcnsde  Pairs.  A udertbubsdefdiclcs  tables  en  fur  dreifée  vne  autre, en 
laquelle  mangèrent  les  A mbartadeurs  d’Angleterre,  ficdeVenife,  Mon- 
fieurleChancclier.ôclcsOfficicrsdelaCoronne,  auecccux qui  auoicnt 
porté  les  honneurs. 

L’Euefque  de  Chartres  didl  \c Bénédicité  àla  tabledu  Roy  deuant  dif-  OrJrt  du  feftin  8c 
ner, auquel  Monfieur  le  Comte  de  Sainét  Paullcruitde  grand  Maiftre,  b'*S""lcdia““- 

Eorantlc  ballon  haut,  les  MaiUrcsd’Hoflel  marchants  deuant  luy, leurs 
allons  bas.  Le  Duc  de  Rohan  feruit  de  Pannetier , le  Comte  de  Sancerre 
d’Efchançon.  Le  Comte  de  Torigny  de  Trenchant.  Les  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  portèrent  la  viande  , chaque  lcruice  cllant 
accompagné  du  fondes  Trompettes,  Clairons,  &Hautbois.  Entrclesfer-  k 

uiccsla  Mufique  fie  les  inllrumcntschantoicnt.  Durant  le  difner,  le  Ma- 
refchal  de  Matignon, reprefenrant  Monfieur  le  Connellable  de  France, 
fut  toufiours  debout  prés  la  table  du  Roy , tenant  fur  vn  carreau  l’Efpée 
Royale  nue,  & droiéie  en  la  main.  Le  dilner  parachcué,  l’Euclquc  de 
Chartres  didt  pour  Grâces Lnus  Deo , redoublées  pat  lamufiqucdu  Roy, 
comme  le  feu  Roy  Henry  T roificfme,dheureufe  mcmoirc.lcs  faifoit  dire 
defon  viuanr. 

Le  loir, la  Maicflé  dôna  le  foupper  aux  Dames, lefquelles  il  fclloya  ma-  D„  f,ia 
gnifiquement  en  fignede  rcfiouïlTanccde  l’adlc  folemnal  de  fon  Sacre. 

A latablcdefa  Maiefté  à quelque  deux  pieds  de  di(lancc,efloitalTile  Ma- 
dame fœurvniquc  duRoy, auquel  audiétlouppcr  elle  bailla  la  leruiete,qui 
luy  auoit  efté  prefentée  parM'.le  Comte  de  Solfions, qui  l’auoit  reçcuë  du 
(leur de  Gonais  du  Tillet,  le  plus  ancien  des  maiflres  d Hortcl  feruants.  A 
lamaindroiâeduRoy  .feoicMadamcla  PrincelTcdc  Condé,  aucc Ma- 
dame la  Duchcfle  de  Ncuers.  AlamaingauchcaudcfToubs  de  Madame, 
elloicnt  Mes-  Dames  la  PrincelTe  de  Conty.de  Rohan, & de  Raiz. 

Monfieur  le  Comte  deSoilfons  y fit  fon  Eftat  de  Grand  Maillrc.Mon- 
ficur  le  Prince  de  Conty  de  Grand  Pannetier,  8c  porta  le  premier  plat. 
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Monfieur  de  Longucuillc  feruir  deGrand  Efchançon,&  le  Duc  de  Rohan 
de  T rcnchant. 

Deuant  Madame  fccur  du  Roy , ferait  de  Pannetier  le  Comte  de  Mau- 
leurier.  Le ficurde  Mirepoix  d'E(chançon,5c  le  Comte  du  Ludc  de  Tren. 
chant.  A chaque  fcruicc  lesT rompettes,  Clairons , & Tambours,  la  Mu* 
fique , & les  inftruments  Tonnèrent  tout  ainli  qu'au  difncr. 

Lclcndemain  du  Sacre, qui eftoit  leLundy  vingt-huiéHefme  iourdu- 
diét  mois  dcFeurier,  là  Maiefté  voulant  reçcuoir  l’Ordre  du  benoiftS. 
Efprir,parles  mains  de  l'Euefquede  Chartres, qui  l'auoitlacrc,  partant  de 
l'Eucfché  furies  trois  heures  de  rclcuéc,vinr  à N oftre-  Dame  ouy  r V cfpres 
duSain&Efprit.  Sa  Maiefté  eftoit  afliftéedes  Officiers, Prclar»,Comman- 
deurs,&  Cheualiersdudiêt  Ordre,  veftus  de  leurs  grands  manteaux,  Sc  les 
deux  Ordres  de  France  fur  le  mantelet  d’iceux. 

LcsVefpres  furent  chantées  par  laChappclle  duRoy.la  Mufique  ioinétc 
aux  Inftruments.  L'Euefque  de  Chartres  Offician  t reueftu  in  Pontficahbus 
ayant  à Magnificat  ençenfc  le  grand  Autel,  porta  l'ençcns  à la  Maiefté, aflis 
en  fonficgc  de  parade  à la  première  chaire  duChccurau  coftedreiû.  A- 
presl’OraifonduSainûElpnc,  &labenedi<ftion  folemncllc  faiâcàl’ac- 
couftumée, 

SaMaieftévinrdcuantleGrandAutel,&àgenoux  entre  les  mains  de 
l'Euefquede  Chartres,  fur  le  texte  des  Saindh  Euangiles  tenus  par  Mon- 
fieur le  Comte  de  Chiuerny , Chancelier  de  France  Sc  dudiét  Ordre , fit  Bc 
figna  le  ferment  qui  enfuit. 

'N.  ont  H h N R Y par  la grâce  de  Dieu  RoydeFrace  6 de  Nauarre, iuros  boitons 
folemncllement  en  vos  mains  à Dieu  le  Créateur,  denture  &■  mourir  en  la  Sam  fie 
Foy  Religion  fatbolique  jipoftolique  û>  Romaine , comme  à un  bonRoyTref- 
Qireftien  appartient,  & plujlofl  mourir  que  d’y  faillir, de  maintenir  à iamais  l’Ordre 
du  benoijl  SainCl  Ejfirit  ,fans  iamais  le  laifferdcfcbcoir,  amoindrir  ny  diminuer  tarte 
qu'il  fiera  en  nojlre  pouuoir,obferuer  les  Statuts  Ordonnances  dudifl  Ordre  entiè- 

rement félon  leur forme  ty  teneur, les  faire  exatlement  obferuer  par  tous  ceux  qui 
font, & feront  cy-apresrefeu^audifl  Ordre, &•  par  exprès  ne  contreuenir  iamais, ny 
dijf enfer, ou  ejfayer  de  changer  ou  innouer  les  Statuts  irreuocables  dtceluy.Jinfile  iu- 
rons, nouons  (jr  promet  to s fur  fa  fainâe  uraye  froix,&  le  Saintl  Euangilc  touche 

Le  Roy  ayit  fai&  Si  figné  lcdiét  ferment  de  l'Ordre  ,1c  fieut  de  Rhodes 
Grand  M'.des  Ceremonies  de  France.vcftitfa  Maiefté  du  grand  Manteau 
dudi6l  Ordre, fur  lequel  l’Euefque  Officiant  mit  le  grand  Collier  diceluy, 
faifant  le  ligne  de  la  Croix,au  nom  du  Perc,  d u Fils,  6c  du  Sainét  Efpri  t. 

Ce  faiéb.lc  ficurde  Beau-lieu- Ruzcgrand  T reforicr  dudi£tOrdre,Con. 
fcillcr  d’Eftat,  Sc  Secrétaire  des  Commandements,  mit  es  mains  dudiift 
Eucfquc,la  Croix  pour  pedre  au  col,auec  le  Ruban  de  foye  bleuécoeleftc, 
Sc  vn  Chappellet  d’vn  dixain  pour  prefenterà  (à  Maiefté , qui  les  ayant  re- 
çeuz,lcs  bailla  en  garde  au  ficurde  Rocqucldurc. 

A près  ccs  ceremonies, fa  Maiefté  s’en  reuint  en  fon  fiege,  où  les  Prc  lats. 
Commandeurs  &Clicualiersdel’Ordre,&  Officiers  d'iceluy  luy  vindrent 
baizer  trcfhumblcment  les  mains.  EtComplies  paracheuécs.là  Maiefté 
s’en  reuint  à l’Euelché  en  mcfme  pompe  Sc  fuitte  quelle  eftoit  venue  à 
l'Eglifc. 

FIN  DV  SE1ZIESME  LIVRE. 
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SOMM AIR E D V DIXSEPTIESME  LIVRÉ 

^•tycre [u((t*d(< âfîùrtt  du  \oy  apres  fin  Sucre.  Le  Duc  quitte  Le  FiSe 
le  Paris.  Hemifeàjon  debuoir.  Entrée,#  réception  de  fi  Moscfiéen  u elle. 
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LIVRE  DIXSEPTIESME. 

A conuerfion  du  Roy  le  Grand  Conftantin  de  l’Empire 
François, li  long  temps  defirce  des  gensde  bien, fut  le  coup 
qui  eibranla  le  mal  artcuré  fondement  de  la  Ligue,  Se  I’a&e 
folemncl  de fon  Sacre  l’abbatit  tout  à fait.  Celle  Hydreà 
pluficurs  tedcsdifcordantcs.Se  ccCacus  qui  reprenoitnou- 
uclles  forces, par  le  fecoursdcla  terre  d'Efpagnc , fe  virent 
tcrrartezparnortre  Hercules  Gaulois, lequel dorefnauant , rertcmblantà 
ce  Grec,  fera  fi  fortuné  du  Ciel , que  non  feulement  les  villes, mais  lesen- 
ciercs  Prouinces  reviendront  rendre  dans  fon  fi  lé,  & mcfmesen  dormant. 

LeDucchefduparty  contraire  le  fixicfmc  de  Mars  dcfemparc  la  Na- 
uire  Parifienne,  voyant  bien  que  fa  conduite  n’y  ponuoirplusrien,Stfc 
retire  à SoilTons,lc  fort  de  fa  rctrai&c.  Ce  qu'il  ne  fit  fans  fubict;  Car 
Le  Roy  quatre  jours  apres  fon  Sacre  s'edoit  rendu  àSaindt  Dcnys  , te 
de  là  à Senlis , afin  de  ne  dcfcouurir  ce  qui  fe  brafloit  dans  Paris,  qui 
luy  tendoit  les  bras  ,1a  mifere,  Se  la  ty  Annie  Efpagnole  la  contraignantdc 
recourir  à fon  perc. 

Le  Comte  de  Brilfac  nouueauGou  uetneur  de  Paris, voyant  quela  con^ 
tinucemportcroitccftc  pauure  Ville  defnuce  déjà  des  meilleures  famil- 
les de  fes  concitoyens,  & que  pour  combler  le  boirteau  de  fes  calamitez 
les  garnifons,8e  compagnies  Efpagnoles,Neapolitaines,8eValonnes,  que 
lcslcizcmalgréleDucyauoient  introduites  n'halcnoient  qu’apres  le  lac 
d’icelle,  délibéra  de  la  rendre  à fon  Prince,  duquel , en  ce  faifant  il  pou- 
uoitelpererhonncurs,Se  rccompenfcspourvn  tant  fignalcfcruice,outrc 
larenommée  immortelle  qu’il  acqucroità  fa  pollerité  , d auoir  cdél’in- 
flrumcntdefauuercertcvillc  Royale  de  la  Tyrannie  Efpagnole, le  Roy 
Philippes  l'appellanr,fa  bonne  ville  de  Paris, comme  fi  elle  luy  euft  cfté  du 
toutacquilc.  Celle  louable  entreprifcefloit  bralfcc  de  longue  maindez 
le  Gouucrncmét  du  fleur  de  Bclin.Lcs  fieursPrefidcnrs  le  Mai  (Ire , Molle, 
d'Amours,  Se  de  Vair  Confcillers  au  Parlement,  L'huillier  mairtre  des 
ComteSjPrcuolldcs  Marchants,  maidre  Martin  L’angloisfieut  deBeau- 
repairc  Aduocat.Se  Denys  NeretMatchant  Drappierhfcheuins.lc  ficur  de 
la  Cheualcrie  Tiercelin  Lieutenant  dcl'Artilleric,lc  Capitaine  GrofIicr,6c 
autres  Colonels,*SeCapitainesdcParis,Se  les  meilleurs  Bourgeois d’iccllc 
s'edàtsartcmblcz  pluficurs  fois  aueeledit  fleur  de  Brifiac, rcfolurcntdcre- 
ccpuoirfa  Maiefté , Se  les  moyens  pour  y parucnir:car  c’edoit  vnc  chofc 
fort  chatoiiillcufc  que  code  entreprife, attendu  que  la  ville  edoit  pleine  de 
garnifons  Efpagnolcs,qucle  LcgatdclaLigue,lcDucdeFcriafilsduDuc 
de  l’Ir.fantafgo,  Diego  Diharra,Selcsfeizc  tous  Créatures  du  Roy  d’Ef- 
'pagne  auoicnttoufiourslœilauguet,Sel’oreillc  aux  efeouttes. 

Pourdirigcrccdeaétion  àl’honncurdeDicu,  Se  au  bien  vniuerfel  du 
Royaume, la Chalfe  de  Sainétc  Gcncuicfuefut  dclccnduc,  Se  portéefo- 
lemnellcment  en  l’Eglifc  dcParislc  ieudyde  la  mi-carcrmedixlepticfmede 
Mats  ,à  ce  que  par  les  prières, Se  interccdiôs  de  celte  Samétc  Vierge  cnlon 
viuàtcic6iéne,Seoriginairc,8e  apres  Ion  partage  la  Patron  c,6e  Sain&eTu- 
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telaire  de  Paris, elle  la  liberaft  del’infupportablc  dominatià  Efpagnolc,&  ucxciv 
la  cruelle  feruitude  des  Seize  tyrans, quil'auoicntreduiteauxdemiersa- 
bois,ainfi  qu’elle  auoit  fait  lors  quelcs  Huns  conduits  par  lcurDuc  Attila 
entourerét  ccftevillc  pour  la  pillcr5eruincr,fcs  feules  prières  mirent  fes  en- 
nemis enfuitte  mettant  entre  eux  telle  terreurPaniquc, qu'ils  fe  tuoicnt,& 
mafiacroienteuxmcfmcs.Iamais  la  defeente  de  cefle  Sainélc  Viergcn’a 
efté  inutile,  les  Parificns  ont  toufiours  remporté  le  fruit  de  leurs  vccuz,Se 
prières adre!Técs  à icelle, comme  ils  firent  alors  , celle  petite  poigne'c  de 
gens  de  bien , affligez  de  l’Eftat  miferable  de  leur  ville  : Se  patrie, (entirenc 
auffi  toit redoubler  leur  courage  :«dc  forte  qu’ayants  pris  iourau  Mardy 
vingt  dcuxicfme  du  mcfmc  mois  de  Mars  enfuiuant , ils  en  aduertiffient 
le  Roy  le  Dimanche  vingtiefmc  , qui’l  figna  les  articles  de  ladirc  redu- 
âion,  laquelle  tcfoluëàSenlis. 

SaMajefléfaitfecrettemcntamafrerdc  quatre  à cinq  milles  hommes 
tantdcpicdquc  de  cheual  tirez  des  garnilons  voifines  de  Paris,donnc  pmceNnuici,* 
leur  rendezvous  auBourger.Se  aux  enuirons  s'eftendâs  iufques  fur  le  bord  pillé  par  la  Loj 
delà  riuicrc  de  Seine  du  collé  Sainél  Antoine, oùils  ne  roâquerent  ferédre  J“  Ror*““*- 
vnc  heure  apres  minuit. Sa  MaicfléayantlcLundyfouppcàSenlisfc  rendit 
furies  vnze  heurcsàS.DenysLes  feize  qui  auoiét  eu  le  bruit  lourd  de  quel- 
quecntreprifcnemaqucrétdefaircbônegardcpartoutelaville  àrondes  £. 
croifécs  iufque  fus  les  deux  à trois  heures  du  matin, que  n'oyâs  brâler  per- 
fonne  ny  dedasny  dehors,  ils  furent  r’affi:urez,Ses'cn  allèrent  coucher  les  | 

Scizc,Se  leurs  partifans  retirez, les  Royaux  s'afTcmblcntau  rendez  vous, 
af$auoir  lefieurdelaCheualerie,St  le  Capitaine  Grolficr  au  Boulcuart  de  | 
l’Arccnal,oùclloitvne  grofle  chaîne  de  fer  quel’on  tédoit  toutes  les  nuiéh 
depuis  ledit  Boulcuart  de  l'Arcenal  iufques  à la  T ournclle,afin  que  les  ba- 
fteaux,  que  les  Royaux  euflcnr  peu  icéter  fut  la  riuicre  , ne  filfent  fa- 
ction en  ccll  endroit.  Celle  chaine  fut  retirée  fur  les  trois  heures  du  matin 
pourreccpuoirlcsgarnifonsdcCorbeil,& autres  lieux  qui  venoientpar 
t>a  fléaux. 

Le  Capitaine  Ch  uby  de  l’Vniuerfitc  ,aucc  quelque  norobrede  bons 
Bourgeois, fefaifit  du  petit  Challelct,y  alïit  vn  bon  corps  de  garde  pour 
empelchcrlcsScizèdcpalTerparli  s’ils  s’en  fuirent  mis  en  debuoir. 

LcComtedeBriffacalfit  pareillement  vnbon  corpsde  garde  deuant 
rhoflcl  de  Longueville, où  logeoit  le  Duc  de  Feria.Se  dom  Diego  d’Ibarra 
auec  cômandemét  de  tirer  fut  tous  ceux  qui  en  fortiroiéticar  il  elloi  t fraif 
chcmcnt  aduerty  qu’aux  rondes  qu’il  fitcellc  mefme  nuiél  fur  les  rempars 
delaville,IeDucdcFerialuyauoitdônédcux  Capitaines  Efpagnols  pour 
luy  dôncrdupillolet  dans  la  relie, au  moindre  bruit  furuenu. Ce  fait  ledit 
Comte  ferendit  à la  porte  neufuc.auecL’buillicrPtcuoll  des  marchans,& 

Nerctle  PcrcElcheuin  affilié  de  fes  trois  fils,  Dcnys,  marchant  de  vins, 
lehan , Aduocat  en  Parlements:  Dauid  Neret  Efpicier  ;d’vn  autre  colle 
Maillre  Martin  lAnglois  Efchcuin  ferenditàla  portcSaind  Dcnys, où 
fur  les  quatre  heures,  Se  demie  du  matin  parut  lcficur  de  Vitryauectrois 
cents  cuiraffics  , Se  huiél  cens  fantaffins  , auec  lefquels  il  fe  faifit  des 
rempars  iufques  aux  portes  Sainél  MÎrtin,duTcmplc,Se  Sainél  Antoine, 

Se  luy  donna  le  long  delà  grand  rue  SainétDenys,SeSainél  Martinpour 
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gaignerlepontnoftrcDame,s'çft;ttaccrcudebônetrouppedeBotjrgeois 
dcParis,aufquelspours'encrccognoiftre,&  feioindrcauxtrouppcsRoya- 
lcs,onauoit  donne  le  moc  du  guet  de  l'entrcc.  Ce  mot  duguet,quclcs 
Anciens  Romîins»ppcUoicntTcJ]i:ra»imiliurim,cl\oiiSainflctstoaru,'viHe 
le  Roy. 

Sa  Maicfté  fut  quelque  temps  aux  Tuillcrits  deuaneque  d’encrer  dans 
j^«ci7f>i!ron  layille,ccpcndancquc  Monficur  d’O  aucc  bonnç  trouppcdeNoblcrte, 
«autcfiti&jue  fjc  Fanccric,  la  porte  Neufuc  eftant  mife  entre  fes  mains,  fc  coula  par 
deffiislcs  ramparsàla  porte  Sainéi  Honoré  que  l'on  falloir  dcfboucîcr, 
d’autant  quelle  auoic  elle  tcrralfcc  depuis  Iciour  des  fatines,doncnous 
auons  parie  cy  deuanc.  Par  la  mcfme  porte  neufuc  entrèrent  d'autres 
compagnies  pour  s'elcoulcr  le  long  du  quay  delà  MegilTerie.  Vn  corps 
de  garde  de  trente  cinq  Lan  Jfcnccs  eftanc  au  coing  de  l’Efcolc  SainCt 
-V:-..-  Germainfcvoulantrcmucrfiit  taillé  en  pièces,  & iettedans  lanuicre,ce 

quidonnal'alarmc  , mais  à l’inftant  les  trouppes  Royales  s’eftants  d’vn 
cofte  faifies  du  Palais,  fie  desponsaux  Changeurs,  Mufniers  , & Sainét 
Michel, amen’oza  branler.  Car  la  porte  Saindt  Honore  del'boucIcc,le 
gros  tant  de  fanteric  que  Caualiere  donna  le  long  de  la  rue  S.  Honoré, 
s’empara  du  Louure,&  de  là  fcfaific  du  grand  Challclct. 

» En  mehiie  temps  le  Comte  de  Briffec  commanda  au  icune  DenysNe- 

rcc  de  fc  rendre  au  quartier  oùilcommandoic,  quicftoicle  boulcuartde 
, l'Arfcnal,  ce  qu'il  fit  : en  chemin  qu'elques  liqueurs  ayants  bien  fort  l'a- 

larme, le  fuiuirent  allez  prés  du  porc  SainâPol.luydcmandans  quel  bruit 
il  y auoic  dans  la  ville  de  làles  Ponts,  & qu’on  auoic  entendu  approcher 
delaCaualerieaupresdeSainét  Ancoinedcs  Champs,  llleurlîcrcrponcc 
que  monficur  deMay  éne  faifoit  entrervn  réfort  dans  laBaftille  fur  le  bruit 
dequelque  entrcpriic,qu’ilIcsalIoitfaire palier, & que  déjà  la  chainee- 
ftoitdefcenduë,  & le  moulinet  dcfbande.  Prcrte  d'en  dire  d'auantageil 
les  artcura  que  lcdic  Duc  de  Mayenne  auoic  fait  Paix  aucc  le  Roy,  & qu’il 
n’en  falloir  plus  parler,  c’eftoit  le  bruit  que  les  Royaux  auoicncdezlciour 
de  deuant  faitcourir  dedans  la  Ville,  por  mettre  les  Seize  aux  tranfesde 
la  mort,  attendu  la  haine  mutuelle  que  le  Duc  leur  portoit,&ruxà  luy. 
AinfiNeretfcrcnd  au  Bouleuart  pour  rcceuoir  le  heur  de  Triquyl'Ifle 
Maliuault,  qui  conduifoit  deux  cents  cuiraces  tous  le  piftolet  aupoing, 
& nombre  de  fanteric.  Le  Capitaine  Grofficr  cftoit  au  mitan  de  l’iltc  pour 
afleurerleur  partage  , &le  fleur  de  la  Chcualcriclesreçcucàla  porte  des 
Celcftins.d'où  ils  s'cfpandirent  à la  grcue , Ccemeticre  Sainû  1 can , & aux 
aduenuesdelaruëSainét  Antoine. 

LeRoy  quiattendoitauxTuillcricslcfuccezdecefte  entrée,®:  oyant 
lesnouuellcsdefonheurcufcirtuë,  fur  les  fix  heures  du  matin  entre  par 
la  porte  neufuc  , où  le  Comte  de  Brirt'ac  , & le  Prcuoft  des  Marchans 
l'atrcndoient.  ArarriuceleComteprcfenraau  Roy  vnc  clcharpcdc  tafe- 
cas  blanc  toute  couucrtc  de  broderie  d’or , & d’argent  à fleurettes, le  Roy, 
tiralaficnnctoutcvnie.&lamit  au  col  du  Comte, le  (aluant  du  nom  de 
Marefchal  de  France.  Le  Preuoft  des  Marchans  L’huillierluy  prefen raies 
clefs  de  la  ville,  qu’il  fcçeut,  les  balta,‘&  les  bailla  en  garde  audit  L’huil- 
Iicr.  Ccfaitilfe  rendit  au  Louurc  , monté  furlouchcual  de  bataille , la 

cuirartfe 


c 
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-ta  cuiraffe  au  doz  , 8c  larmet  en  teftc , & de  là  à la  porte  falndt  Ho-  M’  DCxctv* 
noré.  Enuoyc  au  Duc  de  Feria  fa  parolle  qu’il  n’auroiraucun  mal, 
ny  luy.ny  fes  trouppes  Efpagnoles , & autres  Eftranger*  , au  cas  qu'il* 
fe  cintlcnc  fans  branllcr  , leur  promettant  foxtie  aflcurée  de  Paris  8c 
conduite  eÀFlandres  , moyennant  auffi  qu’ils  luy  enuoyalTcnt  le  Capi- 
taine S.  Quentin  Colonel  des  Wallons, 8c  Ion  Frère  qu’ils  tenoient  prifô- 
nier  quelquesioursyauoit,pourauoir  elle  dcfcouucrt  s’ellrc  mis  du  par- 
ty  Royal  .•  à quoy  obeircntlcDucdeFeria&lcsGcns,  quicraignoicnt 
leur  peau  , 8c  redoubtoient  tellement  le  peuple  de  Pans , auquel  ils 
auoient  faidt  fouffrir  tant  de  miferes , qu  ils  demanderentau  Roy  vne 
compagnie  pour  les  garder.  Mcfmes  offres  eurent  les  doiiairiercs  de 
Montpcncier  8c  de  Nemours  , 8c  les  Cardinaux  dcPlaifance  8c  de  Pe- 
leué  Archeucfquc  de  Sens.aufqucls  pourleurfcurctéleRoy  enuoyades 

‘ Archers  dda  gardc.Cc  Cardinal  de  Peleuémauuaisfrançois, s’il  en  fut  ja- 
mais, cuit  tcllcapprchenfion  de  l'entrée  du  Roy  , fur  la  douceur  8c  dé- 
mence duquel  il  lé  pouuoitafleurcr,  qu  il  mourull  furieux  le  lendemain 

d'icclic.  Celle  mort  fuftcommuncàpiufieurs  autres  à Paris,quis'eftoicnc 

suec  trop  de  violence  8c  d’excez  comportez  au  pariy  delà  Ligue. 

Le  Roy  entrédedans  la  ville,  le  Comte  de  Briilac , le  Preuoll  dès  Mar- 
chants, 1 Efcheuinl’Anglois  8c  autres  bons  bourgeois,  aucc  nombrede 
Caualcric  allèrent  par  les  quartiers  Si  rues  de  Paris , dillribuants  de  main 
enmaindes  billets  imprimez  à Sainâ  Denis, parlefqucls  fa  Maieftc  don-J&^&î 
noit  grâce  8c  pardon  à tous  ceux  qui  s’elloicnt  immifeez  aupartycon- ,0"' ft* 
traire,  mcfmc  aux  Seize,  aufquels  il  donhoit  entière  abolition  de  leurs 
deportements.  Ces  billets  mefmes  elloientleuz  8c  publiez  à haucc  voix 
par  les  Carrefours  par  les  Hcrauds  du  Roy, chacun  defqucls  elloit  accom- 
pagné de  fept  ou  huidt  trompettes.  La  teneur  de  ces  billets  elloit  telle. 

De  par  le  Roy.  Sa  Maie/le  defirant  rcünirtous  fcsfubicâs  , jjr  les  faire  viurt 
en  bonne  amitié  Cr  concorde , notamment  les  'Bourgeois  ç?r  habitants  de  fa  bonne 
-ville  de  Paris  ,-veut  & entend  que  toutes  chofes  pajjèes , £r  aduentiei  depuis  les  trou 
blés  fôient  oubliées . Defnd  4 tous  fes  Procureurs  Generaux  , leurs  Substituts, 

Cr  autres  Officiers , d'en  faire  aucune  recherche , 4 l'encontre  de  quelques  perfonnet 
que  ce  fait , mefmes  de  ceux  que  l'on  appelle  'iu'gairementles  Sei^e , félon  que  plue 
a plain  ejl  déclaré  par  les  articles  accorde?  à ladiéle  Filles  Promettant  fadiéle 
M à je  Hé  en  foy  & parolle  de  Roji, liure,  Cr  mourir  en  la  Foy,  (y  Religion  Ca- 
tholique , sfpofloliqiie  , & Romaine  , eSr  de  conferuer  tous  fcidiéls  Subteüs  Sf 
Bourgeois  de  ladiéle  ville , en  leurs  biens , Privilèges , Eflats , dignité % , Offices  & 

Bénéfices.  Donné  à Sentis , le  vmgticfme  iour  de  Mars , l'an  de  grâce  , mil  cinq 
cens  quatre  vingts &-  quatorze.  Etdenofireregnejecinquiefme ,/îgne  HENRY. 

Et  plus  bas, par  le  Roy  Ruzé.Ces  billets  femcz  3c  leuz  ainlî  par  les  rues,  con- 

tindrenten  repos  ceux  quieuffcntvoulurcmuer.Quantà  Crucé,  Mefna* 
ge  , 8c  autres  des  Seize  qui  fe  voulurent  clleuer  en  la  tue  fainâlacques 
pour  en  gaignerla  porte , furent  par  leComtc  deBriffac.le  Preuoll  l’Huil- 
lier,  Sc  1 Etcheuin l’Anglois  qui  letrouuerentpourlors  deuantlcslaco- 
bins.renuoycs  en  leurs  maifons  pours’y  contenir  en  repos, outre  ccqu’au- 
pres  de  fainâ:  Y ues, elloit  le  Minillre  des  Mathurins , à prefent  General  de 
1 Ordre, bon  feruitcur  du  Roy,auec  vne  trouppe  degens  bien  emballon- 
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nez  qui  empefeherent  quelques  mutins  de  remuer. 

Ainfi  cependant  que  chacun  donne  ordre  en  Ton  quartier  ] ' fi 
Majefté  arreftée  quelquetcmps  à la  rue  fainét  Honoré,  enuoyc  àno- 
ftte  Dame  , aduertir  le  Chapitre  qu'il  y alloit  oüir  la  Méfie.  Sur  ceft 
aduis  les  grofles  cloches  commencèrent  de  fonner  , & lc*’Clergé  de 
fc  préparer  à fa  réception.  Le  Roy  s'y  achemine  non  veftu  à la  Roya- 
le , mais  en  Conquérant  , couucrt  d’vne  gregue  de  veloux  gris  à vn 
(impie  galon  d’or,&  d'vn  pourpoint  de  toile  blanche  , lur  lequel  il 
auoit  fa  cuiralTc  , & fans  heaume , le  piftolct  à l’arçon  de  la  fclle. 
Dcuantluy  marchoicnt  à Chcual  & à pied  les  Seigneurs  de  Raiz  & de 
Matignon  Marcfchaux  de  France  , le  Comte  de  Torigny  fils  dudiéfc 
de  Matignon  , le  Grand  Efcuycr  Roger  de  Bellegardc  , le  Comte 
de  fainft  Pol , le  Marquis  de  Cœuures , le  Baron  de  Salagnac , de 
famét  Luc , de  Humieres , d'O  , de  Vitry  , de  Vie,  de  B clin  , de 
Sancy  , des  Acres  , de  Marfilly  , de  Hatancourt  , de  Boudeudle, 
foinét  Angel,  d'Edouuillc  , de  Roltet,  de  Bcllangreuillc , de  Trr- 
gny  , de  Fabas  , de  Manican  , de  Marin  , & autres  Seigneurs  Sc 
Gentilshommes  au  nombre  de  fix  cents  , lcfqucls  armes  de  toutes  piè- 
ces , & la  vificre  du  heaume  abbatuë  àla  plus  part  diceux  , traînants 
leurs  picqucs.  Suiuoicnt  apres  les  SuilTcs  & Archers  de  la  garde  du 
corps , le  tout  en  bon  ordre  , le  Roy  marchant  au  mitan  tenant  vné 
houlfinc  en  la  main  , fut  conduit  du  Peuple  aucc  ce  cry  continuel 
Vive  le  Roy.  Arriucà  la  porte  dcl'Eglifc, il  mit  picdàtcrre,  fuc 
reçeupar  l’Arcbidiacrcdc  DreUx  , auecle  Clergé,  à genoux  en  terre, fie 
tenant  la  grande  Croix  delEglifeditafaMaieftéccsmots. 

S IRE, vous  deuegbien  louer  0 remercier  Dieu , de  ceque  Itous  ayant  fai  fl  nui  - 
Jire  de  U plus  excellente  race  des  Roy  s de  la  terre, vous  ayant  confcrué  -vofbi 
honneur,  en  fin  il  vous  rend  vojhe  tien.  Vousdeuegdonc  en  ces  afhons  de 
grâces  auoir  foin  de  vojhe  peuple  à l'imitation  de  noflre  Seigneur  leflu-Chnjl, 
duquel  voyegicy  l'image  0 pourtrai fl  , comme  il  a tii  du  fien  , à fin  que  par 
le  foin  que  vous  prendre^  de  luy  en  le  deffendant  0foulageant,  l'obligieZ  d’autant 
plus  à prier  Dieu  pourvofire  pro(j>erite&  fanté  , 0 que  vous  rendant  bon  Roy  j 
vous  puifiiez.au  oirvnlron  Peuple.  . & 

A quoy  le  Roy  rcfponditen  ces  termes  : Ierends  grâces  0 louanges  a 
Dieu  infiniement  des  biens  qu’il  me  faicl , dont  ie  me  refents  eflre  comme  indi- 
gne , les  recognoijjants  en  fi  grande  abondance  , que  ie  ne  fcay  véritablement 
comme  ie  l’en  pourray  ajjeg  remercier  , mais  principalement  depuis  ma  conuer - 
fion  à la  Religion  Catholique  vdpofloliquc  0 Romaine  , 0 proff  filon  que 
i’en  ay  cy  deuant  faifle  , en  laquelle  ie  proiejle,  moyennant  (on  ayde , de  viure, 
0 de  mourir.  Quant  à la  deffence  de  mon  Peuple  , iy  emploieray  tou  four  s iuf 
ques  à la  derniere  goutte  de  mon  fang  , 0 dernier  foufiir  de  ma  vit . Pour 
fonfoulagement  îyferay  tout  mon  pouuoir,  & en  toutes  maniérés, dont  t’appelle  Dieu, 
0 U Vierge  Sacrée  à tefmoin. 

Ce  qu'ayant  eftédiâ  par  fa  Maiefté.elle  baifa  dcuotcmcntla  Croix, 
entra  dans  le  Chœur  conduit  à la  main  droite  par  l'Archange  Tuté- 
laire & Gardien  du  Royaume  de  France , lequel  apparut  vifiblcmcnt 
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ïn  forme  d'vn  ieunc  enfant  doiié  d'vne  excellente  beauté, fit  affilia  fa  Ma-  M vcxcïr. 
iefté  tout  du  long  de  la  Mette, laquelle  fur  célébrée  au  grand  Autel  deuant 

lequel  fa  Maielleeftoit  à genoux  l ur  vnappuy  d’Oratoire, cependant  que 

les  Orgues  & la  M ulîquc  altcrnatiuement  chanta  le TeDcum laudtmus,  fit 
lExaudiatteDcns , Oraifon  particulière  pour  les  Princes  fie  Monarques 
Souuerains. 

Au  fortir  de  noftre  Dame,  le  Roy  remontant  à cheual , Pen  alla 
difnet  au  Louure , fie  depclche  furie  champ  fes  Couricrs,  pour  aduer- 
tir  fes  Cours  de  Parlement, & nommément  celuy  deTours.de  l’hcu- 
reufe.ou  pour  mieux  dire  roiraculcufe  redu&ion  de  fa  bonne  ville  de 
Paris,  laquelle,  non  fans  caufc,  luy  donnoit  vn  contentement  indici- 
ble, fie  vneferme  cfperance  de  bien  toftreuoir  les  autres  Villes,  qui  l’a- 
uoient  imite  en  fes  foilics , remiles  aux  termes  du  debuoir,  & de  l’o- 
beïttance.  Fait  reflemirfc 

Sur  les  deux  heures  apres  midy , le  Roy  affilié  de  fa  Noblclfe  , l\i jnRfri 
& de  la  plus  part  defon  armée,  ferendità  la  porte  faimS  Dcnys,  fie 
fit  vcoir  à vne  feneftre  fur  icelle  > tout  (oignant  l’image  de  l’Annon- 
ciation delà  Vierge facrce,  d'où  l’on  void  toutdulong  de  laruë  fainéfc 
Denys.  Auffi-rolt  qu’il  y futarriué.Ies  cpmpagmcs  cllrangercs com- 
mencèrent à fortir  au  nombre  de  trois  mille.  Marchoient  première- 
ment les  Neapolitains , fuiuies  des  Elpagnols  , au  mitan  defqucls  c- 
fioient  le  Ducde Fetia,Dom Diego d’Ibarra,  fie  lean  Baptifte  de  Ta-  ' 
xis  Ambattadcuts,  & faciendaires  d’Efpagne,  marchoit  apres  le  baga- 
ge, &à  la  queüc  les  VValons  fie  Lanfquenets.  Toutes  ces  trouppes 
paffants  deuant  la  Majefté  , ayants  le  chappcau  au  poing  , failoicnt 
vne  profonde  teuerence,  comme  firent  les  trois  Chefs  Elpagnols,  auf- 
quelsellc  dit  de  bonne  grâce  , fie  d'vnc  face  riante  , mais  pleine  d'vne 
grandeur  Royallc  , fie  d'vn  elprit  Royalement  iudicieux  , heureux  fie 
prompt  en  fes  refponfcs  6c  reparties , entre  tousles  Princes,  qui  ont  ja- 
mais cfté.  Rtcommundt ç.-  moy  a ioJhc  maiftre , mais  n'y  reuene % pins , ‘ . 

Les  Seigneurs  François  accouftumez  de  viure  à la  lueur  de  ce  So- 
leil Royal,  lé  relioiiyrent  de  cette  reprimen  de,  mais  ces  ellran- 

Îrers  en  furent  tellement  esbloüys , que  leur  veüe  en  fut  troublée  , fie 
eut  cœur  en  vne  trançe  perpétuelle  de  terreur  fie  de  crainte , iuf- 
ques  à ce  qu’ils  euffent  gaigne  la  retraite  de  Flandres,  efeortez  en  icel- 
le, par  quelques  trouppes  6c  Seigneurs  François  iufqu  a l’arbre  de  Gui-’ 
fc.  Auec  les  Efpagnols  fortirent  la  plufpart  des  Seize,  fie  leurs  affi— ” 
dez  pariizans,  tant  Prédicateurs,  que  Officiers  de  la  Ligue.fi:  autres, lef- 
quelselpoinçonncz  du  ver  de  conlcicnce,  fie  de  tant  de  mattacres  fi c 
pilleriez,  ne  le  tenoient  affeurez  fur  la  clemencc  du  Roy  , pubUée  par 
tous  lcsquartitrs  dcParis,  àlaquclle  neantmoins  quelques  vns  ontett 
depuis  recours. 

Leyftrangers  fortis , fa  Maiefté  fit  ouurir  toutes  les  ptifons  de 
Paris  #rmettte  en  liberté  tous  ceux  qui  y furent trouuez  pour  quel- 
que fubicél  qu'il  y eufl  , entre  autres  y fut  remarqué  vn  do&c  per* 
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formage  de  noltre  temps  le  fleur  de  Belloy,kà  prefent  Aduorat 
General  au  Parlement  de  Toloze  , détenu  tout  du  long  du  regne 
• infolcnt  de  la  Ligue,  pour  auoir  doctement  efenr  pour  fon  Prin- 
ce , contre  les  impertinences  des  Eftnuains  de  celte  mcfmc  Ligue,' 
La  caufe  iuflc  du  martyre,  donne  la  palme  d’iccluy,  Se  non  la  peine  Se 
le  tourment.  Ainfi  les  fers,  les  menottes,  8e  la  prifonlom  autant  de 
trophées  Se  de  lauriers  de  gloire  & d'honneur  à ci  ux,  qui  lotit  cncliar-' 
trez  pour  le  fcruiccdcleur  Prince.  A la  prilc  des  fauxbourgs  de  Paris, 
les  Seize  voulurent  rachcpterle  Prieur  des  Jacobins  Bourgoin  premier 
Autheur  du  fanglanr  parricide  du  feu  Roy  Henry  Troihclmc  d’eter* 
nclle  mémoire,  par  l'elchange  de  ce  prilonnicr.  Elchâgc  malfortable, 
& rclfcmblant  à ccluy  des  armes  de  Gaucus  & Diomcdes  : qu'elle 
apparence  y auoit  il  aufli,  de  redimcrpjrvnfanginnoccnt,laieltcd’vn 
mclchanc  defuoüée  iuftement  aux  peines  infernales? 

Celte  deliurancc  desprifonniers,  mefmcs  dignes  de  morr.és  enrrees 
des  Princes,  iours  de  leur  Sacre,  8 c de  victoires  fignalces obtenues  fur 
leurs  ennemis,  ell  ires- ancienne,  Sc  la  pratique  en  clt  tirée  des  premiers 
Roys  de  ludec.  Car  nouj  liions  au  premier  des  Roys, chapitre  vn- 
ziclme  , que  Saul  premier  Roy  d lfrael  Sc  de  Iuda  donna  grâce  Sc  re- 
million  à tous  les  coulpablcs  de  mort,  voire  de  criminels  de  leze 
le  iour  qu'il  remporta  la  vidtoire.Sc  contraignitlc  Roy 
des  Ammonites  Naas  de  leuer  fon  ficgcde  deuant  labes- Galaad.Ec 
la  raifon  en  clt  là  rapportée  par  Saul.  Non  occidaur  quifquam  in  die 
hoc , quia  bodie  fait  Domir.us  falutem  in  lfrael.  Et  de  ce  temps  là  les 
Roys  les  fucceüeurs  , Sc  à leur  imitation  les  Princcsde  la  terre,  ont 
praâiquc  pareille  ceremonie  Sc  deliurancc  des  prifonniers.  Coultu- 
me,  non  tirée  ainfi  que  qu'rlques  vns  ont  penlé  , des  mefmc  luifs  en 
mémoire  de  la  deliurance  des  Enfans  d'If  acide  l'efcljuage  d'Egypte,  lef- 

3ucl>pourla  fcltc  de  Pafques  Sc  folcmnite  d'icelle, auoient  accoullumé 
e mettre  en  liberté  vn  criminel,  comme  le  remarque  lainél  Cyrille  Ale- 
xandrin, liuredouzielmc.lur  le  chapitre  trczicfme de  lainâ  lean , mai' de 
celte  couitumc  pratiquée  par  Saul.Quoy  qu'il  y ayr  apparence  que  les 
Romains, ayants  réduit  la  ludec  en  forme  del'rouince.g  uuerneeleule- 
roent  par  Procureurs,  retindrcnt  celte  façon  ancienne  cVlLrgir  vn  Cri- 
minel, pour  contenter  les  luifs  qui  l'auoicnt  nulc  m pratique, durs 
quefoubsla  conduite  de  leur  Duc  Zorobabel  ,ils  rtumdrcnt  d'Allyric 
repeupler  Sc  rcballir  le  Temple,  Sc  la  ville  de  HiciulaUm.  Car  au- 
parauant  il  ne  fe  lit  point , que  celle  deliurancc  de  piilonruers  au  tour 
de  la  Palque,  fe  foie  faiâe.  Er  ncantmoins  les  luit»  en  perd  rent  l'v- 
fage  pour  enauoir  abuzé,  Sc  fai&tout  a nfi  que  ceux  de  Rouen, à la 
fette  dcl’Akcnfion.en  la leuée  de  leur  Fierté  Sc  ChalTe  ftinct  Romain, 
foubs  le  prerendu  priuilege  abuflf,6e  fuppolé'de  laquelle,  ils  mettent 
en  I bcrte  le  plus  Icrlcrat  Sc  abominable  malfaiteur  qui  foifccn  leurs 
priions.  Ainfi  les  luifs  dehurcrent  Barra  ban  au  lieu  de  1 Agrffci  fans 
macule. 
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Lt S tsirdcccftcrcduâio  ccne  furér dans  Paris  que  fcuï^toye  par  tou-  M,^C^ 
ses  les  ruïs  & quartiers,  àf  entour  defquels  fc  chantoi  t ce  crf  d’allegrcflc  ’ V 

'Mue  le  Roy,  & le  Ganriqtie^ddbuange  TeDehm  , chanté  pareillement 
ccmclme  foir  par  toutds  les  Eglifes  de  Paris,  chacun  louât  l’indicible  ele-  lÆ'S 
mencefdu  Roy, lequel  ayantfe* ennemis  en  fapüiflantt,  platticqua  hefi^'  û"Juttio* 

moins  cnuerseuxceftedouceurnéequand&quandluy,aiJecqucs  faVail-1 

, lance  & grandeurdo  courage.  Le  plus  beau  tiltre  d’honneur  que  les  Ro- 
ro  ainspcurentcxcogiterpourilluftrcr  la memoirede leurEmpercuf  A'tP 
gofte  .Usl’appellcrent  leur  pe!re,a;luy  donnèrent  la  Couronne  deChefn# 
pourauoir  conferuécesCddtoiens.Cequifut  grauccSmonnoies  de  ceft 
Empereur  tanrd’oT,d  argent,  que  de  bronze:  les  voicyreprolèatées. 
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D'rn  reuers  vous  voyez  le  pourtraiéf  au  naturel  de  ceft  Empereur  Au^ 
gufte,  & pour  legende  à l’en  tour  Divvs  Av&vstvs  p/ter.  iJe 
l’autre  vnc  Couronnede  Chcfnc  portée  & fouftenuëpar  deux  cerfs,  sytn-  JsiXSS" 
boics  dcl  Eternité  pour  leur  longue  vie,&  deftbus  eux  vne  boule  duMonP  as**!4»  d“  Ror- 
dcaucc  vn  feeptre  al’antique.Oans  cefteCourônede  Chefne  font  eferiprs 
ces  mots,  O b Cives  Ser.  Obciuesferuatos.it  auxdeuxcoftezS  C.ccft 
adiré  Scnatufeonfulto:  pour  môûcr  que ces  tiltres,&  cesroonnoics  furent 
dônez&  fabriquées  parArreft  duSenar, de  forte  qu’ô  ne  lcspouuoit  rcuo-  * 
quer  en  doubte.  Scipiô  eft  loué  pourauoir  ordinaircmét  ce  beau  traiâ  en 
la  bouche,  qu’il  aymoi  t mieux  ftuuer  Vn  Ciloien, que  Je  tuer  mille  ennemis. 

A combien  meilleur  tiltreappartiénent  ces  eloges  d’honneur , cèfte  Cou- 
ronncdeChefne,  les  marques  de  l’Eternité,  & de  l’Empire  Vniuerfcldu 
Monde, au  Roy  Henry  Quatricfmc;  auquel  les  ficelés  aduenirn’enuicronc 
le  tiltre  dcGrand,  vrayement  tel  en  vertusHeroiques,en  magnanimité  de 
courage, &ce  qui  approche  lcplus  présdes  proprietez  particulières  à laDi- 
uine  Eircncc, grand  en  douceur  & clemencc  enuers  fes  ennemis.  La  cruau- 
té, les  meurtres , & maflacres , l’auiditédefpandre  le  fang  humain  font  la 
vraye  pierre  de  touche  pour  cognoiftrc  vne  amelafche&  poltronne, la- 
quclle  ne  rcfpirc  rien  plus  que  la  vengeance  des  iniures  rececüs- 

Quippe  minuti  ’> 

S emper  çÿ>  infirmi  ejl  animi , exiguiép,  voluptés 
Visio. 

re  dit  fort  à propos  leLyrique,  Au  contraire  c’eft  le  propre  d'vneame  bien 

néc,&  d’vn  cauraflis  en  bon  licu.de  fuir  le  carnage  &la  vengeance,  & par- 
donner aux  ennemis  vaincus. 

Mis  4 rte  benigrur 
Et  meliore  luto  finxit  pnecorJU  Titan , 

La  réduction  de  Paris  foubs  le  Roy  Charles  lèptiefme  fut  enfeu- 
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glantéedcplufieursmiIiersd’Anglois,&de  quelques  Parifiens  fuiuants 


"n'  R'd„°7  ce  party  la.  Celle  ey  fut  fans  eftuflion,  finorr  de  trente  ou  quarante 
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leur  mort  mefrae.  Ainfi 
réduction  de  Pâtis  pour  incroyable, 
veu  la  forceneric  de  ceux  qui  la  gouugrBpicnt  ; suffi  a elle  elle  du  tout 
miraculcufe , Dieu  ayant  iettéla  teneur , de.  l’efpouuanre  au  coeur  aux 
trouppes  Efpagnoles , que  le  Roy  pouubit  tailler  en  pièces , Oc  ncanu 
moines  il  leur  donna  la  vie,  & les  fait  cohduire  par  vne  admirable  clc-  * 
uaencC  iufqhcs  dodus  leurs  terres.  Celle  Clémence  cncores  plus  admi- 
rable ,&  digne  de  remarque  à la  poftcrité.quc  le  Roy  la  départit  à ceux 
qui  à bonne , & iude  caulc  tn  clloient  déclarez  indignes , afçauoir  aux 
prédicateurs  , & autres  qui  par  leurs  eferipts  tous  noirciz  , 6c  enfumez 
de  blafphemcs , d’iniures,  & de  calomnies  , & par  leurs  prefehes  mu- 
tins & Foncions  feditieufes  auoient  tant  offcncé  fa  Maiellé  , qu'eux 
mefm es  fe  jugeants  indignes  de  celle  clemcncc  qu’ils  n-oloicnt  s'ima- 
giner, 6c  au  lieu  de  laquelle  ils  redoubtoient  fa  i indice, defem parèrent 
la  Villade  Paris  pour  cacherleur  vie  fnilerable  J6  ncccifircufc  en  pays 
edrange,  où  ayants  demeure  quelque  temps  tout  bcloin  IcOr  aedcd'a- 
uoit  recours  à cede  mclmc  Clémence  , loubz  les  ailes  facrces  de  laquel- 
le ils  fe  font  reueuz  paifibles  en  leurs  maifOns  , le  dellr  de  vengeance 
cil  vne  volupté'  tellement  agréable  , que  s'cflani  prefentee  aux  che- 
ueux,  les  plus  grands  perfonnages  rtlfentent,  bien  quenuiz,  icnc  fçay 
quoy  de  l’homme, aufli  bien  que  lobieél  du  peché,aoeauooup  de  force 
pour  nous  y attirer. 


Mdxima  cunclarum  vicier  in  viBn  velnfttt. 


Alexandre  le  Grand  monllra  fon  courage  inuincible  à l’endroit  de 
la  femme  de  Darius  Princcflc  de  beauté  nompareillc  , l'obict  rare  fi- 
celle n'eull  la  force  de  le  faire  branllerpour  faire  effort  fur  la  pudiritd 
dcfacaptiue&  prifontiiere.  1 ulius.  Cxlar  ell  infiniment  loüé  pour  fa  Clé- 
mence enuers  ces  Citoyens  Jefquels  ilauoit  alfubictiz  à fon  obéi  (Tance, 
apres  auoir  change  l'ancien  ellat  de  la  chofc  Romaine  , mais  il  fem- 
bloic  edre  naturellement  obligé  à ccde  clemcncc , n'ayant  autre  droit 
de  fuperiorité  fur  Tes  concitoyens  , que  celle  qu’il  auoit  acquife  par  la 
force  des  armes.  En  nodre  Roy  appelle  naturellement  à la  coronna 
de  France  , rien  ne  le  pouuoit  forcer  à vfer  de  Clémence  , & de  dou- 
ceur tant  enuers  fes  ingrats  , & rebelles  Subiers  , qu'enuers  les  edran*  # 
‘ . gers.qui  auoient  mifcrablementrauagé,  & fourragé  Ion  Royaume 

Ce  n’a  edé  fans  occafîon  que  les  Poètes  anciens , & Romanciers 
I—  «jiUnee  4 ont  tant  loué  les  neuf  Preux  , pour  leurs  hauts  faits  d’armes,  conqucdcs, 
ciemeocc  lu  Roy  6ç  vaillances  : ils  ont  mis  en  ce  nombrc.noucnnairelafon,  Alexandre  le 
tiuc  de  Grend.  ' Grand, IuliusCcefat , Artus  de  Brctaigne  , Samfon  , Dauid  , Charles- 
Magne,  & Godefroy  de  Boulogne,  dilcoursparrie  véritable  ,6c  fabuleux 
en  partie.  Pour  en  faire  Ihiftoire  véritable  , il  les  fiudroit  ainfi  met- 
tre par  ordre  Iofué  ,Gedeon,  Samfon,  Iudas  Machabcus,  Alexandre  le 
G«d,luliusCœlàrCharUmagne,&  Godefroy  dcBoulognc.Et  lànss’amu- 
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ferauxblafons  & deuifes  que  cesRomanciers  fabuleux  le  ut  «fondent  fàuf- 
fcment, chacun  deux pourroit  eftre armé  félon  laveriréfurlepieddeleur 

Elus  beaux  fait*  d’arme*.  Et  d’autant  que  news  ignorons  qu’elle*  eftoienr  innainmSt. 

x propres  armes  de  lofué,Gedcon,&Samfon,pardcirus  celles  des  tribu*  1""' 

& lignées  d'oil  ils  eftoienc  i/Tus , & lefquelles  nous  auons  remarquées  cy 
deuantaudifeours  de  l’antiquité  des  armes  conformément  aux  recher- 
ches curieufes  des  Rabbins , bn  pourroit  leur  donner  pluftoft  deuifes 
qu’armes  propres  par exépleà  lofué.d’Axurau  Soleil  d’or.d  autant  qu’à  fà 
pnere  Dieu  ht  arrefter  le  Soleil  iufques  à ce  qu'il  euft  fubiugué  les  cinq  , 
RoysdeChanaam  ,ainfi  qu’il  eftelcript  en  lofué  dixiefme. 

AGcdeôdeSable.au  mouton,  ouToifon.d’argét  au  chefd’Azurfcméde 
gouttes  d’eau  ou  larmes  d’arget.  Acaufe  de  la  toifô  motiiHée  de  la  rozée  du 
Cieijla  terre  d'alentour  demeurée  toute feiche.amfi  qu’il  cfl  ef  cript  au  liure 
des  luges  fuicfme. 

ASamfonditleFort.deGucullesauLyongifantd’oràl’orled’Argêtfèmé 

d'abeilles  de  fable.  Parce  que  dés  fés  ieunesaps  il  auoir  defmembré  vri 
Lyon.de  la  pourriture  duquel  cftoitforty  vnelTain  de  mouchesi  miel, 
parce  que  comme  diét  le  Poète  Latin. 

Mille  tmmas hna  necau  eUlnt.  • 

Carde celle rencontre Samion  tira  ce  Problème  pûurdonner  a detn- 
anaux  Phdiftins,£  forti,duUedo.  Ainfi  qu’il  eft  efcnpt  aux  luges  qua- 
totaiefme. 

- Quant  àDauid  il  portoit, comme  nous  auons  di£t  fuinanr  la  doârine  du 
Rabbi  Abraham  en  fa  cabale  hi  (torique  ,cf  Azur  aulyotl rampant d or, 
aimes  que  portèrent  les  Royj  de  luda&d'Ilracl  fes  lùccefTeurs  en  leurs 
EllendartsA  Penons  de  guerre , voire  en  leur  monnoyé  aucc  celle  deuize 
& légende , V rneet  leo  de  tribu  luda. 

ludas  fils  de  Mathatias  Prince  de  Modon.furnommé  Mâchabeus  à 
caufequ’en  toutes  Tes  enfeignesdeguerreil  portoit  celte  dettize  elcripte  f * . 

an  lettres  Hcbraiques, Twin  Dijs , velfortibus, Domine , fcntence  tirée  de  TE-  " -1™*; 

aode  cinquicfme.St  laquelle  citant  eferipte  en  quatre  letttes  lepeuple  par 
abreuiationlilbit  Mach*b*s, non  qui  demeura  à ludas  6c  fettreres, ainfi 
que  le  rapporte  le  Rabbi  IfancVenshoU.  Ces  Princes  de  Modon  portoient 
pour  armes  de  leur  famille  de  SynopeauNauirearmé&  frettéd’argét.  Ar- 
mes qui  furent  efleuees  fur  les  fepultures  du  Prince  Maibatias,  ludas  fbn 
fils.acdeles  frères  commcnous  l’apprenons  du  premier  des  Machabees, 
chapitre  treizielme. 

Pour  les  Armes  d’Alexandre  le  grand,nous  auons  diét  ailleurs  qu'il  por- 
toit d’Argcnt au lyon de gueulles , IuliusCzfar.de gueulles àl'Aiglc  d’or.  Ju.m.’i.CiU 
Charlemagne  d’ Azur  à l’Aigle  efployé  d’or  vnzé,fur  I’ellomac  de  France,  ctllum'g", 

& Godefroy  de  Boulongnc  d’or  a la  bande  de  gueulles  chargée  de  trois  , . . * ... 
Aliénons  d'argent, &depuis  porta  d’argent  à la  croix  potencé  canrônee  de  loim.”1  " 
quatre  ctoi  fettes  dor.arm  es  pour  enquérir  dites  6c  appellées  de  Hicrufalé. 

A ces  neuf  preux  les  ficelés  futurs  y pourtant  adioufter  le  Roy  Henry, 
auqucldrfiacctiltre  de  Grand  cftdonnér.irritoiremét.Catfilaconfer-* 
nation d'vn grand  Royaume,  l’adonnéà  quelques  Princes,  àplus  forte 
nifein  dou-il  eftre  attribué  à ccluy  qui  en  fait  la  conquefte.T  irer  la  Frap- 
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Ton  Crearcor  le  iour  dcPafqucs  en  toute  humilité'  en  fa  Chappellc  de 
Bourbon , il  toucha  puis  apres  les  malades  des  cfcroiiclles  dans  la  Cour  de 
Ibn  Chaftcaudu  Louure. Cçfut  lapremierefois  qu’il  toucha, 8c  le  long 
temps  que  ce  touchement  n’auoit  cfté  faiél,  à fçauoir  depuis  lesEllats  de 
Blois  quatre  vingts  8c  h uiét,& le feiourqu’auoient  faiél  les  Efpagnols  à 
Paris,  auoicnt  tantinfettédeperfonnes  de ccftc  vilaine  maladie,  qui  leur 
c/l  parciculierc,fircnt  qu’à  celte  première  fois  furent  touchez  de  iîx  à fept 
cents  malades , dcfquclsla  plus  grand  part  furent  promptement  guariz. 

Les  lculs  Roys  de  France,  rccouurcnt  du  Ciel  celle  grâce  8c  faucur  par- 
ticulière,deguarir  parleur  leul  attouchement  les  cfcroiiclles, & ce  dés 
aufii  toit  q u'rls  ont  elle  Sacrez.  Graccj&  faueur  continuée  depuis  le  Sacre 
du  grand  Roy  Clouis, aux  Monarques  dcFrancefesfucccircurs.il  y a quel- 
ques Roys  qui  font  oingts  &làcrcz  à leur  aduenement  à la  Couronne, 
maisccn'cltquc  d’huile  d’oftuc,facrccpar  l’Eucique.  Clouis  & fes  fuc- 
ceffcurs  Roys  de  France fculs  entre  tous  les  Roys  de  la  terre  font  Sacrez 
d'huile  enuoyée  du  Cicl.Et  quoy  que  G regoire  de  T ours  le  plus  ancien  de 
nos  Hilloriens, apres  SidonrusAppollinaris,  ne  parle  point  dcccftc  huile 
cclcftc  apportée  par  vn  Ange  en  forme  de  Colombe, pour  le  bapreffnc  8f 
Sacre  dudit  grâd  RoyClouis,ains  feulcroét  de  l’odeur  fuauc  qui  eftoit  dâs 
* rEglifcàl’heure  dudit  Sacre  fait  par  l’Eucfquc  SainétRcmydieft-ccqu’i 
cela  nous  pouuons  rcfpondre  félon  la  vérité , que  nous  n’auons  pas  J’hi- 
lloire  cnticrcdudiâ  Grégoire  de  T ours, 8c  ccpcu  que  nous  en  auons , çil 
la  plus  part  corrompu, changé,  ôctranfpofé, parla  malice  de  ceux  qui  ont 
■ portéenuieà  fes  vcnerables  eferipts.  Quainlï  ne  foit,  au  liurc premier 
defon  hiftoirc  de  Francc,chapitre  tren  ticfmc,  fc  void  vne  faute  trcllourde 
8c  fignaléc  in/crée  par  la  malignitede  quelques  vns, qui  pourauoir  la  pre- 
rogatiuc  par  deffus  toutes  les  Egliics  de  France,  par  vne  antiquité  fuppo- 
fée  dcfainclMartinArcheacfquedcTours.ontcorrompuccpailàgcSc 
misfoubsDecius,quiturlevingc5cncufuicfmo  Empereur  des  Romains, 
régnant  deux  cents  ans  apres  la  mort  8c  Pallion  de  noftrc  Sauucur,  ces 
fainéts  Eucfqucs  rccognus  de  toute  Antiquité  pour  les  premiers  des 
Gaules, 8c  leiqucls  on  t précédé  fainftMartin  de  quatre  cents  ans:  car  ce  fc- 

tcond  Apoilrc  des  Gaules  décéda  l’an  quatre  cents  deux, foubs  l'Empire 
d'ArcadiusHonorius.SainéiGratianEucfqucdeTourSjfainélTrophimc 
d’Arles,  faincl  Paul  de  Narbonne,  fainét  Saturnin  de  Toloze,fainéi  De- 
nys  de  Paris,  fainét  Auftrcmoinc  d'Auucrgne,  8c  fainét  Martial  de  Limo- 
ges. Etneantmoinscontrcccilcrreurnotoire,faitlacroyanccdc  toute 
l’Antiquité,  que  faint  Denys  l'Arcopagitc  fut  enuoyé  és  Gaules  pour  y 
planter  la  foy,  8c  la  prefeheraux  Panficns , par.lc  Pape  faind  Clé- 
ment deuxiefme  fuccc/fcur de laindl  Pierre.  Et  que  le  mcfmc  Apoilrc 
des  Gaulois  fainét  Denys  fut  martyrizé  foubs  Domitian  vnziefme  Em- 
• pereur.l’au  de  noftrc  falutquatrevingtsfeize,  comme  le  rapportent  Eu- 
; iebe, Nicephorc, 8c  autres autheursEcdefiaftiqucs,  Qucc’cft  le  mefmc 
fainél Denys  Arcopagite.ccft  adiré,  luge  au  Sénat  trcs-illuftre  d'Athc- 
nes,conucrty  par l'Apoftrelainét Paul, ainft  qu’ilell  rapporté  par  fainét 
i Luc,auxa£lesdcs  Apoftres,chapitrcdixfeptiefmc;C’cftpourquoylemef- 
, mefainél  Denys  Areopagitecfcript  de  foy,  qu-iléftoit  dtfciple  del'Apo- 
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tcnt  pour  telmoignage  le  dire  de  Grégoire  de  Tours.  Voicy  ce  qu’ils  en 

difcncjchapitrcfixiclmcdcla lîxiefme  centurie.  Vbi Hemigiia Clodouaum  î“s.c'e“"'éio*« - 
baptifajset , non  affuit cbrifma-,fèd ait  Gregorixs  T uronenfis,  &•  HenricitsErfradien-  8,0,cbt- 

ps,columbam  orcattulific  'vas  chrifmate plénum. 

11  n’ell  croyable  que  le  mefmcGregoiredeTours  très  diligent  Hifto» 
rien,& qui parricularife  cours  les  miracles  aduenus  de  Ibn  temps,  euft 
pareillement  pafTe foubs  filencela  guarifon  miraculeufe  des  efcroüçlles, 
conférée  8c  donne'e  du  Ciel  au  grand  Clouis,  Se  fes  fucceflcurs  Roysde 
Itrancc.priuariuemcntàtousles  autres  Roysde  la  Chreftienté.  Et  quant 
amfilctoic  qu’il  l’eu  11  oublie', cene  feroit  bien  conclure,  de  tirer  de  ce  fî- 
Icncc,  que  celle  grâce  Sefaucur  cft  choie  fuppolée.  D’autant  que  félon 
l’cfcholcdes  Logiciens, eArgumentum  à negatione faflum  non  'valet.  Arillote 
n’aricntouched’vntclanimal,  où  d’vnc  celle  plante,  parconfequent,il 
n’y  ena point  de  telle  cfpecc:  c’eft  mal  conclud.  Grégoire  de  Tours 
n’a  rien  elcript  de  celle  guarifon  admirable  des  cfcroiiellcs,  par  le  feulât-  t 

touchcmcnc des  Roys  de  France:  par confcqucnc elle cllefuppofée , c’eft 
cftrcimperit  Architeilcde  confcqucnccs,  Verba  exprefia  notent,  non  ex- 
prtfta  non  notent, cc  dilent  fort  à propos  les  1 urifconfultes.  Il  n’appert  point 
que  Grégoire  de  Tours  ayt  eferipe  contre  celle  guaiifon,  par  confequcnt 
nous  pourrons  mieux  conclure  par  l’affirmatiuc,  quelle  eft,  fie  fubfifte,fe- 
lonla  commune  croyance  de  toute  Iavcnerable  Antiquité  : comme  l’a 
remarqué  Maurus  Chanoine  de  1‘Eglife  de  Reims  au  traiôcqu’ilafaic 
Defacris  i ntl  tombas. 

• • De  tout  temps  les  Roys  de  France  trcs-Chrellicns  fie  fils  aifnezdc  i,Vr",'Kc« 
l'Eglifeontaccouftumédc  coucher  les  malades  des  cfcroüelles  quatreou 
cinq  fois  l’année,  afçauoir  ésfelles  folcmriellcs  dcPalques.Pcntecofte, 
no(lreDamed’AouIl,laTouflainéts,&Nocl:cequ’ilsfont  à firtucdcla 
Mdîc,  en  laquelle  ilsont  préparé  leur  confience,  fie  reçeu  le  corps  de  no- 
ftreSeigneur  lclus-Chrifl,  fous  les  deux  cfpeces  du  pain  &duvin,quc  les 
Doâcurs  appellent Qsmmunion  Sacerdotale  , à la  différence  de  celle  qui 
tdzppcücc  Laiqur,  par  ce  que  les  Laies  ncCommunicnt  que  foubs  i'ef- 
pece  du  pain.  Par  leur  fcul  attouchement  de  leur  main  furlcmal.ileft 
guary.lcRoydifant  ces  mots  françois.  Le  Roy  te  touche,  &•  Dieu  teguarit, 
difantcesmotsjilmccfurlcvifagcdumaladclamainen  long,  fiepuisen  t 

large  en  forme  de  Croix, lequel  puis  aptes  il  fai él  des  doigts  de  la  main  fur  Si«»!iSS!a« 
chalque  malade.  Ce  font  toutes  les  ceremonies  dont  ils  vient  en  la  guari- 
fon de  cefteinfeûefiefale  maladie. 

. Le  grandClouis  àSonSacrc  fie  baptefmc  reçeut  celle  grâce  du  Ciel,  paf- 
fee  Setranhuife  aux  Roys  très  Chrellicns  iulques  à noltrc  temps  en  (a  per- 
fonne  de  nollre  Monarque  Henry  Quatrielmc  régnant  hcureulemcnt. 

Ccll  vnc  tradition  paflcc  a nous  de  liccle  en  fteele,  que  Clouis  dés  le 
lendemain  defon  Sacre  efpouua  celle  guarifon  vrayement  miraculeufe 
en  I j pcrlonned'vn  fien  tfcuycr,  Capitaine  des  guides , & efp'ensde  Ion 
armée,  qu'il  aymoit  vniquement  entre  tous  fes  familiers  Sc  domelliqucs, 
il  elloit  appelle  Lanicet,  lequel  ayant  tout  le  col  enfle  de  glandes,  fie  mfc-  «UMttaWi» 
âe  de  trous,  clloit  tellement  défiguré  fie  effroyable  à voir, qu'il  clloit  con- 
traint de  fc  tenir  reclus  Se  enfermé,  fuy  fie  abhorré  de  toute  compa* 
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gnic.  Pour  receuoir  guaiifon  il  auoit  eflayé  toutes  ferres  de  remcdes, 
m’efmcs  l’ordônancc  de  Cornélius  Cclfus,  rappottc'c  en  fon  cinquiefmcli- 
ureDf  re  Medica,  mangeant d’vnferpcntpar deux diuerfcs  fois, toutes  les 
hcrbesdelafain<âlcan,commcl'ondit,n’y  auoicntcftc  efpargnécs,  non 
plus  quelecauthercSc  le  ferchaud,  remèdes  vains  & fans  effedh 

Clouis  fafché  de  la  maladie  de  fon  domeflique,  par  laquelle  il  auoit 
eftcbannydcvoirlafblcmnitéadmirabledefonSacre  & Baptefme,  lon- 
ge e*n  dormant  qu’il  touçhoit&manioit  le  gozicrdeLanicer, qu'en  mcfme 
temps  fon  lift  cltoit  tout  flamboyant  d’vncfplcndeurcccleftej  & auprès 
d'iccluy  Lanicet  fain  & dru  fans  aucune  trace  de  celte  infeéle  maladie. 
Clouis  s'eftanr  leue  remply  d'allegrefle  & de  bonne  efperance  delà  future 
* lintc  de  fon  feruiteur , fe  met  en  prières!  oyant  la  meffe  deuote- 
ment,  fait  venir  Lanicet  deuant  luy  , luy  touche  le  goziet  & 1* col, Sc 
m«1m*  mnii-  quand  Scquant  ces  glandules  font  defenflées,  fcsvlcercs  fechées  fans  aucu- 
riï  'f  ta'  ne  apparence  qu’il  y euft  eu  maL  TouslcsChrcftienslcrcfiouyrentdc  ce 
feuts  (uiuit  le  tcf*  miraclevifible, Se  en  rcndcientgraccàDieuaucc  hymnes  Se  cantiques  de 
SÏmoteStï  loüangcs  : Se  ainfi  celle  grâce,  benefiftSefaueurdcguarirdes  efcroüellcs 
sBthctiis,  parta  en  héritage  aux  entans  de  Clouis  Roys  de  France,  Se  leurs  fuccef- 
feurs.ainli  que  l'a  rcmarqueForcatcl  liure  premier Dcimperio,& pbdofophia 
Gadcrum. 

C’en'eftpasà  dire  que  celte  puiflinceay  telle  née  & particulière  aux 
defeendants  de  Clouis,  qui  n’ont  cfté  Roys  de  France,  non  plus  qu’é* 
aultres  familles,  & lignées  quiont  tenu  celte  couronne  dcpuisClouis 
iufqucs  au  Roy  Henry  Quatriclme  à prefent  régnant.  Car  tous  ceux  qui 
fonc  nez  du  fang  Royal  de  France,  n’ont  pas  le  pouuoir  de  celte  guarifon, 
nonpasmcfmes  les  fils  denozRoys.Celtcfaucur  celeftencparoiitennoz 
Roys  linon  l’ors  qu'ils  font  oingts  & facrcz,  & non  deuant:  de  tous  les  en- 
fans  duRoy  il  n’y  a quc'ccluy  qui  cftRoy  qui  a celte  puirtance,’uy  more  elle 
parte  à celluy  qui  luy  fucccde  loit  il  fils,frere,ncpueu  , ou  coufin  en  degré 
fucccflif,  de  forte  que  celte  vertu  particulicre,&proprieté  de  celte  guariio 
vient  de  fonction  Sacrée  de  nos  Roys,  Sc  de  lcurdigniccRoyallc,lans 
qu’elle  foit  particulière  à d'autres  perfonnesou  familles. 

C’eltlaconfcqucnccqu'entireChartanéc  ( cinquiefmeparticdcron 
Catalogue  de  la  gloire  du  Monde,  confidcration  trentiefmej  des  Efcripts 
de  Iean  Ferrauld  en  fon  traiété  des  droits  Sc  priuilcgesdu  Royaumcdc 
France,  que  ces  priuileges  prouiennent  ex  Jàcra  vncltom  calitus  demifSa  : Ex 
SEESr  dure* fiamma  qux  cjl  vexillum  Regis, &•  ex  apertit  miraculis quxfoli  Reges  Erancix 
*%\{ikOTÎtü*  f*c,l<nt , ttiam ipfis 'liuentibus ftnando infirmas ex  infirmitate  firumarum , qui  mi~ 
raculofetres  Reges  qui  adorauerunr  fhri(htm  fanant  in  locis  'vbt'ienerantur.  Que 
les  fculs  Roys  de  France,  ont  de  beaux  priuileges,  à caufc  de  leurSacree 
ondtion apportée  duCicl,dcrOriflammeeftendartdesRoysdc  France, 
apporte  pareillement  du  Ciel  :6c  des  euidents  miracles  que  les  fculs 
Roys  de  France  font  mcfmcs  de  leur  viuant,guari(Tantslcs malades, de 
la  maladie  des  efcroüellcs, .de  laquelle  guariflenc  miraculeufementles 
trois  Roys  d’Oricnt  Gafpard , Melchior,  Sc  Balthazar  qui  adorèrent 
le  Sauueur,du  monde  en  Bcth-lecm,  es  lieux  où  leurs  corps  (âinûs 
font  honorez.  Là  repoferent  long  temps  à Milan  Sc  iufqucs  à ce 
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ce  que  l'Empereur  Frédéric  BarberoulTe  , ayant  faccagé  celle  ville  ” DxClV* 
peur  l'iniure  fai&e  à là  femme,  comme  nous  auons  diét,  rraiâantdcs 
Ducs  de  Milan , il  les  fîft  par  la  Bourgongnc  transférer  à Calognc  en 
Allemagne  , où  ils  font  à prefent.  Par  tous  les  lieux  qu’il*  repoferent 
on  di&  que  les  malades  des  efcroüelles  y receuoicntfante.fie  pour  en  vé- 
rifier quelque  apparence,  le  bruidt  commun  cil  que  le  Baron  d’Au- 
mont  Comte  de  Challeau-Roux  en  Bourgongnc,  fie  I’aifnéde  celle 
maifon  guarit  des  eicroüelles , en  donnant  au  malade  vn  morceau  de^««SS2 

[>ain-beheift,  d'autant  que  dans  (à  Seigneurie  ell  vne  fontaine,  oiîSto.‘ld”tf“'“; 
es  Reliques  de  ces  trois  Roys  repoferent.  Il  n’y  en  a point  toûtes- 
fois  de  tefmoignage  a fleuré  , c'cft  vne  chofc  controuuée  , aufli  bien 
que  ce  que  l'on  compte  du  fepticfme  fils , né  de  fuite  , fie  fans  inter- 
ruption de  fille , qui  a mefme  puiffance , ayant  faiét  fa  ncufuaine  à S. 

Marcoulph , & ieulné  trois  ou  neuf  iours.  Ce  font  des  vau  de-villes  fan* 
certitude  aucune. 

Aulfi  peu  d’apparence  y a-il  de  croire,  ce  que  quelques  vns,  mef- u»*oT,dcF„.. 
mes  des  noflres  , ont  laifTé  par  eferit.  %ue  nos  R oys  sirotent  cefîe  puf- 
fance  de  gtarir  les  efcroüelles,  par  les  prières  dudifl  fainfi  Marcoulph  , ce  qu’ils 
ne  pettuens  faire  , fans  au  preallable  auoir  faifl  leur  neufuame  audifl  jainâ 
Marcoulph.  ( C'ell  vn  Prieuré  à trois  ou  quatre  lieues  de  Reims  ) où"”1”1 
nos  Roys  enuoyent  par  deuotion  faire  leurs  offrandes  fie  neufuainc. 

Car  le  Roy  Henry  quarriefme  , régnant  à prclent , qui  tous  les  ans 
depuis  fon  facre , iulques  en  ccft  an  fix  cens  neuf,  que  i'eferipts,  n’a 
jamais  cité  à làinâ:  Marcoulph , n'ayant  cité  facré  à Reims,  fie  neânf» 
moins  il  n'y  a année  qu'il  n’ayt  touché  prés  de  quatre  mille  malades, 
tant  Efpagnols , Italiens , Allemands , Flamands,  que  François;(car 
ainfi  font-ils  difpofezlors  que  le  Roy  les  touche  , les  Efpagnols  ayans 
lepremicr  lieu , pour  cftre  en  plus  grand  nombre,  & plus  cruellement 
affligez  de  celle  maladie,  à caufc  de  leurs  mefehantes  eaux, air grollier 
& enflammé  , fie  mauuailc  nourriture , que  les  autres  nations;  la  plus 
grand  part  defquels  font  vous  fains  fie  guaris  deuant  que  fortir  de  Pa- 
ris. Ce  qui  faiéi  notoirement  contre  ce  Paradoxe  , mis  en  auant  par 
Meflirc  Robert  Cenal , natif,  fie  Doéteur  en  Théologie  de  Paris,  E. 
ucfquc  d’Auranches  en  Normandie;  duquel  la  fcpulture  fc  void  en 
bronze  au  collé  droiét  du  grand  Autel  de  l'Efglife  famét  Paul , en  là 
Pcriochc  quatorziefme . 

Régla  Francorum  JMajcftas  non  prorftts  laica  dici  débet  , pluribus  argu- 
ments ■ Trimum  ex  recepta  ccehtùj  vnflione  fiera.  Dcinde  ex  c elefh  priui. 
legio  C V R.  A N D 1 A SCHROPHVtis,  à beato 
imercejfore  Marculpho  impetrato  , quo  R egni  Francici  fuccejjores  in  htincvf- 
que  diem  fruuntur . 

Tertio  iure  R E G A L 1 Æ ( Droiél  de  Regale  ) magna  ex  par- 
te  Jfirituali  in  conferendis  Eccle fia  flics  peculiari  iure  beneficiis.  Qua  omnia  com ■ 
mun-m  extemorum  Regum facultatem  excédant:  & hts  de  caufis  fanflius 
ci  debet  Francorvm  Recnvm  quàm  Rom 
horvm  I m p e r i v m.  Voila  ce  que  diâ  de  l’exccllcncc  du  ■**"*• 
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M.  CXCIV.  Royaume  de  France  ce  Dodte  Euefque. 

Lequel  .nwurnoinss'eft  mefpns,faifant  làindt  Marcoulph  autheur 
du  priuilcge.de  guarir les  efcroüelles,  odtroyé  à Clouis  : car  (ai  net  Mar- 
coulph ne  vitroisque  du  temps  des  Roys  Childcbert  & Clotbairc fé- 
cond, comme  remarque  Sigcbert  en  fa  Chronique,  & Surius  tomcle- 
ptiefrue , foubs  la  premier  iour  de  May  , page  trois  cents  quarante  8c 
fixadtdteala  vie.de  ce  faindt  Abbc  * qu'il  elloit  originaire  de  Bayeux  en 
Normandie, 8e.  quauparauant  de  mourir, citant  venu  voir  Childcberc 
à Compiegne , il  luy  donna  fa  benodiûion , difant:  Benedicac  ttbi  Do- 
rmons ex  S ton,  gr  vide  as  bona  Hieruftlem  omnibus  diebus  vitf  tuç , fmequeom- 
nu  tut.  benedtfli  à Domino  tjuifccit  ccelum  gr  terram.  Il  n’cft  point  parle  U 
de  la.guarifon  des  efcroüelles , quoy  que  ledidt  faindt  Marcoulph  ayt 
enta  vie  guary  de  celle  maladie  vn  nomme  Robert,  6c  vnc  femme. 
Et  cc/l  enofe  confiante  8c  aflcurc'c,  que  le  bon  Roy  faindt  Louys  fut 
le  premier  de  nos  Roys  , qui  ayt  elle  à faindt  Marcoulph  au  fort»  de 
Reims  apres  leur  Sacre, 6e  fes  fiicçeffcurs  à Ion  exemple  Se  imita- 
tion* :ir.  -jirr  : :■  ' , • * ... 

Quant  aux  Autheurs  dignes  de  foy , qui  parlent  de  cède  guari- 
■rr^r— fon  des  efcroüelles  par  nos  Roys , font  faindt  Thomas  d’Acquin  Ita- 
lien , qui  viuoit  foubs  le  régné  du  bon  Roy  faindt  Loüys , neuficfme 
du  nom  , lequel  au  fecondliureDé  regimine Princifum  , chapitre  dernier, 
didt  ces  termes,  parlant  do  la  facrée  Majcltc  des  Roys  de  France. Sati- 
ihtatis  fiera  vnflionis  argnmeneum  ajfimimus  txgtrïhs  Francorum , grbeati  Re- 
migij  fiper  C lodouanm  Regem  ex  delaeioneolei  défi  fer  per  Qolumbam , qito  Rex 
profit  us  fiit  inunclus , gr  inunguntur  pofleri  fifigw.,  portentis  oc  variis  curis 
apparenttbus  in  eis  ex  ynfhone prxdiffâ.  Le  Dodle  Gencbrard  Archcuef- 
que  d'Aix  en  Proucnce,  expliquant  ce  paüage  , liurc  troifiefme  de  fa 
Chronologie,  parlant  du  Sacre  de  Clouis,  dit!  qu’il  s’entend  de  curatio- 
ne  ftrumarum. 

C’cft  pourquoy  le  mefme  faindl  Thomas  au  quatrième  des  Sen- 
i.fqTciôdVapVi  tences,  diftindtion  dixneufiefme , article  troifiefme  , en  la  folutiondu 
daigcncM  plrtî-"  dernier  argument,  didl  que  l’on  doibt  particulièrement  prier  Dieu  pour 
cuüctct.  les  Roys  de  France  , que  le  Pape  Clément  donna  cent  iours  de  vray 
pardon  à tous  ceux  qui  prieroient  pour  eux,  8c  le  Papelnnonccncqua- 
triefme  autres  dix  iours.  Et  laraifon  en  elt  commune  & triuiale  , pour- 
autant  que  l'Eglife  fubfiitcra  en  fa  fplendcur  8c  dignité  , tant  qu’il  y 
aura  des  Roys  de  France  , ôc  non  plus , félon  la  dodtrinc  du  mefme 
faindt  Thomas, attribuée  par  d’autres  à faindt  Augullin,  lumière  dcl’E* 
glife. 

L'Archidiacre  de  Sommercct  en  Angleterre  Peerus  Blçfenfis , ainfi 
nommé  pour  auoir  cité  né, 8c  enterré»  Blois  enuironlan1200.de  no- 
ftrcSalut , patlanc  de  celte  guarifondes  efcroüelles.didtcesmotscn  fon 
Epiltre  ljo.Faeeorqnod  fanûum  eft,  Domino  Rcgt  ajjtftere.  Sanclus  cnm  t>  Qiri- 
fins  Domini  eft , nec  in  Vunum  accepte  vnchonis  R egix  Sacrxmeneum.  Qu- 
int virent  fi  ignoratnr  , aue  in  dnbium  venie  ,fidem  tins  plenijfimam  fade  de ■ 
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ficha  in  quin.tr lit  peftis , (ÿ  C V UT  I O SCROPHVLA- 
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Petrus  Pomponatitis  , lequel , aïnli  que  Fraraftor  , rapporte  tout  ce 
que  l'on  void  de  rare  & de  miraculeux  , aux  forces  de  l'Ame  , ou  de 
la  nature  , cft  neantmoins  contraint, forcé  par  la  vérité,  de  recognoi- 
llrc  au  fixicfmc  chappitrc  De  Jncantationibus  , que  la  guarifon  des  ef- 
croiicllcs,  a efté  donnée  de  Dieu  aux  Roys  de  France,  pour  les  grands 
biens  qu'ils  ont  faiéts  d'vncmain  liberale  à l’Eglife  , d'où  il  elt  aduc- 
nu,quc  eux  feuls,  entre  tous  les  Princes  Chreltiens , ils  ont  rempor- 
té ce  tiltre  d'honneur  & de  gloire  de  Roys  Trcs-Chrejiiens.  Voila  lacon- 
fclîion  d’vn  Philolbphc  Italien. 

Et  voicy  le  tclmoignage  d'vn  Doéleur  Efpagnol  Jacobus ' Val- 
dc/i*f,au  hure  qu'il  a Fai  dt  de  la  dignité  des  Roys  , & Royaume  d'Etyagne, 
où  il  cft  violente  de  foubfcrire  à celle  vérité  , & de  dire  ( quoy  que 
fuiuant  le  naturel  de  fa  nation  , qui  ne  fc  pcult  palier  de  la  Fran- 
çoiie  , Sc  de  les  Monarques , il  talche  dcr'aualer  & ternir  la  gloircdcs 
François  à Ion  pollible  ) que  Non  dcfiunt , qui  detrabere  gtorix  (yallorum  t«qKiamihwt« 
vclmt,  id  cHcnure  attentes  fil  parle  de  la  guarifon  de  fes  compatriotes, 
mangés  des  elcroiiellcs  plus  que  toutes  les  autres  nations  de  l'Eu- 
rope ) occafione  déris  Garni  curandis  ftrumis  ftlubns  , ua  omnes  de-  - 
rem  mutantes,  & ad  regwnem  Galli.1  ventants  haletudinem  récupérant.  Sed 
ego  Jèntio  , id  accidere gratta  concejja  à Deo  Optimo  isüaximo  , tint  obfequio 
dédit is  Rf gibus  Gallue  0<  fidehbui  , pnefiertim  Dtuo  Ludouico  , adeo  quod  inop. 
psdo  Pobiete  ( c'ell  la  commune  lepulture  des  Roys  d'Arragon  , com- 
me nous  auons  diét  ailleurs  ) in  regione  H ifyana  Caralonix  , vbi  brachium 
~Veneratur  Diui  Kegis  Ludouici , quoi  laborantes  ftrumis  tangtt , brachium  iltud 
adfanitatem  reducit. 

En  quoy  ce  bon  homme  s'eft  trompé, ignorant  l'hiftoire  de  Fran- 
ce, & alléguant  fainâ  Louys  pour  le  premier  de  nos  Roys , qui  aye 
guary  descfcroüelles. 

Le  Pape  Bonifacc  Hui&iefme  , en  la  Canonization  dudit  Roy 
fàinét  Louys  , fai&e  le  ttoifiefme  des  Ides  d’Aouft  , l'an  troifiel- 
inc  de  fon  Pontificat,  a bien  diét  en  fa  Bulle  que  inter  alia  miracula  ,ftru- 
mefts  beneficium  liberationis  impendit.  Mais  il  ne  diû  pas  qu'il  ayt  efté  le 
premier quiaytcü  ce  don  du  Ciel,&  celle  grâce  gratuitement  donnée 
de  guarir  les  cfcroiicllcs.  • 

Parce  que  Guillaume  de  Nangis,  Moine  de  làinél  Denys  en  itqotiad.wwli 
France , qui  nousa  laifTé  par  elcript  les  vies  de  fainû  Louys,  & dé  fon 
fils  aifné  Philippes  Troificfmcdu  nom  , diét  le  Hardy  , tefmoignc 
clairement  que  fainét  Louys  n’adjouftaàceft  attouchement  des  cfcroiicl- 
les  que  le  ligne  falutaire  de  la  Croix  , que  fes  prtdeccflcurs  Roys  ne 
faifoient  point.  Etvoicy  ces  propres  termes. 

In  tangendo  infirmitates , qua  vulgo  Sodelle  vocantur  ( celle  maladie  a 
plufieursnoms.  Cheradx , SodelLt , Srrumx , & ScrophuU  ) vocantur,  fu- 
per  qutbus  curandis  F R A N C i M RkCibvs  D O M i- 
MVS  CONTVI.IT  GRATIAM  SIKGVLARZM) 
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M.  Dxcrv.  plus  })Unc  p^ter  Reges  cateros  volait  obfruare.  Cum  enim  alij 

R<gM  prxdeceffores  fui  tangendo  folummodo  locum  morbi , verba  ad  hxc  appro- 
pmra  , & confueta proferrent , qux  quidem  verba fanfta  arque  Catholica  junt, 
nec  facere confueuijfentaliqitod pgrutmC  R V C i s , ipfo  fufer confuetudmem  aho- 
rum  jjocaddidn , quoddicendo  verba  fuper  locum  morbi , [anûx  Crucis  panarit- 
ium imprimebat , vt  fequens  curatio  hiriHti  Crucis  potins  attribueraur  ,quxm  j£fs 
, ' giadignitati. 

Or  fi  quelques  Efpagnols,  & Italiens  fe  font  cfforcezdevoilercç- 
fbe  vérité  de  menfonge,  les  Anglois  n'en  ont  pasfaid  moins.  CarPo- 
lydotc  Virgile,  liure  huidicfmc  de  fon  hiftoirc  d'Angleterre  , s'efforr 
jeiMjiunr.  çeant  fans  effed  dcmonftrcr  que  fes  Roys  auoicntmefmcpui(rance,âI- 
leguaftt  qu’Edoüatdguaritvncfemmcdes  cfcrqÿellcs  : cequipcutcftre 
i.'ïjoujiaRor  vray:  car  en  la  Lcgende  dcccfaind  Edouard  canonizc.il  n'yaqucccftc 
a'Aüjieime.  feuic  femme  de  guaric  des  elcroüellcs.  Grâce  particulièrement  attribuée 
aux  prières  de  ce  Prince  pour  fa  faindeté  de  vie,  mais  qu'elle  foit  paf- 
1 fee  & tranfmife  aux  Roys  fes  fuccefïeurs  , point  de  nouuclles  : de 

forte  qu’on  peut  fermer  la  bouche  à ccft  Hifiorien  en  vn  mot, 

2 uc  vna  hirundonon  faciliter , pour  voir  vnc  hirondelle,  l'H  y uetn'cfl  pas 
ny. 

De  pareille  humeur  a cflé  vn  autre  Anglois  , nommé  Guillau- 
me Tooker  , fi  endelué  d’eferipre  , que  les  Roys  de  France  ont 
eiieefte  grâce , pour  cftre  defeendus  de  ceux  d'Angleterre,  domi- 
nateurs en  France  de  l'Aquitaine  , Poidou,&  Normandie.  Et  quoy 
que  fon  ignorance  grofiiere  ne  mérite  refponfe,  fi  cft-ce  que  nous  di- 
rons cemot  enpadapt,  que  les  Roys  de  France  ont  guary  descfcroiicl- 
lcsfix  cents  ans, ouenuiron,auparauant  quclcs  Anglois  eufTent  mislc 
pied  en  ce  Royaume.  Il  allègue  encorcs  vne  infinité  de  mcnterics  Sc 
d'impoftures, dédiant  fon  1 iurc intitulé Charifma  fine  donum  fanationis , àla 
defunde  RoyncElizabcth.àlaquclleil  vcutfaire  accroire  quelle  a celle 
puilTance  de  guarirdescfcroüellcs,cc  quelle  ne  fift  jamais,  quoy  que  ce 
Tooker  en  la  préfacé  de  fon  liure  l'exalte  par  deflus  tous  les  fainds 
4 & laindes  de  Paradis , & la  falTc  plus  làinde  qu'Edoüard  n’eftoic 

faind . Tout  ce  qu'il  did  , tend  à ce  poind,  vt  Francia  Retibus  anti- 
quiorispriuilegij  (flcndortm  en  fat.  Ainfi  que  parle  dodementlc  Icfuiitc 
Martinus  delRiô,  lequel  réfute  les  refuerics  de  ccft  impudent,  liure  pre- 
mier DifquiptionumtsfJagicarum’,  chapitre  troificfmc,  queftionqua- 
triefme . le  n'y  adioulteray  que  ce  mot . Que  tous  les  Hcretiquts  enfern • 
ble,  ri  ont  iamail  peu  faire  reuiure  vn  oyfon  mort.  Ils  n’ont  iamais  fçeu  veriper 
leurmifionextraordinaire  , & la  vérité  de  leur  Efglife  inuifble  (çr  cachée  plus  de 
mille  ans  durant  au  plus  profond  du  puits  de  Democnte  , par  le  moindre  mirade 
dumonde.  Les miraclesn'appartiennent  qu’àla feule  Eghfc  Catholique, 
Apoftoliqueie  Romaine. 

Nous  finirons  ce  petit  difeours  des  efcroüelles,  par  ce  qu’en  did 
' vn’i.wÙTü'crdc  Engucrran  deMonftrelct , ou  fon  Continuateur,  parlant  de  l’entrée 
Ro*e.  que  ic  p_0y  Charles  Huidiefmc  du  nom  , allant  reconquellcr  fon 

Royaume  de  Naples  , fit  en  la  Ville  de  Rome  , où  il  toucha  les 
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malades  des  cfcroüelles . Le  Roy  fe  demonjlra  auoir  lors  ptuuoir  fi  vigou- 
reux , & magnifique  en  la  Cité  de  Rome  , quily  fifi  dreffèr  trois  ou  quatre  A 

iufiices  ,&• mèfmement fit  pendre  , efirangler  (sr  decapitsr  aucuns  larrons , meur- 
triers , malfaiteurs  en  camp  de  Fleur.  Il  fit  fimblablcment  Lattre,  fufii- 
ger , noyer, &effonller  autres  délinquants , pourdemonfirer  que  comme  vray  fils  de 
(Eglije,Gr  R-°y  tret-ChreJUen  , ilauoit  haute , moyenne., bajje luflice  dedans 
Kome , comme  dedans  fa  ~>ille  de  Paris , ou  autre  de  France . 

Ce  traiél  eft  romarquable.  Suit  apres.  Le  Mardy  enfuiuant  , vingtief-  «autoucS.i,,,» 
me  iour  de  Januier,  mil  quatre  cents  nouante  (r  trois  , le  Roy  ouyt  Mefft  en  vn 
lieu  ,'diÛla  Chappelle  de  France , c’eft  làindt  Louys  ,laoù  il  toucha,  &guarit  les 
maladies  des  EfcroiieUet , dont  ceux  des  Italies, voyant  ce  myftcre,nefurent  onqfi  efi 
merueillc 'Ç. 

Apres  les  ceremonies  faidles  par  le  Roy  à la  fcftc  de  Pafques  , le 
ficur  de  Villars,  Admiraldela  Ligue,  & Gouuerneur  pour  elle  en  Nor-  » 

mandie,  feremitauferuiccdu  Roy , qui  pour  recompcnfc  luy  donna  l'E- 
ftar  dAdmiral  de  France,  queluy  remit  entre  fes  mains  Charles  Gontaulr  <•>*»■ 

de  Biron, faiét  Marcfchal  deFrance.  Parce  moyen  le  Roy  feveid  mai- 
ftredcRoüen,  du  Havre  de  Grâce,  Harfleu , Montiuiller,  Ponteau-dc- 
Mer,  & Vcrnucil  au  Ptrche.  De  forte  qu’il  ne  rclloit  plus  du  party  delà 
Ligue  que Honfieur,  & quelques  petits  Cha(leaux,tafnicres  de  voleurs 
te  coureurs  de  vachcs.qui  furent  pris  par  Monfieur  de  M ontpcnfier,Gou- 
uerneur  de  Normandie, laredditioç  entière',  laquelle  fut  en  mcfme 
temps  luiuie  de  celle  de  la  ville  de  T rOycs  en  Champagne  , où  comman-  • '■ 

doit  le  Prince  de  Ioinuillc,  qui  fut  contraint  defortir  par  vne  porte , le  ■ 

Marcfchal  de  Biron  entrant  par  l’autre.  A l’imitation  de  ccuxdcTroyes, 
fe  rendit  au  Roy  la  Ville  de  Sens,  le  Gouuernemcntdc  laquelle  fut  con- 
firmé au  ficur  dcBellan,  qui  tenoitauparauant  le  party  delà  Ligue.Touc 
cecy  aduinc  pendant  le  mois  d’Apuril. 

Le  mois  de  May  apporta  les  réductions  des  Villes  d’Agen , Vil-  Glf{0l) 
le-neufue  d’Agenez , Sc  Marmande  en  Gafcongnc , & du  ficur  de  Mon- 
luc  Senefchal  d’Agenez . Et  cependant  qu’en  Picardie , Peronnc  fe  re- 
met au  feruice,  le  Comte  de  Mansfeld,  Gouuerneur  des  païs  bas,  fous 
l’Archiduc Erncft, entre  en  celle  prouince,&  prend  la  Chapelle  en Thic-  k 

rafehe  en  quatorze  iours.  Pour  faire diuerfion  des  forces  Efpagnollcs, 
le  Roy  commande  au  Marcfchal  de  Biron,  d’afiîeger  la  Ville  de  Laon, 
dans  laquelle  eftoic le  fils  aifné  du  Duc  de  Mayenne,  qui  ne-lc  voulant  *““*** 

!>erdre,  ny  la  Ville  non  plus , s’il  pouuoic , euft  recours  aux  prières, & 
ècours  du  Comte  de  Mansfeld,  qui  s’y  rcnditauecquesfept  mille  hom- 
mes de  pied,  &huiét  pièces  de  canon,  mais  ayant  affaire  àvn  Prince  vi- 
gilant & guerrier , fes  efforts  furent  vains  , contraint  de  fe  retirer  en 
grand  halte  , ayant  perdu  en  deux  fois  qu’il  femit  en  deuoir  de 
rcnforçer  Sc  r’auitailler  celle  ville  affiegée  , fept  cens  hommes  de  ,lttt  it  u„ 
piedà  la  première  charge,  le  dixfepticfme  Iuin,&  à l'autre  Iclcndcmain 
treize  cens  hommes  de  pied  , Sc  trois  cents  cheuaux  , auec  deux  cents  • 
quatre  vingts  charrettes  de  munitions  , Sc  douze  cents  cheuaux 
qui  les  trainoient.  Ainfi  Laon  fut  contrainte  fe  rendre  au  Roy  par  com-  ^ 

pofition, accordée  le  vingtdcuxiefme  deluillct,  s’ils  n’efloicnc  fccouruz 
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parleDuc  dans  leprcmieriourd’A  ouït  cnfuiuant.Ce  que  le  Ducn’ayant 
peu  faire,  la  ville  rut  mife  cnl  obeïlTancedu  Roy,  le  Mardy  deuxiefme 
d!Aoufl,leRoy  y mit  pour  Gouuerneurlc  fieur  de  Mariuault,  au  lieu 
duMarefchaldeBiron,quil’auoit  demandée.  En  ce  fiege  fut  tué  le  fieur 
de  Giury  braue  & vaillant  Seigneur,  dont  le  Roy  fut  extrêmement  fafché, 
ayant  perdu  vnfi  bonferuiteur.  En  mefme  temps  Chafteau -Thierryfe 
rcmitauleruiceduRoyaueclcBarondu  Pcfchéleur  Gouuerncur.  Ceux 
de  Poidlicrs  firent  le  mefme,  les  vns  fit  les  autres  ayants  enuoyé  leurs  dé- 
putez audit  fiege  pour  arrefter  leurs  compoGtions. 

Au  moisd’Aoulllesvillcsd’Amiens&deCorbicferendircnt  pareille- 
ment au  feruiceduRoy  , lequel  fit  fon  entrée  en  celle  d’Amiens,  le  1 4. 
duditmois.  Le  lendemain  ceux  deDourlan  firent  le  mefme.  Et  lezt.  les 
députez  de  Beauuais  vindrent  trouucr  là  Maicfté  dans  Amiens,  luy  of- 
frir les  clefsdela ville, laquellcpar  ce  moyen  rccogneut  fon  feigneur  na- 
turel. • " r 

Lequel  s’eftant  rendu  d’Amiens  à Compiegne,  mit  le  fiege  deuant 
Noyon , qui  luy  fut  renduëau  commencement  d’Odtobre , & ainfi  rie  re- 
îÿ.iliÇ  fta  en  Picardie  que  trois  places  pour  la  Ligue.à  fçauoir  la  Fcre,  tenue  par 
i.ta  finuc  les  Efpagnols,  SoilTons  par  le  D uc  de  Mayenne, & Han  par  le  Duc  d’Au- 

male. 

Le  Duc  de  Lorraine  craignant  (veu  que  toutes  chofesfuccedoientau 
Roy  plushcureufemcnt  qu’il  n’eultfçeuefpererjqu’on  ne  luy  rcndiflaucc 
teDuJtîar  vfureeequ’il  auoit  prefte  à la  France,  rechercha  la  bien-veuillance  St 
l'amitié  du  Roy , duquel  il  redoutoir,non  (ans  caufc , les  armes  v idtoricu-* 
fcs.  Le  Baron  de  Bafloro  pierre  fon  agent  remporta  fon  traidlédePaix, 
accordeàfainû  Germain  en Layc, le  li.Nouembrc. 

Le  Duc  de  Guilc  , voyant  que  fon  oncle  faifoit  fon  cas  à part , s’ap- 
puyant fur  le  lecours  imaginaire  d'Efpaigne,  qui  l'auoit  en  mauuaife  ré- 
putation , failànt  fon  proffit  du  mclnage  d’autruy  , minute  par  tous 
moyens  fonaccord  auccfaMajellé,àlaqucllc  il  remit  la  ville  Reims,  & 
ce  qu'il  tenoit  en  Champagne  , auecques  fa  perfonne  , & celle  de  fes 
trois  freres  jlcfqucls  là  Majelté  reçcut  particulièrement  en  fes  bonnes  grâ- 
ces , donnant  au  Duc  de  Guife  le  gouuernement  de  Proucnce,  & le  moyé 
d'acquidtcr  lamaifon . Ainfi  le  Roy  , ayant  reduidt  la  Picardie  en  fon  o- 
beiflance.s'enreuintà  Paris,  oùf  il  entra  en  armes  parla  porte  faindt  Iac- 
ques,&  vint defcendreànoftre Dame, oùfutchantéle7VDf<«n,&  delà 
le  rendit  au  Louure. 

Pendant  ces  allegrelTes  faindlMaloferenditàl’obeïlTance  du  Roy, 8c 
leMarefchald’Aumont,  commandant  en  Bretagne  pour  le  Roy,  prit  fur 
le  Duc  de  MercceurQuimpercorantin,Morlais,  & le  Fort  de  Breft.où 
quatre  cens  Efpagnols  furent  taillez  en  pièce. 

Surla  findeNouembre,quoyque  l'Hyuer  commençealtde  picquer 
à bon  efcientf  caril  fut  fi  violent  celle  année,  que  l’on  pafiàplus  d’vn 
mois  durant  laScincàpiedfcc’fur  la  glacedepuis la  grcuc  à noftre  Dame 
& à la  T ournclle  ) le  Roy  fit  vn  voyage  en  Picardie  pour  en  vifiter  les  froh- 
tieres,8eydonnet  tel  ordre  qu’il  iugeroit  railonnable  pour  la  défendre 
contre  l'Archiduc  Emell  qui  faifoit  mine  de  vouloir  entrer  en  France, 
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pourfajrc  refpirerla  faûiondcla  Ligue  mourante  & tirante  aux  abois.  M'DCXC,V- 
Pourlcrclcuerdcceftepeinc&diuertirfes  forces  ailleurs, le  Marefchal 
de  Bouillon  entre  dedans  le  Luxembourg  (Duché  iadis  achepté  par  mon- 
ficur  Louys  de  France  Duc  d'Orléans,  &ncantmoins  occupé  fur  ladiétc 
xnaifon  d'Orléans  par  Ican  Duc  dcBourgongnc,  & dcpuisrctcnuparlc  bour*  « 
droiét  de  bien fccancc , & la  force  désarmes  îufquesàcccempscy, parla 
maiion d'Efpagne,comme nous auons diét ailleurs,  où,ioin<ftàqucfquej 
trouppes  des  Ellats  enuoyéesau  Roy  par  le  PrinceMaurice,  il  prit  Iuoy,  la 
Ferre,  Chamency , & aultres  petites  places  fur  la  riuiercdeCher,miten 
route  vnze  cornettes  de  caualerie,  donc  il  en  demeura  deux  cents  fur  la 
place  près  de  Vireton.  Le  Roy  pendant  ces  courfes  ayan  t feiourné  quel- 
que temps  à Cambray  & Amiens , reuintà  paris  le  Ieudy  iour  Saindt  Iean 
1 Euangcliftc,  troifieimc  fefte  dcNoel,vingt  fcptic&neDecembre. 

Eilant  defeendu  fur  les  cinq  heures  du  foir  chez  Madame  (à  feeur  lo- 
géea  lhofteldela*Royne(  dità  prefent  de  Soiflbns  ) & y ayant  deuifé  Æji 
luiques  iur  les  fixheures&demic,il(erctiraauLouurc,où  entrant  dans  ch^5.°rp*r,cî 
la  chambre  accompagné  de  Meilleurs  les  Princes  de  Conty,  le  Comte  de 
Soiffons  &de  faindt  Paul  & de  grand  nombre  des  feigneurs  principaux  de 
fa  Cour  ainii , que  les  Seigneurs  de  Ragny  & de  Môtigny  luy  venoiét  bai- 
zer  la  botte, le  Roy  fc  baillant  pour  les  cm  brader  & rclcucr,vn  ieune  garcô  , 

luy  donna  vn  coup  de  couftcau  dans  la  bouchefpenfant  luy  dôner  dans  la 
gorge  ) entama  la  leurc  haulte  du  collé  droi<ft,&  de  la  force  luy  rom- 
pit vne  dent,  lequel  foudain  pour  n’eftrc  defcouucrt  icdla fon cou- 
ftcau par  terre. 

Çc  coup  ne  fut  faidt  fans  vn  grand  trouble  entre  touts  ces  Seigneurs 
prefents , qui  n'en  fçauoicnt  que  croireiufqucsàcequeplusparfoup- 
çon  qu  a librement  ce  mefehant  garniment  fut  pris  pour  cftrc  fort  prés 
delapeilonneduRoy.  LcCapitainc  des  gardes  qui  l’auoitpris  trou- 
ua quant  & quant  à les  pieds  le  couftcau  qu'il  y auoit  iedlc',&  prefle  de  di- 
re la  venté,recognut  élire  aHtheur  de  ce  fait,  3c  promptement  interrogé  II  * ' 

le  couftcau  eftoir  empoilonné,  dit  que  nom , il  fut  mis  entre  les  mains  du 
grand  Preuoft  de  l’hoftel  Nicolas  du  Valfeigncur  de  Fontenay  presde 
Louures  en  Parilîs,&  conduit  es  prifons  du  fort  l’Euefque,  où  Meftire 
Iacques  de  la  Gucfle  ProcureurGeneral  ferenditauffi  toft,  &Iefaitmener 
a la  Conciergerie  du  Palais , pour  luy  eftre  faidf  fle  parfaiÔ  fon  proccz  par 
la  Cour , laquelle  cogneut  en  premier*  inftancc  des  attentats  fur  l’Eftat  & 
perfonneücrée  de  nos  Roys. 

Orlcsnouuellcs  de  celle  blcfTurcrftantsvoléesaulTi  toft  par  tous  les  teq»dPMr«»ir 
endroits  de  Paris , & qu’cllen’eftoit  mottellc.le  peuple  accourut  quand  fi"***"* 
& quandanoftrpDamc,quoy  qu  il  fuftpresdehuiâ  heures  au  foir,  le  Te 
Dtiim  y fut  chanté, & en  fuitte  par  toutes  les  Paroifles,&  en  mefmc 

inftant  Monheurle  Vifcomte  Brizar , Confcillcr  de  la  Cour,  Colonel  du 

^uart!5rSain,a  Benoift , des  Prez,&  Chappellain , Aduocats , Licurenant 
? , ’cigne  > auec  partie  de  leur  côpagnie  sallercnt  ic&er  dans  le  College 
de  Clermont,  rue  fainû  Iacques, ou  eftoient  les  lcluiftes,&  y furent  quel- 
que temps  en  garnilon.  _ 1 

Car  ce  mefehant  garniment  auoit  rccognu  par  fon  inrerogatoirc 
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qu’il  s’appelloitlcan  Chaftcl  aagé  de dixhui&idixncufans , fils  de  Pierre 
Chaftcl,  marchand  drappierdemeurant  deuant  la  grande  potte  du  Palais 
de  Paris,  & qu’il  auoit  eltécflcuc  &nourry  au  college  dcs'Icluiftcs  loubs 
le  pere  I ean  G ucrct  fon  regent  en  Philofo  phie. 

L’Efté  de  ccftcmcfmc  année  l’Vniucifité, Scies Curezde  Paris,  auoient 
prefencé  leur  requefteà  la  Cour  contre  les  lefuiftes,(eplaignancsdcce 
qu’ils  entreprenoient  furcqqui  eftoicdeleurs  charges  adminiftratus  les 
(ainâs  Sacrcmcsà  leurs  Parroilliens , l’Vniucrfite  feplaignoic  de  pareilles 
entreprifes  furies  efchoIliers&Rcgcts, qu'is  lauoiccvncperillculcdodri- 
ne,enfeignats  qu’il  eftoit  pcrmis&licite, voire  méritoire  de  tuer  les  tyrans, 
ceft  à dire  les  Roy  s & Princes , que  Pigenat  l’vn  des  leurauoit  cfté  le  prin- 
cipal delà faâiondcsScizc, que  Varadcsauoitconfcillé  & enhardy  Pier- 
re Barrière  de  tuer  fa  MaieftcàMeleun,qucCômolet  auoitefte  ouy  pref- 
chant  dedans  les  chaires  deParis, qu'il falloitvn  Aodpourtuer le  Roy, 
commeon  auoit  faitl’autre.futil  moine,  foldar,  ou  d’autre  qualité  qu’il 
falloir  vn  Aod,  qu'autant  de  Icfuiftes  qu’il  y auoit  en  France,  autant 
d’efpions&d’cmilsairesdu  Roy  d'Efpagnc.-brefon  les  foudroyoit  des 
cas  les  plus  énormes  que  l'on  pouuoit  tnuenrer,  dont  ils  fedefFcndircnt  le 
mieux  qu'ils  peurent,  & par  le  moyen  dcl'interuentiondcmonncurle 
leCardinal  de  Bourbon^ décédé  quelque  mois  apres  le  vingc&huiéticfrae 
Juillet  en  fon  Abbaye  de  Saindi  Germain  des  Prcz  lez  Paris  J leur  procès 
fut  pendu  aucroq. 

Le  coup  parricide  de  ce  mefehat  garniment  côbla  le  boi(Teau:de  1 euic  qu'o 
leur  portoi  t de  forte  que  le  Roy  ay  at  fçeu  que  Chaftcl  eftoit  cfchollier  des 
1 efui Res.failloitil  donc, que  les  lefuiflcs  fujj'ët  codane^ptrma  bouche, ce  dit  ll,&  fur 
les  diuers  interrogatoires  de  ce  mcfchant,s’enluiuit  ceft  Arreft  donné  les 
chambres  aflemblées,  par  lequel  pour  la  faute  decinq  ou  fix  perfonnes 
mal  inftrui&es,  la  peine  fut  eftenduë  fut  l’ordre  tout  entier, 

Veu  parla  Cour  les  grand  chambre  & Tournelle  aflemblées,  le  pro- 
cez  Criminel  commence  à faire  par  le  Prcuoft  de  l' Hoftcl  du  Roy , & de- 
puis paracheué  d'inftruire  cniccllc,àlarcquefteduProcuteurgencraldu 
RoydemadeurSc  accufatcuràl'cncomrcdeleanChaftelnatifdcParis,Ef- 
chollier  ayant  fait  le  cours  de  feseftudes  au  College  de  Clermont  prifon- 
nier  és  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais  peur  raifon  du  ttps-  exécrable 
& très-abominable  paricideattenté  fur  la  perfonne  du  Roy , interrogatoi- 
res, & confcflions  dudit  Ican  Chaftcl,  ouy  &inrerogé en ladi&c  Cour 
lediéf  Chaftcl  fur  le  fait  dudiéf  parricide,  ouys  aulTt  en  icelle  Iean  Guiber 
Preftrefoy  difant  de  la  congrégation  &focictc  du  nom  de  Icfus  demeu- 
rant audiét  College , & cy-dcuant  Przcepteur  dudit  Iehan  Chaftcl,  Pierre 
Chaftcl,  & DcnizeHazar  pere  & encre  dudit  Iean  Chaftcl , concluions 
duProcureurGcneral,  & tout  confédéré, 

11  fera  dit  que  ladiûcCoura  déclaré  & déclaré  lediél  Iean  Chaftcl, 
attainr  &conuaincudu  crime  de  Leze  Maicfté  Diuinc  & humaine  au  pre- 
mier chef  par  le  tres-mefehant,  & cres-deteftable  parricide  attenté  fur  la 
perionne  du  Roy,  pour  réparation  duquel  crime  a condamné  & con- 
damne ledit  Ic.in  Chaftcl  à faire  amende  honorable  de  uant  la  principale 
porte  de  l’Eglife  de  Paris  nud  en  chcroife,  tenant  vne  torche  de  cire  at- 
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3'cncc  du  poids  de  deux  liùrcs,  8ciIIccàgcnouxdire  & déclarer  que  mal-  M,DXCIV* 
heureufemcnc  & prodiroircment  il  a attente  ledid  trcs-inhumain , & très- 
abominable  parricide,  Sc  bleçé  le  Royd'vn  coufteau  en  la  face, & par 
ratifies  & damnables  inftrudions  ,il  a dit  audid  proccz  eftrc  permis  de 

tuer  les  Rois,&  que  Henry  Quatricfme  à prefent  régnant  n’eft  en  I’Eglife, 

îulques  a ce  qu  il  ayt  l'approbation  du  Pape,  dont  .1  le  repent , & demande 
pardon  a Dieu, au  Roy , & à iufticc . Ce  fait,  eftrc  mené  8c  conduit  dans 
vn  tumbereau  en  la  place  de  Greue,  illcc  tenailléaux  bras , & cuifles , & fà 
main  dextre  tenant  en  icelle  le  coufteau  duquelil  s'eft  efforcé  commettre 
ledit  parricide  couppcc,  Sc  apres  fon  corps  tiré,  & dcfmembrc  auecquatrc 
cheuaux,  fes  membres  8c  corps  icttezau  feu,confommez  en  cendres,  & 
les  cendrcsicttcésauvent.  A déclaré  & déclaré  tous  & chacuns  fes  biens  , 


- oiçns 

acquis&conhlquesauRoy.  Auantlaquellcexccution  fera  ledid  lehan 

lallcl  applicqueàla  queftion  ordinaire,  Si  extraordinaire  pour  feauoir 
la  verire  ne.  r«/*nmnlirpt  R’  r..i il-  . n . 


i \r — 1 « viuuiaiic,oc  cxiiaorainaircpounçauoir 

la  vérité  de  es  complices,  & d’aucuns  cas  rcfultantsdudirptoccz.  A fait 
& rdîd inhibitions  8c  defencesà toutes perfonnes  de  quelque  qualité  8c 

conairion  nnVlIrc  0-»  icnr  : j.  i ■ rf  / .. 


, ' ut  uuciuuc  ayante cc 

condition  qu’elles  foicnc,furpcincdccnmcdc  lczcMaicftc,dc  dire  ny 

proférer  cnaucunheupublicneautrclcfdidspropos.lcfquclsladitcCour 

a déclaré  3c  déclare  fcandaleux,8c  feditieux,  contraires  à la  parole  de  Dieu, 
& condamnez  comme  hérétiques  par  les  fainds  Decrets. 

O rdonne  quelcs  Prcftres  £c  Eicholliers  du  College  de  Clermont,  & 
tous  autres  loy  difants  dcladiélc  Société,  comme  corrupteurs  de  la  icu- 
nefle,  perturbateurs  du  repos  public,  ennemis  du  Roy,  & de  fEftat,vui- 
deront dedans trcnsiours.apresla  lignification  du  prefent  Arreft,  hors 
de  Paris , & autres  villes  8c  lieux  où  font  leurs  Colleges , Sc  dans  quinzaine 
apres  hors  duRoyaume.fur  peine  où  ils  y feront  trouucz  ledit  temps  parte, 
d eitre  punis  comme  criminels  de  leze  Maiefté.  Seront  les  biens  tant 
meubles  qu  immeubles  à eux  appartenants  employez  en  œuurespitoya- 
Wes,  & diftnbuuon  d iccux  faidc  ainfi  que  par  la  Cour  fera  ordonné. 
Outre  tard  dcffcnccs  a tous  lubieds  du  Roy,  d’enuoyer  des  Efchollicrs 


» " „ ivoy , a enuoyer  des  tlcliollicrs 

aux  Colleges  de  ladite  Société  qui  font  hors  du  Royaume  pour  y eftrc  in- 
ftruits.furla  melmcpcinedc  crime  de  leze  Maiefté.  Ordonne  la  Cour 

nue  les  CXfraiAc  nrr>C.nt-  A _ 


" j ^ w“4lltutltACiViaicuc*  vj rdonne  la  (Jour 

rtuc  ~'JïïiP1“s  “ü  pfefent  Arreft  feront  enuoyez  aux  Bailliages  8c  ScncC 
chauffées  de  ce  refforc, pour  eftrc  exécuté  fcloiffa  forme  8c  teneur.  En- 

JoindauzBaillys  8c  Sencfchaux,leurs  Lieutenants  Generaux,  & Partiçu- 
hers  procéder  a I execution  dedans  le  delay  contenu  en  iceluy,  8c  aux  Sub- 
lttcuts  du  Procureur  General  tenir  la  main  à ladid réexécution,  faire  infor- 
mer des  contraventions,  & certifier  ladidc  Cour  de  leurs  diligences  au 
mois  lur  peine  de  pt.uation  dcleurs  Eftats.  Signé,  Du  Tillet.  Prononcé 
audid  lehan  Chaftcl  executélelcudy  vingt  ncufuicfme Décembre  mil 
cma  cents  auatre  vin orc 


cinq  cents  quatre  vingts  8c quatorze.  - i„cu.tcnij  uc 

Suiuantccft  Arreft  Chaftcl  fut  mené  deuantnoftreDame.&delàcn  a re.  «CcCreiie.fce» 


■‘—■-uuimruc  ucuantnottrcuame,8cdelàcn  Grc. 

uc, mu  ,1  fut  exetute  aux  flambeaux  fur  les  f.x  à fept  heures  du  foir.sô  corps 
tireaquatre  cheuaux,  Sciceluy  reduiden  ce'dres  qui  furet  iedéesau  vent. 
A u plus  fottdcs  tourments  interrogé  rccognoiftrcla  vérité,  déclarât  ceux 

QUI  lauoicnr  imlmrA’tnrMrAX  tL-A.t*  l I 


- *.  vcricc,  acuarat  ceux 

qui  lauoicntinduit&incitéàcùmcrtreceftadeSathanique  8c  abomina- 

blcjdcclatan  yauoir  eu  queluy  feul,8cn  eauoitparlcàperfùne  qu'asôPere. 


4t 


■ 
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puis paracheué  d'inftruire  cnicelle,àlaKqucftcdaProcureurgeneraldu  m.dxcv. 
Roy  demandeur  &accufateuràI’encontrcdeIean.Gueret  PrcftrcGjy^Jji 
fantdcla congrégation  ficfociete'du  nom  de  lefus  demeurant  audidECol- 
lege,&  cy  dcuancPraiccptêurdcIchan  Chaftel, nagucresexecutéàmoW 
par  Arreftdcladite  Cour,  PierrcChaftcI  marchand  drappier  Bourgeois  dà 
Paris,  Denize  Hazard  pere  & tncre  dudi  c Ican  Chaftel , IcanlcComre,<5e 
Catherine  Chaftcl  fa  femme , Magdclainc  Chaftcl  filles  dcfdits  Pittfà 
Chaftcl  ,&  Denyfç  Hazard,  Antoinedc  IV  illiers,  Pierre  Rouflel.Symôn- 
neTurin , & Louile  Camus  leurs  fcruitcurs  & feruantes  ,Màiftre  Claud* 
l’AUmand  P reft  re  Curé  de  faincft  Pierreries  allis,  Maiftre  Iacqucs  Bénard 
Preftrc  Clerc  de  ladite  Eglifc,&  Maiftrc  Lucas  Morin  Preftre  habitue  en 
icelle,  ptilonniers  e's  prilons  de  la  Conciergerie  du  Palais,  interrogatoires* 
conférions,  & dénégations  deldits  prilbnniers,  confrontation  faidle 
dudiûlehan Chaftcl, auditft Pierre Chaftcl fonperc , information  faidt* 
contre  lcdnft  Pierre  Chaftcl,  confrontation  à luy  faidle  destefmoins  ’ïuut;. 
ouys  en  icelle,  lcprocez  Criminel  faiétauditft  Ichan  Charte!  pour  raifon 
du  très  exécrable  &:  tres-abominableparricideatrentéfurlapcrfonne  du 
R ov ,1e  proccz  verbal  de  l’execution  del'Arreft  de  mortdôné  contre  ledit 

IeâChaftcllevingtneufuicfmcDeccbrcdernierpafle.céclufionsduProf- 

cureur  General  du  Roy, ouys  & interrogez  en  ladidteCour  lefditsGuercr, 

Pierre  Chaftel,  & Hazard  fur  les  cas  à eux  impofez  & contenuz  au  procez, 
autres  interrogatoires  & dénégations  fai<ftcsparlefdidhGueret,&  Pief- 
re  Chaftel  en  la  queftion  à eux  baillée  par  Ordonnance  de  ladictc  Coup, 
&toutconfidcrc.  . Y„ 

Il  fera  die  que  ladiéte  Cour  pour  les  cas  contenus  audic  procez  à ban^ 
ny&  bannyt  lcfdits  Guercr  & EierrcChaftcl  du  Royaume  de  France, ifçar 
uoirlcdidl  Gucretàperpetuite'.&lcdnftChaftcl  pour  le  temps  & cfpace 
deneufans,  &à  perpétuité  de  la  ville  & faulxbourgsdeParis.à  euxen- 
ioindt  de  garder  leur  ban  à peine  d'eftre  pédus&eftrâglez  fans  autre  forme 
ne  figure  de  procez.  A dcc!are&  déclaré  sous&chacuns  les  biésduditGuo 
ret  acquis  &confifquez  au  Roy, a condamne&côdamnc  ledit  PicrrcChjt- 
fttl,à  deux  mille  efeus  d’amende  enuers  le  Roy  appliquable  àl’acquit 
& pour  la  fournituredu  pain  desprifonniersdcla  Conciergerie, à tenir 
pnfoniufquesàplein  payement  de  ladidtefomme,& ne  courra  le  temps 
dudiûbannilTement  linon  du  iour  qu'il  aura  icelle  payée.  • 

Ordonne  la  Cour  que  la  maifon  en  laquelle  eftoit  demeurant  Iedidt 
Pierre  Chaftcl  fera  abbatue,  dcfmolic,&  razee,  & la  place  appliquée  au 
public,  fans  qu  a 1 aduenir  on  y puifte  baftir,  en  laquelle  place  pour  mc- 
moireperpctuclle  du  tres-mefehât  ires  deteftablcparricideattentc  fur  la 
petfône  du  Roy, fera  mis  Srerigé  vn  pillicreminent  de  pierc  de  taille  ,auc« 
tableau  auquel  feront  inferiptes  les  caufcs  de  ladidtedemolition&eredtiô 
dudit  pillicr , lequel  lcra  fait  des  deniers  prouenants  des  démolitions  de 
ladi&c  maifon.  Et  pourlercgarddc(di<ftsHazar,IeComrc,  Catherine, 
&M3gdclaineChaftel,deVillicrs,Rouircl,Turin,  Camus,  l’Alcmane,  Bé- 
nard, & Morin,  ordonne  la  Cour  que  les  priions  leur  feront ouuertes. 
Prononcéaufdits  Hazard, leComte, Catherine, & Magdclaine  Chaftel, 
de  Villicrs , Roulfel  T urin  Camus  l’Alcmad , Bénard  , & Morin  le  fep- 
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ticfmc  iour  de  lanuier,  Bcaufdits  Gueret,  8c  Pierre  Charte!  ledixiefme 
jour  dudit  moi*  mil  cinq  cents  quatre-vingts  & quinze.  Signé  duTÜIer. 

Le  mefmc  iour  futiugévn  autre  Iéfuiftc,  pareillement  emprilonné  en 
IaÇonciergtrie,  pour  auoir  efté  trouuées  en  (a  chambres  quelq  ues  propo- 
rtions fur  le  fubicéi  de  la  tirannie,  & qucftions,quoy  que  problémati- 
ques, contre  l’honneur  des  Roys,  6c  Monarques , il  s’appclloit  Alexander 
HaiusEcoffois  de  nation.  Ceft  Atrcrt  fut  donné  contre  luy. 

Veuparla  Cour  les  Grand  chambre  8c  Tournellcaffemblées,  le  pro- 
cezCriminel  fait  8c  inftruiétàlarequefteduProcureur  General  du  Roy 
demandeur  à l'encontre  d’Alexandre  Haius  Preftre  fe  difant  de  la  congré- 
gation & Société  du  nom  de  Icfus  prifonnicr  és  prifons  de  la  Concierge- 
rie duPalais, informations, 8e  interrogatiôs,  confrontations,  des  tefmoms 
conclurtens  du  Procureur  General  du  Roy,  ouy  8c  interrogé  lediét  Haius, 
fur  les  cas  àluy  impofez,&  contenus  audidt  procez,  8c  tout  confideré. 

Didt  a efté  que  ladidte  Cour  pour  raifon  des  cas  mentionnez  audidt  pro  - 
ce  à banny  8cbanny  t lcdidtHaius  du  Royaume  de  France»  pcrpetuitejuy 
enioindt  de  garder  fon  ban  à peine  d'eftrependu  8e  cftranglé  fans  autre 
forme  ne  figure  de  proccz,  Prononcéaudidl  Haius,  pourceattaint.au 
guichet  des  prifons  de  laConciergcric  le  dixiefme  iour  delanuier  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  quinze.DuTillet. 

Ainfi  la  maifon  de  Chaftel  abbatüe , laquelle  eftant  large  8c  profonde, 
contenoit  toute  cefte  place  de  la  fontaine  que  l’on  void  à prefent,  il  fiit  au 
mnan  de  cefte  place  eflcuée  vncpiramide,ou  maffe  de  pierre  carréereleuée 
de  marbre  depuis  le  rez  de  chauffée  iufques  à l’architranc, 8c  la  frife  de  tou* 
cortez  aux  deuifes , 8e  armes  de  France , 8c  de  Nauarre,  le  tout  d'vne  ma- 
gnifique ftrudture, au deffus  eftoit  vne  Piramide  rcueftuc  pareillement 
de  marbre  de  diuerfes  couleurs  en  toutes  fes  quatre  faces , fini  (Tantes  en 
pointc,lefquelles  fouftenoient  vne  Croix  fleuronnéede  tout  relcuéde  fin 
or  ducat , 8c  de  ftrudture  admirable  .Aux  quatre  coins  de  cefte  Pyramide 
efleuée  fur  ce  haut,  & carré  picdcftialcftoientplantécs  de  bout  les  quatre 
figuresàhauteurnaturclblanches>&fan*dorure.Laprcmiercfaccdcccftc 
Py  ram  idc  eftoit  à Taducnuë  des  ponts  aux  changeurs  ,8c  mulnicrs , fur  i- 
cclle à main  droidte eftoit  l’image  6c  reprefentation  delà  Iuilicc  Ample- 
ment habillée  tenant  de  fa  main  droidte  vneefpéenuë  leuée  la  pointe  en 
hault,  8e  de  la  gauche  vne  coronne  de  laurier.  Ellercgardoitla  iigurcqui 
eftoit  à fa  main  gauche  d’vne  oeilladeaffez  trifte  6c  tendant  à pmc . Celte 
fccode  figure  q ui  fc  voy  oit  de  cefte  grande  aduenüe,8e  de  laCour  duPalais 
reprefentoit  la  France,  d'vn  oeil  pareillem  et  affez  trifte  8c  dolent, elle  auoit 
fur  le  chef  laCoronelmpcrialc  telle  que  la  portent  nosMonarqucsEmpe- 
rcurs  de  la  plus  puiffantc  Monarchie  de  la  Chrcfticnté,  qui  a ramené 
l’Empire  de  laGrece  en  la  France, elle  eftoit  couucrte  d'vn  grand  manteau 
Royal  couuert  defleurs  deLiz,6cfouréd’Ermincs,tenoit  deiamain  droidte 
le  feeptrede  l'empire  François, 8c  de  l’autre  trois  branches  de  Liz.  Latroi- 
fiefmc  rcueftuc  fîmplemenc  & fans  parade  coronnée  d’vne  (impie  Coron- 
ncàpoindtcsfans  fleurons,  rcffcmblantà  vn  cercle  dcComte,fà  main 
droidte  tenant  vn  Ample  feeptre,  8c  la  gauche  cftcnduë  8c  ouuerte.La 
quauicûne  figure  eftoit  vncFotcc  tenant  vne  colomne  de  la  maingauche. 

Dan» 
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Dans  lapremiere  face  eftoit  graue'  en  lettre  d’orl’Arretl  contre  Iean  Cha- 
ftd.fur  vne  grande  pierre  de  marbre  noir.-aux  autres  trois  de  pareille  hau- 
teur,& largeur  des  inferiptions  Latines  contre  ce  detcftable  attetat,  Sc  les 
Iefuittcs, faits  tant  en  profe, qu'en  vcrs.de  partie  defquelles  on  en  donnoit 
l’inuerition  à Scaliger. Entre  autres  vers  d'aflez  bonne  trempe  eftoienr  ces 
quatre  cy.  H tic  aomus  immini  quondam fuit  hsjpitamonfro, 

• Qrux  njbi  nunccelfum  tollit  ad  afira  caput. 

Sanciitin  miferos panam  hanc Jàctrordo  Permet. 

Rfgibm  ytjcires fanftw  ejfe  nihil. 

Etccsfuiuans, 

{$££  trahit  à puro  fua  nominapyramis  igné , 
x^drdu*  barbarie  as  olim  decoraueratirbes. 

Nunc  decorinonefl  ,ftd  crimims  arapiatrix, 

Qmnia  nam flammu  pari  ter  purgantur  & -pndts. 

HictamenrfStpiusmonimenium  infgne  Stratus 
Principe  incolumis jlatuit,  quo  foftitt,  cafum, 

T^ccmctuetpictas  ,necRcs  graue publica  damnum  ', 

Le  Roy  voyant  que  le  mafqueleué.les  Efpagnols , fe  iettoient  hardi-  Ca.ncd«t«é. 
ment  fur  les  terres  de  laFrance, déclara  la  guerre  auRoy  d'Efpagne.pubhee  p“ 

à Pans  audit  mois  de  lanuier.Cefte  déclaration  n’eftoit  neccllairc.puifque 
l'Efpagnol auoit  notoiremét  conçeu,enfanté,efleué,nourry , & entretenu 
ce  monftrecruel.&fanguinairede  la  (iinteLigue.pour  ruiner  la  France, Sc  , 

f en  faciliter  la  conquefte  en  gros, ou  en  dcftaifiioint  que  les  forces  du  Roy 
difioin  tes,&  feparees  es  Prouinces,où  l'cftendart  de  rébellion  eftoit  arbo- 
ré, nepouuoienteftrefitoftpreftcs,&  jointes  envn  corps, pouren  faire 
muraillecontrcles  Efpagnoles,vnies,&  ramaifees  en  Flandres.pourenua- 
hirla  Picardie.au  centre  de  laquelle,  Soilfonsferuoit  de  fanal,  & de  guide, 
voire  de  retraite  atfeurec  aux  trouppes'  ennemies.  Le  Duc  de  Mayenne 
auoit  cité  quelque  téps  à Bruxelles  à nacquetrer  l'Archiduc  Erneii  afin 
d'obtenirde  luy  quelque  fccours  notable  pour  ramafTcr  les  pièces  du  bris 
&naufragedela  Ligue.ll  y auoit  efté  fort  mal  trai&é  par  leDuc  de  Feria, 
encor  efpouuîtédcsaffresdel'entrce  du  Roy  à Paris, mille  chantez  luy  fu-  i-e  Dtid.M»-' 
rentpreftc'esàl’Efpagnolc,  & fevcidàlavueilled’cftremis  en  arreft.char-  refeu  à Rietrllec 
gé  dans  vn  nauire,&  traie&cen  Efpagne  pour  y rédre  côptcdefaLicute-  i“tI^ô'e.  “ 
nâcc  fur  les  calomnies  du  Duc  de  Feria.  Ayât  bon  nez, il  lonna  la  retraite  à 
Dijon Capitaledugouuernemét de  Bourgongne.quclcfeu  Roy  Henry 
Troifiefmc  d'heureufe  mémoire  luy  auoit  dôné.Cefte  brauade  de  Bruxel- 
les luy  auoit  fait  cognoiftre  qu'il  n'eft  que  de  feruir  fon  Prince  , Sc  ne 
l'abandonner  pour  le  feruice  d'vn  eftrange  pour  fi  grand  Seigneur  qu'il 

{>uitTccftre,&  faire  battre  fes  accords  auec  faMaicftc  ,à  la  charge  qu’il 
uylaitTcroitlegouucrncmcnt  de  Bourgongne,  ce  qu'elle  refuzatout  à 
plat, tant  pour  monftrerà  la  pofterite  que  les  gouuernemens  ne  font  héré- 
ditaires , & domaniaux  , & que  le  plus  grand  reproche  que  l’on  puitTe 
faire  à vn  Gentil-homme  contractant  auec  fon  Prince  pour  la  reddi-  Le gouucucmft 
tion  de  quelque  place,  c'eftdc  luyauoirvédu  fon  propre  héritage.  C’eft  ^eJ*ï“u'  p,°- 
pourquoy  toutainfl  qu’  Alexandre  le  Grand  refufavn  prefent  àvn  quile 
demandoit , & le  donna  àvn  autre  qui  n’y  tongeoit  pas , difant  que  celuy 
là  eftoit  digne  de  le  demander,  Sc  l’autre  dclc  rccepuoir, faMaieftc  donna 
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lcdiét  gouuernement  de  Bourgongnc  au  Marefchal  de  Biron, lequel  il 
defpelcha  quand  & quant  pour  s'en  rendre  le  maiftre. 
tftaosntioM»  Sonarriuéeen  ce  POUuemementmoyennaauRoylaredditiondc  la 

refchal  de  8iron.  ...  . 1 r ° 1 11  u , _ .*  r n 

vulc  de  Beaunc,  les  rauxbourgs  de  laqucllo  le  Duc auoit  raide  ruincr.Ccltc 
icimciii«oicj*ii-  ville  fut  remife  en  l’obelffance  du  Roy  par  le  Maire  Belin,  & les  Efcheuins 
«mtm'IVcm.i-  lecinquicfmc  Feuricr.  Apres  vn  fiege  de  cinq  fepmaines  IcChafteau, 
«du” quelc  Duc  de  Mayenne  appelloit  ic  cattr  d:fon  ventre  fut  forcôdcfcrendrc 
j,  le  Dimanche  de  Pafqucs  fleuries. 

vîcn.e  en  d«u-  D'vn  autre  cofté  la  ville  devienne  enDauphiné,iadis  le  fiege  de  laChan- 
ytiné.  cellericdcs  AncicnsRoysdeBourgongnc.futfurprifc  furie  DucdeNc- 

mours(quicn  faifoitlefort  de  faretraitcs'cftanrfauuédePierreEncifeà 
Lyon  ) par  Moniteur  le  ConneftableHenry  de  Montmorency  .lequel  de 
fon  gouuernement  du  Languedoc  s'en  venoit en  France.  Ccltcvillefuc 
EtDijonCtpitaie  rendue  au  Roy,  le  Lundy  vingtquatriefmed’Auril.Etle  quatricfme  iour 
1 ic  B‘>“I8°“snc-  deluin,ceux  de DijonvillcGapitaledeBourgongnes’eftants  barricadez 
mw°r',tht  contre  les  parttfants  du  Ducde  Mayenne, ouurirenc  leursportcs  au  Ma- 
refchal de  Biron,  lequel  ayant  referré  le  Vifcomte  dcT  auancs  dans  le  Cha- 
fteau  de  T alan  l’inucftit  & l'afliegea  quand  & quand. 
fo”b<stjK."1  Orlc  Roy  ayant  cü  nouucllcs  affeurées  que  le  Conncflable  de  Caftillc 

eftoit  party  de  Milan, d’où  il  eiloit  Gouuerneur,  ôcarriué  en  la  Franche- 
Comté  aucc  vne  gaillarde  armée  de  trois  mille  chcuaux  & de  quinze  mille 
Fantaflins,  à laquelle  le  DucdejMaycnne  s'eftoir  ioinét  auec  toutes  les 
trouppes  qu'il  auoit  peu  ramaflcr,  partyt  de  Paris  ,&  donne  le  rendez 
vous  à Tes  trouppes  aux  enuirons  dcT roy  es,oû  il  Ht  ion  entrée  fur  la  fin  du 
moys  de  May,  & de  là  fe  rendità  Dijon  le  Dimanche  lepticfme  luin. 

Le  Duc  qui  perdant  cefte  ville  & fon  Chafleau  perdoit  tout  ce  quil  auoit 
en  Bourgogne  prcffeleConneftablc  deCaftille  d'y  marcher  pour  defbou- 
clcrle  Chaftcau  de  Talanfc  reprendrela  ville,  Sc  de  là  courir  par  toute  la 
Bourgongnc  & Champagne  pour  s'en  rcndrclc  maiftre.  Ccquil  fit,car 
ayants  pallé  la  Saofnc  à Grey,  le  Lundy  lendemain  de  l'arriuée  du  Roy  ils 
. penfoicnticcourir  IcChafteau  de  Talan,  flcceluy  de  Dijon  qui  cenoit 

cncores  pour  eux. 

L'Armée  ennemie  nefcjachantqueleRoy  futfiprés  d’elle, fa  Maicfté 
‘JS°  c'°  donna  le  rendez  vous  à fes  trouppes  à Fontaine  Françoifc,  afin  de  fefaifir 
deS.  Seine, où  les  ennemisvouloient  paifer  lavigéne.àtrois  lieues  de  Grey, 
& cinq  lieues  de  Dijon. Lux,  maifon  du  Barô  dcLux  aflife  fur  laTille  faisâc 
iuftement  lamoitié  du  chemin  entreGrey&Dijon.Or  les  ennemis  ayants 
faiét  plus  de  diligéee  que  le  Roy  ne  penfoit,  vinrét  defeedre  dans  S.  Seine 
uc.nnenabu  au  parauàt  que  les  trouppes  Royales  fuflent  au  rendez  vous.Le  Marefchal 
de  Bironaccompagné  duBaron  dcLux  & du  Marquis  de  Mirebeauayanc 
f°."rTâüL'c0.'dB  môté  vne  colline,  mis  en  route  foixâte  chcuaux  ennemis  qui  l’auoiét  gai- 
r»7-  gnée,veid  l’armée  ennemie  qui  defeédoit  dans  S.Scinc , don  t il  aduertit  fa 

Maiefté  qui  n’auoit  auec  elle  plus  de  deux  cens  chcuaux.  Le  Marefchal  de 
Birôquiauoitcftéenfoncéparvngrosdc  noo.cheuauxcôduitsparleBa 
rondeThiâges.deThenifTéjficdeMôceauxVillçrs-HoudencjFrâçois  du 
patty  du  Ducde  May  cnc,fut  contraint  de  faire  fa  retraite,  ayât  elle  blecc 
d'vncoup  d’efpéc  fut  latcfte  principalement, en  danger  d'auoirpis  par  f à 
témérité, fi  lcRoy  ne  l’euft  à proposfecouru,&  la  plusparc  de  fà  troupe  mis 
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en  defordre.  ArriucpresdefaMaieftéellcluydonnepartiedclà  caualc- 
ric*pour  aller  recommencer  la  charge  tout  biecé  qu’il  eftoit. 

Le Ducde Mayenne  voyantleRoy  aueclipcu  deforces,  saflèurant  , 

d’enauoiràcecouplaraifonà  bon  marche', faiîldefbander  trois  gros  de  MaTïciaiîîl^ 
caualerie,  fur  fa  Maiefté,  & deux  fur  le  Marefchal  de  Biron.  Le  Royn'a-  u ûu“,u 
yant  en  tout  que  foixante  cheuaux  auecluy  donne  de  furie  dans  le  pre- 
mier gros  qui fevenoit heurter,  qu'ilmetcnroutte,quoy  qu'il  fut  com- 
pofé  de  trois  cents  cheuaux-.pafle  au  fecôd  qui  conftoit  de  deux  cents,  & le 
défit  pareillement  .enfonce  le  troifieûne  où  il  y en  auoit  cent  cinquante, 

& en  tue  la  plus  part,  n'ayant  aucc  luy  qucvingtcinqcheuaux,  les  autres  v: , 

de  foixante  poutfuiuants  les  fuiards.  Qui  ne  iugera  donc  que  le  Roy  fut 
en  cafte  iournéc  aflifté  du  fccourscceleftc,  &quc  l’Archange  faindf  Mi- 
chel Gcnie,  & Prince  de  la  Monarchie  Françoilc , ne  combatift  ce  iour  la 
pour  le  lalut  & la  vie  du  noble  Roy  de  Françc  ;lcs  ennemis  ayants  confcf- 
lé  par  apres  leur  defaidte,  que  (à  Maiefté  cftoit  vifiblcmcntalTiftéc  au 
combat  d’vnc  lumière  vrayement  celcfte,  quilc  rendoitredoubtable  à ", ‘ ''  J 
leurs  yeux.  ‘ 

D'vn  autre  codé  IcMarefchaldcBironaÿantauecquesluycentcin- 
qualité  cheuaux  défit  lesdeux  Efcadronsqui  cftoient  venus  fondre  fur 
luy.Et  le  Duc  dcMaycnne  cftant  à foixâtepas  de  làaueclon  gros  talcha  de 
faire  ferme  quelque  temps , & rccepuoir  les  fuiards , fi  viuement  pourlui- 
uiz  parlcRoy,qucforcefutauDucderedefcendrcenbas  pourgaigner 
le  bois  où  cftoit  tout  le  gros  del’armée  Efpagnole.pourfuiuy  l'elpecaux 
reims.  AinfilechampdebatâilledemeuraauRoy.auec  les  corps  des  en- 
nemis pour  marques  afteurées  de  victoire  gaignéc  à la  barbé  de  quinze 
cens  cheuaux. 

OrfaMaieftéauecleMarefchalayantremontéla  colline  pour  prendre 
haleine,  AtramalTerfcstrouppcsefcartées  , en  mefme  temps  furuinrenc 
le  Comte dA’uucrgne,le«fieurs de  Vitry,d‘Aix,  de  Ride  , du  Chcualier 
d'Oyfe  aucc  leurs  compagnies  de  cheuaux  legers,&  celles  de  là  Maiefté, 

&dc  CælarmonfieurDucdcVcndofme,duDucd'Elbœuf, 8c  du  Com- 
te de  Chiucrny  Chancelier  de  France.  Ce  renfort  venu  fi  à propos  là 
Maieftc prend  la  compagnie  du fieut  de  Vitry  , 8c  du  Cheualier  d'Oyfe 
arriuccsles  premières,  8c  quelques  Carabins,  Sc  icûant  le  Marefchal  de  juC<10ne' 
Biron  deuant,  retournent  defeendre  à ce  bois  où  eftoic  l.armc'e  ennemie,  «•«•■)«  c^uic, 
en  laquelle  cftoient  cncores  deux  mille  cheuaux,  qui  n’auoicnt  encores  »c«uWLic£!w 
com  battu,  le  Roy  n’en  ayant  en  tout  que  fix  cens.  Neantmoinslcs  enne-  Co‘"'i  , 
mis  furent  contrains  de  quitter  le  bois,  & regaigner  fainét  Seine  , d’où 
ilsdcllogercntdés  le  lendemain  deuant  le  iour,ScallercntrepaircrlaSaof- 
ne  àGreypourfemettrcenalTeurancedanslaFranchc-Comté  A celle  M»rmn»aoG»ft 
charge  de  Fontaine  Françoifc  8c  à la  pourfuitte  des  ennemis  que  le  Roy  nie  de  Fontuu, 
conduifit  auec  cents  cheuaux  iufqu’à  vnc  lieue  de  Grey,  des  François  il  ny  FuafoUc' 
en  euft  que  fix  de  tuez,8cvn  prifonnier  feulement, desÉfpagnoIs  fix  vingts 
furent  tuez  fur  la  place, deux  cents  bleccz,  ôc  foixante  deprilonniers. 

Entre  lrfquels  fut  le  Marquis  de  Guaft  General  delà  Caualerie 
Efpagnole  qui  fut  mis  à vingt  mil  efeus  de  rançon.De  Grey  le  Duc  de 
Mayenne  eftrxyé  delà  conqueftcdu  Roy  fc  retira  à Chaalons  ne  luy 
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dcmeurantcn  Bourgongnequcccfteplacc,auecccllc  de  Scunrc  ellimuc 
imprenable.  Le  Conneftable  de  Caftillcfe  retrancha  dans  Grcy,  où  Me 
doubtoit  que  le  Roy  le  viendroit  aflieger- 

En  celle  mémorable  journée  de  Fontaine  Françoife  le  Roy  eut  auprès 
de  la  perfonne  les  Ducs  d’Elbœuf,  Ce  de  la  T rimoüillc, les  Marquis  de  Pi- 
fany  & du  T raynel , les  Sieurs  d’Inteuiilc,  de  Rocquclaure,  de  Challeau- 
vieux.deLicncourjdcMôtignyjdcMircpoix&autresquiacquircnt  grande 
louage  ceiour  là, qui  fut  la  tin  de  toutes  les  clp  crances  duDuc  de  Maycne. 

Hic  finis fatorum  Priami. 

chtfteaodtTaian  Le  Roy  de  retour  à Dijon,  le  Vifcomte  deTauancs  luy  rendit  le  Cha- 

«nijDiicini'ud»!  j^e^u.je-j'alan(ileftàdemyeKeuSdelaVille<J  & celuy  de  Dijon.  Ce  qu’a- 
yant faiét,  Sc  ralfcmblé  toutes  ccstrouppesil  paffcàGrcy  pourattircrlc 
Conneftablc  de  Caftilc  en  Campagne  qui  n’en  voulut  manger,  de  forte 
que  trois  mois  durant  Iuin,  Iuillet,  St  Aouft  les  compagnies  Royalespil- 
laîranckc-com-  lcrcnt  » leur  aile  la  Franche- Comte,  & s’y  firent  riches  ayants  enleué  du 
tif.>uri»gfce par  pays  tout  le  bcllail  tant  à corne  qu alaine.  Bezançon  lerachepradeprife 
par  le  detfroy  St  payement  de  l’armée  Royallc , moyennant  quoy  elle  for- 
tir  de  la  Comic  ruinée  à la  barbe  du  Conneftablc  St  armée  de  Caftillc.  Sa 
MaieftélcrëdiràLyonpoury  faite  Ion  entrée. En  ceflc  ville  leDucdeMay- 
cnne  enuoya  Icsdeputezau Roy pourobtenirdeluyvnetrcfue generale. 

Or  ce  pendant  quclcRoypourfuiuoitla pointe dcles  armes  viélo- 
rieufescsDuchcSi.  Comtéde  BourgongnetcnantleConneilabiedcCa- 
flillc  enferme  lans  ozer  paroillrc,  le  Comte  deFucntesgouuerncurde 
Flandres  par  la  mort  dcl’  Archiduc  Erncftaduenue  franchement  de  regert 
pourvoir  la  partgelee  delaCoronnc  dcFrance  qu’on  luy  auoit  promilë  en 
ville»  ad  Picardie  mariage  aucc  l'Infante  d’Efpagne,eftoit  entré  dedans  laPicardic  aucc  dou- 
ze millcFantaflins,trois  milleChcuaux,  Sc  vingt  piccesdc  Canon,  aucc  lcC 
quelles  il  auoit  afligé  le  Caftclet.Le  Roy  à fon  départ  dcParisauoitdepcf 
ché  le  Duc  dcNeucrspour  garder  la  frontière  de  celle  Prouince.la  pre- 
mière expofee  à la  fureur  des  armes  cftrangcrcs.CarleDuc  deLongucuille 
qui  en  clloit  gouuerneur  auoit  cfté  tué  au  mois  deNdarsau  parauant,d’vne 
harquebuzade  qui  luy  auoit  cfté  tirée  en  failànt  fon  entrée  à Dourlans. 

Le  Duc  d’Aumale  retiré  à Bruxelles,  deuenu  Efpagnol  tout  à fai£l, 
auoit  en  Picardie  pour  fa  retraitte  la  ville  Se  le  Chaftcau  de  Han.  Lagar- 
Hân eft giigntc  nilon  de  la  ville  conftoit  de  cinq  cents  Ncapolitains,pareilnombrede 
Lanfquencts,  deux  cents  Elpagnols,  deux  cents  cinquante  VValôs, Sc  au- 
£«u4cHœiiftn.  tant  de  François,  montanc  le  tout  à dixfept cents  hommes,!cfquelsdc 
iour  à autre  fourrageoienttoutcla Picardie  courantsiufquesauxpottes 
de  Beauuais.Les  Elpagnols  defiroient  cftreraaiftrcs  duChafteau,  comme 
ils  l'elloicnt  de  la  ville , lcfieur  de  Gômeron  gouuerneur  d'iceluy  mandéà 
Bruxelles,  Se  forcé  tant  par  la  détention  de  fa  perlcnne,  que  par  mille  pro- 
m elfes  de  montagnes  d'or  Se  d’argent  Fuiuantlacoullumcdcs  Elpagnols, 
qui  promettent  monts  Se  mcrueilles  pour  ne  rien  tenir  -,  mande  à fonbeau 
frere  le  ficur  d’Oruilier  de  rendre  aux  Elpagnols  ceChafteau.  Le  fieurde 
Humiercs  aduerty  de  ce  marché  gaigne  le  lieur  d'Oruilier  gouuerneur  du 
Chaftcau  en  l’ablece  desô  beau  frere, qui  promet  de  luydôncr  cntrécSepaf- 
fage  par  leChafteau  (qu’il  remettroit  en  l’obeiflacc  duRoy )i fin  de  donner 
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vneellrcéle  à cçllc  forte  garnifon,  8e  en  prendre  les  Chefs  pour  la  dcli- 
urance  du  fleur  de  Gommcron. 

Cecyarrellé,  le  ficur  dcHumièrcs  fccrettcment  alfemblcfcsamis.fe- 
mondleCôtedcfainélPol,  SelcDucdcBoüillond’cftrodc  Iaparric,8e  la 
nuitdu  vingticfme  Iuin  entrée  tous  auChaft eau.Cefte  entrée  ne  peut  cltrc 
fi  fccrette  que  les  Efpagnols  n’en  cu/Tct  la  fumécjfur  laquelle  il  fc  bariqua- 
det  contrcicChaftcau&enouyét  en  diligence  mandierdufccoursauCôtc 
duFucntcs.  Le  fieurdeHumieres  entre  dedans  la  ville,  où  il  fut  forccde  lequel  juin* 
fe  retirer  au  Chafteau.  A la  féconde  (ortie  il  fut  tué  à la  teltc  de  fa  troup- 
pe,  forcée  pour  la  fécondé  fois  de  fe  retirer.  La  troifiefmefurlccoupà 
l'argcntjles  Frâçois  donnants  de  cul8e  de  telle  fur  ceux  de  la  ville,  aueclcf- 
quels  ils  furet  aux  mains  douze  heures  durât  sas  relafche.LcDuc  dcBoüil- 
16  ayât  trauerféla  ville, rompit  la  porte  deNoyon.par  laquelle  à propos  le 
Comtcdefainél  Polarriuaaucc  vn bon renforr,parlcmoicn  duquel  les 
Efpagnols  enfermez  comme  vne  gauffre  entre  deux  fers,  furent  raillez  en 
pjcces  pour  appaifer  les  mânes  du  licurdeHumicrcs,du  Maiftrc  deCamp 
faCroix,dedesMaziercs,  Se  de  Baycncourt, de  vingt  gentilshommes 
& de  centSoldats  morts  honorablement  en  ce  lié!  de  gloireScd’honneur.  p»«iit  d« 

De  route  celle  garnifon  on  en  retint  quaire  cents  de  prifonniers,  Se  le  re- 
(le  fut  tué  fur  la  place  Aux  nouùtllcs  de  celle  camifadc  le  Comte  de  Fucn- 
tes  y ciloit  accouruauec  quatre  mille  hommes  de  pied, toute  la  fleur  de  fa 
Caualcnc,mais  arriué  à la  veuéde  Han  il  futaduetty  de  la  perte  d’icelle,  Se 
Se  de  la  mortdcsfiensjdont  cfcumant  derage,  il  fit  fur  vne  colline  à la 
vciic  dcceux  de  Han  trancher  la  telle  au  ficur  de  Gommcron  qu'ilamme-  fontdet». 

. , . , n 1 1«1«  ficurdcGô- 

noie  auec  luy  pour  rendre  le  Chaitcau. 

AinftHan  rendu  Royal,  le  Calleletfut  forcé  de  fe  rendre  Efpagnol  à 
cépofition,lc  vingt cinquicfmcluin  lcComtedeF.ucntcspourfuiuantfa 
poin&c  prit  Cler/,fourragealcsenuirons  de  Peronne, Sc  vint  allicgcr 
Dourlans  ville  frontière  de  France  Sc  d’Artois,  aflrfc  fur  la  riuiercd’Autie; 

Aux  noüuelles  de  ce  fiege  (au  commencement  duquel  fut  tué  la  Mothc 
Grauclincs  grand  maiftre  de  l’Artillerie d'Efpagne  en  Flandres)  quinze  «Ær*™» 
cents  François  tant  de  pied  que  decheualfeicttcrentdedans  la  ville,  Scie 
Challeau.La  prifc  de  celle  place  ciloit  la  ruine  de  la  Picardie  de  ce  collélà, 

Se  fa  conferuation  très-importante  au  Roy , c’ell  pourquoy  les  Royaux 
s’alTcmblcrent  de  touts  collez  pour  confcrucr  celle  place,  Sc  en  faire  leuer 
lefiege,  ccquilcurfutncantmoinsimpoflible.  L’Admirai  de  Villarss’y 
ciloit  rendu  auec  les  trouppes  de  Normandie, monficur  le  Comte  de  faine 
Pol,  le  Duc  de  Bouillon  le  ficur  dcSeircualgouucrneurdcBcauuaisSc 
pluficursfeigncurs  8c  gentilhommesauoientraiél  le  mefmc  faifants  vng 
gros  de  quinze  cents  cheuaux,& de  fixa  fepteenrs  hommes  de  pied  auec 
quelques  munitions  pour  raffrailchir  les  afliegez. 

Le  Comte  dcFucntesaducrty  de  celle  entreprife, ayant  donné  ordre 
aux  faillies  que  les  afliegez  pouuoient  faire,allaaudeuantdcs François. 

La  meilleure  parcic  delarantcrieEfpagnolemarchoitayant  en  telle  fix  pie* 
ces  de  Campaigne,  le  Comte  fuiuoit  apres  auec  toute  fa  Caualcric,  de  Lequel  «71m  arf. 
forte  que  les  Elpagnols  clloient  quinze  contre  vn.  F™Çof'cô“du1a 

Le  vingt  Sc  quatriefmedcluillctleCotmcvintairailIirlcs François 
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faifantsalteaflezprcsdeDourlans.  Dcprim'abordl’Aduengarde  Efpa- 
gnolle  fut  enfoncée  parleDucdeBoüillonfouftenuduComtcdefainâ: 
Formais  ayant  à fes  flancs  la  caualcriclegcre,  Scies  Argoulcts  du  Comte 
dcFuétcs.fieen  telle  la  fantcricEfpagnolc  aucc  fix  pièces  de  canon  quigref- 
Jcrct  fur  luy, force  fut  auxFràçois  de  faire  leur  retraiélcjaifl'erc  t à la  mercy 
de  l’énemy  les  gens  de  pied  que  lcsEfpagnols  traiélerent  à la  rigueur.  Four 
fauorifer  ceftc  retraite  l’ Admirai  dcVillarsfieSelTcual  prirent  le  derrière, 
leComte  defainéf  Pol,&lcDuc  de  Bouillon  conduifants  la  tefte  pour  gai- 
gnerBcauqucfne.  L’Admirai  aulieud’aduanccrfa  rctraiélcau  grand 
pas,  voyant  la  partie  mal  faiéle,  pour  monftrer  vifage  à l'enncmyjfut 
inuefty  & tellement  engagé  par  la  caualcric  Efpagnole,  fauoriféc  de  fes 
Fantaflins  & de  fon  Artillerie, que  fonchcualcftantfondufoubsluy.il 
fut  forcé  de  fe  rendre  au  licur  de  la  Chappcllc  Lieutenant  du  Vifcomtc 
d’Eftauges,mais  c liant  recognu  quelques  heures  apres  il  fur  poignarde  de 
fang  froid  aucc  le  fleur  de  Sclfcual,ôe  les  prifonniers  au  nombre  de  foi- 
xante  furent  menez  & conduits  en  la  villcd’Arras. 

Le  Duc  de  Neuers  aux  melmes  fins  que  dellus  s’eftoit  de  fon  gouuerne- 
mentdcChampaignc, rendu  dans  Amiens  aucc  trois  cents  cheuauxfit  fept 
cents  hommes  de  pied,  le  Roy  parfeslettrespatcntesl’auoitfaiâ:  chef  de 
l’Armée  qui  fclcueroitcnPicardie  pour  tenir  en  brideleCortitedeFuctc',- 
mais  il  n’arriuaquelciourmcfmedc  la  iournéedcDourlcans, laquelle  ne 
fùft  aduenue  s’il  euft  fait  plus  de  diligence, car  on  euft  affronté  l’ennemy 
aucc  de  pluscirconfpcélion&de  preuoyâce.L’ambition  du  cômandcméc 
cnuerslesgrandsàfaidcomber  des  mainsplufieursfoislaviéloircafTue- 
rée.  Chez  les  Romains  on  punifîoit  de  mort, les  Capitaines  qui  auoiét  def- 
• faiél  fi£terra(Iel’ennemylanslecommandementduGcncral,lcquelcncc 
cas  mefme  n’efpargnoit  la  vie  à fon  fils  quoy  que  viéloricux. 

PourtafchcràreparcrceftefaulteleComtcdefaint  Pol,  &lc  Ducde 
Bouillon  aucc  les  pièces  de  leur  bris  retirez  àPequigny  fix  lieues  dcDour- 
lans.aucclcfqucls  le  Duc  de  Neuers  s’eftoit  ioinél,fe  mirent  en  deuoirde 
*£»3£ÊÎ  raffraichir  la  place,  mais  n’cllants  d’accord  cnfemblc,  cependant  qu'ils 
délibèrent,  elle  efk  emportée  d'afiault,  deux  mille  hommes  pafTez  parle 
fil  de  l'clpée , toutes  fortes  de  barbaries  & de  cruautez  commifes  fur  tous 
aages  fie  lexes  parles  Efpagnols,lcfquels  à chaque  coup  d’cfpce,  ou  depi- 
ftolets  qu’ils  donnoient,neptononçoient  que  ccmot  Han, où  ils  auoienc 
efté  fi  bien  fcftoiezquc  la  memoircleur  en  cftoit  encore  toute  fraifehe, 
«ttoo.it.rmi.  i[s  traisnerent  ccft  aduantaee fur lcsFrancois le iour fie  fefte dcleur Patron 

foi.mit.unl  pe  OD  • r*  ° i . -n  ■ n ■ n , , _ i 

«p™  pour  tco*  S.lacquesvingtcinquiclmcdcluillet,  qui  eltoit  celte annee le  Lundy. 
5«u.d' h r"fe  En  ce  fiege  le  Comte  deFuentcs  cftoit  accompagnédc  pluficurs  Fran- 

çois reniez,  qui  fçaehants  les  adrclfes  de  Picardie, en  tiroient  tel  aduentage 

?iar  leurs  courfes  fiepilleries  que  laProuincc  en  cftoit  en  trace  perpétuelle, 
eDuc  d’Aumale  eftoit  desPrincipaux  côfeillers  prés  le  Comte  de  F uétes, 
fie  le  Rolnc  cftoit  en  ceftc  armée  Colonel  de  la  Fanterie  Elpagnole.  Le 
Roy  auoit  par  pluficurs  fois  follicitélc  Duc  d’ Aumale  de  reuenir  en  Fran- 
ce, à quoy  ilauoit  fait  la  fourdcoreille.fieauoit  efté  le  principal  motif  du 
iiege  dcDourlanSjâ.  delà  mort  de  lang  froid  de  LAdmiral  deVillars.  Cela 
incita  le  Parlement  de  Paris  de  faire  le  procez  extraordinaire  auditft  Duc 
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d’ Aumale.de  forte  que  par  fon  arreft  dônéau  mois  d’Aouft.IediûDuc  fut 
déclaré  Criminel  de  leze  Maiefté  au  premier  Chef, fon  effigie  velluëà  l'Ef- 

f>agnole,ayât  l’efcharpe,&  vn  volet  au  bras  gauche  de  tafetas  rouge,  cou- 
cur , & huréc  des  Efpagnols , fut  par  l'cxecuteur  de  la  haulce  Iuftice,  delà 
Côciergerie  duPalais  en  la  place  decrcuc  trainéc  fur  vne  claïe.mife  en  qua- 
tre  quartiers,  & fes  biés  acquis  &côfifquez  auRoy,  lequel  neârmoins  par  sô 
accouftumee  Scnarurcllcclcmenccluycn  alaiflélalibrc  poflcirion,mefi- 
mesavoulu  que  l'effigie  dudiél  Duc  futremifeaux  vitres  du  Choeur  des 
Cordeliers,  comme  Cheualier  de  l'Ordre  du  fainét  Efprit , que  l'on  a- 
uoit  oftec  apres  fon  entre*  à Paris,  & nonobftant  ccs  faucurs  ledit  Duc 
e(l  demeure  en  Flandres. 

Le ComtcdcFucnrcs.ayantdonnéordreàDourlans,  reprit  la  route 
du  Caflellet,  Si  vint  alfiegerCambray, incité  de  ce  faire  par  l'Archeucf- 
quedecellcvillc.quis'endiéHeigneur  fpirituel&  temporel.  C'cftoit  le 
rcfle  de  toutes  les  conqueftes  defeuMonficur,frcrcdu  feu  Roy  Henry 
III.  d’hcureufe&fainélc  mémoire. 

Le  Roy  ayant  faiét  l'année  prcccdétc  la  rcuciic  des  frontières  de  Picar- 
die,auoit  donné  iufqucs  là, y auoit  fai 61  fon  entrée, S:  recognu  aux  drpor- 
temens  des  habitants,  mal  rraiélez  par  leur  nouucau  Prince  le  Maref- 
chalde  Balagny, qu'il neioüyroitlong  tempsde  ccftc  Principauté, c'eft 
pourquoyil  propofa  audit  ficur  de  Balagny  de  prendre  recompenfe  en 
France,  & l'a  remettre  entre  fes  mains , mais  ia  femme.  Dame  doiiée  d’vn 
grand  courage, fœur de  Bufly  d'Amboife,des  plus redoubrez, & la  plus 
rude  cfpéc  de  fon  temps, ne  confcntift  ccftefchange. 

Ainfi  celle  place  cft  inucllicaux  communs  frais  de  l' Archeucfque,  & 
des  Prouinccs  d’Artois  de  de  Haynau.  Le  ficur  de  Balagny  n’ayanr  au- 
près de  luy  que  fept  cents  hommes,  rcçeut  quelque  fecoursdu  Duc  de 
Neucrs  , conduidiparfon  fils  le  Duc  de  Rctclois,  lequel  y entra  le  i.j. 
d'Aouftj&leficurdeVicquelquesioursapres,  mais  laplace  cllant  bat- 
tuëdcfoixantc& douze  pièces  de  Canon, cinq  mille  pionniers,  & dix- 
huiélouvingtmilhommcSjtantdepied  quedccheual,&  les  habitants 
mefmcs.ayans  ouuert  vne  de  leurs  portes  , les  Efpagnols  y entrèrent  le  z. 
iour  d Gdtobre , Si  gaigncrent  la  ville,  affiegerent  la  Citadelle  par  dedans 
& dehors , elle  fut  rcnduëàcompolîtion.lc  9. dudit  mois  d'O  dtobre.  Ain- 
II  Cam  bray.pcnfant  gaigner  au  change  pour  fc  rcndtc  d c François  Efpa— 
gnols,y  ont  perdu  leur  liberté,  le  Roy  d'Efpagne  y ayant  trois  fortesCi- 
tadcllcs,au  lieu  d’ vne  que  les  Frâçois  y auoient  faite, auec  vne  garde  fi  exa- 
cte , que  les  habitants  m efmcs,  priuez  d’eftre  employez  en  icelle , font  te- 
nus de  fi  court  par  les  Efpagnols, qu’ils  font  comme  leurs  efclaues  Si  pri- 
fonniers. 

Orccpendantquclc  ComtedcFuenreStriumphecn Picardie, le  Roy 
faiélfon  entrée  à Lyon  le  4.iour  de  Septembre.Et  pendant  fonfejour  en 
icelle,  le  DucdcNemours,affligédelapertcde  Vienne, décéda  en  fon 
chafteau  d’Annecy  en  Sauoye.  Lcficurde  Bois- Dauphin  Marquisde 
Sablédelamaifondc  Laual,  grand  Seigneur  en  Bretagne  ,fe  mit  au  fer- 
uice  duRoy.quilefiflMarefchaldeFrance,  & le  Duc  de  Mayenne  ob- 
tint de  luy  vnctrcfucgencralc,  foubs  promclle  depaix.pourlc  terme  de 
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trois  mois,  8c  ce  par  traidte'  particulier  faidtà  Lyon, le  13.  de  Septembre. 
Et  fa  Majefté,  ayant  mis  pour  Gouucrneut  au  Lyonnois  le  Seigneur  de 
la  Guiche,aulieuduDucde  Nemoursdccedc, donne  l'Office  de  Grand 
Maiftrc  de  l’Artillerie  de  France , remis  entre  Tes  mains  par  le  fieur  de  la 
Guiche,au  ficur  de  fa  inet  Luc, 8c faidt  le  Seigneur  d’Ornano  Marclchal  de 
France , s’en  reuint  àParis  au  mois  d’Odtobrc,d’oÙ4l  partit  en  Nouembrc 
cnfuiuant,pourafliegcrla  Fcrc, tenue  par  l'Efpagnolpour  ville  de  retraite. 
Le  Pape  ClementVIII.  vcrslalaindtcré  duquel  le  Roy,  fils  aifne'  de 
roj receuau  iEglife.auoit cnuoyeTes  A mbafTadeurs  pourluypreflerobcïirance.receur 

jttoo  de  l'Eglife  ° ..J  r , . n , , J ,;r.  J 

bmi'cb  au  gyron  de  1 Egale  ladite  Maieltc.a  telles  conditions. 

Que  les  Procureurs  du  Roy  en  fon  nom  ahtureroient  publiquement  Cherefe , & 
f croient frojrjjlon  dcFoyés  mains  defaSainéleté. 

Que  te  Roy  ratifier  oit  en  France  pardeuant  le  Légat  que  fa  Sainéletc  enuoyeroit 
ladicle  obturation  , & profjfondi  Foy,auecles  chofes  promifes  4 Rome  par fcfdiflt 
; Procureurs. 

Qu'il feroit  accepter  recepuoir  l’exercice  de  la  Religion  Catholique,  ydpojlo- 
lique  èrJLtmaine  en fa  Principauté  de  Béants villes  & lieux  de fon  oleijjance. 

Qu’il nommeroités principales  villes  d’icelle  des  Euefjues  Catholiques , de  bon- 
ne ~yie  eÇr  doctrine  ,&quc  iufqucs  à ce  qu’ils fujfent  remis  en  leurs  fegesfa  JMaicflc 
leur donneroit  moyen  deviurepour  s'entretenir  honneflement. 

Qu’il  viuroit  tout  le  temps  de  fa  vie  Catholiquement,  ouyroit  tous  la  iours  Mef 
fe, dirait  fon  Chappelet , les  eQicrcredys  la  Litanies , & la  Samcdys  le  Ro/pairc  de  la 
V ’ierge tshfarie,  fe  Confejferoit  (y  Communierait ès quatre fejles  principales  det an- 
née. 

Qu'ilferoit  ohferuer  & garder , les  concordats faiéh  auec  le  fainfl Siège  ^pofto- 
lique  du  temps  du  Pape  Leon  JC. d'heureufe  mémoire , félon  leur  forme  (sr  teneur, (y 
Que  dedans  vn  an  ilretireroit  des  mains  des  Huguenots  le  Prince  de  Condé,&  le 
ferait  inflruire  en  la  Religion  Catholique. 

Ces  articles  accordez,  le  Dimanche  17.de  Septembre, fa  Saindteté 
accompagne'c  des  Cardinaux, Patriarches,  Archeuefques,Eucfques,  Ab- 
bez  , Dodtcurs  , Sc  Officiers  de  fon  Palais,  8c  faindt  Officefc'cft  à dire 
de  l'inquifition)  fe  rendit  du  matin  au  portique  de  l’Eglife  faindt  Pierre, & 
aflisdansfa  Chaire, reucftud’vn  manteau  de  Cardinal  6c  de  fa  Tyare.fur 
vn  théâtre  haut  clleué  couuertd'vn  daizde  drap  d’or,  Meflirc  laques  Da- 
uyEuefque  d’Evreux, 8c Arnauld d'OfTat Doyen  de  Varenncs,6c  depuis 
Euefque  de  Bayeux, 8c  tou$deuxCardinaux,ProcureursdcfaMaieflé  fi- 
rent la  rcucrenceau  Pape,baifercnt  fes  pieds  en  toute  humilité, 8c  detneu- 
rezàgenouxjleurenttouthaut  leur  Procuration  ,fignée  de  la  main  du 
Roy, 6c  feclléedcfes  Armes,  laquelle  ils  mitent  entre  les  mainsduNotai- 
rc  du  faindt  Office.fupplicrenr  fa  Saindtetc  de  receuoir  le  Roy  T res-Clue- 
ftien  jlcurmaiftreau  giron  de  l'Eglife,  promettant  d’accepter , 6c  auoir 
pour  agréable  les  conditions  demandées  par  fadidte  Saindteté,  ce  qu’ils 
iurerent  fur  les  faindts  Euangiles, 8c  baifanrs  le  Crucifix  l'vn  apres  l'autre, 
dirent: Sic  me Dcus adiuuet,gr hacfanclaDei  Euangelia.  Ayant  faidt  l’abin- 
rationd’hcrefic, 8c  laprofcffiondcfoy.l’AfTcfreurdudit  faindt  Office,  fie 
haulc  8c  clair  la  lcdturc,  contenant  l’ordonnance  8c  pénitence, que  fa  Sain- 
teté en  joignoit  au  Roy, qu’il  appclla  des  lors  le  R,oyTru-Cbreslscn  dcFran - 
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eeü-de  Nauarre,  ne  Iuy  ayant  auparauanc  flonn  é que  le  tiltre  de  Prince 
Henry. 

Celtelcdlurefaidle,Ics Procureurs  duRoy mitent  cntrelcs  mains  de 
ccft  Alfclfcur,  l’acceptation  des  conditions  propofées  par  fa  Saindleté,  Sc 
de  la  pénitence  enjointe,  qu’ils  lignèrent  de  leur  main,  & derechef  tou- 
chèrent^ baiferent  les  Euangilcs,difans.JrcTOf  Deus  adiuuet,  & hsc fanfU, 
Des  Euartgelia.  Scicuercnt  debout,  montèrent  les  degrez  du  fiege  de  fa 
~Saindlete,le  mirent  àgenouxdcuantelle.bailTants&enclinants  la  teftea- 
ucc  humilité. 

Ce  fut  alors  quclaChappelle  du  Pape  commença  d’entonnet&  pour- 
fuiureen mufiquclc  PhlmcAfifcrere met  Deus.  Pendant  quel’on  chatoie 
iceluy  ia  Sain&cté  tenant  vnc  baguette  de  Pénitencier , à chafquc  verfet  en 
donnnoitvn  petit  coup  (ur  les  clpaules  des  fieurs  Dauy  Sc  d'Oifat.  Et  le 
Plcauincfiny,laSaindtetcl'elcuadcbour,(aMitre  oftcc  , apres  quelques 
verfets  chantez  par  le  Clergé , didl  ccs  Oraiions:  De«r  qui  propriumefi  mi- 
yêrerr.  Et  celle  autre.  iPraftaquafumtu Domine famulontio  H E N R I C O 
dignitm  panitentue  fruclum  vt  Eccelfue  tu te  fanche  à cuiue  integritate  peccanio 
deumr.it , omijforumveniamconfequendo  reddaturtnnoxius.  VerQbrifium  Domi- 
mm noflrum.  Cccy  didt, fa  Saidetc  reprit  fa  Mitre , fc  remit  en  fa  chaire, 
& prononçais  (cntcncc  d'Abiolution.  csfuflontate  Ommpotenut  Dei,& 
beatorum  slpoflolorum  Pétri  0-  Paulin  noflrâ,abjolutmus  H E N R i C V M 
R E G E m à vinculo  excommunications  ,quo  ex  eau  fa  hterefs  ligatus  trot.  In 
nomine  Patris,&  F lit] , & Spirttus  fancli,  eyimcn. 

L'Abfolution  prononcée  ,1c  Procureur  general  du  Fifc  de  fa  Saindte- 
té.criaàhaultc  voix.  le  1 eban  laques  Neroto procureur general  du  Fifc  deno- 
Jlre  fainfl  Pere,&  de  la  (hambre  ^pojlolique  ,prie  tous  vous  autres  Ptotbonotaim, 
Secrétaires  .Notairü  csipoHoliqucs  cy  prefent s , pour perpetueUe  mémoire , défaire 
vn  ou'pluficursaÛes  CT  infiniment!  publics  de  l'humble  requefte & fupplication fai- 
lle par  le  s Procureurs  deH'nry  roj  de  France  & de  Nauarre , du  Decret  [ur  cefait 
parnojlre  faincl Pere , de l'abiuration  des herefies , profejfton  deFoy  O rtbodoxe, & 
desyromejjts failles  par  fes  Procureurs  au  nom  de  [a  Majefléf'obeyr  aux  mande - 
mentsde  l'Eghfe,cr  Pénitence  enjointepar  fa  [àinéleté  ,acceptef&  promis  par fef- 
dtâs  Procureurs.  Meimes  prières  furent  faidlcs  en  luitte  par  le  Procu- 
reur Fifcal  du  faindt  Office.  Ce  que  fait , au  mefme  inftant  les  trom- 
| pertes,  fîtfres  Sc  tambours,  commencèrent  à faire  leurs  chamades,  & l’ar- 

tillerie,tantduchafteaufainél  Ange,  que  cellequi  eftoit  bracquc'e  en  la 
place  faindl  Pierre  , & dcuantiaintl  Louys,à  canonncr  furicufcment,cn 
ligne  d'allegrclTcS;  de  refioüyffitnce. 

En  mcfmetcmps  lesportesdel’Eglifedcfain£fPierre,qui  iufquesicy 
auoient  elle  fermées, furent ouucrtes.  Et  fa  Saindletcfc  tournant  vers 
les  Procureurs  de  fa  MajelléTrcsChreltienne,  conduits  par  le  Cardi- 
nal de  faindteSeuerine, grand  Penitcncicr,quiauoitàfa  main  droiéfel’E- 
ucfquc  d’Evreux , Sc  à l’autre  le  Seigneur  d’O  (lac,  leur  didf,à  genoux  qu’ils 
elloicnt.  slpcrimus  H ENRiCO  Régi  portas  militants  Scclc- 
[i.t , nunc  fuum  ejl  vt viuendo  fathohc'e ,&ea  qua per  vos  promtfit  adtmplcndo , a* 
periatfbi  portas  Ecclefia  triumpbantis. 

Le  Pape  s'clhnt  retiré  en  Ion  Palais, le  grand  Penitencier  , précédé  par 
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roquets,  cftollcs&  baguettes, introduifantlcs  Procureurs  de  fa  Maicfte 
dans  l'Eglifc  de  faind  Pierre , à l'en  crée  d'icelle , lifans  dans  le  Pontifical , il 
di<St  ,Jngredtmini , Procuratorio  r.omine  H ENR1C1  Franciæ 
et  Navarræ  Régis  in  Eccle/îamDti  ,à  qui  incautc  aber- 
rant, ac  eum  laqueos  mortis  inuajijjc  cognofcite,  refjmatomnem  prauiratembareti- 
ca m ,colat  Omnipotentem  Deum  lefum  Chrtftum  FUium  eius,& Spiritumfanclum, 
'vnum  vnium  & verum  DcumSanÜam  & indtutduam  Trinitatem. 

L’entrce  faidc  dans  l’Eglife,  les  Chantres  commencèrent  le  TcDeum', 
pourfuiuy  auec  les  concerts  de  mufique.  Alafin  d’iceluy  le  grand  Peni- 
tencierapproché,aueclcsProcureursdc  faMaicftéaupresdu  grandAu- 
tel , où  repofent  les  corps  des  Princes  des  Apoftrcs  fiiind  Pierre  Sc  S. Paul, 
didCellOraifon. 

/~N  Mnibotens  femtiterne  Deus  .ouemtuam  deftucibus luoitua ojirtute  Cubslra- 


mater de  filio  tuo gratuletur.  Per  Dominum  noftrum Itfum Qhnjlum,Scc. 

DEus  qui  bominem  ad  imaginent  tnam  conditum  mifericorditer  réparas, 
quem  mirabiliter  creasîi , refjiice  fuper  framulum  tuum  H E N R i — ■ 
C v M , yt  quod  ignorantia , (y  diabolica  fraude  hojhli  ab  eo  commijfum 
efr  ,indulgentiatuapietatis  agnofrat,  & abfroluat,& altaribus  fàcris  recepta.  njerita- 
tis tua  communionc  reddatur.  PerCbrifrum  Dominum  nofrrum. 


QuafrmUs  Omnipotens  Deus ,vt frmulus  tu  us  H ENRICVS  Rb 
F R A N C I Æ.SiC.  # 

Ce  faid, chacun  fe  retira,&  les  Procureurs  de  (à  Maieftc, accompagnez 
de  l'illuftriflime  François  Cardinal  de  Ioyeufe.de  pluficurs  Prélats  , Sc 
Gentils-hommes  François, vindrent  à faind  Louys,  où  l’Archcuefquc 
d'Ambtun.m Pontifîcahbus,commenç3.\cTc'Dei<m,iuccccs Oraifons.  Deus 
qui  corda  fidelium.  ConcedemifrricorsDeus.  Deus  cuius  mifericordiarum  non  efl 
numerus.  Afliones  nofhas  queefumus.  Deus  qui  beatum  Ludouicum.  Deus  om- 
nium fidelium paftor  tyreflor  pour  le  Pape,  Sc  Qux[umus  Omnipotens  Deus, 
•vtfamulus  tuus  RexnoflerH  enricvs,  pour  fa  Maicllé.  Quoy 
diéb, pluficurs  mortiers  furent  tirez  deuant  ladide  Eglife  de  faind  Louys, 
& les  Procureurs  de  fa  Maiefté, précédez  de  toutes  les  trompettes  & tam- 
bours de  la  ville,  auec  les  fufdids  Cardinal,  Archeuefque,  Prélats  & Gen- 
tils-hommes furent  au  Palais  du  ficurEuefqued'Evreux  ,où  le  difner  fut 
faidau  nom  du  Roy , tables  ouuertcs  à cous  vcnancs. 

Lefoirdumelmciour,(urlesvmgr&  trois  heures, allèrent  en  l'Eglifc 
delà  Trinité  de  Monte  Picio  (c’eft  le  tiltre  dudid  Cardinal  de  Ioycufc) 
Monaftere  des  Minimes  delà  nation  Françoifc,où  l’Euefquede  Lizicuz 
commença  le  7>  Deum,  Se  à la  fin  les  mcfmcs  Oraifons  , qui  auoient  efté 
dides  à Lu  net  Louys.  Et  ce  (oir^  auec  les  deux  autres  enfumants,  vnc  infi- 
nité de  lampes  & flambeaux  furent  allumez, bruflants  toutes  lesnuids  de- 
uant , Si  àl'encour  des  Efglilcs  Sc  clochers  de  làind  Louys  & de  laT rinité, 
fur  toutes  les  fencllrcs  des  maifonsdes  Procureurs  dclaMaieftéiCardi- 


Deus cuius  dextera beatum  Petrum ambulant em, Sic. 
Concédé  nos famulos  tuo  s,  Sic. 
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naux,  Archeuefques,  Prélats, & Gentils-hommes, tant  François  qu’Ita-  [**.  dxcy- 
liens,  affcçlionnez  à la  Couronne  de  France^auec  telle  allegreUc,que 
toute  la  ville  de  Rome  fembloit  cltrc  Françoifc,  on  n'oyoit  de  tous  coïtez 
que  bottes  tircr,chamadesde  trompettes,  fiffrcs,&  tambours,  que  fu- 
lecsvoleren  1 air,  qu’armes fcpenons  de  France  voleter  déroutes  parts 
&fonners,  poches  en  toutes  langues  affichées  par  les  cantons  de  la  ville!  • 

vn  cry  continuel  de  -vtuele  Roy,<vineU  Francc,*ucc  mille  éloges  d'honneur, 
au  grand  contenteméc  des  François, & creue  coeur  des  Efpagnols.lefquels 
auoient  pratiqué  cous  les  artifices  du  monde  pour  empefeher  ce  grand 
coup  d’Eitat, raid  parle  bon  Pape  Clément,  pourlcbicn  dtlaFrancefc 
de  toute  la  Chrcllientc.  Entre  les  vers  qui  furent  faids  fur  ce  fubied. 
ceux cy  furent  iugezfans  parangon. 

Quem  tôt * armatum  mirata  efl  Galha  Rrgem, 
isMirau  efl  etiam  R oma  beau  9>ium. 

Magnum  opns  efl  armis  flratiijje  tôt  agmina,  mains 
Pontifias  pedibus  fuccubutfje  fiterts. 

Les  nouueilesdc  celte  abfolution  apportées  au  Roy,  eftantau  fiegede  la 
Fere,^  il  efcriuit  à Moniteur  le  Prince  de  Conty,  qu’il  auoit  laifle  Gouuer- 

ncuraParis.&àMôheurlcCardinaldeGôdy, lors  Euefqucd'icelle,dc  fai- 
re procefiion  generale, chanter  leTf  Df«»»,feuz  de  joye  par  toute  la  ville, 

& tirer  toute  l’Artillerie  en  ligne  de  refioüy  fiance.  Ce  qui  fut  faicfuiuanc 
la  lettre  de  fa  Maielié,  donnée  aucampde  Traucrly  près  la  Fere  , le  10. 
Nouuembre,nonfculcmentà  Paris  mais  aulïipar  toutes  les  villes’,  bour! 
gadcs,&  villages  du  Royaume  de  France. 

Pour  clorre  celle  année, le  DucdeMercceur.fansfe  foucierdela  trefuc  MÊ** 
generale,  que  le  Duc  de  Mayenne  auoit  obtenue  du  Roy  pour  tous  ceux 
de  ion party , ne  ladfa de  continuer  viucment  la  guerre  en  Bretagne  où 
commandott  pour  le  Roy  le Marcfchal  d’Aumont, lequel  en  ce  temps  fut 
tueau  fiegcdc Compet,  & celte  mefmc  année  le  i9.  du  mois  de  Iuillec 
Moniteur  le  PrefidcniForget,  quatre  Confeillcrs  delà  grand  Chambre,*: 
le  Procureur  general  du  Roy , Meflirc  Iacques  de  la  Guelle  vinrent  en  la 
grande  lalle  du  College  de  Sorbonne, où  tous  les  Dodeurs  eftoientaf- 
icm  blezpar  mandement  de  la  Cour.  Lefubied  de  celte  aflémblec  fut 
qu  vn  Bachelier  Auguitin,  nomméle  Vacher,  natif  de  Lorraine  pour- 
luiuantfon  DodoratàParis.mit  en fesThcfes celte  propohtion,quccyÿ 
fummo  rPontfice  fient primait*  &•  temporalia.  Domus  Ecclefiaftica  cumduphcis 
gUdtj babfatpotefiatcm , temporale vfitm  adbonortsm  defenfionem  & malorumex . 
termmwmliegibuspr  Mugi  fhat, bus  concéda . Par  atrelt  donné  ledit  iour  i o. 

Iuilletcefte  Thcfefurdcclaréefaulfc,  fchifmatique,&  contraiteà  lapa- 
rolle de  Dieu , fes  fainds  Decrets , Conftitutions  Canoniques , & lesloix 
du  Royaume.  L Augultmcondamnéde  dire  nue  celte  & à genoux  en  J.neo» 
ladite  aiïemblee  de  Sorbône.Qu'indifcretcemenc.temcrairemét  & com-  K'.’.Æ 
mcmaladuilcjilauoitmisenauanc  cette  Thefe  & propofition  donc  il  Pour  d«‘ Thetc. 
demandoit  pardon  à Dieu,  au  Roy,& ÙIultice.Quetous  les  ans’.ipareil  • 

tour,  eScyndicdelaFacultcaffembleroitlcs  Dodeurs,  en prefcnce  def- 
quelslcditarreft  fetoit  leu,  & enregiftredans  le  liure  de  ladidc  Faculté, à 
ce  qu  a raduenir  tcllcspropoCctons  ne  fullenc  mifes  enauant.  LePrefidct 
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M,  DXCT.  de  fesThefes,  nomme  Blancy  ,Doéleur  en  Théologie  ] & Principal  du 
College  de  Caluy,  fut  trois  mois  prifonnicr  en  la  Conciergerie  du  Palais, 
pour  ne  les  auoir  corrigées  ,& oublié  l’arreu  deTanquerel , publié  quel- 
ques années auparauanc  pour  vn  mefmc  fubieû.Monfieur  le  Procureur 
Generalfitcn  ccdealfcmblce de  Sorbonne  vnedodteremondrancc  tou- 
chant les  faulfccez  de  celle  propofition,  que  le  curieux  leétcur  pourra 
voir  dans  fes  remonllrances.  Monficur  le  Prefidcnt  Forget  en  fit  pa- 
reillement vneautre,où  il  rapporta  les  opinions  des  Pères  de  l'Egide  tou- 
chât l'auchori  té  des  Papes, les  premiers  defqucls  vrais  (uccelTcurs  de  fainét 
Pierre  ne  fe  font  iamais  arroge  vne  fouueraine  puilfancc  fur  les  Roys  Sc 
Princes  delaterre.commeils  ont  faiét  depuis  Boniface  VI II. premier 
autheur  de  ce  double  glaiuc  Tpiritucl  Sc  temporel.  Apres  ces  remondran- 
ces,l'Auguftin,quiduranticclleselloit  demeuré  à deux  genoux, lit  aman- 
de honorable  pour  fa  faute  c6mife,&  vuida  la  Villede  Paris.pourapprcn- 
dreàccuxquiviendroncapres  luy  d’edre  plus  aduifcz,&  n’infercr  dans 
leurs  eferipts, des  propofitionsqui  peuuent  troubler  le  repos  d'vn  Ellar, 
& mettre  en  corn  promis  l’authorité  du  Prince. 

Heureux  celuy  qui  pour  deuenir  pige. 

Du  mal  d’autruy  faiflfon  apprentijjage. 

. ^ Le  Roy  continuantlenegedelaFcrCjVOulutdonnerau  Papetoutle 

Ccgot'U/crc.  contentement  qu’il pouuoit  efpcrcrdufilsailné  de  l’Eglifc,  reuocquant 
lesdefencesquelc  Parlement  de  Paris  auoit  faiclescn94.de  tranfportcr 
hors  lcRoyaumc  or,ny  argét.n’y  d’auoir  recours  à Rome, pourauoir  Bul- 
les & prouifions  des  bénéfices  vacquants,àcau(e  qu’en  ce  temps, le  Pape 
faifoitencoresleretifaux prières  & fupplications  que  les  AmbafTadeurs 
du  Roy  faifoient  pourauoir  fon  abfolution.  Le  Roy  par  lettres  paten- 
tes enuoyées  à la  Cour,leualefdi£tcs  défends, furlcfqucllcsf enfuiuit  ccfl 
Ocfcncci  4c  por-  arred.  Lrües  , publiées  (sr  regtfirées , ouy,gy  ce  requérant  le  ProcureurGeneral  du 
cViïume  po»r"  Roy.  Permis  fe  pourueoir  en  Cour  de  Rome, comme  auparxuanc  les  dejpncci  ,lespro- 
nèficet'Teufci  pat  uipons  obtenues  en  executïo  des  arre/ls  de  U Cour  demeurâtes  bonnes  crvaUMesi  & 
•ireftde  la  Cour.  J~rront  coppics  collationnées  enuoytes  aux  Bailliages  & SenefchauJJées  de  ce  rejjôrt , 
poury  eflre  leüa , publiées  Crregijhécs  à la  diligence  des  Subjhtuts  dudtél  Procureur 
General.^  Paris  enparlemëtje  I jour  de  Feurier  1 fpi.  Signé  Du  Ttllet.  Ainfi  fui- 
uant  les  concordats,  accordez  aucc  les  Papes  & Roys  de  France,  Rome 
reueid  l’or  & l’argent  de  France. 

Marfeillcrcmif*  Le  Duc  dcGuifegouuerneurdcProucnce  , aduerty  que  la  villede 
«»rob«j(iji.cc  du  Marfeille , qui  fept  ans  y auoit  s’edoit  mife  du  party  de  la  Ligue,  s’en  alloic 
tomber  foubs  la  puilfancc  Efpagnolle , d’autant  que  Louis  d’Aix,Viguicr 
ôc  Charles  Cafault  premier  Conlul  d’icelle contin ucz  en  leurs  charges  du- 
rantees  fcptannécs,8cpar  ccde  continuation,  renduz  maidres  & fou- 
ncrains  de  ccde  ville  des  plus  importantes  de  France  auoient  capitulé, 
moiennant  bonne  recompcncc  de  mettre  icelle  entre  les  mains  du  Roy 
d’Efpagnc , lequel  à ces  fins  y enuoyoit  vingt  Galères  d’Efpagne,  chargées 
deloldats  naturels  E(pagnols,oultre  feptGalcres  défia  arriuéesau  porc 
aucc  douze  cents  fold.its  Efpagnols  & Italiens  ,fix  femainesy  auoit,  con- 
duises par  le  fils  de  Dô  Cha  ries  Pnccd’Oria.Quc  fi  les  autres  vingts  ga- 
lères cuücnt  elle  p telles,  c’elloic  fans  doubec  que  l’Efpagnol  cud  donné  fi 

bonne 
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bonnegarnifonà  Marfcille,qu'ileullellé  bien  difficile  au  Roy  de  la  re-  M-  Dxcvi. 
prendre  : car  l'Elpagnol  a toufiours  eti  l'œil  au  guet , & la  main  à la  bourfe 
pour  fc  rendre  maiftre  de  Bayonne  ôe  Marfcille,  celle-cy  commandant 
fur  la  mer  Mediterranée,  & l'autre  furl'Oceanne.Le  Ducde  Guife, ayant 
gaignévnnomméLiberca,  furnom  de  bon  augure  pour  celle  fignalée  p'' i-iixrL» 
entreprife.Capitaine  delaporte  Rcalede  Marfeille,&Iuyauoic  promit 
l’Officedc  Viguier,  s’ilfaifoitlcruicc  au  Roy  au  rccouurement  de  celle 
ville, quis’en  alloic  Efpagnole.  Le  rendez-vous  elt  donné  à celle  por- 
te Rcale,le  Samedy  dixfeptiefmcdc  Feurier,  il  ne  faillit  de  s‘y  rendre  a-  $8,“ '£2^, 
uec  festrouppcs,tantdcpicdqucde  chcual.  L’allarmecommcnce'edans  '* 

la  ville,  Libcrtaauectous  fcs  parents  & amis,  & ceux  de  fon  intelligence 
tucCalàqlr,reçoit  le  Duc  de  Guife,  Louis  d'Aix& les  liens  fc  fauucnt  par 
mer.lesGalcresdu  Princcd'Oria  prennent  tellement  l'efpouuantc  qu’ils 
dcfancrent  du  port,  fans  auoirle  loilîrdereceuoirles  douze  cents  Efpa- 
gnols  logez  dclTus,  fie  aux  enuirons  du  quay:  de  forte  que  la  plufpart  de 
les  foldats  tombèrent  encre  les  mains  des  Royaux,  qui  n'efpargnercnc 
que  ceuxquifepcurentfauucrànage  pour  gagner  les  Galères,  car  leur 
LîrappeauFutpris,aucctouc  leur  bagage  ,millcmoufquets,picques,  & 
liarqucboufes.auccleur  fourniments.  Ainfifut  celle  ville  remife  au  fer- 
uicc  du  Roy , qui  en  fit  rendre  grâces  à Dieu  , & chanter  le  Te  Deum.cn  l'E- 
glifcdeParis.oùfc  trouuerenc  les  Cours  fouueraines. 

Le  Roy  voyant  que  Dieu  luydcpartoit  fes  grâces  de  plus  en  plus  qu'il 
donnoit particulière  alfillanceàccpauurc  Royaume, pour  le  retirer  des  'ÔwSci.*n»Sm 
miferes  k calamitez  qui  l'affligeoicnc  dés  lôg  temps, les  voulut  rccognoi-  'Zi  a 

flrcpar  le  reftablilTemcnc  de  la  Religion  Catholique  par  toutes  les  terres 
de  fon  obeïflànce.  De  forte  que  par  fon  Ediél  donne  au  mois  de  May,  à 
Trauerfy  auchampdcuatlaFcre.il  ordonna  que  la  Religion  Catholique, 
Apo(lolique&Romaine,&  le  libre  exercice  d’iccllcfcroit  remis  en  tous 
les  endroiéls  de  fon  Royaume,  & mcfmes  en  Bearn  & Nauarrc.  Que  les 
biens  d’Eglifc  occupez  par  les  Laies  furies  Euefques  d'Olcron  .del'Efcar,  a 
Acqs,  Bayonne',  & Tarbes  ôcIeurChapitres, Abbayes, Pricurez&  Con-  * 
uents,tant  de  l’Ordredcs  Mendiants, qu’autres , leurs  feroient  rendus.  En- 
joignoit  aufdits  Euefques.Chefs  d'Ordre,  & autres  faire  vifites  exaéles  de 
leurs  Eglifes&  Dioecefes,  fie  d'auoirl’œilau  guet  fur  leurs  trouppeaux,  & 
ceux  qui eftoient forcis  dubcrçail  de  l'Eglile.poutlcs  y faire  rcuenirpar 
leur  doélrine  k bonne  vie.  lurant  & promettant  de  fa  part  en  foy  de 
Princcqu'ilncnommeroitauxEucfchez&  Abbayesà  l'aducnir,queper* 
fonnesaoéles&dcbonne  vie.  pâ;i  gmcui 

Orla  trefue  detroismois,odlroyée  auDuc  de  Mayenne  expirée, paix  co'dtc  p“ie  ro/ 
generale  fut  faiélc  & accordée, fa  Maicllé  cllantà  Folembray  parfonE-  *uUuc',c  Ma’’en' 
diét,  donne  au  mois  de  Ianuicr  , le  Roy  fc  chargea  de  l'acquidl  de  fcs 
debtes , tant  en  particulier  quepour  le  general  du  party  de  la  Ligue , & luy 
donna  pour  villes  d’ollage&  de  feurccc  SoiffionscnChampagnc.Chaa- 
lons&ScurrecnBourgongnclïx  ans  durant.Par  lemoyen  de  celle  paix  *”cc,c‘  D"«  * 
leDuc  deNemours,  les  lieurs  Marquis  de  Villars,  de  Monpezac  fon 
frcre,& leDurde Ioycufcfe  remircten  l’obcïiranceduRoy.aueclcs  villes 
de  T oloze, Narbonne  fie  autres,  qui  auoient  embraflele  party  de  la  Ligue.  f‘"c’ 
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M.  Dxcvn.  Cecy  fcfiftaumoisdc Mars, auquel  la  Fere  alfiegée  par  le  Roy, quatre 
L.?«rerauit.nitcmois  y auoit, fut  rauitaillée  pat  l’Archiduc  Albert  d'Auftrichc,  venu  nou- 
fuieiEipstgnsii.  ucllcmcnt  en  Flandres , le  Roy  n'ayant  peu  cmpefchet  ce  rauitaillcmenr,' 
pour  n auoiraflez  de  forces  près  deluy  , quoy  qu'il  euft  mandé  le  Maref- 
chalde  Byron,  afin  deluy  amener  de  bonne  heure  celles  de  fon  Gouuer- 
nemenr.  Et  neantmoins  ce  fiegefuft  continué,  tant  par  vnechaulTéc  fai- 
lle exprez  pour  retenir  la  riuiere  d’Oyle,afin  defubmcrgerla  ville  aflic- 
géc,  & en  faciliter  la  compofition  , que  par  Blocus  Se  torts  drelTez  aux 
enuirons  d'icelle. 

Le  Cardinal  Alberta  fanouuellearriuéeen  Flandres , pourdiuertirail- 
leurs  fa  Maicfté,  Se  la  contraindre  de  leuer  iceluy,  part  de  Valenciennes 
auec  quinze  mille  hommes  de  pied,  & quatre  mille  chcuaux  , Se  faifanr 
mine  de  tirer  droiél  à la  Fere , ruze  aux  enuirons  d’ Ardres  Se  de  Boulogne, 
Caiaîi pnfede foi  Se  toutd’vncoup  inueftit Calais , s’emparc'de  Niculc.Sedu  Rilbam,3e 
C”  en  fuite  de  la  ville  Se  chaftcau  , qui  luy  font  rendus  , la  ville  par  com- 

pofition ; & le  chaftcau  enlcué  de  force,  nonobftant  le  fecouis  que  le 
Roy  auoit  ietté  dedans,  foubs  la  conduire  du  fieur  de  Campagnoles. 
Ardres  «o  priTcdc  Ardres  cft  pareillement  afliegée  par  le  Cardinal  ,&  contrainte  de  te  ren- 
fousep.tiüj'nicr-  jrc  pjr compofition  ,1c  vingt  SetroificfmciourdeMay,IaFere  s’eftant 
rendue  au  Roy  le  iour  d’aupatauant. 

uaé"*  ,r‘r' pM  Le  Pape  Clément  VIII. dcfirant,commepere  commun  desChrefliens, 

moyenncrvne  bonne  paix  entre  lesRoys  de  France  Sed’Efpagnc,enuoya 
_ . , „ pour  Légat  en  France  Alexandre  Cardinal  de  Florence.  Il  fit  Ion  entrée  à 
«ui  de Florence,  Paris  le  Dimanche  21.  IuiLlct,  citant  party  de  iaindxlacqucs  du  Haut-pas, 
Légat,*  ram.  ayant^  fa  main  droiéte  Monfieurle  Prince  de  Condé(quele  Royaqoit 
faiél  venir  de  la  Rochelle  à Paris  , l’auoit  faiét  inftruire  en  la  Religion 
Catholique, & donné  le  Marquisde  Pifany  pour  Gouucrncur,ScMon- 
fieur  le  Fcvre  , vn  des  plus  doétes  hommes  de  npftre  temps , pieux  & 
Catholique)  & MonfieurdcMontpenfieràfagauchc. 

Courfct  des Lcrcftcdcccfte  année  fc  pafla  en  courfes  de  part  Se  d’autre, le  Maref- 
^^'“"’^chalde  Balagny  courantle  Haynau,y  desfit  quelques  Efpagnols  d’vne 
part,  Se  leMarefchal  deByron  d'vne  autre  en  Artois,  prit  ptilonnierlc 
Marquisde  Varembon  Gouuerneurdece Comté, duquelil riraquaran- 
temille  efeus  derançonaucctoutlcpillagcduComrédelàin£lPaul(quc 
ceux  d’Artois  occupent  furla  France,  car  c’eft  vn  Arriercfief  du  Comté 
de  Bolongnejdes  enuirons  d’Arras,  Bethunes,  Doüay,  Bapaume  Se  lieux 
circonuoifins. 

Pour  furuenirà  fi  grande  defpenfe  que  la  guerre,  caufe  de  tous  mal- 
ficursicfiarric  auec  elle, le  Roy  ayant  ayant  faiét  fon  entrée  magnifique  à 
curie.  Roiien.y  affemble  en  Nouébrc  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne, 

des  Parlements,  Se  bonnes  villes  de  France. A l’ouuerturc  de  celle  aflem- 
blécgeneralc.il  fit  celle  harangue, fidellc  tefmoignagc  du  defir  qu’il  auoit 
de  remettre  ce  Royaume  en  Ion  antique  fplendeur. 

Sue  voitlots  acquérir  vntiltrc  d'orateur, taurois  médité  quelque  dif  rte  faconde 
u harangue  fc  c6-  harague,dr  la  pronôcerois  auecquesgrauité.  Mon  depr,  à l'exëple  des  anciës  Fraçoisfi 
f “““  tou  pour  s eftéde  mieux faire  que  dire. De  tout  les  eloges  d'honeur  que  les  Roy  s depretpar 

ambitiojc  n'en  veux  que  eu  deux-iy,Lil>erateur&'Repaurateurde  cefle  Monarchie. 
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chie.Iellous  ay  afremblc^  pour  ce  fubieft.  le  fcay  à mes  de(fens,&  •vont  MX  voflres,  M-  Dxcv”; 

qui  Dieu  m’ayant  appelle  au  régime  d’icelle,  i le  l’ay  trouuéc  perdue  & ruinée.  Là 

grâce  de  Dieu,  Ici  prières  des  bons  François,  £ÿ>  la  fidelle  ajfflance  , & confétls  de 

matons  feruiteurs , ô nommément  de  ma  Noblejfr , mon  bras  dextre , mes  peines  & 

labeurs  l’ont  fauuée  de  naufrage.  Jl  la  faut  remettre  en  (on  ancienne  frlendeur , 

ce  fl  4 vous  de  contribuera  celle  gloire,  comme  vous  auezfaiéla  la  première.  La 

Roy  s mcsdeuanciers  1/ous  ajfembloienl  pour  entendre  leurs  volonté^,  gr  moy  pour  TcGuijnutic 

receuoirvbs  confeils, Cries  future, Crs’il faut  ainfr dtre,parvn  Prince viélorieux,  i/tuXafeMo! 

Cr  barbe  grifr , me  mettre  comme  en  tutelle,  pour  faire  ce  que  vous  me  confeillere^. 

tJMon  Chancelier  vont  feraentendre  lefondsde  mrj  (fyiVj.  Le  relie  dcl’annec,  Sc 

le  cômcncementdc  la  fuiuante.ceftcafTembléedeRoücn  fut  continuée. 

Celle  année  finiil  à Paris  par  vn  trille  rpc£tacle,à  fçauoir  la  ruine  du  ponc 

aux  Mcufnicrs  (au  lieu  duquel  cil  à prclent  rebafty  IcpontMarcbant.ain- 

fî  dit  à caufc  du  ftcur  Marchant,  Capitaine  des  Archers  delà  ville  de  Paris ) 

aduenuë  le  Dimanche  veille  de  S. Thomas  cnDecembre/ur  les  6.à  7.heu- 

rcs  duloir.  Onauoitaducrty  les  habitants  de  faire  ailleurs  retraite,  à 

caufc  des  grandes  eaux,  dont  ccll  Hyuer  pluuieux  auoit  groffi  la  Seine.  RttineJ[lp()nttnt 

Il  y auoit  force  moulins  defloubs, qui  entraînèrent  le  haut  couuert  Sc  M«ufu)«i. 

chargé  de  maifons  , tenues  l'vnc  à l'autrcauec  crampons  de  fer.  Cepont 

appelànty  de  Ion  propre  faix  fut  caufe  de  la  mort  inopinée  de  plus  de 

cent  foixantcperlonncs, Sc  de  la  perce  de  tout  leur  bien. 

Le  Roy  commença  l'année  quatre  vingt  dixfcpt,  par  la  folemnité 
Se  lés  ceremonies  de  l'Ordre  du  làinél  Efprit , célébrez  en  l'Eglife  de  ErPrit«niïgi,r.' 
Rouen . Les  Seigneurs  rcceus  en  ccd  Ordre  furent  Monfieur  le  Con.  ‘ 
ncllablcDucdeMontmorcncy,leDucdeMonbazon,lcs  Marefchauxdc 
Bois-Dauphin  St  d'Ornano,  Monfieur  d’Amuille,  Admirai  de  Fran- 
ce, frere  dcMonfieurle  Conncftable, les  Comtes  de  Sancerre,  de  Chau- 
ne,Sc  de  Bricnne,  les  Marquis  de  Mircbcau  Sc  de  Roïan.lc  Vifcom- 
te  d’Auchy, les  Barons  de  Luz  Sc  de  la  Challre  , Sc  les  fieurs  de  Vicry* 
d'Aumont  fils  de  Marefchal  de  France  , d’Alincour  de  Neufuille , de 
Botheon,  del'Archanc,de  Racan, de Thcmines ("renommé  au  fiege  de 
Villcmur,prés  T olozejde  Palaizeau, Sc  de  Bors. 

Le  Roy  de  retour  à Paris  , attendant  que  la  rigueur  de  l'Hyuer 

fuft  pafTéc  , commeilfe  donnoicrelafche  au  baprefme  du  filsde  Mon-  * r"J‘ 

fleur  le  Conncftable,  la  ville  d’Amiens  fut  furprinfc  par  leGouuerneur 
de  Dourlans  Dom  Hernandcs  Porto— Carrero  , Capitaine  Elpa- 
gnol,  le  Mardy  première  femaine  de  Carefme  vnziefmc  de  Mars,  pen- 
dant qu’on  eftoit  au  Sermon.  Quarante  foldats  dcfguifcz  en  Manants 
chargez  de  diuers  fardeaux,  l'vn  d'iceux  eftant  deuar.t  le  corps  de  gar- 
de à la  porte  de  Monftrecul , laifle  aller  à gueufle  beé  vn  fac  plein  de 
noix  , le  corps  de  garde  s'amufeà  les  cueillir  ,'Sc  donne  le  moyen  aux 
Efpagnols  de  les  tailler  en  pièces,  fe  faifir  de  la  porte  , Sc  faire  entrer 
dansïa  ville  cinq  mille  hommes  de  pied  , Sc  fept  cens  hommes  d ar- 
Cefte  faute  aduint  par  les  habitants, iefqucls  fc  voulans  main- 


auccrnûc  de 
hou. 


mes. 
tenir  en  leur 
fes  , 8c 
tn  icelle 


exemption  , refuferent  quelques  Compagnies  de  Suif- 
aurres  que  le  Roy  vouloit  mettre  pour  quelque  temps 
, où  il  auoit  enuoyé  quarante  pièces  de  canon  , Sc  force 
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le  ranger  au  dcbuoir.  Arriué  en  la  ville  d'Angers, la  DucheffedeMer-  m.dxcViii. 

coeury  vint  trouuer  fa  Maiefté,  fit  l'accord  du  Duc  fon  mary,  8c  le  maria- 
ge de  fa  fille  vniquc  Madamoifcllc  Françoife  de  Lorraine,auec  Czfar  Mé- 
ficur(àprclcnt  Duc  de  Vcndofmc)  que  lcRoy  mit  pour  fon  Lieutenant 
General  en  Bretagne, n'ayant  voulu  continuer  lcgouucmement  d'iceluy 
audit  Duc  de  Mercccur,  pour  monftreraux  Grands  que  les  Gouuerne- 
ments  ne  font  héréditaires.  Ce  qui  feroit  retomber  la  France  en  mefme 

confüfionqu'ellefutfoubslercgnedesenfansdeCharlcraagne.  Ceftac-  ' 

cordfaiét, la  Maiefté  fitfon  entrée  à Nantes  & à Rennes , faifant  repren- 
dtetoutevnc  nouucllcfaceàceftegrandeProuince,filong  temps  eclyp- 
fée  duSoleil  de  fon  Prince.Quelques  années  apresdeDuc  de  Metcœurnc 
pouuant  demeurer  les  bras  croifcz,paffc  en  Hongrie,  8c  Lieutenant  gene- 
ral de  l'Empereur  faiél  la  guerre  contre  les  Turcs, aucc  tant  d'heur  8c  de 
vaillance,  qu'à  iamais  le  nom  de  ce  grand  Prince  durera  formidable  aux  v.iiwa»  duc 
Turcs.  11  mourut  à N urem  berg.d'où  fon  corps  fut  apporté en  Lorraine. 

Pendant  ce  voyage  de  Bretagne, les  Députez  desRoys  de  France,8cd’E- 
fpagneeftoientaffemblczàVcruins  cnPicardie.LePapeàceft  effeâauoic 
cnuoyéen  France  le  Cardinal  de  Florence, & en Elpagne le  Gene'ral  des 
Cordeliers  Bonauéturc de  Calaragirona  , Sicilié de natiô .lequel ayât veu 
l’Efpagnol  porté  à la  Paix, pour  dcftourncrles  armes  viétorieuics  duRoy  PjiiW 
ailleurs  que  fur  fes  terres, en  donne  l'aduis  à fa  Sainteté, qui  pouffant  à la  p^p^Tcu- 
roüc  pour  le  bien  de  la  Chrefticnté.faiét  tant  quclesDepucez  desRoys  Ziîri!”'; 
Tres-Chreftien  8c  Cathohque  s’affemblcnc  à Veruins.  Pour  fa  Maiefté 
Tres-Chreftienne,eftoicnt  Meftires  Pôpone  de  BelheUre, Sieur  de  Gri- 
gnon, Ôc  Nicolas Brulardj  fieur de Sillery , Cheualicrs  8c  Confeillers  d'E- 
ftat , 8c  tous  deux  Chanceliers  de  France  l’vn  apres  l’autre.  Poutlc  Roy 
Catholique,  8c  le  Cardinal  Albert,  Melfire  lehan  Richardot  ,Prcfidcnt 
du  Priue Conleil , lehan  Baptifte  de  Taxis  Cheualicr  de  fainrft  Iacques, 

Concilier  d’Eftat,8c  Louis  de  Verrciken  Secrétaire  d'Ellat.  Le  Duc  de* 

Sauoye  y enuoyade  fa  part  Meflirc  Gafpard  de  Geneuc,  Marquis  de 
Lullin.  LcCardinal  de  Florence,  8c  l’Euefque  de  Mantoüc,  Nonce  de 
fa  Sainéleté  tinrent  lieu  demoyen,pourioindrclescxtremitez, 8c accor- 
der les  difficultcz  qui  fe  prefenteroient  en  celle  adbion  célébré , qui  regar. 
doit  le  repos  de  la  Chrcfticnté. 

Le  huiéliefrae  luin  , la  Paix  eftaccordée  à ces  paches  8c  conucn- 
tions. 

le  traiflc  de  Paix  fuel  a fhafieaufamireps  l'an  mil  cinq  cents  cin- 
quante & neuf,  entre  les  Roys  de  France  cfEfyagne, feroit  confirmé  de  nouueau, 

Cr  obferué félon  fit  firme  & teneur. 

fife  le  trafic  feroit  libre  entre  les  fuhiefls. 

fut  toutes  hoBilitc^,  querelles, &cbi[es  mal  pafiétt  feraient  e fie,  n fies  &ou- 
' lliécs^tuec  promefics  de  ne  faire  ny  pourchajferpat  l’vn  chofe  quipuiffe  donner  domma- 
ge &•  détriment  à l’autre. 

Que  les  places  qui  fe  trouueroient  tuoir  efié  furprifes  depuis  ledit  traiflé  de  Cha- 
peau -(fi brefs  feraient  reduce  & refituées  dans  deux  mois, tôt  d’vnepart  que  d'autre , 
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Y ' Qjte  lefdits fiturs  R oy*  (y  l’infime  d'Effagne  Ifibelle , Claire,  Eugénie  ( à la- 

quelle le  Roy  d’Efpagnc  auoit  donné  les  pais  bas,lc  <5. de  May  ,auparau£c 
par  fon  Edi&,ou  Placard  duditiour,  donnéà  Madril  ) fi  referuoient  tous  les 
droiéls,  allions , çypretenfons  à caufide  leurfdits  Royaumes,  Pais , (y  Seigneu- 
ries, aufijuels  eux,&  leurs  predeceffeurs  ri  ont  expreffément  renoncé,  pour  en  faire pour- 
fuite  par  Itoyc  amiable, &•  defufhce  ,gy  non  parles  arma.  gy 
\ I.  Sur  ce  que  le  Roy  fatholique  a défié  que  le  Duc  de  Sauoye  futcomptis  encetraiélé 

de  Paix,  pour  la  proximité  (y  alliance  qu’il  luy  appartenait.  Ayant  déclaré Mejfre 
ÇaéJ>arddeGeneue,Marquis de  Lullin,  Commis  (y  Député  dudit  Duc  deSauoye, 

Îuefonmaifirea  l’honneur  déféré yjfitdela  bifiyculedu  Roy  Tres-fhrettien  ,gy  de  . 

icouftne  germaine  de  laKoyne  famere.Que  fon  intention  eft  de  donner  contentement 
audit peur  Roy  ,gy  comme  fin  tres-humble  parent  le  rtcognoiéhre  de  tout  l'honneur, 
fcruicc,&  obfcruance  d’amitié  qu'il  luy  fera  pojfiblc  , pour  le  rendre  à baduenirplus  con- 
tent de  luy  & de  fes  allions,  (j)  qu’il  fi  promet  dudit  fieurRoy,quc  recognoifjant  ce- 
fie  bonne  affeélion  , il  v fera  enuersluyde  la  me  fine  bonté  & déclaration  d’amitié, 
dont  les  quatre  derniers  Roys  fis  predeceffeurs,ontrvfi  a l'endroiél  de  Phileberd  S ma  - 
nuelfon  perr.a  efié  conclud &arrefié,Que  ledit  Duc  fera  compris  en  ce  traiélé  de  Paix. 

VII.  Qu'il  refiituera  dans  deux  mois  U ville  Sa  cha  fléau  de  Berre  en  Ptouence,delaiJJera 
toutel' Artillerie  quiyefloit  lors  delaprife  1 (icelle , (y  lesbouletsde  fon  calibre. 

VIII.  Qu'il  defiduouera  O-  abandonnera  de  bonne  fiy  le  Capitaine  de  la  Fortune,  retiré 

dans  beurre  en  Bourgongne. 

I X.  Que  pour  la  reftitution  du  Marquifit  de  Saluées,  (y  autres  différends  entre  le 
Royer  le  Duc  ,ilss‘enremettoientau  lugement  gy  arbitrage  de  nojlre  fiinél  Perele 
Pape  Clément  huiélicfmc , pour  les  iuger  (y  décider  dans  vn  an.  Moiennant  ce,le  • 
diél fleur  Duc  demeureroit  bon  P rince,  neutre  gy  amy  commun  defilits  (leurs  Roy  s, 
gyduiourdelapublicationdudiél  Traiélé,  fera  le  commerce  gy  le  trafic  q libre  entre 
leurs  pais  gy  fubieéls. 

X.  Qu énicelleTaixfieroient  compris  du  commun  confintement  defdiéls fleurs  R oysfi 

compris  y vouloient  eflre,  premièrement  de  la  part  du  R oy  Tru-Chrcflicn  , nofire 
fainél  Perele  Pape , l'Empereur , les  Eleéleurs,  Princes,, Villes,' Communautez,gy  E- 
fiats  du  fiinél  Empire , ùparefiecial  tEfleéleur  Comte  Palatin,! Efle  (leur  tAfar- 
quis  de  Brandebourgfe Lands- graue deHeffe , le  Ducde  Vittemberg,  le  CMarquis 
d'OfpachJe  fomte  de  Friefi  Orientale  ,gy le s ville s maritimes  de  la  Ligué  Hâfiatt- 
que , filon  les  anciennes  alliances, les  Roy  s (y  Royaumes  d'EfcofJe , Pologne,  Dane- 
marcfgy  Suède.  Les  Duc  gy  Seigneurie  de  Vcnife , les  Suijfes , les  trois  Ligues  Gri- 
fes,  leurs  allie z (y  confédéré Les  Ducs  de  Lorraine, Florence,  gy  Mantoiie , la  Ré- 
publique de  Lucqucsjcs  Eue[ques  & Chapitres  de  Mets, T oui, (y  F’erdunJ'eAbbcde 
G or  %e, le  s Seigneurs  de  Sedan,  (y  le  Comte  de  la  Mirande. 

ët  de  lapartdu  RoyCatholiqueyfiroient  pareillement  compris,fi  compris y~Sou- 
loient eflre, noflrc-diél  fiinél PerelePape,  l’Empereur,  (y  les  lArchiducs fiesfrtres 
fi  coufins , les  Efleéleurs  , Princes , Villes , (y  Eflatsdu  fiinél  Empire , obcifjants 
-,  à icelluy.  Les  Ducs  de  Bauieres , gy  de  (feues , l’ëuefque  du  Liège  ,gylesfomtes  de 
Ooflnfe  fies  cantons  des  Ligues  des  hautes  ^Alcmagnes  Jes  Ligues  Griffes,  {y  leurs 
alliez • Le  Roy  de  Pologne,  gyde  Suède,  lcRoy  dEfioffe  JcRoy  de  Dannemarck, 
le  Duc , ey  Seigneurie  de  yen  fi , le  Ducde  Lorraine  , le  grand  Duc  de  Florence, 
les  Republicques  de  Gennes  , (y  de  Lucques  , le  Duc  de  Parme , (y  le  Qardinal 
Farneze  fon  frere  , les  Ducs  de  M anto'ue  ,dVrbin , (y  de Sermonette,  les  chefs  des 
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tnaifonsColonne.ü'  Vrftne,  les  Marquis  de  Fin , (yde^Maffa,  les  ComtesdeSa-  M.Dxeviii. 
la,C de  Qolormt  ,au!c  les fiturs  de  Monaco  , (y  de  Plombin  , lefquels  ioüiroient 
du  bénéfice  decejle  Paix  ,/ànsque  lefdits (leurs  Royspeuffent  directement  ou  indire- 
flement  trauailler , tupourfuiure  tvn  d’iceux  , ains  fe  vuideront  leurs  différons  pat 
Juges  competans  ,&  non  par  lavoye  désarmés. 

Seront  pareillement  compris  en  ladite  Paix  tous  autres  Princes, Seigneurs , (y  Re- 
publiques, qui  du  commun  confentement  defdtts  Roys\fe  pourront  dénommer,  moyen- 
nant que  ce /oit  dans  fix  mois  apres  la  publication  d'icelle , dont  ils  donnerontjeurs  let- 
tres , (y feelleTfreqms , çjr  nccejjdircs. 

Promettent  lefdits  (leurs  Députez  de  faire  vérifier, publier , & cnregifher  oùbe-  XI I. 

foin [eroit  leprefent  irai  fié  de  Paix,& faire  ratifier  dans  vn  mois , {y (olennellement 
tureraleur/dites  ^Jaieflez  jur  la  £roix& Saints Euangiles, de garder, obfèruer,  {y 
accomplirfranchement  ,&  debonnefoy  les  articles  couchezen  iceluy ■ Fait  àVer- 
11  ins  le  huifliefme  tour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  ‘ Vingt  dix  hui  fl. 

Es  conférences , trairez  Si  iuremens  de  Paix  les  moindres  viennent 
irouuerles plus  grands.  Le  Cardinal  Albert,  futurefpoux  de  l’Infante 
d’Efpagne  1 fabclle , Si  fon  Procureur  General , Si  cfpccial  cnuoyaau  nom  J'Ert,t„,.Puii, 
du  Roy  d'Efpagne,8c  de  fa  future  efpoufe  pour  faire  iurer  les  traitez  au 
Roy  Très  chrcilien  le  Ducd’Alcot,!’  Ammiraut  d’ Arragon  le  Comte  d'A- 
ramberg.lePrefidcntRichardor,  Si  Loüis  de  Verrciken.  Ils  arriuerent 
à Paris , le  dixhuiétiefme  du  mois  de  Iuin,&  le  Dimanche  enfuiuant  vingt 
fie  vniefmc  dudit  mois , fa  Maiclté  accompagne'e  des  Princes , Ducs, Pairs, 

Officiers,  Si  NoblelTc  de  France, à l’ifTuc  de  la  Mcflc  célébrée  ledit  iour  par 
monlieur  le  Légat,  leRoy  montélurvnhautTheatre  eflcué  aumitandu  Pour  km 
ChŒUrdel'Eglifede Paris, auecledit  fieur Légat , Si  les  députez d’Efpa-  UP“a'VOT‘" 
gne , figna  lesdits  articles , Si  iura  l'entretencmens  d’iceux  iur  la  Croix,  Sc 
Saindls  Euangiles  tenues  par  ledit  fieur  Légat  affis  dans  vne  chaire  foubz 
vn  riche  daiz.  Les  députez  d’Efpagne  eftoientà  genoux  furie  bout  dudit 
Theatre.  Au  fortir  duquel,  ils  furent  conduitsàla  grande  falc  de  l'Euef- 
chéjOÙleRoyleurdonnalcdifner  en  mcfmc  temps  il  reçeut  en  fon  o-  * 

beiflance Calais,  Ardrcs, le  Caftclec,Monthulin,Dourlans  ,laChappelle, 

&Blaucc  en  Bretaigne.ayantrendudefa  partie  Comté  de  Charoloisqui 
reloue  delaCoronne  de  France.  Canibray  demeura  à l’Efpagnol  qui  re- 
tienttoufioursquelqucchofepoUrfa  peine, & fans  parler  de  rendre. 

Pour  faire  iurcr  pareillement  lefdits  artiçles  au  Cardinal  Alberc , fà 
Maieftécnuoyaà  Bruxelles  le  Marefchal  de  Biron  qu'il  auoit  nouuelle-  , 

ment  crée  Duc  de  Biron  ,&  Pair  de  France  , Mcffircs  Pomponc  de  Bel- 
lieure.  Si  Nicolas  Brulart  Chcualiers  , & Confeillers  d’Eftar, accompa- 
gnez de  bon  nombre  do  Nobleflc  Françoife  , & le  feigneur  de  Botheon  . s- 

CheualierdefcsOtdrcSjàChambcry pourlc Duc  de  Sauoye.  Cenefu*  \’;i 

rent,quefeflins,banquets,&fcuzdeioye  tant  à Paris  qu’à  Bruxelles, & 

Chambéry, pour  la  refiouïflance  de  celle  Paix, conclue  fort  à propos  pour 
lcsEflatsduRoy  d’Efpagne,  & de  fa  perfonncmcfmes  : car  il  eftoit  tom- 
bé malade  à Madril  dezle  moisd’Auriljd’vne  maladie  file ,Si  vilaine  au 
poflible,e(lant  mangé  de  poux,  qui  fortoientpar  tous  les  endroits  de  fon  s ^*,*1?. 
corps, dcfortequ’onnelcpouuoit  cfpoüillcr,quoy  qu’il  fuft  changé  de  "r'|2ï.,lcm'r" 
draps  blancs  de  minute  cmminutc.  Il  l’c  fit  tranfportcr  de  Madril  à Sainét 
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LaurcnsderEfcurial.quieftleplusaccomply  baftiment  de  l'Europe, od 
il  mourut  le  rreiziefmc  Septembre, audit  an  quatre  vingts  dix  huiél , aagé 
Mo«  .(lunge  de  foixante , & douze  ans  enuiron.  Il  eut  ce  contentement  auant  que  de 
4u  RoyjrEfpigne  mourir  de  voir  la  France  en  Paix,  pour  troubler  lerepos  de  laquelle  , il 
phu.ppc*  i«ooi  n.auoj[efpargn^fc5  moyens, &qucla  France  cftoit  inuincible  linon  par 
elle  mcfme , parla  fureur  des  guerres  inciuiles. 

Le  Roy  commença  l'année  quatre  vingts  dix  neuf  par  la  folennitc  de 
Mariage  deCa-  l'Ordre  du  Saind  Efprit , lequel  à fon  accouftuméc  il  donna  aux  fei- 
dctFn«c«,,,1'jt'd'  gneurs  de  marque  qui  luy  eftoient  affcdlionez , finit  le  Dimanche  dernier 
o!^dbRo^£«  rourdclanuicr  parle  mariage  de  Madame  la  foeur  vnique  Catherine  de 
NauarreDuchefied'Albret,  Comteffe  d'Armaignac  , ôede  Rhodez,& 
Vifcomtelfc  de  Limoges , auec  monfieur  le  Prince  Henry  de  Lorraine, 
Duc  de  Bar , & Marquis  du  Pont , les  efpoufaillcs  furent  célébrées  au  Ca- 
binet du  Roy  auChafteaudc  fainét  Germain  en  Laye  par  Monficurl'Ar- 
chcuefquedeRoüen  , auparauant  Eucfque  de  Ledtoure  frere  Naturel 
du  Roy , lequel  aflifta  aufdites  cfpouzailles  auec  le  Duc  de  Lorraine  Pere 
duMarquis.  Celte Princeflcapportalcfditcs  feigneuries  enmariageàla 
maifon  de  Lorraine  montans  à cent  mille  efeus  d'apanage  par  an  , Si  de 
ce  mariage n'ellant  iflii  lignée  , Sc  ladite  Dame  decedee,  ledit  apanage 
eft  retourné  au  R oy  demeuré  feul  de  la  riche  maifon  d’Albret. 

Le  bien  de  la  Paix  redonnéde  Dieu  à la  France.fa  Maiefté  fut  priée  de  fc 
marier, afin  dclaiftcrdescnfans  fuccelTeurs  de  la  vaillance  du  pere  pour 
maintenir  cell  Eftat.Monfieur  le  Procureur  GeneralMeflire  Jacques  de  la 
l2ïppiw  Gucfleaunom  de  la  Cour  luy  fit  vnc  doéle  remonftranccf laquelle  on 
" " J-  peut  voir  pour  ellre  imprimée  ) pour  induire  , & perfuader  à ce  faiie  fa 
Maiefté, aces  fins choilîr  quelque  Princelfe  digne  de  luydcmaifonillu- 
ftre,&fouuerainc.  Ilfalloit  commcncerceftaétion par  la  nullité  de  fon 
mariage  auec  la  Roync  Marguerite  , en  laquelle  il  auoit  lesmefmes,& 
femblables  moyens, qui  militoient  pour  luy.que  ceux  dont  le  Roy  Louis 
douzielmefcferuitcontre  Madame  leannede  France  fille  du  Roy  Louis 
vnziefme , afçauoir  la  force , Si  la  contrainte  du  Roy  Charles  neufuiefme. 
Ainficecy  propoféàla  Roync  Marguerite,elle  enuoyaau  Pape  Clément 
hui<ftielmcfesDeputczporteursdelaRequefte,la  teneur  de  laquelle  cftoit 
que  Contre  U -volonté  le  Roy  Charles  neufuiejme  (onfrcre,&  la  Roynefa  mere  ta- 
uoient  mariée,  à quoj  elle  n auoit  apporté  pour  conftntemint  ejue  la parole  ,&  non  le 
coeur , Que  le  Roy  Gr  elle  ejlantsau  trouÇiefme  dtgré , elle  fupplioit  fa  SainÛetéde 
déclarer  le  mariage  nul.  LeRoyayantfaitlamelmc  Requefte  par  Meilleurs 
u m„uf«  de  le  Cardinal  d'Oftat  Euefque  de  Bayeux , & de  Syllery  Brulart,  fa  Sainteté 
'm  “ginwX-  donna  puiflance , Si  commilfion  de  ce  faire  à Meflieurs  François  Cardinal 
lu  pu  î.utcocc  du  Jcloyeufe,  Archeuefquedc  Tholofc,  Sc  Narbonne  , à fon  Nonce  en 
r,,t  France,  l'Euefque  de  Modcne.&àl'Archeucfquc  d'Arles  .lefqucls  bien, 

& deuëment  informez  des  particularitcz  de  ce  mariage  , information  de 
l'aage  de  fa  Maiefté,  & Requefte  prefentée  parles  trois  Eftats  du  Royau- 
me, le  mariage  fut  déclaré  nul,  les  parties  remiles  en  tel  eftat  quelles  e- 
ftoientauparauanticeluy  , & à elles  permis  de  fc  marieroù  bon  leurfem- 
blcroitjfondezfur  celle  règle  de  droit. 

Nuptias  ,non  ameubitus  ,fcd  confenfu fkeir. 


Lclo) 

Paix 

pat  cet  fukiet»  4e 
lie  marier. 


Liuredixfeptiefme.  1091 

A Rome  prés  de  fa  Sainteté  monfieur  le  Prcfidcnt  de  Sillery  pourfui 
uoit viucmcntla rcdditiondu  Marquifat  de  Saluées  contrele  DucdeSa- 
uoye.  Le  Comte  d'IÀconas  agent  dudit  Duc  faifoit  tout  Ton  polüble 
pour  gaigner  le  temps,  efperant  quefonmaiftre  eftant  en  Cour  de  Fran- 
ce, où  il  crtoicarriué  le  treiziefmc  Décembre,  le  Roy  eftanr  à Fontaine- 
bleau , trouucroit  quelque  expédient  pour  amufer  le  Roy , ou  le  conten- 
ter d'ailleurs:  de  forte  que  le  Pape  demanda  prorogation  de  deux  mois 
pourcognoiftre  du  différend , & que  le  Marquifat , pendant  ledit  temps, 
fut  mis  en  fequeftrc  entre  les  mains  de  faSainCtcté.Ce  que  faMaieftéaflcu- 
réedefon droit confcntit librement,  &le  Duc  dcSauoyc  cnapparcnce, 
l'effcdtnes'en  eftant  enfuiuy  , ayant  fes  defleins  particuliers  incogr.cuz 
àd'autres  qu'a  luy  mefme,mais  toufiours  buttez  à ce  point  de  donner  par 
promefles , & retenir  en  effeât. 

.Ce  Prince  généreux , & de  grand  courage  fit  rcfTentir  fes  liberalitcz  aux 
eftrcncs  de  l’Année  mil  fix  cens . C’cft  vne  vertu  propre  particulièrement 
aux  Monarques,  & Princes, fourccsinclpuifables  d'honneurs  , &dere- 
compcnfes  que  la  libéralité  ,c'cft  vne  vertu  qui  eft  nécaueceux.  LeRoy 
cftoitvcnupaflcrlafeftc  de  Noël  à Paris  ,afin  d'y  mieux  recepuoir  foa 
Alteffc,  laquelle  fut  logée  à l'hoftcl  de  Nemours  iufqucsàfon  départ.  Au 
milieu  de  ces  compliments  ti  bien-venues, le  fubiet  del'arriuée  du  Duc 
cftdefcouuert.LcRoy,  Prjncc  toufiours  à coeur  ouucrt,  & qui  iamaisn'a 
fçeudiflimuler,  demande  fon  Marquifat  dcSalucesfurprisloubzleRoy 
Henry  T roificfme  de  fainétc  mémoire , le  Ducau  contraire , tend  aux  fins 
de  rétention,!  tout  le  moins  foubs  l’hommage, & Souueraineté  de  la  Co  - 
ronne  de  France. 

Si  ni  verba  dure  dijùile. 

Vn  Roy  Viétoricuxnon  feulement  des  forces  cftran  gérés , mais  des 
Ciuiles,Scde  ceux  de  fes  propres  fubiets  alarmczcotre  luy,qui  font  fes  plus 
forts  ennemis,  ne  reçoit  efpouuante des  Princes  voyfinsfcs  inferieurs  en 
puiffance  ,ccsLyons , defdaignent  telle  atteinte.  Ainfi  le  Roy  tranche 
toutcourtauDucde  luyrendrefon  Marquifat,  ou  chofcequiualente. 

LeDucfaifantioindreauecluy  monfieur  le  Nonce  Ju  Pape  , fait  re- 
monftrcrà  fa  Maielléqu'il  eft  prcftdeluy  donner  contentement,  en  laif- 
fantlaprotedbiondelavillc,  & Bailliage  de  Gcneuc  , laquelle  occuppée 
fur  fonPerePhilebcrtEmanuel,  &fon  propre  héritage,  ne  pouuoic,& 
debuoit  eftre  protcge'e , & fouftenuë  par  fa  Maiefté , Prince  trefehreftien 
&lcfilsaifnéde  l’bglife,  lequel  par  confequcnt  ne  debuoit  affcdlidncr 
ccfteplace  rebellcà  TesSeigneurs  naturels,  & telle  que  la  defeript  le  Poète 
François  au  difeours  fécond  des  miferesde  fon  temps  adreffeala  Royne 
Mere  Catherine  de  Mcdicis. 

Vne  ~yillc  f(i  nffife  aux  cliAmps  SAiioyJîens, 

Qui  ptrfraude  a chdjfé  (es  Seigneurs  anciens, 
vOfiferAl/lefciourde  SQUte  jdpoftApc, 

D'opiniaffrrlc, d'orgueil , &■  iheercfie. 

Le  Roy  refpondit  à monfieur  le  Nonce , & au  Duc  de  Sauoye  qu’eftanc 
paruenuàlaCoronne  deFrance,ill’auoitreceuë,&rcconquife  tant  par 
droit  fucccflif,  que  la  force  de  les  Armes, que  D ieu  auoit  fauorifées  pan i- 


m.  Dxciit. 


Armée  du  Duc 
deSauove  en  Fri* 
cc  pour  la  rcfliru- 
tion  du  Marqua* 
fat  de  Saluccj. 


Ces  libéralité*. 


Demande  que  le 
Roy  quitte  lapre- 
teAiondcGcneus 
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culiercmc  t de  fi  toute  puiflacc.  Qu’auec  icclle,il  y auoit  trouué des  droits 
aufquels  il  ne  pourroit  renoncer,  pour  eftre  tellement  ioints  & annexez 
à icelle,  qu'ils  en  font  infeparablcs,  & que  tout  ainfi  qu'il  ne  pouuoirrc- 
Cr  que  u Roy  nonccr  aux  nominations  des  Eue  (cirez , &i  autres  bénéfices  de  fonRoy- 
itMe,i£UmfonaurnejpOUry rcccpuoirleConcilcdeTrcnte  conclud  contre leslibertéz 
de  l’Eglife  Gallicane, quoy  que  le  Cierge  de  France  l'en  ay  e fupplié  par  leur 
remonftrancc, toutes  flc|quantesfois  queparfon  congé  ils  s'afTcmblent 
à Paris,  d'autant  que  cela  n’a  efté  fait  de  Ton  temps.  Qu’en  cas  du  tout 
different  neantmoins , il  peut,  & doit  dire  le  melme,  qu’il  a trouué  Ge- 
ncuefoubsla  protection  de  la  Coronne  de  France,  qu’il  nelapcutaban- 
donner  , cclan’eftant  du  fait  de  confidence,  mais  d’Eftat,  pour  lequel 
l’Empereur  Charles  Quint,  &le  feu  Roy  d'Efpagnc  nauoient  mefptifé 
derechercherd'amitié!eGrandTurc,&  IcsRoys  de  Barbarie,  voirede 
récente  mémoire  fes  propres  fubiets  conrreluy  mefme . Qu’ainfi  le  Grand 
Roy  François , fon  aycul  auoit  pris  ccfte  ville  en  fa  protection, tant  contre 
les  Ducs  de  Sauoye, que  contre  les  SuifTes  mefmes,lors  qu’ils  preféroient 
l'Efpagne  à la  France.  Que  le  feu  Roy  Henry  T roificfme  de  bonne  mé- 
moire fon  frere  Se  Predecclfeur  renouant  aucc  les  SuifTcs,  y auoit  notam- 
ment ftipulé  la  conferuation  de  la  ville  de  Geneue, laquelle  fi  le  tout  efloit 
bien  cfpiuché,fe  trouueroit  appartenir  de  meilleur  droite  laCoronnede 
France , qu’à  la  Comté  de  Moricnnc , diCteà  prefent  le  Duché  de  Sauoye. 
Carc’eftchofcnotoireàtoutlc  monde,  que  le  Comté  de  Geneue, aufG 
bicnquele  Marquifat  de  Saluées, a toufioursreleué  de  la  principauté,  du 
Dauphiné, laquellepatuintàlaCoronnedeFrance  foubsleRoy  Iean  v- 
Gtn(0tl>c;tn. nique  de  ce  nom.  C ert  chofe  notoire  qu’aux  regiftres  du  Parlement  de 
âcT.' coroÔLcde  l’an  tro‘J  ccns  <Juatre  vingt  & huiCt , eft  vn  arrefl  folennellement 
riu.ee .dcUqu.i-  donnéle  treiziefmed’Auril contre  Meflire Pierre  Comtedc  Geneue, par 
ftI^n.CToM«lequcl^fut<f‘t4uele<f't  Comté  de  Geneue  releue  du  Dauphiné,  & à ces 
I‘*el-  fins  lcdic  Comte  Pierre,  condamné  faire  hômage  ,&  ferment  de  fidelité 

au  Roy  Charles  fixiefmeDauphin  de  Viennois.Cen’eft  point  vn  titre  fup- 
pofé, comme  eft  la  prétendue  domination  des  Ducs  de  Sauoye, le  pays 
defqucls  de  toute  antiquité  rcleuoit  de  la  France , auparauant  l’vfurpation 
des  Comtes  de  Morienne,  faite  tant  fur  le  Dauphiné  que  Comté  de  Pro^- 
ucncc,  fur  laquelle  le  Duc  de  Sauoye  retient  Nice  , le  Duché  de  Terre 
ncufue.&autreslieux.Ainfipour  le  fubiet  de  Geneue  la  bouche  fut  fermée 
à qui  en  voudroit  parler  ,auecvneafTeurée  demonftracion  ,que  qui  you- 
droit  entreprendre  fur  celle  ville  frontière , attaqueroit  la  France. 

Pour  le  Marquifat  de  Sa!uccs,le  Roy  s’en  remit  à ce  qu’en  refou  Jroiéc 
Meffieurs  le  Conneflable  Henry  de  Montmorency  , Pompone  de  Bclic- 
a“ 's’Z urc Chancelier , Charles  Gontaut  de  Biron  Marefchal , Maximilian  de 
R°fny  intendant  de  fes  financcs&  Nicolas  deNeuf- 
ricdcSaïuc».  uille  Seigneur  de  Ville-Roy  Secrétaire  d’Eftat  de  France.  Le  Duc  en  don- 
na la  charge  à fon  Chancelier  de  Bely,  au  Marquis  de  Lullin.au  feigneur 
Iacob,au  Comte  de  Morettc,  & le  fieurdes  Alimcs.  Le  Confeil  du  Roy 
fe  ferme  là  fuiuant  l’intcntiondcfaMaiefté.de  r’auoirfon  Marquifat  de 
*c°"lc«wik*  Saluées , ou  la  Comté  de  BrcfTc  pour  efehange.  En  ce  faifant  chacun  pou- 
B,cffc'  uois  cftrc  content.  Le  Roy  po  ur  accroiftrc  ion  Royaume  de  trente  lieues 
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d'eftenduë,&diminuoit  de  beaucoup  fa  dcfpcncc  par  l'acceftionde  ce  m.dxcix. 
CorntédcBreflcquimarchifeauDuché,  Sc  Comte  de  Bourgongne.  Er 
le  Ducpar  ce  que  le  Marqui&t  dcSaluccs  tient  tout  le  Piedmont  en  bride. 

Le  Duc  réduit  àl’altetnatiue  promet  la  BrcfTe  pour  retenir  I'vn , Si  l'au- 
tre s'il  peut , fur l'alTeurancc  que  luy  en  auoit  donnée  Wn  des  fix  députez 
dcfaMaieftétantenl'hoftel  de  Nemours,  qu’à  Conflans  maifondeplai- 
fancedemonGrur  Ville-Roy  Secrétaire  d’Eftat,  où  fa  Maiefté  , & le  Duc 
auoientdifné.  Car  le  Duc  auoit  elle  aduerty  à l'oreille,  qu'ilyalloit  de  fa 
vies'ilmanquoit  de  ligner  le  traiété  qu’on  luy  prefenteroit.  Nous  n'a- 
uons  voulu  coucher  ce  traiété  par  efcript,d’autan  t qu’il  ne  fortit  effeét.  Le 
Roy  Prince  libre , & qui  ayant  le  droit  de  Ion  codé , & la  force,  Si  la  puif- 
fance  égale  pour  le  pourfuiure^cognut  que  le  Duc  auoit  peur  d'cilrc  forcé 
de  le  ligner , c’cft  pourquoy  pour  le  leuer  d'icelle , il  luy  dit  qu’il  s’en  pou- 
uoic  retourner  aufli  libre  en  Sauoye, qu’il  en  eftoit  party , qu'il  ne  debuoit 
auoiraucunc  crainte  qu’on  le  fift  ligner  de  force,  & contre  fa  volonté:  de 
forte qucle  Duc  ayant  ligné  celt  accord  le  Roy  luy  donna  iufques  au 
mois  cfe  luin  enfuiuant  pour  le  refoudre  auec  fes  Eftats,& vaftaux  d’ofter 
lareftitutionduMarquiiàt,  oul'efchangedclaBrclTe,  AinfilcDucpre-  Ce  que  te  Duc 
nant  congé  de  fa  Maiefté  parmde  Paris  le  Mccrcdy  des  Cendres  premier  moü" 
iour  de  Mars,  conduit  pat  la  Noblclfe  Françoife  iufques  à Creftcilparde 
làCharcnton,d’oùil  alla  coucher  à Bray-Comte-Robert , reprenant  la 
route  de  Sauoye  par  le  Duché  de  Bourgongne  qu’il  defiroit  voir,  & pour 
caufe. 

LeRoyaucommencemcnt  deccfte  année  feculaire,  & Tubilé  milfix 
cens  auoit  enuoyéàRome  le  Seigneur  d'Alincour,Chcualiet  de  fesOrdrcs 
pour  remercier  fa  Sainéteté  de  fa  bonne  Iuftice,  fur  la  dilfolution  de  fon 
mariage, & par  mcfmc  moyen  luy  faire  l’ouuerturc  de  l'alliance  qu’il  defi- 
roit  de  prendre  en  l'illuftrc  maifon  des  Ducs  de  Florence  diète  de  Mcdicis.  pl(nl/r 
Cequele  Pape  eutfortagreable  .remerciant  le  Roy  de  ce  qu'il  vouloit  lamufondeFio. 
prendre  fon  aduis  , Sc  confeil  d'vnc  chofc  laquelle  dependoit  nuëment  t“cc' 
de  fa  pure  volonté. 

Suiuant  le  Confeil  du  Sainét  Perc,Monlîcur  de  Sillery  Brulart  Ambaf- 
fadeuràRome,&  lefieur  d’Alincour  allèrent  à Florence,  faluetent  de  la 
partdefaMaieftéTrcs-chreftienneleGrand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand, 

Sc  la  Princcfte  Marie  fa  nicpce.qu’clle  auoit  particulièrement  choific  pour 
fi  femme,  pour  eftre  la  plus  ûge , Sc  vertueufe  Princcfte  de  fon  temps.  LeRorpo„tro„ 
Monfieurde  Sillery  ayant  monftré  fon  pouuoir  donnéàParis  le  fixiefme  p"f™ 

iour  delanuiermilfixccnSjleGrandDucFerdinandreccut  ceftcrechcr-  tente”" 
chepourhonneur.&faueur indicible  , de  forte  qu'à  l’inftant,auec  vne 
allegrefte  qui  ne  fe  pouuoit  eftimer,  ce  mariagefut  accordé,  & le  doiiaire 
de  la  Princcfte  Marie  conftituc  par  fon  Oncle  de  fix  cens  mille  efcuz,afça- 
uoir  quatre  cens  mille  en  argent  comptant , Sc  le  refte  en  acquit  de  pareil' 
le  fomme  preftéeau  deffunâ  Roy  HcnryTroificfmc  de  fainétememoire , 
pouraffcutanccdclaquellelegrand  Duc  tenoic  Sainét  Honorât  en  Pro- 
uence , & autres  terres , Sc  parties  cafuclles. 

Nousauons  remarqué cy  deuant  quelque chofe  de  celle illuftre  maifon 
de  Medicis , parlanc  des  Comtes  de  Bologne  , Sc  du  mariage  du  Roy  ^"“HîedLÎÎ 


M.DC. 
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Henry  fécond  auec  la  feu  Royne  Mere  Catherine  de  Mcdicis.  Voity 
l'Origine  d'icelle  félon  Neftor,Machiaucl,  & autres  Hiftoriés  Florentins. 

EuerarddeMedicis,ChcualicrFran<;oisfuiuiten  Icalic  noftrc  Empe- 
reur Charlemagne, lors  qu’il  fubiugua  les  Lom  bards , & abolit  leur  Roy- 
Fioicncc  icbi.  aume.  Ce  Cheualierdeleiour  à Florence  ( que  l'on  rient  auoir  efté  reba- 
fticparlcmcfmc Charlemagne, quiluydonnapour  Armes , l'Efcu  d'Ar- 
TDüteorc.um.i,  gentàvnLizefpanoüy  deGcullcsjfur  prie  par  les  Citadins  d’icelle  les  dc- 
liurerdclatirannied’vnfier  & horrible  Géant  nommé  Mugcl , duquel 
lavoifïnancc  cruelle  defertoir  la  contrée.  La  mémoire  de  ce  Géant  eft 
dcmcuréeiufqucsàceioutd’huy  en  vn  petit  territoire  aflez  près  de  Flo- 
rence , où  les  Grands  Ducs , ont  vn  beau  lieu  de  plaifance  appelle  Mugcl- 
Eucmj'dl  lo . Les  armes  de  ce  Géant  cftoit  vne  pefante  mafle  de  fer  , à laquelle 
pendoientdemefmecfteffecinq  ou  fix  boulles , defqucls  il  afTommoit 
fanspitiéles  paftans.  Deffic  pat  Euerardde  Mcdicis  ,illetuecn  champ 
clos.  Pourmemoircdccccombatfingulicrayant  reçeu  plufieurs  coups 
de  ces  boules  de  fer  teintes  de  fang  humain  fraifehement  refpandu  fur  fon 
efeu,  lequel  il  portoit  d’ot  parvn  fpcciâlpriuilcgequcluy  auoitoélroyé 
Charlemagne, tcfmoin  de  la  valeur, ilchargea  fondit  efeu  dccinqtour- 
tcauxdcGueullcs,aucclc  temps  Pierre  de  Mcdicis, y adiouftapour  chef 
vn  tourteau  de  France. 

D’Euerardfourccderilluftre  maifonde  Mcdicis  fortirent  fuccefliue- 
mcntc^/ewawo  de  Mcdicis, Pcte  de  Sylueftre  Gonfalonnicrde  Florence, 
c’eftàdirc  Diftnttur , & Capitaine  General  , & en  fuite  Vicry,  Jacques, 
Bernardin perc de Iean qui  conquefla  Lucqucs  furies  Pifans  Chmriftmo 
pered’EucrarddeMedicisdeuxiefmedu  nom  , petc  de  Iean  fécond  dit 
r.cond  ledeuotieuxouPieux,  Gonfalonnicr  de  Florence  , l’an  mil  quatre  cens 
vingt  & trois , ceftui-cy  laifla  deux  fils  qui  fourchèrent  ceftc  maifon  en 
l'ailhee  eommen-  deux  branches,  Cofme.&Laurens. 

flntcn  Colme  fut  lurnommé  le  Grand  pour  fes  rares  vertuz,  & perfeûions, 

rofi°GMndDp”c  ilfutappelléPeredcla  Patrie.apres  auoir  efté  rappelle  de  fon  bannifte- 
d«ufamc  ment.&gouucrna  la  République  de  Florence  trente  & vn  an  durant, 
laifTafonhls. 

Pierre  dcMedicis, lequel  eut  de  fa  femmeLucrece  deTournabonydeux 
PitS3e*Mcd.aî  fils  Laurent  & lulian.  Ccdcrnier  fut  tué  dans  l'Eglifc  deSainéte  Refti- 
tuteà  DieuIeuerdclaMcftc  par  la  faétion  des  Seigneurs  de  PazziSaluia- 
ti,&Bandini,  Ce  lulian  fut  perc  de  Iules  fait  Cardinal,  & Pape  recogneu 
foubslcnom  deClement  fepticfmc  , apres  la  mort  de  fon  coufïn  Leon 
dixicfme. 

Laurenscfpouza  Claricedes  Vrfins,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  Pierre, 
Iean  , Cardinal,  & depuis  Pape  nommé  Leon  dixiefmc,& lulian  dcMe- 
dicis, Laurcns  fut  appcllé  le  Perc  des  Mufes , pour  auoir  vniquement 
ay  mêles  lettres,  & ceux  qui  en  faifoient  profeflion,il  amaffa  nombre  in- 
dicible de liurcs Grecs, tirez  de  tous  les  coftéz  de  l’Afie  auec  defpcnce 
incroyable. 

Pierre  de  Mcdicis  fécond  du  nom  filsaifnédeLaurensfuiuitla  fortune 
««foie  oms  ïô  du  Roy  Charles  hui<ftiefrae,lors  qu'il  alla  conquefter  le  Royaume  de  Na- 
ïtSîd»1  ,fc“ ic  pies , 8c  en  fuite  fouftint  le  party  du  Roy  Loiiis  douziefme , qui  pour  mar- 
que 


Eaerard  do  Mc- 
dicis fécond  du 
nom  rcrc 

Perc  d'Eucrard 
de  Mcdicis 


De  Iean 
perc  desdeux  bri- 
ches  de  Medicis 


Perc  de  Laurens 

Set e des  Mufes, 
uquella  fils  fut 


Pierre  deuxief- 
me  du  nom  aymé 
de  Charles  hui- 
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que de  l'amitié  qu'il  luy  porroit, orna  le chefdefcs  Armes  d’vn  ‘fourreau  M,  D c 
dc  France, cômc  nousauosdidailleuri.il  fut  tellcmcchay  des  Florentins 
luy  8tfcsfrercs,quc  leurs  telles  ayants  elle'  mifes  àl‘ encans,  ils  quitterét  U 
V illc  de  Florence  , leurs  maifons , biens,  Si  Bibliothèques  pillées  St  facca- 
gées.Ce  Pierre  mourut  à l'embouchure  du  Garillan,auoit  à femme  Alfon- 
cine  des  Vrfins.dc  laquelle  il  ne  laifTà  qu'vn  fils  Laurens  en  bas  aage,  ou  fc- 
Ion  d'autres  PoflhumCjC’elt  à dire, né  apres  ledeceds  de  fon  pere. 

lulian  de  Medicis  frère  de  Picre  fur  remis  par  force  à Florence  par  les 
pratiques  & menées  du  Pape  Leon  dixiefme  fon  frere.  Il  fut  furnommé 
le  Magnifique  tant  pour  la  libéralité  quclesouuragcsfuperbcs  qu’il -fit 
faire  à Florencc.il  efpouliPhilcbcrte  de  Sauoye  Duchcffe  de  Nemours, 
de  laquelle  il  n eut  enfans, n'ayant  lai(Té  qu'vn  bailard  Hypolite  de  Medi-  , 

cis  Cardinal  Archeuefque  d' Auignon. 

Laurens  fils  vnique  de  Pierre  iecond  fut  Duc  d'Vrbin,cfpoufa  Magdc-  uindnnn»;* 
laine  fécondé  fille  de  Iean  de  Bologne  Comte  d’Auucrgne , Si  de  Laura-  lôgnêrui m« 
guaiz,  St  de  Madame  leanne  de  Bourbon  foeur  du  Comte  de  Vcndofme. 

Celle  maifon  de  Bologne  portoit  pareillement  le  futnomdclaTour  , & <•« 
pouratmcsfemédeFranccàvneTour d’argent.  Le  Roy  Louis  vnziefme 
acquit  le  Comté  de  Bologne'de  Bertrand  de  la  Tour  deuxiefmedu  nom. 

Comte  deBolognc  Si  d'Auuergnc,  St  donna  audiél  Bertrand  pour  efchâ- 
geleComtéde  Lauraguaizdureffort  du  Parlement  deThoioze.  De  ce 
mariage  deLaurens  & de  MagdclaincdelaT our  nafquis  leur  fille  vnique  p,,,* 
Catherine  de  Medicis  hcritiere  des  Comtez  d'Auuergnc  8c  de  Lauragaiz,  * Mt' 
parle  decedsde  la  Tante  Anne  ComtclTe  d'Auuergnc  5e  de  Lauraguaiz, 
femme  de  Iean  d'Efcolfc  Duc  d'Albaine,duquel  elle  n'cull  lignée.  Ladiéte 
Catherine  de  Medicis  fur  mariée  par  le  Pape  Clément  (on  Oncle  au  Roy 
Henry  fécond, duquel  mariage  ilhrent  les  Roys  François  fécond , Charles 
neuf,8c  Henry  troifielme,8c  François  Duc d'Aniou  8e  de Braban,  ôc  trois 
filles  McfdamcsElifabeth  Royne  d'£fpagne,Claudc  Duchcffe  de  Lorrai- 
ne,8c  la  Royne  Marguerite  Duchcffe  de  Valois,  ComtclTe  d’Auuergnc  St 
de  Lauraguaiz.fcule  reliée  envie  de  tous  les  enfans  defdi&sHenry  lécond 
Catherine  de  Medicis. 

Le  mefme  Ducd’Vrbin  laiffavn  Bailard  nomme  Alexandre  dcMcdi- 


d'Alexandre  fon 


cis,  lequel  fut  faiét  Prince  Si  Seigneur  de  Florence  par  l'Empereur  Char-  «*  ««««i,  pic- 
lèsQmnt,  quiluy  donna  en  mariage  fa  fille  naturelle  Marguerite  d'Au-  Piinte  de  f loren* 
llrichc.  Ainlila  République  deFlorence  fut  du  tout  abolie  par  Te-  c,l“ 
rcélion  de  celle  Principauté  faiéte  Tan  mil  cinq  cens  trente  8c  vn» 
le  cinquicfmc  de  luillcc . Lcdiél  Alexandre  ne  régna  que  cinq  ans, 
ayant  ellé  tué  par  fon  Coufin  lulian  de  Medicis  mary  de  Philebcrte  de 
Sauoye,  lefixicfme  de  lanuier  , lanmil  cinq  cens  trente  fix.  Et  en  luy 
finit  (lulian  ellant  décédé  fugitifà  Vcnife  fans  laiffer  lignée  legiti-  ïn|uyC„,tU 
me)  la  branche  dcl'aifncde  leanlc  Pieux  : de  forte  qu’il  faut  reprendre  innch,  jc  cor. 
celle  du  puifné  Laurens  de  Medicis, frere  de  Cofme  le  Grand , la  lignée  le-  "for 
girime  duquel  finit  en  quenouille  en  la  perfonne  de  la  Royne  Catherine  dôqoii foc 
de  Medicis. 

Laurens  de  M edicis  fils  puilhé  de  Iean  le  Pieux  fut  pere  de  Pierre  Fran- 
çois,pere  de  Iean,  pere  d’vn  autre  Iean  furnommé  Tinuinciblc  pere  de 
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^ Cofime  de  Mcdicislequcl  (c  tenant  en  fon  Palais  de  MugellohorsdèFlo- 

• Françoii.leGUdu-  rence,ayantcntédulamott  d'Alcxandre.amaiïadc  toutes  parts  des  croup- 
Scdt«  pet  qu'il  faid!  .gliftet  dedans  Florence , inuellit  le  Sénat  fie  Magiftrats  d*i- 
lunpcre  <teu>ü  celle  aljcmblcz.pout  l’Elcélion  d’vn  Prince  à la  place  du  deffundt , &?par 
Knuuicibu  fore  tfe  fit  eflire  leneuficfmc  dcIanuierauditani5  3<S.ilacercutrcllatde 
Flofontc  des  Villes  de  Pife,de  Siene,  & de  l’ifle d’Elbe,par  le  moyen  de  la- 
imate  j premiot  quelle  il  Pc  fit  puiflanc&rcdoucablc  fur  la  mer.  Il  fut  par  l'Empercur  Char- 

Due  dcFloicncc.  .*  _ ..  ,*  , r \ tr  » 1 • 1 r % 

IcQjync  nlircDuc  de  FlorcDcc,ics  prcdcccflcurs  n ayants  porte  que  eduy 
de  Seigneurs  de  Florence.  Le  Pape  Pie  cinquicfme  luy  donna  le  tilcie  de 
Grand  Duc  de  Tofcane,  & le  Coronna  tel  à Rome ,d'vn  riche  ebappeau 
d’or  cou  uert  de  pierreries  prisé  à fix  vingts  mil  efeus. 

Coronni  giwd  Ce  tiltre  ambitieux  de  G rand  Duc , cftoit  en  ce  temps  là  ambié  parles 

D“‘ ic ' i-Tpf  sic  Pr*nccs  de l^Illuftre  maifon  d'Eft.Ducs de  Fcrrarc,d’autât  qu'ils fc  dtfoient 
(j^weOxc  auoir  efté  honorez  de  ce  tiltre  de  Duc,  auparauant  tous  les  Princes  & Po- 
tentat; d Italie, les  Ducs  de  Venize  exceptez.  Car  le  Marquis dcFerrare 
Borfc  fut  par  l'EmpereurFrederic  1 1 1 .en  la  grande  place  de  Fcrrarc  le  quin- 
ziefme  iour  de  May  mil  quacre  cens  cinquante  fie  vn,  honoré  du  libre  de 
Duc  de  Modcnc  & de  Rcgge.  CeDucBorfceftantalléàRomel’anmil 
quatre  cens  cinquantedcux  lequatorziefmed'Auril , fur  par  le  Pape  Paul 
dcuxicfmcdunom  dedarégrand  DucdeFerrarc.commcilauoitcflctil- 
KiUpiiiuDwi  tré  par  l'Empereur  Frédéric  Prince  du  faindt  Empire.  A Borfefuccedcrent 
dcFararc.  les  quc  fqcrcuic  premier, Alphoncp  premier, Hercule  fécond,  fie  Alphon- 
ce  fécond  décédé  lans  enfans  en  l’an  quaerc-vingrs  dixfcpt.lly  eaû  procès 
deponékille  d’honneur  entre  ledid  Alphonccd’Eft,ficleDucCoimedc 
Mcdicisfurnomméle  Grand , àcaufcdccerilcredegrandDuc.  Carceluy 
de  Florence, auqucllcDuc  de  Fcrrarc  dcbactoit  la  prefceance,fit  cnuetsle- 
did!  Pape  Pie  cinquicfme  qu’il  déclarai! par  fa  Bulle  ladifferencequ'ily 
Dtu«  font»  de  auoit  entre  les  Ducs  des  Villes,  fie  des  Ducs  des  Prouinccs,  adjugeants  la 
Doc» en  lotie  de  prelccancc,(c  fon  le  droic!  fie  l'eq  ui  té  aux  D ucs  des  Prouinccs,  fie  en  ce  fai- 
net,  lanc  , clgallcr  les  Ducs  de  Florence  , enlqur  donnant  le  tiltre  de  Ducs 

. de  T ofeane  (iadis  appelle  Ecrutiejàceux  de  5axe,Bauiercs,Cleues,  Lorrai- 

ne^ Sauoye  tous  Ducs  de  Prouinccs , Se  par  ce  moyen  c'eftoir  fans  douce 
qu’il  emportoit  l'honneur  de  la  prcfceance  fur  les  Princes  de  l illuftre  Fa: 
millcd’EftDucs  de  Villes  feulement, à fçauoir,  de  Fcrrarc  quireleuedu 
laine!  Siégé  duquel  il  eilfief,  deModenefie  deReggc  dépendances  de 
l’Empire.  C'eftpourquoy  ledidldcrnierDucAlfoncc  s'clloit  pourucupar- 
deuers  l'Empereur  Ferdinand  en  l’an  mil  cinq  cens  foixantc  fie  quatorze, 
contre  la  déclaration  dudit  Pie  cinquicfme,  fieoppofcàcctilrredegrand 
Ducparluy  donnéàCofmedeMedicis , lcquclneanrmoinsen demeura 
Ceneitogicdc»  en  poflcflion , tant  en  vertu  de  la  fcntcnce  du  Pape,  que  de  l’alliance  que 
u'ftrfi  ces  deux  Princes  firétenfemble,  Alphonced’Eftefpoufant  en  premières 
«“"r'^euiâc  noPccs  l'vnc  des  filles  dudid!  Cofmc  de  Mcdicis,  de  forte  qu’auiourdhuy 
t|,c  “M  ‘ pat  la  mort  dudiâDuc  de  Ferrare.le  grand  Duc  deTofcane  Ferdinand  eft 
demeuré  paifible  en  ce  tiltre  de  prééminence,  l'Ella  c duquel  a de  long 
deux  cés  mille,  qui  font  cinquâce  lieues  à quatre  mille  pas  pour  chacune, 
fie  cinquante  mille  delargeaux  pacages  plus  cftroits  contenant  les  villes 


_ F“ 
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deFlorcnccs,Pife,  Piftoyc,  Volterre , Arezzo  , le  Bourg  du  fainét  Se-  D C. 
pulcre  fbafty  par  Colme  le  Grand  percdclaPatrie.cnmemoiredcl'Hof- 
pitalqu’ilauoirfair  baftir,  6e  doter  richement  en  la  fainéte  Citc'dcHie-  vuicPrinow 
rufalcmpouryreccpuoirlcs  Pèlerins allans  aufainét  Sépulcre)  Comme, 
Montpulcian  , Sicne  , Montalcin  , Groflcr,  Soane,  Pichce.Mafle  , & ^ 

Ligorne, fans  pluficurs autres placcs,Bourgades,  & forterefTes de moin- 
dre renommée, Seccqu’ilyaenl’lllcd’ElbejOÙ  ledit  Coftne  fit  agencer 
vn  beau  porr, baftir  vnc  belle  ville  appcllée  de  fon  nom  Cofmopohs , gar- 
dée par  dcuxChafteauxcftimcz  imprenables , vulgairement  elle  eft  apj 
pclleelavilledcCofmc.  Quancàl'Arcenaldés  grands  Ducs  deTofcane»! 
il  cita  Pile,  ville  en  laquelle  eftlefîege  ordinaire  des  Cheualicrs  de  l'Or-. 
drelainétEfticnne  de  Florence. 

Ccft  Ordre  fut  inftitué  par  ledit  premier  Grand  Duc  Coftne  de  Mcdi-  . 
cis  l’an  de  noftrc  Salut  mi}  cinq  cens  foixantc  & vn,  en  l’honneur  de  fainét.  ce  , dit  de  fâinét 
E (tienne  Pape  neufuiefmedunom  Patron  & famét  Tutélaire  de  la  ville 
deFlorcnce.  Ces  Cheualicrs , dont  les  Grands  Ducs  de  Tolcane  font  °°m' 
chefs  & louuerains  grands  Maiftres  ,fuiuent  l'Ordre  de  fainét  Bcrioift, 

enleursioursdcparadcpçrtentlelongmantcaublanCj&furl’eftQmacla  • . « 

grande  Croix  façon  de  Malche  faite  de  fatin  cramoifi  rouge  bordée  d'vn 
galon  d’orils  peuucnc  eftre  mariez  feulement  vne  fois  en  leur  vie, n’y  font 
reçcuz  s’ils  nelont  de  hoblcracejncz.&procrécz  en  loyal  mariage, fontïc- 

nuz,&  obligez  de  dire  tous  lesiours  cent  fois  le  Pater,  Se  /Wtfe  Maria,  fet  J 
uir  pour  la  première  fois  faifans  leurs  Carauellcs , comme  ilsdifenca  Mal- 
the,  trois  ans  durant  furies  Galeres  de  Floréce,  pour  guerroyer  le  Turc,  Ce 
lcsMoresd’Afriquc.CcftOrdrefutconfirméparlesPapesPiequatrc ,Sc 
cinquicfmcdunomJcfquelsparlcursBullesoétroyerentàchacundefdits  . ' 

Chcualicrsayans  feruy  leurs  trois  ans,dcux  ccnsefcuz  depenfion  par  an,à  v'1*-- 

lesprcndre  , Se  perceuoir  furies  Eueîchcz,  Abbaycs,Se  beneficesde l’E- 

ftar  de  Florence.  Ce  Cofmc  de  Medicis, fût  tres-nchc, Sepui/Tant  Prince,  1 

& lequel  à fa  mort  laifla  dix  millions  d’or  en  fes  Threfors,&  deux  millions 

cndiamasSe  pierreries.Dela  Prince  (Te  Elconord  de  Tolede  fille  duvice- 

Roy  de  Naples  fa  femme,  il  eut  cinq  enfans,afçauoir  François, Ferdinand, 

Pierre  Garcia,Ilabelle,&  Elconord. 

François  fon  fils  aifné  fut  marié  a Ieanne  d’Auftriche  fille  de  l’Empe-  p«e  a.  Fo- 
reur Ferdinand  frere  de  Charles  Cinquiefme  , Ce  d'elle  il  n’eut  que  deux  JompûT'"  W“ 
filles  Elconord  mariée  au  Ducde  Manrouc, Se  Marie  de  Medicis  recher- 
chécàfemmeparl'EmpereurRodolphe  fecôd,à  prefent  Empcreurd’A- 
lemagne.mais  referuée  du  Ciel,  & deftinéc  dés  fa  nailTance  pour  eftre 
RoynedeFrance.fcmmc.Se  chcre  compagne  de  l’Empereur  des  François  De  Marie  ic  Me- 
Henry  quatricfmc  du  nom  lepIus.vaillâc,8emagnanimePrincc  delà  Chre-  ni! 

(tien  té.  Legrand  Duc  François^ftâtdccrdél'an  quatre  vingrs&huiél,  Fer- 
dinand  fonfrereparuintau  DuchédcTofcane,8eremitSerefignaauPapc 
Sixte  Quint  fa  dignité  de  Cardinal  par  aéte  folcnnel  célébré  au  conclauc,lc 
vingthuiéliefmcNoucmbreauditan  quatre  vingts  dixhuiétparfcs Pro- 
cureurs fondez  de  procuration  (pcciale  Nicolas  de  T ournabony  Euefque 
dcBourgdufainiJtSepulcre.Se  IcanNicolas.  Ayant  rcnuoyéfonChappeau 
de  Cardinal  il  prit  à femme  Madame  Chriftinc  de  Lorraine,  de  laquelle  il 
a vnc  belle  lignée  Y yyy  ij 
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LeGrâdDucFcrdinadayâtveulademâdedu  Roy  trefchrcftien  pour  le 
mariage  de  fa  niepeela  Princcffe  Marie  , fie  les  lettres  patentes,  portant 
procuration  au  ficurdcSillery  fon  Ambafladcur,donnécsà  Paris  le  fixief- 
Pir  com ™a  de  me  iour  de  Ianuier , mil  fi*  cens , déclara  auoir  cefté  rechcrcheà  honneur 
p2u“.6dapc^nf.“ & faueur indicible.  Defortcque  le  concraél  demariage  futpafleauPa- 
i.?"  a«ü' îoo llis dc  Luc  de  Pity,le  vingt cinquiefme  tour  d’Auril  enfuiuanr , cnlaprc- 
**'  fcneedefditsGrandDuc,fieursdeSillery,fied’Alincour , del'Archcucf- 
quede  Pifc  Charles  Antoine  Putei,fiedu  Duc  de  Bracciano  Virgile  Vrfin. 
LiPriticellë  eût  de  fonOnclc  en  mariage  fixeens  mil  cfcuz,auecqucs  force 
bagues  , fie  ioy&ux  de  grand  prix.  Le  Contrait  figne,  le  Te  Deum  fut 
chante  audit  Palais , & à l'Annoneiadc la  Princcfle  Marie  déclarée  Roy. 
ne  de  France,fut  ledit  iour  en  celte  qualité  feruie  publiquement  à fort  dif- 
:]  ncr , fa  table  couuertc  d'vn  riche  daiz  dc  drap  d'or,  le  Grand  Duc  alliz  à fa 

table  à famain  gauche  à trois  places  de  diltance , lcDucdeBraccianoluy 
dônallaucr,&  le  ficur  deSilleryla  fcruietc. Ce  iour, &lesfiuuanrs  ne  furent 
froetcaac  pte-  <fue  fcux  de  l°ye>  canonnades , fie  magnificence  par  toute  la  ville , fie  l'E- 
SiT  sîo^â® it  de  Florence.  Lefieur  de  Frontenac  porta  les  premières  lettrçsdefa 

MuicdcMcdicii.Maiefté  à la  Royne  ( de  laquelle  il  fut  le  premier  Mailtre  d’hoftelj 
auec  le  pourtrait  de  fa  Maiclté  , à laquelle  quelques  iours  aeiparauant 
le  ficur  d'Alincour  auoit  apporté  le  Contrait  de  mariage , te  le  pour- 
trait  de  là  promife.  Suiuant  ces  nouuelles  ,les  plus  agréables  que  fa 
Maiclté  cuit  peu  recepuoir  , elle  refolut  de  fe  rendre  au  mois  de 
Iuin , en  la  ville  d'Auignon  pour  recepuoir  ou  fon  Marquifat  de 
Saluces,euleComtc  deBrelfe,ScenraefmetcmpslaPrinccire  Marie, 
attendant  ce  temps,  il  alla  palfer  fon  •Carefme  , fie  la  plus  gran- 
ficur  du  l'criooE-  de  part  de  l'Elté  à Fontaine- bleau  , où  fe  filt  la  Conférence  du  ficur 
ïiVphiîiJpîS Euefque  d’Evreux  Mclfire  Jacques  Dauy  , à ptelênt  Cardinal, Arche- 
Gouser-  uc^ue  de  Sens , fie  Grand  aumofnier  dc  France  , contre  Philippes  de 
ntut  ic  s.omuxMornay  ficur  du  Plelfis  Gouuerneur  de  Saumur,lc  Bouclier  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  dc  France.  Ce  qui  s’y  palfa  à l'hon- 
neur do  l'Eglifc  Catholique  , clt  notoire  pour  eltre  imprime , & auoir 
couru  par  toute  la  Chreltienré.  Ainfi  le  Diocefe  d'Evreux  retraça  celluy 
de  Saumura  la  honte  fieconfufion  des  nouueauxEuangeliques, 

LeMecredy  quatorziefme  iour  de  Juin  fut  brufléeviue  en  la  place  dc 
Greue  vne  mefenanre  femme  nommée  Nicole  Mignon  laquelle  auoit 
jadis  tenu  holtelleric  à faine  Denys  en  France, elle  s'cltoir  addreflcc  àMon- 
fieur  le  Comte  dcSoilfons  , pour  luy  déclarer  fon  delTein  mal-heureux 
d'empoifonner  leRoy,afinqu'ilparuintà  laCoronne  , ce  qu'elle  difoit 
cftrcfacilcàfairemettantfonmaryàla  Cuifine  du  Roy.cequeleditSei- 
gneurComte  deSoiflons  pouuoit  faire  eftat  grâdMa:  lire  deFrance,il  def- 
couuritccftcprattiqucàfaMaieJlé,  ceftc  infernale  furie  cil  conuaincuë 
Di«cn  attentat  de  cch  execrable  forfait  puny  des  flammes  vengerelTes. 

G'cftvn  cas  eltrange,&  du  tout  efpouuantable  qu'il  fcmblcquel’enfct 
tncfmt.  ' aytvomydefesentraillesvne infinitéd'amesdamneespourattêtcrfurl'e- 
ftac.ficlavicdecePrincc  clcment,fiemifcricordicux  àfcsennemismefmcs, 
fie  les  plus  Capitaux.  Cela  auoit  efté  cou(lumier,fie  en  vogue  chez  lcsGots 
d’Efpagnede  maJfacrer,fie  d'aflàlïiner  cruellement  leursRoys, ainfi  quele 
remarque  noftre  ancien  Annalifte  Grégoire  de  Tours  , liurc  troificfme 
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jiabilemopinioncm  ,Tit  (i  quis  eis  de  Rtgibus  non  pUcuiflct , eum  gladio  adpeterenr. 


Pouràquoy  remédier,  les  Prélats  d’Èlpagne  allemblcz  , au  quarriefmc  *«0°°°  *m'u 
Concile  deTolede  , défendirent  d’attenter  à l’aduenir  fur  la  perfonne  (a- 
crée  des  Roys,fuflcnt  ils  comme  Saul  tombez  en  fens  reprouué.  Non fitin 
nob'tsDtin  quibufdam  gentibus  , injidelitatis  imp'td  fubtilitai , nullus  apud  nos  fub 
prdfumptionc  Rtenum  accipist.  Nullus  ervo  ix  nolsis , vel totius  Hifbanid  populis  P'&ttia,* 
qualwet  comuranone  vel  Jtudio  Jacramemum  Jidei  ]u* , quod  pro  patrt * gentifquc  <ju«re  , & «■- 
Cothorum  jhttu  -vel  conferuatione  Regut  falutis  pollicitus  efl,  temerauerit,  dut  3^Toîcd«'>°Cll^ 
Regtm  nece  attreâauerit , aut  potejlate  Regni  exuerit , dut  prxfumptionc  tyran- 
nica  Regni Jàjhgium  "vfurpauerit  , eydnathema  fit  in  conjjieflu  Dei  patris  , (T 
«. Angelorum  , ut  que  ub  eccleÇu  Cdtbolica  , quant  periurio  proplianauerit , effi- 
cidtur  extraneus  cum  omnibus  impittatis  fux  Jbciis.  Les  peres  du  Concile 
ayants  foubsfigné  ce  Decret,  Sc  fait  lire  publiquement  deuant  le  peuple 
lcsvoiXj&furtragcsconiointslesvnsaucc  les  autresfut  dit , Que  ccluy 
qui  attenteroit  fur  la  perfonne  du  Prince  Sc  fon  Eftac,  pour  quelque 
lubiet  que  ce  fut,  feroit  frappe  ^Anatbemate  tSMaranatha  du  foudre  d'ex- 
communication , non  à temps , mais  éternelle  , & iufques  au  iour  du 
grand  iugement  , ejjet  -ille  iAnathema  JMaramtht  damné  'aucc  Cain 
Sc  Iudas.  Decret  trouué  fi  iufte  & fainét  qu'en  la  ceflion  fcpticfmfe 
du  cinquicfme  Concile  deTolede,il  eft  notoirement  porté  , que  pour 
enfeigner  le  Peuple  , Sc  le  confirmer  en  la  reuerencc  , Sc  l’honneur 
qu’il  doibt  à fon  Prince  , il  feroit  publié  , Se  fulminé  à l’ouuerture 
Sc  clofture  de  tous  les  Conciles  Prouinciauxd’Elpagne. 

Et  ncantmoins  contre  la  doélrincvniuerfcllc  de  l'Eglife,qui  enfeigne 
les  Chrcfticns  d’aymet , d'honnorer  , Sc  obeyraux  oingts  de  Dicuceft 
adiré  , aux  Princes  delà  Terre , ce  mifcrablc  règne  eft  poilu  & conta- 
miné d'vne  infinité  d’horribles  attentats  contre  nos  Monarques.  Con* 
fi  Jerez  la  fin  de  la  plus  part  d’iceux , depuis  la  more  funefte  du  Roy  Hen- 
ry Second  , il  s'en  trouuera  peu,  la  vie  defquels  n'ays  elle  eclypféc  par 
vnc  mort  violente,  8c  préméditée.  Scieur  eftat  mis  en  trouble  , Sc  con- 
fufion  par  ces  nouueaux  venuz  temueurs  de  mefnage,  Prcdicants,  Se 
Ligueurs.  Mais  de  tous  les  Princes  de  la  Terre  ,fur  l’Eftat  Sc  la  vie 
defquels  le  font  faits  des  attentats  , il  ne  s’y  en  trouue  vn  feul  qui 
ay  t plus  feruy  de  butte  & de  viféc  aux  Furies  infernales  , que  la  per- 
fonne ( diuinement  gardée  , Sc  confcruce  ) de  noftre  Monarque  Très, 
chrcfticn  , que  Dieu  vueille  protéger , Sc  défendre  pour  le  bien  de  la 
France  Sc  de  la  Chrcfticntc , Sc  le  faire  regner  heureufement  encor  au- 
tant d'annécs.qu'il  en  a fur  la  telle, 


jtüMthm 4 Vx- 
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L'an  quatre  vings  Sc  quatre  , que  ce  monftrc  Infernal  de  la  Ligue  fe  t«&ri*p«fcMw 
monftra  tout  formé,  vn  Capitaine  Michau  foy  difant  venir  des  pays 
bas,  fut  corrompu  pour  tuer  fa  Maicfté  ,lors  fimple  Roy  de  Nauarre, 

Sc  sefiournantà  Bazas  Euefché  à quelques  lieues  de  Bourdcaux.  Le 
Roy  aduerty  deceftaflaflin  gagé  qui  le  cheualoir  par  tout,  va  courre 
cxprcflcmcnt  en  la  foreft  d'Aillas  ,efcarté  des  ftensen  vn  triage  , void 
ce  Capitaine  auprès  deluy  monté  à l’aduantage  fans  s'cftonner,il 
luy  commande  de  mettre  pied  à terre,  Sc  luy  bailler  fon  chcual,pour 

Y yyy  iij 


M.  DC. 


fcmblablc  à ccU* 
d’Alcxandi* 
Grand. 


îioo  HiftoiredeNauarre, 

luy  donnér  carrière,  fie  voir  s'il  «doit  auffi  prompt  aux  balces,  ôtà  la 
main  qu'il  luy  auoit  faiteroire.  Ce  capitaine  effrayé  de  l’afleurance  du 
Roydcfcenddefon  cheual, fiey  monte  fa  Maiefté,laquelle  ayant  trou- 
uélacouple  dcPiftoletstoutc  prefte  àbicn  faircà  l'arçon  delà  Telle  ,lcs 
tire  en  lair  dilànt , ilefl  en  moy  de  te  tuer , çÿ*  ie  te  dorme  la  ~yie  au  lieu  de 
la  mienne, pour  me  faire  perdre  laquelle  tu  tel  mis  à mon  feruice  , monte  fur 
mon  cheual.  Ce  miferablc  voyant  fa  mcfchanceté  dcfcouuertc  plein 
de  honte  Se  de  confufion  fc  retire  par  la  Clémence  du  Roy  , qui 
rifTorânce d u Roy  iuftement  le  debuoit  punir  de  celle  fclonnic.  Cela  ne  partoit  que 
r_u.u.  i j-vne  gCncrofltç  Jc  courage  , relfemblablc  à celle  d'Alexandre  le 
Grand,  lequel  s'eftant  mis  en  chemin  pour  conquefterla  Perfc,  fut  fur- 
pris  en  lavilledeTarfc  d'vnc  furieufe  maladie, prouenue  tant  pourle  grand 
trauail  St  fatique  de  la  guerre  , que  pour  s'effre  bagne  dans  le  neuue 
du  Cydnc,  lequel  prenant  (à  fourcedu  mont  Taurus  paffeau  mi  tan  de 
la  villa  de  Tarie.  Ces  eaux  font  fi  froides  qu'auflitoft  qu’Alexandrefefut 
ictté  dedans,  ilfe  fenrit  frappé  par  tout  le  corps d’vnc  telle  douleur  de 
nerfs  , fit  laify  d'vnc  fi  grofle  heure  que  tous  les  Médecins  le  iugerent 
àla  mort , excepte  vn  lcul  nommé  Philippus  natif  d'Acarnanie, lequel 
promit  de  le  rendre  fain , Se  prclt  à monter  à cheual  dans  txois  iours 
s’il  vouloir  aualcr  vn  brcuuagcqu’rlluypreparcroit.  Mais  fur  ces  entre- 
faites Parmenionl’vn  des  chefs  de  l’armée  d’Alexandre  luy  en  uoyc  vne 
lettre, par  laquelle  il  l’aduertit  de  fc  donner  de  garde  du  Médecin  Philip- 
pus,parce  qu'il  auoit  efté  gaigné  par  Darius  pour  l'empoifonner, ayant 
pour  rccompenfc  mille  talents  ( ce  font  fix  millions  d'or  ) , & laftrur 
de  Darius  pour  Efpoufe.  Alexandre  celte  lettre  Icuëla  met  foubsfonche- 
uet  feellcc  de  fon  cachet.Deux  iours  apres  leMedccin  luy  apporte  le  breu- 
uagcqu'ilauoitcompofépourrefchauffcr  les  nerfs  retirez  , Se  refueillcr 
lalcrhargic  defon  malade.  Alexandre  prend  d'vnc  rfiain  le  Gobelet, & 
de  l’autre  baille  à Philippus  la  lettre  de  Parmenion,  ilauallc  fa  medecine 
fans  aucune  apprehcniîon  de  lamort,àmcfure  que  Philippus  lilànticcl- 
lc  lettre dcfcouurelemauuaisdcffcin,  duquelonle  faifoitautheur. 
LcûiceadàMc*  Nousauons  veu  cy  dcuantl’attétat  de  Pierre  Barrière  exacutéà  Melcun, 
en  l’an  quatre  vingts  treize , fuiuy  de  lean  Chaftel , quatre  vingts , & qua- 
torze. L’an  quatre  vingt, Se  dix  fcptfurcntrompuz  enlaplacede  Grcue 
vn  Flamand  nommé  d'Auefnes  , Se  vn  lacquais  natif  de  Lorraine , pattiz 
exprelTcmcntpour  maffacrcr  le  Roy.  Ce  que  le  Flamand  auoit  attente 
par  trois  fois,  fie  mefincsàfainétDcnys , lors  que  fa  Maiefté  yelloits’e- 
ftant  remife  au  giron  de  l’Eglife.  Ce  Flamand  s’eftoir  fauuc  des  priions  du 
Fore-l'Euefquc,  ayant  desbauchéauec  luy  vn  guichetier.  Repris  , il  fut 
exécuté,  auecqucs  ce  lacquais,  dont  le  Duc  de  Lorraine  enuoya  le  pour- 
trait,  fit  la  defeription  au  Roy  pour  s’en  donner  de  garde. 

L’an  quatre  vingts  dixneufvn  Italien  pafTa  les  monts  exprès  pour  maf- 
facretleRoy  ,qui  en  reçeut  l'aduis  par  vn  Capucin  Milannois , aucc  la 
defeription , St  figure  de  l'affafTin. 

Nicole  Mignon  fuiuitenTanfixcensconnuaincuëdevouloirempoi- 
fonnerlcRoy,ic£lantdcla  poudrelut  la  viande  quiluy  feroit  feruie  , ou 
d'vnc  certaine  cauc,qui  luyauoit  efté  baillée  patdesSorciers,laquellc  iettée 


la  an. 
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fur  leliâ:  de  là  Maiefté.caufcroic  peu  à peu  vnc  maladiclcnte,qui  l’empor- 
jroitfanstrouuer  aucun  remede. 

En  l’anncc  fcculaire  de  fix  cents,  le  Roy  courut  fortune  de  la  vie  par 
quatre  diucrfcs  fois,oultrevncfignalée  confpiration  faite  contre  (à  per- 
fonne&  fonEftat  , pendant  qu’ileftoitenSauoye, aufquels  fa  Maieftc, 
vray  Phoenix  en  clcmcnce.pardonna  de  bon  cœur,nevoulant  qu’on  leur 
fie  leur  proccz,&  les  fit  dehurer  des  mains  de  la  iufticc. 

L'an  fix  cents  quatre  , fut executcà  Bourdcaux  vn  Preftrede  Bco- 
fte  en  Bigorre  , lequel  dcfcouurit  qu’vn  fien  compatriote,  nommé 
Pedcfor,auoit  faiét  vn  engin  en  façon  d'arbaleftrc  de  fon  inuention  ,aucc 
laquelle  iltueroitleRoyd'vngarror.  En mcfme temps i’ouys  de  faMa- 
ieltc  dans  fa  Chambre, qu’il  auoit  cftédcfcouucrtvn  mefehant,  qui  auoit 
entrepris  de  le  ruer  par  vn  engin  & rcflort  enfermé  dis  vn  flambeau, auffi- 
toftquc  le  feu  l’auroit  touché.  Qu’il  cfperoitquc  Dieu  le  garandiroit,  & 
puniroitccs  mefehants.  Il  n’y  a rien,  qu’vn  mefehant  garnement,  con- 
trcfaifantle  fol, tira  vn  couftcau  fur  luy  pour  le  tuer,  comme  il  pafToit 
* furlepontncuf,rcucnanrdc  la  chafTc.  Le  Roy  fe  contenta  de  l'enuoyer 
pnfonnier  à 1a  Baflille,  n'ayant  voulu  permettre  qu’on  luy  fiffc  d’autre 
mal. 

CcsiournalicrsattentatsfurlaperfonneduRoy,outrelcs  confpiratiôs 
& tragicqucs  menées  pour  brouiller  fon  Eftar , donnèrent  affeurance  au 
DucdcSauoycdencparlcrdclareftiturion  du  Marquifat  de  Saluccs,ny 
del'cfchangcdclaComte  de  Brdfe,à  l'alternatiue  defqucls  il  auoit  en- 
gagé fa  parollc  dans  le  premier  iourdc  luin.  Mais  conceuant  nouuclles 
cfpcranceSjde  retenir  & l'vn  & l’autre,  voire  de  pcfchcr  en  eau  trouble, par 
la  mort  de  ce  Prince,  minutée  par  tat  de  mifcrables  ic  enragées  perfonnes, 
qu’ilnes'en  pourroitgarandir,ilamufale  Roy  par  belles  parollcs,&  luy 
demanda  vn  nouucau  delay  de  deux  mois.pour  faire  con/cnrir  fes  Eflats  à 
cequ’il  auoit  promis,afindctoufiourspoufl'er  le  tempsauee  l’cfpaule,paf- 
ferl’£fté,pout  ietterleRoy  aux  rigueurs  de  l'Hyucr  , faifon  de  l'année 
inutile  à toutes  fadions  & entreprifes  d’importance.  Le  Roy  luy  accor- 
de cedclay  de  deux  mois,attcndantà  Lyon  que  ce  temps  fut  eicoulé  pour 
fcicttcrcnSauoyc,&;  forccrlcDucà  maintenir  fa  parollc. 

C’cIF  choie  indigne  d"vn  Prince  Chrefticn  d’adioufterfoy&c  certitude 
auxSorciers  & Magicicns.SaüI  premier  Roy  d’ifraël  fut  rcprouuédc  Dieu 
pourauoircii  recours  à la  PythonifTe  d'Endor.afin  de  fçauoir  l’cucncmét 
de  la  guerre  qu’il  auoit  entreprife  contre  les  Philiftiins.au  i. des  Roys  cha- 
pitre z8. 

La  Chronique  de  Flandres  porte  que  Mahault  de  Portugal  dernicre 
femme  de  Philippcs  d’Alface  Cohate  de  Flandres,  fie  venir  en  France  vn 
fien  ncucu  nommé  Ferrand,  fils  du  Roy  de  Portugal  , lequel  ayant  efté 
rcccu  pour  trancher  deuant  laRoyne  Blanched'Elpagne.fcmmc  dcMon- 
ficur Louis  de  France(pere&  meredu  bon  Royfaint  Louisjparlafa — 
ucur  du  Roy  Philippes^uguftc,  dicl  le  Conquérant  & Dieu-  donne,  ef- 
poufa Madame Iehanne  de  Flandre, fille  aifuécdcBaudouïn.Comtcdc 
x Flandres,  & Empereur  de  Conftantinople.  Ceft  ingrat  s’ellant  rcuolrc 
contre  le  Roy  Philippes  Augufte  fon  Prince  & fouuerain  perdit  la  batail- 
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M.D  c.  le  de  BouuineSjk  Dimanche  vingtcinquicfmc  de  Iuillet,  mil  deuxeens 
& quatorze . Nos  Annales  rapportent  que  Mahauld  de  Portugal  vou- 
’dcôoKacrul  *ut  Î'Ç»U0“  l'euenemenrde  celle  bataille, & comment  elle  fuccedcroità 
Ürei,pnlontucrdc  fon  nepueu  Ferrand.  Elle  fie  Tes  fores  en  la  manière  de  ceux  d’Efpagnc, 
Ac  , trompé  par  dont  elleeftoit  extraiâe,  qui  fort  vfent  de  l'art  Magique, fieparlonlorc 
WiDcuui.  cufl  tclle  refponfe.  On  fe  combattra  , & fera  le  Roy  abbatu  , ùr  foule  aux 
pieds  det  cheuaux , n'aura  point  de  fepulture.  Et  Ferrand  Jèrareccuà  Parts  en 
grand  triomphe , (yprocejjion  après  la  vifloirc.  Cecy  aduintainli  que  les  Ma- 
giciens rapportèrent  ; carie  Roy  fut  abbatu  du  cheual,fuiuantcc  que 
di£l  la  Chronique  de  Flandres.  Le  Roy  mefme  vint  à l’ejlonr,  & fondit 
fin  cheual  deffoubs  luy  ,gr  cria  Mont-loye  à haute  voix,  mais  tof  fut  monté  fus 
vn autre dejhier.  Ainficdant  fauué&rcleué  par  lesfiens  , comme  nous 
' auonsdi<daillcurs,il  neudpointdefcpulcure,parccqu'ilne  mourut  pas 

à celle  bataille , de  laquelle  il  remporta  Iavi&oire.  Au  contraire  Ferrand 
ayant  elle  pris  prifonnierfauccRegnaud  de  Dammartin  Se  de  Bologne 
encoffréauchadeaudc  Pcronne)  bat  mené  en  triomphez  Paris,  fie  mis  en 
lagrolTetour  du  Louure,ba(lie  de  nouucau  par  ledit  Philippcs  Augullc, 
lamarque  de  fon  circuit  fevoyoit  encor  au  mitan  delà  cour  du  Louurc(il 
n’ya  paslîxmois,quel’onla  repauéede  nouucau.)  Le  peuple  de  Paris 
forçant  au  deuant  de  fon  Roy , fi c voyantledit  Ferand  porté  en  lidticre, en- 
ferré par  les  pieds  fie  les  iambes,  fur  deux  chcuaux, fc  mocquant  de  luy  par 
cquiuocque  furfonnom,difoicnc^«f  deux  FetyeT^  portoient  vn  troifefme 
. , _ . , Ferrand  enferré. 

4e  le  Dne  de  le-  J r x . . 

«ojcpucuinicr-  Ainn  le  Duc  de  Sauoye  le  lama  tromper  a fes  Magiciens,  qui  luy 
dirent  qu’es  mois  d’Aoull  fie  fuiuants , il  n’y  auroit  point  de  Roy  en 
France.  Cequi  futtrouué  véritable  .-car  le  Roy  sellant  rendu  à Lyon, 
fie  attendu  les  deux  mois  de  delay,  donné  pour  la  fécondé  fois  au  Duc 
de  Sauoye,  iceux  expirez  des  le  dixicfmed’Àoull,  luy  enuoye  dénoncer 
la  guerre  par  quatre  de  fes  Hérauts  , fie  en  mefme  indant  faiél  entrer 
en  Sauoye  le  Marefchaldc  Biron  par  Bourg  en  BrclTe,  la  villedc  laquel- 
le il  emporte  d’abordade  par  cfcaladcs  fie  pétards,  la  nuiû  crciziefme 
d'Aoull , fie  prelTe  d’vn  fîegeles  loldats  retirez  dedans  la  Citadelle,  iugée 
l'vne  des  fortes  places  de  la  Chrcdienté. 

Le  Roy  ayant  touché  les  malades  leiour  de  laMy-Aoud,  à Greno- 
ble , s’achemine  en  Sauoye  , où  le  fleur  Defdiguieres  edoit  entré  des 
le  dixicfme,  fie  le  dixfeptiefine.  Defdiguieres  emporte  la  ville  de  Montmc- 
Stuojl  jc'iaquci- 1**®.  forcée  par  le  ficur  de  Crcquy  fon  gendre , fie  relferrc  les  ennemis 
ie,ircrlndi.mai.  auchadcau,pareillcmentedimé  leplusfort  fie  difficile  à prendre  de  la 
r.p.1  aPti  c t>  En  fuitte  Chambéry , ville  capitale  fie  Sénat  de  Sauoye, dis 

laquclleedoient  cinq  cents  hommes  de  guerre,  fie  inuedie  par  Grillon 
Maidrcde  Camp  du  Régiment  des  Gardes  , elle  fie  fes  fauxbourgs  en- 
leuc'e  de  force,  Se  en  mefme  temps  le  chadeau  affiegé  , deuant  lequel 
furentpoinéléeshuiél  pièces  d’ Artilleries,  dcfquellcs  les  aubades  furcnc 
fl  furieufes,quc  levingt  troiflelme  d’Aoud  la  compofition  fut  faiéleà  tel- 
le condition,  que  les  afliegez  fortiroient  vies  fie  bagues  fauues,  d dans 
huifl  ioursils  n’cdoientfccourusdu  Ducauecvne  armée  fuffifantepour 
combattre  celle  de  (a  Maictlé.  Cecy  abrégé, le  Roy  faidl  fommer  ceux 
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deConflans.faifantlafourde  oreille  ils  font  reueillez  par  deux  canons,  c'afciài, 

& la  brcfcheiuge'craifonnable,  les aflîcgez  au  nombre  de  douze  cens 
rendirent  la  place  au  Roy , qui  leur  permit  de  fortir  vies  & bagues  fauues. 
LechaftcaudcMyolant.fcizfurlariuere  de  Lyzcre,  fuiuit  l’exemple  de 
Conflans.  Charbonnières  l’vnc  des  meilleurs  places  de  Sauoyc,bien  chubonnieie», 
fournie  d’hommes  fle  démunirions  fut  quant-&  quant  inueftie  , battue  JIeiaeMoriûlt 

deçà  & delà  la  riuiered’Arc,  qui  la  fcpare  en  deux,  de  neuf  pièces  d’Artil-, 

lene,  efpouuantéc  de  huit  cens  coups  de  canons, fut  contrainte  foiure 
lemefme  branlle  que  les  autres,  de  forte  que  le  dixiefme  de  Septembre  BlUnço„  fc 
lacompofitionfucfaitedc  fortirbagues  fauues, mcfcheeftcinte,& fans 
drappeaux.  Defdiguierespourfuiuant  fa  pointe  , trainant  quatre  canôs 
foullenuz  par  IcRegimentdesGardes, des  Suiflcs, & des  trouppes  du 
Dauphiné, s’ouuréc les padages  des  montagnes,enlcue  faint  Ichan  de 
Morienne,& tous  les  forrsiufques  au  Mont-cenis,  &la  Valléede  Mo- 
rienne,  entre  dans  la  Tarentaize , gaigne  fa  ville  capitale  Monftiers , & en 
fuitte  les  forts  de  Briançon, faint  Iacomont&  autres,  où  ayant  misgar- 
nilon Françoife,reuientà Montmelian  au  lîegc  du  challeau.  Ainii  en 
moins  d'vn  mois  le  Roy  leveidle  maiftre  de  toute  la  Sauoye, excepté  les 
chafteaux  de  Bourg  ,deMontmelian,  6c  lefortde  fainte  Catberinc,ba-  ’ 
fty  parle  Duc  à deux  lieues  de  Geneuc  pour  la  tenir  en  bride.  Celle  de  > 

Bourg  eftoit  lentement  alTiegée  parle  Marcfchal  de  Biron,  auquel  leRoy 
auoit  donné  commiflion  pour  la  Brelfo  Montmelian  fettoit  auffipark 
fieur  Dcfdiguiercs(que  le  Roy  auoit  employé  pour  gaigner  la  Sauoye  de 
laquelle  il  fçauoit  les  addrelfes  & palfagcs  ) üc  battu  de  quarante  ca- 
nons. 

Le  Comte  de  Brandis  naturel  Sauoyard,  quoy  qu’il  porte  le  furaom  compos.i»»,* 
deMonte-maior,maifonrenommée  en  Efpagnée.efpouuantéde  lafu.  reddition  du  cHa- 
rieufe  batterie  Royale,  demande  cinq  ioursde  trefue  pour  faire  facom-  lù»."  ' ° 

Eofition,  de  fortir  vies  & bagues  lauues.enfeignesdelployéeS,  tambour 
attans,mcfche allumée ,&  baie  en  bouche,  au  cas  qu’il  no  fut  fecouru 
dedans  vn  mois  par  le  Duc  de  Sauoye,  pour  aduertir  lequel,  il  luy  feroit 
permis  d'enuoyervn  des  liens.  Ce  qui  fut  accordé.  LeDucquin’eultia- 
maispenfé  que  le  Roy  luy  euft  fait  la  guerre  fur  le  dcclindecelte  année,  , 

& qui  appuyé  lur  les  faulfespreditions  de  fes  forciers  & Magiciens,  ne 
fedonnoit  peine  de  fecourirfon  Eftat , fut  cftonné  des  nouuelles  de  la 
compofition  de  Montmelian,  que  luy  apporta  le  cheualierde  Briche- 
ras,  enuoyé  par  le  Comte, vers  lequel  il  renuoye  ledit  Bricheras , auec 
vnc  lettre, luy  priant  fur  toutee  qu’il  auoit  de  plus  cher,  de  luy  con- 
feruercefte  place,  feulcrefource  de  fes  efperances.  Et  neantmoins  il 
auoit  donne  charge  audit  Bricheras,  qu’eftant  r’entré  dans  le  challeau, 
il  euft  à poignarder  le  Comte,  & qu’il  luy  gardaft  fidellement  la  place, 
l’afleurantdeluy  donner  fecours  au  pluftoft  qu’il  luy  feroit  poflible. 

Ce  delfein  clucnté.lc  ficurdeCrequy  GouuencurdelaviIledeMonc- 
melian,  retient  ce  Cheuaher,  & fait  aduertir  leComte,  lequel  tenant  la 
parollc,  reçoit  dans  le  challeau  ledit  lieur  de  Crequy,  lequel  fo  rend  k 
maiftre  d’iceluy,  leté.Nouembrc. 


JtlaicOc  courut 
fortune  Je  la  vie 
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M.DC.  LeDucpournepcrdreceftc  place  fe  mec  en  campagne  auccqucs  fon 
armée  pour  pafl'er  le  mont  fainû  Bernard . Pour  luy  dcbaccre  ce  paf- 
g«àV  lage,MonfiçurlcComtcdc  Soiffons Prince  du  fang,&  Grand  Maiftrc 
«Sc’JbRo”!1”1"  de  France  cftdcpcfchéparleRoy  auecfa  Caualerie,  quife  loge  à Beau- 
fort,  & d’vn  autre  cofté  le  fieurDefdiguicres  reprend  la  routee  de  Mon- 
ftiers,  d’autant  que  le  Duc  s’auançoit  parle  Val  d'Aoftc , & s’eftoit  logé  à 
Efmc , afin  de  pafler  le  mont  fainft  Bernard.  C'eft  pourquoy  le  Roy 
cnuoyaàMonftiers  Monficurle Comte  deSoiflons  pourfouftcnirDcf- 
diguieres,  cependant  que  fa  Maiefté, partant  de  Chambéry  ,' vint  à Mont- 
mcltan,  y donne  ordre  au  chafteau  , & dés  le  lendemain  le  rendit  à fon 
armée  gaillarde,  & cnbonpoin<ft,3equi  ne  demandoit  qua  remuer  les 
mainsSc  dc(oindrelcDuc,l’armceduquelfutàIa  veüe  de  la  Royale,  fans 
toutesfois  fcpouuoirioindrc  : car  les  neiges  eftoient  fi  hautes,  qu'il  fuc 
impof)ible&  au  Roy  & au  Duc  de  palTcr  plus  auant , ny  d’vnc  ^art  ne 
d'autre.  De  forte  que  fa  Maiefté, ayant  laiiïc  le  fleur  Dcfdiguieres  aNlon- 
ftiers  pour  prendre  garde  au  Duc,  aucc  partiede  fonarmée  , il 
itqu.i  fe  ima.u  Prend  le  refk , & fe  vint  rendre  deuant  le  fort  de  fain&c  Catherine,  où 
o^hfriac^reffft  tftoicnt  au  parauant  les  fleurs  de  Samcy  & de  Vitry,  auec  les  Régiments 
lc  D“‘  J,e  l*-  du  Cheualier  de  Montmorency , des  Corccs,  &c  d’vn  autre  leué  fur  le  pays, 

uoye a deux  lieue*  . . . , ' . . r . 1 

a* Gcneueioù Ci  & des  trouppes île l’armee Royale , conduidte par  moniteur  leComtede 
""  Soiffons,  & le  Marefchal  de  Biron.  Ce  fîege  fbuflcnu  par  (ix  cents  hom- 

mes de  guerre,  dont  les  deux  tiers  eftoient  SuifTes  , fut  tellement  prefté, 
que  les  tenants  vinrent  à compoficion  de  fortir  vies  Si  bagues  fauues, 
amenansletiers  de  l'Artillerie,  enfeignesdefployécs,  & tâbours  battans, 
s’ils  n’cftoicntfccourus  parle  Ducdans  dix  iours.A  quoy  ayant  manque, 
Ja  place  fut  rendue,  & le  fort  des  Alingcs  en  fuite,  bafty  prés  Tournon 
fur  le  lac  de  Gcncue,  les  habitants  de  laquelle , ne  s’oublièrent  de  razer  le 
fort  de  fainétc  Catherine,  qui  leur  feruoit  de  camors&t  de  btide.  En 
ce  fiege  le  Roy  courut  fortune  de  la  vie  par  vne  fanglante  confpiration,dc 
faucheur  de  laquelle  on  ne  fe  fut  jamais  doubté.  Quelqu'vnes  de  ces  me- 
nées furent defcouucrtes  parvn Capucin, prifonnieràLyon,furnommc 
Boucicault , à prefent  Euelque. 

PthJc&ctpuic  Le  Duc  eftonné  des  heureux  fuccez  du  Roy  , lequel  il  craignoit  au 
d«  Jtt.uo.c,  pjijjtemps  auoirfurlesbrascnPiedmont,follicitelcPapeClement  hui- 
étiefme  demoyennerlaPaix,  faiét  retentir  que  c’cftoit  l'intereft  com- 
mun de  tous  les  Potentats  d’Italie,  le  long  repos  de  laquelle  couroitfor- 
tune  d’eftre  rompu  pat  les  armes  de  fa  Maiefté  , fi  clle.pourfuiuoitfa 
poin<fte,&  que  la  plaine  de  Milan  feroit  le  lieu  où  camperoit  l'armée  Fran- 
tjoifc , & la  ville  le  ftunft  de  fa  victoire.  Le  Pape  déclare  fon  nepueu  l'il- 
luftriftime  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  pour  Légat  ,Sc  l’cnuoye  au  Duc 
deSauoye,quiluy  donne  par  efeript  pouuoirdctcfouldrela  Paixauccfa 
Maiefté, à quelprixque  cefuft.&auxplus  honneftes  conditionsque  la 
confcruationdcfon  honneur  permettroit. 

Achetnint.  pttio  Le  ficur  Légat  cft  magnifiquement  receu  en  la  ville  de  Montmdian , à 
ce«â'«i  aiÏ®!*  fonarriuée  toute l'armcc  eftant  en  bataille , & l’Artillerie  tirée  plufieurs 
fois.  De  là  il  fe  rend  à Chambéry , fuiuy  des  ficurs  d' Arconas,  Comte  de 


* 
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Touzaine  , & Rcnc'dcLuzinges.fieurdes  Alimes,ConreillersdiEflat& 
députez  du  Duc , pour  accorder  la  Paix.  Comme  de  fa  parc  le  Roy  dont 
na  pouuoir, en  datte  duvingtfixiefmc  de  Noucmbre  , àfesConfeillers 
’d'Eltar  Meilleurs  Nicolas  Brulard,  lonambafladeurà  Rome,  feignait 
dcSillcry , & Pierre  Icannin,  Prefidcnt  au  Parlctncnrdc  Bourgongnei 
d'aduifer  auec  Monfieur  le  Légat  les  moyens  d'accord, lequel  e liane  bien 
clbauché,fur  rompu  tout  à faidpar  lademolitiondu  fort  fainde  Cathe- 
rine, faiéle  par  ceux  de  Geneue  en  telle  diligence  , que  le  lendemain  il 

jvyauoit  aucune  apparence  de  balliment.s'ellans  par  ce  moyen  celle  faf* 

cheufcelpincdelcur  pied. 

Celle  rupture  fut  le  fubied  du  commandement  que  le  Roy  fit  àfes 
trouppes  dcxraidcr  laSauoye,&  tous  lespartifansdu  Duc  en  toute  ho- 
llilité  , ce  pendant  qn-il  s'achemine  à Lyon,  pour  y reccuoir  la  Royne 
fonefpoufc.il  auoitdés  les  mois  de  Septembre  depefehe  Roger  de  Belle- 
garde,  Marquis  de  Vcrfoy, Grand  Elcuyer  de  France, premier  Gentil, 
homme  de  la  Chambre,  & Chcualierde  les  Ordres  porter  la  procura- 
tionau  Grand  Duc,  pour  efpouzcr  fa  niejice,  accompagné  de  quarante 
Gentilshommes  tres-richements  couucrts.  Il  fie  fon  entrée  à Florence 
le  vingt  Si  troifiefmede  Septembre,  teccu  par  les  Princes  lehan  & An- 
toine de  Medicis,&la  Noblefle  de  Florence.  Arriué  deuant  le  Palais 
dcPity,  le  Grand  Duc  le  reccut  comme  AmbalTade  du  plus  grandPrince 
de  la  Cbrellienté.Conduidaudis  Palais  il  prefen ta  les  lettres  de  faMaie- 
fleà  la  Royne  fa  promife. 

Le  Pape  ,qui  pour comblcdesfcchcitczquiluyfontaduenucs durant 
fon  Pontificat , ne  fouhaittoit  rien  plus  que  de  faire  la  benediétion  des 
nopces  du  Roy  Très  Chrellien,  fils  aifnéde  l'Eglife  , delegua  fon  ncp- 
ueuWllullrilIimc Cardinal  Aldobrandin,  lequel  fit  fon  entrée  magnifi- 
que iFlorcnce le quatricfme  d'Odobre.  LcGrand  Duc  l'alla  rcceuoir 
à l'entrée  de  la  ville,  accompagné  duDucde  Mantoüe,Scdel'Ajnbaflà- 
deurde  Vcnizearriuczdcuxioursauparauant. 

Le  lendemain  cinquiefme  d'Odobre,  Monfieur  le  Légat  célébra  la 
Méfié:  Auparauant  de  la  commencer,  il  monta  fur  vn  théâtre  drefle  pour 
ceft  effeda  la  maindroidedu  grand  Autel  (c'eft  le  collé  de  l'Euangilc, 
toufiours  referuépourfa Saindeté,  & fes  Légats  :les  Euefques  & antres 
ayants  leurs  fieges  dir  collé  de  l'Hpiftre  ) fur  lequel  thçatrc  on  montoic 
trois  degrez  couucrts  de  veloux  cramoify  pour  le  pied, Se  ledaiz  de  drap 
d'or,  foubs  lequel  efloit  la  chaire  de  Monfieur  le  Légat.  Au  deuant  du 
Grand  Autel  elloitvn  autre  daiz  & theatrede  mcfme  parement.dreflc 
pour  laRoync  , laquellcayanr  lcGrand  Ducà  maindroi£le,&Ie  Mar- 
quis de  Verloy  à la  gauche  , fut  conduidc  audeuant  de  Monfieur  le 
Légat , à main  droide  duquel  efloit  préparée  vne  chaire  où  la  Royne 
s'afiit,&  vne  autre  à fa  gauche  , préparée  pour  le  grand  Duc,  lequel 
ayant  reprefentéla  procuration  de  fa  Maicflé  Tres-Chrdlienne.Seledu- 
refaide  d'icelle, il  efooufaaunom  d'icelle,  la  Royne  Marie  Princefliad- 
mirablcen  toute  perfedion.  Er  la  MelTc  didc,  tout  le  canon  de  Flo- 
rence fut  tiréplufieurs  fois. 


m.  o c.  ' 
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M'  D Cl.  Le  foupper  fut  magnifique,  en  la  table  de  la  Royne  furent  aiïis  à (à 
main  droite  Monftcurle  Légat,  St  les  DucsdeManroiieScdeFlbrence. 

A gauche  les DucheiresdcMantoüe,dcTofcane  Si  de  Rraciano.  Scrult 
de  Trcnchantlc  Duc  dé  Braciano  Virginie  Vifino,  8c  d'EfchançonDom 
Jean  de  Medicis  Oncle  de  la  Royne,  les  feruices  y furent  apportez  aucc 
des  aâcs  8c  reprefontations  d vnc  Comédie, qui  couda  foixante  mille 

T , |,  «fcUS. 

hojq^mIi».  ' * Le  n.  du  mefme  mojs d’Oétobrc , la  Roync  s'efhnr  rendue  à Ligome 

en  quatrciourSjS'cmbarquale  dixfeptiefmc  duditft  mois  dans  la  Galere 
generale  du  Grand  Duc,  accompagnée  decinq  Galères  du  Pape  , pareil 
t ' nombre  de  la  Religion,  c’efl  à dire,  des  Chcualiers  de  Malthe,  8c  de  fix 

autres  du  Grand  Duc,  & mouilla  lancine  à l'Efperic,oùlaScigneurie  de 
Gennes  luy  enuoya  (es  Galetcs  Si  fa  ville  pour  l’y  receuoir  , dont  clic  les 
remercia.  Lefccond  port  futà  fin, où  la  tourmente  la  contraignit  de 
feioumer  neuf  iours, couchant,  dans  fa  Galere,  fans  vouloirprcndtctcr- 
‘ re  ailleurs  qu'en  celle  que  Dieu  pourle  biendcla  Franceauoit  rcferuc'c  Si 

•»-  deftinéeà  Ion  obeïlTance.Letroificfme  port  futà  Sauonne,  lelcndcmain 

à Antibc  en  Proucncc  , terre  de  France,  où  neantmoins  elle  ne  voulut 
defccndre,ainsfuiuantlacoftc  delà  merde  Leuantfautrcmcnt’Prouen- 
<jale,Ligudique,  8i  Mediterranée)  elle  mouilla  l’anchreà  fainélc  Marie, 

. Trc(porr,&  Toulon,  auquel  elle  defeendità  terre, & fc  repofa  deux  iours. 

. DeToulonremonrant  lurmer.ellefc  renditàMatfeillelej.  Nouembre, 

fu  heures  du  foir. 

Elle  fut  accompagnée  en  fon  voyage  de  la  grande  DuchefTe  faTantc, 
de  la  Ducheflcdc  Mantoüc  fa  fœur  aifnée,  du  Prince  Antonio  fon  frè- 
re, SiduDucdc  Braciano.  LaGalercdu  Grand  Duc  qui  la  porta,  cftoit 
fi  richement  eftoffée, que  l'Antiquité  n'en  peut  auoirveula  fcmblable: 
ASminSic  beauiÉ  car  la  pouppe  eftoit  marquetée  de  nacre  de  perlcs,turquoifes,  Grenatins, 
dc-iiG.icieStU  IuoirCjEbene, Si  Canes  d’Inde.  Elle  eftoit  couucrte  de  vingt  cercles  de 
aoyoeMaiic,  fcr croifez  Icsvns  fur  les  autres, dorez,  Si  enrichis  de  perles  Si  pierre- 
ries , entre  lefquclles  efdattoient  vingt  Topafes,  8c  autant  d'Efmeraudes 
d'vncfclatSc  valcurindiciblc.  Audcuant  dufiegede  la  Royne  eftoient 
les  armesde  France, dontlcsflcursde  Lys  eftoient  de  Diamants,  Si  cel- 
les  du  Grand  Duc  en  vn  Efcu  de  fin  or  , le  Chef  de  France  de  Sa- 

Ehirsblcuz  Si  Djamants,Sc  les  cinq  tourteaux  de  cinq  Rubis  balaiz.  Au 
asdeceftEfcu  fevoyoitvne  Efmeraude.Siaudcffusvn  Saphirdegran- 
deurnoropareille.auecvncperle  demefme:  de  forte  que  ces  armes  feu- 
les eftoient  eftimées  à la  valeur  de  foixante  Se  dix  mille  efeus.  Entre  ces 
*'  Armes  eftoient  deux  Croixd’vn  prix  ineftimable  ,1'vne  de  Diamants,  Si 
l'autre  de  Rubis.  Cefte  Galere  auoit  foixante  8t  dix  pas  delongucur,  à 

vingt  8c  fept  rames  pour  banc.  Lcsvitrescftoientdcfincriftaldetoche,  J 

les  rideaux  de  drap  d'or  frangez  de  mcfmc,  Si  les  chambres  parées  de  mef- 
me  eftoffe. 

usuelle  Jeg™-  Pour  defeendre  à Marfcille,  on  auoit  drçffé  fur  deux  bafteaux  vnPon- 
''  ton,  qui  prenoitde  la  Galere  iufques  à vn  theatre,  qui  regnoit  iufqucs 
au  Palais,  où  elle  deuoiteftre  recciie.  Elle  fut  faluée  au  nom  delà  Maic- 

ftépar  ' 

‘ J 
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fie  pat  Monfieur  le  Chancelier  MelTire  Pomponc  de  Bellieure , le  Viguier 
& ConlulsdcMarfcillcluyprefcntétdeux  clefs  d'qr  dc  leur  ville  (qu'elle 
remit  encre  les  mains  du  feigneur  dc  Lufsâ  Capitaine  des  Gardes  du  RoyJ 
& vn  riche  daiz  d.c  toile  d'argent  damaifédegrisde  lin,foubs  lequel  elle  fe 
mit,  conduite  en  fon  palais  par  les  illuftriflimes  Cardinaux  François  de 
Ioyeulc.dcGondy,  deGiury,  & de  Sourdis, 8c  grâdnombred'Euefqucs, 
d' Abbez,8c  de  Prélats.  Deuant  elle  marchoit  Henry  dc  Montmorency, 

Duc,  Pair  8c  ConnelbabledcFrice,  8c  apres  les  Princeifcs  dc  Nemours  & 
deGui(c,merc  8c fille, & MadamelaChanceliere,fuiuiesdes  Damesdela 
Cour.Le  lendemain  M' le  Chancelier  fuiuy  des  fcigneursdu  Conleil,  8c 
Maiftrcs  des  Rcqucftes  luy  vinrent  faire  la  reuerencc,la  Cour  dc  Parlemét 
dcProucnccluiuitapres,condui£beparlepremierPrefidenc  du  Vair,lc 
plus  cloquent  perfonnage  de  nofhctcmps.Ccux  qui  conduirét  laRoyne 
aMarfciîlc,  deffrayczauxdcfpensdu  Roy  fe  moncoientàfeptmillepcr- 
fonnes, entre lcfquellcsparoiiloicnt deux  cents Cheualicrsdc  l’Ordcc  S. 

Elhennc  de  Florence  Et  dc  ceux  dc  Malthc,qui  par  vnc  prerogatiuc  d’hô- 
neurqu'onne  leurfçauroicdebartre.tcnoientlamaindroidcdc  la  Galè- 
re delà  Roync.il  y auoit  prés  de  quatre  cents  ChcualierSji  fçauoir  dans  la 
Capitanclle.oùcommandoit  Dont  Pedro  de Mendozza  Calbillan.cenc 
cinquante  Chcualicrs,4:  loixante  dans  chacune  des  quatre  autres. 

LaRoyne  fit  feiour  à Marfcilleiufques  au  16.  Noucmbrc.quc  les  Du- 
chcflcs  dc  Florence  8c  Mantoiie  prirent  congé  d'elle  pour  retourner  à Flo- 
rencc.Partie dcMarfcillccllearriua à Aix  le  17. 8c  le  1 ?.  en  Auignon^  ville  Aoi"gn°o!  tre"* 
appartenante  au S.Siege ,8c  dont  lesjPapcsfontplusd’Eftat,  pourelhe 
cnclauéc  dans  le  Royaume  dc  France,  8c  par  conlequcnt  vnc  ailcurec  re- 
traiébe  8c  azileinuiolablc  s'il  leur  balboit  mal  en  ltalie)où  par  le  comman- 
dement dc  fa  Sainébcté,  elle  fut  recciie  en  toute  magnificence.  Les  Iciui- 
lb es  de  celle  ville,des  plus  belles  de  la  France, y ayans  apporté  vne  infinité 
debellcsinucntions.felonquclafaifon, 8c  lepeu  dcloifir  queccux  d’A- 
urgnon eurent pourlcursprcpafatifs,pcurcnt  auoir. 

D'Auignon,où  la  Royne  iciourna trois iours , 8c  y rcceut  les  nouuelles 
dc  la  reddition  du  Chaftcau  de  Montmelian,ellcfenvintà  Valence.Rouf- 
fillon  8c  Vienne, 8c arriua le Samedy  a. Décembre  à la  Guillotticre,  faux- 
bourgs  de  Lyon.où  fon  entrée  cftoit  fupetbement  préparée,  elle  fe  fit  le  s calkcimc°" 
lendemain, Dimanche  , troificfmedudiébmois,  futconduiélc  à fainéb 
lehan  de  Lyon, Cathédrale  d’icelle, en  lamaifon  Archicpifcopale  de  la- 
quelle la  Royne  fut  logée.  SaMaielbé  ayant  laiflc  Monfieur  le  Comte 
dc  Soûlons  au  Camp  deuant  le  Fort  de  laide  Catherine  ( dont  les  te- 
nants auoient  faidlcurcompofition  pour  le  rendre  dans  dix  iours  , s'ils 
n'eftoient  fccourus , comme  nous  auons  diéb  ('fe rendit  à Lyon  le  Sa- 
medy au  foir  ncuficfmc  Décembre,  Monfieur  le  Légat  Aldobrandin, 
forty  de  Chambéry  fit  fon  entrée  à Lyon  le  Samedy  enluiuanc  i6.dudid 
mois  dc  Decébre.ayant  à fa  main  droidc  M' le  Prince  deCôty , 8c  à l'autre 
M'Ic  Ducde  MôtpencierPrincesduSang,  les  rues  furent  tendues  8c  cou- 
uerccs.lcs  habitants  en  armes, IcsEfcheuinsleconduirent  foubs  vndaiz  à ^”^0"  ^.di^  1*** 
Saind  Ican.d’où  Complies,  8c  Te  Deum chanté  il  alla  voir  le  Roy  8c la  tyon. 

Royne. 
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hconqucftedcPerfc,  & lenoftre,  la  PrincefledcTofcane.s'eftant  ou-  M,D  c- 
uerrlcpas,pourdomptcfntalic,la  Perfedc l'Europe.  Alexandre  n’inter- 
mir  pendant  les  compliments  de  fon  mariage,  & les  premiers  fruidts  de 
fesamours,Pexercicedes armes.  Le  noftre  neremet  rien  de  fes  trauaux 
militaires, & belliqueux  exercices,  dont  il  fc  pouuoit  dilpcnfcr  pour  vn 
- remp>.  Voicy  ce  tableau  d'Adtion,  digne  d’cftrcreceu  pour  principal  à 
nos  Peintres  pour  en  enrichir  laGalleric  Royale,  puis  que  le  deflein  eft 
vrayement  Royal , & particulier  à ccluy  qui  l'a  faidt  ballir , & en  eft  le  fu- 
jet. 


En  premier  lieu  ,eftoitreprefente'  vne  chambre  excellemment  ten-  E „ IjVcia 
duë&:  bien  parce,  auec  lelidt  nuptial,  preft  & appareillé  pour  le  mettre  dommage  d'Aic. 
dcdans.Contre  ce  lidleftoit  appuyée  RoxanéPrincelTe  d'admirable  beau  - âucc  la  belle 
té entre  les  belles  de  fon  temps,  de  taille  riche,decharnure,&  de  vifage,  I“t 
ayant  les  yeux  modcftcincnt  abaifTcz  en  terre  , pour  la  crainte  Sc  reue- 
renccde  ce  grand  Roy  là  prefent.  Autour  Alexandre  &:  Roxanécftoit 
vne  trouppc  de  petits  Cupidons  riants  Si  folaftrans,  l'vn  defquels  s'e- 
ftant  mis  derrière  la  belle  Rôxané,luy  deftàifanc  fa  coiffure,  Sc  du  doigt 
la  monftroità  fon clpoux  Alexandre:  l'autre  leruant  devalet  de  Cham- 
bre feprofternoicà  lespieds,  ladcfchaulloitpourlamcncr  coucher.  Vn 
autrefefourrantdanslarobbede  chambre d'AIcxandfe,  & en  tenant  les 
deuants,  l’attire  tant  qu’il  peut  de  la  main  gauche  auprès  de  la  belle  Ro- 
xané,  àlaquellede  ladroidteil  prefentc  vneCoronne,  pourgagedcl'a- 
mour  que  fonefpoux  luy  porte.  Hopheftion  cil  là  prefent,  qui  tient 
lieu  deparrain  pour  mener  l'cfpouféc, ayant  en  fa  main  droidte  ie  flam- 
beaunuptialdc  pinblanc  allumé,  appuyé  delagauche  fur  le  Dieu  nop- 
cicr  Hymenée.  Sur  la  tcrraccdu  tableau  eftoient  pareillement  repre- 
lentez  d'autres  petits  Amours  & Cupidons  qui  fe  ioüoient  Sc  palfoicnt 
letemps  auecles  armes  d’Alexandre  : car  deux  portoient  fa  lance  fur 
lcursefpaules , comme  s'ils  cuftcnc  pottéquclquc  pefant  fardeau,  deux 
autres  trainoient  parles  corroyés  de  fon  Elcu  vn  autre  de  leurs  compa- 
gnons,alGsfuriceluy,  ainfiqu'vn  Roy  à l’aduenement  de  fa  Coronnc. 

Mais vnautres'elloit  allé  ieteer  dans  lccorps  de  cuiralfe  , pourfortirà 
l'improuifte  fur  fes  compagnons,pour  leur  faire  peur, lorsqu'ils  arriueront 
prés  de  fon  embufeade. 

Ainfi  fa  Maicfté  , pour  auoir  facrifié  à Venus  Génitrice  , n’ou-, 
blioit  pas  pourtant  l'honneur  qu'il  debuoit  au  Dieu  Mars,  que  les  Poè- 
tes ont  feint  le  grand  amy  de  ccfle  DcelTe  Cytherée.  Le  treziefme 
Décembre  , iour  de  faindte  Luce  ( auquel  le  Roy  print  là  nailTance 
l’an  mil  cinq  cents  cinquante  Sc  trois,  comme  nous  auonsdidt  ailleurs) 
le  Roy  traiéia  laRoync  , les  Princclles  Sc  Dames  de  la  Cour  : car  c’cft 
la  coullume  de  fa  Maicfté  de  fe  refiouïr  ce  iour  là  tous  les  ans.  Ain- 
fi  eft  remarquable  que  le  mariage  du  Roy  fut  foleranifé  l'an  qua- 
rante  fit  feptiefme  fitiy  de  fon  aage,  la  Royne  eftant  en  l’aage  de  vingt  rCjHwi”it. 
Sc  fept  ans , le  dix  Si  feptiefme  de  Décembre,  & que  deuant  la  An  de 
l'année  il  forcira  vn  petit  Hcrcuhn  Gaulois,  le  premier  fruidl  de  ceft 
heureux  Hymcnéele  vingt  Sc  feptiefme  de  Septembre,  iadis  le  fepcicfmo 
mois  de  l'annee,  confidctacion  remarquable  pour  l'excellence  du  nombre 
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Scptenaire,tenu  pourfainétSc facré  enl’Elcriturefain£le,&plus  doéles 
/fHKnteJe«Fû-  cabaliltcs.Cellc  année feculaire  mil  lîx  cents  fut  célébré  à Rome  le  Grâd 
îubiic  je  tenace  lubilé  tout  du  lcurg  del’annee,il  s’y  veid  vn  grand  concours  de  peuple 
de  toutes  nations,  le  nombre  des  François  futtoutesfois  plus  grand  que 
de  tous  les  autres  eftrangers,&  des  Italiens  mcfmes.  Car  à l'ouucrture  d'i- 
ccluy , faiét  parle  Pape  Clément  V 1 1 1.  il  s'y  trouua  vingt  & quatre  mille 
François  & plus, fans  ceux  qui  y allèrent  tout  du  long  de  l'année.  Ce 
qui  fie  voir  au  Pape  que  la  France,  à bon  droiél,porroit  ce  tiltre  de  Royau  - 
mcTres-Chreftien,&  n’eftoit  tout  infeétéd’hcrc{ic,ainll  que  ceux  de 
la  Ligue  luy  auoient  faict  à croire. 

L’année  lix  cens  vn  commença  par  la  reprife  du  pourparler  de  paix  aucc 
fa  Maiefté  pat  le  Duc  de  Sauoye  : Le  Royauoit  remis  Monlieurlc  Lé- 
gat, pour  refoudre  iceluy  à lavenuë  de  Monficur  le  Chancelier,  lequel 
clloitallércceuoit  la  Roync  à.Marfcillc.  Les  ceremonies  delà  benedi — 
ûion nuptiale, ou  pluftoll  confirmation  d’icelleparacheuées, Meilleurs 
les  députez  s’alTemblcrcnt  à Lyon.  Ceuxdu  Roy  portèrent  l'intention 
defaMaicficà  Monficurle  Légat,  qui  la  faifoit  entendre  aux  députez 
du  Duc.  Le  Roy  demandoit  fon  Marquifat  de  Saluces,  & huidt  cents 
mille  efeus  pour  les  frais  de  celle  guerre.  Les  députez  effroyez  d’vneli 
grofle  lomme  de  deniers , ne  fçauoient  que  refoudre , & la  démolition  du 
fortfaindle  Catherine  leur  donnoit  vnmauuaisdcfboitc,  de  forte  qu’on 
fut  fur  les  poindls  de  recommencer  la  guerre  plus  cruelle  qu’auparauant, 
& le  Roy  fedifpofoità  dcfnichcr  le  Duc  dePiedmont.  Mais  la  Citadel- 
le de  Bourg  clîoit  en  fi  piteux  ellat  que  Bouuans  Gouucrncür  d'icelle, 
manda  aux  députez  du  Duc,  qu'il  ne  la  pouuoit  plus  confcruer  que  dix 
iours,  afin  qu'ils  auilalTcnt  àconclurrela  paix, ou  de  tenir  la  place  pouc 
perdue.  Cccy  fit  refoudre  d’Arconas  & des  Alimcs  à ligner  le  traidlé  de 
paix  , refolu  & concluàLyon,lediifcpticlmciourdcïanuier.Voicylcs 
articles  de  ce  traidlé. 

I ■ ‘Premièrement , Le  Duc  de  Sauoye  cede,  tranfportc,  <y  delaijftau  Roy  Très  Chre- 

LToy  n.ÜrfesfucceJfeursRoys  de  Prance,tous  les  pays, &fcigncuries  de  BreJJe,’Baugc,& 
& ic  Duc  Je  s».  [■rcromcy,& généralement  tout  ce  qui  luy  peut  appartenir  iufques  à Unuiercdu  Rof- 
ne, icelle  comprife,de  forte  que  toute  ladite  miere  du  Rofne,deslafortie  de  Geneuefe- 
Jftlïïi.  m^U  Royaume  de  France  ,& appartiendra  audiél  fieur  Roy  g?  ftf  fuccefjeurs.  Et 
& vmc  font  lefdifls  pays  ceddez  ainfi  que  dejfui,auec  toutes  leurs  appartcnaces  & dependan- 

fomàamcV  ces  ,tanten  Souuctl*incté,IufHce  , Seigneurie , Vajfaux  Cr  Subietts  , g?  tous 
droits,  noms  , raifons  & allions  quelconques , qui  pourront  appartenir  audicl 
Duc  cfdiéls  pays  ,gf  à caufed'tceux ,fans yrien  referucr,  [manque pour  la  com- 
modité du  pajfage , demeurera  audit  fieur  Duclepont  du  Grefinfur  ladite  riuierc  U 
R ofne,  entre  l'Efclufe  gsr  le  pont  Darle , qui  par  le  prefent  traiclé  appartiendront 
audit  fieur  Roy.  Et  par  delà  le  Rofne,  demeurent  encor  audiél  fieur  Duc  les  Pa- 
roijjes  du  Lez  > Laueran , & fhe  fay , auec  tous  les  hameaux , & territoires  qui  en 
dépendent  entre  la  riutere  de  V xc  crânes  & le  long  de  la  montagne,  appelléele  Grand 
fredo, iufques  au  lieu  appelle  la  Riuiere , g?  pafjee  ladite  riuiert  deVacerones  demeure 
cncorauditfîeur  Duc  les  lieux  de  Maingregsr  Combes, iufques  à l’entrée  plus  proche 
pour  aller  ürpx/Jer  au  Comté  de  Bourgongne  condition  toutefois  que  ledit  fieur 
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aucun  péage fitrlariuiere  pour  le  paffage  du  pont  deGrefin, çyautres  lieux  cydefius  de-  M.  D C ti 

fgneK : & en  tout  ce  qui  cfl  refiruépour  ledit  paffage,  (y  tout  le  long  de  la  riuiert 
du  Rofnc,  ledit  (leur  Duc  ne  pourvu  tenir,  ou  bafitr  Aucun  fort:  (y  demeurerait 
pujjage  litre  par  lediclpont  deGrefin,(ycn  tout  ce  qui  cfl  referu  è , tant  pour  les  fub- 
tetts  dudit  peur  Roy , que  pour  tout  autres  qui  voudront  aller  çy  venir  en  Fran- 
ce y fans  qu’il  leur  joie  donné  defiourbier  , molcfle , nyempefc  bernent.  PaJJants 
neantmoins  gens  de  guerre  pour  le  firuicc  dudicl  fieur  Duc  ou  autres  Trmces 
ne  pourront  entrer  és  pais  & terres  dudicl  fleur  Roy  , fans  fa  permifion  , ou  de 
(es  Gouuerneurs  (y  Lieutenants  generaux,  (y  ne  donneront  aucune  incommodité 
aux  ( ulieéls  de  fa  AI  aie  fié. 

Et  pour  effectuer  entièrement  cequedcfusJediH  fieur  Duc  remettra  enlapuif-  , , ■ 
fance  du  fleur  Roj  , ou  de  celuy  qui  fera  commis  par  fa  Maicfic  , la  fitadclle  de 
Bourg  en  l’eflat  qu’elle  cfl , fans  y rien  defmohr  , ajfoillir  ny  endommager,  auec 
toute  l’A  rnllcrte,  poudres , & munitions  qui  front  dedans  ladiéle  place , lorsqu’el- 
le feraremife. 

j Et  outre  a efié  accordé  que  ledicl  fieur  Duc  cedde  auffi  (y  tranffiorte , & dc- 

laiffe  audit  fleur  Roy  audelà  la  nuierc  du  Rofne  , les  lieux  , terres  , (y  villages 
Dayre,  Chauffy,  Pont- Darle.Seyffel,  Annully , Chaua  , (y  Pont- fhaftel, 
auec  leurs  Souuerainetcs,  lufiiee,  Seigneurie,  (y  tous  Droiéls  qu'il  peut  auoirés  lieux 
ccdde x , (y  fur  les  habitants  d'iceux , fans  y comprendre  le  furplus  des  mande- 
ments defdits  lieux  c ’y  de  leur  territoire. 

Ledit  Duc  ceddc  tranfiorte  , (y  ddaiffe  audiél  fieur  Roy  la  Baronnie  ou  j y 
Bailllhage  de  Getfauec  toures  fs  appartenances  dépendances , ainfl  que  ledit 
fieur  Duc  £r  fes  predeceffturs  en  ont  ioiiy  cy- déliant ,&  fans  y rien  referuer 
iy  retenir  , [mon  ce  qui  cfl  dedelà  le  Rofnc,  borfmis  ht  exccpte^lcs  villages 
(y  lieux  Dayre  , (fhaufjy  , Pont-Darle , & autres  ffecfezau  precedent  article , 
quiJemeurcronr  au  Roy  : le  tout  a condition  que  lefdichs  ebofes  ccddécs  feront  (y 
demeureront  vnics  (y  incorporées  à la  (foronne  de  France, front  rcputc^Domaine  & 
patrimoine  d’icelle, de  laquelle  elles  Wcn  pourront  efire  fparées  pour  quelque  occa- 
(lon  (y  fubieil  que  ce  (oit , ains  tiendront  lieu  , (y  finiront  pareille  nature  que 
les  chofes  efebangets , qui  feront  déclarées  cy  apres. 

Efl  pareillement  accordé  que  ledit  fieur  Duc  rendra  Cj  reflituera  iffefluellementey  y: 
dtbonnefiy  audit fieur  Roy,  celuy  oueeux  qui  feront  à ce  commis  par  fa  Maieflé,  . 
le  beu , Valeur, cy  Cbaftelhnte  de  Qiajleau  - Dauphin  , auec  la  Tour  du  Pont,  (y 
tout  et  qui  efl  occupé  par  ledit  fleur  Duc,  ou  par  les  flens , dtp  pendant  du  Dauphi- 
né , en  le  fiat  qu’il  efl  à prefent , fans  y rien  defmolir,  affaiblir  ny  endommager  en 
aucune  forte,  (y  dclaiffera  toute  1‘ Artillerie  , poudres , boulets  , (y  autres  muni- 
fions  de  guerre,  qui  fi  trottucront  dedans  Icfdifles places  au  temps  prefent.  Pour- 
ront neantmoins  les  fildats,gens  de  guerre  (yautres  qui  forliront  defdiélcs  places  faire 
emporter  tous  leurs  biens  meubles  à eux  appartenants , fans  quil  leur  foie  loifible 
d'exiger  aucune  ebofe  des  habttans  defdicles  places , cy  plat  pais , ny  en  ofier  aucune 
ebofi  appartenante  aufdtcls  habitant . 

'Eftauffl accordé  que  ledit  fieur  Duc  fira  entièrement  defmolir  ç ’y  abbattre  le  V ï. 
fort  de  Becbe- Dauphin , bafiy  pendant  les  guerres.  Et  fera  payer  pour  le  paffa- 
ge  dupont  de  Grelin  ,cydejfus  referué  ,la  fomme  de  cent  mille  efcus,de  trois francs 
pièce , monnaye  de  France  ou  la  valeur,  en  ce  fie  ville  de  Lyon  , à celuy  oueeux  qui  au- 
ront cbarg- de  fa  Aîakfié.  \ 
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VII.  Et  Moyennant  lefdifies  Ceffions , & T ratifions  , toute  l'Artillerie  pou- 
dra C T munitions  conquifies,qui  demeureront  entièrement  à fa  Maiefié.  Et  moiennat 
auffi  tout  ce  que  dejfus  efi  difi , ledit  (leur  Roy  fe  contente pour  le  bien  de  la  Paix,  de 
laijjcr{y  tranjforter  audit  fteur  Duc, côme  par  ces prefentes  faMaiefitluy  cedde,tran- 
fj>orte,&'  delatffeàfes  heritiers  & fucceffeurs  tous  les  droifis, noms, raifons  (y  * fiions 
& généralement  tout  cequipeutefire  prétendu par  les  Roy  s (y  Dauphins  de  France, 
acaufedu  Marquifatde  Saluces, fis  appartenances  ey  deppendances  ,enfimble  fur  la 
placesde  [entai, de  Mont  (y  Roque-Sparuiere  fans  en  rien  retenir  rry  referuer.  Et 
a ledifi  fteur  Roy  quitté  (y  remis  audtfi  fteur  Duc  toute  l'cArtillerie  & munitions 
qui  furent  trouucuefdites  places  du  Marqutfat  de  Saluces  en  l'an  i;88. 

VIII.  Promet  anjfi  ledi  fi  fieur  Koy  faire  rendre  (y  reftitueraudi  fi  fieur  Duc  effèfiuelle- 
ment,ey  de  bonne foy, ou  à celuy  ouceux  qui  auront  charge  de  luy,tousluVays,Tlacut 
£r  lieux  qui  fe  trouuerontauoir  cftefaifis  (y  occupe^fur  le  Duc  depuis  ledifi  an  8 8. & 
qui  font  àprefnt  poffede^  par  fa  Maiefié  ou  [es  feruitcurs-.le  tout  enl’eftat  que  lefdifis 
lieux  font  àprefnt  ,fansy  rien  defmolir,ajfi>tblirny  endommager  en  aucune  forte. 

IX.  Reftttuant  lefdites  places, pourra  ledifi  feur  Roy  tranfjrorter  toutel' Antllene,pou- 

dres,boulets, armes  & autres  munitions  de  guerre, qui  fe  trouueront  efdita  places  an 
tempsde  la  reflitution  Pourront  aujfiles  Soldats,gens  de  guère  draurrra  , qui  fini- 
ront defdites  plaça, faire  emporter  leurs  biens- meubla  à euxappartenasfanr  qu'il  leur 
foit  loiyfble  de  rien  exiger  defdits  habitant  defdifiu  plaça,  ou plat pays  ,èr  emporter 
aucune  chofe  appartenante aufdits  habitons . 

X.  Et fi  fera  ladite  refi itutio départ  (y  d'autre  ainf  qu'il  s'enfuit,  ffeft  à fçauoir  aujftofl 
que  les  ratifications  duprefent  irai  fié  auront  efle  fournies, ledit  fteur  Duc fera  remettre 
en  la  puifiance  duditfeur  Roy, ou  de  celuy,  ou  ceux  qui  auront  charge  de fa  Mate  fié, la 
Citadelle  de  Bourg,auec  I Artillerie, poudres, boulets,  & toutes  le  fines  munitios  de  guer- 
re qui  feront  dedans  lefdites places.  Et  ladite  reflitutionfii  fie,  ledit  fieur  Roy  fera  aujfi 
renituer  les  villes  & chafieaux  deMolmelian  (y  de  Chabery  audit  fteur  Duc.  Lequel 
incontinent  apres  fira  rendre  lechafleau  Dauphin, & tout  ce  qui  en  dépend,  corne  défi 
fusefi  difi.Etfra  démolir  le  fort  de  BefcheDauphin.Lefquelles  ebofes , efiateffifiuel- 
lementaccoplies  par  ledit  fieur  Duc, laVallée  ürlcP'icariat  de  Barcellonette, toutes  les 
' places  (y  lieux  promis  par  ledit prefenttraifié  ,luy front  entièrement  rendues  dans  vn 

mots apres.St  luyferadonnéc feureté  raifonnable  àfon  contentement. 

XIj  Tous  les  papiers  en fignemens  qui  peuuentferuir pour  iufhfier  les  droifis  des  cho- 

fesefehangees feront  rendus  eÿdehure^dc  bonne  foy, tant  d'vn  coslé  que  d'autre. 

XIJ.  Ledit  fieur  Koy  refera  tenu  à é entretenement  des  dons, recompen fis, &ajfignattos 

cydeuant  données  par  ledit  fieur  Duc , ouf spredecejjeurs furies  terres  ey  ftgneuriet 
par  luy  ccdecs  à fa  tAfaicfié.Ny  d'acquitter  les  hypotheques  qu’il  a crée fur  icelles.  Et 
pour  le  regard  des  ventes  {y  aliénations fai  fies  à tiltre  onéreux  par  U forme  ordinaire, 
(yauec  la  vérification  rcquifi  auat  cefte  derniereguerreft  Maiefié  y fera  obligée  tout 
ainfi  qut  ledit  fieur  Duc  aurait  cfié,(ÿ  non  plus  auant.  Lefimblable  fera  obfcruc  pour 
les  dons, recompenfs,ür  aliénations faites  furies  chofes  cedees  parfis  Maiefié. 

X I II.  En  confequence  dequoy,&  de  ce  quia  efté accordé  par  letraifiè  de  Vcruinsy  aura 

paix  du  tour  & datte  de  ce prefent  trai  fié  ferme  amitié,&  voi finance  entre  ledit  fieur 
Rqy,eir  ledit  fieur  Duc, leurs  enfitns  nef(y  à naiftre, leurs  heritiers  & fucceffeurs, pais 
Cr  fubie  fis,  fans  qu'ils puijfint  faire  entreprife  au  domagel'vn  de  [autre  fur  leurs  pais 
Srfubic  fis  pour  quelque  caufiou  prétexté  que  ce foit. Et fera  le  commerce  libre  entre  lef- 
dits  pais  C fubie  fis  de  l vn  & l'autre  Prince  , en  payant  la  droifis  (y  impofttions. 
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qui  doivent  eflre  payées  parles  propres  fubiefls  GP  pais. 

La  fubiefls  del'vne  GP  l autre  part,  eflans  Eccleflafliques  ou  feculiers , nonob fiant 
tju  ils  ayent  feruy  party  contraire,  retourneront  paiflblement  en  laiouyffance  de  tous  XIV. 
&vn  chacuns  leurs  biens, offices, (y  Bénéfices, fumant  ce  qui  efl  contenu  par  le feptief- 
me  article  dudifl  Traifle  de  V truins , fans  que  cela  puijje  eflre  entendu  des  Gou- 
vernements. 

Tous  prifonniersde  guerre  Gy  autres , qui  à f oc caflon  des  guerres  ,fiont  détenus  de  XV  ' 
partir  d'autre,  feront  mis  en  liberté , en  payant  leur  defpence,GST  ce  qu'ils  pourraient  ' 

et ailleurs  iufiement  devoir,  fans  eflre  tenus  depayer  aucune  rançon, flnon  qu'ils  en 
ayent  convenu. Et  s'il  y a plainfle  de  t exce?  d’icelle , en fera  ordonné  par  le  Prince,  au 
Pays  duquel  les  prifonniers  font  détenus. 

Tous  autres  prtfônniers fubiefls  dudifl  fleur  Roy,  G?  fleur  Duc, mefincs  du  iZfar-  XVI 

qui  fat  de  Saluces, Gy  autres  lieux  cede^  , qui  par  la  calamité  des  guerres  pourraient 
eflre  détenus  ef  Galleres  defdifls  Princes , feront  promptement  délivrez  GP  mis  en  li- 
berté,fans  qu'on  leur  puijje  demander  aucune  ihofe pour  leurs  rançons,  ny  despence. 

Toutes  procedures , iugements , Gy  Arrefls  donner  depuis  tannée  mil  cinq  cens  XVII; 
quatre  Yingts  Gy  hui  fl  , auec  les  fubiefls  du  Jlfarqui/at  de  Saluces , & autres  lieux 
cede%  par  ledt  fl  fleur  Roy , y depuis  ces  dernières  guerres  par  les  luges  & Confeillers 
ordonnez,  en  Sauoye  , Breffe,  & autres  lieux  conquis  parfis  JMaieftc  tiendront,  Gy 
finiront  leur plein  Gy  entier  effi  fl,  faufaux  parties  à fie  pourvoir  contre  lefditsiuge- 
mtnts  par  les  noyés  de  droifl  , en  cas  qu'elles  ayent  comparu,ou  contcflè  volontaire- 
ment. Mats  fi  lefdifls  iugements  auoient  efle  donnezjâns  comparution , ou  contention 
Volontaire  de  la  pâme , ils  feront  & demeureront  nuis  Gy  denuleffirfl,  commenon 
advenus.  Et  quant  aux  inflances  indecifis  &non  iugees , la  cognoifjance  en  demeurera 
aux  Qfficiersdes  Provinces  aufquels  elles  doiuent  appartenir. 

Les  habitant  b fubiefls  des  lieux  Gy  Pays  efehange^  par  le  prefentTraiflé,  ne  XVIII' 
pounont  eflre  molcflez.  ny  recherche % en  aucune  maniéré , pourauoir  feruy  en  party  ' 

contraire,  ou  pour  quelque  eau  fie  que  ce  fait , à toccaflondesguerrespafjées.  cAins  re- 
tourneront plainement  en  lapoJJeffionGy  iouifjance  de  tous  Gy  chacuns  leurs  biens, 
droifls , privilèges , Gy  immunité Gy  de  tous  leur l biens  meubles  qui  fie  trouveront  en 
nature.  Etlcur  fer  a loifible  de  demeurer  ou  fe  retirer  ailleurs  où  bon  leur  femblera. 

Pourront  néanmoins  iceux  iouyr  de  leurs  biens , ou  iceux  Vendre,  efehanger , &en 
diffiofer  comme  ils  verront  bon  eflre  pour  leur  commodité. 

Et  pour  le  regard  des  habitant  du  Ai arquifàt  de  Saluces , GP  autres  lieux  cedezpar  v I X 
ledifl  fleur  Roy  qui  n'auroient  iouy  de  leurs  biens  depuis  leTraiflé  de  Paixfaifld  ‘ 

Veruins  ,leur  feront  rendus  les  fruiflsde  leurs  immeubles  GP  arrerages  de  rentes , de- 
puis la  publication  dudiflTraiclé  dcV truins  ,iufqucs  au  commencement  de  la  derhien 
guerre.  Etquad  auxOfficiers  de  Saluces  Gy  autres  qui  ont feruy  en  Piedmot  les  Roy  s de 
F race,  ils  iouyront  des  exemptions , immunité z,  GP  Priutleges  qui  leur  ont  eflé  accor- 
de^paraurres  traifle % cy  deuantfaifls  par  les  Roy  s Charles  neufitfme, Gy  Henry  troi- 
ficfmeyiuec  le ftu  Duc  de  Sauoye,  GP  depuis  ccnflrme^par  ledifl  fleur  Ducàprefent. 

Promet  auffl  ledifl  fleur  Duc  quetousles  Officiers  Gpaultres  habitant  dudifl  y x 
Aiarquifàt  de  Saluces  GP  lieux  cedezpar  ledit  fleur  Roy  ne  feront  molcfle^,  recher- 
chc%,ny  inquiétez.,  dire  élément  ou  indireflement  en  aucune  maniéré, dl'occafion  des 
guerres  GP  differents  pajfep.  entre  fa  Aiaieflé,  GP  ledit  fleur  Duc,ains  firontmainte- 
nus  en  leurs  liberté ^ Gy  franchi  fis, pour  iouyr  de  leurs  biens  paiflblement  en  tout  repos 
Gr  liberté,  fans  qu'ils  puiffmt  eflre  fùrcbargez.ptur  les  charges  GP  impofitions  du 
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AlJobràndin  fon  Légat  & nepueu  , ayant  compofé  les  différends 
motifs  de  !a  guerre  , commencée l’ânnee  dernière, entre  fa  Maicftéæ  le 
Duc  de  Sauoyc  , elle  vouloir  à 1 aduenir  viure  en  bonne  Paix  Si  ami- 
tié aucc  luy  , fuiuanc  le  Traidé  de  Paix  faid  en  la  Ville  de  Veruins,  ^ 

le  deuxiefme  lourde  May  quacre  vingtsdixhuid, encre  fadideMaieftéae 
le  Roy  d’Efpagne.Dcfcndoit  tous  ades  d'hoftilicez  dans  lesPays&  contre 
lesfubiedsd'iccluy  Ducpourquelquecaufeacpretextequecefuft.com-  Detlimk»  ia 
mandoità  tous  les  fubicds  de  garder  ladide  Paix  fans  y contrcuenir  en  l°m, 
quelque  forte  Si  manière  que  ce  fuft,  à peine  d’eftre  punis  comme  infra- 
deurs de  Paix, 8c  dcfobciflans à fes  commandements.Permettoitcnou-  ia 
treà  tous  lcsfubieds,8c  ceux  duDuc,  de  faire  Si  continuer  leur  commerce 
en  toute  franchife  âc  feureté , ainfi  qu'auparauantl'ouuerture  de  guerre.  Dl!c  Jc  {loojl. 
Ccftcdecl nation  futpubliéc  à Lyon,  lcquatorziefmeiourdcMars,en-  *?««»*-’ 
fuiuacfeulcmec,parccqueleDucdeSauoyequine(epouuoitrefoudreà  °u  " * 
la  Paix,  fonde  fut  quelques  intelligences  qu'il  auoit  en  France  pour  y re- 
muermefnage.  Si  fafché  de  la  perce  de  fon  Comté  de  BrefTe,  ne  ratifialc 
Traidé  de  Lyon  qu'au  commencement  du  mois  de  Mars,  voyant  que  la 
Citadelle  de  Bourg  ne  pouuoit  plus  tenir. 

Le  Roy  le  tenant  neanemoins  pourarrefté , partit  deLyon  pours’en 
venir  à Paris  luy  douzicfme  feulement , Si  en  pofte.La  Roync  fuiuit  apres 
à petites  iournées , arriuant  à Paris  le  V endredy  neufîcfmc'd  e Feurier  vint 
defeendre  aux  Faulxbougrs  faind  Germain  des  Prez  cnl'hoftel  du  fleur 
de  Gondy, fon  Cheualier  d'honneur, où  elle  coucha  ceftenuid,  le  lende- 
main en  l'hoftel  du  fteurZamet  l'intendant  de  fa  maifonaupres  de  laBa-  «te'SuRoj“,  i 
ftille,  deuant  elle  pour  la  rccepuoir  forcirent  le  Preuoft  des  Marchands  ae  1’“”' 

Efcheu ins, vertus  de  Robbcs  de  Veloux  , desliuréesdeleurEfcheuinage,  * 
auec  tous  les  Bourgeois  8c  Dames  de  la  Ville.Sa  Maiefté  arriuant  à la  v eue 
deParis  au  fortir  de  Villc-luifue,  le  fignal  ayant  efté  donné  par  vn  bran- 
don de  paille  dudidlieu  de  Villc-luifue,  toute  l'Artillerielâc  boettes d« 
l'Arcenal.furent  tirées  plufieurs  coups,  Si  iufquesà  ce  quelle  fuft  defeen- 
due  à fon  logis. 

L'entrée  en  Franco  de  cefte  grande  Royne  , fut  fuiuie  du  départ  d'v- 
nevcrtucufcPrincefre,quil'auoitprccedeeenccftedignitéRoyale.CarIe  |,  tIcrpM  ta 
lundy  vingtncuficfmeiourde  ianuier,la  Royne  Louilc  de  Lorraine  veuf- 
uc  du  bon  Roy  Henry  troifîefme  de  fainde  mémoire, décéda  en  fon  Cha-  «»«. 
fteau  de  Moulins  en  Bourbonnois,  foncorpsfutporté  au  Monaftere  de 
fainde  Claire  en  ladide  V illc,  où  il  a repofé  iufques  à ces  années  dernières 
que  Madame  de  Mercœut  Marie  de  Luxembourg  ayant  faid  baftir  aux 
faulxbourgs  faind  Honore  à Paris  le  magnifique  Monaftere  des  filles  de 
la  Paflion,didcs  vulgairement  Cappucincs,  y a fàid  apporter  le  corps  de 
ladide  Royne  Louiie  , misau  mitandu  Choeur  des  Filles  dans  vn  tom- 
beau quarrécouucrt  d’vnc  longue  pierre  de  marbrenoirgraué  de  lettres 
rouges, portant  fon  Epitaphe  Latine, pirlaquclle  on  apprend  que  ladide 
Roync  auoit  laide  vingt  mille  efeus  pourballirvn  Monaftercde  Cappu- 
cines  employez  pour  commencer  ceftui  cy.lequeleft  vnouuragedeplus 
de  cent  mil  efeus  , le  refte  ayant  efté  fourny  par  Madame  laDuchcflcdc 
Mercoeur  fa  belle  feeur  Pnnccflc  de  piete  finguliere. 
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Ladite  Roync  par  fon  tcftament  Iaiffa  pour  fon heritier  Confrère 
Moniteur  le  DucdcMercceur, alors  Lieutenant  general  de  l'Empereur  en 
Hongrie  cotre  IcT urc.Cinquanre  mille  efeus  à la  fille  duComtc  deChali- 
gny  Ion  autre  frère, empoifonné  quelque  temps  auparauant  en  Hongrie. 
Vingt  mille  efeus  pour  baftir  vn  ConuentdeCappucines  à Bourgcsen 
Berry , ordônant  que  fon  corps  y fuft  mis  en  dépoli  iufques  à ce  que  ccluy 
du  feu  Roy  fon  Mary  fuft  porté  à fainét  Denys  en  Francefau  Sepulchrc  de 
fcsPeres)prez  duquel  elle  vouloiteftteentcrrée.Ces  deux  dernières  difpo- 
lirions  furent  changées,  la  première  par  la>difpence  duPapc,  Si  l'autre  par 
la  confidcration  du  temps , ioindt  que  c'cft  le  plus  riche  threfor  que  puifie 
auoir  ce  nouucauMonaltcrc  de  Filles, de  garderie  déport  de  celle  deuote 
Princeffc.qui  fut  en  (a  vie  le  mirouër  de  toutes  vertus.Pour  exécuteurs  de 
fonTellamcnt  & ordonnance  de  dernière  volonté,  ellcnomma  Mon- 
lieur  le  Cardinal  de  Lorraine  Euefque  deMetz  Si  de  StrafbourgfonjCou- 
lin  , Chaftcauncuf  fonChancelier,du  Fay  fon  premier  maiftred'Hoftel, 
Si  fon  premier  Secrétaire.  Son  Scruicc  fut  faiél  folemncllemcnt  en  l'Eglifc 
de  Pans, le  Mardy  dixiefmc  A uril , le  dueil  porté  par  Meilleurs  les  Princes 
de  Condé,dcConty,  S:  de  Soifions. Les  Cours  fouucraincs,  l'Vniuerfité 
Si  la  Ville  de  Paris  y afiifterent. 

L'année  feculaire  fix  cents  toute  entière,  le  grand  Iubiléauoiceftéà 
M/ré"euI'.,u"  Rome.  Cédé  cy  participa  à ces  threfors  indicibles,  difpercezpar  fa  Sain- 
teté cz  autres  Royaumes  Si  Prouinces  de  l’Europe  , & nommément  en 
premier,  pi.ne  prancc  où  il  fut  à Orléans , Poncoife&  Paris,  iufquesauiourde  l'année 
l Egiiit  deCiinat  fuiuantc  fix  cents  deux. Le  Roy  Si  la  Royne  partants  de  Fontainebleaud 
IrLundy  fciziefmed'Auril  , allcrcrcnt  à Orléans  pour  y paflcr  la  fefte  de 
Palques  Si  y gaigner  le  Iubilé.  Le  Roy  y oélroya  de  grâds  deniers  pour  re- 
Abb„t-e  dormi  baftir  la  grande  Eglife  de  fainéle  Croix  , Si  luymelmey  mit  la  première 
i«  troubin  pm  pierre. Celle  Eglife  cftiméc  des  plus  belles  de  la  Chrefticnté  , fut  abbatue 
crm  de  uKci.g.o  ^ jes  nouucaux  Reformez, lors  que  durant  leurs  fureurs  & guerres  inci- 
uilcs , ils  femparcrcnt  de  la  Ville  d'Orléans , fe  monftrant  en  celle  force- 
nerie,  de  fæuir  contre  des  pierres, plus  inhumains  Se  barbares  queles  Pa- 
yons mefmcs , qui  pardonnoient  aux  T emples , fubiugants  les  Prouinces 
ennemies:  Voire  qu'ris  eftimoient  que  tout  malheur  les  talonnoitnon 
pas  en  abbattant  les  T emples  de  leurs  Dieux  , car  cela  n’entra  iamais  de- 
dans  leur  fantafie.mais  vlant  de  négligence  à réparer  ceux  qui  tomboienc 
en  péril  éminent  de  vietllelfe.  C'cltdequoy  le  Poète  Lyrique  menaeeles 
Romains 

Dciifla  maiorum  immeritus  lu;s, 

Komanr,donecTempla  reftetris, 
jiedefj-  lahenteu  Drorum. 

Drhat  pour  tel  Et  à quoy  il  arrribuelesmiferes&calamitezdontilscftoientalHigez. 
IS'âwpîi™11*’  f-a  P*'*  de  Veruins  obfcruéc  en  tous  fes  points  entre  fa  Maiefté,  St  les 

nouucaux  Ducs  de  Braban,Comics de  Flandres,&  d'Artois,  Albert  d’Au- 
ftrichc  (auparauant  Cardinal)&  l'Infante  d’Efpagnc  Ifabellc , Claire',  Eu- 
tou'a'”.JÏÏl  genie  la  femme, il  s’elmcut  débat  neantmoins  entre  ces  Princes , pour  les 
joui  Ui  ic.eici.  Lmrtes  de  leurs  Eftacs,& la  feparation  d’iccux.Pour  régler  ce  différend,  le 
Roy  enuoya  pour  députez  de  fa  Maiefté  le  licur  deCommartin  le  Febure, 
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Prefident  en  fon  grand  Confcil,  Maiftrcs  Nicolas  Mangomàiftre  de  fes 
Requcftes, François  Pithou  Aduocatcn  Parlement , & le  Lieutenant  ge-  ( 
neral  de  Ribemont.  Les  Archiducs  cnuoycrent  de  leur  part  les  Preüdents  s'**- 
de  Luxembourg, & d’Artois,lc  Procureur  general  d’Arcois.&vnnommé 
Malinxus  : afin  de  fcparet  la  France  d'auec  le  Cambrcfis,  & l’Artois. 

Le  Roy  fouftenoit  conformément  à la  vérité,  que  leComté  defainél 
Pol  e(l  des  endaues  de  la  France, rclcue  de  fiCorônc.à  caufe  de  fonComté 
dcBologne,&:  que  l'Abbaycde  Fcmya  ellé  de  tout  temps  Françoifcfon 
plan  fitué  dans  la  France , de  laquelle  il  faut  faire  la  feparation  d'auec  l'Ar- 
tois, pat  le  petit  ruifreaudcl'Autreppe. 

Les  Flamands  au  contraire  fouflenoicnt  qucle  Comtédc  faintt  Pol 
eftoit  aflis  dans  les  terres  d' Artois, que  l'Abbaye  de  Fcmy  y eftoit  pareille-  r*nir«Pp«  re- 
nient aflife,&  que  Iafeparation  delà  France  fedeuoit  prendre  à la  Riuiere 
de  Sambre , & non  à celle  de  l’Autreppe. 

Les  lieuxdcccfte  affemblécfix  mois  durant , afçauoir  depuis  lccom- 
mencemcnt  de  Carcfme  iufques  àla  fin  d'Aouft , furent  à V eruins,Fcmy 
& Cartel,  fans  aduanccr  chofeaucune,  finon  que  de  produire  de  partie  .u  comti  a» 
d’autreparlesProcurcursgenerauxduRoy.&des  Archiducs  en  Artois,  riurefief  de  cclujr 
ecluy  lapouriuftifier  ledroiû  infaillible  de  fa  Maiefté,  ficceftuy  cy  pour  ieB°losn£.':c')'“ 
pallier  6c  couurir  l’iniufte  vlurpation  du  Comté  de  fainû  Pol  faidlc  en  ces 
dernieres  guerres.ccft  à diredepuis  le  traiélé  de  ChadcauCambrefis, datte 
cydcflus.  LciourdcfainétChnftofle,Saind:&  Patron  tutélaire  de  laVil- 
lctcedeFemy  lefdiétshabirans  dcFemy,portercntauxdeputez  duRoyà 
chacun  vne  belle  efeharpe  blâche,  au  grand  creuecœur  de  ceux  des  Archi- 
ducs, defquels  ils  ne  firent  aucun  compte,  ces  habitans  môftroienr  par  ceé 
lie  couleur  blanche,qu’il$  auoient  le  cœur  candide  6c  vray  ement  François. 

Pour  le  Comté  de  S.Pol.c’cft  vne  chofe  confiante  6c  afTcurée,  que  c’eft  r, 
vn  Arricficf  du  Comté  de  Bologne.de  laquelle  il  rclcue, Se  par  conicquent 
de  la  Coronnc  de  France.  Cela  le  iuflifie  tant  parla  couflumcancicnne  de 
Boullenoys  , que  la  reformée  en  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante, 
foubsleRoy  Henry  deuxicfme.  Car  au  quatricfmc  article  d’icelle  eft  dit. 

Et  an  (fi  U Comté  de ftinél  Pol  à caufe  de  fon  Qhafteau  de  Défit  refne , des  af pendantes 
dudicl  fomtéde  Boullenoys.  Dcfurefhe  eft  vn  des  huiét  Baillages  Royaux  du- 
diél  Comté  de  Boullenoys, ainfi  qu'il  cil  porté, article  douziefme.  A caufe 
duquel  baillage  audict  Comté  & des  appartenances,  fonteinq  Villages 
enclaucz  au  pays  d'Artois  , afçauoir,  Ncdonchct , Ligny  , Tyremande, 
VVetrchen,  Rchy,  &laCenfedeTatincloud,tenusduRoy,àcaufedc 
fonChafteaudeDefurcfne.reilbrtiirantspardeuantlcScnefchal  deBoul- 
lenoys,en  cas  Royaux  6c  priuilegiez  en  première  inflance.Et  aufli  par  ap- 
pel des  fentences  & iugements  donnez  parles  Baillifs  hommes, & Iufliccs 
d'iceux  Villages, & Seigneuries. Etau  procez  verbal dcladi&cCouftumc, 
apres  l’appel  des  Ecclcftfhques , le  Comté  de  fainélTol  eft  appelle  le  premier  des 
ifobles.  Pour  le  Comté  de  Sainél  Pol,  eft  compa  ru  le  Procureur  du  Roy  quia  dicl  (y 
déclaré  qu'iceluy  Comté  eftoit  tenu  du  Comté  de  Boullenoys, (y appartenait  audiél 
Seigneur, par  èfdjange fatcl  auec  le feu  Comte  de faincl  Pol ou  fes  heritiers , à Cencon- 
trede  Montfort  i^Amauty. 

Quant  aux  feparatians  de»  Pro uinces, lefquclles ordinairement  fe  font 
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parRiuieres,ouMontagnes,le  Roy  fouftenoit  à bon  droiél  quela  Riuie- 
re  de  Sambtc  cft  de  la  France,la  fcparatton  de  laquelle  entre  l’Artois , & cl- 
ic doit  eftre  limitée  par  celle  del'Autreppe. 

Cæfar  parlant  de  Therouane,  di£laucinquiefme&  fixicfmeliurcsde 
la  guerre  Gauloife,  que  tous  leur  Pays  n’eftoit  qu’vnc  Forcit  de  grande 
=,  deferpu  cllcnduc, pleine  de  marefcagcs,c‘cft  la  vrayedefcription  de  la  Flandres, la- 
quelle  du  temps  des  Empereurs  Romains  nommémcntDioclctian&  Ma- 
ximiâ,ainfi  quele rapporte  l’Hiftorié  Eutropius.eftoit  gouuernée  pat  des 
Foreftiers  qu'ils  appelloicnt  Saltuarios,te\  que  l'eftoit  foubs  lcfdi&s  Empe- 
reurs faurajîus , lequel  faifoit  fa  demeure  à Boulogne  fur  la  Mer , pour  de- 
dre*,  foubs  les  an-  fendre  la  code  Maritime  de  la  Gaule  Belgique , &:  Armeriquc  , c’eft  Bre- 

cicns  Empereur*  . 01  . » 1 % * -/T 

Ronuiai.4  tagne, contre  les  Francs,  & Saxons  qui  ren  vouloicnt  rendre  les  Mailtres. 

Ce  Gouucrncment  fut  depuis  fcparc  en  dcux.car  nous  apprenons  d’E- 
ghinard  Secrétaire  d'Eftat  de  noftre  Roy  Charlemagne  , que  Roland  fut 
faiû  Marquis  ou  Comte  de  Bretagne  par  lediéf  Empereur,  ou  le  Roy  Pé- 
pin fon  Perc  Ruitlandus prafeiius  htto ns  Armonci, Gouucrneur  de  la  code  de 
Bretagne. 

Et  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ( farcie  de  vieux  comptes  fabu- 
leux de  T royc  & autres aduentures  Romacieres Jdiél  que  le  melme  Char- 
lemagne fit  grand  Forcftictde  Flandres Lidericde  Harlebetx-  Carvoicy  les 
propres  mots.  Ontroeuelifant  que  oùçampsfharlemanne  ly  très  fort  Roysde  Fran- 
Defsrÿtiun  «s.  çffu  vnf  lern  behaingne,pau  'valant, (y  plaine  de  pains,  en  laquelle  terre  demoura  m 
trefnoblcHaron  , (yfu  nomme ^ Liedrtc.  Chieux  aucit  pourprins  grand  partie  d e 
cbielle  terre.  Vnior  auint  que  il  & grande  partie  de  fon  lignage  , &•  fe  trairont  deuers 
chieuxRoys  de  F rance, & ly  fupplterent,que a chieux  Liedric  qui  [ires  ejloit  de  Fiar- 
lebctze  laulffiottreyerchieile  terre  a ly,ey  afes  Succejjeurs.  ly  Roy  sot  grand  delibe- 
ration de  confeil , <y  ly  otttoya  fa  requtjle,&  le  fit  Prince  de  cbielle  terre,  cyfuiy  pre- 
miers Comtes  (ce  Chroniqueur  s'eft  mefpris , caries  Gouucrncurs  de  Flan- 
dres n’eurent  quclenomdcForcfticrsiufquesàBaudouinbrasdeferqui 
fut  honoré  du  tiltre  deComte)  nomma  la  terre  Flandres pourfit  fmmequi 
ota  nom  Flandrine , tyfu  ladtcle  Dame  e (Irai  te  d’cA  lemaingncSi  et  in  fil  qui  régna 
apres  ly,  liquelx fu  nomme?  Enguerran. Chieux  Enguerransfu  défi grand  force  que 
nuihoms  ne  pot  contrefera  ly  isipres  Engucrran  vint  fon fil,  qui  fu  nommer  Au- 
dtagres.  Chieux  accrutmoult  la  fomté  de  Flandres,  &•  mutut , (y  fuenterre^de- 
Comtes  honc  /t-  fon  îPere,  en  l'Eglife  de  Harlebet’fe.  Siauoitmfil qui  funommef^  Bauduins  bras 
Ro"  !k  r'ïtô'  defcr.Cbilx  Bauduins  rauy  1 udit  /e fille  Carlonlc  cauf  Roys  de  France.  Ontroeue 
queChieulx  Bauduins  fomtes , ainf  commcil  pajfoit  me  fois  parmytEfcauld,le 
Double  s'apparu  aly,  & failly  hors  delyaeuue,  & ly  vaillant  Comtes  facqua  fef- 
pée,& p cobaty  à ly.Et  pour  ce fu  il  appelleçBauduins  bras  de  fer.  Et  apres ccbricfasc- 
menttreffajjadecil fîecle,ô fu enterte^en  l'eAbbaye  [amÛ  Brettn.  Voy la  le  com- 
mencement des  grands  Foreftiers  de  Flandres  , lefquclsn’eftoientque 
fi  in  p les  Gouucrncurs  de  celle  Prouincc,  que  la  Chronique  appelle  Behai- 
gne,  ceft  à dire  rterile,  valant  peu  de  chofc,  & pleine  de  mardis  Si  paluts, 
d'autantqu’clleeftoitcouuertedelaForeftcharbonniere , laquelle  com- 
isiî'Vtft  wo'c-menceant  félon  quelques  vns  en  Ardennc,&  félon  d'autres àTournayie 
a"  Cambray,  s’eftcndoitbicnauanten  Flandres,  Sigebcrt l'appelle  Syluam 
Carbonanam  Francicam  pour  monft  tet  quelle  elloitFrançoifc,&  par  confe- 
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quent  ce  qu'elle  contenoit  cftoit  indubitablementfubieélcà  la  Coron- 
ne  Françoifie.  Ce  qui  fert  pouriuftifier  que  ça  cftédetout'tempsqucla 
Flandres  à rclcué  d’icelle,&  non  de  l'Allemagne , ainfi  que  le  veulent  faire 
croire  Meycr,8c  Barlâdus  en  leurs  Chroniques  de  Flâdrcs  &c  de  Holandes. 

Car  c’cll  mal  à propos  qu'ils  appellent  les  Comtes  de  Flandres  Mar- 
quis du  fainél  Empire,  pour  monltrcr  que  celle  terre  cftoit  Allemande.  ,0c!,r”r‘ 
Celle  fainéleté  vient  de  France  , le  plus  illullre  & faindt  Royaume  de  <•« 
la  Chreftienté,  méritant  ce  tiltre  à meilleure  taifon  que  l'Empire  d’Al-  «mm*"''” 
lemagne. 

Le  Gouuerncment  de  Flandres  ayanrelléinfcodéàBaudouinbrasdc 
fer  par  Charles  le  Chauue.luy  ayant  pardonné  le  rapt  de  fa  fille  Iudith,  le 
mariage  de  laquelle  fe  fit  en  la  V ille  d'Auxerre, où  le  Chauue , ne  fc  voulut 
trouucr,  fes  Succcflcurs  portèrent  le  tiltre  de  Comtes  Marquis  ioinéts  cn- 
femblc.Ccluy  de  Comte  comfnc  cllant  tiltre  d’honneur  & de  dignité  in- 
ferieure aux  Ducs  ,lefqucls  du  temps  de  Charlemagne  & de  fes  defeen- 
dants  cftoitnr  Princes  du  Sang  pour  la  plus  part.fic  cefuy  de  Marquisjpour 
deligner  que  leurGouucrncmcneaboutilTbità  quelque  colle  de  Mcr,ap- 
pellce  félon  l’antiquité  Mit<q\ic.M.ircachàtur  Regio  JZfaricajd  efi , i sMariti- 
«M.C’cft  ce  que  nous  apprenons  du  fécond  liurc  des  Fcudes,  que  Marchio 
dicitur,  quia  tenet  quoi  ejl  iuxU  mare, quoi plerumq ; Marchia  iuxta  mare fit  pofita.  T*"  d*  M,f- 
Auiourd’huy  les  Roys,viucfourcc  inefpuifable  d’honneur.nercgardent  promeut  «uxIjou- 
pas  à çela , lors  qu’ils  erigent  les  fiefs  de  leurs  Vaflaux  , entiltresde  Mar- 
quifats , mais  anciennement  il  s'attribuoit  feulement  à ceux  qui  gouuer- 
noient  vncProuince,  marchifantàquelque  colle  de  Mer.  Ainfi  Robert 
le  fort,Princc  du  lang  de  Charlemagne,  fut  aultremenrappellé  le  Vaillant 
Marquis,  d’autant  qu’il  cftoit  Gouuerneurd'Aquitaine  , d’Aniou&de 
Bretagne, ProuinccscoftoyéesdclaMerOceane  ,aufli  bicnquelaFlan- 
dres.C'eft  ce  qu’a  tccognuMeyet  fans  y penfer.difant  au  commencement 
de  la  Chronique  qu’en  l’an  de  noftrc  lalut  quatre  cents  quarente  cinq, 

Clodion  le  Cneuelu  ayant  pafté  le  Rhinv&  laMcufe  , fubiuga  ceux  de 
T ongres,dont  Cologne  diète  Agripina  cftoit  la  Ville  Capitale, & vin  t iuf-  cteïï 
ques  à la  Riuicre  de l’Efcauld,  chaftales  Romains deCambray  ScTour- 
nay.quùl  mit  en  fon  obeilfice,  de  là  il  fit  paffer  fon  armée  au  pays  des  Mo- 
rins,  ruina  leur  Ville  capitale  Therouane,  deffit  en  bataille  rangée  le  Duc 

des  Saxons  Goldncr  qui  venoitaufccoursdesafliegcz.prit  lafille  dcce  f'Ut 

Glodner, laquelle  il  fit  efpoufer  au  fils  de  (à  fcrurBlefinde, nommée  Flâ  dc- 
bert,  lequel  il  fit  Marquis  de  la  colle  Maritime  des  Belges,  Ilium  pulfo  Ro- 
manorum prxfidio  Belgici  lutorit  prafeclum  confUtuit  cum  quo  Cimbns  Rutcnifique, 
ac  plaga  omni  maritime  imperium.  De  ce  Flandebert  eft  à fon  dire  venu  le 
nom  de  Flandres, & d'où  les  Flamands  ont  efténommez  tels  cftants  aupa- 
rauantcognus  foubs lcnom  de  Cimbres & Rutenes,  c’eft adiré  , Sefnes,  s»b''og°« 
autremcntSaxons.la  Flandres  ellant  auparauant  ce  temps  là  appellécRufc-  maint,  par  Clodiâ 
nia,  qui  monftrc  ce  que  nous  auonsdiét  ailleurs,  que  les  Gaulois  defeen-  !‘faaRn'rVtw- 
dusdeRouergnc&dcRhodez,  és  frontières  d’ A uuergne  ScdeTholo-  “• 
le, habitèrent  Si  peuplèrent  ces  Prouinces  de  Flandres  & d'Allemagne,  y 
conduits  par  Beloueze  Si  Sigouezc  nepueux d’Ambigat  Auuergnat  Roy 
dcsGaulcs. 
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M.  d c i.  qc  que  jvjeyer  appuie  en  ceft  endroit  Prxfcflum,  que  nousdifons 
à Paris  Prcuoft  , ailleurs  il  l'appelle  Prcfident  , Si  le  Gouuernetnent 
de  ceftc  colle  Marine  , Procuration  foubs  l’an  de  grâce  fix  cens  quatre 
vingts  vnze,  Pépin  le  Gros  fils  d’Anfcgife,  fitlagucrreau  RoydcFrancc 
Thierry,  d’autan t qu'il  auoit  fait  Maire  de  fon  Palais  Berthaire , ou  Ber- 
thicr  , dignité  que  Pcpinjpretendoit  luy  appartenir.  Les  deux  armées 
iontesà  Texandnc  en  Flandres  , Thierry  Si  fon  Maire  furent  deflaits 
par  Pépin,  la  Vitoirc  luy  eftant  demeurée  par  la  mort  de  Betthicr, 
& la  prife  du  Roy  , lequel  puis  aptes  mis  en  liberté  fe  vengea  de  ceux 
Gomierjicuts  qui  s’clloicnt  liguez  contre  luy , Si  les  defpouilla  de  lcurGouuernemens, 
appeliez  "pi'oeù-  entre  lefquels  fut  Bouchard  Gouuerneur  ou  Prcfident  de  Flandres, 
icmiouPufiJcu.  jont  jj  jUy  |a  Procuration.  £4  in  pugna  interfûit  Burchardus  Vrjtfes 
FUndrarum  Pipini  fcquutui  partes  quxcaujâ  fuit , cur  Thcodoricus  R.cx,FLtn- 
dricam  illi  procunuioncm  paulo  pojl  detraxerit.  Pépin  neantmoins  obtint 
par  fa  prière  & requeflc  , qu’il  euft  pour  là  retraite  Harlcbetze  , la- 
Eouthard este  SUCMC  'l  polTeda  en  tiltre  de  Comté  , c’en  adiré, deGouuernementde 
Hztiebcih, prt  la  celle  Ville  reuocableml  nutum  Trincipts , comme  le  mefme  Flamand  le 
de”iaI!ceiMR°’'  remarque  : c’eft  pourquoy  contre  luy  mefme  , nous  nous  feruirons  de 
luy  mcfmes , pour  monllrer  qu’il s’cftextrauâgué  en  fesdifeours  , affin 
d'eficucr  la  grandeur  des  Comtes  de  Flandres , & déprimer  la  Coronne  de 
France. 

Il  dit  donc  que  ce  Comte  de  Harlcbetz  Bouchard  eutàfemmeElui- 
de  fille  de  Galcifc  tref  noble  perfonnage , coufinc  dudit  Pépin  le  Gros, 
sa  defccatt  * Herillel , ou  l'Aurich  comme  on  le  voudra  nommer , de  laquelle  il  eut 
Ccncaio£îa.  Efcoredc , perc  de  Lyderic  de  Harlebctz  , qui  fuccedant  à Ion  perc  en 

l’an  fept  cens  foixantc&quinzeefpoufaHermingarde  , fille  de  Girard  de 

Roulhllon Comte  , c’eftàdire  , Gouuerneur  de  Tournay  , de  laquelle 
nafquit  Englctamne.  Ce  Lydcric  de  Hatlcbcthz  fuftinftalléPreuoftde 
la  colle  de  fltndtes.FaBlus  eji  PrxfcÛus  httorts  ac  Maris  Flandrici. 

Soubs  l’an  fept  cens  quatre  vingts  trois , il  efeript  que  Charlemagne 
ayant  dompté  les  Sefnes,  c’eftàdirr,  Saxons  ,il  en  traieûala  plus  grande 
pattieen  Flandres, pouren  habiter  la  code  Maritime  , foubs  ce  Lyderic 
Flandrici  lit  toril  eu  fl  ode.  Et  ladeirusilallcguelcpafligedel’vn  de  nos  Hi- 
ftoriens  Latins , Paul  Æmile , d’autant  qu'il  appelle  Lyderic Prx- 
kclum , JMaririmumJmperatorem  Jlmyralurnwcant , pour  monllrerquece 
Lydcric  fut  Admirai  de  France.  Ieneveuxm’amufer , icy  pourmonllrer 
la  defeente  de  ce  mot  vfurpé  de  longtemps  par  les  Princes  Sarrazins  .ap- 
peliez Admirants,  que  le  tiltre  d’Admiral  a efté  aufli  tard  cognu  & prati- 
qué en  France, que  chez  la  republipue  Romaine , & que  les  Grecs  appel- 
loicntThalafiarques  , ceux  aufquels  ils  donnoient  quelque  commande- 
ment fur  Mer,  le  fubiet  f’en  pourra  prefenter  ailleurs  plus  à propos. 

Encor manifcfie  Mais  nous  remarquerons  vne  faulte  trefque  lignalée  en  Meyer  en  ce 

qu’il  dit  que  ce  Lyderic  de  Harlcbeth  fut  fait  Seigneur  proprietaire 
cioa  Sc sraocc.  de  ce  Gouuernement  de  Flandres  , auec]  le  tiltre  d Admirai , & de  Fo- 
reftier , par  noftre  Charlemagne  , l'an  de  noftre  Salut  fept  cents  quatre 
vingtsdouze  , le (cizicfmc des  Calendes  de  Feburier.  Carolus  Ma^tus 
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Lydericum  Q omitim  Harlebecanum , eumdem  prafefium  maris  Flandrienne  litto-  ‘ D C 1 * 
ru  euftodem. Terra Siluacj; Flandrica  D O N a v I T.Vt  cxtadic  non  [olumma- 
ritimus  Imperator  (c’elt  Admirai  à fondire)  & littoris  prxftflus  ( ce  que 
nous  difons  Marquis  , quoy  qu'en  Allemand  ce  mot  de  Mark  foit  en» 
rendu  d’vn  cheual  duquel  l'vfage  cft  inutile  fur  la  Mer ) fed  eriam  Sal- 
tuarius  dinretur Sylua  Flandria , qua pars  erat  extrema  jylua  Arduenna , grand 

Forefticrdc Flandres  , oudela  Forell  d'Ardcinc.  Il  pourluit  par  apres 
qu’en  ce  temps  là,nosRoysauoient  accoutumé  de  donner  legouuer- 
nemenc  des  Prouinccs  de  France,  aux  Seigneurs  plusilluftrcsSe  remar- 
quez en  vaillance,  en  la  place  dtfqucls  ils  en  auoient  d'autres  , routes  & 
quantes  fois  qu’il  leur  plaifoit , afin  de  ne  rendre  fes  Gouucrncmcnts 
hcrercditaires.  Mais  que  pourLydcricdeHarlcbct,  que  Charlemagne 
auoit  rcccu  tant  de  fignalez  feruices,  & de  prcuue  de  fa  fidelité,  outre 
ce  qu’il  eftoit  lbn  proche  parent , vt  Lydtrico  Magnus  tradiderit  Imperium, 
i itperpetuum  ejje , ad  eiufij;  tranfire  hier  os  voluerit.  Qu'il  luy  donna  le  Gou- 
uernement  de  Flandres  en  propriété  tranfmifliblc  deluy  à fes  enfans 
dépendants,  lldcuoit  adiouftcrparlancdcsSelncstranfportezcnFlan- 
dres,  que  Charlemagne  peupla  laSaxcdeftituezdefcs  propres  manants, 
de  Colonies,  Se  peuplades  de  Flamands  naturels  , 6c  qu’en  cefaifant 
il  fit  d’vn  Diable  deux  (car  ce  prouerbe  nous  eft  demeuré  en  France  t*a'r"1',n  D!a- 
pour  la  mémoire  de  Charlemagne,  d’vn  Diable  il  en  a faiét  deux,  corn- 
roe  Charlemagne  , lors  qu’au  lieu  d’vn  ennemy  nous  en  auons  deux  fur 
les  bras)  par  ce  que  les  Sefnes  habituczenFlandres,rctinrenttoufiours 
leur  félonne  habitude  particulière  aux  Flamands  ( defquelslesAutheurs 
anciens  difent  qu’ils  aiment  bien  les  enfans  dcleurComtc,maislcursmf°J°nt'”rJ‘^ 
Comtes  point,  6c  de  faidt  iln’yafubiedhquifcfoientplus  fouuent  re-'"‘a‘*'<<li'’Stf- 
uoltez  contre  leur  Seigneur  que  les  Flamands  , contre  lefquels  nosp"Cimi*m"go“’ 
Roys  font  montez  maintesfois  ichcual  pour  les  remettre  aux  termes 
du  debuoir  Si  de  l’obeilfancc.  Le  naturel  de  ces  peuples  Flamands  eft 
fort  bien  remarqué  par  Guillaume  le  Breton, liure  fécond  de  fa  Phi-  «wf- 

I'  tour*  mutin»  con- 

ilppidC.  ire  leux*  Comtes. 


Flandria  gens  opilus  Partis, & relus  alundans 
Censintejhnis/tlimeldamnofaruinis. 


Et  les  Flamands  habituez  en  Saxe,  prirentquant&  quant  l’habitude 

Itc  le  naturel  du  terroir  qui  les  rendit  farouches  & félons,  prefts  à fc 
rcuolter.  Il  adioufte  que  ce  Lyderic  fut  gratifié  de  ce  don  , par  ce  qu'il 
auoit  fous  Charles  Martel , & le  Roy  Pépin,  brauement  dcffenducon- 
> les  nations  Barbares  , c’cft  à dire  , les  Pyrates  Normans  , & Danois, 
les  codes  Maritimes  depuis  Boulongns  iulques  à Anucrs.  Ccfte  pré- 
tendue donation  cft  notoirement  fuppoféc,  par  ce  que  nous  auons  dc- 
• monftré  cy  deuant,  qu'en  Franccles  Gouuerncments  ne  furent  inféo- 
dez, c'cft  à dire  , renduz  héréditaires,  & fiefs  Patrimoniaux, que foubs 
; Charles  le  Chauueôc  fes  defeendants  , ou  déplus  loing  foubs  le  Debon- 

, "lire. 

Ce  que  Meyer  eft  cotraind  de  rccognoiftrc  luy  mcfme,  ay  at  oublié  celle 
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M.  D C i-  prétendue  donation  de  Charlemagne  faiéteàfonLyderic,  lequel  citant 
c ça  ! ftion  niorcenl’an  huiét  cents  & huiét , Engleramne  fon  filsluy  fucccda  Se  fut 
fadCtPrecfclhis ac Saltitanus Flandrieein fide ac clienrela Caroh Magni.  Ccd  En- 
SLSr-  iC  gleram  ne  luinômé  le  Cruel  Se  fans  pitié, decedc  l’anhuiét  cens  vingt  quatre 
fiicccda  fon  filsOdoacre  , Cujfos  littoris FLndrici,  idemtj;  Saltuanut Sjlux, 
lequel  fc  banda  contre  le  bon  Empereur Louys  le  Débonnaire, guerroyé 
par  fes  propres  enfans  Lochairc  Se  Pepin.Ccftui  cy  citant  mort , l'an  huiét 
cents  trente  fcpt,il  eut  pour  fucceflcur  fon  Fils. 

Baudouin  bra.  d.  Baudouin  bras  de  fer,  lequel  ayant  rauy  Iudith  fille  de  noltre  Empercut 
de  Sentit  Iudith  Charles  leChauue,  mariée  en  premières  Se  fécondes  nopces  aux  Roys 
chaules  Cb*',c’  d' Angleterre Edelulphc,&Aldebauld,&icelleenleuée delà villedeSenliïi 
l'emmena  en  fon  gouucrncmcnt  de  Flandres, & l’cfpoufa  fans  le  confcnte- 
men  t du  Chauuc, lequel  fe  rcflentant  de  celte  iniure,  mit  deffus  vnearméc 
pour  attrapper  le  rauilfcurdc  fa  fille,  & de  l’honneur  defamaifon.  Mais 
’ celluycypour  dcltourner  celte  orage  prend  le  chemin  de  Rome  , gaigne 

le  Pape  Nicolas  premier  , lequel  enuoya  pour  Légats  vers  leChauue,  les 
Euelques  Rhodoaldc  de  Port,Se  Iean  de  Fidcncs,ceux  cy  ayants  aflemblé 
lesEuelques  de  France  pour  cognoiltre  de  ce  rapt,  f'airemblemàSoiflbnSj 
prient  Se  reprient  l’Empereur  au  nom  du  PapeNicolas, de  pardonnera 
là  Fille , ce  qu’il  fit , de  lotte  que  Baudouin  Se  Iudith  furent  efpoufcz  en 
la  Ville  d’Auxerre  par  l’Eucfquede  Noyon.  Voyla  ce  que  diéï  Meyer 
dccc  Mariage,  Se  réconciliation  du  Chauueaucc  la  Fille,8t  Baudouin  le 
Foreltier  , approchant  aucunement  de  ce  que  nous  en  ontlailféparef- 
cript  Floard  Prcbltrc  , en  fon  Hiltoire  de  l’Eglife  de  Reims  , hure  troi- 
fielme, chapitre  douziefme  , Se  Hincmar  Archeuefque  dudiét  Reims, 
en  l’Epiltre  qu’il  enuoye  audidt  Pape  Nicolas  premier.  Ces  deux  Au- 
theuts  viuoicnt  foubs  ledidt  Charles  le  Chauuc  , Se  la  Bulle  du  Pape 
Nicolas  cltoit  addrelTée  à l’Archcuelqucde  Reims  Hincmar  t pour  af- 
femblerles  Euefquesdc  France  , aftîn  de  iugcrfi  leraptdc  Iudith  , te 
l'habitude  qu'cllcauoit  eue  quelque  temps  auecques  Baudouin,  pou- 
uoit  cltrc  couuerte  du  nom  de  Mariage.  Ce  que  les  Euefques  de 
France  iugerent  ne  pouuoir  valider , c'clt  pourquoy  fuiuant  les  Loix 
Ecclefialtiques  , ils  déclarèrent  celte  copulation  clandeltinc  , illegiti- 
sôoiuscorrmu-  mc,commc  f.iidtc  fans  l'expres  confentemcnc  duChauue  , Sedelafem- 
que.  jcVrice.qui  me , Pcre  Si  Mcrc  de  la  Royne  Iudith.  (Ainfilcs  filles  de  France  cltoienc 
ofi"'  lenu,“&'  appcllées  Roynes , quoy  qu’elles  ne  fultent  mariées  qu’à  des  Comtes)  la- 
quelle auecques  Baudouin  furent  condamnez  à la  pénitence,  indidtepar 
les  Saindts  Canons  en  telcas,commele  meline  Hincmar  tcfmoigne. 

Mais  en  ce  que  Meyer  y adioulte  que  le  Chauuc  pour  foelicitcr  le  ma- 
riage de  fon  nouueau  gendre  , par  force  y adioulte  qu’il  luy  donna  en 
propriété  toute  la  Flandres  , comprifc&  terminée  parccs  limites,  afça- 
uoir  de  la  Mer  Oceane  , Sc  des  Riuieres  de  Somme,  Se  de  l'Efcauld, 
, difant  en  ces  termes,  foubs  l'an  huiét cents  foixantc  Se  trois.  Carolus 
Flandre  pacem  dut,  eumq;  in fidem  ricij>it,matrimonium fil  ta  ratificat,probttép  c -An- 
tifiedon  ingenti  Uiitia fikntnuptut,  célébrante  ojficium  Nouiomagenfi  Epifcopo.Jbi 
in  Régis  vtrba  F erre  ta  iuratfit  o T A M CJ_V  £ REGiONEM  S C À L- 
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cela  cil  fupposé  ,6c  pluftolt  fabuleux, que  vray  fcmblablc. 

Car  nos  Annaliltcs  du  temps  n’endifent  pas  vnraot,  quoy  que  cela 
fuit  de  leur  fcience  , ayants  remaqué  beaucoup  d'accidents  de  moin- 
dre importance.  Floar  l’Hiltoricn  , 6c  l’ArchcuelqucHincmard, qui 
auoit  cite  le  principal  directeur  de  celte  affaire  , Sc  laquelle  il  auoic 
tcrmine'c  au  dcfir  du  Pape  Nicolas  , 6c  fuiuant  l’indulgence  paternelle 
du  Chauue  , ne  diét  pas  vn  mot  de  celle  prétendue  donation  ima- 
ginée par  Meyer  , en  faueur  de  l’Empereur  Charles  cinquielmc, 
loubs  lequel  il  eferipuoit  l'an  mil  cinq  cens  trente  6c  cinq.  Car  voi-  àtoomoiMie.' 
cy  ce  qu'en  efeript  Hincmar  au  Pape  Nicolas  , en  contemplation  du-  gê»«Pdü  ch^ùé 
quel  le  Chauue  & la  femme  , auroienc  receu  en  grâce  laPrincelTelu-  cfJ>oî£ 

dith  leur  fille  , Sc  leur  gendre  forcé.  Sic  niliil  noliis  de  Ecdefiafiiko  mi-  faiUc*- 
nifilcrio  cis  interdicentibas  , (cd  tamen  cjuod  Italuimus  nojlram  pnefentiam  ab 
hoc  negotio  f ubducenttbus  ( Hincmar  ne  voulut  afliftcr  au  mariage,  par 
ce  que  c'clloit  contre  la  difeiphne  Ecclefialtiquc  ) Balduinus  & ludub 
titra  legum  fkcuUrium  , qn.e  elegerunt  , exequi  fluda:runt.  Dominas  ttiam 
nofierRex  films  1/cfter  haie  dejfionfiationi , comunéhoni  inter  ej]e  non  lolait, 
fed  mijjis  public se  rei  minijlris  , ficut  ojobis  promifit , fiecundum  leges  fieculieos 
"jxorm  comunéhone  admuicem  copulart  permifiit  , (sr  honores  'Baldumo  , pro 
'uefirafiolammodo  pétitions,  donnait.  Ces  termes  font  remarquables  , 6c 
q ui  ne  peuuent  eltre  rcuocquez  en  doubtc,  citants  eferipts  pat  vn  tel  per- 
ionnage  qui  viuoit  au  temps  de  ces  aétes  folemncls. 

Et  quorum  pars  magna  fiait. 

Celte  donation  imaginaire  de  la  Flandres  n’eult  efté  obmife  par  ma  do- 
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Hincmar , lequel  en  mots  intelligibles  dite  que  le  Chauue  ne  rutny  ***  » re..j-«ùdr« 
aux  fiançailles  ny  cfpouzailles  de  fa  fille  , que  léulcment  pour  contcn-  rappo'ftM^t'' 
ter  lePapcNicolas  ilyenuoyade  fa  part,  6c  que  lurlaprierc  Sc  femon- 
ce  du  mefmc  Pape  , il  donna  quelques  ciltres  d’honneur  à Baudouin, 
il  cuit  aulli  toit  qu’il  luy  donna  & à luy  Si  aux  fiens  en  fief  héréditaire  6c 
patrimonial  le  Gouuernement  de  Flandres.  Hincmar  diét  feulement  quil 
luydonnadeshonncurs , cequine  fepeut  faincment  interpréter  que  du 
tiltre  de  Comte  (c’clt  adiré  Gouuerncur,)  de  Flandres  beaucoup  plus  ho- 
norable que  ccluy  de  Forellier , qui  rcfpondoit  en  noltre  façon  de  parler, 
à ce  que  nous  appcllosA'rrififr, Gray  (r,  Maillre  garde  d’vne  Foreft.ou  pour 
le  rcleuerplushault,  à noltre  grand  Maillte  Sc  furintendant  general  des 
Eaux  Sc  Forells  de  Fracc.  Car  ce  mot  de  grand  Forellier  ne  feht  dans  Me- 
yer , ains  les  predecclTcurs  de  Baudouin  bras  de  fer  fontappellez  limplc- 
m ent  Saltiiarios,ForeJliers ■ Par  confcquent  il  appert  que  c’clt  de  l’inucntion 
feule  de  Meyer,  que  Baudouin  fut  faiét  proprietaire  de  toute  celte  elten- 
duc  de  PaySjComptife  dans  les  bornes  6c  limites  delà  Mer  Occanc,  6c  des 
riuiercs  de  l’Efcauld  6c  de  Some , qu’il  appelle Somonam.  Donation  aultanc 
imaginaire  6c  fabriquée  à plailîr  que  le  tiltre  de  Conneltable  qu’il  attri- 
bue en  tout  le  narré  de  fa  Chronique  auComtéde  Flandres,  auquel  en 
tqus  les  facrcs  de  nos  Roys  il  faiét  porter  l’efpéc  Royalle  , d’autant 
qu  e vn  certain  Eltour  (c’cltà  dire  bataille  en  vieux  François)  ce  Baudouin 
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bras  de  fer  reprit  fur  les  ennemis  l’efpe'e  de  Chauue.qui  luy  auoir  eRéenle- 
Comteï d«rUn-  uc  du  poing./^cw bicaddunt quidam  , fabula  rntmihimideturhaud  multum  a bfi- 
le'u'ftœtm'  coc".  milan , Ferreum  quodam  in  pralio  rccepifji  mcdioexboflcCalui  R'gisgladtum, 
nciubici.  tamép  ob  c.tufàm  gladioabeo  donation  , inflintumq;  ~vtm  coronandorum  Regum 
nercmoniis  giadium  Comités  Flandri Kegéus praferrtnt.  Mcyerauoicmai  leu 

le  Pontifical  & rituel  dufacrcde  nos  Roys , ou  il  euft  appris  qu’outre 
douzePairsde  France, Monfieurle Conneflablede  France, premier  Of- 
ficier delà Coronnc  , aflïftc  particulièrement  audnR  Sacre  , portant  6c 
tenanc  l'cfpée  nue  la  poinéte  en  hault  deuant  le  Roy  , tant  durant  les 
Ceremonies  de  fon  Sacre  que  de  fon  difner,  &que  celle  fon&ion  n’ap- 
, partientaux  Pairs,  entre  lcfquels  s'il  leur  appartenoit  de  porte:  l'cfpcc 

Royallc,  la  préférence  en  lcroitpluRoRattribuécau  Duc  deBourgon- 
gne,c‘ell  àdirc,àccluy  qui  lercprefenrc,  comme  ellanr  Duc  & le  Doyen 
des  Pairs  , quaudid  Comte  de  Flandres.  Et  ce  qui  a faict  parler  ainfi 
Meyer,  cil  vn  partage  de  Rigordus  Hifloriographc  François,  lequel  def- 
criuantla  vie  du  Roy  Philippcs  AuguRc  , qui  en  la  féconde  année  de  Ion 
regne,&de  noftre  lalut  mil  cens  quatre  vmgts.fe  fit  Coronner  pour  la  fé- 
condé fois  en  l’Eglife  de  fain&Dcnys  en  France,  où  il  cfpoula  la  Roync 
Ifabeau  fa  femme.  A ce  Coronncmenc  le  Comte  de  Flandres  Philippcs 
dict  le  Grand,  tint  la  place  du  Conncilable , auquel  appartenoit  leiour  de 
ceCoronnemcntde  porter  l'efpéc  du  Roy  deuant  fa  Maic(lé,(uiuant  l'an- 
cienne couftumc  Tune  iunfla  fuit  Ehfabeth  yxoreius  venerabtlu  Regtna neptis 
Plnhppi  Magni  Comttis  Flandranfium,qui  ta  die, prout  morts  eft,enjemante  Domi- 
numRegembonoriJtceportawt.Nounuonsdiûqu'il  tint  la  place,  car  line  fuc 
iamais  Connellable  de  France, 5:  ne  le  trouue  dans  le  Fcron. 

| Ainfi  MeyerattribuantàBaudouindeshonncursimaginaircs  &fabu- 
lcux.àfaiiR  que  fa  prétendue  donation  héréditaire  de  laHandreseRcho- 
fe  luppofée  .Et  quant  aux  tiltres  d'honneur  qu'il  di£l  auoir  elle  oélroyez 
audici  Baudouin  premier  du  nom  qui appellatur  Cornes  R egni , 6c  qua  fon 
exemple  F’ eteres  Principes  fui  modo  Comités  Regni,modo  Q omises  Francorum,mo- 
do  Flandriarum  nominatt funt  Jtiarchiones , cela  n'cll  incompatible , puifque 
ces  mcfmcs  tiltres  efloient  communs  à plufieurs  autres  grands  Seigneurs 
de  France,  defquels  tiltres  ce  doit  entcndrecc  qu'en  dict  Hincmar  l’Arche- 
ucfquede  Reims,  Htmores’Balduinodonauit.  Car  il  n’cuR  parte  fous  lilcnce 
T.rmorgnijc  j,  cc^c  donation  de  Flandres, s’il  en  euft  efté  parlé. 

Robert Gaguin  Miniftrc  General  des  MathurinsàParis,lequelefcriaic 
aucc  Baudouin.  "l'Hifioire  des  François  l’an  mil  cinq  cents  vingt  cinq  , dix  ou  douze  ans 
deuant  Meyer , 6c  de  laquelle  lediét  Meyer  fe  1ère  allez  louuenr,n'euR  pa- 
reillement oubliécellc donation  fi  elle  euR eu  lieu.  V oicy  ce  qu’il  diét  du 
Mariage  de  ludith  , 6c  des  honneurs  qu'il  donna  au  bras  ae  feu  Bau- 
douinliure  cinquicfmc  de  fon  Hidolte  ,Confiho  procerum  ptrfuafus  Carolus 
permittit  filtam  Balduino  in  matrimonio  copulari,  (y  de  euftode  Flandri te,  C omit  cm 
Raldumum  infiituit.  Voila  tout  ce  qu’il  en  dnR.  Tous  ces  tefmoignages 
d’Autheurs  irréprochables  ne  font  rien  pour  Meyer  , lequel  à feinét  ce- 
lle prétendue  donation, afind’en  couurir  l’vfurpation  de  la  Flandres  fur 
la  Coronne  de  France.  Enquoy ila parapres  eRc  (ouRenu  par  vnaucre 
Brugeltn  nomm ejacobus  Marchantius, lequel  en  vn  petit  abrégé  qu’il  rom- 
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rcptcnanc  les  fauces  erres  de  Iacques  Meyer  Ion  compatriote,  parle  de 

celle  donation  en  termes  bien  plus  intelligibles  que  Meyer  n’auoic  faidl, 

duquel  neantmoins  il  fuit  la  dclcription  : difantyCurolus  Çaluuslmperuror,  *npp*iîrioa 

& Galli*  Rex , B .il Juin  o F erreo  in  dotemfilix , terram  Somona  Sculde  (çr  Oceuno  Jcicfaiuj,  m«- 

circumfcnptamtperpctuoadbxredestranJmietendtmconceJJii.  Maisvoicy  les  peu-  J"' 

pies  qui  Idiél  auoirellé  compris  en  celle  donation  imaginaire.  Enimucrb 

tlhs  li/niiibits  Bononum  Geffomci  littoris,Ghifnios  cum  portu  J no  £alttorum , Ter- 

uonurn  JZIorinorum,  cAttrcbatu  finumj;  csiudomari  utip,  Puulifutjftconclupt , 

pro  compcrtolubetur.  Que  dansles  limites  de  celle  donation  héréditaire 

elloient  comprinsBoulogne,Guifncs,auecleportdc  Calais,  Thcroüan- 

ne  Métropolitaine  des  Morins,  Arras.lainélOmer  & faindl  Paul.  Ce  qu’il 

tient  pour  tout  afficuré  quantàluy,&lc  vcutninfifaireàcroircà  toutle  m .nih 

monde  procomperto  hubetur  .Meyer  nu  pas  elle  du  tout  fi  hardy&temeraire  *°«“  dEi”p“g«‘ 

de  fpccificr  en  dcllail  tous  ces  peuples.  Cariln'a  dift  qu’en  gros,  quele  ^"c'ênfnU 

pais  donné  pat  Charles  Chauueelloit  limité  par  la  mer  Occanefic  les  ri- 

uieres  de  l’Elcauld , & de  Some  , tendants  ncantmoins  tous  deux  à mef- 

me  but  ,à  fçauoir  dcpctfuadcr à l'Empereur  Charles  V.&  à Ion  fils  Philip- 

pes  II  que  la  Flandres  fe  terminant  par  la  riuiere  de  Some , l' Artois , Tour- 

nay,Cambray,&me(mes  toutes  les  villes  de  Picardie  affiles  fur  la  riuie- 

dc  Some , elloient  des  dcppcndances  & appartenances  de  la  Flandres.  En 

quoy  ils  fefont  groffierement  trompez. 

Car  procomperto  hubetur , pour  vfer  des  parolles  de  Marchant, que c’ell 
chofecertaine  qui  nepeut  ellre  reuocquéc  en  doubtc.puifque  Meyer  le  *' 
confelTc  luy  meime.  Que  Cæfar  diuifant  les  Gaules  en  trois,  GalU  eft  om- 
nif  diuifu  in  partes  très , rjturuoi  vna  incolune  BelgXy.ilium  csJqnir.ini , tertium  qui 
ipforum  lingua  [clcx.nojlr*  Çalhuppclbntur,  mctlaGauIc  Belgique, l'Aquita- 
nique  & la  Celtique.  Nous  n’auons  à faire  pour  le  prelent  quede  la  Belgi- 
que. 

Laquelle  Meyer  demeura  d'accord  que  les  Romains  fubdiuifoient  en 
deux  parties,  en  la  première  Germanie  ou  haultc  Allemagne.  Jn  Genmnia  ff*** lc* 
pr  imam, [ntt  fuperiortm  qua  mntoratum  , A4agonciacum,Ncmctas , Fungiones, 

uliafq; Rhenopropinquaicontinevat  genres.  CellchauteAllemagne compre- 
noitStralbourg,  Maïcnnc, Spire,  Vormes,&  autres  pcubles  habitants  ”“Bne- 
les riuages du  Rhin,  tous lcfqucls  elloient  iadis  compris  lous  les  Gaules  * 
auffi  bien  qucl’Alfacc,ainfi  que  Munllerlc  dcmonllre  liure  4.de  fa  Cof- 
mographie. 

La  fécondé  Germanie.diéle  la  balfe.de  laquelle  eflroit  villeCapi  taie  Co- 
logne,  furnommee  uigripin* , affile  fur  le  R hin.ancienne  demeure  des  V-  ‘£f 
biens,  lcfqucls  auparauanthabitoicntdelà  le  Rhin,  vers  Heidelberg,  & 

Francfort,  babebiiTongros,  Neruios  ,GMorinorumq;  nurinmos  populos  ,qui  nue 
Brtbuntini  & Flandrueocamur , cediét  Meyer.  Contenoit  Cologne  fur  le 
Rhin(Archeucfchéauec  Elcâorar.)Tongres,quin’eft  plus.ccux  de  Tour- 
nay,&lcs  peuples  de  Thcroüanne.tcnansles  colles  de  la  mer,  appeliez 
auiourd’huy  Brabançons  & Flamans. 

Celle mcfmc GaulcBclgiqueedoit  encorcs  par  les  mefincs  Romains 
diuifecm  Belgicumprimum,  &■  Belgicam  fecundam.  La  première  coroprc- 

AAaaa  iiij 


M.  DCÏ. 

8c 


Ucoaie  Belgique 


Ignorance  <icMe- 
)ei  5c  de  Maidiic 


Commencement 
de  I.i  t mne  de  l'Bm 

f'ire  Fiançots  fous 
c Koy  Cbailc*  le 
Chauuc. 


Donation  de  Hâ- 
dres  «maginaire, 
me  fine» fcl  ;n  Mc- 
yet. 


1126  HifloiredeNauarre, 

noie  Mediomatricei , Lcuco!,&'VtTidnncn[a , & huitu erat  Metropolis }&caput 
Treueris.  Ceux  de  Mets, Thou,  Se  Verdun.  Trcues  cftoit  la  capitale  de 
ccftc  première  Gaule  Belgique, aulli  cft-elleencori  prefent  Eledorat  fie 
Archeuefehc  , nous  enauons  parle  ailleurs, ficdid  quelle  eftoit  la  capi- 
tale des  Gaules, 

La  féconde  Gaule  Belgique  auoit  la  ville  de  Reims  pour  fa  capitale, elle 
comprend! foubsfonrclTort  Suefsiona , C.tralaunos , Ctmaracos , T{eruios , 
Morinos  , Attrcbata  , Ambianos  , Bellouacos,  Or  Nouiomagencu  , ceux  de 
Soldons , Chaalons , Cambray , Tournay , T hcroüane , Artois , Amiens, 
Bcauuais,Sc  Noyon. 

Y-a-ilcii  jamais  autheur  fiignorant  quiaytreuocquéen doubte,quc 
cefTc  Gaule  Belgique, première, Se  féconde  n’ayttoufiours  appartenu  à la 
Coronne  de  France,  audibien  que  la  haute  & la  baffe  Germanie  Belgi- 
que. Et  ncantmois  fi  nous  croyons  à Mcyer,qui  parle  fansauthoritc,auf- 
fi  bien  que  Marchant  fon  corollaire  Se  truchcman,  tout  cela  eft  des  appar- 
tenances de  la  Comté  de  Flandrcs.Que  l’on  life  Nithard  petit  fils  dcChar- 
lcmagnc.ony  verra  la diuifion  dcl  Empire,  entre  Louis  Roy  de  Germa- 
nie , Se  Charles  le  Chauuc  Roy  de  France  8e  Empereur, où  l’on  verra  que 
toute  celle  Gaule  Belgique,  aucc  leComté  de  Bourgongnc  demeurent  au 
partage  du  Chauuc , aufli  bien  que  la  Celtique  Se  l’Aquitaine. 

le  ne rcuocqucray  point  en  doubte,  que  loubsCharlcsleChauue  la 
France  commença  d’cllre  ruinée,  tant  par  la  diuifion  defonEftatvniucr- 
fcl,  mal  à propos  faite  par  Louis  le  Débonnaire,  qucla  prodigue  libéra- 
lité ,ou  plufloft  profufion  du  Chauuc  en  la  donation  des  fiefs  de  la  Co- 
ronne : car  c eft  là  que  Ni  thard  liure  4 de  l'hifloire  de  France , rapporte  le 
fondement  principal  de  la  perte  du  Royaume.  Qui  militari  public a mtnut 
projjricicns  ,placere  cuique  intendit . Hinc  libenattt.hinc  publiât  in  propriis  Itftbus 
diftribuere  fujft  (parlant  d’vn  Adélard,  principal  Confeiller  de  Louis  lcDc- 
bonnairé,  fie  de  Charles  leChauuc.lequclauoiccfpoufcErminttadc  fa 
ni epcc  ) ac dur»  cjuod  cjiiicjuepcub.it , it fieret , ffficit.  rem publicam  penitus  annul - 
Luit.  Et  que  de  làclt  prouenuë  l'vfurpation  des  Ducs  fie  Comtes , qui  fous 
le  Chauuc,  Louis  le  Begue  fon  fils,  fié  lesenfans  de  celluy-cy  fe  rendirent 
mailires  Si  fcigncursabfolusdcs  prouinces  qu’ils  auoienc  en  gouuerne- 
ment.  Qu’ainfilesfuccefTeurs  de  Baudoihn  Bras  dcfcr(àfçauoirBau- 
doüin  le  Chauuc,  Arnoul  didle  Grand,  Arnoullelcune,  fie  Baudouin 
•troificfme,did:  le  Barbu,  s'emparèrent  de  leurs  gouucrnemenrs. 

Maisque  Charles  le  Chauuc  ayt  donné  au  Bras  defer  la  Flandres,  ainfi 
que  Meyer  la  veut  fairccftcndreiufquesàlariuiere  dcSomc,poury  cn- 
claucr l’Artois, fie  parconfequentlc  Comté  de  faind  Pol,iln'ya  ny  ap- 
parence nyvray-fcmlance  aucune.  Car  Meyer  remarque  depuis  leroa- 
riage  deludith,  quelc  Chauuc  par  fes  lettres  patentes,  données  à Crecy, 
Palais  Impérial  le  cinquiclmc  des  Ides  de  Iuillet , indidion  vnzicfme , l'an 
dcIcfus-Chrifthuid  cens  foixante  fie  dixhuidt,  le  trente  fie  luiidicfmc  de 
fonRegnc,Se  le  fécond  de  fon  Empire,  donna  à vnConuentdefillcsdo- 
uotescnlaComtédcHaynaUjOÙ  futmife  AbbefTc  Ermintrude  fille  du 
Chauuc, fie fccur deludith, femme  deBrasdefcr,  force poffcflions.  £<«/• 
uusKcx Qcnobio  Hafnomenf  (ïtofuper  jluuium  Scarbum  in  comitutu  Atrebatenfi, 
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pago  Ofh'ebanto, ’tili Hermentruâis  filin  dus,  vxoris  Ferrei  Comitis forer, fàcns 
prxfuit  Vtrginibus , mulla  contulit , eorumque bon*,ac priuilrgia  confirma  tut.  éd- 
itât eidem  A^inium  fùper Scaldum , in  Oiirebanto  V tucroctnium , m (fomttatu Ta- 
rauancnfi  Audacum  fuper  fhtuium  lrutllulam.  Il  fc  void  làclaircmcnt  qu’il 
donne  ce  qui  eftoit  en  fa  puiflance  en  Haynau,  Artois,  Oftrcuant.ôc  The- 
roüanc,&  pat  confcquent.il  n'auoit  donné  ccsComtcz  audidl  Ëaudoüin 
Bras  de  Fer. 

Quant  au  Comté  d’Artois  il  ne  fut  iamais  de  droi£F,5c  de  donation  fai- 
re par  nos  Roysfubie&5c appartenant  à celuy  de  Flandres, ainsvngou- 
uerncmcntdiltindlôc  feparé  d’auecluy,gouucrnépar  des  Comtes  parti- 
culiers,que  nos  Monarques  y cftablilToient.  De  mcfmelcs  villes  delà  ri- 
uicrcdcSomcappartenoientauxComtesde  Vctmandois,  quis'eftoient 
rendus  mailtres  de  leur  gouuernement,au(ri  bien  que  les  autres. 

Nous  nous  feruirons  en  cecy  du  relmognage  de  Meyer,  fans  auoir 
recours  à nos  hiftoriens.  L’an  hui& cens  quatre  vingrs  5c  dixhuiû,  Ro — 
dolphc  Comte  de  Cambray  , frere  de  Baudouin  la  Chauue,  Comte  de 
Flandres,  eftantfecouru  des  Flamands  prit  de  force  fur  Hébert  Comte  de 
V crmandois , Pcronnç , 5c  S.  Quentin  , par  ce  qu’il  fouftenoit  le  party  de 
lamaifon'd’Anjou  , Si  le  Flamand  celuy  de  Charles  le  Simple.  Robert 
Comte  de  Paris  5c  d’Aujou  prend  en  main  la  querelle  de  Hébert,  reprend 
Pcronne,5cS.Quenrin,6ctuë(urlc  champ  le  Comte  de  Cambray.  Le 
Chauue  de  Flandres  fafché  de  la  mort  de  fon  frere, & pour  vanger  icelle , fe 
met  en  campagne,  5c  prend  la  ville  d'Arras  capitale  d'Artois  obeiflant  à 
Eudes  Roy  de  France , Caluus  dufhs  raptim  ex  Flandria  copia , Atrebatum,vnà 
cum  canobio,(c’eûo\t  l'Abbaye  de  S.  Bertin,  que  ce  Chauue  occupa  de  for- 
ce, Si  s'empara  de  fes  polTcflions , ce  di dt  le  mefmcMey ci)ab  Odone  occupa- 
tum  t'vi&armisrecuperauit. 

L’annce  fuiuante,  le  Chauue  pour  garder  I’vfurpation  d'Artois  maria 
fon  fils  Arnouldiét  le  Grand  ,aueda  fille  de  ce  Hcberc  Comte  de  Ver- 
mandois.  Etneantmoinsvnanapres,à  fçauoirl'an  neufeens,  lemefme 
Baudouin  le  Chauue  Comte.de  Flandres  , guerroya  derechef  celuy 
de  Vormandoisjfurlequehls’empara  de  Peronnc.  Charles  le  Simple 
fe  banda  direétement  contre  le  Flamand , reprir  Arras  Si  Pcronne , rendit 
ccllc-cy  à fon  leigneur  Hébert  de  Vermandois,6c  de  l’autre  il  y mit  vn 
particulier  Gouuerneur  5c  Comte, appelle  Blanchemare,5c  félon  Meyer 
Albumare, puisqu'il  nelavoulut  rcndreauCôte  dcFlandrcs  Baudouin 
le  Chauue , il  faut  delà  conclurrc  qu’elle  ne  luy  appartenoit  pas, 5c  n'auoit 
iamais  elle  des  deppcndances  de  Flandres.  Caluo  non  modo  Pr  onam  ,fed etiï 
A trebatum  abfiultt , tradiditj;  hoccAlbumarocuidam  Comiti,  illam  V tromanduo 
reftituit,  diû  Meyer,  lequel  ne  peut  couurirl’enuie  que  fon  Comte  auoit 
fur  la  ville  Si  le  Comte  d'Artois,  difant  qu'il  le  fuiuit  iufqucs  à la  riuiere 
d’Oyfe,!epria  5c  coniuta  de  luy  rendre  la  ville  d'Arras,  à quoy  le  Simple 
ne  voulut  confcntir , difant  Meyer, qu'Hcbcrt  Comte  de  V crmandois, & 
Foulques  Archeucfquc  de  Reimsf  luccelfeur  d’Hincmar,  décédé  félon 
lemelme  Meyer, en  l'anhuid  cens  quatre  vingts  cinq ) l'oppofcrent  à fa 
demande.  Dautant  que  Foulques,  5c  luy  de  Vcrmandois,  auoient  ob- 
tenu entre  euxlcs  Abbayes  de  lain£t  Valt,  & fainét  Bctnn  d'Arras.  Si 
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ccfte  exoine  peut  militerpourfouftenirquel’Arroisefloitdu Comté  de 
Flandres  , i'en  lailTe  le  iugementau  iudicicux  Lcûcuricar  on  pouuoit  ob- 
iiceri  Meycrlccommun  dire. 

Qodium  accu  fat  tsWilo,' Catilina  Cethegum. 

Parce  que  le  mefmcefguillon  poignoit  Baudoilin  le  Chauuc  d’occuper 
ccfte  ville  d’Arras,  pour  iouyr  des  mcfmcs  Abbayes.  Et  de  faiû  en  la 
mcfme  année, il  s'en  empara  de  rechef,  ôc  firparvndefes  vaflaux  &fide- 
Ics,  nommé  V uinomarc,  raaflacrer  inhumainement  Foulqucsl  Archeuef- 
que  dcRcimsvn  Lundy  1 5-desKaIendes  de  Juillet,  meurtre  pour  lequel 
Heruéfucccireurdc  Foulques  en  l'Archeucfche'  de  Reims  excommunia 
ce  Vuinomarc.Mcyerfemonftre  encedifeoursbandéformcllcmentcon- 
trela  vcrité.laquellc  le  curieux  Leéteur  peurapprendre  de  l'hiftoirc  de  l’E- 
glifede  Reims,  deferipte par Floard hure 4. chapitre  10.0Ù  nous  voyons 
que  ce  meurtrier , aucc  le  Comte  de  Flandres  & fes  complices  furent  ana- 
thematifez  parles  Euefques  de  France.  Occafionpourquoyce  Comte 
Baudouin  le  Chauuc,  qui  euft  bien  déliré  d'eftre  apres  famort  (aduenuc 
l’an  ncufccnsdixhui<ft,lc4.desNonesde  lanuier)  enterré  audiû  Arras, 
mais  il  le  fut  ailleurs. 

Car  Meyer  remarque  en  l’an  neuf  cens  vn,  que  le  Chauuc  iyant  mis 
fus  le  plus  de  forces  qu'il  luy  futpoftiblc , f empara  derechef  de  la  ville 
d’Arras , fe  fi  t A bbé  de  fainét  Bcrtin  d'Arras  XX  l.  du  nombre , & fc  faifit 
& impatronilades  pofleflions  de  ccfte  riche  Abbaye.  Et  ce  qui  a faiét  à 
remarquer. 

Pofedit  id  temporis  vnà  cum  facultatibus  eiusfcrnobij  Balduinus  faluut  Flandrien- 
(cm , Bononienfem  ,Taru<tnnenfmq;  Comitatus  ,cntcpiezA  TR.EBATVMM- 
put  Comitatus  Flandrici. 

Ces  derniers  mots  fcruentpourfommerrhiftorienMeyerdela  bonne 
foy.quidoibteftreentout  homme  de  bien,  mais  principalenventen  vn 
Hiftoriographe.  IlnousapprcndqueBaudoüin  le  Chauuc,  pefehant  en 
eau  trouble , aufti  bien  que  les  autres  Gouuerucurs  de  France,fc  rendit  fei- 
gneur  & Maiftrc  des  Comtezdc  Flandres, Boulogne, Thcroüanne,5£ 
Artois, & que  la  ville  d’Arraseftoit  la  ville  capitaledc  Flandres.  Iamais  au- 
cun Hiftorien  qui  l’ait  precedén’a  laifté  par  eferit  qu' Arras  ayt  efté  la  ville 
principalcde Flandres, puis  quelc  Comté  d'Artois  eft  fort  loing  fepa- 
ré  de  la  Flandre. 

Les  moins  verfez  en  l’hiftoirc  de  Flandres  fçauent  que  Ganda  de  roue 
temps  efté  la  ville  capitaledc  ceftEftat  de  Flandres  & de  Braban.Qu’ainfi 
nefoitjlesEftatsdcla  prouince  y furent  artcmblcz  parle  mefmeleChau- 
ue,  en  l’an  neuf  cents  treize.  Gandaui  conucntus  indiclus  de  ordinandis  relus 
Flandricis.  C'eft  le  premier  endroiét  où  il  ayr  parlé  d’aircmblec  d’Eftats 
de  Flandres, cequimonftrcl’vfurpationmanifcfte  de  ce  pays  par  ceBau- 
doüm  le  Chauuc,  & qu’ Arras  n’clloit  pas  le  chef  de  la  Comté  de  Flandres, 
comme  le  fuppofe  Meyer.  Et  de  faict  Baudouin  fit  toufiours  fa  demeure 
cnla  ville  de  Gand,oùilfiniftfesiours,l‘an  neuf  densdixhuiét.  Quar- 
to Nonas  Januarias  Balduinus  Çomes  Gandaui  ~sita  defungitur.  V xor  fepcltuit 
Blandini. 

Pour  eftendre  les  limites  de  Flandres  iufqucs  à la  riuierc  de  Somc, 
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Meyer  fc  fert  du  mariage  de  Philippcs  d*  Alface  Comte  de  Frandres,fils  de 
Thierry  d’Alface, quelaChroniquede  Flandres  appelle  d’Auffay.  C'eft 
la  vérité  que  ledit  Pni  lippes  d' Alface , eut  à femme  Y fabeau  fille  aifnéc  de 
Raoul  le  Vieil, Comte dcVermandois,decedé,lelon  Meyer, cnl'an  iiji. 
Celte  Yfabeau  de  Vermandois  eftoie ifluë  du  fangde  France,laquclle  luy 
apporta  en  mariage  les  villesde  lariuiere  de  Sommc,& autres:  àlipmoirlc 
Comté  de  Vermandois, S.Quentin,Peronnc,Roïe, Han, Enchrc,Montdi- 
dier,  Ribemont,  Nigclle.auec  les  Comtés  d'Amiens,  8c  de  Crelpy  en 
Valois. 

Celte  dernicre  branche  de  V ermandois  auoit  commencé  en  la  perfonne 
de  moniteur  Hugues  de  France  troifiefmc  8c  dernier  fils  du  Roy  Henry  I. 
du  nom,  & d’Anne  de  Rufcie.  Il  futappcllé  Hugues  le  grand.acaufe  de 
fa haulte  & paillante  ltacurc.Il  efpoufa  l'heriticre de  V ermandois  Alix fil- 
ledudcrnierComtc  Hebert,  & de  ce  mariage  y dirent  trois  fils  & autant 
de  filles,  l'aifné  fut  Raoul  diét  le  Vieil,  Comte  de  Vermandois.  Celtuy- 
cy  fut  grand  Mailtre  de  France  (en  ce  temps  celle  dignité  elloit  entendue 
fouslenomdcSenelchaljoublié  par  le  Feron  en  fon  Catalogue  desgrâds 
Mai  tires.  Ce  Raoul  le  Vieil  eut  de  fa  femme  Alix  d'Aquitaine,  ferur  d'E- 
leonor, première  femme  duRoy  Louisle  Icune  , vn  fils  nommé  Raoul, 

3ui  décéda  fans  eftre  marié, Sc  deux  filles  Yfabeau  Sc  Elconor  de  V erman- 
ois.  Celtedernierecutquatremaris,defquelsellcn’eut  enfans.  Lepre- 
mierfut  Geoffroy  fils  de  Baudoiitn,ComtedeHaynau.  Le  fécond, Guil- 
laume  Comte  deNeucrs,lautre  Mathieu  d’ Alface  Comte  de  Bologne, 
frère  de  Philippcs  d’Alface  Comte  de  Flandres,  & Matthieu  , Comte  de 
Beaumont  fur  Oyle.  L’ailnée  Yfabeaude  Vermandoisfutmariec  audiél 
Philippcs  d’Alface,  lequel  voyant  que  fa  femme  elloit  hors  d’cfperance 
de  lignée  fittantenuers  le  Roy  Louis  le  ieune,duquelil  elloit  le  fauory, 
qu’il  le  fit  donner  lcdiél  Comté  de  V ermandois.  Donation  confirmée  par 
lcRoy  Philippcs  Augulle, (uiuant le  commandement  de  fon pere, apres 
la  mort  duquel  ledidt  Augulle  voulut  r'auoir  Iediél  Comté  de  Verman- 
dois, difant  que  fon  pere  n’auoit  peu  donner  ce  qui  appartenoit  à laCo- 
ronne  de  France  au  defaulcd’hoir  malle  defeendu  de  Hugues  le  Grand 
fils  de  France,  Sc  que  luy  n’elloit  en aage  pour  confentir  8c  ratifier  celle 
prétendue  donation,  que  le  Comte  Flamandauoit  extorquée  de  luy  par 
blandices  8c  perfuafions.Iuy  qui  efloitinllituéfon  tuteur 8c  curateur  par 
letellament  du  Royfonpcre.  Celle  guerrefaite  par  Augulle  au  Comte 
de  Flandres  Philippcs  d’Allàce  cil  amplement  deferipte  par  Rigord  Mc- 
decin  dudit  Augulle  foubs  l'an  cinquiefmcdc  fon  règne,  le  vingtiefme 
de  fon  aage,  8c  de  noltre  Salut,  mil  cent  quatre  vingts  quatre.  Et  par 
Guillaume  le  Breton,  liure  fécond  defaPhilippide,où  il  defeript  toutes 
les  particularitez  de  celle  guêtre,  qui  fui  fans  effufion  de  fang,  8c  les  villes 
principales  de  ce  Comté  de  V ermandois. 

Nam  defdcrtj  mons , Koja , , Ptronna , 

Cumque  fubl/rbanis , hrbs  j4mbia  fub  ditione 
Eius  rrant ,&quod  pim rfl  P*  eromannia  loti. 

Philippesdc  Flandres,  voyant  la  grandcarméedu  Roy  à l’entour  d'A-j 
micnsprclteàfondrcfurfa telle, obtintla paix parlemoyen  de  Thibaud 
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Comte  de  Blois, grand  Maiftre  de  France  (Rigord  l’app  elle  Frawcirf.S'we- 
fcullum ) 6c  Guillaume  Archeuefquede  Reims  Oncle  du  Roy.cn  lapre- 
fence  duquclle  Flamand  fucamené,  qui  remit  cnlapuiflanccdelaMaie- 
fté  toutlc  Comtéde  Vcrmandois,exceptélcsviIlesdcS.  Quentin  & Pc- 
ronne,  qu'il  fupplia  la  Roy  deluy  laiflcr  fa  vie  durant  feulcmcnt.à  la  char- 
ge quelles reuiendroicnt  àlaCoronne  apres  là  mort.  Ce  di£t  Rigord 
ainfi  : 

Fafiudepofito  tandem  Coma  ipfe  reuerfui. 

Amis  proiefhl  Rcgem  fubmijjks  adorai , 

Cunclaq-,rcfiituit  qua  Rcx  repetebat  ab  ilia. 
oc  diûGuillaumclcBrcton. 

Ainfi  Meyer  qui  faiél  quatre  plats  de  celle  guerre,  6c  mille  doléances 
dcccftcrcftirution,  eft  facilement  conuaincu  de  s’eftre  mcfpris,  voulant 
comprendre  aux  limites  de  la  Flandre , le  cours  de  la  tiuiere  de  Some , 6c 
les  villes  allifcs  fur  icelle. 

Quant  au  Comte  d’Artois,  il  reuinti  la  Couronne  de  France  par  ma- 
riage. Caril  conuicntfçauoirquc  Marguerite id'Alface  fœur  de  Philip— 
pes  Comte  de  Flandrcs.duquelnous  venons  de  parler,  fut  mariée  à Bau- 
douin Comte  de  Haynau,  quatricfmc  du  nom  . De  ce  mariage  naequit 
Yfabcau  de  Haynau  (de  laquelle  nous  auons  parle  n’agucrcs)  félon  Meyer 
l’an  mil  cent  foixante  & dix.  L’an  mil  cent  quatre  vingts, elle  fut  ma- 
riée au  Roy  Philippe!  Auguftc, coronnéc&  mariée  du  viuant  de  fon pere 
Louis  le  Jeune.  Et  d’autant  que  Philippes  de  Flandres  n’auoit  point  d’en- 
fans,  mariage  faifant  il  donna  à ladiéie  Yfabcau  faniepcc,fillc  delà  focur 
la  terre  & fcigneuric  d’Artois,  depuis  érigé  en  Comté  par  le  bon  Roy  S. 
Louis  IX.  dunom,yffiide  Louis  Vlll.fon  pcre.fruiél  de  ce  mariage  de 
Philipes  Auguftc  6c  Yfabeau  de  Haynau. 

Celle  donation  fert  de  large  campagne  à Meyer  pour  fe  promener  à 
l’aifc.&direlc  pis  qu’il  peut  des  François.  Celle  guerre  de  Vermandois, 
qu’il  faiél  ,côtrela  vérité , durer  cinq  ans,luy  donne  le  fubiect  de  faire  reï- 
tererfon  imaginaire  defeription  de  la  Flandre,  6c  la  donation  de  meime 
temps,  faidtc  à Judith  parle  Chauue  fon  pere.  Salis  confiât  iam  indeab  initia 
omnia  fmjje  cor  ports  Flandrici  quacunque  iacent  inter jiumina  Somonam,  &r  Scal- 
dt  m,  cr  Oceanum  ,dotemqs  ohm  fmffe  profeclittam  prima  Qomiti  Flandrix  luit- 
tha  Carolt  Calui  filu.  En  quoy  il  s’eft  monftré  par  trop  paffionné  contre 
la  vérité.  Carfi  toute  la  Flandres , ainfi  qu'il  l'a  deferit,  cftoit  efcheüe  à 
Iudith,pourquoy  cft-ce  donc  qu’au  vcu&fçeu  des  Comtes  de  Flandres, 
ilyacudcs  Comtes  de  Holande,Frize, Lembourg,  Haynau,  Cambray, 
Theroüanne,Louuain&  autres, comme  il efeript  luy-mefmes  ; Com- 
ment eft-ce  qu’ils  les  ont  [ailles  fi  long  temps  en  poffieffion,&qu’ils  neles 
ont  rangez  aux  termes  du  debuoir.  Reuenons  a la  vérité,  &luppolons 
que  celle  prétendue  donation  faiéle  à Iudith.fubfifte.  Meyer  n'a  deub 
ignorerlaloydcs  Fiefs  delà  Coronnede  France,  à laquelle  ont  toufiours 
retourné  les  appanages  donnez  tant  aux  fils  que  filles  de  France , deccdez 
fans  lailTcr  hoirs  légitimés,  nez  6c  procréez  de  loirs  corps,  ce  qui  ne  s’en- 
tend pas  des  fiilcs.ams  d’hoirs  mafles  leulemenc,  fie  par  confequent  rou- 
tes 6c  quantes  fois  qucla  Flandres,  l’vn  des  grands  fiefs  de  Francc,  eft 
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tombé  en  quenouille,  autant  de  fois  par  le  droiét  des  fiefs  & de  reuerfiô  M.  D C t. 
cftcllcreucnuëàlaCoronn.c  de  France, les  Fleurons  de  laquelle  en  font 
irréparables.  * 

Comment  cft-cc  qu’il  a peu  oublier  ce  qu’il  auoit  efeript  foubs  l’an 
mil  vingt  & fept , que  Baudouin  de  l’Ific  fils  du  Barbu  pour  fe  main- 
tenir au  Comté  de  Flandrcs.cfpouza  Madame  Alix  de  France  fille  du  Roy 
Robert,  celle  Princefle  citant  encores  au  maillot,  tant  il  craignoit  qu’el- 
le ne  fut  donnée  à vu  autre. 

C omment  a-ilfi  roft  oublié  ce  qu’il  auoit  pareillemetit  efeript  foubs  l’an 
milcentvingt  & fii, que  Charles  le  bon  Comte  citant  mortfans  en  fans, : 
le  Roy  Louis  le  Gros  le  rédit  en  fa  ville  d’Arras.afind’inueftirduditCom- 
té  de  Flandres  tel  de  fes  Princes  que  bonluy  femblcroit,  ledit  Comté  cftâe 
ouucrr,&  parconfequcntenla  maind^Louis.  Qu’en  celle  ville  d’Arras 
fc*trouuerent  tous  Ceux  là  qui  pretendoient  ledit  Comté, à fçauoir  Arnoul 
de  Dannemark, Baudoüin  deMonts,c’cll  àdiredeHaynau  , & Guillau- 
me Comte  d’ Y pre.  Qu’entre  ceux-là Baudoüin  de  Haynau  rcmonftra  au 
Roy,queles  deux  Roberts,  Baudoüin  &Charlesauoientvfurpé  le  Comté 
de  Flâdres , qui  ne  leur  appartenoit  point,ains  à luy,&  qu’il  eftoit  preft  de 
fouftcnirfondroiét  par  lcsarmcs, déifiant  &appellant  en  duel  tous  ceux 
qui  voudroient  fouftenir  le  contraire.  Rodomontades  tellement  defa- 
greablesau  Roy,qu’il  luy  rcfpondit  hsi\e  champ, tWccum  tibieffer  deccrtan- 
dum,nammepropior,  poiiorvepotejlejjenemo.  C éfl donc auecques  moy  qu'il  vous  ÿuScwi 

fauthattreen  duel:  car  il  riy  a personne  plus  proche,  n'y  qui  ayt plus  de  droit}  au  Com-  & ptniicunfoidii 
té  de  Flandres  que  moy. Ce.  dit  Louis  le  Gros  parlant  à Baudoüin. Ce  qui  eftoit  Ü 
indubitablc.d’autantqueleRoy  pouuoit,&  ledeuoitpar  ledroidtde  re-  fief” 
uerfion, reunir  la  Flandres  à la  Couronne,  & ncantmoins  mcfprilànt  la 
grandeur  d’icelle,  pour  attirer  à foy  des  Princes  cftrâgers  à fon  feruice,fans 
auoirefgardauxprctenfionsdcccuxqui  auoient  comparu  deuantluy.il 
inuellit  dudit  Côté  de  Flâdres  Guillaume  lcNormand  chalfédeNormidie 
par  le  Roy  Henry  d’Angleterre  fon  oncle  parcrnet.Ainfi  voila  comment 
Meyer  farcit  fon.hiftoirc  de  Flâdres  de  fuppofitions.ranr  pour  leditCom- 
té  de  Flandres,  que  d’Artois  & Vcrmandois, pour  laquelle  il  faitvne  lon- 
gue enfilcure  de  guerres  & de  paclics  pour  les  terminer  toufiours  à l’auan- 
rage  de  la  maifon  d’ Auftrichc,afin  d’cntretcnirCharles  IcQnint  (du  temps 
duquel  ilelcriuoitjenfes  imaginaires  prctenfiôs  fur  la  Coronnc  de  France* 

Ou  mariage  dePhilippcs  Augufte&d’YfabcaudeHaynaunafquit  Louis 
de  Môtpenfier  Roy  de  Frâce  V III. du  nô.pcre  de  S. Louis.de  RobcrcCôte 
d’Artois,  Alphôcc  de  Poiéliers  & T oloze,&Charles  d’Anjou,  le  May  ne  & A,,oi‘ 

deProuécc, le prcmierôc  ledernierdes  autres enfans.n’ayans  fait  louche. 

Monfieur  Robert  de  France  Comte  d’Artois  laiifade  Mahauld  fille  du  . 

Duc deBraban, Robert  11. du  nom  Comte  d’Artois,  ceftuy-cy  eut  Dami- 
cie  filledc  Pierre  de  Courtcnay.Prince  du  lang  de  Frâcc.feigneur  deCon- 
chcs&dcMeün  lurYcure.deux  fils  & autant  de  filles.  Leshlsfurent  Phi-  r.rcdciubmii 
lippes  d’Artois.môrr  auparauant  fon,pere,&  Robert  d’Artois  qui  mourut  £^àwbt'l‘rr"' 
lansenfans.Lesfillcsfurent  Mahault  femme d’Ofhon  Comte  de  Bour- 
gogne JlanchcCoratelTc  de  Rolnay. 

Philippcs  fils  aifnéde  Robert  II. elpouza du  viuant  de  fon  pere Blanche 
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fille  de  Iean  I.  Duc  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eufl  vn  fils  vnique  Robert 
d'Artois  111. du  nom,&  quatre  filles. Ce  Philippes  mourut  le  n.Seprcmbr. 
uyS.  & Robert  1 1.fô  pcrc  fut  tuéà  la  bataille  deCourtfty.donée  par  les  Fia* 
mâs  fous  Philippes  le  Bel.  Apres  la  mort  de  ce  i.Robcrtd  Artois  s’cfmeut 
proccz  entte  Robert  d’Artois  lll.du  nom.  Côte  de  Beaumont  le  Rogier, 
& la  tante  M ahault,  touchant  la  fucccilion  dudit  Comté  d'Artois.  Robert 
fouflenoitfortà  propos  que  le  Comté  d'Artois  eflant  venu  & annexéàla 
Couronne  par  le  mariage  de  fon  grad  bizaycul  le  Roy  Philippes  Augulle, 
il  auoitefté  donné  pour  appanageà  Moniteur  Robert  de  France  frère  de 
làinél  Louis, 8c  parconfcquent , fuiuantla  nature  & qualité  des  fiefs  de 
Francc,ilne  pouuoit  appar  tenir, palTcr  & faire  fuite  qu'aux  malles  defeen- 
disdjdift  Monfieut  Robert  de  France,  portant  que  rcprefcncationauoit 
lieu  en  France,  en  ligne  dircile  du  ferc  au  fils,&  au  petit  fils,&:  queainfî  le 
Comté  d' Artois  luydcuoit  appartenir,  reprefentant  Philippes  d’Artois 
fon  pere:  &confcquemment  capable  dclafucccfsion  defon  Aycul. 

Au  contraire  Mahaulc  foullenoit  que  la  couflume  d’Artois  cfloit  telle 
que  reprefentation  n'auoit  lieu , en  ligne  directe , partant  que  Robert  ne 
pouuoit  venir  à la  fucccfsion  dudit  Comre,d’autant  quelle  cfloit  hile, par- 
tant plus  proche  à fucccderà  Robert  II. fon  pcrc, que luy  Robert  fonne- 
ucuefloignéd’vndcgré.Qu’ Artois  eftoitl’hcritagc  delà  Roync  Ylabcau, 
de  laquelle  fuiuant  la  couflumc  d'Artois  les  filles  efloicnt  capables. 

Ainfi  celle daufe  plaidéc  pardeuant  Philippes  le  Bcl.il  adiugea  la  pro- 
uifion  dudic  Comté  d'Artois  à la  ComtefTe  Mahault,  pat  Atrefl  don- 
né à Afnietes  entre  Argentueil&  Paris,  le  iour  fainél  Denys  neufiefme 
Oélobre  , mil  trois  cens  & neuf,  confirmé  par  Arrcfl  donnéparPhi- 
lippes  le  Long  , au  mois  de  May  , mil  crois  cents  & dixhuiét , 
par  lequelledit  Comté  d'Artois futplainemcnt  adiugéà  ladtéle  Mahault. 

En  ces  deux  Arreilsil  y .a  deux  notables  contratiecés.  Le  premierfe 
reffenrdulicuoù  il  fut  donné , comme  l'a  remarqué  vn  grand  perfonna- 
gedcnoftrctemps.cnl’vnc  de  fesrcmon(lrances,&  l'autre  de  la  faueur, 
Philippeslc  Long  ayant  efpouzéla  fille  aifnéede  Mahault,  leanne  Coin- 
tefle  d'Artois  & de  Bourgongnc.Ccfluycy  encores  pouuoit-il  eflrc  excu- 
fé,en  ce  que  par  le  moyen  de  Ion  mariage  ccCormé  pouuoit  tentrer  fle  re- 
ueniràla  Courônc.ainfiqu'iUuoit  fait  autrcsfois,mais  il  n'eut  point  d'en- 
fans.Quant  au  premier, il  cfl  incxcufablc,pour  les  raifons  pertinentes, allé- 
guées par  Robert  IlI.Icquclindignéde  tels  iugemens  donnez  contrcles 
maximes  afTcurécsdecclt  Eflat, duquel  il  faifoit  vnc  branche,  feictre  en 
A«glctcrre,  &:  embarque  en  vne  guerre  fatale  à la  Fiance , & à fa  maifon 
mefmcs  le  Roy  Edouard  d' Anglecerrc,commc  nous  auons  dit  ailleuis.Ce 
Robert  III.  cutàfcmmc  Icannc  de  Valois, facur  du  Roy  Philippes  de  Va- 
lois, de  laquelle  il  iaiffa  deux  fils  & vne  fille.  Lefilsaifnéfutlcan  d'Ar- 
tois Comtcd’Eu.perede  Philippes  d’Artois  fon  aifné,  Comte  d'Eu  ,& 
Conncflable  de  France , lequel  efpouza  Marie  de  Berry,  fille  de  Monfieut 
Iean  de  France  Duc  dcBcrry.de  laquelle  il  eut  vn  fils  .Charles  d'Artois 
Comte  d’Eu, lequel  aylnt  cllé  vingt  & trois  ans  prifonnier  en  Angle- 
terre depuis  laiournéed'Azincourt.&mouranten  Juillet  1 471.  fans  laif- 
fer  enfans  malles,  par  (à  mort  l'Artois  reuint  à la  Coronnc  de  France. 


Liure  dixfêpticfme.  nj  j 

Ccltcreunion  aeltéiufques  en  cc  temps-cyempefchée  par  les  longues  M.  O et? 
guerres  oui  ont  fourmiUc  en  France  par  la  faétion  de  Bourgongne  fu-  cimi«  Mm* 
neltc  & rarale  a la  France.iufqucs  à celte  derniere  guerre  de  la  Ligue , Tuf-  pf^°"i*t  *■„*“' 
citee&fomenreeparlesreicttons  de  Marie  de  Bourgongne , lefqucls  ne 
peuucnt  alléguer  prefeription  pour  ledit  Comté  d’Artois  cotre  celte  Co-  l^kmort  duquel 
tonne  non  plus  que  le  tefmoignage  de  leur  Hillorien  Meyer, lequel  à fon  !^aàu  co.'.l' 
âccouftumee.rcpetant  fa  chançon  ordinaire'.dit  qu’en  l’an  n 8 r . Ylabeau  °"1'  ft“"' 
de  V ermandois  femmede  Philippes  d’Alfacc  eltâc  morte  en  la  Ville  d’Ar- 
ras lchuiéticfmedes Kalcndesd’Auril.fa  fœur  Elconordc  Vermandois, 

Femme  du  Comte  de  Beaumont  furOy  Ce, Ce  conltitua  demanderez  pour 
la  feigneurie  de  Vermandois  & fes  appartenances  contreledit  Philippes  > 

d Allacc, lequel excipoit, alléguant  que  (a  femme  hiy  ayant  apporté  en 
mariage.il  en  debuoit  iouy  r,&  dauantage  il  fe  couuroit  de  celte  donation  • J 

al  Ieguee  cy-dclfus  par  Louis  le  Pileux, fcPhilippes  Augultc.lequel  mieux 
informédes  droiétsde  ûCoronnc(àraifon  dequoylcs  François  iuydo- 
nerent  cc  beau  furnom  d’Augullc  ) que  Louis  le  Gros  & le  icunc  fon  pere, 

Philippes  leBcl.le  Long  & autres  fes  prcdeccffcurs,ofta  & les  vns  & les  au- 
tres de  débat, rcünilTantledirComtéd  cVcrmandois  à la  Corône(dontlcs 
Hcbcrts  1 auoient  arrachée  par  le  malheur  du  temps;  ainfi  que  nous  auôs 
veucy  deuant.  Et  neantmoins  Meyer  contre  la  vérité  de  lldifloire,  à la- 
quelle il  impofe,fouftenan  t le  prétendu  droiét  de  Philippes  d’ Alface  eferit 
pour  la  troilicfmc  fois , que  Fer  cri  iurequtiquid  inter  Scaldem , & Somonam 
inctngrur,  corporis  ejfe  Flandrici,  dotem  nempe  profcftttiam  illuftrijjima  ludith a 
prima  olim  Comitis  Flandria. Et  pour  couurirfon  opinion  qu’il  ne  peutfou- 
llenir  par  tefmoignage  affidé , ilvicntaux  inueétiues  contre  les  François, 
difant,  qu zjam  indc  ab  initio  Galli  nunquam  quieuerunt , doncc  Bononum , 
t^fontrulmm , Peronam , eydmbianojque  ,£>  ad  pojircmum  ipfbs  ^ t rebat  es , quo  / 
iure,  quaque iniuria  Flandris  detraxerim.  Ocltenquoy  ila  voulu  gratifier  con«ci».erit< 
fon  Prince  Charles  Quint, au  préjudice  de  iârcputation.La^îa (âcerdotis eu-  •°boeor  de  cher 
ftodiuntSapkntiam.\\ne.doït.iomt  de  la  bouche  d’vn  Preltrcprincipalemét 
que  la  vci  ité.  Meyer  n’a  retenu  celte  leçon.car  il  a voulu  par  fa  delcription 
do  Flandrc.fairc  croire  à la  maifon  d’Aullrichc  qacl’Artois  eftoitindubi- 
tablcmentdu  Comté  de  Flandres, & par  ainfi  qu’il  le  deuoit  retenir. Que  poft,‘ 
par  mefme  droidt  toutes  les  villes  de  la  riuiere  de  Some  luy  appartenoient 
auec  le  V ermandois,  Sc  que  par  confequent  clles’cn  deuoit  rendre  le  mai- 
ltre,&  s’en  emparer  à la  façon  d’Efpagne, à jamais  rendre.  Celtoit  rendre  à 
fon  pofliblc  héréditaire  à celte  maifon,  richedes  plumes  d’autruy.L’v— 
furpation  dcfditcs  villes  de  Some,  engagée  par  le  Roy  Charles  Vil.  pour  D.fle;0  * 

{jaixauoir  6c  au  fore  de  les  ncccflitcz  pour  quatre  cens  mille  florins  à Phi-  |*i|xePr*ne*pii 
ippes  fccond  du  nom  Duc  de  Bourgongne,  foubs  lademiere  lignée , def-  ^ 

gagée  par  le  Roy  Louis  Xl.lequelneantmoinsfut  contrainte  les  ren-  * 

dre  fans  reltitution  de  deniers,au  dernier  Duc  Charles  de  Bourgongne. 

Par  mcfme  artifice  cc  bon  Preltre  Meyer  vcutperfuadcrà  ceUenwifon 
que  le  Comté  de  Bologne  & fes  dépendances  doiucnt  eltredecelle-la  de  m ‘ 

Flan  dres.  Il  y cuit  adioulté  Calais  fi  lors  qu’il  a eferit  elle  «ull  cltéreünie  à 
fa  tige  ancienne.  Nous  auons  rapporté  cy  - deflus  les  termes  dont  il 
vje  parlant  du  Comté  de  Ponthicu  , lequel  s’empara  foubs  le  Roy 
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Lothairc.dc  Bologne  & Je  S.Pol,  dcfqucls  il  ditqu'FffWwrtW  in  clienteL 
Qomitum  FUndria. il  n'a  pas  voulu  dire  que  ce  traieél  voilin  de  la  mer,  & 
d'Artoisauoiteftévfurpe  parles  Gouuerncurs  de  Flandres.  Er  qu'à  bon 
droiét  Lothaire l'ayant  repris  il  en  inueftit  fous  l'hommagc'dc  faCorônc 
lesenfansduCottttcGuillaumedcPonthieu.Afçauoir  Bologne  entiltre 
de  Comté  pour  l'âifné.  8e  S.’Pol(quilappclleF.t««m/,.Jaij) pareillement  en 
Côté &arrierc-fiefdudit  Bologne.  Defortequçfans  teftooignage  d'au- 
cun Annalifte  il  s'eftaduancédc  dire, quéhvn  3c  l’autre  rtleuent  de  la  Coté 
de  Flandres. Erreur  de  Meyer , fuiuie  par  du  Tilletau  traiâé  de  la  branché 
dcBolognc  St  d'Auucrgne.  ‘ 

I,a  leiàuredelaChroniquede  Flandres  nous  apprendra  qu'en  routes 
îctRoysdTFriccl  les  guerres  efmeües  contre  les  Comtes  de  Flandres,  les  ComteS  de  S.Pol 
n'*  d*«i  °mtl*  ontcoufioursluiuylcs  Roysdc  France.  Celle  del’hiltoire  de  Meyer  nous 
fera  voircpmbicndefoislesmefmcs  Comtes  de  Flandres  fe  font  iecrez 
fur  le  Comte  de  S.Pol, pour  le  piller  & rauager.Çç  quifertd‘argumcnc,cô- 
cluantq'uelesvnsn'cftoicnt  VaflfauxdcsCointes  de  Fladrcs.ôe  qucceux- 
. cy  «’eftoient  feigneurs  fuzerains'  de  celle  terre,laque!lc  fi  fouuent  ils  mcc- 
toict  aù  pillage,côme  cncores  auiourd’huy  é'cll  le  rédez  - vous  des  troup- 
. pesdes  Archiducs,enuoyéeslàpoury  viureà  difcrccion  ainfi  qu’en  pays 
deconqueftc,  que  l'on  ne  peut  garder  contre  foh  ennemy. 

Le  doéle  Plutarque  n'a  pas  fans  bon  fuietrcmarqi/é  particulièrement  la 
MrfignittdcMe-  malignité  d'Herodotc.Cclle.de  Mrycr  cil  facile  à dclcoiiurir.  Il  eferit  que 

jrccfacile  adefeou  © . * - - 1 

umtoccqu  .i  Arnoul  le  Grand  Comte  de  Flandres  en  lan  5 j',r . s’empara  de  force  de 
la  Ville  d’ArrasjA:  quant  & quant  des  Abbayes  du  Comte  d’Artois,  & en 
fuite  dos  villes  de  Bologne , Theroâahnc.Douay  Sc  autres  places,lefquel- 
lcsles  François  reprirent  apres  û mort  fous  Lothaire  Roy  de  Frâce,  lequel 
donna  aux  cnfàns  de  Ponrhieu  ces  terres  rcprifcs.il  fit  Arnoul  fils ailne de 
. GuillaumeCointedeBologne,&  fon  puifné.qui  n’c{lnômé,Comtcdc 
S.Pol, Comte  qu'il  fit  arrierefief  de  eeluy  de  Bologne. 
caouxc aa voiit,.*  Pourcouurir celle veritédu  voile  dclbn contraire.il eferir  que  Lothai- 
« refit  F vil  de  fesenfans  Comte  de  Theroüânc , c’eft  à dire  de  S.Pol,  3c  l’au- 

tre, qu’il  appelle  Erniculc,  c'efl  proprement  A mouler,  ou  Arnoulleleune, 
Comte  de  Bologne , P'tcrq; , dit-il,  in  fide  *c  çlicnteUComiriï  FlandrU.Qcft  en 
quoy  fâmalignitéparoiftjparccquenepouuantdefnierquclc  Cqmté  de 
S.  Pol'héTelcuaftdeccluy  de  Bologne  , ccquifciullifiepar  la  vieillccou- 
■ftume-de  BoullenOik.de  laquelle  nous  auons  parlé  cy-  dclTu  s, il  a de  guet  à 
pends  teu  le  nom  de  eeluy  qui  eut  le  ficfde  S.PoI,qu’à  fon  compte  il  veut 
faireiyifiié.exprimantceluy  qui  dominoit  le  Comte  de  Bologne,  qu’il 
, appelle  Arnoulct.  Au  contraire  Arnoul  cftoir fils  aifné  deGuillaumc  de 
Ponthieu, auquel  Arnoul  en  celle  contemplation  Lothaire  donna, ce  qu'il 
Loi""cVuliRt°r  Pouuolr.&  ce  qui  eftoiten  làpui(îànce,àl<;auoirlc  Côte  de  Bologne  en 
fan*  au  comte  de  ficfjreleuant  fans  moyen  delà  Coronne  de  France,  AelcCôtédcS.Pol  en 
arriéré  - fiefrclcuant  dudit  Cote  de  Bologne.  Qui  a iamais  veu  en  matière 
dcGenealogiefuppriroerlenomdcl’aifné,pourefieuer  eeluy  IaduPuifné, 
auquel  il  ne  demeure  qu'vnecoppic  collationnée  des  tiltres  de  fa  maifon, 
l'ail'né retenant  lesoriginaux. 

Ell-il  croyable  que  foubs  Ieregnc  de  Lothaire,  dtfeendant  deChar- 
lemagnc,  l’Empire florilfant  duquel,  par  la  diuifion  de  ce  grand  Eilar, 


lauchant  les  lief» 
«*e  Bologne  *- 
d'A*ois. 


rontlueu. 


» 

» 

» 
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rouloità  fou  couchant,  defmcbré  par  tant  dcChcfs  de  part, ceftEftatayât  M.  d C i. 
encor  icnefçay  quoy  dcfamaflcvigucur.euft entrepris  celle  côqueftcdc 
Bologne , SainCt  Pol  6c  autres  terres  remarquées  par  Meyer,  fi  vn  iufte  fé- 
timenr  n’cuft  porté  les  Françoisà  fairclafchcr  prilcauFlamand.qui  Pen 
vouloir  faire  accroire,iufquesàla  Coronnc, 8c  Lothaireles  ayant  rccou- 
uertcsd'endifpofer  félon  que  l’Eilac  de  fes  affaires  le  pouuoic  confeillér. 

Si  la  donation  de  Meyer  euft  eu  lieu , le  Flamand  euft-il  oublie  de  la  met- 
tre en  auant , 6c  d’en  demander  la  reintegrande , pour  fe  confcrucr  en  plai- 
ne maintenue?  En  quoy  ilapparoiftquc  parvncentrcprife  notoire,  ôcv- 
furpation  que  Meyer  ne  peut  bonnement  defquizer , le  Flamand  s'e- 
ftoitimpatronizé  decesfiefs  mouuantsnuëmentdc  la  France.de  Bolo- 
gne de  fainCt  Pol  ,aufli  bien  que  de  la  prouincc  d'Arcois  , que  le  mal- 
heur du  temps  ne  permit  àLothaire  de  reprendre  ,ioint  Iabrefuetédc 
fon  règne. 

Ce  qui  fut  refcrué,pour  la  feigneurie  d'Artois,  au  Roy  Hugues  Capet,  At,ollrtp,ilfot 
auquel  Atnoul  le  Vieil  Comte  de  Flandres,  ayant  mefprifé  ou  dilayede  (:<>»«,  a» 
venir  faire  le  ferment  de  fidelité,  Capet  cnl'anneuf  cens  quatre  vingts  ôc  terni  d'icelojr.^ 
fcpt.vinc,  ainfi  que  ditMcycr,  remettre  lafeigneuric  d’Artois  enfonobeif- 
làncc,  àforcc  d'armes. 

Ainfi  furcedcbatduComtédeS.Po!,iIy  eurplufieurs  allées  6c  venues,  iWuaiom  de 
produirions  faites  de  part  6c  d'autre  par  moniteur  le  Procureur  general  «««"«'en™ 
duRoy  Mefiirclacqucsdela  Gucfle,  lequel  en  ce  temps  là  fit  vn  doétc 
difeours  pour  les  droidls  de  la  Coronne  de  France, en  formede  contre-  d's-  *«!• 
dits , contre  la  production  du  Procureur  general  d'Artois.  Pour  vuider 
les  differents  des  Princes  Chreftiens,  qui  donnentlc  loifir  6c  l’aduantage 
au  Turcdcs'aduanccr  , il  faudroit  auoir  vn  Sénat  d’Amphyétions  fans 
patfion  ny  partialité,  c'cft  au  Pape  pere  commun  des  Chreftiens  de  les  ter-  , 

minci,fi  les  parties  fercmcttoientafoniugcmcntarbitral, autrement  les 
pretcnhonsdcsvns6cdes  autrcsnefcpcuucntdcfmcflcrquc  par  lavoyc 
des  armes, oud'vnebonncalliancc.moyen leplus  expédient  detous. 

Nous  auons  ailleurs  remarqué  la  diuerfité  de  Religion, qui  eft  entre 
les  Pcrfes  6c  lcsTurcs , & que  pour  la  feule  interprétation  de  l’Alphurcan  pour 
delcurloy,publiéepatleurLegiflateur6cProplicteMahomct,lcs vnsfont 
ennemis  irreconciliablcsdesautrcs.Etneantmoins  chacundeux  s'appel-  coui.ur  ma. 
pelle  Aé/^/ma/HjC'eft  à dire  fidcllc  8c  bicncroyant.ôc  s'cftimccftrcyfludu 
fang  de  leur  Prophète  Mahomet,  6c  pourlemôftrcr,  le  grand  Turc  s’ha- 
bille ordinairement  d'vnc longue  fotane  de  foy e verdc, couleur  qui  feule 
appartient, 6c  eft  portée  par  ceux  qui  fe  difent  defeendre  d’icelüy.quanr  au 
turban  du  Grand (eigneurôc autres, foy  difants  ifTusdelcur  prophète,  il 
eft  de  fine  toile  de  coton  blanc,  6c  au  bout  comme  vnc  bourfe  de  foy  e ver- 
dc.LcsPerfesaucontraireportentlafotane  rouge, le  tolipan  blanc, ôclc 
fommet  d'iceluy  rouge, c’cft  pourquoy  par  mocqucrie  lesT  urcs  les  appel- 
lentC«^/éacér,Teftcrougc.LePcrfe  entendant  les  beaux  exploits  que  le  kj»ug.ii  s«r«. 
DucdcMercccurfaifoiten  Hongrie  enuoya  fes  Ambaifadcurs  à l’Empe- 
reur Rodolphed'Allcmagne,ilsvinrentenTofcane,ôcdelàà  Rome, où 
noftrc  S.perelcPapcIesrcçcutauecvn  contentementôcrcfioüyflancein- 
dicible.il  mit  en  deliberation  s’ildeuoit  paffer  en  France,6c  de  là  palfcr  en 
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M d c 1.  Efpagne.  La  France  ne  faifant  que  refpircrdes  miferes  paflees,  n’auoit 
cncores  commencé  de  reprendre  fon  embôpoinét.CcsambaiTadeurs  euf- 

KifS'  m fent  clic  mal  édifiez  de  la  furie  des  François  pour  le  fait  d’vn  nouucl  Euan- 
«o'kRo^fir-  gile,de  voir  titd’Eglifesabba  tues  6c  njinees,  eux  qui  guerroyas  lesTurcs 
p»î«c.  pardonnent  aux  Mofquées.C'cftpourquoy  fans  voirla  France,  autrefois 

lcplusflorilfant  ôc  magnifique  Royaume  que  le  Soleil  puifle  cfdaircr  de 
fon  Lcuant  au  Couchant, ils  palTercntcnEfpagnc.  Lefubieét  dcleur  Am- 
baflade  eftoit  pour  exhorter  lesPrincesChrcftics  de  s’vnir  & liguer  enfem- 
ble.afin  de  ioindre  leurs  forces, pour  attaquer  le  Tu  rc  en  Europe , en  mef- 
mc  temps  que  le  Perfe  le  feroit  en  l'Afie.Mais  c’elt  chanter  aux  fourds , ils 
ayment  mieux  fc  harceler  & entreprendre  les  vnsfur  les  autres  pour  leur 
profiél  particulier,  que  de  s’oppofervnanimentauTurcpourle  bien  ge- 
neral de  la  Chreftienté. 

Ei  T«d  s.»  LegrandTurcMahomcttroifiefmepourcontrequarrerle  Sophyen- 
en  Fiance.  uoyapour  AmbafladeurversfaMaicftefonprcmierMedecin.Frâçoisde 

nation, 6c  Chrellicn,ce  quicll  remarquable, ôc  auquel  le  grand  T urcauoit 
donc  en  mariage  la  fille  du  Defpote  de  Seruie.ll  prefenta  au  Roy  de  la  part 
iftimc  <|oc  les  defon  Maiftrevn  cimeterre, ôc  poignard  d'acier  de  Damas, lesgardes  6c 
TjunecVoris».  fourreaux  de  fin  or, reloué  de  rubis  parangons,  6c  vn  pcnnache  de  plumes 
de  heron,Ic  manche  duquel  fait  de  fin  or  eftoit  tout  couucrt  de  turquoi- 
fes  d'vn  œil,  6c  valeur  indicibles.  Les  chefs  de  fon  Ambaflade  eftoiét  pour 
prier  fa  Majeftéde  moycnncrvnc  trefue  entre  luy  ôc  le  Roy  de  Bocmc, 
ainfi  appelle-il  l'Empereur,  6c  de  faire  retirer  d'Hongrie  le  Duc  de  Mer- 
coeur  qui  faifoit  la  guerre,  aucc  tant  d’expetiencc  6c  bonne  conduite,  que 
de  long  temps  il  n’auoit  cii  furies  bras , vn  plus  vaillant  6c  ruzé  capitaine 
de  guerre.  Que  s'il  ne  pouuoit  obtenir  vne  trefue  du  Roy  de  Boëme,  qu'il 
, donneroicotdreàluy  refiftcr,  8c  qu'il  auoit  allez  de  force  &dc  puidance 

pour  palfcr  fur  le  ventre  des  Princes  Chrcfticns , ôc  les  ruiner  tous  moicn- 
nant  que  l’Empereur  des  François,  l'cfpee  delà  Chreftienté,ne  fc  mift 
point  de  leur  collé.  Le  Roy  fit  refponcc  à l'Ambaftadeur  qu'il  moyen- 
ncroit  latrefueau  contentement  de  fon  maiftre.  Et  que  quant  au  Duc 
de  Mercœur,  qu'il  eftoit  bien  fubieft,  mais  qu’eftant  premier  Prince  du 
Sonia  la  fenitbin  (ang  de  la  mail’on  Ducale  6c  fouueraine  de  Lorraine,  laquelle  ne  depen- 
nioootdeiEnto-  doit  de  fa  Couronne , il  nclcpouuoit  empefchcrd’allcrhurelaguerreoù 
rEuxope.Utat Cn  bon  luy  fcmbleroit , ôc  que  tous  ceux  qu’il  auoit  menez  en  Hongrie, 
eftoient  Lorrains  naturels,  6c  non  François.  Mais  qu'il  auoit  grande  oc- 
cafion  de  fe  plaindre  de  fon  maiftre,  de  ce  que  de  tout  temps  les  nations 
Chreftiennes,auoientaccouftumcdctraffiquer  ezmers 6c  tcrresdu.grâd 
Turc  foubs  la  bannière  de  France,  fans  cn  pouuoir arborer  d‘autre,neant- 
moinscontrcucnant  aux  anciens  accords  ôctraidlez,  ilauoit  permis  aux 
Anglois.HoIandois, Flamands  6c  autres  de  marcher  fur  leurs  bannières. 

D’auantagc  qu’AmurathRaiz, faifant  farctraiéle  en  Alger couroit  la 
code  de  Prouence.pilloit  les  nauircsFrançoifes,  6c  mettoit  les  François  à 
lachainc,  ques’ilnecorrigeoicfesdcfordrcs,  qu'il auroit  occafionde  ne 
plustenirfonmaiftrepouramy,  8c  d'vferde  reprelailles:  LegrandTurc 
Amurathtroifiefme  fon  pere  l'an  quatre-vingts  ôc  douze,  durant  le  liege 
d'Efpernay,  auoit  enuoyé  au  Roy  pourfon  Ambaffadcur,  vndefcsMe- 
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dccins.  LeRoy  s’cftant  venu  raffraichir deux iours à Chaalons  teeeut  lediél  M- D cl- 
A m bafiadeur  en  la  Gallere  du  Thrcforicr  Florct,où  fa  Maicftéelloirlogéc. 

11  luy  prcfentalalettrcdugrandScigneur.efcripteenLatin.fur  vn  fin  8c 
délié  velm,au  bas  duquel  elloit  au  lieu  de  fceau  vne  houppe  ou  floc  de 
foye  verde  toute  couuertc  de  petits  croifiàn  ts  d'ot.  Les  deux  tiers  de  celle 
lettre  contenoient  les  qualitcz  que  le  grandT urc fe  donne, eferiptes  en  let- 
tres d’or,lc  relie  efeript  en  bleu  T urquin  cotenoit  l'intention  du  T urc,la- 
quclle  eftoir,  qu’ayant  cllé  dcuëmét  aduerty  de  la  vaillance  de  luy  Empe- 
reur des  Francs,  qu’il cftoie  demeuréOrphelinenbasaage,  priuédefon 
propre  héritage  par  fesennemis.  C'cllpourquoy  ayant  «fié  ordonné  du 
grand  Dieu  du  Ciel  pour  fccourir  les  Orphelins,  Ce  les  remettre  en  leur 
propre  héritage.  Il  luy  mandoit  qu'il  guerroyeroit  à feu  8c  à fang  Rodol- 
phe^ Philippcs  d'Aultrichef ainfi  appelloit  il  l'Empereur, & le  Roy  d’Ef- 
pagn  e)qu'il  Içauoit  élire  fes  ennemis,  & le  fubiet  de  la  guerre  que  luy  Em- 
pereur des  Francs  auoit  fur  les  bras,  qu’il  leueroit  deux  puilTantes  armées, 
l'vnc  terrefire  pour  entrer  cnHongriefurles  terres  de  Rodolphe,  & l'au- 
tre Maritime  pour  feietter  fur  la  colle  d’Efpagne  , la  Sicile,  & autres  Sei- 
gneuries de  Philippcs.  Le  Roy  fit  refponce  que  Dieu  luy  auoit  donné  les 
forces  8c  le  courage  pour  remettre  fes  fubieéls  au  dëuoir,  8c  ranger  le  Roy 
d'Efpagnc,aucc  fes  autres  ennemis  à la  raifon.  Ce  fut  le  mefmc  Araurath 
troiliclme,quiayantfcculcsnouucllesdela  Ligue  ,8c  alTaflinac  commis 
en  la  perlonnc  facréc  du  feu  Roy  Henry  troificlme  de  fainûe  mémoire,  8c. 
dcfcouuertquc  le  fieur  Lécofme  AmbalTadcuràfaportepourledicRoy, 
f'efloit  méfié  Sc  fourre  de  celle  ligue  , l’enuoya  prifonnier  à la  Tour 
noire  (d’où  il  fefauua  quelques  années  apres  en  Efpagne  , defguifé  en  ha- 
bit de  Moinc,où  il  mourut  en  vnHofpital,  8c  tousics  gentsàla  Cadene. 
Honorantparcctraiéldciulliccla  mémoire  du  feu  Roy,  8c  la  Coronne 
de  France. 

Lacoullumedes  Ambalfadcurs Turcs prefentants lettres  8c  prefents  -Ltttr;I  &pre. 
de  leur  Seigneur, cil  qu'efiants  introduits  depuis  le  premier  pas  qu'ils  font 
deuant  les  Roy  s où  ils  fontenuoyez,  de  le  mettre  à genoux,  8c  marcher  !■■»««. 
ainfi  iufques  à ce  qu’ils  foient  auprès  du  Prince  : Ayant  faiél  deliurance  de 
la  lettre,  ilsretournent  ainfi  à genoux,  lafacetoufiours  tournée  vers  le 
Princc,puis  reuiennêt  en  mcfmes  ceremonie  deliurer  leurs  prefents,  failas 
autantde  voyages  qu’il  y a de  prefents  , lefqucls  auffi  bien  que  les  lettres 
fonteueloppez  defix  couuertures , lapremicrede  toiled’or,  puis  apres 
d’argent, de  Veloux,Satin,  Damas,  & la  derniere  de  fin  Camelot  de  Tur- 
quic.lls  font  portez  fur  vn  grand  oreiller  dedrap  d’or, 8c  couucrr  par  def- 
lusd’vnc  grande  8c  riche  tauayollefcmee  de  fleurs  d’or,  d’argent,  8cde 
foye  de  toutes  couleurs, à la  mode  de  Turquie.  smi»(bden<i> 

Celt  Ambafiadeur  expcdié,le  Roy  ayant  rcceunouuelles  d’Efpagnede  “"a‘ 

la  parc  de  fon  Ambafiadeur  lcComtedcIaRochepot.Cheuahcrdefes 
Ordres,  que  fon  Nepueu& quelques  Gentilshommes  François,  fe  bai- 
gnants durant  la  chaleur  de  l’Ellé,auroien  t elle  picqucz  de  paroles  8c  d’ef- 
fett  par  les  Efpagnols  , qui  parmefpris  auoient  ietcé  leurs  habillements 
dans  l'eau, pour  fc  vangerdefquels quelques vns auoient  cllé  tuezfurla 
place, 8c  d'autres  bleccz  parles  François  à coups  d'cfpéc  : l'Holtcldudiél 
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DucdcSauoyeàTurinIcficurdcSain£lChaumont,CheualierdefesOr-  M’  ° Cr‘ 
dres, lequel  veid  fairclcfcrmentaudictDuc,quicnuoyade  fapattau  Roy 
pour  faire  le  rncfme  GafparddeGfneueMarquis  dc£ellinfonCham- 
bcllan& Colonel  de  là  garde  de  Suides.  Le  Dimanche  dcuxicfmciourdc 
Décembre, dans  le  Chceur  des  Ccleftins à Paris,  fa  Maieftc' accompagnée  '* Duc<l‘ 
de  Meilleurs  les  Princes  deCqndc , 8c  Comte  deSoiïTons , du  Cardinal  de 
Gondy,desDucs  de  Guilc,  de  Ncuers,  fie  d' Aiguillon,  de  Bcllieurc  Chan- 
celier de  France,  de  Bellegarde grand  Efcuyerfie  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  , fie  des  fleurs  de  Neufuille  Villeroy,fie  Forget  Secrétaires 
d'Eftat,&des  commandements, &plufieurs  autres  Côtes,  Seigneurs, & 
Gentilshomme^fitlefcrmentdegarderficcntrctenirlcTraiélcddCyon,  ,J 

le  liure  des  Euangilcs  tenuparmonfîcurl’Acheucfqued'Aix^fiêYigna 
de  (à  main  ledit a$e,contre- ligne  de  Neufuille , fie  Forget,  & deimreau 
Marquis  de  Lullin  pour  leDucde  Sauoy  e.  Le  Roy  fit  ce  ferment  foubs  vn 
riche  daiz  dans  Icdiél  Chœur  tendu  de  riche  tapiflerje,  là  Maiefté  & 
rous  fesCheualiersayantslcgrand  Ordrefur  leurs  manteaux  en  bel  ordre 
& ceremonie. 
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1 S MOT  I OH  en  Guienne  four  teftabh ffemcnt  de  U Gobeüedr  Poste orte.  Voyoge 
) du  Roy  à Poiüiers.  Abbé  Je  fotnD  Hilare  Je  U Ji  De  ville,  t'eff  le  Roy  /eut.  Recbe7- 
f fhc  Je  s F runes  Fiefs  u nouueoux  ocquefts.  PriUtlegcs  Cf  franc  bifes  de  Chollo  fàn3 
Dior  J ubohes .Euldes  U Dlosre  chef  Je  U famille  JudiD  Cballofoinlf  Mar d,C  bar  fret  Je 
' Pbihppes  premier. Conlfnrotions  du  Dlorefchal  Je  Biron  Jeftouuertes  un  l \ty , fan  pro - 
I ce\fomort,<F  Sépulture.  “Procedure  y filée  contres  les  Criminels  cbeR  les  Hébreux, 
j Grecs  , <j"  pâmais  s.  Bourre  aux  fer  faunes  obbominobles , <j  Jcnout ^ aux  Enfer {, 
portent  y ne  Clochette  pour  uduertir  le  peuple  J entier  leur  rencontre , leur  Jemeure  hors 
Jcsyillet,aujù  bimane  les  lieux  Jufuppliet.. Point  Je  Bourreaux  che^les  Hébreux , les  tefmotngt  foifaatts  mou - 
rir  les  Condomne\fur  leur  aepofinon.Supplice  de  la  Décollation  protttqué  des  H cireux , Perfcr , C7  Romans  lu 
mémoire  des  exccute\  h mort  infamante  CT  tgnomtnieufeyprinnpolement  Jet  Criminels  Je  le^eDiosejlé , df (quels 
les  images  (r  faotucs  cftoientUnfaes  & trmncesoUyoirie  : leurs  corps  prtue\  Jefcpulturr.  Criminels  cbc\  les 
Hébreux  execute\4M  motm , comme  ton faiD  encore  en  ItolteyAllemogne^  as  Heurs.  Vin  de  Myrrhe  donné  aux 
Crsmincls  auasu  que  Je  mourir.  Son  yfoge  che\  les  Hébreux  O Romani.  Dledecine  excellente  compofae  J or, 
"Myrrhe,  cr  encens.  Vfîtee  du  Vinage  aux fappltc  es.  E<ecutc\À  mort, enterre^  le  tour  mcfmeduec  lestnfaru- 
menti  Je  leur  fupplsce  cbe\  les  Hebreux.Faç on  de  fouetter  che\les  Hebreux  <7  Romans.  Supplice  Je  U Croix 
incognu  aux  luifs.Execute^prtue^Jefepulture  chn,  les  Romans,  Qr  gordn^iufauet  ücequ'ifs fu fient  fec\.  Cri- 
minels J.  ley  DI  Asejlé  prîmes  Je fapuUure. Corps  du  Diorefahol  Je  Biron  enterré  à fainff  Vol.  Lettre  du  Roy  fur 
U conijnr Alton  du  Diorefchal.  Con fan  Alton  Jefcouuerte  en  Br  et  Age  , C les  au  t heur  s punis . Et  le  Duc  de  Bouillon 
Mure  fi  bol  de  Fronce, fa  uffonné  J eflre  de  t intelligence  du  Di  or  e fa  bol  de  B non.  *4  lit  once  Jet  Suiffes  renouuellée 
uuee  U Cor  on  ne  de  Fronce.  Suiffes  anciens  Peuples  de  loGoule , doit  ont  pris  ce  nom.  Forme  de  leur  République, 
leurs  Contons yA llie\ , & B alliages.  L e poys  de  Susffe  fatbiet  À U Coronne  Je  Fronce  Anciennement , cjgouuemé 
for  des  Comtes  Froncost.  Dsuifr^entre  eux , Je  1 citent  en  lo  g tu  Fl  ion  des  Dl  arqua  JAnfaruhe , contre  Ufquelt 
ils  fa  reuoltent  pour  leur  gouuernement  in/upportoble.  Premiers  outheurs  Je  U liberté  des  Suiffes. Former  Ancien- 
nes J ' ollionce  entre  Us  Hébreux, P erfas,  Scytes,  & Goulots, Grecs,  O r Romans.  Dsutjion  J ans  mou  x és  Allumées 
tons  Je  Poix, que  Je  guerre.KaJTonce  Je  Louys  trcs\sefme  Doupbin  Je  Fronce.  Entrephfe  du  Duc  Je  Souoye fur 
Geneue.  Duels  prohiberas  Edstl . Reftoblsfiement  des  Iefaijles.  Dion  Je  U Princeffe  Je  Houorre  , facur  y nique 
du  Roy. T r obi  fan  Je  HscoUs  Lofae  Jefcouuerte.  Confpir Attendu  Comte  J"  Auuergne , Sopnfe.  Mené  à U BoftsUe. 
Condamné  à mort , A la  ytefouue por  lo  clemrnce  du  Roy.  Aulne  contf  notion  en  Gutenne  opposfee por  le  Roy, 
lequel  y faiD  yn  yoyoge.  Aulnes  trohifans  defcouuertes  en  Languedoc,  <j  fur  loyille  JeTûor faille  s.  Stege  mémo- 
rable  J O fa  en  Je.  J mpofitton  Je  trente  pour  eent , efaoblie  por  t Espagnol.  Différend  entre  le  Pope  P oui  cwqutrftne, 
■<7  les  Vemtienc  ,lefauels  il  excommunie.  Voyoge  du  Roy  a Sedom.  BoptlfmedeDtonjieur  le  Doupbin  à Fort- 
roineblcAud.  H os  [once  de  Dlonfieur  J Orleons  oudtU  lieu , C drUionjicur  J "Anton  , tonnée  du  gond  H tuer. 
Articles  du  T r pillé  de  Poix  entre  le  Pope, O'  les  Vénitiens,  <7  J oUtauerj  tonfaederonon  entre  le  Roy  ,&■  1rs 
Efauts  d'Hclonde.  Inftitntion  des Cheuoliers  de nofare Dôme  JuMont  Je  Corme!, oultrement  de  faaiolJ Lazare, 
inftituépor  le  Roy  Henry  quatrsefme,Kereflomgpremier  grand mosfire  de tefa  Ordre.  Jnftitution  des  Cheuoliers 
du  fong  de  nofare  Seigneur , por  Vincent  Duc  JeDlontouc.LeDuc  Je  ’S.cuers  Amboffodeuro  Rome.  Treifot  de 
Chéries  troifiefmt  Duc  de  Lorrome.  De  Ferdtnond  gond  Duc  de  Tofaone,  Oncle  delo  Roy  ne  Marie.  Entreprtfa 
fur  Geneue  Jefcouuerte.  Diorioge  du  Prince  de  Coudé,  ouec  Mo)  guérite  de  Dlontmorcncy  : <s  du  Duc  Je  Vendofa 
meouec  t hentiere  de  Dler  coeur.  EdsD  contre  Us  duels  remorqnoblt.  "Hptffonce  de  lonosjicfme  fille  de  Fronce. 
Diort  du  Duc  de  CUues  & Je  tuiliers,  Son  hérédité  début  tu,-  qnry  les  Princes  et  Adémonie , qui  ont  recours 
ou  Roy  contre  t Empereur , qui  en  yeutdifpofar.  Preporotifs  du  Roy  pour  fan  yoyoge  dAllomogte.  Sacre 
<f  Coronnement  delo  Roy  ne  o fasnD  Denys  en  France . Mort  inopinée  du  Roy  oj]  opiné  dons  Paris  par  rn 
tnefabont  gornemem  notsf  dAngoulefme. 
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livre  dixhvictiesme: 

E S Colomnes  principales  d'vn  Elhc  font  la  M,DCI1* * 
Pictc  , c'eftàdire,Iaconferuationdcla  Religion, 

la  Iuftice.  Rarement  l'vne  peut  elle  fubfiftcr  < 

p fans  eftre  maintenue  de  l'autre.  Pour  conferuet 
' l’vne  & l'autre, le  Prince  doit  eftre  aydé  de  Tes  fub- , £ 

. icts,au  proht  principal  delqucls  , ccs  deux  vertus  4* rcAmc. 
font  maintenues.  Le  nerf  principal  d'vn  Eftic  c'eft 

ÿl'auoir,6t  rcfpargncde  ccluyquilcgouuerne.  Vn 
► Princcncceflitcuxactndifetic,cftmoins  eftimé  1 

*de  fes  voifins , & enfon  Eftat  elt  fubietàfoufFrir 
toutes  & quantefois  qu’il  lira  harcelé.  S'il  eft  pecunicux  , là  puiflàncc  les 
fera  contenir  cil  Paix.  C'eft  vne  maxime  tenue  par  les  plus  fages  Politi- 
ques, quinous  ont  précédé  de  longs  ficelés  d'annccs,  Quele  Prince  nef  tut 
eftre  panure,  qui  a fes  julien  riches  Cr  abondons  en  tous  biens  : Et  au  contraire, 

Qtjil  nef  eut  ejbe  ttcbe,qu'à  U diminution  dictux.  Auflïa-cetoufiourscftéles  Plin(e  ntcefc 
marques  infaillibles  de  la  crue  d'vn  Eftat,  toutes  te  quantesfoisquelc  fife,  ««««**  «a»i*a 
a cftcveu,grofli&:  augmenté  plus  que  l'accouftuméc.  Si  eftcequcquir°"'",1< 
conlidcrcra  le  naturel  inconftant  k muable  d'vn  Peuple,iugera  naturelle- 
ment qu'il  vault  mieux  auelc  Prince  (ubfiftc  par  foy  mefmc , que  s'il  dep- 

pendpurcmencde.fcsfubiets)dtlquels  il  le  peut  palier  au  befoing.fonEf- 
pargneelWmtbicn  gouucrnce. 

La  continue  des  guerres  de  la  Ligue,  contre  l'Efpagnol  k le  Sauoyard, 
auoit  tellement  cfpuifé  les  cotfres  de  l'Efpargne  du  Roy , qu’il  n'y  auoit  vn 
feuldcnicr.Le  Royaume  eftoit  engagé  de  pluficurs  millions , tant  enuers 
les  SuilTcs,que  la  Royned’Anglcterre.Eftars  des  Prouinccs  vniesjc  Prince 
d'Anhalt,6c  autres  Princes  Allcmands.quiauoient  lecouru  les  feuz  Roys, 
k là  Maicftéjaquelle  pour  contenter  les  vns,8c  faire  fonds  pour  l'aduenir, 
fut  forcée  d*vfer  de reraedes  extraordinaires  & rigoureux,  contre  fon  na- 
turcl , enclin  pluftoft  à la  douceur  & clcmcnce  qu'à  la  forcc.La  Gabelle  ,6c  f1"  fo“ 
impofition  du  fol  pour  liure  fur  toutes  mardiandifes furent cltablis par 'Jcn..',  f“  *“ 
toutes  Içs  Villes  de  France, (bus  le  no  de  la  Pàcartc. Paris  laquelle  auoit  efté 
aultresfois  la  première  en  rcbdliô , fut  aulfi  la  première  qui  reccuc  douce - 


- 


M.  D C l I - 1142 


Hiftoirede  Nauarrc 


Pancarte  8c  Ga- 
belle miles  fus. 


ïfmotiSsenGuic- 


Uiic. 


ment  ccftePacarte  pour  le  fçruicc  & fccours  de  fon  Prince.  A Ton  exemple 
Orlcans,Stautres  Villes  proches  d'icelle  fubirent  le  roefmeioug.Mais  les 
Prouinccs  plus  efloignccs  du  Soleil  de  la  France, le  Roy  fie  fon  Parlement, 
imitants  l'mcondancc  de  la  Lune,  laquelle  plus  elle eft  efloignée  du  So- 
leil, mondre  (à  face  plusàplain.mondrcrent  n'auoirpour  agréable  celle 
recharge  de  malheurs,c(lantsaccou(lumcz  à viure  félon  leur  volonté. 
Pour  les  remettreau  debuoir,  le  Roy  ayant  pafle  la  fede  de  Pafqucs , fie 
pour  i-tftjbi.r-  touche  les  maladesà  Fontaincbleaud  au  mois  d'Auril,  prend  le  chemin  de 
fcmtmd’iceiici.  g|0js  ^ p0i,îticrs  f faifant  fon  entrée  en  l'Eglife  de  fainél  Hilaire  de 
Poiélicrs.y  futreccu  comme  Abbé  d'icelle, les  ornements  Abbatiaux  luy 
ayants  edé  prefentez  fur  la  telle  ,afçauoir  le  Camail  Se  le  Rocquet,  fît  fer- 
mcntlur  les  fainéts  Euangilcs,  dcncdonnerladiéle  Abbaye  à perfonne 
que  ce  fufl.  Etncantmoinsquclquctcmps  apresayantdonné  cedeAb- 
baye  par  importunitéjle  Chapitre  fie  Chanoines  de  fainél  Hilaire  foppo- 
ferent  à la  pnfc  de  pofTeflion , Se  à leur  pourfuitte  fit  diligence  obtinrent 
à*o?â*^"où°ili  ^rrrc^  du  ConfeiljConfirmatifde  leurs  Priuilcges, qu’au  très,  que  les  feuls 
«a  reetu  cireme  Roys  de  France , ne  pcuucnrcdreAbbez  de  fainél  Hilaire.  Couflumedc 
Abbcdcùinâ  m [out  tcrnpS  obferuée  en  la  perfonne  facrée  de  nos  Roys,lefquclsàcaufcdc 
leur  Sacre,  font  tenus  pour  premiers  Chanoines  des  Eglifés  Cathédrales, 
fie  Abbatiales  de  lcurRoyaume,quoy  quelles  ne  foient  toutes  de  leur  fon- 
Coofuii  de  i.j.  dation.  Ainfl  ils  font  les  premiers  Comtes  es  Eplifcs  de  fainél  Ican  de 
“oT‘  tSmr Tnt  Lyon , Se  fainél  Iulian  dcBryoudc  en  Auuergne,ou  faifants  leur  entrée  on 
^î^'°u“lm  leurprcfcnteleSurpclisfie  Aumuffe  de  Chanoine. 

De  celle  ville  de  Poiéliers  le  Roy  depefchalcvingtcinquiefme  iour 
dcMay  Iambeuitle  Prefidcntdu  grand Confeil , pour;a!lcrà  Lymoges, 
challict  les  autheurs  de  fedition  fur  rdlablilfcmcnt  de  la  Pancarte , fie  de- 
pofer  les  Confuls  qui  n’auoicnt  tenu  ferme  contre  telle  fedition.  Le  Mar- 
quisdeRofny  fut  pour  edabliricellecnuoyéàla  Rochelle. Les  Ediétsfie 
Ordonnances  des  Roys  ont  de  mefmes  efîeéls  que  ccfte  pierre  Angulai- 
re remarquée  parles  Euangcliflcs , de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  deuant 
à propos  du  lupplicc  deLapidation-.fr  quii  impingerit  in  lapident  confringttur, 
fuper  quemvero  ceciderit,coniereteum.  Ce  font  des  couttcaux  aiguilez  coup- 
pans  des  deux  codez,  fi  lcsSubicéls  n'y  obeiflent  ce  ne  peut  ellre  qu’à  leur 
roule  3c  dommage,  s’ils  fy  rendent  refraélaires,c'ed  leur  ruine  euidente  fie 
manifcde,te(moinslcsGabellcursde  Bourdeaux  Se  Guyenne,  du  temps 
du  Roy  Henry  fécond. C'cd  pourquoy  en  celles difHcultcz  Obmjjancc vaule 
mienlx  que  Sacrifice 

Pour  la  fécondé  fois  ceux  deGuienne  fc  mutinèrent , parce  queles  en- 
nemis du  repos  de  la  Frâce  qui  ne  demandoient  qu’a  pefeher  en  eau  trou- 
ble, pour  cflrcaccoudumczdcviurcendefordre  , fit  enconfufion,  fai- 
foicnc  courir  parmy  le  Peuple  , que  le  Roy  nevenoit  en  Guyenne  que 
| pour  badirdes  Citadelles  en  toutes  les  bonnes  Villes  cficellc.  Celle  ap- 

prehenfion  ficfaulce  alarme , fut  le  fubicéldel'efmeuce  de  quelques  vns, 
chadiez  plus  doucemét qu'ils  ne  meritoient.LeRoy  ayant  rcceulesremô- 
dranccsde  ceux  dcGuiennciPoiéliers,  ils  les  dcliuradetrance,  difant 
Qu  'il  ne  ferait  iamais  bafitr  de  Citadelles  que  dans  les  coeurs  de  fis  Sübiets  , lefquels  i 
fonbefiin  le  dcbuoiçnt  ficourir  , (y  endurer  telles  charges  qu' il  iugeoit  steceffaires 
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d’impo/ér,  asijji  bien  que  les  antres  Prouincesdela  France  , qui  auoient franche- 
ment fuby  le  ioug  de  (on  Commandement.  Si  eft-cc  que  quelque  temps 
apres  (à  Maicdé  ayant  pitié  de  ion  Peuple,  caiTa  celle  Pancarte. 

Auec  grande  raifon  fut  faiéle  la  recherche  des  francsFiefs  , 4c  R«hcrth«  d« 
nouucaux  acqucfts  , 4c  de  ceux  qui  durant  les  horribles  confufions  de 
la  Fraflcc  , de  roturiers  s’cftoicnt  faiél  Gentilshommes  à la  foule  du 
Peuple,  lequel  par  ce  moyen  portoit  tout  le  faix  des  Tailles  3c  impo- 
sitions , dont  ccux-cy  fe  defehargeoient.  Pour  mcfme  lubieél  ceux 
de  la  fianchife  de  Challo  fainél  Mard  furent  heurtez  , 4:  leurs Pti-  te 
uileges  iugez  trop  exceflifs  , caiTez  4c  reuocqucz.  Celle  famille  de  [ f fcT  ^ 
Challo  Samél  Mard  efl  fort  ancienne  , ayant  dure  en  fes  franchifcs  cwIo'T.'mÙa' 
4c  libertez  prés  de  cinq  cens  ans.  Elle  à pris  (à  defeenre  d’vnüommé 
Euides  le  Maire  Challellain  de  Challou  diél  Sainél  Mard  ( c’ell 
à dire  Medard)  Village  affis  à vne  lieue  d'Edampcs  , Ville  Capitale 
de  Beaucc  , renommée  pour  fon  antiquité  par  Grégoire  de  Tours, 
liure  neuficfme  , chapitre  vingticfmc  de  l’Hiftoire  de  France.  Ceil 
Euides  le  Maire  eiloit Chambellan,  c’ell  à dire  , Vallet  de  Chambre  , ...  . 

du  Roy  Phuippes  premier  du  nom  , lequel  ayant  laict  vœu  de  faire  ieM.i«,i«vti 
le  voyage  de  la  Terre  Sainélc  tout  armé  , en  fuit  dcfconfcillé  pat  les 
Prélats  4c  Seigneurs  de  France.  En  fon  lieu  lediél  Euides  le  Maire 
fit  ce  voyage  tout  armé  : comme  on  le  void  depcinc  au  Cabinet  du 
Roy  , 4c  en  plufieurs  autres  lieux.  Auparauant  que  de  partir  lediél 
Roy  Philippes  premier  fe  déclara  Bailliltre  4c  garde- Noble  de  la  d'oui,«.m”)!ôu,i 
femme  dudiél  Euides  le  Maire,  4c  de  fesenfans , en  faucur  dcfqucls 
il  donna  des  Priuilcgcs , le  plus  grand  4c  remarquable  dcfqucls  eftoic 
que  les  Fifcalins  efpoufants  les  filles  dudiél  le  Maire  , 6c  celles  qui 
dclccndroienc  d'elles,  feroient  francs , c'eft  à dire  , Nobles  4c  affran- 
chis de  touce  feruitude.  Ainfi  les  femmes  annobliffoient  les  hom- 
mes  , comme  l’on  di£b  que  fonc  les  DamoiUllcs  de  Champagne  par  ««!•»*- 

r.  . ..  , 1 .1  . , ‘O.  * me  & enfant  >.udil 

vn  Pnuilcge  quon  leur  attribue  , que  ie  nay  ïamais  leu.  Voicy  ce-  Eudc»i«  m*uc. 

fuy  de  Philippes  premier  , lefondemcnt  3c  la  fourcc  de  la  franchi- 
fc  de  Challo  Sainél  MardiCe  Priuilegc  diél  vulgairement,/^  Qiartre  de 
L Franchi  fe.  A„r,u.i.  lias* 

N o T v M fie  ri  volumus  tam  prxfcntibus  qitam  faturis.  Q v O D a«tr»di  Pn«ii«- 

^ ' _ 1 J 1 . J cet  6c  ftanchifei, 

Odo  M a i o r de  Challo,  nttru  uuitno  , conccjju  ///«-  p«  & 
finjfimt  Régis  nojki  Philippi  , ad  Sepulcbrum  Domini  perrexit  , qui  ^4nce- 
hdum  filium  fuum  , quinque  filias  fuas  in  manu  jÿ-  cufiodia  Regis  nojlri  di- 
mift  , & ipfe  Rex  pueros  illos  in  manu  fia  & euflodia  rccepit  & retinuit. 

Qonccflit  quoqtie  Ancelido  , <ÿ"  quinque  prafatis  fororibus  fuisOdonis  fixât  us, 
pro  Dei  amore  , fola  charitatis  gratia  , (ÿ  S A NCTi  Sepvichri 
reuerentia,  quod  fi  haredes  mafculiexipfsexeuntes  ,feminas  iugo  feruitutis  Ré- 
gis detent as,  matrimonio  duxetint , libcrabat,  & à 'vinculo  feruitutis  abfotuebar. 

Si  veto  ferai  Regis  feminaS  dégénéré  tueredum  Odonis  , maritali  lege  datèrent,  cUfedcChaSb  s'. 
ipfa  cum  bxredibus  fuis  , non  (int  amodo  de  feruitute  Regis.  Praterea  h.eredt-  kl,"i 
bus  Odonis , (y  eorum  haredtbus , marchiam  fuam  de  Challo,&bomines  fuos  euflo- 
diendos  in  fudo  concefft.  Jtaque  pro  nallo  famuhrum.  Régis  ,nif  pro  foto  Rege 
Juftitiam facerent. 
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Et'  QJJOD  IN  TOTA  TERRA  REGIS  NV  LL  LAU 
CONSVETvDinem  DARENT.  Rex  autim  pracepit  famulis 
Donnfcjuchi  fuisde  Stampts ,vt  cujlodirent  Cameram  fuam  de  ChaUo  , quia  ChaUo débet  cu- 
jlodire  Stamptas,&  exrum  feruandarum  curam  diligenter habere. 

Et  vt  bac  libertas  , & omnia  firma  & inconuulfx  permaneant  , memo- 
riale ijiud  fieri  , nominis  fui  caraflere,  &•  pgiUo  ftgnari  , er  prafeXte  pro- 
pria mxnufua  Crvce  Sancta  corroborari  pracepit.  Adftanttbut 
\ de  Talatio  eius,  quorum  nomina  & ftgna  funt  fubtitulata.  Signum  Hugonis 
Dapiferi.  S.  Gaflonis  de  Pejtiaco  Cubicularij.  S.  Paganide  Aurelijs  Buti- 
culartj  S.  Guidonis  fratris  Galeranni.  ActvmStÀMPIS  in 
ïpalatio  , menfe  Martio  , cAnno  ab  Incarnatione  miüepmt  quater-'yigepmo 
decimo  quinte,  Regni  eius  trigefimo  feptimo.  Intcrfucrunt  prafata  libertati 
in  tejlimonio  1/eritatts  cAnfelmus  filtus  cAremberty.  Albertus  Bruniconia- 
tus.  Gefnerus  Sacerdos  de  ChaUo.  Gerardus  Decanus  Crc.  Au  delfoubs 
eftoic  eferipr. 

Noms  8c  feiogs 

fictcn "d I* 'ci-  I T G O frater  Andréas beati Maglorij  Parifus  humilu  Abba tejlfcormevi- 
l1 j dtjfe  rriuilegium  iUufnJfmi  Regis  iPhilippi  , & Iterbo  ad  Verbum  legijfc, 
nies  paria  Royi.  proutco  minet urin  prafenti  feripto. 


GO  frater  Anfelmus fan  fl i yiflo  ris  Parifus  humilie  cAbb  a fie  tefifeor. 

EGO  frater  Tbeobaldus  S anche  Genouefa  Parifus  humiliscAbba , idem 
tejlificor.  &c. 


Philippespremierdunomfutenl’aagedefeptans , duviuantduRoy 
icr»ûi<m , aopa-  Henry  premier  du  nom  fon  perc , Sacré  8c  cSronné  Roy  de  France, le  iouc 
i«ueolotnc.'  delà Pentecolte,mil cinquante ncuf,regna  quarante neufans , citant  de- 
cedéàMelunlevingtneufiefmeluillet  mil  cent  neuf.  Ainfi  puces  dat- 
tes il  apparoilt  que  celtEuldesle  Maire  fit  le  voyage  d’Oultrc  Mer, aupa- 
rauan  t celte  remarquable  entreprife  de  nos  Princes  François,conduics  par 
Godefroy  de  Bologne. 

Celte  Chartre  nous  apprend  l'eltacmifcrabledes  Serfs  8c  Filcalins  de 
nos  anciens  Roys-  , des  leruitudes  dcfquels  les  plus  doétes  de  nos 
Iurifconfultes  on  efeript  force  traiétez  Auiourdh'uy  en  quelques 
Femmes  de  la  «ndroiéts  de  France  elles  ont  cncores  lieu  , de  forte  qu’il  cil  facile  de 
r«!fticiûs°muUr  *uScr  cluc  1e  RoyPhilippes  ayant  donné  tels  oétrois  & Priuilegcsaux 
i cms  mu, s.  er^inf  j’guijjs  ie  Maire  , les  auoit  agrandis  de  beaucoup  , Sc  nommé- 
ment en  ce  que  les  femmes  annoblilfoient  leurs  marys  , & leurs  en- 
fans,  Scies  hommes  dcmcfmcs  les  enfans  ilTusde  leurs  femmesFifca- 
fines, le fruiétdcfquelles  par confequcnc  luiuant  le  ventre  pouuoit  de- 
meurer enferuitude. 

Afciic  icMtotî  Q.ue  Ancelot  fils  vnique  dudit  Euldes  8c  fes  defeendans  forfait  Seigneur 
& Chaltclain  inféodé , de  la  contrée  ou  marche  de  Challo,  diét  à prêtent 
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Clullou  (on  void  à la  grande  vitre  du  Chcur  de  l'Eglife  dudidl  Village,  dé- 
diée à lainél Mcdard.diûc  parabbreuiationfaindlMard,les  Armcsdece 
Bourg,  afçauoirvn  Char,&vn  Lou  p,  pour  les  rcprcfcntcr  en  Rebus  de  Pi- 
cardic)QuçceBe  boutgadedeChallocBoitiadisvncchambre.c’efiàdire, 
vnc  rnaifon  de  plaifance  de  nos  Roys , comme  à la  vérité'  ce  lieu  où  cil  a Bis 
ce  Village  cil  des  plus  agréables  de  France,  plantéfur  la  crouppcdvn  co- 
llau  doucement  cflcué,  duquelvous  dcfcouurez  les  beaux  valons  Se  par- 
terres p Lofants, que  la  petite  riuierc  d’EBampesf' proprement  appelléc  Iuï- 
uc)  arrofe  en  ferpentant  iniques  dedans  EBampcs. 

Qu,e  ceux  de  celle  famille  cBoient  exempts  de  toutes  couBumcs  qui  fe 
leuoiét  pour  le  Roy,c’cB  à dire  de  tous  droits, deuoirs, fourrages, foüagcs, 
impolii  ios  Si  fubfides,quclcs  Roys  impofoient  fur  le  Peuple.  Enquoy  ces 
Priuilcges  elloicnt  notoirement  remarquables,  SeàbondroidleBcfidus 
foubslenom  defranchifc,  laquelle  par  la  bonté  des  Roys  de  France  fuc- 
cclTcurs  de  Philippe»  premier,  duquel  ils  l'auoient  imitée, clloit  fi  grande, 
que  la  maifon  dudit  Euldcs  le  Maire,  feruoit  de  retraite  Si  d'azile  afTcuré, 
auxaccufcz&pourfuiuis  deluBice,filslapouuoientgaigner,  ûefeietter 
dedans, comme  nos  Anciens  auoienc  recours  auxEglrlcs,dcfquelIcs  on  ne 
les  pouuoit  tirer  de  forces.  Retraite  qui  dauantagclcur  clloïc  aBcurée  en 
touchants;  tenant  léulcmér  vn  grand  anneau  de  fer, attaché  contre  la  mu- 
raille au  dehors  du  logis  dudiél  Euldcs  le  Maire, la  tombe  & lcpulturcdu- 
qucl  ont  elle  dcfcouucrtcs  depuis  quatre  ou  cinq  ans  en  ça,  par  le  (leur  du 
T ronchct,l'vn  des  Seigneur»  dudit  Challo  fainét  Mard,foüillans  des  fon- 
dements popr  baBir  fa  maifon.' 

^Lesarmcs  dudit  Euldcs  kMaire,fcIon l’an cicnetraditifuelaiiTeede  main 
en  main.eBoient  de  G ueulles  bordé  d'or , & en  cœur  l'cfcu  d'argent  à vne 
feuille  de  chefne  deSynople.Philippes  premier, dônapouuoir  audit  Anc^ 
lot  leMairc,fcsfœurs& leurs  defeendâts  d'efcartcler  Ces  armes  paternelles 
dcspurcsarmesdcIcrufàlem,pourcnqueuc,afçauoird’argenta  la  Croix 
potcncéc  d'or  cantonnée  dcquatrecroifcttes  de  melmcs  Armcs,demeurc 
iufqucs  à ce  iourd  huy  aux  delcendants  de  celle  ancienne  famille.  Le  cours 
Si  changement  de  laquclle,pour  le  longtemps  quelle  régné,  cil  afl'cz  em- 
brouillé.EB  apparent  toutesfois  qu  elle  cil  tombée  en  filles  mariées  en  la 
famiile  du  furnom  des  Chartiers,  allez  cognuc  en  Bcaucc.Car  de  temps 
immémorial  pour  iouyr  des cxemptions,il  faut  prouucr  fa  defcéte,&  faire 
remôBrer  fa  GeneaIogie,iufqucs  à cefle  famille  des  Chartiers , la  prouuer 
ou  par  tefmoirtgt  de  quatre  vingts  ans  Si  plus, ou  par^Mro&amw  des  qua- 
tres  Maifircs  & gardes  de  ladite  franchife, le  fiege  principal  de  laquelle  eB 
en  la,Vil!e  d’Ellampcs. 

PoureBre  rcIeue,Sc  iouir  des  exemptions  delà  franchife, il  faults'adrcf. 
fer  Si  prefenter  fa  requcBc  à Meilleurs  les  maiBres  des  RcqueBcsde  l’Ho- 
ftclduRoy.Iuges  enprcmietcinBancc,  Si  confcruateurs  de  ladite  fran- 
chife, lclquels  donnent  leur  commilfion  addrélTante  aux  maiBres  & gar- 
des de  ladiélc  franchife  à EBampes,  pour  informer  de  la  Généalogie  du 
fupplian  t , s'il  defeend  des  Chartiers,  Si  partant  doibt  eBre  relcué.  CeBe 
prcuuc  fe  faid  tant  par  loBenfion  des  lettres  </'<_ Affroijmus , contrats  de 
mariage  Si  partages,que  par  tcfmoings  dignes  de  toy. 
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C'cft  pourquoy  feu  môficurChartier  ancien  Confciller  de  la  Cour  eftoit 
recognu  pour  le  Chef  de  ladite  frâchifc  de  Challo  faindt  Mard,  lequel  ne- 
antmoinsportoic  par  armes  particulières  delà  maifon  des  Charticrs  d'ar- 
gent à deux  oifeaux  de  fable  perchez  fur  vn  chicot  d’arbre  d'or  mis  en  fef- 
i'c.ayant  au  dcfTous  quelques  fleurs  &;  rozeaux  d’eftang  oude  ri uicrc, com- 
me on  voiden  la  chapelle  des  Charriera  en  1'Eglifc  de  S.  André  de  Laasà 
Paris.Cequidoitcftrc, fuiuant la Loy  des  Armes  &Blafons  , pluftoftpris 
pour  embtefmc,  & deuife , que  pour  Armes  d’ancienne  famille , telle  que 
celle  des  Charticrs, renommée  par  tout  les  endroits  duRoyaume. 

Le  Committimus  des  maiftres  des  Requeflcs ordinaires  de  l’Hoftel  du 
Roy  porten  t,^«f  dés  longtemps  Philippe s Roy  de  France  lors  régnant , pour  amour 
& charité,Cf  en  honneur  Cf  reuerence  du  fainft  Scpulchred’QultreaïMer,  auquel tl 
s'efioit  vouéjiuoit  donné  charge, (y  enuoyé  parfaire  ledit  Voyage,  ta  nomme  E V j> 
DES  LE  JM  a ire  fon  feruiteur  Cf  familier,  (f  pour  la  charge  qu’il  auoit  tant  de 
tnefnage,que  de  femme, Cf  cinq  petits  entants, lefquels  il prit  en fa  garde,  que  pour  reco » 
penfe  il  laiJJa,donna,Cf  hberaltmët  oéïroya  audit  Euldes  le  Maire, fa  femme,  Cf  ceux 
de  leur pojlenti  nai^jCf  à naifire,Pnuileges  qu’ils fujfent  francs , Cf  exempts  de  tout 
Péages, Barrages, Traucrs,coiiJiumes,C!r  autres fubuentions  quelconques, ledit'Triui- 
lege  par  plu fteurs  R oys  de  France  fis  SucceJJeurs  depuis  confirmé,  ratifie,  Cf  approuué, 
Cf  mefmement  par  le  Roy  noflre  Stre,  qui  a prefntefi  continué  & entretenu. 

Telles  exemptions  ont  vn  fort  longtemps  faidl  rechercher  l’alliance  de 
ceux  de  celle  ancienne  franchifc , voire  des  V îllcs  frontières  de  ce  Royau* 
roe,les  plus  riches  marchants  defqucllcs  pour  iouyr  des  aduantages  d'icel- 
le venoient  prendre  fcmmeàEftampes,dcauxenujrons,aflndcpouuoir 
en  toute  liberté  trafücquer  francs  de  quittes  de  tous  droidfc  & partages. 
Et  ces  Hiles  par  ce  moyen  richement  mariées  fans  bource  deflier. 

• T^umerahant in  dote  Triumphos. 

Pour  cfneruer  ces  ancicnsPriuileges, marques  inCgnes  de  la  deuotion  de 
nos  Roys,à  l cndroit  de  ceux  qui  voyageoient  au  famdl  Sepulchre,le  mal- 
heur de  ces  dernières  guerres,  qui  ont  tout  altéré  ce  grand  corps  de  la  Frâ- 
ce,  de  tous  fes  membres  en  fuitte,auec  quelques  pallions  particulières , en 
ont  cité  le  fubict , couuert  d’vn  prétexte  plaufible  en  apparence.  Que  ces 
exemptions  de  Piiuilcges  ne  fedebuoicnteftendreauaelàdes  couftumes 
qui  efloienr  en  vfage  lous  Philippes  premier, du  temps  duquel  lenom  des 
tailles,uillons/ubTides,&autres  impofitiôs,que  la  necellitca  fait  palTcr  en 
Loy, pour  l’étreticn  du  Royaume, eftoit  incognu, départant  que  ceux  de  la 
frâchifc  n'cndeuoicnr  eftreexépts.  Que  le  nôbre  de  ceux  de  celle  famille 
cfpandue  par  toutes  les  bônes  V iilcs  duRoyaume, de  nômémen  t lesMari- 
times  de  frontières  exccdoit  vingt  ou  tréte  mille  perfonnes.  A ces  deux  ar- 
ticles principaux  il  fc  pourroit  refpondrc,quc  ce  Priuilegc  ayant  efté  con- 
HrméparlapluspartdenosRoysfuccefTeursd'c  l'cftoc  de  Philippes  pre- 
mier fans  intermilliô, voire  dilaté, fuiuant  lcurfouucraine  PuiHànce,i^»i</- 
quid  Principi placuit, legts hahet ixorem.Quint  au  nôbre  excelfif, notoirement 
preiudiciable  aux  droiéls  du  Roy , Môfeigncur  le  Chancelier  peut  eftre  a- 
certcnc  parles  regiftres  des  Requcllesde  l'Hoftel  de  de  ladi&c  franchi fe, 
qu’il  n’y  a pas  deuxeents  maifons  qui  en  loient  rclcuées,  de  par  conlèqucnt 
capables  de  iouyr  des  exemptions  que  l’on  met  en  débat. 

Dcuant  de  durant  le  voyage  que  le  Roy  Ht  à Poidliers,  il  fut  fidclement 
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adüerty  des  intelligences  que  leDucJc  Marefchal  dcBitonauoiét  dczlôg- 
remps  pratiquées  auecleRoyd'Elpagne,  Jclc  DucdeSauoy*.  Etdecc 
iclfort  de  rébellion  le  mouuoicnt  force  roues , pour  remettre  la  France  en 
vn  citât  plustrifte  Je  déplorable  qu’elle  n’auoiteftc.  LeMarcfchaldc 
Bouillon  fultfoupçonncd'cltrclefubicélduvoyagc  , cr 
Cuim  pars  magna fuit. 

11  cfquiua  de  bon  vent  la  colère  du  Roy,  auquel  fon  abfence , Je  fes  dc- 
portements  firent  paroiftrcqu’il  ne  falloir  pas  croire  tout  ce  qu'on  luy  en 
auoitdidt.En  telles  occurréccs.lareccptc  pratiquée  en  téps  dcpcflc  cft 
le  meilleur  expédient  qu'on  y puilTe  tt  oUüet,- fuir  tojl , loing , rntcmr  tard, 
Sc  femaintenir  roufiours  en  repos  fansdonnerombrageà  fon  Princedc 
la  moindre  reuoltc  du  monde. 

Quant  au  Marefchal  de  Biron, pourd'eferire  en  vn  mot  le  lômaire  Je  1 a- 
bregé  de  fa  vie , ayant  faici  fon  apprentiflage  fous  le  Roy  Henry  quattief- 
me,lc  plus  vaillant  J:  renommé  Capitaine  de  la  Chreftientc,  qui  le  prit  en 
affcéhon.mon  ta  en  telle  prefomption  qu'il  fc  perfuada,que  la  bonne  for- 
tune du  Roy  fon  maiftre,ne  venoit  que  de  fa  vaillance,  Je  le  bon  heur  de  la 
Fracc  de  fa  leule  conduite, croyât  pour  maxime  alfeurée  qu'elle  ne  fe  pou- 
uoit  maintenir  que  par  fes  armes.  Ccfte  prefomption  luy  engédra  vn  fait 
infupportablcjJe  deldain  contre  les  plus  grands  SeigncursJe  Capitaines  de 
France, fercpaiiTant  l'cfpritdcvanitez  J:  gradeurs  imaginaires, il  mclprila 
leRoyfonbien-faiétcur,quil'auoit  fait  de  fimple Baron jde,Biron  pre- 
mièrement Admirai, puis  Marefchal  de  France , Marefchal  General  de  fei 
armées,  Sc  en  fuicccDucJ<rPairdcFrancc,hanorcdcpcnfionscxccfiiues', 
dont  les  plus  grands  Princes  fe  fufTcnt  bien  contentez. 

Son  premier  mefeontétement  fut  à la  prife  de  Laon,  pour  le  gouuerne- 
ment deceftc  Ville  que  l^Roy  luy  refufa.pour  le  donner  au  ficur  de  Ma  - 
riuault.  Mais  au  lieu  d'vnc leule, ville,  il  luy  donna  vnc  Prouinceenticré, 
des  plus  belles  de  France  , le  Gouuernement  de  Bourgongnc.  Aptes  la 
iournec  de  Fontaine  Françoife  , le  Marefchal  alfeuréen  fon  Gouuerne-* 
ment, ayant courudansla  Franche-Comté, entre  autres  prifonniers,qui 
tombèrent  entre  fes  mains  furent  vng  nomme  Picotté  fcelcrat  Je  factieux 
Ligueur  en  la  ville  d'Orléans  lequel  pour  lepartyde  la  Ligue  , auoit  fait 
plufieurs  voyages  en  Courd'Efpagnc , & vn  nomme  Beru , Comtois  de  la 
ville  de  Dole  compagnon  de  Picotté  ,aufquels  le  Marefchal  donna  leur 
rançon.  Ceux  cy  ne  manquèrent  deluy  reprefenter  la  grandeur  Je  magni- 
ficence du  Roy  d'Elpagncàl’endroitdesvaillanscapitaincs.cntrclefqucls 
ilsdifoient  que  le  Marefchal  cltoii  fans  parangon.  Ces  louanges  Je  ces 
chants  de  ces  Syrenes  mal-heurcufes  charmèrent  Tellement  les  oreilles 
de.ee  feigneur,  qui  ne  fe  miroit  qu'en  fa  vaillance,  que  dez  lors  il  donna  fa- 
cilement à cognoiftre  auoir  quelque delfcin particulier  pour  fefàircplus 
grand  qu'il  n'eftoit, citant  en  fi  bon  predicamcnt  entre  les  Efpagnols. 

LeRoy  deretourdc  Bourgongnc  afiiege la  Fcre  , Siège  long,  Jr  faf- 
cheux.Aduerty  des  forces  du  Cardinal  Albert  pourleuer  icclluy  , prie 
& coniure  le  Marelclial  de  Biron  de  s'approcher  deluy  afin  d'auoirÇt 
part  de  l'honneur  de  la  bataille  que  le  Roy  refoluoit  de  prefenter  au 
Cardinal.  Le  Marefchaf  faidt  la  lourde  oreille  à ces  commandements, 
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attendant  quelle  ifTucauroitcelîege.  Et  comme  il  s'eftoit  défia  Iaifle  al- 
ler aux  cfpcrances  des  grandeurs  qu'on  luy  promettoitdelapart  d'Efpa- 
gne , il  rclpondit  à ceux  qui  luy  en  parlèrent, Qu'il faifoit  beaucoup  défi a en fa- 
ucur  des  Efpagnols/ofter  au  Roy  & à l'armée  Françoife  /'  affame  du  Marefchal 


Qui  le  f*ià  Ge- 
neral de  Ton  arrose 
aulifgcd'Amtéi. 


de  "Biron. 


*'Paia  d«  Vcruini 
mal  reccuc  du 
Mucfchal. 


Amiens  ayant  eftéfurpris  par  l'Efpagnol,  le  Roy  donne  en  fon  abfen- 
celc  commandement  de  fon  armée  deuanteefte  ville  alfiegée  au  Maref- 
chal de  Biron,  luy  failàntc'eft  honneur  de  le  préférer  aux  Princes  de fon 
fang.aufli  le  Marefchal  fit  en  ce  fiegeccquele  Roy  s'eftoit  promis  de  fa 
vaillance , oubliant  le  mauuais  office  de  cefuy  de  la  Fere. 

La  paix  fai&e  à Veruins  au  repos  de  la  France,  fut  le  commencement 
du  trouble  d'cfprit  du  Marefchal,  lequel  par  ce  bié  du  Ciel, preiugeoitvn 
rauilliftement  & rabbais  de  fa  grandeur,  laquelle  s'augmentoit  par  les  ar- 
mes efquelles  il  fc  iugeoit  neceflaire,  & le  diminuoix  d'autant  par  le  bé- 
néfice de  la  Paix.Neantmoins  le  Roy  pour  le  combler  d'honneur , le  fàiâ 
Vue** Pair DucdeBironPairdc France  , & chefdel’Ambairadcquefa Maieftéca- 
uoya  en  Flandrcs,pour  faire  iurer  la  Paix  àl'Archiduc.où  Picotte'  aboucha 
ruajte..  derechef  le  Marefchal  , luy  propfa  la  perte  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique&  Romaine  , qui  s'alloit  perdre  en  France  par  le  moyen  de 
la  Paix,  qu'eftant  Seigneur  Catholique  il  fe  deuoit  employer  pour  la  ma- 
nutention d’icelle  ,à  quoy  il  feroit  en  vn  fi  làinél  lubieél  fécondé  desPrin- 
ces  Chreftiens  , & particulièrement  du  Roy  Catholique.il  rcfpondit  ne- 
antmoins  à Picotté  & aux  autres  bznnys, Qiïilluy feroit  mal feantenlachargt 
qu'il  auoit,de  refoudre  aucune  chofe  cotre  l'Eftatdc  la  France.C cAoit  ouuertemét 
remettre  la  partie  à vne  autrefois , lors  qu'il  ne  feroit  plus  AmbalTadcur,iSc 
. monftrer  le  changement  de  la  fueillc  de  fon  ame  du  blanc  au  rouge.  Car 

il  adioufta  .Qujl  ejioit  tellement  porté  à linterep  des  Catholiques,  &■  du  bien  public, 
où  derecScf  il  que  toutes  & quantes fou  qu’onioudroit  l'entamer  ,quel'on  yint  en  France  parler 
'ie.‘Ëfvg‘«Ôic“‘  librement  à luy,&quilfeporteroit  dutout,(yluy  Cr/esamis , 4 la  manutention  de 
U Religion , c ’srdu  bien  public.  Ain  fi  le  voila  tout  d’vn  coup  d'vn  Seigneur  qui 
ne  faifoitpas  beaucoup  d’eftatdc  pasvne  Religion  , changé  comme  vn 
autre  fain6tPol.cn  vn  ferme  pillier  & colomne  afleurée  des  Catholiques, 
il  conforme  fes  allions &mouuements  en  vnedeuotionapparente  . n’a- 
yant c|ue  la  Religion  Catholique  àIabouche,&Iegrandchappelletau 
col  & a la  main,  à la  façon  d'Efpagne. 

De  retour  qu'il  eft  en  Bourgongnc , Picotté l’y  vint  trouuer,  ilfe  fert  de 
. ’kl*,goe„j0“f  ' ! Iuy  Pour  cmPefther  fourdement  la  reddition  de  Seurre , Ville  forte  de  fon 
PtiicMïtc[c\«i.  Gouuernement,  tenue, commenousauons  diétpar  vn  Capitaine  nom- 
mé la  Fortune  , abandonnéau  Roy  par  le  Duc  de  Sauoy  c , il  la  vaafliegcr 
en  apparcncc,par  deçà  la  riuicre  deSaone,ce  pendant  que  d'vn  autre  colle 
Picotté  alfcure  la  Fortune  qu’il  ne  feroit  forcé , & qu’il  demandait  recom- 
pence  pour  fortir  de  celle  place  (où  leMarcfchal  de  Biron  l'euft  peu  forcer 
en  moinsde  vingtquatre  heures  du  temps  qu’ilauoit  leteint  François.) 
La  Fortune  demande  quarante  mil  efcus.le  Pays  luy  accorde  celle  fomme, 
ltfcfaciacju.  ^ mais  celle  leuée  double  au  profit  du  Marefchal , parla  feule  intelligence 

duquel  ce  Soldat  de  fortune  tire  recompcnccde  fes  vollerics  &pillerics, 
a u lieu  de  la  vie  qu’il  y deuoit  Iailfer. 
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Celle  affaire  vuidée  le  Marefchal  enuoy  ePicottc  en  Elpagne  & Sauoye 
pour  crouuer  les  moyésde  remettre  la  France  fa  partie  en  rcdatmifcrable 
dont  elle  ne  failoit  que  fortir.  Ce  voyage  ce  ficau  moisd’Auril^.pour 
faire  les  frais  duquel  Picotté,receut  du  Marefchal  vnc  Comme  de  deux  cés 
efeus  fol.  Les  indrutions  de  ccd  enragé  Mercure  portoienc  de  dire  au 
Roy  d’Efpagne.  Queceluy  de  France  n auoit  fait  qu'une  Paixfourreeÿufques  à et 
qu'il  euft fait fonds, pour  ftp  revaloir  en  mefmc  temps  contrefit  Malène' Catholique, & 
le j Catholiques  de  France,  Mec  l mtereft  de] quels,  celuy  de  (es  Çoronnes  cftoit  tellemct 
conioinél ür annexé, que s’ilneles  didoit,&  qu’ils demeuraffens [ansfecours,  la  rui- 
ne de  l'vn&  de  l autre  s enfui uroit  infailliUemët.  C'ejl  pourquoy  fadite  Maicftc  Ça  - 
tholiquedeuoittjhredautansplua  portée  ace Jccours,qucleRoyl'e]loità  fecourirtes  E- 
flats  da  Prouinccs  Twics  , foubt  prétexte  qu’il  leur  debuoit  de  grandes  fommes  de 
deniers  dontils  [auoientaidé  à fa  affaires.  Que  [intention  duRoy,dont  il  l auoit 
aduerty  particulièrement,  ejloit  de  prendre  haleine  deux  ou  trois  ans  durant,  cependant 
faire  fa  préparatifs  ,&  puis  tout  en  coup faire  des  furprifuàla  Huguenotte  (ce  font 
les  propres  termes  de  ces  indrutionsj  & fe  ietter  es  pays  bas,  Effagne & Ju- 
lie, fur  Us  E fiat  s de  fa  Maiefté  Catholique.  Celles  du  Duc  de  Sauoye  portoiéc 
mefmc  langage,  mais luyoffroit  particulièrement  fonferuice au  cas  qu’il 
fut  contraint  de  rendre  aü  Roy  le  Marquizat  de  Saluées.  Et  pendantees 
allées  Si  venues  de  Picoté  & Beru.on  leurre  le  Marefchal  de  leiperance  du 
mariage  de  la  troifielmc  des  filles  du  Duc  de  Sauoye  mclhagéparleChc* 
ualier  Breton  auparauant  la  venue  de  fon  roaiftre  à Paris, 

Lequel  s’edant  rendu  en  France  en  cede  mefmc  année  quatre  vingt!  dix 
& neuf,  le  Marefchal  parla  fccrettcmcnt  à luy  en  l'hodel  de  Nemours, où 
il  cdoit  logé.  Maisn’y  ofant  aller  le  mafquclcué,ilfïela  negotiation  de 
fon  prétendu  mariage  au  fiour  de  la  Fin,  & le  Ducà  fon  fecrctaire  Roncas. 
Le  Roy  cependant  commet  l'affaire  de  fon  Marquizat  à fix  Seigneurs  de 
fa  part,  dontle  Marefchal  en  cdoit  vn.auec  lequel  le  Roy  cdoit  h familier 

Ju’il  luy  defcouuroit,quoi  qu'en  termes  gcneraux.ce  que  leDuc  luy  auoit 
efcouuertdu  Roy  d’Efpagne, qui minutoit  de  fe  faire  Empereur  de  la 
Chredienté.  Le  Marefchal  par  (es  conhdens  rapporte  le  tout  au  Duc, au- 
quel il  defcouure  les  deffeins  que  le  Roy,  fon  Bienfaiteur  & Maidre.re- 
mettoie  fur  fa  fidelité.  Le  Duc  voyant  que  le  Roy  auoit  defcouucrt  fes 
fccrets,cn  conçeut  vne  inimitié  mortelle  contre  fa  Maiedé , laquelle  il  ac- 
eufoit  d'imprudence  ayant  cfuenté  ce  qu'il  luy  auoit  dit  en  fecrer. 

Orlarcditution  du  Marquizat  deSaluces,  ou  l'efehange  de  la  Breffe 
accordez, le  Marefchal  demande  au  xoy  l'adiont  ion  de  cedeprouince  à 
fon  Gouucmement  deBourgongne,cc  quiluy  fut  accordé  des  l'heure. 
Qaoyqu’ilyeudbeaucoup  plus  d'apparence  de  l’annexer  au  Dauphiné, 
daqueldependoide  Marquizat  deSaluces,  & pour  lequel  ccd  efehange 
eefaifoit.ncantmoins  lcRoy  ne  voulut  retrater  fa  parollc  donnée  au 
Marefchal,  qu’il  vouloit  combler  & gaigner  de  bienfaits.  Aulicude 
recognoidre  lefqucls,  il  prit  (ujet  de  fe  bander  contre  luy,  fur  ce  que  fa 
Maiedé  luy  auoicrefufé  le  gouuenerment  de  laCitadcllc  de  Bourg, quel- 
le auoir  accordé  au  (leur  de  Boeffe  parent  dudit  Marefchal.  Ce  reffus  l'ayât 
mis  enalarme,ilfaitaduertirleDuc,quele  Roy  auoit  donné  le  gouuerne- 
m ent  de  Bourg  à vnH  ugueno  t,5c  qu’il  retint  la  citadelle  deBourg(Iaqucl- 
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prinjfentgarde  à leur  ville , & à celles  de  Confions  & (Jharhonnieres , quilsy  mijfe/it 
des  hommes  & viures  dedans.  Que  tons  tinjfent  bon , & que  le  Roy  n auoit  auec  luy  des  d' flcm*  de  U 
qucdenouueaux fhldats,  ürmalarmeZj  Que  de  là  il pajfafl  en  Piedmontajfeurcr 
le  Duc  de  Sauoye  de  U fidelité  de  [on  jêruice  , lejuppherdejà  pan  de  ne  point  s'ejlon- 
ner  pour  chofè  qu'il  veifi , (ej"  d'vfer  de  diligence.  Il  auoit  défia  enuoye  don- 
ner pareil  aducrtilTcmctauldi  tes  villes  par  de  Bofc,&  nômémentàBourg, 
au  Gouuerneurduquelilauoitmâdél'endroiétoù  il  fcroicioüer  le  pétard 
àcc  qu’il  euftà  y donner  tel  ordreque  feseffcéts  fuflent  vains.ee  qui  ne  , . 

r-  c-r  il»  • i -i'  i • 1 nommément  le 

lucccda  coucstois  amli  qu’il  1 auoic  aduilc .Car  les  tenants  auoicnt  pnsvnc  gouucrneur  de 
porte  pour  l‘autre,deforce  que  leMarefchal  ellât  entré  dedans  au  lieu  qu’il  a emporte  conue 

Îiouuoic  tailler  en  pièces  la  pluspart  delà  garnifon  Sauoyarde.il  fauoriza 
eur  retraite  en  la  Citadelle , laquelle  par  ce  moyen  eut  loifir  de  tenir  bon  .“t“fu*ciuaé!ie. 
n’eltant  rclTetrccdc  fi  près qu'vnautre que  le  Marefchal euft peu  faire. 

Dieu  ayant  fauorizé  les  armes  de  fa  Maielté  en  la  prompte  conqueltc  de 
la  Sauoy  c,fic  icelle  conferuée  de  trois  aiTafiins  partys  de  Piedmont  les  vns 
apres  les  autres  pour  attenter  fur  favie,  le  Marefchal  entre  en  des  effran- 
ges furies.  Ufcrendaufiegc  duforc  dcSainéte  Catherme,!equel  efloitla  R.çoùdu d«c  .■ 
dernière  place  que  là  Maielté  vouioit  auoir,le  relie  n’eftât  que  Bicocques. 

Deuant  que  de  s’y  rendre, il  reçoit  des  nouuelles  du  Duc  par  Kcnazc,  le- 
quel eltoir  de  rccour  de  Piedmont  auec  Bofc,  qui  attendoi t à Sainét  Clau- 
de les  nouuelles  du  Marefchal,auquclRcnazé  apporta  les  pierreries  que  le 
Ducluyauoitpromifcs.llrcnuoycpromptement  Renazeà  Sainét  Clau- 
de porcer  à Bofc  le  mémoire  des  forces  qu'il  vouioit  ietter  en  France  en  la 
faueur  du  Duc, auquel  il  prioitd’aduerrirlaSainétcté, pour  la  bandera  def- 
fein  contrele  Roy  fon  Maiflre.  Quilne Je  feruoit que de  Huguenots.  Qu'il fifi 
aduancerles  quatre  mille  Lanjqutnets  qieil  auoit  leue^,& les  fijl  pajftrpar  le  Comté  qu’il  dccuodoit 
de  F erre  t te , joui/ s pre  texte  de  les faire  acheminer  en  Flandres,  & qu'il  cnuoyafi  déliât-  J' 

gentÿ/ur  foudoyerjes  trouppes.  Or  le  delTcin  du  Marefchal  eftoiede  le  ren- 
dre Maiftrc  de  Ion  gouuerncment,  ce  qui  luyelloit  facileà  fon  aduis.fc 
déclarer  Duc  de  Bourgongne , y adjoindre  les  prouinces  voifines  x6i  tail- 
ler de  la  befogne  en  Guiéne& ailleurs, oùil  auoitquelqucsintelligcnccs. 
C’cllpourquoyàTurLn  Scautres  lieux  de  Piedmont  lesfubicéts  du  Duc, 
difoiét  haut  & clair  aux  François  qui  reuenoient  d'Italie , que  le  Roy  pre- 
noit  des  Villes  & Bourgades  en  Sauoye,mais  que  leur  Duc  prenoit  en 
france  des  Prouinces  entières. 

Le  Marefchal  s’ellant  rendu  aufiege  du  Fort  Sainéte  Catherine, il  felo-  t Bill  c du  fon  ÛlU- 
gc  à Chaumont,  où  l'avendoit  le  lieur  de  la  Fin,  & où  lé  rendit  pareil- 
lcrncntRcnazé, lequel  retournant  de  Piedmont  auec  Bofc.s’eftoirrcpo-  Mi‘- 
fc  quelques  iours  audit  Fort  auec  le  Capitaine  d'iceluy , vers  lequel  le  Ma- 
refchal renuoyc  Renazé  l'aduertir  des  defcétuofitez  qu’il  y auoit  en  fa 
place,  de  faire  des  pallilfades  dans  le  tolTé  , rclcuer  les  baftions  mal  en 
poinâ,fc  fournir  de  viures,  & de  faire  des  forties  pour  harçetcr  l'armée 
Royale,  & empefeher  lcsapprochcs  de  la  place.  A quoy  le  Capitaine 
obéit. 

Trois  iours  apres  ceft  adue  ttiffemen  t donné , le  ficur  de  la  Fin  & Rena- 
zé font  appeliez  par  le  Marefchal  en  fa  Chambre  pour  leur  dire  vn  fecrec 
d’iroportance.Qu'ilauoit  ouy  dire  que  le  Roy  venoit  luy-mcfm  e au  fiege 
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qu’il  drcfTeroit  vne  partie  pour  recognoiftrc  laplace.oùilengageroit  le 
Roy.  Partantqu'ilvouloitqucRcnazéallalladuertir  derechef  le  Capri- 
taine  de  prendre  garde  à ~V»  tel  iour, auquel  iroient  recognoijlre  le  Fort  trois  perfonnes 
fs ulemcnt Juj(\\atc[ç\i2.\)quifèroirvcfh<  d'un  manteau  noir  portant  à fonchapptau 
vngrandpennache  noir, monté  furvn petit  l/arhe  noir,  qu  il  ferait  voltiger  à halçcs. 
Que  le  dcuxtefmcferoit  le  fleur  de  BotJJe,&'lc  Roylc  dernier,  fur  lequel  le  Gouuer- 
neurdeuoit  tirer  les  pièces  de  faplace  pâmâtes  txprefjemcnt  àceSlejfeil  ,&•  quede- 
uant, par jtintejl  douait  Lxfihcr  quelques  voleu  de  canon.  Et  fur  ce  que  le  ficur  de 
la  Fin,cfpouuantéd’vnconleil  fi  damnablcluy  euftreparty , Qteefl-ce-la-, 
Monpeur ,qu'e(f-ce  que  vous voule^faite ? lcMarcfchalflamboyantdccho- 
lcrcluy  refpond  : Mort- Dieu  ,vn  homme  qui  nous  veut  ruiner,  vn  homme  qui 
nous  Veut  ofler  la  vie, ne  voudrief-vous pas  vous  en  vangerf  Puis  s'cllant  prome- 
né quelques  pas  en  furie,  il  adioullc.  Jlya  encore!  vn  autre  moyen  de  donner 
vnceflretteau  Roy,  c’efl  deietter  fept’oubuifl  [oldats  dans  ItfrJJe,  au  couuert  de 
quelque  petit  retranchement  ,dans  lequel  lefdits  [oldats  cache^pourroient  tirer  l’ut 
le  dernier  des  trois  Caualters,qui  ferait  le  Roy.  Ce  qu'ayant  dit,  ileommanda 
imperieufement  au  ficur  de  la  Fin  & àRcnazé  de  fe  taire,  & mettant  la 
main  à la  plume  , il  efcriuit  au  ficur  de  Vity  Sauoyard,  gendre  du 
Gouucrncut  du  Fort  de  Sainélc  Catherine , &:  voifin  dudit  Fort , ces  trois 
mots  de  creance.  JMonfteur ,ie  vous addrejfe ce porteur , (y  vouspriefauoii^er 
fon  tsllee  au  Fort  de  Satnlle  Catbcrinc,i’eft  choie  qui  vous  tournera  à honneur , (ÿ-  lity 
rendes.  cejle  lettre,  le  fûts  à vojlre  feruice,  Biron.  L’ayant  baillée  àltenazé,  il 
luy  commande  la  porter, & dire  fa  creance  au  ficur  de  Viry.  Ce  que  le  ficur 
de  la  Fin  empefeha,  & retira  celle  lettre  de  fon  feruiteur  Rcnazc , délibéré 
d'aduertir  fa  Maicfté  du  marche'  quefaifoit  le  Marefchal  aux  dcfpcns  de  la 
vic,il  donna  charge  à Rcnazc  d'aduertir  feulement  le  Capitaine  du  Fore 
détenir  fes pièces  toutes preltcs.Rcnazé  neantmoinsde  retour  fai&ac- 
croire  au  Marefchal,  qu’il  auoit  a iuerry  le  Gouuerncurde  ce  qu’il  auoic 
refolu.  Ce  fai<5f,le  Marefchal  renuoye  Renazécn  Piedmont  par  S.  Claude 
où  il  rencontre  Bofc  qui  l'attendoit,  des  mains  duquel  il  receuc  le  mémoi- 
re du  Duc, rcfponfif  à ccluy  du  Marefchal, par  lequel  il  l'aduertit  de  ce  qu'il 
proic&oit.Cc  mémoire  portoitccs  termes. 

Fous  donnerez. compte  au  ('ainfielloit  appelle'  par  le  Duc  leMarefchal 

deBlronJ  auconjidcnt( c’cftoit  le  ficur  delà  Fw)que  Heure  des  quatre  mille 

Landfcnet7^feffeâuera,(scc.  Lesautresartidesd’iceluy  comprenoiét  ce  que 
le  Duc  auoit  mefnagé  auecques  le  Gaucher,-  l'eropefchcmcnt  qu’il  auoic 
donné  en  Suiflcà  laleuéequcle  Royy faifoit,Uprouifiôquele Vaillanr, 
(le  Duc  dcSauoyc  s’entendoit  par  ce  tiltre  d'honneur, comme  par  leur 
iargon  le  Duc  & le  Marefchal  delignoient  le  Roypar  lenom  de  Fraizc,à 
catjl’equefaMajellé  portccoullumiercmcntvncfraize)  ordonnoit  pour 
la  confirmation  des  places, le  remerciement  du  Ducaux  aduis du  Maref- 
chal,  l'cllat  des  forces  dudit  Duc,  & ce  que  l’on  auoit  mandcà  Rome  con- 
. tre  le  Roy  en  ces  termes  : On  a enuoyé  à Rome  pour  informer  fiSainflctt  de  tout 
ce  qui  fepafjecn  Sauoye , concernant  legouuemement  des  plaça  que  la  Fraise  met  en- 
tre les  mains  du  Huguenots.  Ledetnicr  article  cflotrvnc  prière  que  le  Vail- 
lantfailoic  auBraue  ne defeioindreaueela Fraize. 

Le  ficur  dclaFin  ayanc  delcouucrc  le  detcllable  & pernicieux  deflèin 
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du  Marefchal  au  ficge  du  Fort  Sain&e  Catherine, & abhominantàbon 
droidt  iccluy,aducrtit  Renazé  de  mcurcment  & fageraent  conduire  ceftc 
affaire  importante  au  (àlurgencral  de  ce  pauure  Royaume.  Renazé  ayât 
trouucBofc  àSainctClaudc,luy  donne  pour  la  iecondefoisle  premier 
mémoire  que  le  Marcfcha'lauoic  cnuoyéau  Duc,craignantqu’iln'eutre- 
ccu  le  prcmicr,cc  qu'il  auoit  fait  ncantmoins.comme  il  apparoiffoit  parla 
refponfequeBofcauoitbailléejfignée&fcelléeà  Renazé  , lequel  rebailla 
auditBofcce  fécond  mémoire  du  Marefchalqu'ilreuinttrouuerà  Cha- 
langes,  Scauecluylc  ficur  de  la  Fin, auquel  il  donna  le  mémoire  du  Duc, 
& dit  au  Marefchal  que  Bofc  n’auoit  rien  apporréde  nouucau,  te  qu'il  luy 
auoit  baillé  fa  depefehe . C'eft  pourquoy  le  Marefchal  enuoya  Renazé 
en  Piedmonr  porter  aduis  au  Duc  de  Sauoyc  des^defauts  qu'il  y auoit  au 
Chaftcau  de  Montmelian  tanc  d'hommes  que  de  munitions,  & les  moyés 
d’y  remedier.lc  chemin  que  le  Duc  debuoit  prendre  pour  venir  contre  le 
Roy , qu'il  debuoit  commencer  l'alarme  parla  Prouence  te  Dauphinéa- 
ucc  le  moins  vtile  de  faCaualerie&  Fantcrie.  Que  la  Citadelle  de  Bourg 
auoit  befoind’eftrc  raffraifchiedcviurcs,d'habillcmens,d'Apotichaires, 
dcChirurgiens.dc  drogues  fie  de  médicaments  pour  les  malades  & blecez. 
Ce  mémoire  cftoit  efeript  de  la  main  du  Marelchal,le  fait  transcrire  à Re- 
nazé qui  luy  fait  croire  auoir  ietté  dans  le  feu  l’original  qu’il  auoit  confi- 
gné  entre  les  mains  du  (leur  de  la  Fin. 

Quant  aux  remuemens  du  Duc  en  Prouence&Dauphiné,ils  furet  fans 
cffcâs.Maiscequileprefioitle  plus  cftoit  lacôferuation  te  le  rauitaille- 
mér  de  la  citadellcdeBourg.que  le  Marefchal  n'ofoit  permettre  à defeou- 
uert  : car  fon  deffein  cftoit  delà  garder  pour  luy  mcfme,  puis  qu  amafque 
Ieué  il  fedcclaroit  contre  fonMaiftrc.  Et  le  Duc  de  là  part  joüoit  au  fin 
pour  la  conferucr  en  fon  obeïffance.  Pour  amufer  le  Marefchal  par 
de  belles  parotles,  il  eferit  à Bouuans  Gouuerneurde  ladite  Cicadclle, qu’il 
tint  bon,s'affeuran  t d'auoir  fecours  à fa  ncccftitc/i  défia  il  n'y  auoit  pour- 
ueu , le  m emoir  e,dont  le  porteur  cftoit  chargé, luy  feruiroit  d’inftruâion 
de  ce  qu'il  deuoit  faire,  en  voicy  la  teneur. 

Jl efinectffatre  que'Bouuans fcache  l ejhme  qu’il  faiél  du  peur  de  Biron, duquel  il 
lia  moins  de  confiance  que  s'il  ejloit fon fiere . Qutl  sujfcuroit  que  far  fon  moyen  le 
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luy  ordonnerait  ,ou  pour  luy  remettre  la  place  ,oupour  receuoir  la  commodité  de  le  r’aui- 
tailler . Çe  qu'il  falloit  négocier  fi  dextrement  qu’autre  que  luy  neneujl  la  cognoifi 
pince, (y'  qu’il  fe  promettait  cela  de  fa  fidelité, de  laquelle  il  auoit  répondu  au  fieurde 
Biron,  qui  luy  ftroit  rendre  ce  bulletin.  C'eftoitvn  pctitmotde  lettre , addref- 
fée  particulièrement  au  Marefchal, par  lequel  il  commandoit  à Bouuans 
de  rendre  la  Citadelle  entre  les  mains  du  Marefchal  lors  qu’il  luy  reprefen- 
teroit  ce  bulletin  ,& que  la  famine  le  conftraindroit  de  ce  faire. 

Renazé  eftanr  àT urin , le  Duc  de  Sauoyc  te  l’Ambaffadeur  d'Elpagnc 
s'affemblentà  Tortonc,oùferendle  Comte  de  Fuentes  Gouuerneurde 
Milan,  Se  fur  les  propofitions  & deffeins  du  Marefchal,  ils  conclurent 
que  le  Confident  viendrait  vers  eux  pour  metcre  la  demiere  main  à leur 
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Retour  du  Maref- 
chal  à Bourg. 


lequel  enuoyc  U 
Fin  conclurre  Ton 
marché  vettleDuc 
de  Sauoye.êc  le 
Comte  ds  Fuétes 
a ucc  ample!  me- 


Defcoouranj  tel 
afiàircsplusfectct- 
tctdu  Roy. 


Lettre  rferipte  de 
ia  main  du  Marcf- 
ehal  pour  Tinfltu. 
ûion  delà  Fin. 


iiy:|.  Hiffcoirc  de  Nauarre, 

ouurage.  Dieu  ayant  aflidéde  fa  grâce  noftre  Roy  au  Fort  de  Sain&e 
Catherine,  le  Marefchal  s'en  reuient  à Bourg  pourfuiure  lentement  le  liè- 
ge de  la  Citadelle.  Renazélevinttrouuerlà,reuenant  dcPicdmontpour 
laduertir  delarefolutionde  Tortone.  Sur  ccdaduis  il  fait  venir  le  fleur 
de  la  Fin  de  Monrreuert  en  l'Abbaye  de  Brou,  où  il  ed  conduit  fecrctte- 
ment  par  vn  nommé  laFarge.moyncdc  l'Abbaye  de  Cideaux  .employé 
auecPicotté  en  la  conduire  de  ccde  conjuration,  audi  bien  qu'au  fiege 
deSeurre. 

Ccd  Abbaye  de  Brou  n’ed  plus  didâte  de  Bourg, que  Sainâ  Viâor  <Je 
Paris.De  là , le  fieurdc  la  Fin  edoit  condui&toutes  les  nuidts  par  vn  nom- 
mé du  Vergicr,  Sergent  Maiour  de  Bourg  au  logis  du  Marefchal, lequel 
obtint  du  heur  de  la  Fin  depaflêrcn  Piedmonr.  A ces  fins  il  luy  dredevn 
fortample  mémoire  detoutcequ'ilfalloitfaire,& l'cfcript defamain.lc 
fait  tranfcrircàRenazé  qui  fegouutrne  en  homme  ayant  du  nez,  l'ayant 
foudraittd'entrelespapiersdu  Marefchal,  & confignéàfonmaidrc.  A- 
ucc  ce  mémoire  cdoient  ioirnds  lesaduis  quele  Marefchal  dônoit  au  Duc. 
Premierementdunombrcdes  trouppes  d'Infânteric  de  larmce  du  Roy, 
alors  qu’elle  fit  mondre/pecifiant  les  particularitcz  mefmesdcs  Paifeuo- 
lantsqu’ily  auoit  en  chafque  Régiment, lesdeffauts  de  ladite  armée,  les 
logis  quelle  feroit , & quels  l'on  pouuoit  enlcuer.commeil  falloit  l’aflail- 
lir,  le  chemin  qu’il  faudroit  tenir  pour  fe  faire.  Le  moyen  de  rauitaillcr  le 
Chadeau  de  Montmclian,&  rompre  la  Capitulation.  Que  leRoyfc  vo- 
yant court  de  finâces  predoit  l'oreille  à la  Pabc,àlaquclle  le  Duc  ne  deuoit 
s’amufer,ayantfi  beaumoyendeluydonnerdesaftaires.  Qu'il  valloirau- 
tantquele  Chadeau  de  Montmclian  fud  entre  les  mains  des  Huguenots, 
puis  que  le  Roy  l'auoit  promis  aufieur  du  PafTage,  Catholique  en  appa- 
rence, maisaffidéconfidentduficur  Defdiguicres.  QuelcSergcnr  laRi- 
uiere  edant  dans  le  Fort  SainûcCaihcrine  auoit  brade  vnc  entteprife  pour 
rendre  ccde  place  au  Roy  auec  le  heur  duT errail,à  quoy  fi  l'on  ne  donnoit 
remède  la  place  edoit  perdue  f&iur  ccd  aducrtifrcmentlc.Gouuerncurfît 
pendre  le  ioldat.)Qu'il  auoit  rcfuféle  Commâdcment  general  de  l’armée, 
que  le  Roy  luy  auoic  prefenté , pou  s'en  aller  receuoir  la  Royne.  Etquant 
à la  Citadelle  de  Bourg , Qu  en  cas  de  Paix  il  taloit  mieux  au  Duc,  (y  au  Roy 
d'Efpagne  de  rendre Çarmagnola  que  la  EreJJeJacjuelleferuoit  au  Duc  ce  que  Ici  fais 
basjeruoicnt  aux  EJfragnols , ainfi  que  le  Confident  leur  dirent  plus  au  long  Cerne- 
moire  fut  enuoyé  au  Duc  par  vnfoldatSauoyard  auparauantque  le  ficur 
de  la  Fin  fefudmis  en  chcmin.ce  qu'il  fît  edant  bien  langagé  du  Maref- 
chal , duquel  il  rcccut  vne  lettre  que  le  Roy  luy  auoit  enuoyé , par  laquelle 
il  l'aduertidoit  auec  toute  familiarité  que  Montmelian  s’edoit  rendu,  & 
qu'il  efperoit  dans  trois  ou  quatreiours  marcherdeuât  leDuc  & luy  don- 
ner bataille, àlaquelleillcconuioitde  fetrouuer.  Cede  lettre  edoirdat- 
técdufciziefmcNauembre,par  laquelle  le  Marefchal  vouloir  donnera 
cognoiftrcau  Duc,  que  pour  neluy  porter  dommage  iln’auoit  voulu  af- 
fllterleRoy.  Leiourmcfmequele  heur  delà  Fin  partit,  le  Marefchal  luy 
enuoyavn mémoire efcric de  fàmain,parlequelillcconiuroit  dene  me- 
ner quant  dcluy  que  tels,&  tels,qu'il  leur  empefehad  de  ioüer.dauranr  que 
du  icu  on  vient  en  picqucs  & querelles, & d'icelles  à dcfcouunr  les  lecrcts 
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Liure  dixfeptiefme.  n/y 

plus  cacher,  qu’il  remet  fa  vit  & Ton  honneur  entre  Tes  mains,  &que  fil 
oyoit  que  le  Roy  euft  donné  bataille  au  Duc,  &en  euft  l'honneur  delà 
vitoire  qu'il  ne  parfait  pas  plus  outre'. 

Ain  fi  la  Fin  bien  abouche'  prend  le  chemin  deSuirfe.confere  auec  l'Am- 
barfadeur  d'Efpagnc  Dom  Alphonce  Cafal,  quiempefchoitlaleue'edu 
Roy. La  Farge  fuit  la  Finenqucüc&  luy  porte  vne  lettre  du  Marcfchal  de 
Biron  partie  efetite  en  chiffre,  & partie  en  narquois&  iargon  particulier 
entre  eux, par  laquelle  il  luy  donne  charge  que  le  Vaillant  enuoye  foi  Xan- 
te mi! efeus  pourleucrdesfoldats.Qu’ilfoiccommandcau  Gaucher  citât 
au  ComtédeBourgongned’afTcmblerleplus  de  gens  qu'il  pourroit,  fei- 
gnant d’aller  en  Flandres.  Que  laleuée  des  quatre  mille  Lanfcncts  foit 
promptement  aduancée,& qu'ils  foient  conduits  au  Comté  de  Ferrctte, 
frontière  de  Bourgongne  à vingt  lielics  de  Diion . Qu'il  y ay  t au  Comté 
de  Bourgongne  quelque  galanc  homme  de  la  part  du  Roy  d’Efpagne  qui 
peut  faciliter  leuée  de  gens  de  guerre  pour  le  fecours  duMarefchal, auquel 
promptement  & endiligenccon  enuoyaltles  foixante  mille efcus,ou du 
moins  mille  hommes  d'armes,  & quatre  mille  Fantalfins,auec  forces  ar- 
mes deMilan.  Etqu'onluy  baillaftdu  Comté  quelques  pièces  d'Artille- 
ric.  QueltDucauifaftde  fecourir  le  Fort  de  Sainte  Catherine,  & qu’il 
l’aduertift  quant-&-quant  du  lecours  qu'il  enuoyoit  à la  Citadelle  de 
Bo  urg . Que  de  fa  parc  il  ic  toit  la  guerre  dans  le  Royaume  de  France , à 
quoy  leRoy  feroit  bien  empefehé  de  remédier  le  mafque  efloit  leué, 

que  le  Ray  trompoit  les  Catholtqua, Crie  Pape  fur  tous.  Qu'il  mefprifoic  les  Suif- 
lcs,qu’iln'auoitfaicaucune  leuée d'iceux pour foultenir  fon  armée.  Ainfi 
voila  commet  il  veut  mettre  eu  mauuais  mcfnageleRoyauccfa  Sainte- 
té (de  laquelle  en  toutes  fes  ations  il  feft  monltrcfils  tres-obeïrfànc)  & 
enuers  les  Suiflcs  anciens  alliez  de  celle  Coronne.que  le  Roy  a toufiourf 
ay  me  particuliement  pour  leur  fidclicé. 

Le  fieur  de  la  Fin  ayant  fait  refponfe  à celle  lettre  fe  rend  à Milan 
auec  l' Ambafladcur  d'Efpagnc  Cafal . Ayant  conféré  plufieurs  heures 
auec  le  Comte  de  Fuentcs  , il  va  trouucr  le  Duc  à Yurée  , où  pareille- 
ment eftoie  l'Ambafiadeur  d’Efpagne.  llmonftre  le  pouuoir  qu'iladu 
Marcfchal  de  Biron,  fuiuant  lequel  il  eftpreffé  de  figner  les  articles  de 
la  conjuration  du  Marcfchal  auec  le  Roy  d'Efpagne  &le  DucdcSauoye, 
dcfquels  en  voicy  les  principaux. 


QüP  la  Paix  que  fa  SasnÛetffaifoit  traifler  par  le  fardinal  Aldobrandin 
fon  Légat  ne  feroit  entretenue,  &•  quoy  qu'elle fuft  accordée,  qu’on  U romproit  a 
la  première  occafton. 

Que  le  CMarei fchaldcHiron  (y  ceux  de  fin  intelligence  tutoient  le  choix  defede~ 
cUrer  les  premiers, ou  que  le  Roy  ttEffagne Je  declareroitÇx  mois  auparauant. 

Qu'il  ne fc feroit  aucun  accord  auecle  Roy  de  France,  s'ils  cfoicntforces'd'en  ve- 
nir à ce  poinél,  que  par  le  mutuel  Cr  inanimé  confentement  d'eux  tous, fins  que 
tvnpeufi  compoferfans  t autre. 

Que  les  plaça  etmquifes  en  France feraient  données, ou  remifes  a ceux  que  le  Maref- 
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Lettre*  itcrttiuet 
riu  Marefckal  »- 

Ire*  la  cru  dé  4ê 


nj5  Hiftoire  dcNauarrc, 

’ cbal  nommerai  ,(xccptet  la  melle  de  Marfallc , laquelle  ferait  mife  entre  lu  mains  du 
Roy  d'Espagne, pour  feruir  de  (cureté,  de  retraite  (y  dcudrcenal  aux  Galères  Efba- 
gnolles. 

Que  pour  faire  U guerre  en  France  le  Roy  Catholique  fournirait  aujtfarefchal 
de  Biron  dixhuiél  cens  mille  e(lut  par  an.  Luy  donneroit  en  mariage  IJnfante 
d"  Aufiriche  fabtlle  yW  ( c'eft  la  Cœur  de  f»  femme,  à prefent  mariée  au  grand 
Duc  de  Florence  fils  de  Ferdinand)»»/*  niepee  de  Sauoye/su  choix  (y  option  du- 
dit Effare  fchal  , auquel , mariage faifant , il  donnoit  letiltre  de  Lieutenant  General 
de  tous  lu  EJlats  (y  Royaumes  de  la  Çouronne  d'Effagne. 

Qu’il  pojfederoit  en  toute  propriété,  (y  droiél  de  [ouueraineté  le  Duché  de  Bour- 
gongne ,aucc  les  Prouincts  limitrophes  ducojlédc la  France , lefquellesy  (iraient  an- 
nexées, fort  (y  excepte a le  Dauphiné , le  Lyonnou  (y  la  Prouence  Jefquelles  ap- 
partiendraient à (on  jjlteffedeSauoye. 

En  cas  que  l'entreprife  ne  reüfifi  telle  que  l’on  pouuoit  tffercr,  qu'on  donneroit 
auMarefchal  de  Biron  vnmillion  d'or  comptant,  (y  fix  Ymgts  milleefcusde  rente 
en  quelque  ville  d'Allemagne , d'Italie  ou  d'autre  Prouince  qu'il  moudrait  nommer, 
(ychoifirpourfà  retraite,  quiluyferoit  ajfeuree (oublia protection duKoyiy  Cou- 
ronne d'Efpagne.  (y 

Moyennant  ce,  leMarcfchal  promettait  d'ejlranler  toutes  la  Prouincade  Fra- 
cc,nc  laijjer  la  arma  quelle  ne fut  reduillt  en  telle  obeijfancequefa  Maiejlé  (aiho- 
hque , (y  [on  ^iltejje  auroient  occafton  de  [en  contenter,  (y 

Que  les  Roys  de  France  (croient  à /' aduenir  ejleue  (y  ewtç  par  les  douze  Pairs 
anciens , fans auoir  efgard  à la  Loy  Salique , laquelle  à laduerur demeurerait  efteinte 
(y  fupprimée , les  Parlement  de  France  caJJcT^y  aboli 

Voila  lu  principaux  atcicles  de  cède  conjuration , pour  ligner  lef- 
quels  fefirent  plufieurs  allées , venues  & pourparlez  cntreleDucdeSa- 
uoye,l’Ambaffadeurd’Efpagneaupresdeluy,Cazal  AmbafladeurenSuif- 
fc,lc  Comte  de  Fuentes.&TcficurdelaFin , lequel  fuiuant  ce  que  le  Ma- 
refchal  luy  auoitdit,  vfoit  deremifes  de  iour  en  autre  , dautanc  que  de- 
puis qu’il eftoitarriué  cnSauoye.il  auoit  receuvnc  lettre  du  Marefchal, 
laquelle  portoit  en  termes  preciz.  Qu  tint  batllajl  rien  par  tfirit  de  (igné,  par 
ce  que  ceftoit  la  couftumc  des  Espagnols  d'en  Vouloir  auoir,  mefmu  les  noms  de  ceux 
qui  fe  mettent  de  leur  intelligence , à fin  d auoir  le  moyen  de  les  ruiner,  s'ilnefont  ce 
qu'il  veulent. 

D’Yurée  IeDuceftantvenuauecqucsfon  armée  beaucoup  plus  forte 
d'hommes  que  celle  du  Roy  ,& n'ayant  peu  paieries  montagnes  à caufe 
delahaulteurdes  neiges,  fut  contraint  de  reprendre  la  route  de  Turin, 
oùlefieur  de  la  Fin  fut  long  tempsà  communiquerauec  luy.&lesAm- 
bafladt urs  d’Efpagne,  lefquels  prirent  refolution  de  fc  rendre  à Somc  prés 
Pauie , où  le  Comte  de  Fuentcs  le  rendit  : ccd  abouchement  fe  fie 
au  commencement  de  l'année  fix  cens  vn , que  le  pourparler  de 
Paix  fut  remis  fur  le  tapis  par  Monficur  le  Légat  Aldobrandin  , dont 
le  Marefchal  ayant  dcfcouuert  les  nouuelles  il  efeript  derechef  au 
fleur  de  la  Fin.  Que  puis  que  le  traiélé  de  Paix  efloit  tenu  pour  tout  arre- 
fié , qu'il  falloit  prendre  d'autres  refolutions , (y  procéder  d'autre  façon  , Qu'il 
apporta (t  les  mémoires  des  ^Agents  , auec  ccluy  qu'il  luy  auoit  baillé  à fon  allée. 
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i fin  que  tout  bien  confîderé  toutes  choses  alUjJint  bien.  Que  quoy  que  bTuix  fujl  ^ 0 C II. 
aduancee,ilnefalloie  pourtant  quitter  U purtie , tins  quel'on  tajjifiafi pour  remuer 
bejongne  auec  les  Huguenots. 

Ainfi  voilala  paixquicaulecffe£bdiucrsen  la  volonté  du  Marcfchal.  '*'*■  'different* 
Celle  de  Veruins,d'Athce  qu'il  cltoit  Bc  (ans  rcligionje  rend  Catholique  mot , ii  du  traiftl 
zélé  à l'Efpagnole  : & celle  de  Lyon  le  fait  du  party  Huguenot,  duquel  aû 
n'agueresilauoiraffermy &eltayé  le  ptemier  fondement  de  (a  coniura- 
tion,  alléguant  que  la  Religion  & les  Catholiques  s'en  alloient  perdusfic 
ruinez  en  France , parce  que  fa  Maieflé  fouftenoit  les  Huguenots , Bc  au- 
iourd'huy,  il  dit  qu’il  fe  faut  ioindre  auec  eux  pour  rompre  ceftc  Paix,& 
rro  ubler  le  repos  de  la  France. 

Celte  lettre  feruit  de  fon  iement  à foupçonner  quele  Marefchalauoit 
attiré  à Ion  intelligence  le  Marcfchal  de  Bouillon, & plulicurs  autres  de 
la  Religion,  mcfmes  des  Catholiques  auec  Monflcur  leComtcd’Auuer- 
gne. 

Lctraiétcdc  celte  Paix  tenue  pour  arrclléc,  retint  le  fieur  de  la  Fin  de 
rien  conclurreauecleDucdeSauoye &le  Comte  de Fucntes, remettant 
la  pattieàvn  abouchement  qu'il  falloir  faire  de  neccllïté  auec  le  Marcf- 
chai , vers  lequel  il confcilloit  fon  AltelTc  &le  Comte  d'enuoyer  Ron- 
cas,&l’Ambalfadeur  Cafal.  Ce  qui  fut  pris  par  le  Duc  &e  leComtepour 
vne  efeapade  préméditée, & qui  rclTentoit  fon  defdi  t:&  ce  qui  accrcut  da  - 
uantage  leur  foupçon,  fut  que  le  Heur  de  la  Fin  aulieudes’enteuenir  en 
France  par  le  Picdmont,prit  fon  chemin  parla  SuilTc,  ferendantparles 
Grifons  à balle  Bc  Bezançon-C'eft  pourquoy  Renazé  venu  en  mcfmc  téps 
à Turin , fut  pris  Bc  cncoffréprifonnier  en  la  Rocquettc  deQuiers,fans  cP 
perance  de  iamais  en  fortir.Cependant  le  t rai  été  de  Paix  accordé  à Lyon, 
tenu  pour  agréable  par  le  Roy  d’Efpagne, lequel  par  ce  moyen  chalToic 
les  François  d'Italie, on  ne  parle  plus  d'enuoyer  au  Marcfchal  les  foixantc 
mille  elcus  qu'il  demandoit  ,ny  les  quatre  mille  Lanfquenets  Bc  armes  de 
Milan.  I oint  que  la  reddition  de  la  Citadelle  de  Bourg  fut  plultolt  faiéte, 

& le  Peur  de  Bot  fie  dedans  ,quc  le  Matefchal  n'en  cuit  les  nouucllcs.Si  elt- 
ce  qu'vn  peu  auparauant  fut  defcouucrte  vne  entreprife  furMarfcille, con- 
duire par  le  Duc  de  Sauoye,&  le  Comte  de  Fuentes,lefquels  auoient  cor-  Zotrep.ifi  zrp,. 
rompujfoubsefpoirde  belles jsromefTcs.celuy qui comman^oità  la  tour 
duPort, pour  y donner  l'entree  à l'armee  Efpagnole  qui  rodoitàletour  de  lu 

celte  ville  ( c'eltoit  vne  fleur  du  iardin  du  Marelchal  de  Biron,  lequel  con-  ' 
tinuantenfesmauuais  dcfleins.fe  rendit  à Pont  de  Vaux  en  BrefTe.ou  le 
Peur  delà  Finie  vint  trouuer,la  fepmaine  Sainéte  mil  Px  cens  vn.J  Ayans 
communiqué  long  temps enfemblcdeccqu’il  auoit  negotié  en  Sauoye 
& Milan, ilelttenuoyéparlcMarefchalàS.Ieandcl'Aune, prés  de  laquelle 
lcPcurdcla  Fintrouua  l'AmbalTadeur  Cafal,  auec  lequel  ils  conférèrent 

IiluPeurs  heures  enfem  ble  Bc  en  raze  campagne. La  Fin  & Cafal  renouuel- 
ercntaunomdeceuxquilesauoictcnuoyez.lesprecedenstraiétez  d’in-  ■ 
tclligcnce  , pour  s'en  preualoir  à la  première  occaPon  qui  feprefente- 
roit. 

Enuiron  la  fainét  Iean.lc  Royayant  mandé  le  Marcfchal  en  Cour, 
le  fait  Chef  de  celte  folcmnclle  Ambalfade  d'Angleterre  , Bc  en  fuitte 
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Hiftoire  de  Nauarre , 


qui  pctfidaoc  eu 
(ci  erre*  , edanc 
Ambafladcur  en 
Sui£e,donac  fuiet 


faut  dcUTto<U> 
Icjdcfcouu  uâ| 
fa  Maieftd. 


auquel  de  prim  a* 
bot  u elle  ite  veut 
•dioufteial«7  con- 
tre le  Maxtlchal 


qui  <*allatmedu 
iciour  que  l'hom* 
ina  de  La  Fin  faift 
eu  Cour. 


ie  I07  «fait  pour 
eu  lf  «uou  Utcuu! 


pour  le  combler  de  gloire , fie  affouuir  d'honneur , au  retour  d'vrf  voyage 
quelcMarefchal.auoit  faidlcn  Guyenne  , de  laquelle  il  luy  vouloir  don- 
ner le  Gouuernetncnc  , pour  mettre  en  Bourgongne  le  Marcfchal  d'Or- 
nano: ce  que  le  Marefchal  réfuta  pour  n’eftrcefloignc  des  fronticresde 
Sauoye,  luy  donne  celle  de  SuitTe,  pour  mcfnagerlc  renouucllemcntde 
leur  alliance  auec  la  Coronne  de  France.  En  ce  voyage  continuant 
fes  vieilles  erres,  il  fe  rendit  enuiron  la  Mi-Carefmc  mil  tix  cens  dcux.cn 
la  ville  de  Nuz,  auec  Philippes  principal  Truchcmant  du  Roy  d'Efpa-  . 
gne  en  SuitTe  , pour  empetcher  l'alliance  de  France.  Ce  fut  là  quil  re- 
noua de  nouucau  de  faire  la  guerre  en  France  auec  le  Duc  de  Sauoye,  & 
le.  Comte  de  Fuentes , donc  il  donna  nouuel  aduis  au  fieur  de  la  Fin, 
lequel  redoublant  les  mal-heurs  de  cefte  guerre,  le  danger  que  fa  Maie- 
Ré  couroic , il  te  refolut  en  bon  fubiet  fie  valfal  de  Ton  Prince,  de  luy 
defcouurirla  funeufcfiefanglantc  conjuration  du  Marcfchal, duquel  il  fça. 
uoit  tous  les  fecrets.lefquels  il  pouuoit  aifément  iufbfier  par  lettres  fie  mé- 
moires eferipts  de  fa  main  propre. 

11‘enuoye  à ces  fins  en  Cour  l'vn  de  fes  feruiteurs  nommé  Goffelin, 
auec  lettres  à fa  Maictbé,  à laquelle  s'il  plaifoit  luy  donner  permiflion 
de  la  venirtreuuer  , il  defcouuriroit  de  terribles  affaires.  Car  ce  fieur 
de  la  Fin  fur-nom  mêla  Node , pour  cftre  homme  de  faâion,  fie  cognu 
pour  tel  (comme  l’vn  des  principaux  agents  de  feu  Monfieur  d'Amou, 
Comte  de  Flandres  ) eftoit  fort  mal  voulu  de  ta  Maicftc  , d'autant 
que  durant  le  fiege  d'Amiens  il  auoit  eu  intelligence  auec  les  Agents 
d'Etpagne  , fie  de  Sauoye  , s'eftoit  fourré  bien  auantdans  les  troubles 
deProuence  , ennçiqy  du  fleur  Defdiguieres  , oultre  beaucoup  d'affai- 
res domeftiques  fie  particulières  qui  le  rendoienc  en  fore  mauuais  pre- 
dicament  : de  forte  que  cela  diminuoit  beaucoup  de  foy  à ce  qu’il im- 
putoic  au  Marefchal  de  Biron.  Ce  qui  fut  caufe  que  ton  homme  fut 
atTcz  long  temps  en  Cour  auparauanc  que  de  rien  aduancer  au  defir  de 
fon  Mailtre. 

Ce  voyage  fie  ce  long  feiour  mit  ncautmoins  le  Marefchal  en  alar- 
me,marque  infaillible  fie  atfcurec  que  la  pièce  du  mitan  n’eftoit  bonne. 

Hicmurusacneui  tjlo, 

Nil  conjcite fibi  ,nulla  pauc/cericulpa.  , 

Pour  en  fçauoirle  fubieét , ilenefcriptdebdnancreaufieurdc  la  Fin, 
qui  le  paye  d’vne  relponcc  defguifcc  de  quelque  affaire  qui  n’auoit 
rien  de  commun  à celle  dontilcraignoitladefcouuertc.  Le  Marefchal 
continué  ncantmoins  en  fes  apprehenfions,  donc  il  donne  fort  amples 
telmoignagcs.parvne  demye  douzaine  de  mitfiucs  eferiptes  de  recharge 
au  fieurdelaFin,parlefqucllesilfcplaintde  la  trop  de  confiance  qu’ila 
entes  feruiteurs,  aufquelsdefcouurant  trop  librement  le  fondsde  fes  affai- 
res, il  ne  pouuoit  manquer  de  mettre  aficurémcnt  en  peine  tesamis , des- 
quels il  eftoit  le  plus  fidelle , dont  il  auroit  regret , fie  qu'il  crainct  d’en  pâ- 
tir , ayants  mauuais  foubçon  del'vndefes  Valets , lequel  eftoit  forcy  de 
Dijon  fans  luy  dire  A Dieu.  Cefte  première  frayeur  lcuce  par  la  refponcc 
du  fieur  de  la  Fin,il  retombe  en  vne  autre. 


Liure  dixhui&iefme.  Jiyp 

Durant  les  marchez  qui  fe  faifoient  en  Sauoye,vn  François  nommé  DCII. 
Combellc  banny  du  Royaume,  fejournoit en  Piedmont.  lldcfcouure  Coœ(>c||c  Jef_ 
aucc  beaucoup  de  particularitez  les  menées  du  Marefchal.  11  obtient  (on  couure  au  Roy  Ici 
rappel  de  ban,&  vient  en  Cour,  informe  fa  Maiefté  d'icelles , ce  qu’eftant-  Marclciial  aucc  la 
rapportéauec  ce  qu'en  difoit  Goflclin,il  fut  congédié  pour  faire  venir  DM‘*eS“°7«- 
en  Cour  le  ficur  de  la  Fin  fon  Maiftre.  Le  Marefchal  aduerty  du  rap- 
pel de  Combellc  , & qu’il  auoit  cü  l'oreille  de  fa  Maifté  , il  eferit  au 
fleur  de  la  Fin , & le  prie  de  faire  affommer  en  quelque  lieu  à l'efeatd  ce  f«Tw!î  c"om-' 
porteur  demauuaifcsnouuellcs,  qu'il  fedeffift  de  tous  ceux  quiauoient  b,Ufc 
cfté  employez  en  leur  negotiation  , bruflaft  les  papiers  mémoires  qu'il 
auoit,  & confierait  que  de  fa  fidelité  dependoit  fon  honneur,  fa  fortu- 
ne & fa  vie. 

Etfurcc  que  la  Fin  luy  manda  qu’il  eftoit  prefle  de  venir  en  Cour,Ie 
Marefchal  luy  referiuit  par  Cerezat , feruiteur  confident  du  (leur  de  la 
Fin  , qu'il  ne  dit  rien  an  Roy  à fon  defaduantage.  Que  touchant  le 
voyage  d’Italie,  qu'il  dift  qucc’eftoit  pour  accomplir  vn  vœu  par  luy 
faid  a noftre  Damede  Lorctte.  Que  paffant  par  Turin  & Milan  on 
luy  auoit  propofé  le  mariage  delà  troifiefine  fille  de  Sauoye,àquoy  le  k 
Marefchal  n'auoit  voulu  entendre,  puis  que  fa  Maicftc  luy  faifoit  ceft 
honneur  de  le  vouloir  marier.  Qu’il  (e  propofaft  d'auoir  de  prim-a- 
bord  degroftes  parolles  du  Roy  , l’humeur  duquel  il  cognoifloit,  mais  L-manua  de  c« 
qu'à  la  tin  le  Roy  s’adouciroic.  Etqu'il  allaft  en  Courauec  le  moindre  J“o^°ne'iy0“ 
train  qu'il  pourroit  , que  quant  à luy.  Pour  moy  , dit-û  J‘tray  en  four  «“C»"- 
aucc  tel  train  qu'il  me  plaira:  car  tay  trois  cents  milleefcu;  à mon  commandement. 

Vers  lafcpmaincSaindc  le  fleur  delaFin  vient  en  Cour  lors  eftant  à 
Fontaincblcaud.  Il  faluc  fa  Maiefté  aux  Pre(Tbirs,&  lavoidencores  à 
la  Myuoye.  A la  premierevcüe  il  parle  au  Roy  feul,  Se  àlafeconde  à fa 
Maiefté  & au  ficur  de  Ville-Roy,  eux  deux  fculs.  La  nuid  fcpaftachcz 
Monficur  le  Chancelier  audidFonrainebleàud.  Le  lendemain  en  laFo- 
rcltle  Marquis  de  Rofny  ,&  le  ficurdc  la  Fin  confèrent  enfemblc,&  à 
quelque  iours  delà  aux  Prcflois  aucc  Monficur  deSillcry,  qui  retour- 
nant  de  Suiilc,  pour  continuer  1 alliance  de  celte  nation  guernere,  vc- Semaine lünae. 
non  rendre  compte  de  fa  charge  au  Roy  : ce  que  n'auoit  faid  le  Maref- 
chal de  Biron,  qui  làns  venir  en  Cour,  aufortir  de  Suillefcnvint  droit 
à (on  Gouuernement 

Le  Chafteau  du  Roy  à Dijon  cftoit  fa  principale  demeure, il  auoit 
efté  raccommodé  de  les  vieilles  ruines , & fur  la  porte  & principallc  mctdu  mmcAU 
entrée  le  Marefchal  auoit  faid  dreffer  les  armes  de  fi  Maiefté  inlcul-  , 
pées  fur  vnc  mefehante  pierre.  Et  les  fiennes  audeftoubs  fur  vne pier- 
re ferme  & dure  pour  demeurer  àiamais.  Il  fitfaire  les  armes  de  fa  Ma- 
iefté , comme  par  mocqueric  , & entre  fes  familiers  ne  fe  pouuoit 
tenir  de  fe  mocquer  d’icelles,  proférant  de  ft  bouche  impure  & mef- 
difante  mille  parolles  de  brauade  & d'infolcnce  contre  l’honneur  de 
fon  Prince  , (on  Pcre  & Bien- fadeur,  duquel  il  ne  fuy  oit  que  h pre- 
fcncc  . Dont  le  Roy  eftant  bien  aduerty  , il  ne  fe  pouuoit  néant- 
moins  perfuader  que  le  Marefchal  euft  lame  fi  mefehante  Scabhomi- 
nabie  que  dele  vouloir  trahir  , reiettant  la  petulence  de  fa  langue  fur  la 
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prcfomption  qu’il  auoitde  fa  vaillance,  difantqu’il  falloir  donner  quel - 

3ue  chofe  aux  gensde  guerre,lefqucls  pour  la  plufparc  ont  celte  court  urne 
efc  vanter  fie  defdaigner  leurs  fcmblables. 

Mais  quand  il  euft  veu  les  lettres  fie  mémoires  eferits  de  la  main  du  Ma- 
rcfchal.parlclquelsil  defcouuroitaux  ennemis  les  fecrets  qu’il  nauoit 
communiquez  qu’à  luyfeul.celalefitiuger  clairement  de  la  confidence 
du  Marefchal, lequel  en  la  guerre  de  Sauoye,  outre  ce  qu’il  auoit  defeou- 
uertlesentreprifcs  de  Bourg,Montmelian,duFortSaindle  Catherine  û: 
autres, nauoit  fait  ce  qu'il  cuit  peu  faire,  auoit  réfuté  la  Lieutenance  ge- 
nerale au  fiege  du ditFort  fie  ne  luyoit  que  fa  prefence. 

Les  chofes  plus  occultes  fie  cachées  lortrnt  neanrmoins  en  lumière,  & 
■ ai  fotaiJe  commceesatomcstlucl’onvoiclàlalucur  duSoleil  rayonnant  au  trauers 
(es  maoiuisdcfox  dequclque  fente  vont  fie  viennent, ainfi  fondes  bruiâs  fourds,lc(quels 
fans  auoirvn  corps  folide  courent, 8c  font  portez çàfic  là, (ans  autre  certi- 
tude, que  par  deuinaillcs,f>  elles  ne  paruiennent  aux  oreilles  de  ceux  qui 
cnfontlefubicr.  A la  Cour  8e  par  toutela  France, on  ne  parloit  que  de 
grandes  enrreprifes,chacun  chuchetoit  à l’oreille , le  feignit  ce  qu'il  n'cutt 
voulu  voir.mais  de  fçauoir  la  vérité  d’icelles  , c'eftoient  encorcs  lettres 
•dofcs.Lesvnslarapportoient  au  voyage  de  Poiétiers,  8c  d'autres  ailleurs. 
Le  Marcfchal  s'altarme  de  ces  bruiéts  ,elcrit  au  fieur  de  la  Fin  qu’il  luy  ma- 
dece  quil  a ditau  Roy,  afin  qu'il  l'oit  conforme  à luy,  s’il  elt  mandé  en 
défends  il  prcBd  C°ur-  Celle  lettre  elcritc  de  la  main  du  Marelchal  aulfi  bien  quclespre- 
lalhrme  8e  pour  ccdentes&fubfcqucntcscftoitdufeptirimcMay.Vncfccondc  du  vingt 
cé  cfcnpc  diucrfcs  fie  deux  dudit  mois,  par  laquelle  ilefcnc  que  l' amure  de  h Fin  en  Cour  auoit 
‘ tu  ficui  de  u mu  toul(  ia  prance  rumeur , que  chacun  en  dtjeauroit , que  luy  Marefchal  e- 
JloitfeuuentmcJlcen  leur  di/cours . Mau  quanta  luy  qu'ilauottouhlic  toutes feslia- 
nite%,esr  offres  pafees , ie^antarrejlé  à la  naiffance  du  Dauphin.  La  troifielme 
dattée  du  i*. dudit  mois  de  May,  repinçoitmefrae  corde.  Aquoylc  fieur 
delaFinrcfpondit  par  vn  Gentilhomme  qu’il  luy  enuoya  tout  exprès, 

fiourl’afTeurer  qu’il  auoit  aucctclartificedcfguifélcurncgotiation  , que 
e Roy  n’y  auoit  peu  rien  apprendre. 

Cecy  mit  tellement  le  Marefchal  à couuert,  que  fa  Maicfté  luy  ayant 
mandé  qu’il  vint  en  Cour  pour  eftouHcr  par  fa  prefence  tât  de  fauxbruits 
qui  couroientcontreluy,ily  fit  la  fourde  oreille  ayant  elle  confirmé  en 
celle  erronée  opinion  que  le  Roy  ne  fçauoit  rien  du  fonds  de  fes  affaires. 
Carie  Baron  de  Lux  partant  de  Fontaineblaud  quelques  iours  apres  l’ar- 
riuée  delà  Fin, fie  allât  prendre  congé  du  Roy  pours'en  retourner  en  Bour- 
gongne,faMaieftéluydir,quclaFinluy  auoit  parlé  fi  fàgementduDue  de 
Biron,  qu’il  le  tenoit  pour  innocent  des  bruiéts  que  l'on  faifoit  courir  de 
luy.  Ce  que  le  Roy  dit  à propos,  couurant  auccvneprudcnceadmira- 
ble,cc  qu'il  auoit  viuement  grauéau  profond  de  Ion  ame , d'autant  que  le 
Baron  de  Lux  cfloit  confident  du  Marefchal , aux  deffeins  duquel  il  auoit 
participé  bien  auant, ayant  fuccedéau  fieur  de  la  Fin  ,auxintelligéccs  que 
le  Marefchal  continuoit  en  Efpagnc  8c  Sauoye.  Ec  ce  qui  dauantage  con- 
firmoitle  Marefchal  de  Biron  de  n’ellre  dcfcouuerten  fes  mechancetcz 
elloit  la  perte  de  Rcnazé  prifonnicr  à Quiers, lequel  auoit  cfté  le  principal 
fie  plus  particulier  infiniment  de  fes  intelligences. 


fois 

fia. 
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LeRoypartantdeFôtainebleaudpouralIeràBlois&àPoidliersman'  M.  d C t t, 
da  au  Marefchal  de  Biron  qu’il  euftà  le  venirtrouuer.il  sexeufe  tant  fur  le 
paffage  d'vne  armée  Elpagnolcau  Pont  de  Gtezin  .conduittcpar  le  Mar- 
quis Spmola.qucfurlcsEllatsdeBourgongncarreftczau  zi.de  May  pro- 
chain,nufquels  comme Gouuerneur  delà  Prouince  il  deuoit  neceflaire- 
mcntafliftcr.Ainfile  Roy  fit  fon  voyage  fans  voir  le  Marefchal, auquel  il 
auoitcnuoyémandementfurmandemcnt, de  forte  que  fa  Maiefté  à fon  «u  (*>  bu. 
retour  ayan  t pafié  le  iour  de  la  grande  fefte  Dieu  à O tleans,enuoya  vers  le 
Marefchal  les  fleurs  Prefidcnt  I canin,  & des  Cures  pour  I'aducrrir  que  s'il 
ne  le  venoit  trouucr,il  l’iroit  quérir  luy-mcfmecn  perfonne.  Le  Maref- 
chal d'vn  colle'  cfpouuatédeccsparolles,&  d’vn  autre  alfcurépar  fes  con- 
ducteurs qu'il  n'auroit  aucun  mal, vient  à Fontaincblcaud , où  il  arriue  le 
Mercredy  1 j .du  mois  de  Iuin  veille  de  la  petite  Fefte- Dieu  fut  les  fix  heu- 
res au  matin.Le  Roy  entrant  dedans  le  grand  iardin  difoit  au  fieur  dcSou- 
uray  Gouuerneur  de  Môficur  le  Dauphin, parlant  du  Marefchal  de  Biron,  £Sa<£c'Jümt 
Non , il  ne  viendra  point,  mais  dans  trois  tours  ietsray  trouuermoy  mepne.  Com- 
me il  difoit  cecy,  le  Marefchal  paroiftaueefix  ou  fept  Gentilshommes  ,1e 
Roy  fc  r ctourna, le  Marefchal  luy  fait  trois  rcuerenccs.&fexcufe  de  fon 
retardement.  Sa  Maiefté  l’cmbraflant  luy  dit,  Vous  aueê^bicn  faifl  devenir.  ,,  n™  aechomi. 
car  autrement  ie  voue  allais  quérir.  111e  meine  voir  fes  jardins,  k ledeffein  de 
icsballimens,  puis  le  met  furies  bruiéts  quicouroientdcs  menées  qu’il 
faifoitauecfescnnemis,leprioitdeIuyendirc  ce  qui  en  eftoit,  Sc  que  la 
porte  de  fa  demcce  accoulluméc  eftoit  ouuerte  pour  ceux  qui  recognoif-  blt0It!lt. 
loienc  leurs  fautes.Le  Marefchal  affeuré  que  le  Roy  ne  fçauoit  le  fonds  de 
fes  affaires,  le  porte  haut  auecfcsrodomonradcsaccouftumées,  qu'iln’a- 
uoitpointdc  befoin  de  pardon, puis  qu'il  n'auoit  point  offencé,  k qu’il 
eftoit  venu  pour  fçauoirquicftoientfesaccufatcurs.  LeRoy  recognoit 
à ce  premier  abouchement  que  le  Marefchal  fe  vouloir  perdre,  & le  Roy 
s'eftant  retiré, le  Marefchal  s cnalladtfneraucclcDuc  d'Efpernon,d'autâc 
que  fon  train  n'cftoitencorcs  arriué. 

Apres  difneril  vint  trouuerle  Roy, lequel  (e  promenant  dans  la  grand 
Salle  où  cft  la  belle  cheminée,  & fon  pourtraidl  arme  k monté  à cheual,  ( jjf 

luydir.Wé  bien  mon  coufin  ,/î/r  Roy  d' Efyagne  m auott  veu  comme  cela , quen  di-  «et  en  la  plelcDC* 
rottill  i\rcCpôdh\cgcicmcnz,Sire,ilncvouscraindroit  gueres.  Maisayantveu  1111  Ro* 
qucleRoy  l'auoitregardéd’vncccilladede  cholcrc.ilfc  reprit  auffi  toft, 
l'entends  ,Sirc,cnceJleJlatue  fie  voila , non  pas  envoûte  per/o»Hf.Cela  fut  néant- 
moins  bien  remarqué  par  les  Seigneurs  de  la  Cour,  & iufqucs  aux  moin- 
dres ailes  au  Marefchal  durant  qu’il  fut  à Fontaincblcaud.  Le  Duc  d’Ef- 
pcrnonfaluant  le  Marefchal  à fon  arriuée  dans  le  iardin  du  Roy,  luydid 
à l'oreille , qu'il fe  rtpentiroit  d auoircreu  fon  courapt  fluflofl  que  fis  amis.  Ce  qu'il 
ne  luy  dit  fans  fujer.  Et  à ce  propos  il  cft  remarquable , que  le  Marefchal 
deJBironapresletraiâéde  Lyon,  accordé  le  i y.Ianuier,  6o  r.vint  trouuer 
fa  Maillé,  comme  elle  s’en  vouloir  venirà  Paris, le  Roy  luy  donnale  com- 
mandement deeequ'il  deuoirfaireen  BrefTe  pendant  fon  abfence.  Et  fe 
promenantauec  le  Roy  au  Cloiftre  des  Cordeliers  de  Lyon,  fureeque  le 
Roy  l'auoit  affeuré  de  quelque  intclligcce  qu'il auoitauec  fes  ennemis, 

&que  quelquesmoisauparauantvoyantlaFin  auprès  de  luy , il  luy  auoit 
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«u»  luranoir  par- 
«enn ii  Lyon  Tes 
premières  menées 
t<  pu&icjuc». 


Et  loy  offr«  pardô 
pour  la  fécondé 
tou  tecogaoiilaat 
fc£iulc«. 


diétijJw/*  Fin  l'affiner  oit,  le  Marcfchal  feignant  vnc  parfaire  repentance 
confeifa  librement  à fa  Maiefté  qu’il  auoit  eu  de  mauuaifes  intentions  co- 
tre fô  fcruice.fafché  du  refus  icelle  luy  auoit  fait  de  la  Citadelle  deBourg, 
8e  de  ce  quelle  auoit  préféré  a luy  le  iîcur  Defdiguicrcs  pour  la  conduittc 
delà  guerre  de  Sauoye,dontil  fercpentoir,6e  luy  en  demandoit  humble- 
ment pardon.  Le  Roy  fur  celle  conreilion,  luy  refpondit  qu'il  luy  fçauoit 
bon  gré  d'auoir  eu  recours  ôe  aileurancc  à faclcmence,  qu’il  luy  pardon- 
noit  de  boncœur,  oublioit  ccqui  s’cftoicpaiTé,6eluy  fcroitcognoiftrc 
que  la  fidelité  qu'il  apporteroit  à fon  feruicc  feroit  recompenfec  de  fes 
bonnes  grâces, par  deüiis  tous  ceux  de  là  qualité.  A u fortir  des  Cordeliers 
il  déclara  audiét  Duc  d'Efpernonl’aizc  6c  le  contentement  d'efprit  qu'il 
auoit  ayant  defehargé  faconfcicnceauRoy,  qui  luy  auoit  pardonné,  6c 
particulièrement  promis  fes  bonnes  grâces.  Le  Duc  s'en  refiouit  aucc  luy, 
mais  il  luy  confcilla  d’en  tirer  vne  abolition  pour  luy  feruirde  defchaige  à 
l’aducnir , attendu  qu'autrement  le  crime  de  leze  Maiefté  cftoit  irrcmilli- 
blc.  A quoy  le  Marclchal  fie  refponcc  qu’il  s'alfeuroit  fur  la  parollc  duRoy, 
6c  que  s'il  falloir  vncabolition  au  Marcfchal  de  Biron, que  ïàuldroit-il  aux 
autres  ? fc  iugeant  par  là  hors  de  toute  comparaifon , tant  il  prefumoit  de 
luy, 8c  que  perfonne  ne  l’ozeroic  rechercher. 

L'aprcl-difncc  le  Roy  ayant  efté  demy  e heure  en  fon  Cabinet  faiét  par 
le  Marquis  de  Rofny  appcller  le  Marcfchal, auquel  le  Roy  commandcdc- 
rechcfde  fonger  à luy  mcfmc, 8c  luy  dire  la  venté  de  ce  qu'il  auoit  prati- 
qué en  Efpagnc  6c  Sauoye.Le  Marcfchal  ferme  en  (a  refolutiondcncricn 
dire,fupplie  lcRoy  de  croire  que  ce  qu’on  difoit  de  luy  cftoit  faulx,6c  qu’il 
lefouftiendroit  contre  tous  ceux  qui  le  voudroient  accufcr.  Au  fortir  du 
Cabinet  le  Roy  fit  vne  partie  pour  ioiicràla paume, luy  8cmonfieurle 
Comte  de  SoiiTons, contre  le  Duc  d Efpernon,  6c  le  Marcfchal.  Entransau 
tripot  le  D uc  diét  au  Marcfchal  £V;/  ioiioit  lnen,mais  qu'il faifoit  mal fes  parties. 
C'eftoit  vn  traiél  à double  entente  6c  aducrtifTemcnt  au  Marcfchal,  qu'il 
baftoicmalen  Courpourluy.Laparticfinieilva  foupperchez  monfieur 
le  Comte  de  SoiiTons  , oùilauoic  deub  difner,  d’autant  que  la  tablcdu 
grand  Maiftre, qui  eft  celle  duRoy, eft  ouuerte  pour  les  grands  Seigneurs, 
n’ayants  maifon  ouuerte.  Apres  foupper  monfieur  le  Comte  de  SoiiTons 
vint  pat  le  commandement  du  Roy  trouuer  le  Marefchal,  pour  le  prier  6c 
coniurcrdc  dire  laveritédeeequ'il  fçauoit  luy  fculmicuxque  routautre, 
luyremonftrc'que  lacolcrcduRoy  cftoit extrememcntàcraindre,  qu'il 
l'auoit  otléncé, partant  qu'il  debuoit  recourir  à faClemence.Lc  Marefchal 
fit  refponcc  qu'à  fon  atriuée  ilauoit  monftréauRoy  fon  innocence,  6c 
qu’on  n’auroit  iamais  aultre  chofe  de  luy.  Le  Roy  cepcndât  fe  promenant 
cnlachambre,fafchéde  Tobftination  du  Marefchal  , 6c  roulant  en  fon 
efpnt  les  moyens  de  luy  faire  recognoiftrc  (a  faulte,  difoic  entre  fes  fami- 
liers, Sifaut-il  qu’il  ployé, ou  qu'il  rompe.  Monfieur  le  Comte  de  Soiflonsdon- 
nant  le  bon  ioirau  Roy, luy  diék  ce  qu'il  auoit  géré  aucc  lcMarefchal  qu’il 
voyoit  obftinéàneriendefcouurir  , 8e  qu'il  n’en  debuoit  encrer  autre 
chofe. Ainfife  palTa  la  journée. 

Le  lendemain  Icudyquatorzicfmeluin,  le  Roy  s’eftant  allé  promener 
auiardindclaRoync,  ou  eft  celle  belle  Vollierc  pleine  de  toutes  fortes 
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d'oifcaux,&:  contre  la  muraille  de  laquelle  le  voyct  ces  quatre  vers  grauez,. 
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Rcgihs  hic  retinet  cjuot  (Ibi  carcer  aues. 

Quilanumclaufu,,volucres  hic fjtonte  rtdufai 
Dettnet^tcrnùm  cjua  fiag/fta  casent. 

Il  y fit  venir  le  Marefchal  de  ïnron, lequel  inuocquantle  Ciel  Sc  IaTer- 
re  pour  rcfmoins  de  fon  innocence , ne  fulminoit  que  fureurs  8c  menaces 
contre  ceux  qui  l’auoient  accusé  , fc  plaignoit  de  faMaieüc,  laquelle  fans  Çç  tjue  n'avinc 
iubicct &fur  vn  faux  donnéà  entendre  par  ceux  qui  enuioient  fa  fortune,  p°“u/.t(ompt,a! 
rcuocquoit  en  doubte  la  fi  Jclité.de  laquelle  il  luy  auoit  faid  preuue  par 
tantdcfignalezferuiccSjqucc’eiloitiniudicedclcspaircrfoubsfilence.Le 
Roy  n’ayant  fes  rodmôtadcs  pour  agréables , d’autant  qu'il  fçauoit  tout  le 
contraire  de  ce  que  difoit  le  Marefchal,  qu’il  auoit  regret  de  perdre,  le  cô- 
iurede  prendre  autre  chemin  que  celuy  de  la  ludice  , qu’il  luy  offroic  fa 
Clemrnce  , qu’il  vouloir  oublier  le  pafTé,  moyennant  que  le  Marefchal 
promift  de  faire  mieux  à l’aducmr.C'ciloit  chanrcr  aux  lourds,  & fauon- 
nervn  More.  Quand  Dieu  nous  veulc  punir  il  nous  ode  l'entendement, 
pour  changer  les  bons  confeils  de  nos  amis  , aux  imaginations  fanradi- 
ques  des  nos  fens  peruertiz  & corrompuz.  Autant  en  aduint  -il  au  Marcf- 
chaldc  Biron, préférant  ce  queluy  fuggeroit  fon  courage  endurcy  à mal. 
faire, aux  (al  utaircs  confeils  de  ceux  qui  ne  demandoient  que  fon  bien.  Le 
Roy  voyant  qu'il  n'auoit  autre  raifon  du  Marefchal  l'aduertit  d’abondant 
de  confiderer  de  plus  prez  à ce  qu’itiuy  difoit.  Le  Marefchal  demeure  aux  \ 

termes  prétendus  de  fon  innocence  , Sc  demande  à fa  Maiedé  fon  conge 
pour  s’en  retourner,  qui  le  remet  à quelques  iours  de  là  :fîcotnmanda-il 
dcflors  de  tenir  fes  chcuaux  tous  prelts  pour  fortir  delà  Cour,&rcgaigner 
la  Bourgongnc.  W 

Apres  difné  le  Roy  fut  fort  long  temps  à fa  Gallcrie'Ja  Roy  ne  prefen  te 
dilcourant  auec  la  Curce de  laconiuration  du  Marefchal , mande  les  prin- 
cipaux de  fon  Confcil , fes  Secrétaires d'Edat, les ficursde  Ville- roy, Sc 
de  Gcure, 8c  le  Prefidcnc  de  Sillery,lcfqucls  ayants  faiél  plufïeurs  voyages 
à monficur  le  Chancelier, apportèrent  cedc conclufton , qu’il  falloit  s'af- 
feurcr  de  la  petfonne  du  Marefchal  de  Biron,Sc  qu'il  meiitoit  la  mort.  Elle 
tira  le  Roy  d’vne  grande  anxiété  d’efprit,nc  pouuant  fe  refouldrc  à defnier 
fa  Clémence  enuers  celuy  duquel  il  auoit  tecognu  la  vaillance.  Les  Capi- 
taincs  des  Gardes  de  Vitry  8c de  Pralin  , venuzen  ladiélegallcric  , furenc 
commandez  par  fa  Maiellc  de  s'affeurer  des  perfonnes  de  monficur  le 
Comted’Auucrgne  Sc  du  Marefchal, ainli qu’ils  fortiroicntdu  Chadcau 
apres  foupper.  Vitry  fupplia  fa  Maiedé  qu’ilcommandadlacapture  du 
Comte  au  ficur  de  Pralin,Sc  que  luy  s'affcurcroit  du  Marefchal. 

Lequel  loupant  chez  le  ficur  de  Montigny  , ce  ne  fut  durant  iceluy, 
cju’vn  panegy  re  des  louanges  Sc  de  la  grandeur  du  Roy  d'Efpagne , Sc  de 
(es  propres  mérités. Il  difoit  de  luy  mcfme  qu’en  fon  voyage  de  SuifTe  il  a-  corrompu 
uoit  acquis  telle  creance  à l'endroit  de  cedc  nation  guerrière,  qu’ils  mar-  ^"mcSTr- 
chcroicnt  aufli  tod  pour  luy , que  pour  Prince  qu’il  y eud  en  la  Chrcftien-  r*t"*- 
té.Infîgnc  d’vn  remarquable  traift  de  van  terie.  En  l’honneur  du  Roy  d’EC 
pagne  il  difoit  qu'il  cdoit  fi  liberal  Sc  vertueux  Monarque,  recompcnfànt 


M.DCII. 


Il  cil  arrcftl  pri. 
ioaaiet  * le  C6te 
4‘Auoereot  au«c 
tv. 


' . 

1164  HiftoiredeNauarre, 

oultre  mérité  ceux  qui  luy  auoient  faidt  feruice,  qu’il  atciroit  à luy  le  cœur 
Hes  pi  us  braucs  guerriers  ,1a  valeur  dcfquels  quoy  que  morts  à la  guerre  il 
recognoiifoic  de  faueurs  admirables  enuers  leurs  enfans  & fuccefleurs. 
Foire  , d,t  le  feigneur  de  Montigny , nuis  il  ne  f ordonne  à perfonne  qui  les 
ayt  offenc  , non  pus  mefmcs  à leurs  propres  eijfans  : cecy  fit  taire  coutcourc 
leMarefchal. 

Apres  fouper  le  Seigneurde  Montigny  & leMarefchal  allèrent  trou- 
uer  le  Roy  qui  fe  promenoit  au  iardin.  Ayants  faiét  quelques  tours, ils  met- 
tent en  la  Cnambre  de  la  Roy  ne:  Enyallanton  apporte  au  Matcfchalvn 

Î>etitmotdelettrc,commevenantdelapartdeIaComtcfle  de  Roufly  fa 
irur, portant  ces  mots.  Si  vous  ne  vous  retireT^dans  deux  heures; voue  fere^ar- 
rc/îf.L’ayancmonftiéeà  l’vn  des  fiens  nommé  Charbonnières , il  luy  dit 
àl'orcille  Dieu,  Mon  peur , icvouldrois  anoirlm  coup  depoignarddunsle  (em, 

& que~*ousftJfie^  hors  iticy. Le  Marcfchalluy  rcfpondit.  Quand ùn  deburois 
Moir  quatre,  ie  partirais  de  Bourgongr.e  pour  m'y  rendre.  Le  Comte  d’Auucrgno 
qui  montoit  auec  luy  parlant  à Ion  oreille  luy  diâ, Nous  fommes perdu^. 

Nonobftant  ces  aduertiftements  le  Mareichal  fe  met  à ioüetà  la  Prime 
aueclaRoyne.pcndantceieudcVarenncs Lieutenant  de  fa  compagnie, 
faifantfemblantdeluy  rclcucrfon  manteau  luy  dit  à l'oreille/V»**  ejies per- 
du. Carilauoicveulcs  Cours  duChafteau  , les  Salles  Si  montées  garnies 
tout  à l’entour  des  gardes  du  Roy  : de  forte  que  perfonne  ne  pouuoitef- 
chapper.Surle  minuidtlc  Royayât  rompu  le  ieu  appelle  en  Ion  Cabinet 
leMarefchal  de  Biron,  âdcconiure  de  luy  donner  ce  contentement  qu’il 
feeuft  par  fa  bouche, ce  dont  à fon  grâd  regret  il  eftoic  cfdaircy  d’ailleurs, 
que quelquechofc  qu’il euft commife contre luy,illny  pardonnoit libre- 
ment, il  l’oubliroitnouf  jamais,  & lafteuroic  de  fa  grâce  & clemence.  A 

3uoy  le  Marcfchal  i^ondit,  qu’il  n’auoit  rien  à dire , que  ce  qu’il  auoit 
idt, qu’il n’elloin^nu vers  fa Maieftépour  fe  iuftifier  , mais pourlefup- 
plier  de  luy  dire  qui  cftoient  fes  ennemis  pour  luy  en  demander  Iuftice,ou 
fe  la  faire  luy-melmc.Sutquoy  leRoy  luydidt  JFoui  ne  voulefdire  autre  chofe, 
c 4 Dieu  Baron  de  Biron,Si  le  retire  en  fon  Cabinet. 

Ces  dernières  parollcs  qui  fortent  de  la  bouche  du  Roy  citaient  com- 
melc  prefage  alfcuré  de  la  fin  du  Marcfchal,  & du  changement  de  fa  pre- 
mière fortune,  perçalecceur  du  Marcfchal  qui  fcvcidappeller  par  fon 
premicrtiltrc.il  fort  du  Cabinet,  & de  la  chambre  du  Roy  , à laportede 
laquelle  le  fleur  de  Vitry  mettant  la  main  fut  la  garde  de  fon  efpec , luy  laie 
de  par  le  Roy  commandement  de  la  rendre.  Ce  qu’il  lut  forcé  de  faire, 
nonobftant  fes  rodomontades,&  que  les  fiens  euflent  mis  la  main  à l’ef- 
pce  dans  l’anti-chambre  du  Roy.il  lut  mené  dans  le  Cabinet  des  armesod 
il  fur  gardé  toute  lanui&Quantau  Comte  d’Auucrgne , il  fut  arrefte  par 
le  fieur  de  Pralin  à la  fortie  du  Chafteau.il  rendit  ion  efpee  fans  contredit, 
difant  qu’ellcn’auoit  tuéque  des  Sangliers.Et  le  ramena  dans  lcChaftcau 
oùilfucgardécommcle Marcfchal, lequel pourt’achcuerde  peindre  fon 
malheur, 'ou pluftoft  la  luftice  diuine  qui  talonne  le  mcfchantdcz  qu’il 
a perpétré  le  maléfice, permit  que  lemclmeiour  deceft  cmpnfonnement 
Renazé  feruiteur  du  fieur  de  la  Fin, ayant  gaigné  deux  de  fes  gardes , forcit 
de  la  Rochette  de  Quicrs,8cfefauuc  auec  eux  en  France  .*  de  forte  que  le 
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Marefchal  fut  tout  cfperdulors  qu'il  luyfutconfronté. 

Ocz  douant  le  departement  du  Marefchal,  le  Roy  feignant  d'enuoyer 
destrouppesenProuence.furlesbruidbdelafurprifedeMarfeille  , &de 
l’armee Nauale du  Roy  d’Efpagne,  fortie  duport  de  Gennes,faidt  leuer  fix 
mille  SuifTes, donne  commilCon  au  (leur  de  Nereûamg  de  rendre  fon  Ré- 
giment complet,  & à l'EfpinaiTe  du  Bourg  d'en  leuer  vn  nouueau,  afin  de 
le  ietter  en  Bourgongne.oùil  enuoya  dez  le  iour  de  la  prife  ,1e  Marefchal 
de  Lauardin,aueclePreGdent  Ieannin,qui  rendirent  laBourgongne  paifi  - 
ble.Car  les  Villes  de  Beaunc  fie  de  Diion  , s'eftoient  barricadées  contre  les 
Chafteaux,lefquels  Ternirent  en  l’obeilTance  du  Roy , le  Baron  de  Lux  s'e- 
ftant  icdtc  dans  ccluy  de  Diion  , auffi  tort  qu’il  euftreccu  les  nouucllcs  de 
l'Arrcftdu  Marefchal. 

Lequel  auec  le  Comte  d'Auuergne  furent  dezlegtâd  matin  duSamedy 
•feizicfmcIuin,conduiâsfoubsbo.ine&feurcgardeàMeleun,&làmisfe- 
paremcntcnbaftcauxfurlariuiere  de  Seine,  furent  defeendas  au  Pâlie  - 
raaillc  de  l'Arcenal , conduits  dans  la  Cour  d’iceluy  par  vne  porte  faidle 
exprez  que  l’on  y void  encores,&  de  là  en  la  Baftille, le  Marefchal  logd  en 
la  chambre  des  Sainâs,&  le  Comte  en  celle  d'au  deiïus.  JLe  Roy  arriua  pa- 
reillement à Paris  ledift  iour  par  la  porte  faindt  Marcel , affilié  d'vn  grand 
nombre  de  NobIeffe,fie  receuauecacclamation  generale  duPcuple  criant 
ViucleRoy. 

Le  Lundy  dixhuiûiefme  Iuin  ,du  matin  le  Roy  enuoya  fes  lettres  paten- 
tes au  Parlementant  la  teneur  cftoit  telle, 

HENRY  parla  graccde  Dieu  Roy  de  France  & de  Nduarre.  A nos  ame^fy 
féaux  Confeillen  les  gens  tenons  no  [ht  Cour  de  Parlement  a & arts, Salut,  sfyant  ejlc 
informé  des  entreprifés  failles  pat  le  Duc  de  Biron  , contre  nojlre  perfônne  ry  nojhe 
Ejlat,  pour  obuier  aux  malheurs, ruine  s, & déflations  qui  aduiendroient  à ce  Royau- 
me f telle felonnie  pouuoit  efbe  mife  en  effech  L amour  (y  la  charité'  que  nous  portons  à 
nos  Suhiecls , & l'obligation  de  laquelle  Dieunous  a chargés  de  n’olmettre  chofe  qui 
[oit  aupouuoirdvn  bon&rince pour  les  conferuer , (y  nous  oppofer  à tout  ce  qui  peult 
trouhlerle  repos, (y  rcnouuellerla face  des  miferes , dont  il  a pieu  à la  Maiçjle  diuine, 
fe  feruir  de  nous  pour  les  dcliurcr./4uons  pour  lacharité  que  douons  anofbc  PatriC'gr 

forçant  la  douceur  de  nojhe  naturel , pru  refolution  dcnousajfcurerdela  perfônne  du- 
dit Duc, Cf  à cejl  ejfél  ordonné  qu’il [oit gardé  en  nojlrc  fhafleau  delà  V affilié,  où  il  ejl 
à preftnt  détenu.  Et  i autant  que  le  dehuoir  de  la  lu  fiée,  (y  nojlrc  confeicncc  nous  corn- 
mandent  que  la  vérité  d'un  crime  fi  énorme  fait  dUeree,  gy  que  la  punition  des  coulpa- 
lies, de  quelque  qualité  (y  dignité  que  ce  fott,s‘en face félon  qu’il  ejl  porté  par  les\Loix 
(y  Ordonnancesdu  Royaume, vous  auons  renuoyé (y  renuoyons  lediél  Duc,pourlny 
eflre  faiél  (y  parfait!  fn  proce^  criminel  &•  extraordinaire,  (y  par  vous  procédé  à 
l'injlruélton  (y  tugemtnt  d iceluy  -.gardant  & ehferuant  les  formes  qui  doihuent  ejlre 
gardées  (s  affaires  de  telle  (y  f grande  importance,  (y  à l'endroit  des  perfonnes  qui  ont 
Uquahté  dudiél accusc.Commc  auffi  nous  vous  donnons  pouuoir  (y  mandement  de 
procéder  faire  & parfaire  le  procès  contre  tous  ceux  que  mous  trouuerre’àj  eoulpalles, 
confentans , & adhérant  à ladicle  conspiration,  de  quelque  qualité  t!y  dignité  qu’ils 
foient.  Mandons  à no  dre  Procureur  Genearl,  defaireen  cela  toutes  les  pourfuites  <y 
requifitions  qu’il  "y erra  ejlre  neceffaires , & à vous  d’y  vacquer  toutes  affaires  ctffan- 
tcs,<ypo(lpofecs,&riyfai(lcs faute,  far  tel  ejl  nojhe  plaiftr.  Donné  aParis  te  dix- 
huicltefmejum.&c. 
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Par  d’autres  lettres  dattccs  du  mefmeiour,Mcffire  Achillesde  Hatlay 
premier  Prefident,NicolasPoiier  fleur  du  blanc  Mefnil  fécond  Prefi- 
dent,  Maiftrc  Efliennc  Fleury  & Philcbert  de  Turin,  Doyen  &foubs- 
Doy  en  des  Confeillers  de  la  Cour, furet  commis  pour  procéder  à l'inftru- 
ûion du procez  dudiét  Marefchal  & complices. 

Le  metme  iour  fur  les  deux  heures  apres  midy,lcfdits  Sieurs  Comiflaires 
auec  le  Greffier  criminel  Maiftre  Daniel  V oifin, allèrent  à la  Baftille , pour 
interroger  le  Marefchal  de  Biron,  auquel  ils  firent  vn  ample  difcours  de  la 
clemcncc  du  Roy, qui  leurauoit  commandéde  procedcràl'inftruélion  de 
fom  proccz,  àcequ'ilcuftàrecognoiftrc  la  vérité.  Le  Marefchal  au  com- 
mencement de  Ion  interrogatoire  mit  la  main  au  chappeau,  & le  tint  haut 
de  deflus  fa  tefte  quelque  peu  de  temps,  l'ayant  remis  Monfieur  de  Turin 
luy  diélque  les  prifonniers  n'auoient accoutumé  de  parlera  la  Cour'tcfte 
couucrte,&  qu'il  mit  fon  chappeau  prez  de  luy, ce  qu'il  fit.'  • 

Sur  les  premiers  Articles  qu'on  luy  demanda  11  ne  rcfpondit  que  pat 
dénégation, il  fit  mille  protcliations,de  quelle  affcélion  & .fidelité  il  auoit 
toufioursferuy  faMaicfté.Qucc’eftoit  aitacqucr  viuemét  fa  réputation, 
laccufant  d'auoir  feruy  d'clpion  au  Duc  de  Sauoyc  , filtre  indigne  delà 
qualité,qu'il  ne  trouucroit  pas  fi  effrange  qu'on  1’accufaft  de  s'cftrcvoulu  ; 
laifir  de  partie  du  Royaume , ce  qui  ne  partiroit  que  de  grandeur  de  cou- 
rage , mais  que  de  rappcllcrefpion,c'cfloitletiltred'vn  volleur,&  non 
d'vn  Gentilhomme. 

Il  recognut  que  lcRoy  voulant  aller  audeuant  delà  Royne , pour  la  re- 
cepuoircn  Auignon,  ouMarfeillc,  il  luy  auoit  offert  le  commandement 
general  de  l'armée , mais  qu'il  auoit  efeript  à monfieur  de  V ille-roy,  pour 
fairctrouucrbonàfaMaicfté,qu’ilnc  reccufl  celle  charge  , ayant  l ame 
plus  propre  pour  fc  mettre  en  vn  Cloiflrc , que  de  cômandcr  à vnc  armée. 

Sur  la  reprefentation  de  vingt  fept  pièces  retenues  principalement  d'vn 
plus  grand  nombre  qu'il  auoit  eferiptes  de  fa  main.  1 1 recognoilt  les  auoir 
efciiptespournouuellesfeulement,qu'ilmandoitaufieurdc  la  Fin. Et  fur 
ce  qu'il  luy  fut  remonflrc,quc  ces  mémoires  gifoient  en  exccution,&  que 
ccqu’iladdrclToitàla  Fin,  cfloitpourle  faire  exécuter  parle  Duc  dcSa- 
uoyc.Penfant  trouuer  quelque  cxcufc,il  s'enferra  dauantage ,difanc  qu'il 
en  rcmettoit  l’execution  à la  confidence  de  la  Fin.  Qu'il  auoit  cônfefle  au 
Roy  auoir  efeript  & diéfplufieurschofcs,  & demandé  s'il  luy  plaifoit  pas 
les  oublier.Cc  que  fà  Maicfté  luy  auoit  rcfpondu  vouloir,Se  qu'il  n’en  fuft 
jamais  parle,  & qu’ayant  demandé  pardon  de  ce  qu’il  auoir  efeript,  8c  le 
Roy  luy  ayant  pardonné  vne  fois  , il  luydcmandoit  le  mcfmc  pardon 
pour  la  fécondé  fois. 

Du  commencement  il  ne  recognut  qu  vnc  partie  des  mémoires, êt  def- 
nia  l'autre, laquelle  il  confeffia  par  apres  eftre  de  fa  façon. 

Enquis  fil  fe  vouloir  rapportera  ce  que  dirait  le  ficur  de  la  Fin,di£t  que 
ouy,&  qu’illc  tenoit  pour  homme  de  bien, le  cognoifToit  de  long  temps, 
par  ce  qu'ils  eftoient  Paren  ts. 

Le  fécond  interrogatoire  fut  le  neufiefmcluillet,  longée  prolixe  & 
de  beaucoup  d'articles,les  principaux  defquels  furent  fur  fies  propres  mé- 
moires , lefqucls  il  iugeois  n’cftrc  partis  d'autre  main  que  celle  de  la  Fin, 

qu'il 


s- 


X^iuredixhuidiefme  1167  M dcMi 

qu'il  appelle  mclchant  homme,  l'ayàt  recognu  au  premier  interrogatoire 
pour  homme  de  bien. 

Enquis  fur  ce  que  luiauoit  dit  Picotrélors  qu'il  fut  en  AmbifTade  en  Fia- 
drcs.Refpondit  qu'il  ne  l'enfonça  iamais  fur  chofe  quelcôquc,que  fur  (on 
rappel  en  FraceaucCpromclfc  de  deux  tapiifcncss'ilobtenoit.Recognuft 
neâcmoinsqu’illuy  voulut  parler  delà  Rcligiô  Catholique, mais  qu’illar- 
rcJla.difant  que  toutes  choies  alloient  bien  en  France.  ■ |* 

A quoy  il  luy  fut  refpondu,que  cela  cftoir  hors  de  toute  creâcc  qu’vn  fü-  t«ro7»ghl«H- 
gitifmifcrablc,  pour  fes  mefchancerez,  euft procure  fon  retour eq  France, 
où  il  (ulleRépuny  de  fes  demerites.S:  qu'il  euft  eu  le  moyen  de  donner  au 
Marefchal  deux  tentures  de  Tapilferics,  luy  qui  n'auoit  pas  eu  le  moyéde 
payer  fa  rançon, quelc  Marefchal  luy  auoit  donnée. 

Pourquoy  il  auoit  employé  Picottéen  Bourgongne.  A dit  qu'il  l'auoit 
employé  au  fait  de  Seurre  , & autres  petits  voyages  pourallera  Seurre  & menées  en 
Dolcver#l’Archiducparlecommandcmentdu  Roy  .afin  défaire defad- 
uouct  laFortune.&quc  fur  la  recompcnce  qu'il  luy  dcmâdoit  il  luy  donna 
cent  cinquante  elcus,dont  le  Roy  le  rembourça  depuis  foubs  le  nom  Bel-  • , 

eftre, nom  duquel  Picotté  fefaifoitappeller.Mais  il  demeura  muet, quand 
on  1 uy  remonllra  que  la  Fortune  ne  cognoilToit  que  lcDuc  de  Sauoy  e qui 
l'auoic  abandonné.  _ 1 ,Jp 

Enquisdcccquemanioit  Picottc  aueclf  Duc  de  Saufcye,  icleComte  t 

dcFuentcs  GouuerncurdcMilan.  A di<£t  n'auoiraucunemcnt  cognu  le 
Gouuerne»  de  Milan, & pour  le  regard  du  Duc  de  Sauoye  , qu’il  n'auoit  ““'"cômilaî 
enuoyéquelaFinversluy.  Et  puis  fc  reprenant,  dit  qu'il  ne  luy  auoit  en- 
corcs  enuoye,maisfçachantqu'ily  alloit, qu’il  ne  l'empefchoit. 

Enquis  s'il  ne  parla  pasàParisauccle  Ducdc  Sauoye,  il  eut  bien  de  la 
peineàdelguifer  celle  entreueue,  & la  reicéla  furlimportuniccdcla  Fin, 
qui  le  bailoic  ordinairement  à l'oeil,  & par  ce  moyen  l’auoic  enfoteelé. 

Quil  confelfe  à la  vérité  auoit  en  ce  temps  h con'ceu  contre  le  Roy  vn  ^?”a«°ïo'c 

mcrucilletix  courroux.de  cequela  Fin  luy  rapporta  que  le  Duc  de  Sa- 

uoye  auoit  ditl*  faMaiefté  que  pour  alTeurancede  fon  afleélion  enueis 

elle  -,  il  defiroic  marier  fes  filles  en  France  ,auectels  Seigneurs  qu’il  luy 

plairoit.  Et  que  fa  Maie  lie  luy  en  ayant  nommé  quelques  vns,  fans 

fairementiondelujjRcfpondant.leDucluyauroit  propoféle  Marefchal 

de  Biron, à quoy  le  Roy  luy  auroit  répliqué , qu’il  clloit  aagé  de  quarante  &fBrJ’interprtta« 

ans,  debuou  plus  qu’iln’auoit , Sf  que  fa  mailôn  pour  le  rang,  n'eftoit 

pas  la  centicfme  de  fon  Royaume.  Qu’ayant  entendu  ce  dilcours  ,’H  "‘‘.‘“s-  l ,, 

fefull  volontiers  faiél  entieroment  eouuttr defang.  Il  recognutauffi  tort  , 

celle  brulquc  refponcc,  &c  pria  MeflieurslesCommilTairesdenelaeou. 

cher  par  elcript , lefqutls  ayants  cfgard  à la  paflion  qui  l’cmportoit,  firent 

eferipre  ce  qu'il  voudroic  dire  pour  la  corteâion  d'icelle  : Qm  ellôtt  qu’il 

refpondit  àla  Finn'y  auoir  aucune  apparence  que  le  Roy  euft  faiétccftè  . . 

rclponccauDucdcSauoycrçachantlonaage,fcsbiens,&  famaifon,'  '■•> 

Enquis  s’il  n'auoit  pas  veu  denuiél  RoncasàDiion.  Dift  que  ouy’, 
par  l'imporcunité  de  la  Fin  qui  par  furprilè  le'fit|vemr’dc  nuiél  eh  fort 
Cabinet  (ans  fin  aduettir  , & qu’il  refponditfeichemehc  audiélRoncat 
lequel  aucc  la  Fin  fc  promenèrent  deux  heures  durant  dant  le  lardiri  dü 
Roy.  ’ • , . . "uioilv  mp  ■ > . •! 
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SiBos  coufin  de  Roricas  ne  le  fut  pas  rrouucr  à Pont  de  Vaux, dit  qu’ouy, 
M.  DC  1 1.  mais  qu’il  ne  voulut  parler  à luy. 

S’il  n’auoit  pasdepefehé  Renazé  enuers  le  Duc  de  Sauoye,  pour  luy  defi- 
couuritl’intcntiodu  Roy  pour  entrer  en  fon  Pays.&à  Bourg  pour  garder 
la  V illc  du  pétard.  A dit  que  Renazé  luy  apporta  à Mâfcô , ou  il  s’eftoit  ad- 
uanccpour  executçr  l’entreprile  de  Bourg, lettres  du  fieur  de  la  Fin,  par  lef 
quelles  il  le  reprcnoit  de  ce  qu’il  auoit  précipité  le  Roy  à l’cntreprife-de 
Bourg, &dc  ce  qu’ilfaifoit  mal  à ceux  qui  luy  faifoient  du  bien, le  fupplioit 
luy  mâdcr  par  quel  codé  il  attaqueroit  Bourg, afin  qu’ils’y  rédilt , & que  la 
icttrecotenoit  pluficurs  autres  dilcours.poi^i le  diucrtir  deccRe  entrepri- 
le.  Aquoy  il  fit  refponce/anscfctipre,  à Renazé, que  certainement  le  Roy 
luy  auoit  cômandé  d’entreprendre  fur  Bourg  bailleurs, puifque  le  Duc  de 
Sauoye  eRoit  vnmocqueur.quincfcrefoluoic  nyàlaPaixny  à la  Guerre. 
Qu'il  diRau  fieur  de  la  Fin  Ion  MaiRre  de  bonnes  nouucllcs,  qui  eRoicnc 

3u'il  croyoit  que  le  Roy  luy  auoit  promis  le  Gouuerncnict  de  lit  Citadelle 
cBourgau  cas  qu'elle  feprifi,&  qucl’cntrcprifc.s'ily  enauoic , eRoitdu 
. coRé  du  Pot  dcDain.QucRenazercfpôdit  qu'il  ne  luy  ccletoit  point  que 

quand  fonMaiRre  futà  Chabery,&  luy  aufii.ils  s'obligerét  tous  deux  d’ad- 
uertir  le  Duc  de  Sauoye  s'ils  f<;auoient  quclq  ur  chofc  contre  luy  ,&  partanc 
' qu’il  trouuaR  bonqu'illuy  allaRdirequelcficqrDcfdiguicrcs auoit  vne 
entreprilc  fur  Métmelia.Quqluy  répliqua  quil  ne  croyoit  pas  que  le  fieur 
Defdiguicrcs  allait  à Montmclian  ,.&que  s’il  cRimoitqucRcnazcfiRcc 
naefehant  aiRe  qu’il  l'arteReroit  pnlonnier.  A quoy  Renazé  repartit  en  ces 
tcrmes.Quoy  Moniteur  vous  n'cResdoncpasamy  du  DuciNon  mona- 
my,dit  luy  Refpondât,&  fi  tu  m’as  dit  vne  chofc  que  ic  ne  fçauois  pas, que 
tunMaillrcaitcRcàChâbery.catilncnvcnaiamaisricdit.  Aquoy  Rena- 
zé répliqua  que  fon  maiRrc  l'auoit  donc  bien  trope  fur  ce  qu'il  diloi  t auoir 
efiecnuoyc  en  Sauoye  par  lu.y  & qu’il  l’illoitretrouner.  Alors  luy  Refpon- 
dâc  luy  dit,quil  fe gardai!  bied  aller  où  il  luy  auoit  dit , A:  quil  luy’bsilloit 
Vn  nômcPlâtas  pour  le  mener  hors  laVilleâc  voir  le  chemin  quil  prédroit. 
Que  furceRenazé  prit  congé  de  luy  diiànc  la  larme  à lai(,quc  fon  MaiRrc 
& luy  auoient  grand  regret  de  le  voir  partirpour  ruiner.vn  home  quiiai- 
moit  tant-  Que  depuis  lia  entendu  qucRenazé  ayant  fait  féblant  de  ptédre 
le  chemin  dé  Ville-friche  où  eRoit  ion  MaiRre, tourna  vers  laMailon-blâ- 
, chc,pailalariuiere,&  fut  donner  aduisdcl’cnttcprifedcBoUrgauxenne- 

mis.Mais  d'autant  quil  luy  auoit  ditaptte  lieu  que  celuy  auquel  il  vouloir 
sur  le  dcicoinire.  att*cquet  la  placé,  les  Suùfcs  du  Duc  qui  eRoientengarnifonnelctrou- 
a'uMC'  tttm  ucrentakdclfenee  du  co  Ré  qu'elle  faefurprife. 

chant  la  guette  d«  Enquis  s'il  n’a  pas  enuoyé  des  mémoires  au  Duc  de  Sauoye,defcouurâc 

<au°7C’  par  iccux  ce  que  laMaicRé  luy  auoit  dit  en  fecict.Et  s'il  ne  confpirapasla 
mort  de  fa  MaicRé  dcuaiu  le  Fort  de  làiriRe  Catherine.  Rcipond,Qu'eRât 
fur  le  poin<R  de  l’aller  recognoifire  , la  Fin  achepta  d’vn  des  Soldats 
• du  fieur  de  Ncreflamg  pour  fix  efeus  vn  Prifannier  , duquel  bien  que 

defguilé,  il  auoit  fccu  quil  eRoit  Secrétaire  du  Capitaine  du  Fort  laindic 
Catherine  , par  lequel  au  defeeudeluy  Rtfpondant  ildonnaauditCa- 
pitainc  aduisde  fondeflein  , de  lotte  que  lorsqu’il  parut  deuant  le  Fort, 
il  y fut  recco  comme  attendu  , & qu'au  retour  il  tint  confeil  auec 
les  Capitaines  qui  eRoicnc  auec  luy  , où  il’  fut  refolu  de  mander 
au  Roy  , quil  n'y  auoit  aucunes  Palliifadcs  à l'entour  dudicifor^  Ce 


Liuredixhui&iefme  1169  M DC11 

que  par  confequcnt  l'Efcaladc  la  pouuoit  forcer.  Queceitcdcfpefche  ar- 
rcilce,laFin  le  rirai  part.luy  difantçôme en  colère, Quoy  fvoule^ojous  tout  foîTknât'cî- 
à faiSi  ruiner  le  Duc  pourlt  Roy  qui  ne  "vous  ayme  point, & a dcJJ'etn  de'yous  ruiner, 

CrftirepcrirïA  quoy  luyRcfpondant  fie  rcfpôce.Ic  fuis  picqué  de  ce  qu'ils 

tirèrent  hicr,8e  blecererent  de  ceux  qui  citaient  auc  emoy,  il  faut  qu'ils  en 

pariiTcnr..SurquoilaFin  aduoüa  qu'il  lesauoitaducrtis.d'aurant  qu’il defi- 

roir  qu'il  ne  rccogncuit  ce  manquement  & default  de  palliiTadcs,&  le  pria 

de  fuite  dclui  donnervn  palTcport  pour  cnuoycrRcn3zédcuers  le  Baron  • < 

deViry.l'vnc  de  fes  vieilles  cognoiflanccs  du  temps  du  feu  Duc  de  Sauoy  e. 

Qttayant  deroandéàla  Fin  le  lubieél,il  eut  pour  reiponcc.quc  c'cltait  à cc  . 

que  ledic  Barô  ne  bougeait  de  (à  mailon,  & qu'il  obticdroitvnc  iauucgar- 
dcpourluy  & pour  Tes  biens.  Et  que  fur  celle  affcurance,  que  cc  n'citoic 
que  pour  ce  fubiet,il  bailla  ledit  PaiTeport. 

Recognoiit  neâtmoinsquc  Rcnazc  auoit  cité  rccognu  parlant  fur  la  cô- 
trefearpe  du  fofle  du  Fort  auCapitainc  d'iccluy  Gendre  du  Baron  de  Viry, 

& ce  par  fonTrompette  qu'ilyauoicenuoyé  pour  fairecicortcau  iicur 
d'Amanzay , auquel  lcRoyauoic  permis  de  parler  audit  Capitaine.  Ce  que 
luy  ayant  cité  rapporté  par  fon  T rompette,  le  lendemain  il  en  fit  reproche 
à la  Fin.qui  luy  dit  pourfatisfaetion.quc  s'il  citait  vray.il  fe  courrouccroit 
bien  contre  luy, pourneluyauoircommandéd'allerlà.  , 

Que  la  Fin  luy  ayant  demandé  de  prcftfonTracquenardpourallerà 
S.  Claude.iladiouita  qu'il  luy  apporreroievn  Pennacne  blanc,  & que  luy 
ayant  demandé  à quoy  feruoir  cela, il  tira  vn  billet  qui  porcoit  ces  termes. 

Nous ferons  les  deux  grands  Bardoc  s,& porterons  chacun  fn  Pennacbe  Liant , L~yn 
marchai  deuant  & Loutre  derrière.  Et pourles‘T>aUijfades,qu ils  viennent  dans  trois 
ioursjlstrouucront  à «juipar/rr.Quciors  il  rciponditila  Fin, que  cc  billet  cô-  , 

tenoir  vn  Enigme,duquclil  en  deuineroir  bien  la  moitié,  & que  la  Fin  luy 
diroit  l'autre  s'il  luy  plaifoit.  Que  pour  le  premier  il  n y comprcnoit  rien, 
mais  que  le  dernier  regardoit  l’aduis  que  laFin  vouloir  donner  des  palliiTa- 
dcs.Mais  qu'il  air  entrepris  fur  la  vie  & perforine  du  Roy, il  comure  le  Ciel, 

& toutes  les  Dcitez  fupremes, qu'il  n'y  a iamais  fongé,  lupplie  fes  luges  de 
nel'int  erroger  de  cc  faiét.qui  luy  touche  trop  au  cœur. 

Et  pour  luilifier  le  contraire  de  ce  malheureux  attétaequ'il  dctcfleaucc 
foufpirs  & larmes.ildit  qu'eilatallé  trouucr  lcRoy  à Môrmelian,  entré  dc- 
dâs  la  Salle  où  il  citait  logé , il  eut  prés  d'vnc  fencilre  d'icelle  pluficurs  dif- 
coursaucc  Môfieur  de  Ville-Roy, qui  luy  dit  entre  autres  propos,qu'iln’c- 
ftoic  befoin  queleRoy  allait  au  fort  de  SaeCathcrine.  Qu^il  repartit, que  ce 
voyage  ciloit  veritablemét  inutile,  par  cc  qu’outre  il  y auoit  qualité  d' Ar- 
tillerie,& de  bons  Canoniers,qui  pourroient  nuire  au  Roy,  & à ceux  de  fa 
Cour,il  auoit  pardeuers  luy  vn  plan  fort  biéfâic  de  ccBort.mefmcs  des  pal- 
liifa  des, qui  depuis  vn  iour  ou  deux  y auoient  cité  adiouit  ccs.dc  forte  qu'il 
(uffifoit  au  Roy  de  recognoiitrc  cc  Fort  parle  plâ  qu'il  luy  fourniroit.Que 
pendant  cc  diicours  auec  monfieur  de  Ville-  Roy , la  Finqui  l'auoit  fuiuy 
citait  à l'autre  fencltrc,le  cirant  toufiours  par  le  manteau , luy  difant  qu'il 
gaitoit  tout, & qu'il  fe  retirait. 

Quant  àlalcttreeicriptedefamainaddreiréeauBarondeViry.àcaufe 
qu'il  n'y  auoit  point  de  fubfcription,  de  datee,  nyaddrcifc,  il  mit  en  fiait 
quelle  s'addrcfloit  au  fleur  de  Ncreitamg  logé  fur  l'aduenue  du  Fort , & 
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Sur  les  voyage* 
de  U Fin  ê Milan 
te  Cauoye.ft  let- 
tre» reccuesdc  ces 
endroits.. 


que  cequ’il  luy  mandoit  de  rendre  la  lettre,  elloic  fuiuant  l’inflruéïion  de 
la  Fiaqui  en  eftoit  le  Porteur.  11  luy  futpar  McflicurslcsCommiiTaircs 
rcmonllre  l'impertinence  de  celle  relponcc  , car  quel  honneur  pOuuoit 
iladucnirau  fieur  dcNcrcftamgparlarcception  de  celle  lettre?  fie  dauao- 
tage  quelle  apparence  y auoit  il  que  la  Fin  Seigneur  de  marque  euft  efté 
porteur  d’icclle.Et  fur  ce  qu’on  luy  demanda  qui  e(l-ce  qui  debuoit  entrer 
dans  le  Fort , prefté  de  la  vérité  qui  luy  auoit  fait  oublier  le  menlonge 
qu’il  venoitdcfuppofer,ildit  , quec’clloit  vn  Soldat enuoyc parle  Heur 
d’Amanzay,  lequclauoit  vnccntrepnfefur  la  place.  Supplicia  Cour  que 
Nerettamgloicouy , fil  n’a  pasvcu,&t  reccu  la  lcttre.Mais  luy  ayant  efté 
la  lettre  leué,toutcs  les  prétendues  dclfcnccs  demeurèrent  à roiicc. 

Interrogé  s’il  n’auoit  pas  enuoyé  la  Fin  en  Sauoye  & à Miian,pour  iurer 
le  traiélé  qu’il  auoit  concludauec ledit  Duc  de  Sauoye  & les  EfpagnoIs.Et 
s’il  n’auoit  pas  reccu  des  lettres  dudit  Duc,  touchât  la  Citadelle  de  Bourg. 

A Cela  il  fupplia  Meilleurs  les  Commilfalrcs  deluy  permettre  de  rcprelé- 
ter  ce  qu’il  auoit  conccu  pour  fes  dcfcnccs.  Ce  que  Meilleurs  les  Commif- 
faires  luy  accordèrent , quoy  que  ce  foit  contre  les  formes  ordinaires  de  la 
lulticc,  qui  veut  que  le  Criminel  refponde  motà  mot,  fiedepoinéten 
poindt  fur  chafquc  article  & non  en  gros. 

Il  dit  donc  ellât  logé  à Bellay  en  Breflc.il  reccut  les  nouuellcs  quele  Roy 
luy  auoit  rcfulé  laCitadclle  de  Bourg, lafin  arriua  là  dclfus,qui  le  reprit  de 
ce  qu’il  fc  fioit  trop  auRoy  qui  ne  l’aunoit  point, luy  demanda  s’il  luy  plai- 
foit  qu’il  le  veidfurlcfoir.ee  qu’il  rrouuabon,  tk  luy  rcfpondit  qu’ellant 
couché  il  le  feroit  entrer.Ellant  lors  luy  Refpondant,  capable  Je  dire,  efcriprt, 
Gr faire  tout  ce  que  la  Fin  voudroitfc  remettant  en  mémoire  ce  que  le  Roy  a- 
uoit  rapporté  de  fon  Perc  & de  fa  maifon.  Que  la  nuiét,  luy  Rcfpondanr, 
ayant  conféré  auec  la  Fin , il  apprit  de  luy  que  Rcnazé  auoit  donnéaduisà 
Iacob  Gouucrneur  de  Chamberry.de  l’cntrcprilc  de  Montmelian,  aduer- 
tilTcment  neatmoins  inutile  par  la  négligence  de  lacob  qui  n'cnuoya  pro- 
prement ce  qu’il  luy  auoit  rapporté  à temps,  par  ce  que  Rcnazéarriuc  fur 
lemidy  du  iour,aufoir  duquel  Montmchâ  fut  cnleué  par  vn  pétard.  Que 
là  deifus  il  repartit  à la  Fin , qu’il  croyoir  que  Rcnazé  en  auoit  fait  autant  à 
Bourg,où  il  trothia  coûtes  chofcs  préparées  pour  le  receuoit  :dc  forte  que 
fçauoic  efté  par  vn  grad  hazard  qu’il  auoit  pris  la  V illc.  Que  fi  ce  n’cuft  elle 
pour  le  defplaifir  de  ce  quele  Roy  luy  auoit  rcfufé  Bourg,  & qu’il  cufl  rui- 
nélarin,  il  euft  aduerty  le  Roy  de  ce  que  la  Fin  luy  auoit  dit,  pariât  qu’il 
nevouloitiamais  veoirRcnazéjâc  confeilloit  iarindcs’cndcftàirc. 

Et  parlant  du  refus  qu’il  fi  t du  cSmandemenc  de  l’Armée , il  dit  qu’il  pro- 
céda des  foubçons  que  la  Fin  luy  donna , que  le  Roy  auoit  intention  de  le 
faire  arrcller  aufli  toll  qu’il  feroit  arriué  prés  de  luy,  au  lieu  de  luy  bailler  le 
Commandement. 

Sur  la  lettre  du  Duc  de  Sauoye  touchant  la  Citadelle  de  Bourg,  il  diû, 
qu’vn  Soldat  nomme  Challcluz  frère  de  Maifon  neufue  , Mardchal  des 
logis  de  la  compagnie  de  (àinâGeran,vintdel'Armcedu  Duc  fe  rendre  à 
luy,  & luy  donna  cell  aduis  qu’vn  Capitaine  nommé  la  Forefl  denoit 
arriucr  à fainâ  Claude,  auec  trois  ou  quatre  autres  chargez  d’argent 
quele  Duc  cnuoyoic  dans  la  Citadelle  de  BourgiQuc  luy  Rclpondant  dit 
à la  Fin  qu’il  les  alloic  faire  recognoillrc  & prendre  par  Challcîuz,.  comme 
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dcfaiét, ils  furent  pris  pat  Iemoyendel'aduis, que  luy  Refpondant  donna  M'  D 1 r' 
auBarondeLux.  Que  la  Finayant  eu  la  nouuelle  de  cellcprjfe,ilcnfuc 
fort  falcliéjluy  difant  que  leurs  lettres  cftants  portées  au  Roy  , contenan- 
tes le  fccrct  de  Sauoye,&  déchiffrées,  le  Marefchal  & luy  cftoienç  ruinez.. 

Qu’il  auoit  bien  feeuque  1*  Forcit  cflo  je  à fainû  Claude  , & l'auoit  cn- 
uoyc  aduci  tir  de  prendre  garde  à luy,  mais  que  c’eltoic  trop  tard..  :Que 
luy  Refpondant  mandait  en  diligence  au  Barç;n  de  Lux  , luy  enuoyer 
lcldiâes  lettres  ,auparauant  de  les  enuoyer  au  Roy,  d'autant  qu'il  auoit 
mandé  au  Duc  qu'il  efcriuiltà  Bouuaqs,  que  lues  qu’il  yanrojt  delane- 
cèflité^/ju'il  lailialt  prendre  la  place  par  luy  Refpondant,*:  qu’iljynlloic. 
micuxqu'cllc  tombait  entrefer. mains, quccclles  d’vnjHuguenpt. Que  lorsi 
il  rcfpondità  la  Fin, que  <ï  les  lettres  ne  contenoient  quecclg,  ilnelaiSsiroit; 
dclcg  faire  voirauRoy  , & qu’illcsdefaduoüeroiteptnpafichôÇrqu’iW 
fijauroii; point. Que  la  delTuslaFinrcpactitqu'il^cn  a![pit.donçd<;cc  pas, 

& que  siH’abandonnoit.il  auroit  autant  de  creance  cnqerfle  Roy,qtJcluw, 
poutluy  dire  ce  qu’il  luyauoitfaiét  faire.  Se  fouui.nt  queles  dcfplgjfi« 
dcBourg,  eltoiér  caufe qu’ilauoicpTis  fubicâ:  de  brouiller  la Frgnç^&Jp; 
moyé  pour  faire  voir  dequoy. Quefur  celte  incertitudcilpria  Ig  F indemne 
fen  aljLçr^e  qu'il  en.uoycnqit.vers  le  Baron  dcLfix  pour  aupiv;ces  Ifiq^Jc.lr, 
quelles toutesfois  augntquc  le  Mcffager  fut  grriué,auoicnreRç  pottges  «m 
Roy, le  double  dcfquellcs  luy  fut  enuoyé  quelques  jours  apres  partirons 
fieur  de  Gelures.  1 t r ti  r* 

Enquis  pourquoy  ayant  cité  mande  par  lcRoy  pouçvcniràMoiU-  JotvèMoacmcJil, 
melian,;&  a l'Arrafe  , ily  auoit  fi  peu  demeuré.  Et  fi  la  Finndl’aubit 
pas  cfté  trouucr  à BroUjauparauantlevoyagcqu’ilficçnSauqyopasfon 

commandement.  1 ",  . , 

Refpond  que  c'eltoic  par  ce  que  la  Fin  le  mettoit  en  vnc  perpétuelle  i 
defEancc  delà  vie, mefmcs  par  poifon,c’eltpourquoy  pour  concrcpoilon- 
il  vfoit  de  certaine  eaüe  qu'elajFin  liÿ  auoit  baillée. Que  celte  eaüe  g.sô  in- 
gement  cltoit  enchantée , qu'elle  alTopilfoit  premièrement  Ion  corps  par 
vn  long  dormir,  & fon  elprit  puis  apres,  pour  croire  facilement  tout  ce 
qu'on  luy  difair.C'elt  pourquoy  il  ne  fit  long  feiourà  la  Cour.ains  Pcnrc- 
uinrà  Bourg.  Où  citant  de  retour, ilrcccut  aduisqucle  Roy  auoit  com- 
mandéau  Pxeuolt  des Marefchaux , de  fe  faifirdela  perfonne  de  la  Fin. 

Ce  qu'illuy  fit  foudaincfcripre.qu'ilvintàPontde  Vaux  , oùil  ferait  en 

lieu  d’alTcurince.ce  pendant  qu’il  tafeheroie  auprès  duRoy,  de  remédier 

à fes  affaircs.Que  la  Fin  au  lieu  d'ail  er  à Pont  de  Vaux,  vint  à Brou,où  il ar- 

riua  de  nuidt,  dontil  aduertit  luy  Refpondant  qui  Icfutvoir  le  lendemain 

matin, & luy  dit  que  la  Commiflion  que  l’on  auoit  drefliée  cotre  luy.eltorc  . ' 

fur  le  fubiedtdclg  fauce  monnoye,  dontpollîble  il  te  laueroit  bicnqjiais 

qu’eltac  en  prifon  on  pouuoit  fçauoir  d’autres  affaires  qQ’ilauoic  meneés,  • 

& partant  luy  confeilloitd’cnuoycr  versleRoy.,  Que  la  Fin  demeura  à 

Brou  fans  fe  monllrcr,  cncorcs  quille  priait  du  contraire. 

Aquoy  meflieursles  Coramiffaircsluy  dirent  qu'il  pallioit  la  vérité',  & 
que  pour  celte  lettre  ( dont  ledture  luy  fut  faidle  ) laquelle  elloit  eferipto 
en  chiffre , il  apparoilfoic  du  contraire , & qu’il  craignoit  que  l'on  euüll  de* 
cerne'  contre  la  Fin  pourfjauoir  & defcouurir  les  menées  de  Sauoy  e.  Vous 
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fçaurésçarlc  Coufm  de  Ronùl  Ce  que  tny  faifl  louchant  la  Fin  , ürfçaure^  que  le 
Roy  met  tout  [on  foin  &•  peine  four  prendre  la  Fini  EntouUasfarefolution  tffdc 
prendre  vn  des  yalets  de  la  Fin,&'f>’arluy  rcfoluttondes  nouuelTes.  'C'eft  donc  à vous 
à*llerauecdifcretion,ürque(i  Rénale  vient  a Biron  , il  ne  Jëmnftrc  à perfinne. 
En  vne  autre  lettre  qu’il  efcripuoitàla  Fin,  luy  defcoiiurant  que  le  Roy 
auoitrefolu  de l<i faire arreftér  , ildidt  que  c’éftok  par  ce  qii’il  auoit  vn 
Magicien  auec  luy.  Que  luy  Marefehalnepouuoit  defnier  qu’ilauoitluy 
mcfmcfaidtvénir ledit* la  Fin  àBrou.  Et  lüy  auoit  cferiptde  fa  propre 
main  vne  lettre, par  laqirtlleilluy  mandoitqu’iVenuoyeaudeuant  deluy 
le  porteur  de  lalettre.lcqùél  a faiâaceomrooddr  fon  logis , où  Ici  Catho- 
liquesprientfc’eftoitKAbbayedéBrouJ  Qtfdibmniandaft àfesgensque 
fur  la  vie  ilsnedifen  t fort  nom , & né  fe  monftraffcnt  à perfonné  que  le 
Prieur  mcfme  né  feeuft  pas  qu’il  cftlà;8equ'ilayé  périt trdin,  qu'il  v pou- 
uoitarriuef  de  bonne  heure  , y venant  boutbéV  8c  entrant  par  derrière, 
q,u’aa'fbir,  oui  Fàulbe  du  iôuril  le  verrait  ,quéfcsgens  feéàcnafTont  fort, 
mcfmes  quand  ilyroit  ouyr  la  M c(Te.  Que  ces  lettres  deftroifoient  ceque 
luy  reipondam!  venoit  de  diré.^*f  U Fin demeutà'k'Brou f irijfe monftrer , enco- 
fes  qu'il  fopriaftdù  contraire. Que  luy  refpbndantatrnit  efeript  vrte  autre  let- 
tre!, la  Fin,  parlaquelle  il  luy  mandoit  qu’il  luy  eriubyaft  Renazé  parlera 
luy, qu’il  feroit  bon  quil  y vint  la  nuidt  fermée  , qu’il  luy  diroir  quatre  pa- 
rolcs,-8c  puis  le  rcriUoy  croit  foudain  pour  partir  à 1 aube  du  iour,8c  m efmc 
retourneroit  fouper  où  les  Catholiques  prient , & qu’il  laiïïaft  ion  cheual 
à la  pori e pôurf'en  retourner. 

Voulant  le  Marefchal  pallier  derechcficeflc  veiie,  respond , qu’eftant 
allétrouuçrlaFiiten  fa  chambre,  la  Firtlüy  tinteepropos,  monMaiftre 
vous  difnaftcs  hyerauecques  Saindt  Angel.il  eftHuguenor,8c  vous  pour- 
roitbicnauoir  faidt  vnmauuais  toùr  (c'eft  a dire  empoifonné^  ie  vous 
prie  prenez  de  mon  cauë,Et  éneores  que  luy  refpondant  luy  euft  dit , n’en 
vouloir  prendre  à caufe  qu’elle  faifoit  trop  dormir , il  l’importuna  tat  qu’il 
luy  en  fitprcndrc.puisfe  retirèrent  à part  en  vncoin , n’y  ayat  en  la  châbre 
que  Renazé, 8c  vn  Religieux  Milanois  de  l’Abbaye  de  Brou.QijelaFin  luy 
didfalors,  qu’ilvduloitallerfemettreau  feruiceduDuc deSauoyepour 
deuxfarfons.LapremiercpoureuiterleroalquelcRoy  luy  vouloir  faire: 
L’autre  afin  que  fi  le  Roy  en  faifoit  au  Marefchal,  arreftanr  là  perfonne , il 
euft  moyen  dele  tirérdepeine, ouïe  venger  commeil  en  auoit  le  moyen. 
Surquoy  ilappcllale  Religieux  Milanois,8cIuy  ayant  demandé,  que  vous 
ay-ie  monftre  ce  matin’le  Religieux  luy  dit,  que  c’eftoir  chofe  admirable, 

Jiu’il  auoit  veu  des  Images  de  cire  remuer,  8c  parler,  dont  luy  refpondant 
e moquant, cômodechofe  impofti  blé, néanmoins  ellcfut  confirmée  par 
le  Religieux,  lequel  la  Fihfît  alors  retirer,  8c  didf  audit  refpondant, qu’il 
levouloitmencr  auec  luy , dont  luy  refpondant  l’ayant  defconfeillé,  la 
Fin  didt  qu’il  auoit  faidtvn  petit  tecueil  de  toutes  les  nouuellesque  luy 
refpondant  8c  laFin  anoientouy,eu,8c  feeu,  qu’illeprioitdcle  faire  mer- 
treaunet  par  Renazé.  Queladeffusluy  refpondant  repartit  qu’il  n’eftoit 
expédient  que  Renazé  fçcuft  fa  refolution , 8c  qu’il  aymoit  mieux  l’eferire. 
Que  lors  il  prit  la.  plume, 8c  la  Fin  luy  didla  la  plus  part , ne  fçait  s’il  acheua, 
bien  fçait  qu'il  s'endormit  en  efenuant,  8cs’eftant  refucillé  demanda  où 


DC II. 


si 


Liurcdixhuiétiefme  uyj 

eltoit  le  mémoire  qu’ils  auoicnr  commencé  à efcripre,la  Fin  Iuy  refpondit  M. 
i’aumr  bruflé,&  de  faiét  monltra  des  cendres*, vu  morceau  de  papier  de- 
mi brullc,  ou  il  y auoit  de  foncfcriture.Cc  quel  ayant  contente' il  fen  re- 
uint  au  logis. 

uo*t  ta^c^e  dcltourncr  la  Fin  d’aller  en  Piedmont , Si  que  s’il 
yalloitjilneparlaft  dcluyauDuc  en  quelque  forte  quece  fuit.  Aquoy 
la  Fin luy  refpondit,  qu  Abcldcfainét  Martin  luy  auoitdic  aucresfois,fça- 

uoicqu’vnnomméPicotréauoitparléauecluy.iufpondanr.debeaucoup 

de  choies,  mais qu’il  lauoitrecogneu  demeurerpeu  ferme  aux  refolutiôs 
mtlrncs  quand  il  cftoitqueftiô  du  Roy,  le  prioic  luy  donner  addrelTe  vers 
î' CÏS ^-U  CU^ 4U  que*qucParticuliereaccointace auecluy.Que 
la  défit) s,  luy  Refpôdât  repartit  en  ces  tcrmes.le  vous  veux  apprédre  lîd- 
meur  de  Picotté.  C elt  vnhomme  qui  parle  fort  bien,  Si  grand  menteur.Si 
Yousvousicttcsen  ce  party  la,  il  (croit  homme  pour  gouuerner  voftre 
mailon  ; carie  le  tiens  habile  homme,  ierayemployéautresfois  pour  la 
négociation  de  Seurrc.Et  fur  la  demande  que  luy  en  fit  la  Fin , il  refpondit 
lauoir  veu a Bruxelles,  mais qu’ilne  luy  parlait  d’autre  chofc  que  de  la 
perrmlTion  qu’il  defiroit  obtenir  de  retourner  en  France,  bien  luyeuft-il 
raict  volontiers  d autres  difeours,  s'il  euft  eflé  homme  pour  les  efeouter. 

Si  auoit  dit  à la  Fin,  que  s’il  voyoitiamaisPicottéqu’il  luyditqu’il  fuit 

deTes  amis,  aux  enfeignes  de  la  marque  deSeurrc.  la.  i_u_„  j 

Ayants  cité  reprefentezau  Marefchalles  mémoires la  lettre  au'ii  crit,sa^,inc^it 
enuoya  à la  Fin  incontinent  apres  fon  départ  en  Piedmont.  Refpond 
que  ce  fut  fur  1 occafion  dvne  autre  quela  Fin  luy  auoit  efcrite.par  laquel- 
le illuy  mandoitauoirdequoyfc faire  aduoüer  deluy  ,&qu’il  «ftoitad- 
uerty  par  le  Baron  de  Lux, que  luy  Refpondant  gardoit  de  fes  lettres, quil 
n el toi t pas  h mal aduilc  qu’il  n’euft  quelque chofe de  fàpart  pourfafeu- 
retc.  Voila  fon  efehapatoire  : mais  ncantmoins  il  ne  demeura  d’accord, 
qu’il  auoit  donncàla  Fin  le  Moine  la  Farge  pour  l’accompagner,  aller  & 
venir  de  1 vn  a I autre , que  la  Fin  auoit  enuoyé  ce  Moine  vers  luy  pour  que. 
nrvn  chiffre  qu’il  auoit  oublie, & qu’il  luy  auoit  renuoyéle  Moine  chaî- 
na,!!’1'0 k.rtrcPar  laquelle  il  Ce  plaignoità  la  Fin  de  ce  qu’il  auoit  dit  en 
SuiiTc,qu  il  l'cnuoyoït  en  Piedmont. 

Enquis  fi  au  retour  de  Piedmont  la  Fin  n’alla  pas  àSainét  Ieande  l’Au-  2£ ÏÏÎSX 
ne  pour  remucrauec  Cazal  depuis  le  rraiété  de  Lyon.  Refpond  que  celte 
contcrcncc  auec  Cazal  prouenoitdufcul  mouuemcnt  de  la  Fin,  pour  ItAûiel,Aune* 
efcrocqucr  de  Cazal  quelque  millierd’efcus.  Que  la  Fin  luy  faifoit  enten- 
dre auoir  a faire  à vn  marchand  de  Besançon  .pour  rachepter  vn  carcan  de 
pierreries, qu’illuyauoitlailléenpairant.  Quela  delTus  il  le  pria  de  luy 
prelter  quatre  cheuaux,  fie  d’eferire  lettres  de  faucur  à ceux  de  üùndlean 
del  Aunepourl’allilter.cequ’ilfit.  ParcequelaFinelloitentréen  det- 
hance  du  Baron  de  Lux,  qu'au  fortir  delàiniftleanpouraller  trouuerCa- 
zal,  qui  lacccndoir  à la  campagne, il  fcfk  accompagner  de  trcntearque~ 
buz'crs  lans  voufoirque  l’efcortequeluy  Refpondant  luy  auoit  baillée, 
le  luiuilt , dilan  t qu’il  ne  fe  fioit  d’eux  ,ains prit  vn  nommé  la  Belluye  co- 
mandantau  Fortparle  Baron  d’Vffel. 

Mais  il  leiultinoir  le  contraire  de  ce  que  difoit  le  Marefchalparvnelet-' 
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de  courage  & d'affeétion  à le  feruir , fit que  fçeuft  eftccnlaprefencc  du  M.  D C I I. 
Duc.Aquoy  illuy  futrcmonftréparmellicurslesCommiflairci,qucpui$ 
que  il  les  auoit  priez  de  ne  faire  coucher  par  eferit  là  première  refponfe, 
furccpoin£t,ilyauoir  grandilfime  apparence, qu'il  entendoie  parler  du 
fangduRoy.  Audi  qu'il  n'y  auoit  apparence  que  cela  fe  deuft  entendre 
autrement , attendu  qu'il  apluiieurs  fois  rccogneu  que  la  mémoire  dure- 
fus  de  la  Citadelle  de  Bourg, fit  de  ce  que  fa  Maicftc  auoitdit  au  Duc  de 
fonpcrc.fic  defamaion.eftoit  tellement  demeurée  emprainte  en  fon  ef- 
ptir,  qu’il  l'a  toufioursconfcruée,St  en  a elle  rendu  capable  détour  dire» 
tout  faire,  & tout  eferire. 

Ceft  interrogatoire  achcué.  Meilleurs  les  CommilTaires  rcprefcntc'- 

„ , O . * 1 1'  1 Qi*riiïte  letuej 

rentauMarcichalquarantelettrcs  nmnues,  fit  les  chiffres.  Pourceux-cy  ,^,.«.iujro« 
il  les  recognut  tant  pour  cftre  eferiptes  la  plus  part  de  fa  main.Pour  les  lec-'  "Udîcl"a'iVcu- 
tresentretnenées  de  chiffres  il  les  delà  Juoüa,  de  forte  que  fe  contrariant 
luy-mcfme,lcslettrcs  quilauoit  dit  partit  de  famain,luy  ayant  elle  repre. 
fentées  pour  ta  féconde  fois , dit  que  fon  eferiture  auoit  efté  contrefaite  & 
fuppofee  parRenazc,fic  fes  fecrctaires. 

lldefnioitleslcttrcs  cntrcmedces  de  chiffres,  d’au  tant  qu’elles  defeou-  «<  rti  chiifitinr- 
uroient  le  voyage  du  ficur  de  la  Fin  en  Picdmont,  fait  par  fon  comman-  qucl,iMcf,u* 
dement, fit de  ce  qu’y  auoit  géré  Renazc,  les  foixantc  milleefcus  que  le 
Duc  luy  auoit  promis , la  leuce  des  quatre  mille  Lanfcncts , l'aide  du  Gau- 
cher auComtc, le  fccours  du  chafteau  de  Montmelian,les  regrets  & plain- 
tes de  la  reddition  d’iceluy,  l’attente  defircedcRcnazé  de  ion  voyage  de 
Piedmonr.  Mais entreautres,  ily  enauoitvnc  qu'il  cfcriuoit  au  ficur  de 
la  Fin , laquelle  portoit  ces  termes , Souuentz^vous  de  le  faire  habiller  de  noir 
(parlant  de  Renazéjrn  efehoher , (y  le  faire  tondre.  Et  d’autres,  par  lcfqucllcs 
ildefcrit  particulièrement  les  endroiéts  fie  cheminsquc  le  ficur  de  la  Fin 
deuoitteniren  fon  voyage  de  Picdmont, fieà  levenir  aboucher  aupara- 
uantquedcs’yachcminer,l'aducrtir  de  venirà  petit  train , caché  4:  def-  » i 
guifc’jde  p tendre  le  nom  du  Bailly  de  Charolois,  fie  de  feindre  qu'il  venoic 
le  chemin  de  Paris. 

Toutes  ces  lettres  luy  citant  reprefentées,  il  di£t  qu'elles  citaient  fup- 
pofées  fie  contrefaites  par  Renazé  ferui  teur  confident  de  la  Fin,  ou  par  fon 
Maiftrcd'hoftcl  lfambcrt, lequel  auoit  fon  eferiture  du  tout  fcmblable  à 
lâûéne,8equeRenazèl’afçauoitmerueilleufcmentbicncontrefaire.Pour  .«J 

fireuue  concluante  dequoy  il  allégué, que  le  Capitaine  la  Foreft,  pris  par 
c Baron  de  Lux, ayant  payé  là  rançon , en  fe  retirant  en  Picdmont  fut  tué 
auprès  de  Nantua,8e  qu’ayant  efté  fouillé  il  luy  fut  trouuéc  vne  lettre , ap- 
portée à luy  Refpondant,  comme  fi  elle  euft  eftéefcritcdefamain.parvn 
nommé  le  Capitaine  Campagne.  Celle  lettre  veüe  fit  leiic  par  luy  Rcl- 
pondanr,futmonftréeàlaFin,fc  plaignant  qu’il l'auoit  fait  eferire  à Re- 
nazé.Cc  quela  Fin  auoit  rccogneu,  fie  luy  en  auroic  demandé  pardon , luy 
â\Lat,NemadHoite^-ron!fasde  tout?  Il  n’cuft allégué cct exoinc, s'il n’eult 
creu  que  Campagne, porteur  d’icefle, luy  feroit  reprefenté. 

On  luy.  reprefenta  celle  qui  auoit  efté  enuoyée  au  Duc , dattée  du 
Camp  de  Montmelian,  ce  fciziefme  Oâobre.  Il  refpond  qu’elle  citait  • 
fonferite  de  lamain  d'Hebcrt  fon fccrctairc.  ftiur  ce  que  Meilleurs  les  . j 


1176  HiftoiredeNauarre, 

m.dCii.  Commiffaires  luy  monftrcrcnt  que  tout  le  corps  de  la  lettre  efloit  de  .. 
là  main , dautant  qu’elle  cftoit  du  tout  conforme  aucc  le  principal  des 
chiffres  qu’il  auoit  recognu  eftrc  eferit  de  fa  main.  1 1 refpond  que  Renazé 
auoitccl  crédit  en  fa  maifon , qu’il  pouuoit  faire  fouferire  telle  lettre  qu‘il 
vouloir  à fes  fectetaircs,  comme  auoit  fait  Hébert,  mais  quant  au  corps 
d'iccllc,  que  Renazé  l'auoit  eferipte  contrefaifant  la  Tienne. 

Sur  celte  refponfe,meflieurslesCommifraires  luy  remonftrerent, qu’il 
n’y  auoit  aucune  apparence  que  Renazé  ayant  efeript  le  corps  d'vnc  lettre 
d’importance/euûcommuniquéeàHcbcrtfon  fecretairc  pour  luy  fai-  , 
remettre  la  foublcription.  Et  quant  ellceufteftédeRenazc,quiluycuft 
peu  donner  à cognoiltre  les  defleins  particuliers  de  faMaiefté,quc  luiRef- 
pondant  (auquel  elle  les  auoit  déclarez ) le  îugeant  fidellc  à fon  feruice,  fie 
des  plus  capables  de  lcsfcctcts,du  nombre  principal  dcfquels  cftoit  l'in- 
telligence du  fort  de  fainétc  Cathcrincjdontl'authcut  fut  pendu  fur  l’ad- 
uertillcmcntdc  lui  Refpondant. 

Onlui  rcprefcntevne  lettre  laquelle  il  defnja  ayant  veuau  bas  & en 
• hapoftille  d'icelle  deschiffres, rccognoitneantmoinsque  partie  d’icelle 
eft  eferipte  de  fa  main,  laquelle  pottoit  ces  mots,Fr»f  refolurion  0 kilf'a- 
• gtftd e l'honneur  (y  de  U 'vie  de  foy  d'vue  infinité apres  Joy , ne  fe  p rend  comme 

. cela,  llfeplaignoitpar  icclleaufieurdcla  Fin  den’auoir  aflez  de  temps 

pour  fe  refoudre  aucc  lui  des  p.ropofitions  Efpagnollcs.  I.c  chiffre  qui 
eftoic  au  bas  de  celle  lettre , cftoit  l’inftruétion  qu’il  donnoit  au  fleur  de 
la  Fin  de  ce  qu’il  deuoit  faire  s’il  trouuoit  Roncas  en  fon  chemin , fie  qu'il  , 

fuftfroid  abordant  le  grand  Comte  ( il  appelloic  ainfî  le  Gouucrneurde 
Milan  Comte  de  Fucntcs.)Et  pour  mcfme  fubiedt  il  dcfaduoüe  celle  qu’il 
enuoya  en Suifl’c parla  Farge  audit  Gcurde  laFin.pourlalcuc'e  des  qua- 
tremilleLanfcnets,duComtédeFerrcttc,du  Gaucherdes  foixantemil 
efeus.  Artilleries  du  Comté  de  Bourgongne  , Se  Armée  de  Milan  auee 
. lefdi&s  mémoires,  qu'il  diift  eftrceicrits  de  la  main  de  Hébert  fon  prin- 
cipal Secrétaire.  Mais  s’enttccouppant  il  confeffe  auoir  peu  ejerire  pla- 
ceurs chojes  pour  empefeher  la  paix , mais  qu'il  ne  s" eft  iamau  offert,  ny  demandé 
d'argent  ny  au  Duc  de  Sauoye,  n'y  au  Comte  de  Fuentes.  Parolles  que  ces 
lettres  miflïues  par  lui  rccognues , arguoient  du  contraire. 
chiSie  au  M«ef-  Le  fieur  de  la  fin  prenant  congé  delui  pour  aller  en  Piedmont.il  lui  bail- 
P‘"  la  la  marque  Se  l’enfeigne  pour  rccognoiftre  Picotté  qu’il  trouueroit  à 
Milan 6u Turin, mertieurs  les  ComraifTaires lui reprefenterct celle  enfei-  . 

gne.C’eftoitvn  petit  billec  auquel  eftoic  eferit  vn  O,  fie  dedans  icelui  Je 
ligne  de  la  Croix  aucc  ces  mots.^«  nom  de  Dieu  croyeT^  ce  porteur , fit  au  def- 
fous  fon  chiffre,  c'eftoient  trois  SSS,  fermées  en  Amoureux,  llrecognut  >] 

ce  billet  eftre  eferit  de  la  main,  fie  celle  marque  cognué  de  Picotté  en  la 
négociation  de  Seurre. 

Et  fur  la  dénégation  de  fes  lettres  fie  chiffres  qu’il  auoit  ncantmoins  re- 
cogncues  pour  mémoires  par  fon  premier  interrogatoire,  fie  en  ccftui-cy, 
pat  confequent  veritables,on  lui  fait  lcéturc  des  interrogatoires  de  fes  fer- 
uiteurs  lefqucls  n'auoi  enc  autre  vifée  que  fa  defeharge  fie  liberté. 
lutcRogatoim  Geruais  Roter , fon  valet  dechambredic.qu’ileltoirfi  foigncuxdefes 
chiffres, qu'il  les  enfermoit.fie  en  portoic  la  clef  à fon  bras.  Qu'il  n'a  iamais 
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vcuRcnazé «faire foubs  fon  maiftre,  ny  qu'il  contrcfîft  fon  cfcriture.Se  tons  confronte*, 
ne  croit  qu'aucun  la  puilTe  contrefaite. 

IeanScrraultl'vndefesfecretaires  interrogé  fur  l'imitation  de  la  lettre 
defon  maiftre  dir.qu'lfamberc  fon  Maiftre  d'Hoftcl  la  fçauoit  quelque 
peu  contrefaire.maisqu'iln'y  auoit  aucunc.comparaifon.C’eftpourquay 
ilnes'cnferuoit  que  poureferire  quelque  lettre  de  recommandation  de 
procez.  Si  non  pour  affaires,  ny  cnuersceux  aufqucls  il  auoit  couftume 
défaire. N a cogneu  qu'autrc,ny  que  mefme  Renazé  fe  foit  mcflc  de  la  ' , 
contrefaire, pour  cftrc  trop  mal-ailée.  N'a  iamais  veu  Renazé  eferire  fous 
ny  par  le  commandement  de  fon  maiftre,  près  duquel  il  l'a  roufiodrsap- 
perccu  botté  Si  cmployéàfairevoyages.Arecogncu  les  Ictcrcsàluy  rc- 
prefentées, cftrc  efcritesdclamainde  Ion  maiftre, St  le  chiffre  y auoir  efté 
mis  par  luy.Sc  que  lors  que  fon  Maiftre  efcriuoit  en  chiffre , fcs  fccrctaircs 
n’y  mctcoicnc  la  màin.  _ » 

' HcbcrtlonprincipalfecrctairerecognoiftquefonMaiftreacfcrirpIu- 
iîcurs  lettres  en  chiffre  aufîcurdelaFin,defquellesilenadoublé  quel-  • ..a 

quesvnes,fur  celles  que  fon  Maiftre  auoit  efentes  Queluy  mefmcsildef- 
chifîroit  celles  qu’il  rcccuoit  du  fieur  de  la  Fin , Si  que  le  plus  fouuenr  au 
lieu  de  forfnom  il  mettoit  trois  S fermées.  Rccogn'oift  IcfJites  lettres, 
difant  celles-cy  eftreefcrites  de  la  tftiin  de  fon  Mai  ftre,  entre  Icfquclles  eft 
la  grandcjdont  la  Farge futportcurau  fieur  delà  Fin.toucliantles  mémoi- 
res de  la  guerre  que  l'on  vouloit  faire  contv  le  Roy , confeftbit  auoir  ef- 
crit  Si  coppié  ladite  lettre  parle  commandement  de  fon  Maiftre  fur  l'o- 
riginal cfcritdcfa  main. Et  quant  à quelques  autres  lettres, qu'illes  rcco- 
gnoiffoitauoirefté  efcritesdelamain  des  garçons  des  fccrctaircs  de  fon 
Maiftre.  • , . 

Le  MarefchalprefTédcla  depofition des  fien%  mefmes.il  recognoift 
auoit  eferit  ces  lettres  Si  ces  chiff  res  aupaiauanr  qu’il  euft  veu  le  Roy  au 
fort  de  Sainûe  Catherine  Si  à Lyon,où  fa  Maicfte  luy  ayant  demandé  s’il 
n'eftoit  pas  toufioursfon  treshumblcferuiteur  Si  fidcle  fubjcr,ilrefpon- 
dit,5ire,  veut  le  deuti^  croire , çy  fiay  quelques  fois  mal  parlé,  ieforay  toufiours 
bien.  Partant  qu'il  ne  deuoic  ef Ire  dauantage  recherché  de  ceft  affaire', 
puis  que  le  Roy  luy  auoit  pardonnc.Ec  ceft  tnterrôgatoire  ayant  duré  fix 
heures,  Meilleurs  les  CommilTaircs  fortirent  delà  Baftdle. 

Entre  le  fécond  8i  dernier  interrogatoire  du  Marcfchal, auquel  onlaif- 
fa  reprendre  fesefprits.Le  Roy  cftanralledifncràSainétMaurdcs  Foffea  M“cf" 
maifon  de  Plaifance.à  deux  lieues  de  Pans, affilé  fur  lesriuesdc  Marne, 

(remarquée  parles  Anciens  Annahftes Romains  Orolius^i  autres  pour 
auoir  cité  la  demeure  Si  fortcrelfe  des  vieux  Bagaudes  Ga  ulois.rcbaftic  de 
*nouneau, comme  on  en  void  les' commencemcrts  par  la  feiic  RoyneMero 
Catherine  de  Medicis,  Si  de  nouuelacquife  par  Madame  la  Pnnceffc  de 
Conde)fc  promenant  à liffuë  d’icclui  dans  vne  galerie  haute  ayant  auprès 
de  luiMonficur  le  Prince  de  Condé,Mohfîeur  leConneftablc,  Se  les  Cô- 
tes de  Belin,Rochepot,Sc  autres  Seigneurs  ,1e  Marqundc  la  Force  Gou- 
uerneurde  Bearn, le  fieur  dcS.Blaneitd, le  Comte  de  RoufTy.de  ChaftcaU 
neuf,dcThemincs,deSalignac,&S.  Angel  frétés  .beaux frères , Se  pa» 
rens  dudicMarefchaldc  Bircm , vinrent  fc  ictter  à fcs  pieds. 


Mi  D C I I. 


Pro^t  du  Maref- 
chal  rapport  tîtroil 
jours  durant  ,lei 
Chambic»  aficm- 
fclccs. 


Dernier  interro- 
gatoire-du  Marcf- 
chal ea  a Chain* 
brcdoicc. 


Arrefldemortdd.' 
nccont.cluy,  & à 
la  y prononcé. 
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Le  Roy  les  ayant  fait  leuer,lc  Marquis  de  la  Force  portât  la  parollcpout 
tous,  Icfupplia  de  pardonner  au  Marcfchal,  & leur  permettre  de  voir 
fesluges.  Il  eut  pour  relponlc  du  Roy  ,xjuîl  auroit  pour  agréable  la 
preuuc  de  fon  innocence,  à ce  qu'ils  y fiflent  de  leur  part  ce  qui  lapou- 
uo't  moïenner.  Celle  fupplication  ce  fît  le  quatorzième  de  Juillet, apres 
laquelle  fa  Maieftc  ayant  fait  deux  ou  trois  tours  de  iardin  s’en  rcuintpac 
cauëlemefmciourà  Paris. 

LeMardy,  Mcrcredy,&  Vendredy  .vingt  Si  trois,  vingteinq , & 
vingt-fixicfme  dudit  mots  de  Iutllet,  monficurle  Chancelier  de  Belieurc, 
accompagné  des  (leurs  de  MaifTe  Hurault  ; Camus  de  Pontcarré  Anciens 
Cr  nfeillers  d'Eftat , ôt  de  fix  Maiftrcs  des  Requcfles  fc rendit eniaChâ-  • 
b/e dorce  , où  s'efloient  afTemblcz  Meilleurs  les  premier  Prcfîdenc  de 
Hailay, Potier, Blanc-Mcfnil, Forgée, de  Thou,Seguier,&  Mollc,auecles 
Conlciilcrs  Laies  du  Parlement,  leprocez  du  Marcfchal  fut  rapporté  par 
Monfieurde’Flcury  Doïcndu  Parlement. 

LeSamedy  vingtfeptiefrae  furies  cinq  heures  du  matin,  les  fîeurs  de- 
Montigny  Gouucrneur  de  Paris  ,Se  de  Vitry  Capitaine  des  Gardesle  fu- 
rent efuciller  pourlcmenerau  Palais, Monficurle  Chancelier  s'ycftoic 
rendu,  toutes  les  Chambres  aflemblces.  Il  eut  peur  voyant  le  fitur  de  Vi- 
try qui  l’auoit  arrelle  prifonnicr,  de  (c#tc  qu'addrcflanr  la  parolle  au  ficur 
de  Montigny,  il  le  pria  de  lui  dire  où  illevouloitmcncr,&:fic’cftoit  fait 
de  fa  vie.  Sur  l'affeurance  quejui  donna  le  fleur  de  Montigny  il  s’habille, 
de  la  Baflillc il  trauqrfe  le  iardin  del'Arcenal,  & conduit  dans  vn  balteau 
depuis  ledit  Arccnaliufqucsau  iardin  du  Bailliage  duPalais,  accompa- 
gné defdits  fleurs  de  Montigny  & Vitry  Si  de  hutdl  Elcodois  de  la  Garde 
du  Roy  ,1e  long  des  bords  de  Seine,  depuis  l’Arsenal  iufques  audit  Bail- 
liage &cnuirons  du  P4ais  furent  en  garde  depuis  quatre  heures  iulques 
à dix  heures  du  matin , que  le  Marcfchal  fut  ramené  en  la  Bail îllc , les  Ar- 
chers de  la  ville , & du  Guet. 

Le  Lundy  vingt  Si  ncuficfme  Iuillct , Monficurle  Chancelier  s’e- 
ftant  rendu  de  bonne  heure  en  la  grand  Chambre  , les  voix  iufqucs  au 
nombre  de  cent  douze  furent  par  lui  recueillies  ,flc  ce  qui  tint  la  Cour 
iufqucs  à deux  heures  apres  Midy,lediâon  dcl'Arrcft  concluant  à 
la  mort, à la  pluralité  dcvoixfutfignc  de  Monficurle  Chancelier  Bellie- 
ure,&  de  Fleury . Entre  le  dernier  interrogatoire , Si  la  prononciation  d’i- 
cclui,on  fit  courirà  Paris  vne  lettre  addrefTée  au  Roy , implorant  fade-, 
mcncc,  foubs  le  nom  dudit  Marcfchal  de  Biron.  Le  Curieux  Ledtcur 

[jourra voir  le  difeours  delà  prife  du  Marcfchal,  la  requeftedufieur  de 
a Force,  la  relponfc  du  Roy,  ôdesparticularitez  du  dernier  interroga- 
toire du  Marcfchal,  lesadesde  fa  vicdcplorable  & tragique,  & fon  te-  * 
ftament  demortauxHiftoires  deceuxqui  ontelcric  deuant  nous. 

Le  Mcrçredy  dernier  iourde  Iuillct  fur  les  vnze  heures  du  matin 
Meflîeurs  le  Chancelier  de  Bellieu.re.,  le  premier  Prefident  Achilles  de 
Harlay,  Si  le  Prefident  de  Slllcry  aucc  trois  Maiftrcs  des  Rcqueftes.le 
Greffier  Criminel  Voifin.&fixHuiflicrs  delà  Cour  vinrent  en  la  Chap- 

[icllçde  la  Baftille,  où  l'onauoic  fait  dcfccndrc  le  Marcfchal  de  Biron, 
eqeul  ayant  rendu  l’Ordre  du  faind  Efptit  à Monficur  le  Chance- 

' lier. 
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lier,  l’Àrreft  de  la  mort  lui  fut  leu  duquel  telle  eftoit  la  teneur.  C 1 1 

y tuf  «rit  (four  tomes  les  chambres  affcmblceslc  procès^  criminel  extraordinaire- 

• ment  fait!  par  les  Prefdents  Cr  Confiillcrs  «ce commis  Cr  deputez^par  lettrespa- 

tentes  du  dix  Cr  (eptiefme  Cr  "Vingt  & deuxiefme  Iuin,a  la  requejie  du  Procureur 
General  du  Royal  encontrede  M ejjire  Charles  de  C'ntault  de  Biron, Chevalier  det 
Ordres  du  Roy , Duc  de  Biron,  Pair  Cr  Marefchal  de  France  , Gouverneur  de 
Bourgongne,priJonnicrauCh«Jleau  Je  la  Baftille , aceufé  de  crime  de  le^e  Maie- 
fié.  Informations,  Interrogatoires ,Confefsions , Dénégations Confronta- 
tions de tefmoins , Lettres mifftues ,cAdu'ss , InflrutHons  donner  auxennemis par 
luy  arecognus , Cr  tout  ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a produit 1.  Arreft  du 

• vingt  cr  deuxiefme  de  ce  mois,  per  lequel  a ejU  ordonné  qu'en  labfencc  des  Pairs 

• de  France  appelle^,  feroitpajé  outre  au  sagement  dudit  procez^.  (fondu  fions  du 
Procureur  General  ,oiçy  Cr  interrogé  parladste  Cour  ledit  Accufc  , fur  lescasàluj 
smpojef.  Et  tout  confidcrt . 

üièt  a cfié  Que  ladséle  Cour  a déclaré  Cf  déclaré  ledit!  Duc  de  Biron  a traintl 
Crconuatncu  dudit  crime  de  le?e  M aie  fié , pour  les  confpirations  par  luy  failles  con- 
tre la  perfonne  du  Roy,  entreprifes  furjôn  SJlat  ,proditions  CrtraiBeP^auec fis  en- 
nemis , ejlantM«rcfcb«l  General  de  l armée  dudit  Seigneur, 

Pour  réparation  duquel  crime  l'apriué  CT  prive  de  tous  Honneurs , S Bar  s & 

DigmteZj  l’a  condamné  Cr  condamne  avoir  la  tefle  tr^pchée  fur  vn  cfihaffault, 
qui  pour  cejl  effet!  fera  dreffe  en  la  place'de  Grève.  oA  déclaré  cr  dedaretous 
Cr  chacuns  fes  biens  meubles , immeubles  généralement  quelconques,  en  quelque  lieu 
qu'ils (oient  feitue % Cr  ajjîâ^,  acquis  Cr  conffqutfau  I loy , la  terre  de  Biron  prince 
a iamais  du  nom  CT  filtre  dé  Duché  Cr  Pairrie  , icelle  terre  , enfimble  fis  autres 
biens  immédiatement  tenus  du  Roy  réunis  au  Domaine  de  fi  Couronne. 

Prononcé  audit  de  Biron  ,Cr  exécuté  le  Mercredy  trente  Cr  ~»niefmcCr  der- 
nier iour  de  Juillet,  1 6 o i. 

Signé  y O Y s i N- 


Ceft  Arreft  luy  eftant  prononcé, _on  luy  bailla  pour  ce  préparer  à ce  Sa  mort,  ay«nt  la 
dernier  partage, deux  Doéleurs, Magnan CurédcS. Nicolas  desChamps,  Cc‘o£"‘u'«î-' 
& Garnier  Moine, à prêtent  Euefque  de  Montpelicr,  qui  examinèrent 
fa  confcicncciufques  furies  cinq  heures  qu’il  fut  conduit  au  fuppli; 
ce. 

Parl’Arreftlelieud'iccluyeftôitordonnc  en  laplace  de  Greuela prin- 
cipale de  Paris,  où  les  criminels  de  leze  Maiefté  font  nommément  exé- 
cutez, comme  fut  le  Conncftable  de  Luxembourg  fous  le  Roy  Louys  t 
XI.  Mais  fur  la  rcquerte  faite  à la  Maiefté  à fainft  Germain  en  Laye  par 
le  Marquis  de  la  force, 8c  les  fleurs  de  ûin&Blancart  8c  Comte  de  Rouf- 
fy  beaux  freres  du  Marefchal,  li  lieu  fut  changé  de  la  Greuc  dans  la  balle 
Cour  de  la  Baftillc,ou  fut  drefle  l’efchaftaut  de  cinq  pieds  de  haut  fans  au-  » 
cun  drap  ou  parure.  »oi*«  le  fr«t- 

Chez  les  Iuifs  les  lieux  de  fupplice  cftoient  extra  portas  ciuitatum  hors 
-les  portes  des  villes  8c  citez.  En  lerufalcm  du  collé  d’Occident  eftoit  b jt  iupri:r, 
vieille  porte, appellée  ludiciaire , d’autant  que  par  icelle  , on  failôic  wimtiu^ms 
forcir  les  condamnez  que  Ion  menoit  exécuter  a more  fur  le  mont  de 
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Golgotha  onnût 
de  Caluairc,  d'où 
ainfi  appelle. 


Chez  1rs  Romains 
les  criminels  iadis 
«xecutcz  dans  les 
prifoos, 

8C 

depuis  hors  laril- 
lc  en  ?n  lieu  die 
Stjintium , hors  la 
porte  ffijoiline. 
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Galuaire.Ce  n’eftpasqwaucunesfois  los  executions  ne  fefiflent  en  quel- 
ques places  de  la  ville  : carn&us  liions  que  l'Apoftre  fainû  Iacques  fut 
dccole  douant  la  vieille  Pifcine  au  marché  des  viuresfc  denrées,  loubs  le 
Roy  Herodes  Agrippa  ,aux  A dles  des  A poftrcs  douziefme , dans  Eufebe  " 
liuce  fécond  de  Ion  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  chapitre  neuf,  ic  Niccpho- 
re  au  mcfmeliure,  chapitre  douzicfme.  Sicft-cc  qu‘ordinairementtout 
ainfi  que  chez  les  luifs  lcscccmeticres  cftoient  toufiours  hors  les  viller, 
ainfilcslieuxdefupplicc,quc  nos  Anciens  appelaient  Marrrois  du  vieil 
mot  Gaulois  MafrùyoT  Martyre  .cftoient  pareillement  hors  icelles.  Ain- 
fi  Golgotha  , autrement  Goatha  en  Hébreu, lieu  deftinépour les  fuppli-. 
ces  eftoit  hors  dcHicrufalcm  , entre  l’Occident  & le  Septentrion,  didt 
des  Latins  Caluarix  nions , à caufe  des  telles  &os  des  exécutez .Quodomni 
tempore  pajjim  iacebant  falnarix,  ofta,  lifter* , & finie»  hominum  /ufjrenjb-  ‘ 
rum,  décollât  or um , itl  alto  mortis  généré  occtfbrum.  S aindt  Hierolme  en  fes 
lieux  Hébraïques,  foubs  la  lettre  G. 

A Rome  du  temps  de  la  Republique  les  condamnez  cftoient  exe» 
curez  dans  les  priions  mefmes,  par  le  commandement  desTriumvirs 
criminels . Depuis  foubs  les  Empereurs  on  choifit  hors  la  ville  vn  lieu 
nomme  Sejlertium,  où  les  condamnez  cftoient  exécutez , ainfi  que  l’a 
remarqué  Plutarque  cnlavicdc  Galba.  Ce  lieu , di£t  Selîertius , & Se- 
flertium  eftoir  horslagorte  appellée  par  les  Hiftoriens  Romains  Efqui- 
linc,&  par  l’ancien  Poëtc  Plaute  pcrc  de  l'Antiquité  port*  Metia,ainli 
appellce  du  traiftre  Metius  Suifctius,  lequel,  comme  nous  l’apprenons 
d O uidc , fut  tiré  à quatre  cheuaux  .peine  ordinairement  pratiquée  par 
les  Romains  contre  les  traiftres  & perfides. 


dite  «ut remet Mc- 
ticnnc  d'vn  trai- 
IhcMctini,  citéà 
quatre  chcuaux. 


Sic  doluit  Metius  tune cum  in  contraria  verfo  s 
Vltores  habuit  prodttionüequos. 

lleftoitainfi  appelle  Sejlcrtium  .poureftre  efloigné  de  la  ville  de  Rome 
de  trois  mille  & demie,  trat  femitertio  ab  vrbe  milliari , & vulgairement  on 
lctcnoir  enclos  dans  le  quatricfme  millier.  Ainfi  dans  la  vie  dclâindt 
Cyprian.  Cum  'veniffet ad  cum  locum  qui  dicitur  Sejlertius  quarto  *b  wbe mil- 
liari. 


Ce  mont  Efquilm  eftoit  l’vndesfcpt  compris  en  l’cftcnducic  pour- 
pris  de  la  ville  de  Rome , depuis  quelle  lut  bien  peuplée,  fur  iceluy  ce  fai- 
loient  les  executions  de  Iuilicc.au  pie  Jduquel  eftoient  nombre  defof- 
fes  en  forme  de  puits , dans  lefqucls  on  ietroit  les  corps  exécutez,  pour  le 
moins  ceux  que  l’on  ne  trainoit  point  aux  Efchelles  de  Gemonius,  &dc 
làdansleTybrcpour  feruir  de  pafture  aux  poiftons  de  ce  fieuue  bour- 
beux . Suetone  en  la  vie  de  Claudius , Quitatem  Romanam  vfùrpantes  in 
etmpo  Efc/uilino  fecuripercufftt.  Plaute,  comme  nous  difions , t'appelle  tou- 
, fiours  par  fon  ancien  nom  Milite  gloriofb. 


Qredo  ego  ijlcc  exemplo  tibi. 

EJfeeundum  aflutum  extra  portant, dtljejjis  manibuc 
Patibulum  quom  abibis , 

&plus  clairement  Cafina, 


« 


Liure  dixhui&iefme. 

7/if  (dépôt  videre  ardentem  te  extra  ponant  Mettant, 
Credo  ecaflor  “telle. 


M 


Le  Marcfchal  monté  fnr  l’efchaffaolt  , ayant  ouy'le  Bourreau  lc  Ma;cI-(hll  Be 
lui  demander  permiffion  de  lui  couppcr  fes  flieueux  , qu'il  portoit  ”"al2“',[ci®T 
grands  à Ton  accoutumée  , il  le  menaça  de  l’cltranglcr  silapprochoit  »rp.otiicdciu;. 
de  luy  , il  appclla  le  fleur  Batanton  , qui  l’auoic  gardé  prifonnier, 
lequel  lui  banda  les  yeux  k rctroufla  les  chcucux  par  derrière.  Chez  Bmnuu,rmt‘ 
les  Romains  la  rencontre  k l'attouchement  d'vn  Bourreau  choit  iu-  dclo'^t 
gée  dcfinitrc  prefage,  telles  perfonnes  etans  appellccs  funehcs,3edc-  f'“ 
uoiiécsaux  Enfers.  Valcrius Maximus  liurcfixiefmedf  Q^apionecorpar 
eimfuneftt  Qarnifc'u  mambtti  Lceratum  in  faits  Cemonns  iacens.  Et  les  lettres 
d’office  de  ceux  de  France  portent  exprclTémenc , qu’ils  prennent  ccftc 
charge  tentez  de  l’enncmy  d'Enfer. 

C'et  pourquoy  ilschoientlogczdehorslaville, comme  nousappre-  llJawiI[tdct 
nons  de  l’Orateur  pro  Qaio  Ralnrto,  Sed  moreretur  prias  acertijjima  morte  >«n«hu 
millies  G raccus , quant  inettu  concione  Carnifex  confijteree,  auemnon  modo  font 
fed  etiam  arlo  hocac  firitu  C en  fort  a Itga  ,atquevrlns  domtaho  ca  rere  “toluerunt.  nv.iio.trt  iBomc 
Et  fa  maifon  choit  au  pied  de  ce  mot  Efquilin, habité  pat  les  Efcorchcurs,  Ü f/opit 

Chiffoniers  k autres  mifcrables  perfonnes.  I“* 

QuefilancceffitéIeportoitd'allerenlaville,il  falloir  qu'il  fonnah  fa 
clochette  par  les  chemins,!  ce  que  le  peuplcfe  retirât  euitât  (a  rencontre, 
comme  nous  l'auons  diâ  ailleurs  fuiuant  la  doétrine  de  Zonaras  autheur 
Grec,  & de  Plaute.  TJcudolo. 

Extraportam  lïWitiam  currmdum  eftprius,' 

Lantos  inde  accerfam  duos ,cumTintmnabults. 

A Rome  les  Criminels  etants  condamnez  à lamott,  le  peuple  etoîf 
femond  par  Ucorou  b trompette,  qui  en  faifoitlecryés  carrefours  de 
laville,  3c  dc'uant  la  maifon  du  condamné,  afin  d'aller  ouyr  prononcer 
la  fentcncc  de  mort,  k apprendre  le  narré  de  fa  vie,  comme  l'ont  rcmar-  criminel) 
qué*Plutarque  en  la  vie  des  Gracques,  Scnccquc  liure  premier  de  la  “/S'fo"  d* u 
CoIcre,&  au  liure  ncufiefme  des  controuerfes , luhut  Canito , Fit  à Prx- 
cotte  Jtlenttum  ,adhbentur  légitima  verba,camtur  ex  altéra  pane  flaflicum.  Et  <l“  Unjocdoc  « 
l’Annalite  Romain  Cornélius  Tacitus  1 1.  esinn.  In  P.  Marttum  confits  îïïSe."*  * 
extra  portant  Sxqttilinam  , cùm  cLjftcum  canere  iujftjjent , more  prifco  aduerit- 
re.  . ri:!' 

Le  mofmecry  fefaifoitaulieudufupplice  horslaporteEfquiline  âpres 
la  fcntence  de  mort  prononcée,  répétée  audiéllicu.  Si  et- ce  que  le  cri- 
' mincly  choit, commenousauonsdi£t,conduicaufondclaclochcttepar 
le  Bourreau,  l'attouchement  duquel  ctoit  abhorré,  mefmes’  parles  cri- 
minels, ajnfi  que  le  remarque  Pline  fecodliurc, quatriefme  de  fesEpitfes 
de ccte Vierge  VetaleCornelia  Maximilla, laquelle  ayânt  forfait!  Ton 
honnour,fut  condamnée  d’etreenfouïe  toute  vifue  au  champ  ordonné 

f . . f . . . 7 _ Campai  [c  et  traite* 

tout  exprez  pourcc  rairchors  la  porte  Colline  jâppcllcc  pour  ceft  cftcft  * Romed*«i»iinfi 


Qampus fctleratus,  champ  exécrable  & maudit. 
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La  ftraoeula'ion 
: U .la. 
vil  &abicA  chez 


fupplice  i 


les  Romains,  ap- 
pelle  Satult/ufflf 


Les  Nobles, & gts 
de  marque  auoicc 
la  celle  uanchc*. 


dvaa  efpcc. 
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• 

Entre  les  mefmes  Romains  le  fupplice  plus  vil  eftoitla  ilrangulation ,’ 
cciloit  eftre  eitranglé  d'vne  corde  parla  main  du  Bourreau,  il  citait  ap- 
feWéfuppliciummoris  maiorum,  remarqué  par  Tacite,  Tire  Liue,  & autres 
Hiftancns  Romains  parccsdeuxmotsabbregez,wwfpr;|r<>.'  llsauoiéc 
l’inccndicoulebrufletncnt, autrement  pracliquéquala  modedes  luifs, 
que  nous  auons  remarquée  ci-deuant,  mais  il  citait  ordinairement,  aùf- 
n bien  que  l’aifixion  en  Croix  à quatre  clouds, particulier  & comme  pro  - 
préaux  Efclaucs.  Erat [eruile fuppliaum. 

L'execution  par  le  glaiue  atctibuecaux  Citoyens  Romains  eftait  de 
deux  façons,  la  première  fc  faifoit  auec  la  Hache  ,fecuriftriebatur  damnants 
& ce  fupplice  citait  encorcs  eilimé  vil  6c  abieét  ,1/ile  fuppliaum , n’eftanc 
referué  que  pour  ceux  quin'auoient  manié  les  Armes,  & milité  pour  la 
République.  Car  ceux  qui  faifoient  profeflion  des  Armes  atraindh  & 
conuaincus  de  quelque  crime  meritanc  la  mort, auoient  la  telle  tranchée 
d'vnecfpee,&  non  d’vne  hache.  Supplice  d’honneur  inuenté  feulement 
durant  les  guerres  célébrés  des  Romains  aux  nations  cil  ranges,  aupara- 
uant  lcfquclles  ,cc  dit  le  Poëte  naturel  Lucrèce , 


Nondum  artis  tratcaput  enferotarc, 

pratiqué  par  Ctefarés  guerres  d’Afrique  & de  l’Efpagne,  comme  l’a  re- 
marqué Hirtius  en  fes  Commentaires  ,&  ce  iupplice  citait  proprement 
appelle Decolation.  Suetoneenla viedcCaligula.  Milu  dccolUndiar- 
f ,’t  fcTm.ni!™"  t‘ftx , quibufatmcjue  ecujiodia  capita  amputabat.  Partage  duquel  nous  pou- 
uons  tirer  que  celle  catailrophe  dernière  es  perfonnes  qui  portoientles 
armes, c'cft  adiré,  nobles^'excrçoit  par  l’vn  des  foldats  delà  troupe,appcl- 
lé  Spicitlator , & non  par  le  Bourreau.  C'eiloit  en  quoy  ce  fupplice  par  l'cf- 
péeeftoit  eilimé  honorable.  Couilume  tirée  des  Perfes,  chezlcfques 
r«r...  les  Gouucrneurs  & Capitaines  maluerianrs  en  leur  charge  citaient  dc- 
colez,  ainfi  que  1 eferit  Xcnophon  fur  la  fin  du  fécond  liurcde  l’expedi- 
tiondcCyrus  parlant  de  la  mort  infâme  de  Mcnon  le  Theflalien.  A leur 
imitation  les  Empereurs  Romains  faifoient  décoller  les  hommes  de  mar- 
que qui  leur  faifoient  faulx  bond,  mefmes  ils  vouloicnt  que  ceux  qu'ils 
condamnoicnt  à mort  de  leur  bouche,  & propre  mouuemenc  fufTcnt  dé- 
collez , & non  matrartez  d'vne  hache  à la  mode  de  T oloze  & autres  villes 
de  France.  Ainfi  le  Iurifconfulte  Papinian, Précepteur  d’V lpian  ayant  eilé 
condamné  à la  mort  pat  Antoninus  Caracalla,  ccil  Empereur  fe  cour- 
rouça contre  celuy  qui  iuy  auoit  oilé  la  telle  à coups  de  hache,  & non 
d cipce,  Gladto  k apertuit  txtqut  mtttm  tufitm,  ce  didt  Spartian  en  la  viede 
. . ccilEmpcreur. 

. .Chez  les  Hebrieu*  les  executions  ne  fe  faifoient  par  les  bourreaux  donc 
Erecmion.  n.  te  le  nomeiloit  incognu,  ains  par  les  tefmoins  fur  la  depofition  dciquels  les 
Hebreuipi.  le.*1,  acculez  citaient  déclarez  coulpablcs,  & condamnez  à mort.  Nefefai- 
foient  auili  jamais  és  iours  des  Fcflxs.  Cecy  nous  eil  appris  aux  Aéles  des 
Ap.ollres  en  la  perfonne  de  Sainél  iacques  décollé  : comme  nous  auons 
diét  parlecqmmandcmentd'Herodes.Lcmefmeeiloicprattiquéparles 
Grecs , remarqué  par  Xcnophon  d’cfcciuant  la  mort  de  Socrates  pre- 


i 


\ ceptcur  du  diuin  Platon.  Et  les  Romains  à l'exemple  de  ceux-  cy.Senecx 

■J  kk.v.  comojurf.  UH.  Jccufuuscfl  i franc  pxrricidij , & damna  tus.  Didur fijlit 

’r  intercedentibitf , pana  ex  lege  dilata  efl.  Le  mcfmc  cil  remarqué  par  le  dodlc 
r Philonluif,  elcriuanc  contre  Flaccus.Marius  pour  auoir  fait  le  contraire 

efl  blafmc  par  Plutarque  en  fà  vie,  & pour  mefmc  fubiec  Tibère  ac*  ,ceu***iniorrt*- 
quit  le  furnom  de  cruel  , ce  dit  Suétone  en  fa  vie.  Qnpd  nullut  àpa 
nx  hominum  ccjfduitdics,  ntrtligiofus  qitidem,  jjr facer.  f 

La  mémoire  des  exécutez  a mortefloit  tcllemec  pleine  d'ignominie 
qu'il  nclloit  pas  permis  fur  peine  de  la  vie  à leurparcnsi  amis  de  garder  uawa<e 
leurs  Statues,  Images,  & Tableaux.  Cicéron  pro  S.  R abirio.  SextuTiriv  * 

quod  habuit  imaginent  L.Saturnini dami  fut , condemnatus  e[i.  Et  le  grand  Sainâ 
Ambroifeliure  premier  de  fes  offices,  chapitre  quarante  neuf.  Sttyrxnni 
aliquu  i'pxgiacmlMbext.nonneobaoxiureJldxrrmxtiomiPir-ccqucllcsctloimz  E.pri„df,iOTc»< 

trainees  a la  voirie  & lieux  patibulaires  auecle  corps  , comme  Iuuenalle  k m " 


Liure  dixhui&iefme.  n8j 

Si cditium pot  as  *r demi  Myrrhafalema  M."  D C 1 ti 

Conurmr,& meliorfit/iparinde  mero. 

Properce  liure  quatricfmc , Elégie  cinquiefme. 

* Murreaj,  in  Parthispocub  coda  fuis. 

Donnant  à cognoiftrc  que  les  Parthcs  vfoienc  de  ce  breuuage  comme 
d'vneboiflonialutaire&  cordiale.  Et  de  faiûle  meilleur  reftaurant  que 
l'on  pouuoit  donner  anciennement  aux  hommes  pour  les  faire  viure  lon- 
guement^ (ans  eftrc  fubieéts  à tant  de  maladies  qui  abrègent  noziours  Mcjcdntcompo 
par  le  moyen  denoz  excez  & delbauches,eftoit  compozc  d'Or,&  d'En- 
ccns,&  d c Myrrhe,  prelcntez  àl’Authcur  de  la  vie  parles  Sages  d’Oricnt.  t“- 

De  ces  trois  le  peut  pcftrir  & compofer  vn  admirable  Elixir  pour  la  con- 
feruation  de  l'homme/clon  la  doze,  Si  le  précepte  de  Marelle  Ficin,  de 
Trtplict  Vit*. 

Les  Romains  vfoient  de  cemefine  breuuage mixtionne de Myrrhe.  , 

Pline  bure  quatorziefme,chapitre  treize  Si  fcizc,&  Diofcoride  liure  cin- 
quiefme, chapitre  (oixante  & quatre, efcriuent  que  les  meilleurs  vins  efti- 
mez  Si  priiez  des  Anciens  auoient  l’odeur  de  Myrrhe,  deNard,  & d’au-  • 
très  Aromates. Plaute  pere  de  la  venerable  antiquité  en  a remarque  quel- 
que chofe  in  Milite  glorioji 
' Tetigit  caliccm  chticulum 

Dimi/ît  Nardini  vini  amphoram  Cellarius. 

Et  nous  apprend  que  ce  vin  aromatique  febeuupit  tout  chaud,  com- 
mcfaiét  Martial, ainliquclcs  Turcs  fontàlcurTcherbé,boi(Ton  merucil- 
lcufcmcnt  cordiale. 

Athenée en WnzicfmedefesDipnofophilles, chapitre  deuxiefrne  e£- 
crit.quedel’Ifle  de  Rhodes  il  s'appottoit  du  vin  ellimé  le  meilleur  du 
monde.  Il  clloit  compozc  de  Myrrne.dc  fleurs  Lentifques.de  Baulmc, de 
Safran, de  CanncllcS:  d’Ammomum.Tous  ces  ingrcdiens  clchaufFoicnt 
d'auantagelevin, lequel  outrefon gouft agréable <5c  délicieux  à labou-  " 
che.apportoit  cncores  ces  commoditez  Si  perfe&ions  à ceux  qui  en  beu- 
uoient,  qu’ils  nés’ en  pouuoient  enyurcr  : au  contraire  les  fumées  Si  va- 
peurs montées  au  cerueau,caufces  de  l'abondance  Si  diucrfitc  des  vian- 
des, eftoienc  rabbatuës , rendoient  l’efprit  nct&fcrein,&  reprimoient 
quand  & quand  les  aiguillons  de  la  chair.  N<o>r  a Honut 

Le  N eétar d'Homere , quelediuin  Platonappelleleperedc  toute  (à-. 
picnceSe  vertu  , dontilabreuuefes  Dieux  n’efloit  autre  quedu  vinplo- 
ucnantd’vnccrtaincru.  Si  terroir  dumont  Olympe  de  Lydie  excellent 
& délicieux, danslcquel  on  faifoit  bouillir, quelque  rayon  de  miel,  aucc 
des  fleurs  odoriférantes,  & partant  fi  agréables  à la  bouche  & au  cœur, 
qu’ildechaffbitlatriftefle&rcnnuy,cedi£lle  mefme  Athenée, liure  fe- 
cond,chapitre  premier.  En  vnmot  c’eftoit  le  Nepcnthcsdcrattrayante 
Helene  qui  charmoit  la  douleur, & faifoit.dtâ  Homere , oublier  St  met- 
tre foubs  lepied  les  falcheries  plus  cui  (antes. 

Ainfi  le  Prophète  Amos  met  ce  vin  mixtionné  de  Myrrhe  pour  le  plus 
excellent  & meilleur  que  les  Preftres  idolâtres  pouuoient  trouuer  pour 
fairechcrclieauxioursic  fcfteslblcmnelles  dclcurs  Dieux.  C’cft  pour- 
quoy  onlcdonnoitaboirc  aux  criminels,  non  pour  les  enyurcr, & les 
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rendre  infenfibles  aux  trances  de  la  mort.commc  quelques  vnsl'ontpen- 
fé,au  contr  aire  pour  les  conforter  & les  faire  moins  appréhender  icelle. 
Les  Iuifs  perfides  firenttoutlccontraireànoftrcSauueur, auquel , au 

Vinaigre  mixtion-  lieu  de  ce  vin  de  Myrrhe, ils  prefenterent  à fa  bouche  du  ïm  aigre  mix- 
ai  r'n  al  Myrthï  tionné  de  ficl.pour  accomplir  les  Prophéties  di&es  de  ce  peuple  reprou- 
piefcmc  »u  s»i-  ué.  Au  Deutéronome  trente  & deuxicfmc.f'«4  eorum.'vmt  fellts.  Au  Plalme 
tpiBiou.  louante  Oc  nuict.  Deàeruntm  ejcam  mcamjel,&'inJiiimexfotauernntmt  aceto. 

HieremieauxThrencstroifiefme.  Rccordarc pnuperutis mtet , sibfynthtj ,& 
fellù.  Et  en  Abacuth  deuxiefmc.  V* , qui  datpotum  arnica fuo , tmmtfctns  Fel. 
C’eft  pourquoy  noftrc  Seigneur  en  ayancgoufté,refufadcleboire. 

La  couftume  des  Romains, cftoit  déporter  au  lieu  du  fupplice  vnvaif- 
vi«.i  reporta  « Icau  plein  de  vinaigre, dans  lequel  ils  faifoicnc  deftremper  vn  boucqucc 
Ut"  d'Hyfoppe,&  vneefponge, laquelle  mife  au  bout  d'vn  ballon  de  douze 

f»°(.  pieds  de  haut  pour  ceux  qui  eftoient  crucifiez,  (car  les  croix  de  ce  temps 

là  en  auoient  quatorze  pour  le  moins  ) eftoit  portée  a la  bouche  & au  nez 
du  criminel, pour  arrefter  le  Cing.le  vinaigre  ayant  celle  efficace,  ainlt  que 
• le  tefmoignc  Pline  liure  vingt  & troificfmc  defon  Hiftoire  naturelle, cha- 
pitre premier, & Diofcoridc  liure  cinq, chapitre  quatorze.  Acctum,  trum- 
pentem  ■vndtj;  janrumem  tpotu  fijltt.  C'eft  pourquoy  on  en  donne  ordinaire- 
ment à ceux  qui  tombent  en  pafmoifon, vertu  augmentée  parl'Hyfoppe 
mortifiée  dans  le  vinaigre. 

Et  toutainfi  que  les  anciens  Médecins  Grecs  fe  feruoient  de  l'huile  pour 
confoliderlcsplaycs,ainfiqu'Homcrclercmarquc.  De  mefines  lesRo- 
Giui.tcongu.ri.  mains  fe  fcruoict  du  vinaigre  pourlemefmc  lubieél.  Receptefouucraine 
•occdanrurgrc.  & ordinaire  prattiq  'e  par  iceux  aux  playes  des  Gladiateurs,  appareillées 
auccques  des  cfponges  trempées  en  vinaigre.Lc  grand  T ertulian  au  trai- 
<fté  De  Sfechiculu,  chapitre  vingternq.  Poterit  & tnifericordi*  moueri  défi x us 
inmorfa PrrforHm,& fîtongiaf  Retiariorum.  C’eft  ccqueles Euangcliftes  re- 
marquent,& nommément lainéllcan  dixneuf,  que  "Vus  eut  aceio plénum 
Hyffipo  cirmmponentesfibtultrunt  oritius. 

Chez  les  Iuifs,  les  cxecutezàmort  demeuraient  au  lieu  du  fupplice  de- 
puis le  matin  qu'ils  eftoient  mis  iufques  au  coucher  du  Soleil , qu'ils 
eftoient  enterrez  , parce  que  la  loy  portoit  expreflement  au  Dcutero- 
z. ccum  i mort  nome  vingt  & vniclme,  cesmots.A/on  pernottalitcadauirmptttbulojedfc. 
fur?*Cfoi r ciiex  ici  fipdias  eum  lit  die illo.  Et  quoy  queles  Iuifs  euftenten  chaque  fa- 

Hcbteux.  mille  vn  lieu  particulièrement  deftiné  pour  leur  fepulture , fi  cft  - ce  que 

ceux  qui  mouraient  par  iuftice,  eftoient  comme  indignes  & de  mauuailc 
renomméc,enterrcz  hors  du  fepulcre  commun  de  leur  lignée , aux  enui- 
rons  du  lieu  du  fupplice, & auec  eux  eftoient  pareillement  enterrez  les  in- 
Non  » fcpuicrc  ftruments  de  leur  fupplice:  aux  lapidez  les  pierres  qui  les'  auoientalfom- 
dei. r.rniUc.miir  mez,&  aux  autres  l’clpée , les  pieux  où  ils  auoient  efté  fichez  apres  leur 

âiiptts  du  ueu  du  c . • j n i il  • * , t 

fupplice.  mort,  nnie  par  incendie  ou  décollation,  comme  nous  1 apprenons  du 
Thalmud  & des  Rabbins , Jacob  Turim , çy  t^fofes  Ægyptius.  C’eft  pour- 
Auec  les  infini-  quoy  ladefpenccdc  leur  fepulture  cftoit  reduitte  au  petit  pied,  car  les 

j.  |C0t  rncfines^abbinscfcriuentqu'onnecouppoitpointlepoilauxcxccutez, 
lcfquels  eftoient  enfeuelis entiers, lauez  iimplemcnt,&  entourez  de  fuai- 
r es, mais  non  huilez  ny  parfumez,parcc  qu'on  les  iugeoit  indignes  pour 


raentt 

mort. 
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lcurmauuaifevie.d'cllreentcrrczàla  mode  ordinaireen des voultcs  8e 
Caucaux,£c  leur  mémoire  tVcdoit  honorée  d'epitaphe,  comme  portoicla  M-  D c 1 '• 
coullunïc  des  luifs, 

Lcfquclsayants  elle  domptez  pat  les  Romains,  perdirent  la  plus  part  de 
leurs  Priuileges,8e  coullumcs  anciennes,  voiremelmcla  lu  (lice  criminel- 
le eltans  adlirainds  dç  fubit  le  iugemcntdu  Procureur, ou  Prefidcnt  de 
Cifaren Iudee  , ainlilcsappelloiton.ficcn’elloitparfureurPopulaire,  bi«ai*Romi««. 
qu’à  la  chaude  ils  faifoient  eux  mcfmes  la  Iuilice , comme  il  fevoid  en  S. 
ilbcnnelapidc'j&S.Iacqucsdccollé.  Carautrementils  n’auoient  pasvn 
poulcc  de  1 u llice,  lors  qu'il  fagiffoit  de  la  mort.  Entre  eux,  ainfi  que  le  re- 
marquent Philon  Iuif  8c  les  Rabbins,  ils  n'auoient  que  moyenne  lufticc, 
c cft  a dire,  le  foiicc,  (uiuan  t la  loy  de  Moy  fe,  laquelle  n’en  ordonnant  que 
quarante  coups,  ils  n'olbient.tanc  ils  craignoient  enapparence  de  la  tranfi 
greffer,  en  donner  plus  de  trenteneuf,  Quadruple s~tna  minus  'Tirais  cafusfùm 
cedit  l'Apoftredeicriuant  luy  mcfmes  fes  pcrlècutions.  LesRomainsnc 
prenoienc  pas  garde  à ce  compte,  car  ils  auoient  celle  couffumede  def- 
ebirer  à coups  de  foiiet  leurs  criminels  auparauant  que  de  les  faire  mourir, 
voire  que  bien  fouucnt  leur  vie  cçdoità  la  violence  des  coups.  J ta  oit  expi- 
tarent  inter  verbera.  Lefquelies  eftoient  differentes  eu  egard  à la  différence 
desqualitczdcspcrlbnnes.  Caries  foldatsefloientfulligezdchouflincs 
devigne,  comme  nous  l'apprenons  deTacite.Polybc,  8c  autresHiflo- 
riens  Romains:  c'cft  pourquoy  les  ballons  des  Capitaines,  Centcniers, 

Caps  d'Efcadrc,8c  gens  de  commandement  effoient  de  bois  de  vigne.  Les 
a-tires  de  verges , ôchouflines.  Et  quant  aux  Efclaucs  8c  Serfs,  ils  effoient 
mal  traitiez  de  fléaux, 8cdcfcorgccs, que  Plaute  appelle  Lora,  ayâs  au  bouc 
desoffclcrs,  8c  poin&cs,  ou  molletcsd'cfpcrons,quclcmefmc  Plaute  ap- 

Îellc  Stimulos.Cc  qui  fe  void  en  la  Loy  quatricfme  de  i menti  rut.  & nauf.Ê n 
a Loy  Jnferuorum.  En  la  Loy  lnCapitolmm  ,a\i  paragraphe  Non  omnti.  D.dt 
pan.  8c  en  la  Loy  Leu'u  de  ateuf.  D. 

Les  luifs  n'eutent  iamaisl'vfagedufupplicedelaCroix,  caria  fulpen- 
Con  des  Criminels  lapidez,  brûliez, 8c  effrangiez  n'en  approcha  iamais,  supplice  je  u 
quoyque  le  DoêleLypfe,8c  autres  grands  perfonnagesayét  clic  de  celle 
opinion.  Et  le?  exemples  d’Aman  le  Syrien  en  Ellcr ïcptjefme  . desfept 
hommes  que  Dauid  deliura  aux  Gabaonites  au  fécond  des  Roys,8c  le  paf- 
fage  des  Nombres  vingtçinquiefmc.  Toile  cunRos  Principes populi  , (y 
Jit{j.ende eot  tontraSolrm,[c\on\i  vcrfion co ni m une  ,8c  de  Iolui  qui  fit  pen- 
dre lp  Roy  Haï  iufqucsau  V efprc.T ouc  cela  s’entend  de  la  fufpcnfion  lu- 
daiquc.ParccqucleTaIroudHicrofolimitainporte,^«f  ce  n'eftoit  point  la 
coujlumeenjfracl  d'attacher  de  quatre  clauds  les  pieds  c T les  mains  des  Exécuté^ , & 
nefe  trousse  point  Loy  qui  porte, que  l'homme  deubfleftre  ainjîattachéaugibet. 

Le  fupplicc  de  la  Croix  cftoit  communauxautrcs  nations  Grecques.  ia  CtM* 
Arrian.dlt  le  ieune  Xcnophô,liure  fixielmc,  en  la  vie  d'Alexâdrele  Grand,  * Jc’ 
fait  endurer  ce  genre  dcmortàMuficanus.  Diodorus Siculus  liuretroi- 
iicfmc  de  fes  A ntiquitez  fait  le  ficge  de  Tyr , remarquable  par  le  nombre 
de  deux  mille  ptiionniers  attachez  en  Croix  le  longde  la  colle  Marine. 

Achzus  Capitamedes  Gardes  lous  Antiochus  futpaydde  mcfme  mon-  t 

noyc,ceditOuidcin./l>i»,qucPolycratcsTyrandcsSamicnsparOronces  - 
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Lieutenant  general  des  Empereurs  de  Pcrfc,  cedidHerodore,  in  Thaht,' 
Ainfile  Roy  des  Ægyptiens/BawfutmisenCroix.comrDeefcriptThu- 
cidide  liurc  premier  Je  fon  Hiftoire  Grecque,  &Iuilin  l'hiftoricn  liure 
trenricfme  parlant  d’ Agaflocles,&  de  quelques  fémes  attachées  en  Croix. 
Alexâdrc  Roy  des  Iuifsfit  crucifier  dcuantluy,  à la  mode  dcsGrccs.huid 
cens  de  les  lubieds  rebelles  & mutins,  ce  dit  lolcphc  chapitre  vingtdcux, 
liure  trcizicfme  de  fes  Antiquitcz. 

Chaz  les  Romainsil  n’eftoit  gueres  prattique' qti ’àl’endroitdcsEfcla- 
Eftiir  propre  * ucs.ee  fcpulchre  ordinaire  defqucls  choit  la  Croix,  ce  du  Plaute  Milite, 
«a» EftuS'  JVbüf  minitariffeto  Crue  cm futuram  mihi  fepolthron. 

lit  maiores  mci  fui  f unt, pater tauui,pToanu<,  abattus. 

C’eftpourquoy  ladmirableTaciteappellecefupplice  feruile  fupplicium, 
liure  quatriefmede  fes  Hiftoires.  Pctronuu  i^irbiter  'N.onhoc  dtj  Jmanrvt 
amplexus  mtos  in  crucem  mutai»,- egoadhuc  feruo  numquam fuccubui. 

Durant  que  les  luifs furent  gouuernezfelonlcuranciennePolice.les 
EitcuttiiaiiTcicorpsexecutcz  cltoient  misen  lepulturc.  LesRomains  s’cflans  rendus 
wâu'îuppûcT  maiftres  deleur  Ellat, ils  furent  priuez  d’icelle,  & lîaiffez  aux  lieux  du  lup- 
plice.tefmoing  le  Mont  de  Caluaire,  autrement  appelle  Golgota  ,à  caulc 
des  Crânes,  & os  des  Exécutez,  dont  ce  Mont  e(toircouuerr&  blanchi, 
car  on  les  laifloit  là  pour  leruir  de  paft ure  aux  chiens  & aux  corbeaux,  ap- 
peliez pour  ce  lubicdà  Rome  Jua  Efquthnx  dans  H oracc. 

Vos  turba  vicatim  hinc  & hinefaxss  petens 
ZTËZfZ Comundct  obfcenas  anus 
Coibcau p0Jl  injépulta  mtmbra  different  tupi , 

Et  Efquilmtt  alita. 

Et  ce  que  les  luifs  prièrent  le  Procureur  Ponce  Pilate,  dofterde  la 
Croix  l'Agneau  fans  macule  , & les  deux  Larrons, demondre  clairement 
que  c’cltoit  la  couftume  de  laiiTcr  Teicher  les  Executezau  lieu  du  fupplice, 
dclquclsneitmoins  ilscftoiét  ollez  & misen  Tcpulture  es  ioursdes  bônes 
fcflcs  & de  la  naiffance  des  Empereurs,  par  la  permiflion  des  Magiftrats  & 
L?d«r.ft«(£  Gouucrncurs.ainli  que  nous  l’apprenons  du  dode  Philon  luif,  au  rraidé 
îcmncUca  «je la  Prouidence  efcriuant  contre  Flaccus. 


A utrement  on  les  lailToit  là  feichcr.voi  te  que  l’on  y mettoit  des  Gardes 
de  peur  q u’ils  n e fuflcnt  enleucz  de  nuid  par  leurs  Parents  & amis , & mis 
en  fepulture.  Ainfi  quel’on  lit  dans  Plutarque  en  la  viede  Cleomencs,  & 
au  Satyrique  de  Pctronius  Arbiter  en  ce  compte  plaifant  qu’il  faid  del’a- 
edoic.t  m*tl*  ^es  '3°nncs  fcmmcs  * leurs  marys.enucrs  lcfquclsordinairement  el- 

iurpüc^à  « qu  ji  les  ellalcnt  leurs  bons  officcs.lors  qu’il  n’en  eft  plus  tép s.Jtajsproxima  no(lc 
u cm  en.  cumm,lcs  qui  cf  ucesafferuabat,  ne  quis  ad  lepulturam  corporadrtraberet.  Et  plus  bas 

Iraq;  cruciarij  vmut  parentes  , vt  'wderunt  laxatamcuflodiam , derraxerunt  nocle 
prndcntemffkprcmoq;  mandauerunt  offao.  Ainfi  Spartian  remarque  en  la  Vie 
d’AntoninusCaracallaquelescorpsdcs  Iurifconfultes  Papinian  & Petro- 
nius  tuez  par  fon  commandement,furcnttrailnczparmy  la  Ville,  & pri- 
uez  de  lepulturc. 

Cornélius  Tacitus  au  liure  frxiefme  de  fes  Annales  nous  apprend  qui 
SoMbt  le*  pre-  eftoient  ceux  qui  ne  perdoient  le  droir  de  fepulture , & ceux  qui  en  eftoiét 
«ui\mtèf*cfoi<c  ptluez.ProOTprai  mortes , met  us  carnificujaciebat,  (sr  quia  damnattfublicatis  bonis 


î- 


Liuredixhüiaicfme.  1189  MDCir 

ppultHràprobibibunnir  : cortim  qui  defe  Jlatucl>antt  humahantur corpora,  manebtnr  ^ 

ttftamenta',  pretium fejlinanrli,  comme  nous  auons  veu  cy  douane  de  Licinius  me$,con(eruoi«at 
Maccr.  Mais  cecy  fc  pratiquoit  fous  les  premiers  Empereurs  Romains  'atinS’u 
armez  de  barbarie  4e  de  cruauté,  comme  Suctone  le  remarque  en  la  vie  de 
Tibcrius.  Car  fous  l'Empereur  Augulle,  Çorpora  ilamnatorum  copnatu  ipji~ 
rumdenegatanonfunt,  ccdit  lelurifconfulrcVlpian.  De  caria»,  punit.  D.  Ce 
qui  fcnccndoit  de  ceux  qui  n’clloieur  point  criminels  de  lcfeMaieflc: 
car  l'Empereur  Vcfpafian,ainfique  le  remarque  Suctone  en  fa  vie,  cha- 
pitre dcuxielme,  ordonna  que  les  corps  des  coniuratcurs  contrel’Ellac' 
fulTent  priuez  de  lepulture , Ordonnance  gardée  depuis,  4e  tenue  comme  sout.i«acn.;«.» 
inuiolable:  c’clt  de  la  feule  clcmence  du  Prince,  qu'ils  en  font  difpcnfez. 

Quintaux  crimes  vulgaires, les  luges  & Magiftrats  pcuuentàia  prière  des 
parons  8;  amis,  permcttrcqu'jlsfoient  mis  en  terre  fainéler,  ceux  deleze  ie. 

Klaicfté  ne  le  peuucnt  ellre,  que  parla  fculepcrrhiffion  du  Prince. 

Ainfi  leRoy  permit  que  le  corps  du  Marcfchal  de  Biron  fuit  mis  en 
fcpulcute.  Sa  folle  fut  premièrement  fai£le  dans  lcChcrurde  faindlPaul,  co,r,iM«eU 
au  coftcdroiâ,  entre  IcTorobeaudcRobertusCœnalis,  Euefqued'A- 
uranches,  Se  la  cloflure  du  grand  Autel  : elle  fut  rebouchée, &vne  autre 
refaîétc  fous  la  quatriefmeTombe  de  la  nef,  à les  compter  depuis  la  por- 
te du  chœur, droit  au  nn tan, tirant  au  grand  Poftail  entre  laChaire&L'ceu- 
ure.LcMatcfchal  eftant  exécuté,  defpouillé  de  fes  accouftrcmés^ils  eftoiét 
de  tafetas  gris^ôc  laiffé  cnchemife.il  fut  couuert  d'vn  drap  blanc 
On  apporta  deux  ou  trois  heures  apres  vn  cercueil  de  plombdansle- 
quel  fon  corps  entouré  d'vn  drap  fur  mis, 4e  fa  telle  à fes  pieds. Sur  les  neuf 
à dix  heures  du  foir,fix  Prcllres,auecautant  de  torches , allèrent  parla  rue 
de  là  Cerifaye,  prendre  fon  corps  dans  la  Cour  des  poudres  de  l'Arcenal, 

4e  delà  le  portèrent  en fepulture.  Le  lendemain  fut  célébré  le  feruicedes 
TrefpalTcz  fans  aucune  tenture  noire,  lur  fa  tombe  futmislc  Benoiftier, 
pourluy  donner  de  l'eau  bcncifte  qui  voudroit;Ce  que  firent  plufieur's,  4c 
de  Paris  mcfmcs,  car  il  eftoit  regretté  pour  la  vaillance.  Sur  le  Dieu  leuéde 
laMcircdesTrelpalTczlcs  Cloches  de  (àinél  Paul  fonnerentvn  coup  feu- 
lement, &.  n'y  eut  d'autres  ceremonies.  Telle  fut  la  dernière  Catallrophe 
de  la  vie  du  Marcfchal  de  Biron  aduenue  pas  les  mains  d'vrn  bourreau,  le 
Mercrcdy  dernier  iour  de  luillet  audit  an  fix  cens  deux. 

Sa  Maieflé  citant  à famé!  Germain  en  Layecfcripuit  aux  Gouuerneurs 
de  fes  Prouinces  les  nouutlles  de  celle  mort.  Scs  lettres  eltoienr  de  pareil- 
le fubllâce, que  celle  quelle  cnuoyaaulicurdeDintcuillcGouucrneurde 
Troyes  en  Champagne.dont  voicy  la  teneur. 

MonfieurdeDinteuille.  En  fin  le  Duc  de  Biron  aeltécondamné  àla 
mort  par  Arrclldema  Cour  de  Parlement.  Mais  vlàntcn  foncndroifl  de 
ma  clcmence  accoullumce, autant  que la  (cureté  de  mon  Royaume,  Scia 
grâdeur  de  Ion  crime  me  l'ont  permis.  I'ay  voulu  pour  retrâcher  quelque 
chofe  de  fon  ignominie,  quelcdic  Arrell  ai  telle  exécuté  dans  l'en  clos  du  . l.emc  R°T 
ChaltcaudclaBalulIedcmavilIcdcParis,ouiIcltoitprifonnicr.Dcraçon  <*“  Maxcfciui  d« 
que  ce  iourd'huy  il  a eu  la  telle  tranchée,  en  prcfencc  de  ceux  que  madiélc 
Cour  de  Parlement  y a commis  pourcelleflcél,  Scnou  àlaplaccdcGre- 
ue, comme  il  ell  porté  par  fondit  Arrell , dont  ie  vous  enuoy  c coppie,afin 
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que  vous  la  faciez  entendre  aux  Gouucrneurs  particuliers  de  voftre  chaf- 
ge,  & à ceuxde  mettons  feruiteurs  que  vouseftimerez  à p/bpos.  Vous 
afteurât  que  ie  regrçtc  quelcdit  Duc  fe  foit  tant  oublie' , que  d'auoir  méri- 
té ce  challimcnt.  Mais  iedebuois  ceft  exépleau  Public,  & àlafcurcrédc 
maperforlnc,8c  confcruation  deceft  Eftatàma  poftcrité.Priât  furccDieu 

MonficurdeDinteuille  qu'il  vous  ayt  en  fa  Sain  de  garde.  Efcript  à S. 
Germain  en  Layc.le  dernier  iour  de  luiller.milfix  cens  dcux.Signé  Henry, 
ôcplus  bas  Potier.  Le  Roy  désdeuantl’atriuee  duMaiefchaldc  Biron  en 
•Cour, auoit  donné  ordre  à la  confcruation  de  fon  Duché  de  Bourgogne,Ie 
Gouuerneméc  de  laqucllcProuince,il  dôna, apres  la  mort  duditMarclchal, 
â Médire  Rogier  de  Bellcgardc  Marquis  de  V crfoy, grand  Efcuy  er  de  Frâ- 
’ce, premier  Gentil  homme  de  fa  Chambre, fie  Chcualier  de  fes  Ordresje- 
qucl  fit  fon  entrée  à Diion  le  fcptiefmc  d’Odobre  enluiuant. 

La  confpiration  du  Marcfchal  de  Biron  fc  trouua  fuiuic  de  quelques  au- 
tres,par  les  pratiques  & menées  des  mefmes  Efpagnols,&  nomméemenc 
en  Bretagne, Montbarrot  Gouuerncur  de  Rennes,  fut  pour  ceft  eifed  en- 
coffrc  prifonnierau  Chaftcau  de  la  Baftillc,&  vnautre  Gentilhomme  Bre- 
ton nommé  Guy  Edcr  fieur  des  Fontcncllcs,lcquel  auoit  par  plufieurs  fois 
fait  voile  en  Efpagnc  , & çouché  bille  pour  mettre  les  Elpagnols  dans  les 
meilleurs  Ports  de  Bretagne , fut  par  Arreft  du  grand  Confcil,  le  Vcndre- 
dy  i7.Scptcmbre,traifnélurvneclayc  depuis  le  petit  Chaftelct  iufqucs  en 
la  place  deGtcuc.rompu  vif,&  eftranglé  fut  la  rouc/es  biens  acquis  &co- 
fifquezauRoy.famaifon  rafcerezpiedrez  terre, & les  bois  d’iccllccoup- 
pez  à lix  pieds  de  terre,  de  deux  de  les  gens,l'vn  fut  pendu' & cftrâglc  apres 
fon  Maiftre,&  l'autre  qui  auoit  porté  les  mémoires  en  Efpagne , condâné 
d’eftre  roüé  tout  vif, eut  la  vie  fauue  par  la  clemence  du  Roy , auquel  il  def- 
couuritlc  fccrctdccefte  entreprife.  MefmegraccfitfaMaicftcàHcbert 
principal  Secrétaire  duMarefchal  de  Birô,lcquel  ayât  eu  la  gefne  ordinaire 
Si  extraordinaire.fansauoir  ri  en  voulu  dcfcouurir  au  Parlcmét,  fut  par  Ar- 
reft banny  à perpétuité  du  Royaume  de  France.  La  clemence  du  Roy, eue 
plus  depuiflacc  fut  ledit  Hébert  , pour  luy  faire  déclarer  le  refte  des 
trahifos  du  Marcfchal  Ion  Maift  te, que  la  rigueur  & violécc  de  la  queftiô. 

LcRoy  vfantdcfonaccouftumccclcmence  enuers  le  Comte  d'Auucr- 
gne, lequel  s'eftoit  laifféalleraux  perfuafions  du  Marcfchal, qu'il  auoitac- 
compagnéaux  ptifons  dclaBaftillc,  le  fit  mettre  en  liberté  le  Mccrcdy  a. 
d'O  <ftobre,Lc  Marcfchal  l'auoit  defeharge  par  fes  interrogatoires  & tefta- 
mentdcmort,  reieétant  fes  menées  plulloft  fur  laneceflitédece  Prince, 
que  fur  vne  mauuaife  volonté  de  troubler  le  repos  du  Royaume. 

D’vn  autre  coftc  on  auoit  imprimé  en  l'çfpritdu  Roy  beaucoup  de 
mefeontentement  contre  lcMarclchal  de  Bouillon  Mcflire  Henry  delà 
Tour.Lc  Roy  à fon  voyage  dcPoi<fticrs,rauoic  fondé  de  luy  en  defcouurir 
lefubict.Lc  Marcfchal  pat  farefponccfitiuger&cognoiftreauRoy  que 
c'cftoit  de  l'inuenrion  du  Marquisde  Rofny  qui  vouloitfeulpoffederlc 
cœur  Si  l'oreille  de  fa  Maicfté.àlaquelle  il  demanda  congé  pour  aller  voir 
fon  Vifcomté  de  T urenç.  Apres  la  mort  du  Marcfchal  de  Birô,  le  Roy  mâ- 
daau  Duc  de  Bouillô  qu'il  s'éreuinft  en  Cour.  Le  Marcfchal  appréhendât 
la  colère  du  Roy,lefupplic  dcncJe  forcer  de  venir  en  Cour, pour  Icruit  de 
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gloire  & de  triomphe  à ceux  qui  ne  dcmâdoient  qu'c  û perte.  llcrai^noit  la 
Cour  de  Parlcmcnt.deuat  laquelle  IcsLyons  plus  furieux  (ont  contraints  de 
bailler  la  telle, la  quciic  entre  les  iambes,ainli  qu’il  cil  reprefent^fuf  la  porte 
de  la  Chambre  dorce  au  parquet  dez  Hmfliers.il  fupplic  (a  Maicfté  luy  per- 
mettre de  le  purger  de  ce  qu'on  l'accu  loi  t en  la  Châbie  de  l'Edi  il  à Caflrcs 
au  Languedoc, de  laquelle  il  ne  pouuoit  eftrciufliciablc , ains  du  feul  Parle-  iem»So«. 
lement  de  Paris, qui  tflla  Cour  des  Pairs,&  des  Officiers  de  laCoronne.  De 
faitdcTiircnciUe  rendit  à Catlres,  maisayât  eu  le  vent  que  le  Prcfidcnt  du 

§rand  Confcil le  ficur  deCaumartin  venoit  versluy  pourl'émcnercn  Cour, 
ayma  mieux  lablen  ter  pour  vn  temps  de  là  France,  de  Caflres,ayant  pris  la 
routte  d’Orengc,Sc  de  Gcncue,dclà  il  vintà  Hildcbcrg  en  Allemagne, d’où 
quelque  annceapres  il  rcuint  à Sedan. Par  les  lettres  dudit  Marelchal  eferites 
au  Roy  pour  luy  faire  voir  (on  innoccnce,il  appert  que  IcsChefs  principaux 
de  fonaccufation  efloicntfix. 

Vau-areu  intelligence  auec  le  Marejchalde  Biron.  Cl]cf,prirtip»['t 

Dauoir  traidle  aucç  luy,ou  autres  pour  recevoir  ar*tHtduRoyfEïharue,&ou'ileJ}oitdelil>e~  «lefon  «eufaiion, 

rU,^,„erjaRelVon.  .16,  ilf.  piug.  p„ 

D' assoie  entrepris  de  iras  dite  la  P aix  entre  le  Roy  £ iapagne  , cÿ-  la  Eflats. 

D'auar  eu  coenosjfance  dîne  conîfsration  centre  lei  pcrJcnnesdssRoy  ,de  la  Royne,  gy  de 
Monfieur  le  Dauphin.  fc 

Qssjlyoulott faire  prendre  leiarmesà  ceux  de  la  Relieion^yfen faire  Chef  de  part.  & 

Finalement  cjd ilfaijott  leuee  de gens  de guerre Jecrettement , (y  jaru  Cauthorite  du  Roy. 

Contre  (es enormitez il proteftadeuât Dieu  & les Angcs,que iamajs Tapé-  ^«fleuron 
fee.fa  main, fa  langue, fon  cœur, ou  la  moindre  partie  de  sô  corps  &dc  Ion  af- 
fedtibn  n’ont  elle  pollues  & infcdlees  dételles  félonies,  luroit  & prenoit  de 
’ rcchcfatefmoinleScrutatcurdescœursqu’ilcftoicdutoutinnocçtdescu-  * 
mes  fufdits  & autrcs.pour  petits  qu’ils  peuflent  eflre.Supplioit  rreshumble- 
’ mentià  M'f.  au  nom  dcDicuprote£tcurdel’innoccncc&pcredcverité,dc 
vouloi  r adioufler  foy  à ce  iufte  & véritable  ferment , faiû  par  vn  très  fidelle 
lùbier& fctuiccur, plu  (loft  qu’aux  calomnies  de  ceux  que  leurs  depottçmqs 
monftroientn’auoirny  Dieu  à craindre, ny  Royalèruir.ny  Loy  àgardçr,çc 
’ sot  les  propres  termes  de  fa  lettre, elcripte  auRoy.au  mois/dqSeptébte  604. 

Nous  auôs  dit  cy  deuant  que  la  Maicllc  auoit  enuoyc  le  Maçelchal  dcBirp  A!,Unec  del  |lljf.. 
’ Vers  les  Seigneurs  des  Ligucs,pourrcnouuellcrlcur  Alliance  aucc  la  Coron/: 

' de  France.  Hotman  Morfontaineenauoitfait  z.ansauparauâtlaprçemieqe 
'ouucrcurc.EftitmonàSollcurrcvillcCacholiquc,laprincipalcdc§ujflç,.tl 
eut  pour  fucccfleur  le  Sr.de  Vie  Conleiller  d’cliat.qui  en  conduifit  l.vpouit- 
' fuite  à Chcffccllec  pat  monfieur  de  Sillery, Mrs  Nicolas  Bruflard  enladidc 
tenue  àSolleurre,IcLundyu  SeptcbteftxcensVn.  Elle  fut  accprdcc Stac- 
cep  te  étant  pour  la  vie  duRoy.quc  celle  de  Monfieur  le  Dauphin. 

Quarante  deux  Députez  tant  des  treize  Cantons.quc  des  Ligues  Çri(è{& 
leurs  Alliez  arriuerentàParis.leLundy  1 4.iourd'Qctobrc.Qc.Charantôo}i 
ilsaùoictdifnc(aulo^is  deSenamy)auxdcfpensduRoy,iUfurentam.cRfzà 
ParisparlcDucdcMôtbafon,&lcS'deMôtignyGouucrflcurdeP4ris,luiuis  -i 

de  no  Gentilshômcs  François.  Receusà  la  porte  S.  Antoine  par  le  Prçfidçt 
BragelônePrcuofl  dcsMarchâds.lcs  Efclicuins,quartcnicrs&notablesBou(- 
geois,&côduits  en  la  rue  S.  Martin,  où  leur  logis  çftoiét  marquez  à la  Croix 
de  fer,  au  gros  Chc!nct,&  maifons  voifincs , deuâr  lelqucllcs  la  tnailon  de  la 
Chaffc  fut  dcftince  pour  le  lieu  delcuraflcblcc.LeMardy  Icndcmaindcleur  ^ 

arriucc Monfieur  le  Chancelier  McffircPoponcdcBcliieureautrcfoisAm- 
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baflâdeur  en  Suiffeleur  donna  le  difner.  Apres  lequel  ils  eurent  audience  au 
Louure.aprcs  laquelle  ils  alleréc  faluer  la  Roy  ne.  Le  leudy  17.ÜS  allèrent  à S. 
Germain  enLay  e,où  Môficur  le  Dauphin  clloit  nourry.luy  baifer  les  mains, 
ils  y furet  magnifiquement  traitez  en  la  grande  faledudit  vieil Chafteau. 

LeDimâcheio.dumcfmcmoisd'Oélobrelesdepurezdes  Ligues,  codais 
par  ledit  ficur  de  Vie  Ambaffadcur, en  la  grade  Salle  de  l’Euefchc  ,(àM,évint 
ouyr  la  Méfié  en  l'Eglife  de  Paris,  Elle  fut  célébrée  par  de  Villars  Archcucf- 
qdeViéne.LaNef  de  l’Eglifc  clloit  rédue  delà  tapificrie  deS.Mederic,laplus 
belle  de  l’Europe  pour  vneEglifc.ayâc  pour  fujetla  vie  du  Sauueur  du  mo- 
de. LeChceur  clloit  garny  de  triple  centurc,la  plus  haute  côprenoit  les  Triô- 
phe  de  Scipiô  l'Aphriquain.Ia  moy  éne  portoit  les  douze  mois  de  I anee.Ces 
deux  cy  foc  meubles  de  laCorône, toutes  releuees  d*or , d’argent,  & de  foye. 
La  3 .qui  endofi’oic  les  chaires  ell  oit  de  noltrcDame  qui  fert  les  bônes  feftes. 

Le  Roy  partit  du  Louurc  fur  les  11.  heures  précédé  par  fes  Gardes,  officiers 
de  fa  châbre  & autres, des  ccntilshomes,&  Seigneurs  de  marque,Cheualiers 
de  fesOrdres.Princes  de  fonfang&autres.Il  clloit  veflu  dcfatinnoir.efcar- 
pinblâc,  & mules  de  vclouxnoir.avn  collet  de  Heurs  parfuméà  boutés  de 
diamâs,lc  chappeau  deCaftor  noir.au  cordô  entouré  de  double  râc  degrof- 
fes  perles, entre  deux  force  chatons  dediamâs,auecvnccnfeignc  plus  large 
q la  main  de  valeur  indicible,  le  mârcau  de  vcloux  raz  doublé  de  Satin  noir, 
sô  ordre  par  detfus  iceluy.Sô  chcual  eftoitvn  petitTurc  gris  pômelé  couuert 
d’vne  houfletrainiceà  terre  de  velouxcramoifi  rouge  richcmct  brodé  d'or. 

La Méfié  dite,l‘Archeuefqucde Vienne  rcnantles  Euangiles , vintfous  le 
daizdefa  Maiefté.prcs  de  laquelle  les  Députez  des  Ligues  s'eflâsprcfcntez, 
Vaguier fecretaire  d’Eftat  dicclles,  ellant  au  premier  ranc entre  les  fieurs  de 
Sillery  & dcVic  portoit  fur  vn  oreiller  de  vcloux  cramoifi  rougc,brodéd’or, 
deux  traitez  de  celle  alliacé,!’ vneferipe  en  François,  feellcdulceaudcFrâce, 
& l'autre  en  A llemâd  fccllé  aux  armes  des  rreizcCantôs  & de  leurs  Alliez. Le 
Rôy  s'ellât  leué  debout  la  telle  couucrtc.les  autres  telles  nues.e  ntédit  le  Sr. 
deSillery , & l’aduoicr  de  Bcrncqui  portoit  la  parollc  pour  les  Ligues.  Mr. 
le  Chancelier  ayans  mis  le  genouil  en  terre  deuant  fa  Maiefié,fit/çauoiraux 
Députez  l’intention dicellc,&  cômc elle auoit leur  Alliacé  pour  agréable. 
Ce  qu'ayant  dit  les  Députez  des  treizeCantôs,  Alliez,  Si  confcderez, firent  le 
fermée, chacü  d’eux  en  particulier, menât  la  main  furies  fainâs  Euangiles, 
Mr.  îeÇhancclicr  leur  difoit,  Vous  iurez& prometteT^furles/ainih  Euangiles  au  ' 
hum  Je  vos  Seigneurs  & Supérieurs,  de  bien  (srfidellcmentobferuer  le  traifléd' alliance 
fait  entre fk  Maiefléty  vos  Supérieurs, [ànsallernÿ fatreaucunechofe  au  extraire, dire- 
élément, ou  indire  flement.  Aquoy  ils  refpondoienr,  Nous  leiurons  & promettons 
ainÇ.Cc  ferment  ainfi  fut  fait  par  les  Députez,  fa  Maielléfitcnleurprcfcncc 
pareil fermentdclesaimer,&fecoUrircôrte les  bonsAmis  & Alliez, enuers 
tous  êe  cotre  tqus,fans  aucu  exceptera:  de  garder  le  traiélc  félon  qu’il  clloit 
conucnu  par  fesfynbafiadeurs,&  qu'il  leur  auoit  fait  •mendre. 

Cecy  fait  le  Te  Deum  fut  chanté  auec  route  allegrefic,&:  les  grofics  Clo- 
ches de  noftrcDamcesbranlees.Et  les  Députez  conduits  en  la  grande  Sale, 
où  le  Roy  leUrdonna  le  difner.  1 1 n’y  aboie  qu’vnc  longue  table  qui  prenoit 
depuis  le  haulc  de  la  Salleiufques  auprès  de  la  porte  de  la  Chappcllc  Epifco- 
pafe.'du  collé  dé  l’Eglife  efloiét  a (fis  les  quarâte  & deux  Députez,  auec  quel- 
ques Gentilshommes  Fran;çois:au  haut  bouc  de  la  table  clloit  Mqnfieurlc 
Prince  de  Condé  premier  Prince  du  fàng.  A fa  main  droiélc  vis  à vis  dcfdirs 
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Suilfes  eftoient  pareillement  tout  d’vn  coft^McfTicurs  les  Princesde  Côn- 
ty,de  Soiflons.Ac  de Montpcncier Princes  dufang.  * 

Monfieur  le  Côneftablc.  Henry  de  Lorraine  Ducd'  Aiguillo  fils  aifnédu 
Duc  de  Mayéne,  le  Côte  d'Auuergne,fuiuis  d’autres  Princes,  Ducs,Côtes, 

Cheualiers  4c  grâds  Seigneurs.  Le  Roy  4c  la  Royne  auoient  difnc  (cparée- 
menc  en  laSalle  ordinaire  de  l’Euefché, apres  dilnér  fa  Maicftemôtec  en  la 
grand'Salle  tendue  de  riches  tapiflenes , s’cllitfaitapportcrvnechaireau 
haut  bout  de  la  table, beut  auxScigneurs  des  Ligues  4c  leurs  Députez, qui  la 
pleigerent  furie  châp  aucc  mille  aétiôs  de  grâces, 4c  defirs  de  tou  te  félicité. 

Le  difner  finit  fur  les  cinq  heures  du  foir, qu’en  ligne  d’allegrelfe  4c  dere-  s- 

iouilîance.l’Artillericdel’Arcenalfut  tirée, 4c  feu  de  iove  fait  en  la  place  de  a»iiun<c  Po..r  u 
Grcue.Lclcndcmamilsfurentfcftoyezà  difnercn  l'HofteldcVille.Et  en  JJ."  uo„7iac‘k’ 
fuitte  par  monfieur  le  Comte  de  SoilTons,  le  Conncltable , 4c  Madame  de 
Longucuille  leur  Com-bourgeoifef*>ur  la  Comtédc  Neuf-Ch'afteljquc  comiéJeNtuf. 
les  Ducs  de  Longucuille  poflcdéc  en  SuilTe,cc  Côté  par  fuccclTion  des  Sei- 
gncursdeNcuf  Cha(lclparuincauxCôcesdeHochbergch,4cd'iccuxàla  r<m-, 

maifonde  Longucuille,  par  le  mariage  de  IcannedcHochbeich  Côteflc 
dcNcuf  Challel,  4c  MarquifcdeRotelin. 

Les  Députez  de  laquelle  ayans  efté  bien  feftoyez  4c  honorez  de  prefents, 

* prirent  congé  de  fa  Maiclté  le  Vendrcdy  enfumant  ij.  dudit  mois  d'O- 
41 obre.  Ainfi  fut  rcnouuellec  l' Alliâée  des  Suides  auec  celte  Corône , non- 
obllant  les  menées  4c  cmpelcheraét  des  Agents  d’Efpagnc,  4c  de  Sauoye, 

4c  marchez  du  Comte  de  Fuentcs  Gouuerncur  de  Milan. -Et  ce  pourla  vie 
du  Roy.cellc  de  Môfieur  le  Dauphin.conrinuable  fut  ans  apreslondcccds. 

Les  SuilTcs(appcllcz  parCifar  Hductiens,  peuple  l’vn  des  plus  puiflTants  mcicu 
des  Gaul  es  jont  pris  leur  nom  de  Suits , l’vndesplus  petits  des  treize  Can-  i^Z'foîtpiùM 
tons. Et  pour  entendre  fommairement  l’Eftatde  celle  Republique  la  plus  °°m- 
belhqucufe  de  la  Chrcfliétc.  Il  conuient  premièrement  remarquer  (outre 
cequ’cdit  Cæfarhu.i.dfW/oG4//ico)qu'ellccllcômediuilcccn  3. parties.  »-«>>«.  >iraa°ir 
La  première  cil  des  treize  Cantons  alliez, 4c  vnis  enfemblc , lelqucls  font 
ainfi  comptez  d'Ouiie.Zurich,Berne,Lucerne,Ffri,Suits,FrntleruaU,Zug,GU- 
ris,B»Jlc,Frilourp>,Soleurre,Scbdfoufè,&^s4ppen'^el. 

La  fccôdc  cil  des  alfociez  dcfdits  rreizeCâtôt  qui  lot  premieremét  l’Abbé 
de  S.Gal  Prince  fouuerain,4c  la  Ville  de  S.Gal.les  Grifôs,l’Euefque  de  Syô 
(enLatin5ed««»OTj4c  tout  le  pays  de  Valaiz,Rotuille,Mulhouze,4c  Bicnc.  lc“*Alli“- 
Et  la  dernière  contient  les  Bailliages  gouuernez  en  cômun  parles  treize 
Cantons, aflauoi^Turgauu.BadeRhintalfccftàdire lieux  4c  Bourgades 
allifcs  furie  fleuue  du  Rhin, dont  les  habitans  fonrappellez  Rhegt(ces)Sir-  * 
gans.la  Prouince  libreilcs  habitans  de  Lugano,  Locame , Mendtize , 4c  le 
Val-Madie,aufquels  Bailliagesfontairillcommcannexez,  ceux  de  Belli* 
zone  fubieéts  «ux  trois  petits'Cantons.  * 

Les  Villes  de  ces  trois  parties  (âx.  Zurich, Berne, Lucerne, Zug,B.i(le,Fribourg, 
SoleurrefSchdfoufe,S.G*l,Coyre  capitule  iesGriforu.Sjo  capitule  ic  Valais, Rotuil- 
le,Mulhoufc,&  Bifnne,tous  les  autres  ne  font  que  grosBourgsAc  Villages. 

Balle  ncantmoins  n’cll  cnSuilfc.ains  en  vn  quartier  à part,donr  les  babyâs 
de  touteAntiquité  font  appeliez  Rauraques.Schafouzccll  en  Allemagne 
par  delà  le  Rhin, Ceux  de  Glatis  4c  d’ Vri  tiennent  de  Mtalicattopchans  les 
Alpes  4c  Grifôs.Dcmcfmc  tous  les  Alfociez, ceux  de  S.Gal  exceptez,  font 
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hors  de  la  Suiflc.Car  les  Grifons  appeliez  Reliés, & leur  Capitale  Qnrii  Rt- 
torum  ^vulgairement  Co/re , ôrccux  de  Valais,anciennernent  appeliez  Ve- 
ragri.Scdunenfes, (donüeui  Capitale  retient  le  nom  de Scdunum)  &•  Vibrant 
font  dans  les  Alpes.  Rotuillc  cft  d’Allemagne , & Mulhoufemarchileàla 
Franche- Comte. Ceux  de  Rhintal  fit  de  Salgans  font  Grifons, comme  Lu- 
gano,Locarne,Mendrifc,Bellifonc,&  le  Val  Madie  font  de  langue  & d’o- 
rigine Italiens.  Lesautres  Alliez  & Bailliages  font  en  Suiflc. 

Jui(rc  Les  anciénes  annales  des  Suiffes  potier  que  Pepm  & Charlemagne  Roys 
c.enncmentlubict  de  France, allans  extermiher  ôt  chaffer  les  Gots  & Lôbards  de  Scicile  & d*I- 
d=  talie/efcruircntvrilemcnt  de  ces  Peuples  Montagnartsnaturellemét  bel- 
liqueux, conduits  & guidezparvn  Seigneur  François  nommé  Guy  Mar- 
at, Royi  de u-  quis.c’cftàdireGouuerneurdclaftontiéred'Italie.Qu.'enconfidcratiôde 
g^"Lwu°ü'g«e  leur  vaillancc.Lotiys  le  Débonnaire  fils  aifné  de  Charlemagne, leur  donna 
de  grands  Priuileges,ainfi  que  fircnt4cs  premiers  Roys  deNauarrc.aux  ha. 
bitans  delà  Vallée  de  Roncal. 

C’eft  chofe  bien  notoire  que  Zurich,appellcc  T ûregu,  eftoit  vne  Abbaye 
Fondaient  de.  de  filles  fondée  &i  baftie  par  ledit  Louys  lcDebonnairc,enfaueürdcfafil- 
ieT»i.ee  en  jc  Luirgar de  qui  en  fu  t la  première  A bbc(Te,&  donna  à ladite  Abbaye  aux 
Sainéts  Foclix  & Rcgulus  le  village  d-V  ri  (à  prelent  Canton)  auccquesfes 
Eglifes,appartcnâccs&  dcppédanccs,baftimés,hoftes,Fifcalinstanrmaf-' 
les  que  femelles, terres  en  labeur , dbtn  friche , Effarts , bois , Prairies,  E- 
IfangSjfic  riuicres,ainfi  qucl'efcrit  IofiasSinlerus  en  fes  Annales  de  SuifTe. 
Le  melmc  Annaliftc  parlant  de  S.  Gal(ce Sanftiis  (jalliu  efioit  Gcntilhome 
Efcoflois Difciple  de  S.  Colombain)Patron  tutelaire  de  SuilTe,cfcrit  qu’a- 
pres  la  mort  dudit  S.  Gal,les  Rcligicu»de  fonMona(lcre,rcquicrét  lcCôte 
Bertrand  Gouuerneur  du  pays  pour  les  Roys  de  Frâce, qu’il  leur  dônaft  vn 
Abbé.Lc  Copte  enuoya  vn  bon  Prcftre nommé  Audomarus , c'ell  Orner 
Abbei  mi.àS'  noutry  au  College  de  Coyrevillccapitalc  des  Grifonsvers  le  Roy  Pépin 
c.i  p«  ic* Roy*  lcBrcf.filsdcCharlesMartel.lequeleftablirleditOmcrpremier  Abbéde 
fainét  Gal,foubz  lequel  les  Religieux  de  ceft eAbbaye  receurét  &firét  pro- 
feflion  luiuât  la  reigledu  bon  pere  de  Religion  famét  Benoift.  De  ces  paf- 
fages  nous  tirons  que  foubz  nos  Roy  s de  la  première  & fecôdclignée  tou- 
te cefte  Contrée  & ProuincealcsSuifl'es  cftoicfubicde  à l’EmpireFrançois. 

Mais  foubz  le  déclin  de  la  maifon  de  Charlemagne,  Iacques  Duc  Côte, 
s’eftant  rendu  fouuerain  de  fon  Gouuerncmét:  LesHclueticns  firent  bâde 
à part, pour  viure en  République  s:  Peuples  libres.  Si  cftcc  que  mille  guer- 
«»  u wotcai6dc  rcs  cimles  & diffentiôs  s'eftâs  fourrées  parmy  ces  Peuples  bônafles  St  d’vn 

lanuuio  u'Aultn-  r*  •!  t * J — • .r 

«!»«.  courage  ouuert.les  plus  roibles  eurent  recours  a quelque  Pnnce  voifan, 

pour  viurc  fous  la  protection.  Ils  fc  mirent  entre  les  mains  de  Rodolphe 
Côte  de  Hablpourg , fouche  de  li  maifô  d'Auftricbc, auquel  les  trois  pre- 
miers Cantons  alliez  enfembfc,aflauoirZui1ch,Vri,5:  Suits,  dônerent  ga- 
ges annuels.l’cflcurent  pour  leurChef.Scfirentalliaccauecluy.pour  main- 
tenir leur  liberté.  A l'exemple  de  ceux  cy .ceux  de  Balle  & de  Strafbüurg  en 
firçc  de  mefme. Rodolphe  cftablit  par  tout  des  Gouuerneurs,lcfqucls  ve- 
noienç  deux  ou  trois  fois  l'année  leulcment  en  leur  Gouucrnemcnt,pour 
• rendre  la  Iuftice,vuider&  terminer  les  procez. 

Albert  dAuftnchc  fils  dudit  Rodolphe,  de  ProreCtcurlc  voulut  rendre 
/ MaiftrCj&SeigncurabfolucleSuillCjCÔmcill'dloitd'AullTichc&duDU- 
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ché  de  Suaubc  dite  yulgairemécDuchc  d'Allcmagne-Er  pour  y paruenir  il  U,bct  f* 
talcha  foit  par  acquifirion,cfchange,ôu  aotromitle  rendreMaiftre  & proi- 
prictairc  de  pluficure  Seigneuries  en  Suiife^flauoirGlaris, Lucerne, Suit*, 

& Vnderualde.dcMurbach, l'Ermitage  f Interiach,Ditërz,  ée  autres  lieu».  Laquelle  fcTottlac 
Et  fcrcfolurd'auoirlcreftc  parla  force,  '/i't.-ju  ou..  L j., 

1 i cftablir  pour  G ouucrncur  à Suit»  & V riÿVn  Chènalier  nommé  Griller* 

Ce  à Vndcruald, Pèlerin  Landberg,l'vn  & l’autre  refidans  en  leurs  Goouer- 
nemenrs  auec  vnc  bonne  & forte  garmfon.Landberg  Goouerncur  d'Vn- 
deruald  enuoya  l vndcfcsvaletveblcutrqoeiqucspaires.de  Bœufs  à vit 
des  riches  hommes  dece  Cancon  nommé  Henry  de  Mclchrai.  Arnoul  fils 
deée  Henry  indignéde  la  bràuadeüuvalcH'outragc , Sc  fefiuiuc  chez  les 
Amis.  A faute  de  le  reprefenterLandberg  fait  prendre  le  Pcre.luy  arracher 
les yeur>&  s’empare  de  fes  bicnvVoilaïcprcmicrmiéhYoicy  lefecondi 
Le  Lieutenant  du  raclnic  Gouuerneur  elpris  delà  beauté  & boue  grâce 
de  la  femme  d'vn  habitant  d’Alzelen  nommé  Conrard  de  Bomgarttn , 6c 
Payât  trouuec  dans  vn  pré  occupccÀquclque  labourage,  luy  cômâdanc  de 
luy  ail  tr  apprefter  vn  bamg.cc  qu’elle  fair , la  preffede  fy  mettre  aùec  luy, 
mais  celle  féme  fcllâtfâuucc  de  fa  maifon,  rencontre  fbn  mary  venât  delà 
Forell,qui  de  fa  coigncc  tue  lcLicucenant,iuftemct  chaftié  de  fa  lubricité.  Crwi.st  mftp- 

• Quât  au  GouuorncurGriflcrrcply  de  vaine  gloire, il  fit  planter  deuant  la 

place  du  Chaftcaud'Altorff  où ilfaifoir  fa  demeure?, vne  lôgue  pefche&au 

bout  diccllcvn  de  fes  Bonneavcommandarquonfift  pareil  honneur  & 

reucrence  à ce  bonnet, qa'on  falloir  à luy  mcfmc,  auec  peines  aux  contre^ 

uenans.Ce  premier  traiél  irrita  mcrucilleufejncnclesSuilTescomreAlbefc 

d Aullriclic  & fon  Gouuerneur.  ; • . • 

Le  Iccond  traiél  fur  que  ce  Gouuerneur  fàilânt  ftïcheuaucheesà  Suitsj 
tly  veid  vne  maifon  fupcrbcmenr  ballic  appartenante  à vn  Gentilhomme  'J'\ 

de  marquenomme  Garnier  Stouffacher  des  plus  riches  de  Suits.  Grifler  '■ 

fflenaçaSrouffacberideluy  faite  razer  la  maifon  .laquelle  ilnouoit  deub 

rairebaftirainfifansfapcrmi(Iion.Cecyacctciftlahame&lemaltalcntde 
ce  Canton  conrrc  luy.Mais  ce  traiél  fuiuât fut  caufe  d’vneentiere  reuoltei 

lleftoit  pareillement  Gouucrncutd’Vri.vnGemilhommcde  ce  Capté 
norné  Guillaume  T ell.paffant  deuant  ce  bonnet  ellciié^e  tenoit  côptedc 
luy  faire  reuerence.Accufédeuantle  Gouuerneur,  & s’exeufant  le  micuJs 
qu’il  pouuoir,GriflçrJiçachar  qu’il  eftoi  t le  meilleur  Archer  du  voifinage 

enuoyaprendreleplusùeunedefesenfansquïlaymoitleplustendremV 

pour  nlauoirque  cinq  à fi*  ans,  luy  met  vne  pomme  fur  lawlte.  &com-  ' 
mande  au  percd’abatrre  celle  pomme  de  defTus  là  teftedofon  fils, ou  qu’il 

auroit  la  tefte  trcnchcc.Lc  pcrc  refafe  ccft  cflày,&  prefenre  fa  tefte  au  Ty- 

ran, aimant  mieux  mourir  que  d’ofter la  vieifonenfant.ll  yeftncâtmoins 

tor5f.j.&  la  main  guidée  de  la  toute  PuilTanceabbat  celte  pôme  fans  faire 
mal  1 ion  fils, au  grand  contc'tcmenc  de  tous  les  Speélatcurs.Mais  leGou- 
uerneur  ayat  veu  vnc fccôdc  fléché  tirécduCarquois , & lardée  au  derrirt 
du  pourpoint  deTeU.il  le  prcfladcluy  cofeflcrà  qucldcffcin  celle  fecôdc 
flcchcclloitpreparceiÿ'oarfV»  percer  Ucaur,diù\hKà\mii,fittufcblefltmcp 

p/t.LeGouucrncurlur  celle  confclfion  fait  Itérés  garrotter  le  Pcrc,&  pour  . • 

le  confiner  cnprifonperpetucllc  fd’autantquüUuyauoitpromis  de  lu» 

•Jauucr  la-  we , tVilconfelToit  la  vérité  ) le  faicmittre  dans  vne  barque 
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afin  de  pafferlc  Lac  d’Vry,&  le  confiner  au  Cliaftcau  de  Cufiiach.  Ainfi  le 
Gouuerneur  auec  fes  Satelütcs,&  le  Prifonnier  enferre'  par  les  mains,  eflâs 
an  mican  de  ce  Lac , (uruint  en  vn  inftant  vne  celle  tourmente  que  les  gens 
• du  Gouuerneur  n’eftans  ças  les  plus  duits  à gouuerner  la  barque  , fu- 
rent forcez  d'auoir  recours  a Tell, lequel  eftoit  autant  adextre  à ladite  ra- 
me,qu'à  l'arc, pour  les  garandir  de  celte  courmcnte,&.lcs  conduire  à bord. 
T cil  ayant  les  mains  deliurées  en  pred  le  gouucmail,&  prenant  là  routte 
vers  Suits,fait  fi  bien  qu'il  fauue  fa  barque  de  naufrage,  approchant  pre's 
de  tcrrc,comme  il  fçauoit  toutes  les  addreiTes  de  ce  Lac,  ayant  en  vn  inltâc 
prisfon  arc  & fa  troufle, faute  ifuellcmenc  fur  vn  rocher , appelléiufques  à 
ce  iourd'huy  la  pierre  deT cil , donne  du  pied  tant  qu'il  peut  contre  la  bar- 
que qu’il  rechafic  dans  le  Lac  , & fe  fauue  en  des  barricaues  & chemins 
creux  , par  lefquels  il  falloir  que  le  Gouuerneur  paflàft  de  necefiitépour 
alleràCufnach,cariln‘yauoitmoyende  repaflcr  le  Lac.  LcGouuerncur 
s'c  liant  enfourné  dans  ce  chemin  creux  & couucrt,fc  fenraulfi  toit  frappé 
d'vne  fléché  tirée  par  ce  Tell , duquel  coup  il  mourut  furla  place, fans  que 
fes  ferdteurs  luy  eulTent  peu  donneraucun  rcmede , n’y  attrapper  leTeil, 
lequel  ayant  gaigne  Suits  fe  retire  au  logis  de  Garnier  Stouffacher, cm  bar- 
quéenmcfmcdangcrdelavic.pourlabrauade  du  Gouuerneur.  Scoutfa- 
cher  encourage  le  Tell,  de  mettreà  bon  efeient  la  main  à rccouurer  leur  li- 
berté,& le  defîaire  des  Gouuerneurs  des  Ducs  d’Aultriche  : Le  T ell  s’y  ac- 
corde,& promet  de  n’y  efpargner  fa  vie.  Ces  deux  de  côpagnie  prenant  le 
haut  des  Montagnes  par  Morlàch.rcuicnncnt  à Vry,où  T ell  demeure  ca- 
ché chez  fes  amis,  cepédant  q ue  S touffacher  s’achemine  au  quartier  d' V n- 
dcrual  pour  conférer  auec  Arnoul  deMelchtalfilsdeccHenry  de  Mel- 
chtal  auquel  Landbcrgauoit  fait  creuer  les  yeux. 
inüsmffo”°"i  Ces  trois  cy  alfemblcz  alfauoir  Stouffacher  de  Suits, Guillaume  T cil  d’ V- 
ft  i.guc.  contre  i.  ry  *r  Arnoul  d’ Vnderual  s’eltans  iurez  & promis  la  foy  l’vn  à l'autre , furet 
les  premiers  Aucheurs  de  la  Liberté  des  Suiilcs,qui  changeants  leur  vieille 
appellation  de  Heluecienf, prirent  le  nom  du  Canton  du  Suits, en  mémoi- 
re de  Garnier  Stouflàcher,  premier  Chef  0c  condu&eur  deleur  Alliance  fie 
Ligue, contre  la  Maifon  d’Auftriche. 

Celle  première  Alliance  de  ces  trois  Cantons  Vry,  Suits  , Vndctuald 
futiurée  en  vn  lieu  nommé  Grutli  près  d’Vrj,en  l’an  mil  trois  cens  fept , le 
i7.iourd'Oâobre.  L’execution  s'en  commença  le  premier  iour  de  lan- 
Prcmintt  An-  uier  cnfuiuant,que  ceux  d' Vnderual  femparerent  des  ForterelTes  de  Sar- 
it  nc  & de  Rotzberg , faifants  femblant  de  porter  ce  iour  là  les  Eftrenes  aux 

Gouuerneurs  d’icelles,  fuiuant  l’ancienne  coullumc  de  tout  temps  vfitee 
és Gaules, dcfquclles  laSuilTeatoufioursfaitpartic.  Ces  deux  Forterelfes 
furcntrazeesàfleurdeterre,commefurentauflilcmefmc  iour  celle  d’Vri 
baflie  par  Griiler,c5me  en  Suits  Stouffacher  prit  & razacellcdc  Louerts, 
ballic  auprès  du  Lac, Le  lendemain  de  celle  commune  expédition,  les  ha- 
bitans  des  trois  Villages  Vrj,  Suits,  &Vndcrual,par  leurs  députez  firent  Li- 
gue & confédération  enfemble  pour  dix  ans,&  confirmèrent  celle  A lliâce 
parles  fcrments,&  ceremonies  plus  folcmnellcs  qu’ils  peurent  imaginer. 

T cl  fut  le  fondement  de  la  libertédes  Suides,  les  crois  premiers  A uchcurs 
delaquclle,afind  ecôfcruci  la  mémoire  à la  polleriré, font  aux  médaillés  fie 
antiqucsdcccstrcizeCantons.rcmarquczaunacureld’vncoflcayans  la 
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mains  ioindeschfemble, en  figned'alliancc,  auecleurs  noms  8c  ceux  de  M-  DCI1> 
leurs  Cantons  pourlegended'vnreucrs,  & de  l'autre  vnc  alliance, c’eft  m a»ui  m.u.. 
à dire,  deux  mains  ioindes  cnfemble,  & pour  légende  Vnio  infeparabilit.  «.r^.rùrj'Lb^u 
Ainft  chez  les  Romains  les  deux' mains  droides  ioindes  cftoient  le 
fymbole  d'alliance. 

longantur  mfadera  dextra. 

Refufcr  la  dextre  à quclqu'vn  efloir  vne  marque  infaillible  de  haine  St 
maltalenr.  Virgile,Æn«d.  /. 

Cur  dextra  iimgeredextram  ' 

7 \fon  datur)  * Et  au  quatriefmc. 

Ne  c te  no  fier  amor,nec  te  data  Jexeera  quoncLm, 

Nec  moritura  tenet  cruAcli fitnere  Dtio  > : 

pour  marque  d'vn. Amant  fans  foy  8c  loyauté. 

L'ancienne  couftume  des  Romains  c (toit,  de  fe  tendre  la  main  droide  A>dc>ntfci-i 
le  rencontrans  l’vn  l'autre,en  figne  de  bienveillance  8c  d'amitié  fans  fein-  a-iffiaacedmi» 
tife.  Les  Empereurs  Romains  receuans  le  ferment  de  fidelité  de  leurs  Lé- 
gions 8c  foldats , auoient  accouftumé  de  commencer  par  les  facrifices,  8c 
lurlcs  belles  immolées  faire  mettre  les  mains  droides  des  Capitaines  8c 
Caps  d'Efcadre  , afin  de  les  retenir  par  celle  ceremonie  d'enfraindre  8c 
violcrleurfermcntfifolemncllcmcnt  preflé  fur  les  hollies  facrécs.  Ce 
qui  commença  du  temps  de  Numa  Pompilius , lequel  ordonna  que  les 
mainsqui  lacrifioientà  lafoy  fulTcntcnucloppéesiulquesaux  doigts, le 
fiege  de  laFoy  ellant  placée  en  la  main  droide. 

Le  ferment  d’alliance  8c  de  fidelité  la  main  droite  elloitcommc  le  ca- 
chet 8c  le  fçcau  d'iceux  entre  les  Gaulois,  Scytes,  Ægyptiens.Perfes  8c  au-  sejt». 
tresnations.  Les  Scytes  qui  iuroient  parle  Vent  8c  l’Efpee,fymboles  de 
la  vie  & de  la  mort,  contradoicnt  alliance  8c  amitié  par  l’attouchement 
8c  coniondion  de  la  main  droide.de  laquelle  ils  tiroient  du  fang, 8c  dans 
iceluy  trempoit  vn  flocquct  outopillonde  laine,  8c  en  teignoit  feprpicr- . 
tesdeftinées  pour  ce(lcffed,inuocquans  leurs  Dieux  tutelaites  Oratal, 

& Alilat  qu'ils  prenoientà  tefmoins  de  leur  alliance.  Le  mefmceftoit 
pradiqucparles  Arabes. 

Chez  les  Perfes  les  mains  droides  conioindes  eftoi  t le  fymbole  & la 
marque  de  leur  (ciment  plus  folemnel.  Ce  queremarque  Iofcphecn  fes 
Antiquitcz  1 udaiqucs.X  cnophon, 8e  Tacite liure  l/.  de  fes  Annales  Rex 
Tiridatet  vifo  £orbulonc prioretpto  de(tliit,œc  contants  Corbulo  ,fed  pedes  vterqne 
Aixteras  mifeuere. 

Nos  ancellres  Gaulois  en  contradant  alliance  8c  confédération  auec 
quclqu'vn  dcfpoiiilloient  à nud  la  main  8c  le  bras  droid , 8c  le  tendoiéc  en 
ligne  d’amitié, de  paix  8c  de  concorde.Cefar  au  7.  De  belle  GÆco  Ædm  Vï-  dSâ. 

fiab latere noHritaperto,ijfmilitudine armorum vehementer noflrcspertcrruerunt/tc  ,l*“ 

tametft dextris  exertis ammaduernbantur, QvoD  APVD  EOs  insigne  paCIS 
ESSE  CO  Ns  vetvm,  tamen  id  ipfum  fat  fallendi  caufà  milites ab  hoflibnsfadum  exi- 
(limabunt,  EtTaciteliure  I .de fes Hiüohcs, Mifcrat  ciuittU Linge  nxm^ete - 
rei»flituto,donalegonibiu,Ds.XTEKAS  HOSPITII  INSIGNE.  Et  (uiuantccftc 
ancienne  façon  Gauloife.lcs  légions  Romaines  auoient  apris,  8c  tiré  la  fa-  «n™». 
çon défaire  battre  8c  marquer  des  pièces  d’argentàdeux  mains doides 
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’ ^ ■■''ioinûcs  enfembl«,8cfeles  entredôner  lesvns  aux  autres  les  iours  dts  Ca- 
lendes de  lahuier'  qu’ils  rehouuclloient  tous  les  ans  ’leferraent  a leurs. 

&...  Capitaines  jconltne  nous  l'apprenons  deTiceLiue,  Tacite  fie  Plutarque. 

chnî«  V.«c.ae  " Les  Greesniitant  les  Gaulois  en  léursznceurs  fitPolitc,auflibïé  qu'en 
mcCmc,  leur  manière  de  pârler,iurant  alliance  Se  paixaucc  leurs  ennemts^leurdô»  • 

noientlamaindroi£le,fc  defpoüillansle  brasdtoiÛ:  toiu  a nud.  Awfien 
vfcrcnrles  Lacédémoniens  enuerslesAtherués,commeleremarqueThn- 
cydideliure4.defonHiftoirc.Ocft  pourquoyauiri  biehquclesGauldiSj- 

chez  lcfqucls  Dtxtera fidei  erantinfignia,k  chez  les  Romain*  àleur  exemple 
* mettoicntdeuxmains  droiûts  cntrclaffées  enremblc  iür  leurs  ehfeigucs 
militaires , entourées  de Coronncs  de chcfnc.  , -r>  > A 

F'b,Âl'*.pr  Les  Hébreux,  Aflyriens,  Ægyptiens  & autres  peuplesOnentaux'vfoiéc 

prcfquc  de  mcfmes-cercmonics , y ayant  feulement  celle  différence , que 
u ceux  qui  iuroient  alliance  & amitié, ou  fubmiflion  à quelquvn  plus  grand 

^ qu'eux  baifoiét  la  main  droiétc ,6c  la  pofoient  fous  la  coiffe  du  lupcrieur, 
F,i'  " aUqiielilsiuroici:&:ptomcttoientvaffclage&fidelitfcEnGenefi4.1ePa- 
triarcheAbraha  ditauplus  fidèle  &anaé de  tous  fcslcruiteurs.  Peur 
tua  fubter  fémur  meum , vt  adiurë  teper  Dommum  Deumcah  & terrait  non  oc- 
opta  vxortm  plia  meo  dtfilubut  [hananaorum^nterquos  habito.CcquclcÇcrui- 
teurayant  promis  de  faire,  il  met  fa  main  dronaefoubslacuiffcdcfon 
mai  (Ire , Vofuitferuus  manum  fubfemore  (cnlElcritureccs  mot*  de  main  ou 
de  cuiffc,fansautteaddition, s'entendent  delà  droi&e)  c yibrahx  domini  [ai, 
& turauit  illi  fùpcr  jcrmonc  hoc.  r 1 1 ' - 5SÎ,J 

kei|n  Chez  les  Grecs  & Romains  celle  fubmiflion  ne  fcfaifdit.'nydeffuuijr 
Grecs  flcRomauu-  delloubs  la  coiffe,  mais  embraffant  les  genoux.  Virgile  au  troifiefmcdè 
l’Æneidc.  > - ’.rtV  ■>  i 

. , Dixerat.gsr  genuaompltxus,genibufq-,  volutans 

H<trebat. 


La  main  leueeau 
Ciel  par  les  Hc 
breux  fai  fans  quai, 
que  ferment. 


en  figncd’humilité,  d’obéiflince  fie  de  fubmiflion  de  prière  très-  humble 
fiedelupplication.Plautc  Milite  gloriofo. 

Sipolmeduccrcvolet vxorem  ,gcnua ampltclar , 

Atque  obfecrabo  aliquo  modo. 

Chez  les  Hébreux  entre  égaux  le  ferment  d'alliance  ce  faifoiten  tou- 
chant la  main  droiûe,&  mettant  l'vne  dans  l'autre,  apres  les  auoir  leuees 
aucicl,&  pris  Dicuàtcfmoin  de  ce  qu'ils  iuroient  fie  promettoient.  En 
Genefe  quatotzielme, Abraham  contraûant  auecle  Roy  de  Sodomc.Lr- 
uoégo  manum  meam  ad  Dommum  Deum  excelfum  pojjefforem  ceh  & terra,  quod 
à flo  fubtegminn  , ifque  ad  corrigiam  Caligx  non  acapiam  de  omnibus  qux  tu * 
funt.  Maiscccy  fc.praétiquoitenchofes  communes.  Car 
■ Es  affaires  diroportanceil  y auoit  d’autres  ceremonies  obfcruées  aux 

j"o'  paches  fie  contenances,  l'aétc  fie  lmflrument  dclquellcsclloitappellcpar 

les  Hébreux  'Beritb, du  mot  Barath, qui  fignihc diutje  ou feparê en  deux.  Dau- 
,u™ce'  tant  que  pour  iurcr  icelles, les  parties  immoloient  quelques  animaux  , fie 

“ ; lesdcpartoicnt  également  en  pièces  pour  en  faire  deux  parts, au  mitan  def- 

quelles  cftoit  latflc  vn  fentier  & chemin,  par  lequel  les  parties  contra- 
hantes  paffoiencSe  rcpaffoicc.En  Genezc  quinziefmc,Dieu  faifant  allian- 
ce fie  pache  auec  fpn  icruitcur  Abrahara.xnzc  belles  fontimmofees  fie  fe. 
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parces  en  deux.parcs,vn  chemin  entre  icelles . ^Applica  coram  me  très  vitu- 
los , CT  trescapras,&  très  arides , &.turtarem,  ?j flrum  columba.  Abraham  ob- 
tulit  coram  eoom Ata  bac,  & diuiftea aquahter.  Et  pofutt  diatflonts  vndmqtiam- 
qtte'e  regione  aliénas  : eAues  vero  non  diutflt.  St  defeenderunt aues  friper  partes  di- 
uijâs/tbcgitq-,  eus  Abraham . Et  fuel  uni  efl , cum  Sol  occtimberet , fomnus  opprejjît 
Abraham , fada  efl  caltgo  : £ÿ> eccc  chbanus  fumans , (sr  lampastgnis  qua  tranfibat 
pcrdiutfiones  illas  :in  die  tllaferiit  Dominas  fadas  cum  Abraham , &c. 

Le  Prophetelercmie34. parlant  au  nom  de  Dieu.diét,  Dabo  vi/os 
qui  prtuancamur  fadas  rncum  & non  obflruauerunt  vtrba  fotderis  qtiibas  ajfenfi 
font  in  conîfcdu  meo , vitulum  quem  concideruntjn  du. a partes j & tranfierunt  inter 
diuifones  état ..  Principes  Iada , gr  Principes  Hierufalem , Eunuchi  & Sucer dotes, 
tSromnss  populos  terra,  qui  tran fieront  inter  diuifones  eios , dabo  eos  in  marnes  inimi- 
coram fuoram. 

Lors  que  les  Roys  Hébreu*  vouloicntaflcmbIcrlcpeuplc,afin  de  mar- 
cher vnanimemenc  contre  leurs  ennemis.  Te  faifoit  diuifion  d'animaux 
ainfi  qu'il  fc  void  pratiqué  par  Saiil  au  i.des  Roys,chap.  1 1. Lors  que  vou- 
lantaller  combattre  le  Roy  des  Ammonites  Naas,  il  meit  deux  boeufs  en, 
pièces  ,lefqucllcs  ilenuoyaau  peuple d'Ifraël. 

La  façon  des  Scythes, quelque  part  d'où  ils  l'ayenttiré,  eftoit  fembla- 
blc,Sc  commune  par  confequ  jnt  aux  autres  peuples  du  Nord,lequeIs  con- 
trains alliacé  tuoient  vn  bœuf, ou  vn  taureau, l'cfcorchoient,  & prenoict 
la  peau,  & l'ayant  decouppce  en  lanières  ou  aiguillettes , les  diftribuoienc 
à ceux  qui  entroient  en  pachesauec  eux,ainfique  Lucian  le  remarque  en 
fon  T oxare,ou  Dialogue  de  l'amitié.Ce  qui  nous  fait  iuger  que  celle  cou- 
rt urne  prouen'oi  t des  Gaulois, encores  que  Cxfar  & autres  Hiftoriens  n’en 
ayent  rien  remarqué:  car  L,ucians'cA  pieu  fous  le  voile  de  fes  Dialogues 
dercmaraucr  particulièrement  les  anciennes  couflumcs  Gauloifes,aufli 
bien  qu’iladefcrit  l’Hercule  Gaulois,  6c  autres  fingularitez. 

Pour  reuenir  à l'alliance  desSuifTcs,rexpullion  de  leursGouuemeursfuc 
le  commencement  de  leur  liberté,  & de  la  haine  qu’ils  conccurent  contre 
lamaifond’Auftriche.  Albert  Empereur  fils  de  Rodolphe  futtuépour- 
fuiuantlavcngeanccdeleurreuolte.Lcopoldefon  filsDuc  d'Auftnchey 
termina  pareillement  l'honneur  de  fes  conqucftcs, ayant  ertédetfalét  en 
bataille  rangée, donneeà  Morgartcn,lc  ié.Nouembrc , l'an  mil  trois  cens 
quinze.  Ainfi  ccditfortfagcmcntnoftrc  Saluftc  François Pltilippcs  de 
Commincs , Dieu  a donné,  à chacun  fon  contraire  pour  le  tenir  en  bri- 
de Sc  fe'ruir  d'cfguillon.  De  tout  temps,  dit-il  en  la  vie  de  Louis  X I.  chapitre 
cent  ôchuiû.lamaifon  d' Auflriche.ÿ-  celle  de  Bauieres font  contraires,  felled  Au- 
firiche  en  particulier  a les  Stufjes . Etne  fut  le  commencement  de  leur  dtutfon  qu'lrn 
"Pillage  appelle  Suitsfqui  ne  [çauroit  faire /ix  cents  hommes,  dont  les  autres  portent  le 
nom, qui  je  font  tant  multipliez^,  que  deux  des  meilleures  villes  qu'eut  la  maifon  d'Au- 
flriche  enfont,comme  Zurich  &•  Fribourg, (y  ont  guigné  de  grandes  batailles  efqacl- 
les  ont  tué  des  Ducsd'cAuflriche . 

Les  premiers  qui  furent  veus  en  France,  ce  fut  du  temps  que  Charles 
dernier  Duc  de  Bourgongne.n'eftant  encores  que  Comte  de  Charrolois, 
s’eftant  ioint  auec  MonfieurCharlesde  France, & autres  Princes  & grands 
Seigneurs  François,  couucrts  de  ce  beau  nom  en  apparence,  d'Arnateurs 
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M.  c c 1 1.  du  bien  publiq.vinc  faire  la  guerre  au  Roy  Louis  Xl.àlaiournéc  de  Mont- 
lehery.  Au  lccours  dudit  Comte  de  Charrolois , Chef  de  part  des  Prin- 
ces rcuoltcz  ,1e  Duc  lean  de  Calabre  fils  vnique  de  Rêne  Roy  dcScicilc, 
amenaneufccns  hommes  d’armes,  & quelques  gens  de  pied.  Entre  lcf- 
• quels  y auoit  cinijcfnffSwi^rjfceditPhilippcsde  Commincs  chapitre  vn- 
zicfmc ) quifurent  la  premiers  qu'on  vetd  en  ce  Royaume,  &•  ont  e/le  ceux  qui 
ont  donpc  le  bruit  à ceux  qui  font  venus  depuis  : car  ils  fe  gouuerncrent  très-  vail- 
lamment en  tous  les  lieux  où  ils  fe  trouuerent.  C’eft  pourquoy  depuis  ce 
temps  là,  le  ludicicuxRoy  Louis  Vnzicfme  admirant  lcur*vaillancc,ics 
prie  depuis  en  atf<ÿ&on.  Et  le  mcfmc  Charles  de  Bourgongne,  ayant 
•'  heurte  ccfte  nation  belliqucufe  (auec  laquelle  pour  la  pauurcté  du  pays 
9U1'S  habitent.il  n’y  a rien  à gaigner  que  des  coups)  le  Roy  Louis  Vn- 
«iiianc..  ziefme  les  ayant  fecouru  d’argent  pourembrafler  le  party  du  îeune  Duc 

de  Lorraine , y ljifla  fes  richeiTcs , les  hommes,  & (a  vie. 

Louis  Vnziefmeaeftéleprcmicrde  nos  Roys  qui  ait  fait  alliance  auec 
Umècl^chcoâ  ïcs  Suiflcs . Quoy  que  quelques  vns  ayent  clcrit  que  Charles  Septicfme 
tonne  de  France  fit  confédération  auec  les  communautcz  de  Zurich.Bernc,  Soleurrc,  Lu- 
(omciuiiti  vu.  ccrnc^  yry ^uitSjVndcruald.Zug  , Si  Glaris , ladite  confédération  en 
datte  du  4<iour  d’Apuril,  1455. 

Celle  deLouisVnziefmclonfilsauec  les^mefmcs  cantons  fut  faidleà 
Abbeuille  le  vingtfeptielme  Nouembre,  mil  quatre  cents  foixante  8c 
trois.de  Ion  règne  le  troificfmc.  Autre  pache  faite  par  le  mcfmc  Roy  & 
*““  lo"“  x *•  1 efdits  Cantons  accorde  au  Pleflis  lez  T ours  le  vingtroifiefmc  Septem  bre, 
mil  quatre  cens  foixante  Si  dix,  contre  le  Duc  Charles  de  Bourgongne 
leur  commun  ennemy.  Autrcliguc  otfcnfiuc  de  mefmcRoy  Si  deldits 
Cantons , Spéciale  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne,  moycnnât  vne  pen- 
fion  annuelle  de  vingt  mille  l^ure  tournois,  payables  en  la  ville  de  Lyon 
aux  quatre  termes,  àlachargeque  ledit  Roy  Louis  pourroir,  quand  bon 
luy  fcmblcroitjleucrfix  mille  Suiffcs,pour  les  faire  niai  cher  enuers  tous 
& contre  tous, le  fainél  Siège,  l'Empereur,  Si  les  alliez  dcfdits  Cantons 
exceptez.  Etqu’cnccllc  lcuéechafqucSuiileauroit  foldedcquatrcflo- 
rins  6:  demy  par  mois.  Celle  déclaration  cil  en  datte  du  vingtfixicfmc 
O’étobre  mil  quatre  cens  foixante  Si  quatorze.  Augmentée  en  tune  d’v- 
nc  particulière, laquelle  portoit.quc  l’Aduoïcr  Se  Confulsde  Berncau 
nom  dcfdits  Cantons  feroient  tenus  d aduertir  ledit  Roy  Louis  Vnzief- 
mc  en  temps  Se  lieu, pour  le  fccourirde  forces  contre  Charles  de  Bour- 
gongne,nommément, Se  autres  qui  les  voudroient  guerroyer.  Etxm  fi 
. Maieflé  feroitdiuertie  Se  cmpefchceailkurs,  fans  les  pouuoirfccourir  de 

fes  hommes , qu’en  ce  cas  il  fera  tenu  feulement  de  leur  fournir  vingt  mil- 
le florins  du  Rhin, par  quartier,  en  la  ville  de  Lyon.oûtrc  la  pcnfion  à 
eux  accorde  de  vingt  mille  liurcs  tournois  par  chacun  an. 

Continuation  de  celle  alliance  aux  mefmcs  pachcs  que  deflus  par  fon 
S&r  fils  le  Roy  Charles  Hui&icfme  , fuiuant  la  déclaration  dcfdits  Cantons 
cndatteduquatricfme  Aoull,  mil  quatre  cens  quatre  vingts  Si  quatre 
confirmée  par  fa  Maieflé  à Viennecn  Dauphine,  le  vingiquatrictmcde 
Nouembre  enfuiuant  auditan.il  fe  fcruit  vtilcment  de  fes  bonnes  gens  en 
la  guerre  de  Bretagne,  Sc  en  fuite  au  voyage  Si  retour  du  Royaume  de  Na- 


Liure  dixhui&iefme.  1201 

pies  ,not3mment  en  la  ioumée  de  Fournoiie , le  plus  fort  de  l’Aduanrgar- 
de  du  Roy  ne  confiant  que  de  trois  cens  cinquante  homes  d'armes,^  trois 
mille  Suiffes .qui  efloit  l’féperancedetOfi  ,cc  diàt  Philippes  de  Comminesen 
k vie  dudit  Charles  Huidhefme.  Continuation  de  ladite  Alliance  des 
Cantons  dcZurich,  Berne, Vry  .Vndeluard,  Zug , Claris,  Fribourg.Se 
Soleutre  auec  le  mcfme  Charles  Huiâicfme,  donné  a Lyon  le  huiéhef- 
meFeurier,i  495.confirmatiuede  celledefdits  Cantons,  dattéc  du  iour 
& fefte  deTourtàinétsaudiran, trois moisauparauant 

Mefmeallüncc  renouudlée  Se  iurcc  pour  dix  ans  aueclcs  Cantons  que 
delTus par  le  pcrc  duPcuplclebon  Roy  Louis  douzicfme,  lequel  feler- 
uit  vtilcmcnt  d'eux  au  recouuremcntdc  fon  Duché  de  Milan,  apres  lequel 
le  Pape  Iules  11.  Prince  violent  en  toutes  fes  allions,  Se  ennemy  capital 
des  François  fit  rompre  celle  ligue  parles  menées  du  Cardinal  Eueique 
de  Syon , Comte  Sc  Seigneur  fouuerain  du  haut  & bas  Valois  ,pourfou- 
(IcnirlesSforccs,  vfurpaceursdel’EllatdeMilanfurlamaifon  d'Orléans, 
& charter  les  François  d'Italie.  Cclleligue  du  Pape  Sc  des  Suirtes  contre 
k Couronne  de  France  fut  conclue  par  ledit  Cardinal  de  Syon  (Sedunum 
en  Latin)grand  Prince  entre  les  Grizons  Sc  Suirtes.  L’an  mil  cinq  cens  Se 
dix  , (oubs  le  grand  Roy  François premierpere  des  bonnes  lettres , les 
Suirtes  renouèrent  auec  luy , Sc  reprirent  l’ailliance  de  France  l’an  i;i6.  du- 
rable  la  vie  dudit  Roy , St  vn  an  apres  fà  mort,  tous  les  Cantonsdes  Suirtes 
entrèrent  en  icelle,  celuy  de  Zurich  excepté.  Les  principaux  articles  de  ce- 
lle nouuuelle  ligue  furent, 

Premièrement,  Toutes  in'tmitief,diffentions , guerres  (y  differents  generaux  de. 
meurent  ejleints  (y  ajfoupis  (y  quant  aux  particuliers  qui  n’ont  rien  de  commun  auec 
lu  affaira  de  la  guerre,  ils  feront  compofez^çy  terminera  l'amiable,  par  gens  à ce 
dtpute^par  fa  M airflè T res  chreffienne,(y  des  confédéré 

Que  tousprifonniers,  en  quelque  heu  qu'ils fuffent  détenus , feraient  promptement 
mis  en  liberté , fans  payer  aucune  rançon. 

Que  fi  quefquugensd'armes  Suiffes  ontproceUf contre  fa  Ma'ufiè,  non  à Caufe  de 
guerre, pourrontpourfuiure  <y  plaider  contre  icelle  pour  enauoir  rai  fon. 

Que  ceux  qui  apres  l’alliance  renouuelleeauec  le  feu  Roy  Louis  XI  l.&lcs  Can- 
tons ft  font  allie  f auec  eux,  (y  ont  e fié  receus  au  nombre  de  leurs  'Bourgeois , fe- 

rtntcomprins  en  ce  traiflt  pour  jouyr du  bénéfice d’iccluy , ceux cxcepteT^qui  font 
hors  des  limites  de  Suiffe, ne  parlent  point  allemand, (y  ne  font  fubiets  aufdit  s fatons. 

Que  tous  la  priuibgti  .franchi fa  (y  liberté^  oélroyig  pa  r les  Roys  de  France  fa 
predeceffeurs aux  marchands  iy  jubiets  de  Suiffe  demeureroient  confirmer. 

Afin  que  la  Suiffes fe  fententde  la  bienveillance,  (y  libéralité  d u Roy,  qu’il  leur  fi - 
radiflributr  fommed’argentraifônnablede  penfion, pour  les  fiais  du  fiege  de  Dijon, 
(y  "Voyage  d’ Italie. 

kA fin  que  la  paix foit fermement  entretenue  de  part  & d’autre,  & que  l'amitié  en- 
commencee  demeure  perpétuelle , s’il  s'efmeut  différend,  tunrfy  l'autre  party  ne  pren- 
dra  les  armes  afin  de  pourfuiure  fon  droifl  par  icelles  : ains  fuiuant  le  formulaire  fuf- 
mentionné,en  demandera  raifon  enjuflice. 

I.  a vns  ne  donneront  paffage  ne  logis  aux  ennemis  des  autres  ,&ne  fouffiiront  que 
leurs  fiibiels  aillent  en  guerre  pour  les  Princa  & Républiques  ennemies  de  France, yu  de 
Suiffe.  Que  ceux  qui  feront  le  contraire  feront  rappelle^  au  pays  {y  chaffeg , félon 
leurs  démérita. 
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Tous  Marchands , Pèlerins , (y  fubiets  François , Suifies , pourront  trafficquer, 
Voyager , aller  <y~yenir  librement  en  France  (y  en  SuiJJe  fans  eftre  outragtfny  gre- 
ue^jte  nouueaux  fubfides,(y  péages. 

Quele  Roy  donnera  tous  les  ans  à chafque  Canton  la  femme  de  deux  mille  liures 
tournois, autant  aux  Valaifans(yauxGnfons,  ce  que  leur  auoit  accordé  le  Roy  Louis 
X I Loutre  plus  la  some  de  vingt  mille  liures  tournotr.esi  t Mbbéde  S.Galfeesjubiets, 
(y  à ceux  dcToggembourg  la  jommede [tx  cens  liures  tournois: à la  ville  deS.Gal  ijua . 
tre  cens-.'a  Mulhouse  quatrcccs:  à ceux  delà  Comté  ds  Gruyrepxcès  liures  tournois. 

Que  les  anciens  priuileges  dont  les  habitons  de  Belh^one , Lugano,  Lucarne , (y 
dcla'Ual-Madieauoient  iouy  iufques  alors  au  Duché  de  Milan  feraient  continuez, 
(y  confirme z,  de  nouveau. 

Que  le  Roy  donne  le  choix  aux  Suifjes  de  déclarer  dans  vn  an,  s'ils  aiment  mieux 
retenir  les  pays  {y  Qiafteaux  de  Lugano,  Locarne,(yle  V al  Madie  ou  les  luy  quit- 
ter pour  la  femme  de  trente  mille  efeus  d'or  fol.  Et  s' ils  prennent  ladite  fommejes  Gri- 
fons , ceux  delaV dl-Teline,Cy  delà  Comté  de  Qlaucnnc  auront  leur  part  à cejlt  fem- 
me autant  que  ivn  difeits  Cantons. 

Moyennant  ce, bonnepaix  (y  amitié  demeurera  perpétuelle  (y  inuiolabte  entre  le 
Royaume  de  France , & les  Cantons.  Demeureront  compris  en  icelle  de  la  part  de 
fa  MaiefléTres  Chreftienne , nofire  S.Pcre  le  Pape  Leon  X.  (y  le JainH  Siégé,  (y 
l'Empire  Romain, les  RoyscTSffagne  ,di  Angleterre,  d’EfcojJe,  de  T^auarre  , çyde 
Dannemark,  les  Ducs  de  Lorraine , deSauoye , (y  de  Gueldres,  le  Duc  pÿ  Républi- 
que de  Venise, Laurcns  de  JMedic  'tt , la  maifen  de  Jddcdicis,{y  la  Republique deFlo- 
rence,l’Euefque  du  Liege, {y  tous  autres  fesalliefry  confédéré Z-  Et  de  la  partdet 
fanions,  le  Pape  LconJcS.Siegecy  l'Empire, l Empereur  c 'ylamaifend' Auftriche 
les  Ducs  de  Sauqye  & de  Vtttembergjafamille  (yLaurens  de  Medtcisja  République 
de  Florence, le  Mare  filial  de  Bourgongnejeurs  anciennes  alliances, (y  tous  leurs  alliez 
Ci r combourgeois.  Ce  fut  fait,iur(,&  accordé  en  la  ville  de  Fribourg, le  iour  S.  cen- 
dré au  mots  de  Novembre  tft(. 

Ceftc  alliance  lut  rcnouuclléeparlcmcfme  Roy  François  ijn.  par  vn 
fécond  accord  paiïéà  Lucerne,  par  lequel  tous  les  CantonsfZurich  excep- 
te) &tous  leurs  confcdercz  s'allièrent  aucc  le  Roy,  fie  accordèrent. 

fi  quelqtfvn,qucl  qu il  foit, fait  la  guerre  dans  le  Royaume  de  France, Duché 
de  Milan  ,ou  autre  pays  appartenue  a la  couronne  deçà  ou  delà  les  Monts, fa  Mtieflé 
pourrafaire  vneleueede  Suiffes, félon  & quand  bon  luyfemblera^fçauoir  fix  mille 
pour  le  moins, tyfiiTfi  mille  pour  le  plusfenon  que  lesSetgneurs  des  ligues  le  permettent. 

Pourra  choifir  de  tous  les  Cantons  ç y confcdercz  tels  Colonels  (y  Capitaines 
quebonluy  femblera  ,pourueu  qu'ils  feicntgtns  de  bonne  renommée. 

Les  (cigneurr  des  Ligues  ne  donneront  (tueunempefehement  aufdits  Colonels,  fa- 
pitaines  ,crfoldats  ,ne  dilayeront  (y  ne  mettront  rien  en  auantpour  retarder  leur 
acheminement , ains  dedans  dix  tours  apres  la  première  tournée  que  le  Roy  aura  Requis 
fecours , leur  fera  permis  de  ma  relier. 

Demeureront  au  feruict  du  Roy  iufques  dlafinde  laguerre ,fe bonluyfemble , 
fans  qu  ils  puiffent  efire  rappelleras  leurs  feigneurs.  Le  Roy  auffi  leur  payera  à tou* 
lesgatges  accoufiume^Et  néant  moins  cas  aduenant  que  laguerre  fut  en  Suiffc,  arque 
pour  ceftc  raifen  les  Cantons  nepeujfent  fecourir  le  Roy,  encecasils feront  quittes  de 
leur promejje, (y  pourront foudainemcntconiremandcr  leurs  gens, au fquels  le  Roy  fera 
tenu  donner  congé. 

i Si  le 
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Si  le  Roy  meut  faire  guerre  b fes  ennemis , il  pourra  fart  la  mefme  leitee  de  fixmtl-  M.  D Clit.' 
U Suffis  four  le  moins,  # defeizs  milpourleplus,cboifijjant  des  Colonels  # Capi  - V. 
t aines  gens  de  bien  # de bonne  renommée , qui feront  Suffis  ou  de  leurs  allief. 

U Roy  ne  pourra  partir  l’armée  des  Suffisse  la  meure  par  trouppes  diuijec  en  rat-  y j 

nifon  en  diuerfes  pinces,  & ne  s en feruira fur  mer ,. ai  ns  fur  terre. 

.'four  la  (olie  de  U gendarmerie  eft  accorde,  que  le  Roy  payera  par  mois  à chaque  VI , 
Joldat  Suijje  quatre  florins#  demy  du  Rhin.&ue  leurs  gaines  commenceront  au  tour 
qu’ils  finiront  de  leurs  ma  fions, # alors  leur  [efa  deu  la  pay  e de  trots  mois  .encarts  que 
le  Roy  ne  [c  fer  ue  fi  longuement  d’eux:  #auant  que  for  tir  du pays  de  Suffi, il  s touche- 
ront la  paye  du  premier  mou , # le  refie  pour  les  deux  autres  mots, en  lieux  propres fe- 
Ion  ffuils  en  auront  b e foin.  J 

Si  apres  les  trou  moupaffeTfe  Roy  veut  retenir  les  Suffis  ,11  leur  payera  la  mefme  VI I L 
fiUe  tous  les  moit,iufques  au  teps  qu’ils fe  pourrai  cSmodiement  retirer  en  leurs  mais5s. 

Les  ColoHels,Capitaines,Enftignes,çstmbaffadcurs,Cr  autres  ayâs  charge  éstroup-  IX. 

fes , feront  payez,  en  la  maniéré  accouftumée,  & filon  que  les  Predeccfleurs  Rots  de 
France  ont fai  fl. 

Si  quelqu'un fiitt  laguemaux  Suffis, te  Roy  de  France  fera  tenu  de  lesfecourirà 
fesdefpens,  Cf  leurenuqyerdeuxcens  hommes  d’armes, ündou^epieces  d’artillerie,  a- 
arc  leurequtpage. affûts, isr  haut  le t>ied,affauoirfix pièces  de  batterie,  #fix  canons. 

Fournira  dauatage  aux  Suffis  de  trois  en  trois  mois  en  la^ille  de  Ljo  certaine  some 
de  deniers  pour  les fiaixje  la  guerre:#  fi  les  Suffis  tayment  mieux  ,au  Heu  des  deux 
cens  hSmes  d armes  JeRoy  leur  donera  tous  les  trots  mois  la  fomme  de  deux  mille  efeus, 

S’tladuicntqueparlemoyendelaguerreefmeuefaouliJesSuffisnepeuuenirecou-  XI 

urer  du  felfils  en  pourront  achepter  en  France,#  le  faire  amener  tn  leur pays. 

Si  l' me  des  deux  parues faiâ guerre  contrefis  ennemis  elle  ne  fera  paix , que  l’autre  X 1 1. 

nyfoitcombrife,  su  fera  en  la  liberté ; de  l autre  d’y  confintir  ou  non,  fi  elle  refufe  la 
-faix  ,nonol fiant  ce, pourra pouffuiure  la  negotiation  d’icelle. 

L’hnedes  parties  ne  pourra  recepuoir  en  faproteéhon  ny  dSner  bourgeoifie  aux  fib-  X II I.' 

ieélsde  l'autre  : ny  loger, fecourir, ou  défendre  les  bannis  ou  ennemis  de  lautre,ain! fui- 

tant  les  articles  de  Paix  les  thaffera  & empefihera. 

Sa  Maiefié -voulant faire paroiRre fin  amour  # bien- vetllanceenuers  les  Suiffis , x I II  I 
outre -Vingt  millefrancs  qu'il  leur  promet  payer  par  le  traiclé  depaix,  promet  payer 
tous  les  ans  à Irn  chacun  des  Cantcns.tant  que  ceftc  alliance  durera  la  fomme  de  mille 
liurti  tournois  -.payera  pareillement  aux  confedere^la  moitié  de  la  penfion  qu'ils  a- 
uoient  auparauant.  . ‘ 

En  celle  fécondé  alliance  plus  eftroiâ:e&  particulière  que  la  premier* 
le  Roy  y comprend  les  mefmes  Princes,  Eftats  & républiques  que  deflus , 

& les  Sui  (les  de  mefme,  à la  charge  que  fi  quelqu'vn  des  compris  faidlâ 
guerreàl' vne  des  parties  en  fes  païsdeça  ou  delà  les  mots, l'autre  partiedô- 
nera  fecours,sâs  exccptiô  de  persône.fuiuât  la  teneurde  celle  alliacé  quide 
uoic  durer  durât  la  vie  dudit  Roy  Frâçois  premier,  & trois  ans  apres  icelle. 

Le  Roy  Henry  dcuxiefmc  du  nom  fon  fils  & lucccffeurrcnouuella  ce’  c...i«0«  ,„U 
Ile  alliance  auccques  les  Cantons  aux  mefines  conditions  que  fon  pere  **'■ 

auoit  accordée,  à durer  fa  vie  durant  & continuer  cinq  ans  apres  icelle.  *” 

Elle  fur  accordée  à Soleurre  par  les  Cantons, ceux  de  Zurich  & de  Berne 
aucc  leurs  alliez  exceptez,  l'an  mil  cinq  cents  quarante  & neuf  Sc  adiou- 
lléauxprecedcnstraidtcz.  ' 

; HHhhfa 
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Que  l'cflat  de  Milan,  & autres  terres  vfurpces  en  Italie fur  la  Coronne  de  France 
du  temps  du  Roy  François  premier, pourraient  efherecouurées parle  Roy, fans  que  les 
Suijfes fujfenttenuxdc  luy  donner ficours  pour  ce  faire.  Mais  s'il  les  reconquefioit  à 
tayde  d vncautre  armée,  que  pourla  conferuation  tt icelles,  lefidits  fanions  luy  four- 
niraient gens félon  Ça  "Volonté. 

Si  le  Roy  Çe  veult  trouuer  en  perfonne  en  quelque  guerre, il pourra  choifîr  à fionplai- 
pr  des  (fapitaines  Suijfes , & faire  vneleuée  defix  mille  hommes  pour  le  moins. 

Tfepourra  defiotndre  ürfieparer  l’armée  des  Suijfet  lors  qu'il  faudra  donner  batail- 
le, mais  hors  d'icelle  il  pourra  les  mettre  engarnifon  parles  villes  & places  fines. 

c /4  ce  que  les  traitiez  d'alliance  des  années  mil  cinq  cens  fei%e,&  vingt  (y  "Vn  de- 
meure ferme  Cr  perdurahle,quant  aux  gaigesnonpayef  y a efé pour  ueu  comme  ilen- 
fuit.  Le  demandeur  aduertira  dufaiélfon  Magifrat , auquel  fi  lacaufe  femlAc  équita- 
ble , ils  adreffera  aux  cximbafjadeurs  de fia  Jdlaieflé  qui  lors feront  en  Suiffe:  S’ils  sot 
abfents  leditMagijlrat  efiripra  au  Roy, (y  requerra fa  Maicflc  qu’il fatisface  a la  par- 
tie. SileRoyfemetàla  raifon,  le  demandeur  s’en  débuta  contenter,  mais  s'il  refufoit  de 
payer  filon  f équité, le  demandeur  pourra  lors prier  qu’on  commette  des  iugcsCf  arbi- 
tre s, de  uantltf  quels  il  débattra  fa  caufi. 

Si  le  Roy  ne  cornet  des  iuges  de  (a  part, ceux  deSuiffe  pafferont  outre  à la  cognoiffan- 
ce  du faiél,&  ce  quils  ordonneront  fera  tenu  pour  ferme  (y  "Valable  par  chacune  des 
parties, c mne [les  iuges  de  part  (yd'autrey  auoientaffiflé. 

Les  Marchands  François  & Suffis  ne  feront  greuifid’ aucuns  ports , <y  péages,  ou 
paffiages  nouueaux. 

S’il  fefineut  procex  tntre  ^e( fibieéls  départir  d'autre, le  demandeur  plaidera  do- 
uant le  iuge  du  lieu  ou  demeure  le  defendeur. 

Le  R°y  Charles  ncufuicfme  renouudla  celle  alliance  aux  mcfmes  cô. 
udiuncm*  dirions  que  delfus,  pour  le  temps  de  fon  régné  Si  de  fbn  fuccefleur  le  Roy 
Henry  troificfmcdcfainélemcmoire.  • 

En  celle  demiere  il  ny  eut  rien  de  changé,  Cnon  que  les  fieurs  des  Li- 
^î.'i'n*r°r Htm?  gués  adioudcrentaux  precedcns  articles  ceux-cy  propofez  par l'Aduoycr 
de  Berne  à Moniteur  le  Chancelier,  Rofny,  Ville- Roy,  Sillcry,&de  Vie 
ordonnez  par  fa  Maiellé  pour  l’entendre. 

I.  Qu'il  pleuf}  à fa  JMaiefié  d'accroifire  la  fommede  quatre  cens  mille  efeus  ordonne % 

pour  eftre  difinbuex  aufidtéls  fieurs  des  Ligues  tous  lesans, attendu  qu'cllenefuffifoit 
pour  payer  feulement  les  mter-fis  des  vieux gaiges  qui  leurs  efloient  deubs. 
j j Que  lesaffignations  baillées  aux  folonek,(y  Capitaines  Suiffe  s frffent  continuées 

fans  alteration, diminution, diucrfîon  (y  changement  d icelles. 

III.  Que  les  priuileges  ür  franchifesoétrqyces parles  Roys  predecefifeurs  aux  JMar- 
chands  Suijfes,  (y leurs  alliez  fiuJfient  confirmées  de  nouueau. 

III I»  Trouuer  bon  que  les  cinq  petits  Cantons  Catholiques  continuent  l’alliance  de 
Milan,  <y  Sauoyefans  néanmoins  défaillir  à celle  de  fa  Maiefté.  & 

V.  Pareillement  que  les  fept  Cantons proteftants  ne fujfcnt  contraints  de  bailler  gens 

pour  faire  la  guerre  en  France , contre  ceux  de  la  religion. 

, Quant  au  premier , il  fut  rcfpondu  que  la  Maiellc  ne  pouuoit  faire 

d’auantagefonElpargneellant  clpuilccpourlclbullicn  des* guerres  delà 
Ligue,  & de  fiailche  mémoire,  de  celle  de  Sauoye,&  qu’ils  le  debuoient 
contenter  de  ce  qu’il  auoit  promis  qui  leur  ferait  tenu.  Pour  les  autres 
f'iinuUttctH-  articles  ils  furent  accordez,  dont  fa  Maiellé  leur  en  fit  deliurer  les  deda- 
t«u.  pieadiio.  Utions  telles  qu’ils  defiroiét.  Celle  dernicrc  alliance  fut  iuréc  par  les  rrci- 
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zt  Cantons.&leurs  Alliez,  & la  plus'  (blcmnelle  de  toute»  les  precedctc». 

La  ioye  du  renouuellementd  icelle  fut  augmentée  parla  naiflance  de 
Madame  de  Frâce  aduenuë  au  defert»  de  Fontaine-  bleau  le  vingt  k deu- 
zieüne  de  Nouembre,  Dieu  donnant  au  Roy  ce  qu'il  auoit  fouhaitéfr/j, 
& Fille,  Cefluy  cy  pour  teilit  le  fceptre  des  François  quelque  iour&lâ 
fille  pour  feruir  d'vne  ferme  alliance  à la  France  aucc  quelque  Monar- 
que,ou  Potentat  de  maifon  principale. 

Le  Duc  de  Sauoye  Prince  d'vneiprit  inquiété  actoufiours  remuant, 

«efforça  de  troublerla  calme  de  laFrâceparlafurprife  deGcneue  viilequi 
eft  foubs  la  protc&ion  de  la  Corône  de  France,  l’ayant  pcnfé  furprendre 
le  vingt  deuxiefme  Décembre  de  ccfte  année , par  efcaladcs, l’affaire  ayât 
eftç fccrettemenc menéepar vn Capitaine Sauoyard nômé  Brignolet,& 
d’Albigny  Lieutenant  general  du  Duc, quife  rendit  enperfonne  deuant 
Gencue  entreles  mains  de*  habitant  de  laquelle  il  laifTafoixantefept  des 
fiens  pendus  le  effrangiez. 

Ce  Duc  k fes  aieuls  n’ont  manqué  deprerenfionsfur  celle  ville  fronde- 
titre  de  Sauoye  pour  s’en  emparer  afin  de  s’affranchir  les  coudes  du  coflé 
delà  France,*  rendre  ta  ville  de  Lyon  frontière.  Cefar  au  premier  liuro 
De  bellogdlico,\i  met  pour  la  derniere  du  Dauphiné  extremum  oppidum  M- 
lohrogumproximumijucHeluetioruJintbiiScfiGeneu*.  Etl’atreft  que  nous  aués 
cotté  cy-  deflus,  môftre  clairemct  que  lcsCôtes  de  Gencue  releuoient  des 
Daulphins, de  forte  qu’à  meilleur  k plus  iufte  tiltre  que  le  Duc  de  Sauoye 
ny  autre  Prince  dumondc  cnfçauroient  alléguer  ,fi  celle  ville  eftoit  en 
compromis, elle  appartiendtoit  au  Monarque  François  feigneur  du 
Daufphiné.  b 

' Nous  clorrons  celle  année  par  la  relation  d’vn  Ediél  faiét  par  là  Maie- 
fté pour  dcfraciner  ccfte  furieufe  k damnablecouftume  des  François  do 
fe  ruer  & mafTacrer  l’vn  l'autre  par  duels  fans  fubieift  ny  fondement  qu’vn 
poinû  d'honneur  imaginaire  & fantaflique.  C'eft  Ediift  fut  donnée 
Blois  au  mois  d’Auril  fix  cens  deux , vérifié  en  Parlement , le  feptiefme 
I uin  audit  an.  Par  lequel  le  Roy  exhortoit  la  noblcfle  de  fc  porter  refpci» 

I es  vns  aux  autres  félon  leurs  qualitcz  fins  s’offencer  de  parollc  ou  d'ef- 
feift,  ordonne  que  ceux  qui  fe  fendront  offencez  fe  retireront  vers  mef- 
fteurs  le  Conncftable,  Marefchatix  de  France,  ou  Gouuemeurs  des  Pro- 
uinces  pour  en  demander  la  raifon,  k ordonner  par  jugement  dernier 
ce  qu’ils  verront  eftrc  de  Iuftice,  déclarant  criminels  de  leze  Maiefté 
ceup  qui  appelleront  les  autres  au  combat  tant  dedans  que  dehors  ce 
Royaume. 

Les  Soboles  freres  commandants  en  la  Citadelle  de  Mets  foubz  le  Duc 
d'Efpernon  Gouuerneur  de  la  ville  & pais  MefTain,voulants  ce  perpé- 
tuer en  ce  Gouucrnement,*  traiûans  mal  les  principaux  habitans par 
fuppofitiôs  & faufTes  calônies,  donnerêt  fubieift  au  Roy  de  partir  de  Paris 
au  mois  de  Mars  & d aller  pafTer  la  fcflc  de  Pafqucsà  Mets:  les  frères  ayans 
remis  leur  Gouuerncment  entre  les  mains  du  Roy  le  fleur  de  Montigny 
fut  par  fa  Maieflé  eftably  Lieutenant  en  la  ville  k paï»,  Mellin  enl  ab- 
fencedu  Duc  d’Efpernon, &fon frere  lefieurd’Arquiemdela  Citadelle. 
Durant  la  fcpmaine  fainifte,  quatre  Iefuiftes  afçauoir  les  Peres  Ignace  Ar< 

HHhhh  i; 


m.  nerii. 


Nâiiace  4e  Leiu 

ticuicliiie  Daul- 
phmdelranec. 


EntrcptifeduDua 
de  Sauoye  fut  fit- 


VaiHe  4c  fini  «f- 
fcâ. 


Ceneuc  cft  la  der- 
fiierevillcdrDiuI* 
f husé  fclaa  C«Ctf. 


,*7 


. Edi*  contre  Ua 
Duel*. 


Trouble  de  Met! , 
appaiftparlipre- 
fenccduRoyquip 
£uâ  va  voyage. 


no6  HiftoiredeNauarre, 

M.  D cm.  mandProuincial  en  Lorraine,  Chaftellier,  Broflart,&  Tour  Retient 
du  College  de  Verdun  fe  vinrent  ietter  aies  pieds,  & fupplier  fa  Maiefté 
de  reftab  II  r les  I efuiftes  à paris,  Se  autres  villes  de  Franc  c d‘où  ils  auoicnt  e- 
itruiihi  pourrai-  ftéchaffczJc  Roy  leur  fit  rcfponce  Que  ce  attela  four  Ae  Parlement  attoit  faifl- 

ucocleur  rcfUblif-  » n • / f ».  u _ ».  J 

iciaeat.  contre  eux r,  n '[toit  paf/ansy  auoit  bien  fenje.  Pour  luy  qu  il  ne  leur  houloit  aucun 

mal,n'yàeux,nyà  homme quifujlau monde,  leurdit  quilles  vouloit  reftablir 
en  France  ,&  commanda  au  Pcre  Armand  de  le  venir  trouucr  à Paris,  Si 
amener  aucc  luy  le  perc  Cotton. 

Le  Roy  & la  Roynceftans  à Mets  le  ieun*  Prince  fils  du  Marquis  de 
Brandebourg  Electeur  de  l'empire, vint  faluer  (à  Maiefté , accompagné 
dv  Duc  des  deux  Ponts, du  Landsgraue  de  HelTe,&  d vn  Agent  de  l'Ar- 
i'È»;bh<acJtrar  cbeuefque  de  Treues  Le  fujedt  de  ce  voyage  eftoit  que  ce  leune  Prince- 
bour^  «titre  dcBrandebourg/uoit  efténômé  Admimftrateur  rfel'Euefché  de  Straf- 

ri»»"*  le  prio«  bourg  par  les  habiians  qui  font  de  la  fe&e  Luthérienne.  Le  Cardinal  de’ 
•ccoïiT'pu  Lorraine  au  contraire  auoit  cftépourueuparlePape  de  ce  mefme  Euef- 

*»r-  ché,  il  eftoit  queftion  de  la  iouilfance  & peteeptio  des  fruiâs  Se  reuenus: 

les  parti  es  citant  preftes  d'en  venir  aux  mains  chacü  ayant  leué  des  troup- 
pes  de  fa  part . Le  Roy  fur  nommé  pour  compofer  ce  different,  lequel  ad- 
jugea moitié  des  reuenus  à l'Euefque  CathoIique,&  l’âutreau  proteftanr, 
femcncc  à laquelle  les  parties  acquielcerent , congedierêt  leurs  rrpuppes  , 
Se  depuis  ce  téps  là  font  demeurez  en  paix.  LcRoy  ayant  feiourné  quel- 
ques iours  à Nancy  en  partit  le  feptiefme  d’ Auril  Se  reuint  à Paris. 

Trois iours au  parauant  fon  départ,  Elizabeth  Royne  d’Angleterre 
Eüubcth  rojm  mourut  à V nital  aagée  de  fois  ante  & dix  ans:  par  fon  teftamét  Se  demiere 
meurt  laillknc  lot-  volonté  elle  déclara  pour  fon  heritier  au  Royaume  d'Angleterre,  le  Roy 
TSÏStiZ  d’Efcofle  lacques  fixiefme  du  nom.  Et  ainfi  de  noflre  temps  ces  deux 
a-Augierurt.  Royaumes  d'Angleterre  Se  d'Efcoffe  ennemis  mortels  de  toute  antiqui- 
té ont  eftéioin£b&  vnisenfembleloubs  la  domination  dudit  Roy  lac- 
ques,Princcdoüédegrandesvertus,  & des  plus  dodles  de  fôn  temps, 
pour  le  congratuler  de  fon  nouueladuenement  à la  Coronne,IeRoy  en* 
uoya  pour  Ion  Ambaffadeurlc  Marquis  de  Rholhy , intendant  des  finan- 
ces de  France. 

LcRoy  de  retour  àParis,  pourmefnagerle  rranfporrdes  grands  de- 
niers qui  fortéttous  lcsansdeFrâcecn  Italie  pour  les  foyes&  draps  dor. 
Se  en  Flandres pourlestapiffcries,  fiteftablirla manufaéturedesvnes& 
des  autres.  Celle  destapiffcries  aux  Gobelins  au  bout  des  faux-bourgs 
làinâ  Marcel  fur  la  riuierc  de  Gétilly , & celle  des  draps  de  fôy  e à la  Mac- 
que  présdefainâ  Iean  en  Grcue,  tranfporté  depuis  à la  place  Royale, 
Se  les  tapiffiers  de  Flandres  hors  la  porte  de  la  T ournelle. 

Le  Roy  foigneux  obfcruateur  de  fa  parolle,  ayant  promis  de  re- 
ftablir les  Icfuiftcs  és  villes  de  fon  Royaume  d'où  ils  auoient  efté  ban- 
nis , fit  celte  déclaration  & ordonnance  en  leur  faucur  Se  contempla- 
tion. 

*e(bWi(Temcnt  - _ _ 

des  lefuifte*  en  tNRY  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  ROY  DE  FRANCE 

VoVaiao»  SfClî  et  de  N A.  va  R R 8.  A tous  prefents  & aduenir  falut.Sçauoir 
11  *"**’•  «SBra  faifons  que  défilants  làtisfaire  à la  priere  qui  nous  a elle  fai  été  par 
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noftfc  fàinét  Pere  le  Pape  pour  le  reftabliffemcnt  des  lefuiftes  en  ceftuy 
noftre  Royaume, Se  pour  aucunes  bonnes  Se  grande*confidcrations  a 
ce  nous  mouuancs  : Âuons  accordé  Se  accordés  par  ces  prefentes  pour  ce 
fîgnées  de  noftre  main,  Se  de  noftre  grâce  (peciale,  plaine  puifTance,  Se 
authorité  Royale,  à toute  la  Société  & compagnie  dcfdits  I efuiftes.qu’ils 
puiflent  Se  leurfoit  loifîblc  de  demeurer  & refider  es  lieux  ou  ils  fc  rrouuc- 
rôc  à prefent  eftablis  en  noftreRoyaume.ixfjf<««o>>  es  villes  de  Tolofe^uch, 
estgen,  Rhodes,  Vourdeaux.'Terigueux,  Limoges, Tomnon , lePuy , Mtents,  & 
Béliers.  Et  outre  lefdits  lieux  nous  leur  auons  en  foueur  de  fa  Sainteté,  & 
pour  la  fingulierc  affciâion  que  nous  luy-portons.encorcs  accordé  & per- 
mis de  les  remettre  Se  reftablir  en  nos  Tilles  de  Lyon  Se  Dijon , &}rarricu- 
lierement  de  les  loger  en  noftre  maifon  deh  Fléché  en  Anjou  pour  y con- 
tinuer & reftablir  leurs  Colleges  Se  refidenccs  aux  charges,  tôutcsfois  Se 
conditions  qui  enfument. 

Premièrement. 

Qu'ils  ne  pourront  dreflcr  aucun  College  ny  reftdence  en  autres  villes 
&«ndroi£b  de  ccftuy  noftre  Royaume,  pais, tcrres,& Seigneuries  de  no- 
ftre obeifTance  , fans  noftre  exprefte  permiftion  fur  pemc  d'eftre  dc- 
cheus  du  contenu  en  noftreprcfentegrace. 

Que  tous  ceux  de  ladite  Société  des  Iefuiftes  eftans  en  noftre  Royau- 
me,cnfemblelcurs  Reifteurs  Se  prouifeurs  feront  naturels  François  , fans 
qu’aucun  effranger  puifle  cftre  admis  Se  auoir  lieu  en  leurs  Colleges  &re- 
fîdences,fans  noftre  permiffion.  Et  fi  aucunsy  en  a à prefent,  feront  tenus 
dans  trois  mois  apres  la  publication  de  ces  prefentes  fc  retirer  en  leur 
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pais.  Déclarons  toutefois  que  nous  n en  tendons  comprendre  én  ce  mot  r"1”"1 
d’cftranger,l es  habitants  de  la  vi lie  icComtat  d'Auignon. 

Que  ceux  de  ladite  Société  auront  ordinairement  près  de  nous  vn  d'en- 
tre eux,  qui  fera  François  fuflifamment  authorizé  parmy  eux  pour  nous  ' 
feruir  de  Prédicateur, & nous  refpondrc  des  allions  delcurs  compagnons 
aux  occafîonsquis'cn  prefenteroat. 

Quetous  ceux  qui  font  à prefent  en  noftredit  Royaume  & qui  feront 
cy-  apres  rcccuz  en  ladite  Société  feront  ferment  par  deuantnos  Officiers 
desheux  dcneiienfaire  ny  entreprendrc  côntre  noftre  feruicc  la  Paix 
publique , Se  repos  de  noftre  Royaume,  (ans  aucune  exception  nyrefer- 
uation,  dont  nofdits  Officiers  nous  enuoyepnt  les  a<ftes,&  procès  ver- 
baux és  mains  de  noftre  tref  cher  & fcalChâcelier.Et  où  aucun  d'iceux  tac 
de  ceux  qui  font  à prefent,  que  de  ceux  quifuruiendront  feront  refufanu 
de  faire  ledit  ferment , feront  contraints  (fcfortirhorj  de  noftredit  Roy- 
aume. . 7 

Que  par-cy  apres  tous  ceux  de  ladité  Société  tanc  de  ceux  qui  ont  faiift 
les  (impies  vœus  feqlemenr,  que  les  autres,  ne  pourront  acquérir  dans  no- 
ftredit Royaumeaucuns  biens  immeubles parachapt,  donation , ou  au- 
trement fanTnoftrepermifïïoa.  Ne  pourront  aufliceux  deladite  Société 
prendre  ny  pcrceuoir  aucune  fucceflion Toit  direéfe  ou  collaterale  non 
plus  que  les  autres  Religieux.  Et  néanmoins  au  cas  que  cy  apres  ils  fut  . 
lent  licenticzir  congédiez  par  ladite  conjpagnie.pourrpnt  t’entrer  en 
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Ne  pourront  ceux  de  ladite  Sociecé  prendra ny  perccuoir  aucuns  biens 
immeubles  de  ceiy  qui  entreront  d'orefhanant  en  leurdite  Société,  ains 
feront  rcfçrucz  à leurs  heriticrs,ou  à ceux  etvfaueur  deiquels  ils  en  auront  ■ 
diipoféauant  que  d'y  entrer.  " v ' 

Seront  auili  ceux  de  ladite  compagnie  fobieéts  en  tout  & partout 
auxloix  de  noftre  Royaume  , & iufticiables  de  nos  Officiers  au  cas 
& ainfi  que  les  autres  Ecclefialliqucs  & Religieux  y font  contraints. 

NcpourronraufTiceuxdcladite compagnie  & Société  entreprendre 
& faire  aucune  choie  tant  au  Spirituel  qu’au  Temporel  au  preiudice  des  - 
Euefques, Curez,  & Vniuérfuczdenoftre  Royaume, ny  dés  autres  Re- 
ligieux ,iins  fe  conformeront  au  droit  commun. 

Ne  pourront  pareillement  prefeher,  adminiftrer  les  (âints  Sacre- 
ments,ny  mdmcsceluy  de  la  Gonfeffion  a autres  perfonnes  qu  a ceux 
qui  feront  de  [leur  Société.  Si  .cc  n'clt  par  la  permifliô  des  Euefques  dio- 
ccfains,&  Parlements  aufqucls  ils  feront  eftablis  par  le  prefent  Edit,afça- 
uoir  Tolozc.Bourdeauxj&s Dijon.  Sans  toutefois  que  ladite  permiffiô 
fc  puiirccftendrcpourleParlcmcntdeParis,fors&  excepté  és  villes  de 
Lyon,&  la  Fléché,  aufqucllesil  leur  cil  permis  de  rcfidfer , & exercer  leurs 
fonctions  comme  es  autres  lieux  qui  leur  font  accordez. 

Et  afin  que  ceux  de  ladite  Société  qui  font  à prefent  reftablisayent 
moicn  dcfepoiiuoir  entretenir  & viureenleurs Colleges  & refi dentés, 
nous  leur  auons  permis  & permettons,  de  ioûïr  de  leurs  rentes.  & fondai 
tions  prefent  es  &paflces.  Et  au  cas  que  fur  icelles  eufient  cflé  faites  au- 
cunesfâifics,  plaine  Acntiercmainlcuécleurfera  faite.  "ti 

Si  donnons  en  mandcmericà  nosamcz  Scfeaux  Confeillcrs  les  gctls  te- 
nants poftre  Cour  de  Parlement  à Paris,  que  ces  prefentes  ils  verificnl,éc 
facehdire , publier , & enregiftrer , & du  tonccnu  en  icelles  iouïe  & Vier 
plaincmcnt  & paifiblemcnr  ladite  compagnie  & Société  des  lefuillés, 
cefomts  & faifants  ceffer  tous  troubles  & empefehernents  à ce  contraires  ; 
Cartel eft  nojïre pLifir.  Et  afin  que  ce  foit  «liofo  ferme  &r  fiable  àtoufiourS, 
nous  auons  fait  mettre  nollre  ftel  à cèfditcs  prefentes.  Sauftn  a litre 
chofc  nollrc  droit, & l’aumiy  en  toutes, i Rouen  au  mois  de  Scp- 
tcmbrc.l’an  de  gracemii  fix  corw  trois, &dd  noftre  regrto  lequinzicfitfo. 
SigncHtvry,&  plus  bas. Parle  Kbf,Ru^é.^lfiXëe[Ue  dagrand  leeldecirc 
verte  en  lacs  dtfoye  rouge  a5verte,& furie  reply.  , ju' 

. J.tui's,pubh<ti,ü>' regiftrtnu requérant  le Procureur Ginerkl du  Roy,  du  litf 
vepres,  commandement  de  jSt  MarfUparptu/ieurï p>p  réitéré , propre  s plitfeursre- 
numprances. FatÜé*  ParlcmttttltU endredydeutàefmeloitrdelanuier,  milfixcens 
quatre.  Signé  ^oy fin.  4 • 

i iAinft  celle  compagnie  qui  â la  dotrine  fointè  à la  pieté  tréfvtllc  & 

. neccfiairoà  la  France  en  ce  tetnps  prindpâlfeBléfit , que  chacun  vie  in  li- 
berté, y lut  rcflablie  par  la  depïénce  du  Roy  jaü  proftit  dbfop  Royaume! 
Ainiî  apres  vn banni flem eut  du  neu f arli,  Comme  la  femme  groffe  dcli- 
urée  de  fontrauail,apres.  auolrporté  neuf  mois  fon  frui  t ér<  douleur# 
5cja<£'bli£  àn 'peine,  cefle  copagnie  le  veidau  bout  deneufannées  renfilé  au  doux 
•iflesderute.  ju  delà  France,  ouelle  s’eft  meeuéilleufcment  peuplée,  les  meilleures  vi fi- 
les luy  eftaniouucrtcs,  de  forte  qu’ils  ont  deux  & trois  fois  plus  de  refl- 
(îî  ddrTHTl  « 
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dences  8c  Colleges  en  France, qu'ils  n’en  auoient  au  parauant  ledit  ban-  d c 1 v. 

niXTemenr.’A  Paris  ils  onevn  Noukiatà  l'hoftel  de  Mezier.es,  ce  qu'ils  ^ 

n 'auoient  peu  auoirauparauanc.  Nous  auons  did  cy  deuant  tjuclcRoÿ  . , 

fit  remettre  l'exercicede  la  Religion  Catheliqueez  lieux  d’ou  elle  auoit 
elle  bannie.  Le  Marquis  de  la  Force,  GouuerneurdclabalTcNauarre,  8c 
dcBcarn  , exécutant  l'itératif  commandement  du  Roy  Se  fon  Edid  de 
quatre  vingts  dix-neuf,  le  Mcrcredy  dix-huidiefme  îour  d' Aouft  mil  fix 
cens  , la  Mefle  y fut  reftablie  fuiuant  les  termes  de  l'Edid  vérifié  au  Parle- 
ment de  Pau  ,|par  lequel  ces  claufes  eftoient  nommccmcnt  portées. 

Que  le  Sieur  de  la  Force  choierait  doufe  PamiJJès  à U commodité  du  peuple,  pour 
F exercice  de  la  Religion  Catholique.  # 

Que  les  Euefques  d'Olcron.ü'  de  Lcfearioiiiroicntde  leurs  maifons  £pi[copales,£f 
{Ur  lercuenupojjcdcde  leurs  Euefche-^ , prendraient  penfion  » celuy  d'Olcron  de  mille 
c fiscs , & l’autre  de  Çx  cents , & pourraient  rachepterles  lien t de  leurs  chapitre  s allée 
■ ne  sc, Cf  4 

Que  les  Catholiques feraient  admit  indifféremment  aux  charges  & dignité ?.  Et 
fuiuant  ci  meime  Eck et , la  MelTc  fut  chantée  en  la  ville  Cathédrale 
d' Apamicrs  le  r ingt-deùzicfme  Aouft  audidan , 8c  l'Euefquc  d’icelle  vi]- 
(lc  capitale  du  Comtéde  Foix,)rcftably  en*fa  maifon  Epifcopale.Lc  met 
me  à Caftres , Montauban , la  Rochelle  8c  autres  villes  Huguenottcs.  La 
Religion  Catholique  ayant  efté  reftablie  en  Bcarn,  les  leluiftes  pareille- 
ment y ont  cul’cntrccjpar  Edid  8c  Ordonnance  du  Roy , donnée  à Paris 
le  dix-neufuicfme  iour  de  Feurier  fix  cens  huid.-Signé  Henry , 8c  plus  bas 
De  Lomcnie.  Addrcfteeà  fà  Cour  Souueraine  de  Bcarn  feant  à Pau , l*Ar- 
reft  de  laquelle  donné  le  vingt-fepticfme  Odobre  quatre  yingts  dix- 
ncuf,portant  dcffenccs  d’admettre  8c  receuoir  les  leluiftes  en  ladide  Sou- 
veraineté de  Bearn,  cft  leuéjàla  requefteSc  fupplication  des  Euefques 
de  Lefcar  8c  Oleron.  Et  ordonné  que  fans  auoir  cfgardaudid  Arreft,  les 
Religieux  de  la  compagnie  de  Iefus, appeliez  Icfuiftes  (croient  admis  & 
reccuz  indifféremment  à faire  exercice  de  la  Religion  Cathlioque  ',  ôc 
leurs  fondions  Ecclefiaftiques  audid  pais  de  Bcarn,  tout  ainfi  8c en  la 
mefmc  manière  que  les  Religieux  des  autres  ordres , aux  charges  8c  con- 
ditions portées  par  l'Edi  A de  leur  rcftàblifTemcnt  donné  a Rouen  fix  céra 
•trois.  Ainfi  toutes  les  Villes  8c  Prouinces  del’obeïflancedu  Roy  leur  font 
ouuertes  pour  y proffiter  8c  feruir  au  public..  D'auantagc  le  Roy  poiif 
ofter  toutes  marques  8c  vertiges  delcur  banniflement  fit  abbatrcli  Pÿ- 
tamidceficuecdcuantlaprincipalcportcduPalais,  à fa  place  de laquel- 
les’yyoitvne  fontaine baftie  par  Meffire  François  Myrùh,1  Lieutenant 
Ciuil  eftant  pour  lors  Prcuoft  des  Marchands , ( la  metnoire  duquel  fera  desUfuiücv 
pcrdurab)c  8c  enbonneodeur  en  ccftc  ville  de  Paris,  pours'cftrc  digne-  dViM«- 
ment  acquitté  de  fa  charge,  procuré  le  biendeshabitans  8c  l'embcllîfi 
ment  de  la  ville,  tant  en  fontaines,  portes  de  ville,  Hoftel  d’kelle,Quaiz,  •«>»'»«• 

8c  Canaux , que  autres  ouurages  6c  baftiments,  refaids , ou  baftis  tour  de 
neuf. J Le  M ardy  dix-feptiefine  iour  de  May  fix  cens  cinq  fécond  ioür  des 
Rogations  , ccfte  Pyramide  commença  d’iftrc  abbacue,  l’image  de  la 
^Iufticc  ayant  efté  oftee  la  première , ce  qui  donna  fujed  à plufieurs  beaux 
efprirs  d'eferire  cont  re,8c  en  faucur  des  lefuiftes  plufieurs  vers  Grecs , La-' 
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Collcçc  des  le- 
fuift  ci  a la  Fléché 
co  Anjou  , fondé 
par  le  Roy  Henry 
qiuuiçfrac. 


Monde  Madame 
Catherine  de  Na- 
'Uarrc,  forui  vnique 
du  Roy.  - 


Gabrielle  d'Eftree 
Mtrquixe  de  Mô- 
ccaua  bien-aymee 
de  Henry  IV. 


Trahifon  de  Ni- 
colas Loftc  dcf- 
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tins, & François.  Ainfi  commença  l’anneefix  cents  quatre, parjc  reftablifi 
fement  des  Peres  Iciuiftes , en  fàueur  dcfquels  le  Roy  fonda  vn  college  * 
Royal  en  fa  ville  de  la  Flèche,  leur  donna  fon  Chafteau,où  il  auôit  elté 
conçcu,  y fit  ietterles  fondements  d'vn  baftiment  admirable  , lequel 
citant  parachcuc  reuiendraàplusde  deux  cents  mille  efeus,  en  intention 
qu  apres  fa  mort  ion  cœur  y foitporcé,commcilyauoitprisvie8cmou- 
ucmcm)corprimHm'yiHcns,'yltimummorirns. 

Bien  ibuucnt  les  mouuemcntsdc  lame  nous  font  entrer  bien  auant 
aux  confédérations  de  la  vie  future,  & penfer  à la  mort,  & principalement 
alors  que  nous  nous  voyons  priuez  de  la  douce  preience  de  ceux  aucc 
lefqucls  nous  auoqj;  doucement  conuersc.  Cequeiedisà  propos  pbur 
auoitouy  dire  à fa  Majcitc,  que  lamott  de  deux  perfonnes  qu’il  auoic 
vniquemcntaymcct,  durant  leur  vie,  le  faiioit  penfer  & mcditcrau  de- 
part  de  ce  monde.La  première  d’icelle  citait  Madame  la  Ouchefié  de  Bar 
iœurvniquc  duRoy,deccdce  au  Printemps  dcccftc  année,  parvncroa- 
ladie  lente , proccdec  d’vnc  inflammation  caufeepar  vn  mauuais  germe, 
dcfortcquecroyantcftregroflc,  & pour  ccftcffcél  refufant  tous  les  re- 
mèdes qu’elle  cftimoit  contraires  à fon  fruidt  ,■  elfe  mourut  pour  (c  croire 
clic  mc(mc,& vn  ignorant  Medcçin.  Son  corps  fut  apportés:  conduit 
de  LorraincauChaiteau  de  Vendofme,  & mis  en  depoft  auprcsdela 
Royne  Icanne  d’Albret  fa  mere. 

L’autre  eftoie  la  feue  DuchciTc  de  Beâufort  Matquife  de  Monceaux 
decedeeâParisauDoycancde  Sainâ  Germain  de  l’AUxerroisle  Same-' 
dydePafques,  cinq  cents  quatre  vingts  dix-néuf.  Elle  s’appelloit  GàJ 
brielle  d’Eftrée,  Dame  d’vne  beauté  & douceur  finguliere , qui  la  fit  tel- 
lement aymer  du  Roy  que  fi  elle  eurt  furucicu  quelques  iours  d auantage, 
foncfperancc  eftoie  d’eftre  Royne  cfpouféc,  ou  le  Pape  n’cuft  eu  le  pou- 
uoir  d’en  donner  la  difpcncc.Elle  laifla  du  Roy  deux  filstBi  vne  fille, Ca:iàr 
Duc  de  Vandofmc,  d’Ellampes,  & de  Beâufort,  promis  dés  le  voyage  de 
Bretagne,  &àprcicnt  mary  del'heritierede  Mercœur  S: de  Martigues. 
Alexandre  Monficur,reçéu  Chenalier  de  Maithc  en  l'Eglife  duTetnpie  à 
Paris  aumoisdcFcuricrdccefteprefentcannec,  fur  laquelle  nous  fom- 
mes.fix  cents  quatre  -,  S:  vne  filleMadamoifelle  Henriette  de  Vendofme. 
Le  Roy  côtinua  fon  habit  de  dueil  (c’cft  le  violet  ) plus  de  trois  mois  apres  * 
l’annee  entière , marque  infallible  de  l'amour  q u’il  luy  auoit  portée,  fui- 
uant  noftrc  ancien  Prouerbc,  que  qutbien  4yme,utrd  oublie. 

Durant  les  Feftes  de  Pafques  de  celle  année,  la  trahifon  dé-Nicolas 
Loftc , natif  d’ Orléans , fillieul  & l'vn  des  Commis  de  Moniteur  Ville- 
Roy  ancien  Secrétaire  d’Eftat,  & des  commandements,  ayant  cftédef- 
couucrtc,  Loftc  s'eftant  fauué  de  Fontaine- bleaud  à Paris  au  logisde 
l'Ambaifadeur  d’Efpagne  qui  luy  bailla  ion  maiftre  d’Hoftel  en  habit 
deiguizé  pour  le  conduire  en  Luxembourg  , fe  noyé  dans  la  riuicrc  dé 
Marne  à Trille-port  par  delà  Meaux,  (ouils  auoient  prins  la  porté)  fe  vo- 
yant pourfuiuy  par  le  Preuoft  des  Marefchaux.  Soncorpsfut  apporté  a la 
Conciergerie  du  Palais  à Paris,  & par  Arrcft  du  Parlement  endatte  du  Sa- 
medy  quinzicfmé  de  May , traifnc  fur  vne  clay  e , riréà  quatre  cheuaux  en  , 
4a  place  de  Grcue,  comme  criminel  de  leze  Majefté , au  premier  chef,  les 
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quartiers  mis  fur  quatre  roiies  hors  les  quattre  principales  portes  d?M  Dc'tv 
Paris  , & tous  fes  biens  acquis  & confifquczau  Roy, 

LeComtcdela  Roche- Pot  enuoyé  en  Efpagne  pour  voir'iurcrau  Roy 
Dom  Philippes  1 1 1.  la  paix  conclue  & arrcilcc  a Veruins,  y demeura 
pour  Ambailadeur  ordinaire.  Nicolas  Lollc  natifdcla  ville d'Orléans, 
drcfl’c  aumaniment  des  affaires  d’Eftat  en  la  plus  belle  cfcholc  de  France, 
thez  le  S1  de  V ille  Roy  ancien  Secrétaire  des  (.  ômandements,  le  N cttor 
fur  la  prudence  duquel  ioinâc  à l'expericncc  no  lire  inuinciblc  Monar-  s 
que  fc  repofe  du  tout;  fut  donc  au  Comte  parle  dit  S'  dc*V  illc-RoV  pour  * 
tcnir.licu  dcl’vndcfcs  Secrétaires.  Ce  îcuncclucntè  le  Voyant  pollpofe  i\°j  jEfpigllt 
au  Secrétaire  ordinaire  duComtccnladiftribution  d’vnechained’ordc 
i5<#cfcus,  fc  refoule  quant  8c  quât  à trahir  l’on  Prince  Sc  là  Patrie,  d'vnc 
iniurcpatticulicre  qu  irprctendoit  luy  dire  faite,  en  minutant  vneVcn-  * 
gcance  generale.  Il  dcfcouurc  les  defleinsau  Duc  de Lcrma  principal  fà- 
uory  du  Roy  D.Philippcs,quiluy  faitvn  prefent  de  douze  cens  clcus,  8c 
promdfc’dcparcillcsômcdcpcnfionparan  , aucc  plus  gftnde  recom- 
pence  félon  la  làdclicc  du  lcruicc  qu'il  lu^feroit . llmonltreau  Con- 
fcild'Efoagnc  l'Alphabet  des  Chiffres  de  l'Ambaflhdciir,#& le  moyen  de 
les  defen  itérer,  pat  confcqucnt  vnealTcurancc  dclcur  donner lcdoublc 
des  Pacquets  de  France  auparauat  l'Ambaftadcur.  Ucontinua  ccftc  laïc 
marchandife  tant  que  le  Comte  fut  en  Efpagne,  d'où  il  fut  rcmâdc  pour 
la brauade Efpagnolcfaitccontrcfc  perlonnc & cfux  defa maifon. 

De  retour  que  Lollc  cft  en  France,  ilr’entrc  chez  Ion  ancien  Maillrc  le 
Seigneur  de  V illc-Roy , fc  rend  le  plus  vigilant  8c  lujct  de  tous  fes  Com- 
mis, & fc  communiquant  aucc  eux,  apprend  tout  ccquifc  manie  d'im- 
portant pour  la  France,  & de  tout  en  aduertit  l’AmbafTadeur  d’Efpagne 
refidanta  Paris,  qui  promptement  depefehoit  fon  Courrier,  & parainft 
le  Roy  Philippes  & (on  Côlcil  fçauoit  lepremier  tous  les  deffeins  duRoy, 

&ce  qu’il  mâdoitauSicurde  Barrault  (on  Ambafladcurapres  le  Comte 
delà  Roche-Pot.  Lollc  continua  ccftc  pra&ique  cinq  ou  lix  ans  durant, 
s'eftant  rendu  Efpagnolde  cotps  & d'ame.iufqucsau  Carcfmcdc  ccftc 
année,  que  fa  trame  fut  dcfcguucrte  parvn  nômë  Raffis  natif  de  G uy cn- 
nc,  fugitif  mifcrablc  en  Efpagne  pour  s'eftre  fourre  tropauantau  party 
delà  Ligiic , moyennant  vnc  abolition  generale  que  luy  donna  le  Roy* 
aucc  vnc  ample  rccompcncc.  Car  ce  Raffis  fçauoit  au  vray  tout  Icfccrec  • 
de  ccftc  intelligence. 

G’efti'opinioncomunequelc  Maiftrcd’hoftel  del'Ambaftadeurd'Ef- 
pagne  qui  conduifoic  Lollc  pourlcfauucr  en  Luxcbourg,  voyant  qu'il 
cftoit  pourfuiuv  de  fi  près  qu'il  luy  cftoit  impoiliblc  d'cuitcr  la  rencontre  i 

de  ceux  qui  le  cheualoient  pour  le  prendre,  l'eftrangla  de  fes  mains  ai.'cd1 
fes  jartiercs , 8c  le  ictea  puis  apres  dans  l'eau.  Prcudy  ance  admirable , à ce 
que  les  particularitez  de  celle  menée  ne  fullent  dclcouuctrcs  par  Lollc, 
qui  cuftpcufuccombcràla  rigueur  du  lupplicq,quc  (à  ddloyautemeri-  ■'«■<■=<1" 
ton iullcmcnt.  C'cftoitpourfaircàcroircqucccmifcrablccrtToyé  delà 
mort  qui  le  talonnoit,s'cftoit  précipité  luy-mcfme  & noyé  dans  la  Mar- 
ne. Efc  neantmoins  le  corps  mort  repefehe,  fie  cognoiftrequefamort 
cftoit  plus  violente  que  volontaire.  On  void  ordmaircmcnt  aux  noyez 
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tes  doigts  des  mains  &lcs  ongles  tous  arrachez  pour  la  force  & violen- 
ce dontils  fe  font  débattus  en  le  noyants  au  fonds  de  lariuicre.  Loltcau 
contraire  fut  trouué  les  mains  iointtes.  Etfon  corps  retire  de  la  riuicrc, 
on  ne  luy  trouuavnc  feule  goutte  d’eau,  ce  qui  eftoit  impoflibles'ilcuft 
elle  noyé.  Et  la  raifon  naturelle  porte,  que  par  la  fuffocation  violétc  fai- 
te au  corps  rftort,  les  efprits  retenus  ainlî  quéelos  & enfermez  en  iccluy 
empelchét  le  lieu  d'autre  corps  quelqu'il  foit.Les  corps  des  hômesnoyêz  * 
flottét  fur  le  dos,  & des  femmes  lur  le  ventre  la  face  tournée  dclfus  l'eau, 
te  dit  Pline  li.  7. ch.  17.  V tr or ttm  cadauera  fupina flftitare ,faminarnmprona, 
'velut  pud»ri  dcfiihflarnm  parcente  natura.  Mais  il  y a vne  autre  raifon  natu- 
relle, c'cltalTauoirla  dilpofition  differente  des  corps:  lafemmea  oyos 
ven  tre  & les  vailfêaux  plus  larges  & ouuerts  que  l'homme,  les  mamelles 
grolfcs  & fpongieufes,les  inteftins  & conduits  de  l'vrine  dilatez;dc  forte 
que  tout  cela  fc  venât  à réplir  d'eau,  la  pelânteur  d'icelle  fait  que  le  vétre 
large  pour  la  génération  & côfcruation  du  part,  emporte  & tire  le  corps 
contre  bas.  1*  contraire  cil  en  l'home , les  entrailles  duquel  font  reffer- 
recs,  & les  conduits  de  l'vridÉplus  eltroits:  c’eft  pourqfïoy  il  cft  lôuucnc 
tourmente  de  la  pierre,  & la  femme  rarement  ; il  a plus  petit  ventre,  les 
os  des  haches  & des  cuilfes  plus  maflifs,lcs  cfpaulcs  groffcs  &;  larges, l'eP 
chignc  du  dos  &:  la  liaifon  des  vertèbres  plus  ferme,  & le  poulmon  fiftu- 
leux  Si  plus  large  que  celuy  de  la  femme,  ce  qui  Ivjy  fait  auoir  la  voix  plus 
groffe  & forte  que  la  feme  qui  l’a  grtfle  & débite  a caufè  quelle  a la  poi- 
ctrine  plus  cilroitce.  Ainfi  ce  qui  cfl  le  plus  pefant  en  l'homme  qui  cfl  le 
doz,  tend  contre  bas  ,&  le  ventre  en  haut.  Mefmc  parité  de  railon  faidl 
que  les  corps  des  noyez  ne  reuiennent  incontinent  fur  l'eau , parce  que 
le  corps  citât  réply  d'eau  de  toutes  parts,  ils’appefantit  parle  poids  craf- 
ie  d’icelle,  & ne  peut  s'eflcuer  en  haut,  n'y  ayant  point  d'air  en  luy,  les  ef- 
prits  en  ayans  elle  chafTez  par  le  corps  pefant  de  l’eau  : mais  dans  le  téps 
de  7.  ou  de  9.  iours,  le  corps  fe  fond,  fe  déchet  & difToulr,  & lors  le  poul- 
• mon  fe  replie  d’air, & par  confequct  releue  le  corps  à mont,  & le  fait  flor- 

tcrfurl'eau.  Le  vulgaire  rapporte  cecy  à l'amer  qu’il  dit  fe  rompre  au  9. 
iour,  ce  qui  n'cfl  pas;  car  la  veffie  du  fiel  ne  fc  creue  point,  ainsau  côtrai- 
rec’cfl  l’humeur  qui  fort  & fe  vuide  d'icelle  &des  autres  vaifTeauxde- 
flrempcz  par  l'humide  de  l'eau:  dcmanierc  que  la  chair  citant  atténuée, 
le  corps  ell  rendu  fluide  & le  poulmon  filluleux  en  maniéré  d’elponge, 
lequel  citant  alors  réply  d’air,  foufleuc  le  corps  amont.  C'clt  pourquoy 
lesCorçaires  & Pirates  demerdefgraifTans  lesnauircs,  oftent  les  pou]-: 

«.  mons  àf  eux  qu'ils  tuent,  & les  iettet  dans  la  merafin  qu’ils  ne  reuiennet 

fur  l'eau.  Reprenos  les  pratiques  Efpagnoles,  apres  fa  Paix  de  Veruins 
fiiàintcment  iurcc.  Vn  Anglois  nommé  Morgantfugitifdc  (on lllefe 
retire  en  Efpagne,  dont  il  apprend  parfaitement  la  langue,  & par  icelle 
fe  rend  capable  d*  fetuir  viilemcntf  Efpagnol  qui  met  toutes  pièces  en 
^"corme””  ccuure  pour  faire  fcsaifjires  auxdcfpensde  fesvoyfins.  Ce  Morgane 
d'Auuctgnc,  vient  à Paris,  & le  mefle  d’apprendre  publiquemét  la  langue  Efpagnolê. 

conduite  par  , r ..  w r * 1 ^ *■  ...  & 

Sous  cetc  rcinte  il  pratique  Monlieur leComte  d Auuergne  poups’elle- 
uer  cotre  le  Roy,&  troubler  fon  E(lar,&  en  mefme  vaiffeau  il  embfrquc 
la  feeurdu  Côte  Henriette  de  Ballac  Marquife  de  Vernueil  autrefois  fa- 
uoriteduRoy,  &leS‘d’Antragucspercde  la  Marquife.  Céteentreprifc 
cllhcurcufcmétdefcouuertc,  &le  Luiidy  ?.Nou.  apresdifnerlcCôce 

• sellant 


: p*r 
vn  Anglois 
nommcMor 
gaut. 
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•endu  au  lieu  delà  monllre,  d'Eurrc  s'cflanc  mis  à fa  main  gauche  fc  faifir  M t>  c i v 

de  la  gardedefonefpce  , lcSicurdeNercftamgeftantàfa  maindroide, 

donne  le fienal delà Drife.  auifut  vn coun  denier)  rlr.nn»-î  !•„. 


d'Auucjgnc  p:i~ 
lonntct  à la  fia* 
U.llc  u^ir  la  lé- 
cond^Bts. 


_ _ 1 ' * vivaiH  il  lu  Hmill  UlvlwL»j 

donne  le  lignai  de  fa  prife,  qui  fut  vn  coup  de  pied  donné’ à l’vn  des  trois 
fol dats dudiél Ncrcftaraghabillez en lacquays, Scà  l’inflant les refncsdu 
chcual  fondàifics  patl'vn  dcfdiasfoldats.aumelmcinllaiKquelcs  deux 
autres,  deualcnt  de  chcual  le  Comce,qui  tombe  fi  rud  entent  en  terre  que 
il  fc  loleçala  telle,  il  ellarrelleprilbnnicr  de  par  le  Roy , monté  fur  le  elle- 
ual  d'vn  trompette  delà  compagnie  du  Duc  de  Vcndofinc,&  conduira 
Aigue-perlc,&  delààBriare,ouDcfcuresle  vint  prendre  en  carrolfc,  le 
conduira  Montargis,  où  il  fut  mis  fur  l'eau,  Se  mené  àla  Baftillc , où  il  en- 
tra  le  Samedy  vingticfinc  Noucmbrc.  Et  quelques iours  apres  le  Sieur  ""E"'c  Ju  r‘- 
d En  tragucs  fut  amené  ptifonnicr  en  la  conciergerie  du  Palais,  SelaMar- 
quife  de  Vernueilmifeen  Arrell,  gardée  premièrement  par  TelluChc- 
ualicr  du  Guctenfhoftel  delà  Rochc-fur-yoncnlaruëde  Tournon,  cz 
Faulx-bourgsSainét  Germain,  & depuis,  pour  l’arriucc  du  Duc  de  Lc- 
coufin  Se  Ambalfadcur  du  Roy  d Angleterre  logé  audid  hollcl,tràs- 
fcrcc  au  logis  de  Sublet  Dedicoutt.prcs  SainûPaul.  Commiflion  fut  de-  « - 
liuree  au  premier  Prcfident  de  Harlay,  & aux  deux  anciens  Confcillcrs  de  S' 
de  la  Cour.de  Fleury,  Se  Thurin^  pour  faire  Se  parfaire  le  procès  aux  accu- 
lez, lindruétion  en  cilantfaiéle,  le  dernier  interrogatoire  de  Morgant, 
fut  faiét  le  leudy  vingt  Se  fcptiefmc  de  Ianuicr  fix  cents  cinq,  celuydu 
Sieur  d Entragues  le  lendemain,  Seccluy  duComtc  d’Auuergnc  amené 
dans  vn  caroflé  fermé  de  laBaltille  au  Bailliage  du  Palais  demeure  du  pre- 
ttùcr  Prcfident,  & de  la  introduit  en  la  grand  Chambre, le  Samedy  vingt 
Ce  ncufielme  Ianuicr , il  fut  interrogé  depuis  huiél  heures  du  matin  iul- 
quesapres  d onze  heures  qu  il  fut  remené  en  laBallillelc  carroilcouucrt, 

5c  «ardes  a l'entour.  Le  Lundy  dernier  iour  de  Ianuier  la  Marquife  fut  pa- 
teillcm  ent  emmenec  en  carolTe  audift  Bailliagc,&intcrrogce  pour  la  der- 
nière fois. 


La  M-irquifedc 
Ycrnucil  mife  en 


Le  lendemain  premier  iour  de  Feurier  les  grand  Chambre  Ce  Tourncl- 
Ic  feulement,  allcmblccs , lcprocés  fut iugé,  Ce par  Arrcfl  dudiét  iour  le 
Comte  d Auuergne,  & le  Sieur  d’Antragues  furent  condamnez  d’auoir  J“°“ 
les  telles  trenchees  en  la  place  de  Grcue,  Morgantrompu  vif,  Semis  en  * 
quatre  quartiers  aux  quatre  portes  principales  de  Paris  ,1a  Marquife  con- 
finccau  Monaflerc  des  Religieufes de  Bcaumontlez  Tours.  Cefl  Arrell  finee  en  vn  Ma- 
porté  au  Roy  fit  que  l'execution  d'iccluy  fut  différée , Se  cependât  le  Roy, 
de  fbnnaturcl  clément  Se  mifcricordicux  , fut  induit  au  pardon  par  les 
prières  demadame  d'Angoulclme,  fille  légitimée  de  France,  Se  parles 
humbles  fupplications  des  parents  de  la  Marquife,  de  forte  que  par  let-  ™ 
très  patentes  de  fa  Majellé,  en  datte  du  quinzielme  Auril  ,1a  peine  de 
i mort  fut  commuée,  le  Comte  d Auuergne  condamné!  demeurer  en  pri-  * 

Ion  perpétuelle  en  la  Baftillc,  le  Sieur  d’Entragucs  en  (à  maifon  de  Maies- 
herbes  pour  prifon,  poury  finir  le  relie  de  fes  iours,  laMarquifefutmife  «•pteSubm*!' 
en  pleine  liberté  (au  parauantlaprile  du  Comte  d’Auuergnc  on  luyauoit 
oftefesenfans , amenez  de  V ernueil  au  challcau  de  lainét  Germain  en  , 

lave,  poury  cflre  nourris)  Se  Morgant  fut  donnéauDucdcLcnox. 

Nous  auôs  diél,qu«  le  Roy  d'Elpagne  auoit  des  intelligences  en  Guié- 


M. 
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ne,  & Prouence  fur  la  ville  dcMarfeille,voicy  ce  qui  en  eftoit.  EnLiino-* 
fin,Pcrigord,Rouerguc,Qucrcy,  Languedoc,  & voifincs  contrées, il  y 
auoit  Gentilshommes  de  l’intelligence  du  dcft'unû  Marcfchal  de  Biron, 
lefquels  pour  pefeher  en  eau  trouble,  & croyants  eftre  fupportc2  cnleut 
Q faétion  parle  Roy'd'Efpagnc  lcucrcnt  les  armes,  & fc  mirent  en  deuoir 
de  troubler  la  Prouince.  Le  Roy  en  citant  aduerty  y donne  ordre  aufli 
toit,  & au  mois  d'Aouftfe  rend  promptement  à Limoges,  faifant  charrier 
apres  luy  nombre  de  Canons  tirez  de  I'Arcenal  de  Paris, auec  force  preui- 
nons  pour  les  faire  ioücr, quantité  d'armes, & d'argent  le  tout  conduit  par 
tiw ^cs  Sardcs  complettes,&  bon  nombre  de  gendarmerie  tant  de  chcual  que 

JcLimofin.  depied. 

Les  principaux  ch  efsdeparr,c(toient  la  Chappellc  Biron',  le  Baron  de 
Calueyrac,  & quelques  autres  Gentilshommes  nommés  Tayac,  Gyuer- 
Lic,  fainit  Vrezc,Malbcc,  Ligongnac,  Reygnac.Bàffignac,  le  Capitaine 
Mathelin  frere  baftard  du  Baron  de  Calueyrac,  ChalTein,Peygourdon,6c 
Grifpcl,  lefquels  auoient  bon  nombre  de  complices  , lefquels  à l'arriuce 
duRoy.gaignerent  le  hault,  laiflants  leurs mailons  & chaltcauxàl'aban- 
don,  partie  defquels  ayant  cité  rafez,  & les  principales  gardées  de  bonnes 
garnifons  le  pais  feveit  en  Paix.  A Limogjs  fa  Majefté  laifla  des  Seigneurs 
de  fonConleil,&  nombre  de  Conlcillets,  des  Parlements  de  Paris,  & 
'l  et  Sourdeaux.pour  faire  le  procès  aux  rebelles, &s'cn  reuinti  Paris.  Le  Sieur 

m rcpoi  u Pio-  dcThcmines  Chcualier  defes  ordres  Sencfchal  & Gouucrncur  de  Quer- 
. cy  ayant  affemblé  les  Prcuolt  des  Marcfchaux  de  toutes  fes  Prouinces.les 

rebelles  furent  defcouuerts,  courus  &pourfuiuis  comme  loups.Lc  Baron 
de  Calueyrac,  Mathelin  fon  frere, Chaflein , Peygourdon  , & Grifpcl  cu- 
rent les  tcltcs  trenchees , les  autres  chefs,  departy  fauuczdclguifez  en  Ef- 
pagne,  furent  exécutez  en  effigie,  les  biens  des  vns  6c  autres  acquis  Si 
confifqucz  és  lieux  de  confifcation,  le  Roy  par  fon  accouftumee  clémen- 
ce pardonna  aux  complices  , mctrantlcs  prilonniersen  pleine  liberté. 

En  Languedoc,  leCatholicon  d'Efpagnc  auoit  faiét  operation  à l'en- 
Antre  eonfpira-  droiél  des  deux  LuquifTes  freres,  lefquels  hommes  de  main  Si  renommez 
von  en  Laguejoc  aUpais  auoient  promis  d'introduire  l’Efpagnol , & lcrcndre  Mailtrcde 
l’vnc  de  ces  trois  fortes  villes,  ou  de  toutes  trois  enfcmblc,  Agde(en  Latin 
& ^gir/.u, renommée  par  vn  Concile  y tenu  Conciliant  ^çcr/jfrt/tyBczicrs,  & 
Narbonne.leurconlpiration  euentcc,ils  y perdirent  la  vie, auec  quelques 
vns  de  leurs  complices,  falaire  ordinaire  des  traiftres  , & de  ceux  qui  fc 
iaiffent  pipper  & corrompre  parles  doublons  d’Efpagne. 

Quanta  Marleillc,  c'eftvn  port  extrêmement  enuié  parles  Roysd’Ef- 
gne  depuis  Charles  le  Quint,  qui  la  vint  affieger  en  pcrfonne,du  regne  du 
grand  Roy  François  premier.  Si  elle  fe  pouuoit  achcpter&gaigner  par 
argent,  lcsRoysd'Efpagnchv  cfpargncroient  cinq  ou fix  flottes  des  In- 
des. Ils  n'ont  iamais  fabricque  de  dcflcins  en  France , ny  fuborné  les  lub- 
jeéb  d’icelle  qui  fe  font  amufez  au  chant  doré  de  fes  Syrcncs,  qu’ils  n’ay  et 
donne  & du  bec  & dcsailesà  ce  nid,  qu'ilsontdc  tout  temps  iugé  pro- 
pre pour  leur  feruir  d'Arcenal,  & d’albergesàleursgents,  d'autant  que 
ceftcvillecftantenleurpoflelsion.ilsfercndroicntlcsmaillrcsdcla  Mer 
de  Louant. 


Sju  Mâifcillc  def- 
couuerte  , & les 
craifccs  puait. 
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Vn  Gentil-homme  Prouençal  nomme'  deA/rrog«Hadroidauxar-  M-  ° cvi; 
mes  Ôc  propres  à la  marine , auoit  eu  permiffion  dp  Roy  d'armer  & fréter 

deux  Gallercs  à fes  defpens,  comme  il  difoit,  pour  courir  le,  mers  de  Le- 

uanCj  & garderlcsaduenuësde  Marfeillc.  Eftanr  homme  demain,*  de  u...*»*.- 

lugcmenc  en  apparence,ileft  député  de  la  NoblefTe  Prouençale,  & des  ES"™' 

Eitacs  du  pais  pour  conduire  quelque  affaire  près  de  fa  Mai  efté,  laquelle  s”»1 

tai f a n c cftat  de  luy,&  pour  luy  monftrcr  qu'il  l’aymoitkiy  donna  la  rctc- 

nu*'_c*c  l Officede  Viguicr  de  Marfeillc  première  dignité  de  celte  ville 

ain  fi  qu  eftoit  le  V rrgohm  d'Authum  au  parauant  que  les  Romains  fe  fiif 

renc  rendus  maiftres  des  Gaules.  Le  Duc  de  Guilc  Gouuerncur  dePro- 

ucnce  dcfcouured'vn  forçat  de  IVn  des  Gallercs  de  Merargues,  que  lcf- 

ditcs  Gallercs  cftoient  entretenues  du  Roy  d’Efpagne,duqucl  Merargues 

tiroic  groffepenfiontousles  ans,  à la  charge  deluy  rendre  Marfcilles,  ce 

qu  il  auoit  promis  d’executer  à lapremiere  armée  de  mer  que  l’Efpa- 

gnol  drefferoit  foubs  ombre  d’affieger  Arger  ou  Thumcs  en  Barba- 

rie, 

Ccfle  entreprife  defcouuerte  au  Roy  on  furprend  Merargues  auec  vn 
nomme  fccreraire  de  Dom  B*lca7*rJ'Cnni,*  Ambaffadeur  d’Ef- 

pagne  lors  refidét  a Paris,  auec  lequel  il  conferoir  toutes  les  nuids,  le  Me- 
rargucs  tenoit  luy  feul  tout  lelogis  de  la  Pantoufle  dans  le  Cloiftre  S.Ger- 
mamdc  l’Auxerrois  visàvisdcla porte  Méridionale  de  ccfle  Eglifc  les 
lettres  & infbudiôs  trouuées  dan,  fon  Cabinet,  fcfoubsla  jartierc  dû  fe-  £Xu«T. 
crctairedel  Ambaffadeur  furent  le  fubied  del'cmprifonnemét  dudit  fe-  6"“c- 
crctaire  mis  depuis  en  liberté,  * de  Merargues  condamné  par  Arrcft  d* 

Cour,  exécuté  le  dixneufuiefmc  Décembre  auditan  fix  cens  cinq.d'auoir 
la  telle  tranchée  en  la  place  de  Greue , fon  corps  efeattelé , & les  membres 
attachez  a quatre  potences  hors  les  principales  portes  de  la  ville , tous  fes  PV“Û£ 
biens  acquis  & confifquez  au  Roy,lur  iceux  premièrement  pris  trente  fix 
mule  liurcstournoi»  appliquables  pat  tiers,auxPauures,aux  reparatiôs  du 
Palais,*  a la  refedion  des  Port*  Haute  de  Marfeillc.  Tels  eftoient  les 
exercices  du  Roy  d'Efpagne  en  France  en  plaine  paix  pour  femir  de  mar- 
que  * d'vn  efchantillon  aux  Princes  fes  voifins  de  ce  qu’il  peut  faire  en 
temps  de  guerre,  & le  mafqueleué.  r 

C'eftpourquoy  les  Hollandois  qui  depuis  quarante  ou  cinquante  ans 

en  Ç*  ont  exerce  leur  patience  contre  les  Efpagnols,  ne  fe  font  voulu  ia- 
mais  hcr  a leurs  belles  promeffcs.aymans  mieux  maintenir  * garder  leur 
liberté  par  les  armes,  que  d accepter  vne  paix  fourrée , iuree  folemnelle- 
ment  pour  cftre  enfrainte  & violée  à la  première  occafion  , l'Efpa- 
gnol  ne  gardant  fes  promeffes  , toutes  & quantefois  que  la  commo- 
fe  prefentc  pour  faire  fes  affairei,  femblable  à ceft  autre  qui  di- 

lufaui  hngud  mtntem  iwurMUM.gr».  ■ 

Ces  Prouinces  vnies  ont  elprouué maint efois  ce  que  difoit  Homere . ,u- 

nwJVn^bouc^ûm  F UmeCSjC  ^S  ehU°^entaUCC^e  Ÿenc'  e®ansPar* 

; Q^xiJ^uuiideftnmto  D<naos,<ydonafertntes. 

LavilIemaritimed'Oftendeafficgecfuriefdits  eûaispar  l'Archiduc 

1 . Hiii 


NicotasRapinl’vQ 
des  bout  J'octc* 
defontcmpi. 
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M.  dcv.  Albert  plus  de  trois  ans  durant  fut  finablement  rendue,  fur  la  fin  del’an- 
siege  mmonUt  nee  precedente.  Les  eftats  pour  ferecompcnçer  de  celle  perte  femparc- 
B?«“tJrcriptEî-  rent  del’Eclufc  bon  port  de  mer,  lequel  ils  retiennent  cncoresà  prefenr. 

Ce  fiegcd’Oftendceft  des  plus  mémorables  pour  fa  longueur  & diuer- 
fes  occurréces, qu’il  y en  ait  eü  depuis  deux  fcens  ans  en  ça.NicolasRapin 
. de  Fontenay  en  Poiâou  l’vn  des  plus  doâes  Poctes  de  fon  temps  les  a re- 

marquées par  ces  vers  de  fa  façon  tant  Latins  que  François. 

^Areaparua  ducumyotus  quam  refpiçit  orbis 

Altiorvnamalis,Cf  quam  damnare  ruina  ■ .* 

N une  quoique fata  timent,  aliéné  in  littore  reflo. 

Tertius  annus  abit  : toties  mutausmus  boftem. 

S.emt  hyems  pelage,  morbifque fluentibus  afas: 

Et  minimum  e fl  quod fecitlber.  crudelior  arma 
In  nos  orta  lues  : nullumqueeflpnefunerefunus : 

T{ec  penmit  mors  vna  [cruel.  Foriuna,quid  hares} 

Qua  mercede  tenes  mixtes  in  fanguine  JManes  ? 

Quu  tumulos  monenshos  occuper , liofte perempto,  , 

Quxritur,& tenus  tantum  de puluere pugna  efl. 

Ainfi  traduits  cnFrançois  parluy  mefme. 

• • : Sur  un  bord  efhanger, plein  de  grands  chefs  de  guerre, 

Rcnomméparmes  maux,ie  rejie  ~rn  coin  de  terre , 

Quetunsuers  regarde te  Ciel  en  efmoy 
fratnt  encor  de  donner  fonArrefl  contre  ntoy. 

T rois  ans  font  U paffe ^ : autant  de  fou  ie  change 
. Denouueaux  ennemis  fans  empirerau  change. 

Lamermcbaidrftotsparl'biuerrigourcux : 

Ve  fie  de  maladie,  (tr  deflux  langoureux, 
t C efi  le  moins  ce  qu'a  fai  ftl'Efpagnot par fes arrhes 

L'airpluscruelfaiclpss  que  ne  font  les  alarmes. 

: cA  la  mort  ne  fufpt  de  tuer  d'un  ttaiél feul  : 

Vn  coup  nef  point  fans  l'autre, Cr  toufîouYs  deuil  fur  deuil.-,:1 
Qu'attends  tu  plus, fortune , en  ces  raueliru fombres, 

-:.t  MefUntparmy le (ang tant defunefles ombres}  ■ 

- r & quelqu'un  peutfurusure  h fon  ennenty  mon , :;: 

• 'hOndoubre s'ilioudra  iaprochain  de  fa  mort  -, 

Habiter  les  charniers  de  ce  creux  cimetière:  ,-3‘- 

-fi;  Car  le  prix  ducombat  n'efl  qu'un  peu  de  pou(pe¥e. 

, .h  iap  . . I’'  3iit 

itRoi  JurMtne  Le  Roy  d’Efpagncefpuifé  de  finances  par  la  longueur  de  ces  guérrei 
de  Flandres  mit  vne  nouuelleimpofition  de  trente  pour  cent  fur  routes 
r»po6oSofc,tf-  les  marchandifes  arriuantes  fait  par  meroupar  terre  en  fes  pais  d’Èfpa- 
8“^  fines  firént  les  Archiducs  en  Flandres.  Ceft  pourquoy  le  Roy 

a*i«  noylT,nt  romP>t  le  traflic&  commerce  de  fes  fubiets  efdidcs  Prouinces  fur  pci- 
-ôui  ce  fi, a pto.  ne  de  punition  corporelle  & de  confifcation  des  marchandifes,  Nauircs, 
hüciccomœercc.  cha«iocreslacÇhaiaux.Vnpeu  de  temps  la  France  tint  l’Efpagne  parla 
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gorge, criant  hault  & clair  à la  faim,  car  elle  ne  fe  peut  palier  des  bleds,  M-  “tvi 
vins,  Sc  toiles  de  France  : Ccft  pourquoy  le  Roy  d'Efpagne  Sc  les  Archi- 
ducs furent  contraints  de  leucr  & abolir  ce  fubfide , Sc  venir  aux  prières 
au  Roy  pour  remettre  le  trafic,  ce  que  fît  faMaiefté  par  celle  décla- 
ration publiée  à Paris  le  vingt  Sc  deuxiefmc  Nouembre  fix  ccnsqua- 


A'V  ’Nfaiél  affauoir  que  la  date  its  trctepotercctcydeudtimpofeeparlcRqydEf- 
pagne.Cr  les  Archiducs  de  Fladres furies  marchadifis  entrans  tn  leur payeur 
fartant  d’iceux  pourefire  apporte^  en  et  Royaume.  Elles  defences  depuis  faiéïes par 
fa  Maiefiéà  tous  [es  fubiefls  de  trafiquer  aufdits  pays  detobeifiance  defdùs  Princes  , 
font  lentes  (y  reuocquees par  accord faifl entre  leurs  MaieJ}e^,&lefdtrs  Archiducs. 

Au  moien  dequoyfad.ee  Maiefie  déclaré  le  commerce  libre  , & permu  i fejdus  fui-  Corminflrt , , . 

tects  aux  pays &aitec  Us  J ulnech  défaits  Vrinces>ainji  qu'iUcfté  depuis  le  traiélé  de  £no*  >enir  au* 

Veruins  iufques  À la  publication  du  placart  contenant  l'impofitton  defdits  tren - 

te  pour  cent,  cries  defences  &-  prohibitions  dudit  commerce.  A l'efftcl  dequoy 

fadit  e JH aie/l  c'a  ordonné  la  p refente  permifion  e/lre  publiée  a fon  de  trompe  Cr  cry 

public  par  tout  ou  befoinfera,  à ce  qu'aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Faiclà  Ayi.lcutfeofi». 

Fontaine  bleau  Hnziefme  lourde  Nouembre  mil  fix  cens  quatre.  Signé  Henry , Cr  poC“°’' 

plus  bas.  Ru^é.  Ainfi  finirent  les  années  fix  cens  quatre  8i  cinq. 

La  fuiuantc  eut  fon  commencement  remarquable  par  rindignation 
du  Pape  Paul  cinquiefme  contreles  Vénitiens  lenvoicvlefubiet.  Le  , 

Duc  & Serenifime  République  de  Venifc  le  vingtfixiefme  iour  de  Mars  sZtt 
fix  cens  cinq  firét  vne  OrdÔnance,  parlaquelleil  elloit  défendu  tref-cx- 
preflement  & foubs  de  grandes  peinesà  tous  leurs  liibiets  & vafiiulx  de 
quelque  qualité  & condition  qu'ils  fuflent  de  lai  fier  par  tcflam  en  t, ou  do- 
nation  entre  vifs  aucuns  bié  immeubles  aux  Eglifes,  Monaileres,  Sc  Hol- 
piuux  8e  autres  perfonnes  de  main  morte  pour  quelque  caufe,  fubic  t,ou  p‘“'  * 
prétexté  que  ce  fufl,  fins  la  licence  Sc  permifion  de  ladite  République. 

D'auan tage ils auoient fait  faifir  Sc  emprifonner  ScipionSarazin  Cha- 
noine de  V icence,8eBrandolin  V audemare  Abbé  de  Nerueze  au  Treui- 
zan. 

Le  Pape  en  ayant  les  nouuelles  ctoi  t que  l'on  s’attacque  au  fain  t <;iege  iw.»  »«>«!£■ 
& à fonauthorité,  Sc  qu'en  l'vn  Sc  l'autre  les  Vénitiens  entreprennent  fuî  ÜS&T  ^ 
ce  qui  cfl  de  là  puiflancc.  Les  Vénitiens  fouftiennent  au  contraire,  qu'c- 
flans  Princes  abfolus  Sc  Souuerams  en  ce  qui  cil  de  leur  domaine, & Poli- 
ce,le  Papeny  Prince  du  môdeny  auoit  que  voir  ellât  enleurpuifiance  de  «VdP*a.T™'ft 
pouruoir  a la  conferuation  de  leur  temporel,  que  l’alienation  d’iccluy  en  r*utr«eftdei»iu. 
main  eflrangc  foit  empefehé , Sc  de  punir  leurs  fubiets  accu- 
fez  de  quelque  crime  que  ce  foit,  fuffent  ils  Ecclefialliques  ou  fecu. 


tre. 


DE  PAR  LE  ROY. 


Nonobllant  leur  deffeneele  Pape  excômunie  les  Venitiés.faitpublier 
Sc  afficherfes  Bulles  aux  portes  des  Eglifes  de  fain  t Pierre , Sc  de  Latran , 
de  la  Chancellerie  Apoltoliquc  Sc  au  Campodifior  commande  à tous  pre- 
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M.  d cvi.  minante  donnée  à Rome  foubs  l'anneau  du  pefcheur  le  dixfcptiefmc 
iour  d' Auril  fix  cens  fix  l'an  premier  de  fon  Ponnhcat  ,lcs  lefuiftes,  quel- 
Lcî  autre*  Prdx.  ques  Gapuccins,  & autres  Religieux  fortirent  de  l'eftat  de  V cnife,  les  Ar- 
chcuefques,  Euefqucs,  A bbez,  & aurres  Prcftres  6c  Religieux  ne  bouge- 
d«  rcnc  continuans le  fcruicc  diuin,  fans  auoir  clgard  à l'cxcommunicatio  & 

l'interdit  du  Pape  qui  n’a  point  de  puifTance  d’vfer  de  telles  voy  es  fur  les 
Princes  fouucrains,ainfi  que  nous  auons  di&  ailleurs.  Pluficurs  traiâcz 
en  faueur  du  Pape , & des  V eniriens  furent  efetipes  tât  par  les  Card  inaux , 
que  autres  Ecclefiaftiqucs&  Mendiants,  & par  quelques  Gentils-hom- 
mes Vénitiens  en  faueur  de  leur  republique,  en  France  mefme  il  s’en  veid 
de  doâcttrai&ez  comme  le  VhiloVcntw  Si  autres  de  bonne  trempe,  les 
ceuurcs  mclmes  du  doûe  IcâGerfon  furent  reimprimez  dcnouucau  pour 
monftrerqu'ii  n'appartient  aux  Papes  de  fulminer  à leurfantafïe  contre 
les  Princes  delà  terre. 

Des  clcriprs  ont  fut  fur  lepoint  d'en  venir  aux  armes,  fans  la  preuovâ- 


Le  Pape  ne  doibt 
fulminer 

ltienté,&  quu ^ , ,, 

tauont.  incontmccaprcslcBaptclmcdc  Molicur  le Daulphm oc  Mcs-damcs  de 


“pn“c«“?o"!  cedu Roy, lequel  pourappaifer  ce  trouble fcandalcux  à toute  la  Chre- 
fticnté,8c  qui  charioit  indubitablement  quant  &foy  la  perte  de  l’Italie, 


& 


France, enuova  le  Cardinal  de  loyeulcà  Rome,  ou  le  Pape  auoit  cllcu 
neuf  Capitaines  de  l’Eglifc  qu’il  appclloit.  Si  à chacun  d’iceux  donna  cô- 
Sur  lefointi d-en  million pour leuer douzecens hommes,  outre  ce  il  enuoya  partout  lès 
T«m  <io.efcr.pii  Nonces  en  France,  Alemagnc,  Efpagnc,  Sauoyc,  & aux  pais  de  Flandres 
pour  demander  fecours  contre  les  Vénitiens,  lefqucls  de  leur  collé  s’e- 
ltans  préparez  à l'offcnfiue  & defcnfiue,cilcurent  pour  le  general  de  leur 
Lcüorfcréd  me  armée  le  Comte  de  Vaudcmont  fécond  fils  du  Duc  de  Lorraine,  le  Roy 
diateur  encre  le  leur  promit  de  l'employer  de  toute  fa  puirtancc  à moiennervn  bon  ac- 
i>e&  1er  Vcû,.  ^ ^ cntrc  ]e  papc  & eux , Si  en  cas  de  refus  qu’il  les  fouftiendroit  com- 
me fes  amis  plus  intimcs,mefmcs  offres  de  fecours  fit  le  Roy  d’Angleter- 
re au;c  Vénitiens.  Quant  au  Roy  d’Efpagne  fevoulât  faire  de  la  fefle  fans 
R jEf  ^ m en  dire  prie  pour  confommer  le  treforduPape,  &r  le  voyant  elpuifede 
d- lire  tu  de  celle  deniers  .s’accommoder  par  droiél  de  bien  feance  des  terres  de  l’Eglife,  il 
K«cr“£p“.  luy  enuoya  offrir  tous  fecours  contre  les  V eniriens , lefquels  armèrent  de 
pc.t«. nouucau , trente  Galetes,  & firent  nouuelle  leuée  de  gens  de  guerre  qu’ils 
mirent  en  garnifonés  villes  Si  places  fortes  de  leur  obciffance,les  Princes 
d'Italie  s'armercr  tous  pour  laconlcruatiôdclcurs  cflats.  Les  Ecclcfiafli- 
ques  dcfquels  n’ayans  voulu  payer  ce  à quoy  ils  cftoient  cottifcz , Si  alle- 
Le.  Vcnit.cn.  fc  guans  qu’ils  ne  recognoiffent  que  le  Pape  pour  les  taxer,  furent  amenez 
‘ au  dcuoir  par  l’cxprefle  deffcncc  qu'ils  firent  àleurs  fubicéls  de  leur  payer 
leurs  difmcs:  Leonardo  Donati  Duc  de  Vcnize  n’oublia  ri  en  poutfc  pre- 
ualoir  contre  les  trouppes  Efpagnoles . 

Ce  pendant  que  l'Italie  efl  en  alarmera  Frace  fàuouroit  les  doux  fruits 
dclapaix.&leRoyfeveidaccreucn  biens  duCiclparlanaiffance  de  la 
féconde  fille  aducnüe  au  Chafteau  du  Louurc  à Pans  le  Vendrcdy  di- 
xicfme  iour  deFeburier.  La  Royne  releuée  , fa  Maicfté  refolut  de 
mener  fon  armeé  à Sedan  pour  y afiieger  le  Duc  de  Bouillon  qui  rc- 
fufoit  de  reuenir  en  France  , ayant  fait  venir  Monfieur  le  Dau- 
phin à Paris  pour  y cftre  en  plus  grande  affeurance  , elle  prit 


préparent  à U de- 
fcnûac.lt  roffen-  âll 


NaifTancedc  la  f«- 
cor  Je  tille  de  fri. 
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conge  de  (i  Cour  de  Parlement  le  quinzième  de  Mars,  & part  le  fende-  M-  »CV  K 
main  de  Paris  auec  la  Roynefaifiint  marcher  apres  iny  vingt  cinq  mille  j„  XoJk 
hommes , U cinquante  pièces  d'artillerie  conduites  pat  le  Marquis  de  le 

Rhofny  fai<R  nouuellement  Duc  de  Sully  &Pair  de  France.Pendant  q y ’j|  BwuUon. 
faiift  cheminer  celle  armee,  le  Marcfcha]  de  Bouillon  par  l'entremife  & • 
lalage  conduite  & prudence  des  fleurs  de  Ville-Roy  fecretaire  d effet, ôc  àLj*, 

delà  Viel-vuleChcualicr  des  Ordres  du  Roy  U Gouuerncur  de  Mezie-  *bo“i<“' ^ *«/ 
rcs  mefliagent  le  pardon  du  Marefchal  que  fa  Maiefté  reccut  auec  route 
clcmence  U amitié  à telles  conditions,  premièrement.  « * 

0?  abolition  luy  ferait  dcliurcc  en  bonne  Cr  dette  firme  de  tout  ce  qu’il  auoir peu  di~  I. 

re  ou  frire  contre  fi  JMaieJlé,&'  que  la  mémoire  en feroit  à iamais frf  primer. 

Qu'il  finit  difpenfe  de  comparoir  en  perfonneau  Parlement  de  Paris  pour y frire 
entherinerfinabolinon,cequ'ilfrroit par  Procureur.  * *• 

Qu il  rendroit& remettrait  entre  la  mains  de  fa  mdieflé  le  Qhafeau  de  Sedan pour  1 1 1. 

Quatre  ans, durant  lefquelsfa  Maie  fi  y mettrait  tel  Gouuerncur  Crgarmfan  qu'il 
luyplairoit.  “ 


Que  lefdits  quatre  ans  expire ^ ledit  C hajleau  feroit  remis  en  la pojfcflion  dudit  J J f J, 

Marefchal  de ‘Bouillon. 

l aduenir  il  manqûoitde  (î délité au  Roy,Crfes fucct'ffurs  R,oyde  France  y y 

en  laproteélion  defquels  efl’ejlat  de  Sedan  , que  fa  JUaiefc  pourrait  transférer  fin 
droit!  avn autre.  Cr 

Moiemtant  ce  qui! feroit  remis  & confirmé  en  fet  biens , efats,  honneurs , Cr  di-  y» 

fftirt^.  v«. 

Ce  qu'elfent  accordé  le  Marefchal  vint  trouqcr  fa  Mafeftéà  DoncberiïoA-,  * 

zielmeiour  d' Auril  au  matin  , le  Roy  le  retint  auec  tout  amour  & clcmcn- 
cç,&  le  mefinciour  fit  fon  entrée  aSedanJes  habitans  criants  àhaute  voix 

liiue lcRoy,^iuelaRoyne,liiueMonfeigneurleDaulpbin,iimtitdcmcutéttois  Au  chiite**  i *- 

iours  dans  le  Chaftcau,  il  y laiflà  pour  Goui^rncur  le  fleur  de^fetaMur  fiSïïîï 
Gentils-homme  Champenois  de  la  nouuelfe  religion,  U s e n rcuint  à Pà- 
ris  emmenant  auec  luy  ledit  jfarefchal.de  Bouillon  qui  depuis  n'a  man- 
qué au  feruice  promis  à faMaicftc,  ajnfifc  parti  ce  voyage  fans  aucune 
cfiuflon  de  fang,&  fadUqndegucrre, 

Le  neufuieme  iour  de  Juin  enfuiuantle  Roy.laRoyne,  Monfieurde 
MontpcnCcr,la  PrinccfT^^cÇonty^^clcIîiiC  de  Vcndofmc  reuenans  de 
fainâ  Germain  en  Lay  e,  coururent  fortune  delà  vie  penlant  eftre  noyex 
entras  dans  le  bac  de  NueiÙyfeurçaxpffe  çftantentr4iné  dedans  l’eau,  la 
Chaifegnerayc&l'IflcRouchcrtous  bottez  qu’ils  çftoiét,fcieûcrérpro- 
ptemet  dans  l'eau  à rcndrpi&où  ds  auoient  veu  le  Roy.lequcl  cttant  feu- 
ue  fciedfe  derechef  dans  If  rmierc  pour  en  tirer  la  Roync , & le  Duc  de  3:^“'’*' 
Vendoitne,  en  mcfme  temps  que  d'autres  feigneurs  fccoururent  Mon- 
Ecur  de  Moncpcnfier,,-&  , Madame  la  PrincelTe  do. COntv.  La  Chaftai- 
ghcraÿcfut  recompcnfçparla  Rdyne  d'yn  prefent  de  riche  pierreric,&  r,ep„mn  paat 

d'vnc  penlion  annuelle,  attendant  plusgrandcrccompen  fis.  udZ  cclme  de 

, Lc  R°ÿ  délirant  faire  Us  ceremonies  du  Baptcfipp  de  Morifieur  le  phin,  de  de  Mcl- 
Daulphin  & de  m es  Dames  de  France  -fes  faurs.les  préparât  ifscrifdtenc 

Iliiiüj  *■ 
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pampout 

ftifcicr. 


M.  dc  vi.  commencez  en  l'Eglifc  de  Paris,  irtterrompuzpafVné  grande  peÛilenCê 
doncccftevillcfutgricfucrtiertrûfifiljjét, delorrëqucl'HûftejDieu  cftat 
plain  de  malades  & toutnollrc  Dtmc,le tout  fut  ternis  à fontaine-  bleau 
Hofpitaiii  tnmi  ccftc  interruption  fur  câufe  des  baftimerts  que  F6rr  commença  de.  baim 
C»-boo™.  pour  loger  &pcnfer  les  pelhfcrdz.alçauoir  rvriàÜ  faulx-boutèsS.  Marcel 

■ 1 p'“  entre  les  Cordelieres  le  petit  Bourbon  ou  fontàprefcntles  Prcftres  de 
, l'Oratoire,  & vn  autre  dit  l'Hofpital  faindVLcmis  hors  lcs^aulx-bourgs  $, 
Martin, le  dernier  baiiiment  «il  de  ftrudhire  viayemtnr  magnifique  Sc 
Royale, & dcsplusbeauxdélàCbreftienté.  • • ■ ‘ ,J 

I Lcsprcparacifs  ellans  donc faiçtsà  Fontayne-bleau,  te  Pipe  Paul cin- 

quiefitieficpour  troismois  Mmvflfttwk  Catdjnal  de  loyeuie  fon  Légat 
en  France,  ôc  lüyauoit  donne pouuoir de  tenirenConnofurJe?  fond* dc 
Baptéfrbc  Môfièurl'c  baulphin,  cct^uifuc  fai&lçjpur  de  faindc  Croix 
qnatorzicfmedc  Septembre  ,’teîlesfutcritlcs  Ceremonies  de  çeftaâefo- 
lcmnelfiùdenlaCàurdudon)on?duditFontttine-ble?ururlts  leptàhuid 

heures  du  loir.  . dv.  ivmtua  •:  ‘ VI.  i\>  . usant.-, a 

Premièrement  marchoicnt  les  cent  Suifles  delà  garde  du  Roy  chacun 
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Ceiamoniedu  Ra- 
p tel  aie  de  Mon- 
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iieur  le  Dauphin  d'eux, tenant  vnç  torçhc.dc  cit.c  blanchcdupoidsdc  deux  liures  & demie 
roms  wrtiiünc.  aux  armes  doubles  de  fa  Maicfte,tout  ainfi  quelc  iourdelafefteDieu  , ils 
choient  fuiuis  de.  cent  Gentils  hommes  fçruatxs  chacun  ayant  le  flam- 
bea'd  db'deux  liures  comme iilbic'ntlc rnctmc lesccnt  Gentils-homme* 
d è la C harribre, ïiiïuisdes  TambonrS‘,Fi#res, 'Trompetas,  St  Haultbois 
apres lefquels  marchoicnt  ncufHcraulds , precedans  les  Ckeùaliers  des 
Ordres  du  Roy,àlMi*t«cddquelsmarchok  BHlangreuilIe  gtand  Pre- 
uoftdel'Holicl , fcul.luiuy  dcceux  qui  portoient.  les  honneqrs  deuint 
Madame  la  petice',i<iqucis p&reiltenVcrtt  martHoicnt  feuls  I vh  Apres  hu- 
trecncortOrdre.LrBarondebC bahr c pdftoft  le  Vaie  'lis  fieprsdfc 
MontignÿleBaflinidelaRochepbtlOrerlîeb:  de  Chefoériud  lê  cfcr- 
ge;  de  Ltcncourde  Grefmeài,  &;k  Marefchàl  dc  Fcrtiitfiiei  la  SaÛiè- 
ie|r.- . ^juoQ  moqi'niLly  li,i.:  jll'rljjlii 

LcMarefchal  deBoic  daulphltt  ptinoit  M'adàtifo  la  petite, entourée  dé 
dourc  Gcntils-honsBsay  anfeliidokfoh  flâbéiitrde  cire  blanche  ardente', 
laqueirede  ion  manteau  «fttjitptfrtée  parlâ  'ÔAnic  dc  Cbcmerauld.  À- 
près  laquelle  marchoicnt  Moniteur  le  DuedëLbrraineChiilcs  troifief- 
mcduh6cÿ-d«to'ï«4»deMëdii:ÎSOtiiclëdéïà^.byttereprt^nftffit  la  pet;- 
fonnedelàgrandéDiif  hfcüèdfclifôrèïice  îtftkramë,auec1tt)uc  de  Lor- 
rainerfon  Perc  Pbrrâinde  Ceftèfp^iPrinÇclk/laqutjl  Fdéleii^e  de  fon  lit 
doparaüccouuertd’Ermlnei]3£d'¥n  riche  dürt  au  dtffds  pitié  Marcf- 
cfiddeL4Wr^*r/dbfhabitléèpyrliDamcdeRh'cndamlesComtefrcsdc 
-UTuA  SB*  :i?c  3 sn  Saul»  & de  <3«icheftvaa6iertt  deftbüuert  fon  lit,  & la  Maïâijlfédc  Mont. 

t^jcpiftitUjtroHntùrsauxfcigHcünfafdbÈœftiWj;  "*u  lj'  V:r 


■:  * ;u;tij  . 
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{ks:  en  fart  s natrifclvdcmoSMoH  arques  tiennent  tel  rancqîi'iii  leürvculchc 
moi)  alun  .s  alonncr  durant  laar  vie,  qui  ne  tient  heif^èffctffitné'b'our' faduenir  Su 
préjudice  dcsPMpc<S->fdtt^fdè'tfelc6yë^iîlâbùitlieftc  de  (Suite 

. ■“Mrtdledeuartt  jfdèftadireipfe^trdcntplirleTàdiftçondesgrandsJa 
s*ia3  )lii]B'i  u>  *uelleh(qüelle«ftti}ùfibüts-ôla-ihaih1dr<5it£lér:éC'’lavDamoIfelle  dcMayen- 
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ne  à la  main  gauche,ellcfut  defhabillcc  par  la  Ducheflc  de  Rohart  ,fit  cel- 
le de  Sully  départit  les  honneurs,  lcfquels  eftoient  portez  en  ccft’ordrc. 
_ Le  Valcpar  lc  Marefchal  de  Lauardin  : leBaflin  parccluy  de  laCha- 
ftre  ; l’Oreiller  par  le  Duc  deSuIly  : le  Cierge  par  le  Duc  de  Monbarort: 


lc  Pape-Paul  cihqniefinejPariain'tie  Monsieur  le  Dauphin,»  îa  uu- 
chcll'c  de  Manrouc,(fcêiir delà Royne)p6ur  marraine, prefente  en  per fon- 
up  , apris  laquelle  màrcholent  les  cinq  Princefles  du  Sang , lelquelles 
auoiencleucitiondi&SifcutleDaulphin.  . >'i  ; . . 

Le  manteau  duqudA  celiiy  de  in  es  Dames  fesfœursyeftoientd'Eritii- 
ne  a longue  queue, & die  metme  fournirez eftoieritles  coüuerturés  de  leur 

Jiadcparadç,aüqueL6nm<»ntoitàtroisdegr*r,aitrfiqucfuryi>Throfnc. 
: Dans  lacourrdu  Donjon  Ou  ce  fit  cefte  c«renlonie;k(Wlt  drofié  vn  grâd 

Théâtre  enuironnedes  nouuclles  tapiiïcnes  du  Roy'j'rüleuces  d-'-or  & de 
fpyc de  Coriolanus , aumitand'iceltiy  eftoit  vn  quatre  de  cinq  toifes'elos 
de barrierescouuertes.de rapifferies,  fitldbtfs  dudiiftquWrccouüfcft'â’vn 
drap  de  piedAaifrontdeceqaarre,fur  dreïsé  l’Autel  pare  desotttemems 
del  ordre  duSainâEfprit,  counert  dvnnehcdaiv.  dtmèfmc  eftjoffêqûc 
les  parcmeats.îA’  quclqdc,pas  de  1 Aucel-eftoît  ÿnWtkbléftouuertd  d\h  ta- 
P“A  dvngmnd  Daizpacdeifus,  dcmfcfttïc  quefrAdrel  a fçauOii  de  Par - 
drcduSairui  Efprit.Derrierc  la  table  eftoitvn  marehepiëdrïcrois  degftz 
tapiûé,au  thitan  dudi&marchepied:  cômtVhgr^^iVd-d’cftal,ôttpied 

Iliii  iiij 
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- r- j . „ j,,,,  Liut  uc  monoaron: 

ieCrclmeau  par  le  Duc  d'Efpernon  ( la  garde  dcl'cfpec  duquel  garnie  de 
diamants  eftoit  félon  la  commune  cftime  prifec  à trente  mille  efeus  ) & la 
Salière  parle  Duc  d£guillon.  Le  Prince  de  loinuillfportoic  Madame, 
la  q ueüe  dii  manteau  de  laquelle  eftoit  portée  par  la  Damoilclle  de  Ro- 
han. Marchait  puis  apresieule  Madame  d’Angoulefme  ( fillelegirimee 

de  France,  naturelle  du  Roy  Henry  deuxiefmc)  lins  Parrain  reprefen- 
tant  la  Ducheflc  de  Braban, DonndWabel  EugenicClaire  Infante  d’Ef 
pagne  retenue  pour  Marrsiiné.  Madame  d’Angoulefmc  eftoit  fuiuic  de 
la  Damoifcllc  Marguerite  de  Montmorency,  fille  de  Monfieur  le  Con- 
ncftable,  (àniepee, qui  porroit  la  queuede  fon  manteau , apres  laquelle 
marchoicnt  les  Damoifcllcs  de  Vendofme,de  Mayenne, de  Rohan,  & de 
Sully. 

Monfieur  le  Daulphin,  fut Ieuc par  Madamcla  PrincefTe  deCondc 
douairière: fon  lnâdefcouuerr  par  mes  Dames  les  Princefles  de  Conty  ,& 
de  Soiflons  ; déshabille  par  Madame  de  Montpcnfier , -fit  les  honneurs  dé- 
partis par  Madamoifellc  Eleonor  de  Bourbon.  Toutes  cinq  Princefles  du 
lang.  -• 

Le  Comte  de  V audemont.  lècôd  fils  du  Duc  de  Lorraine  porta  le  Cier- 
ge: le  Cheualier  de  V endolme  le  CrefmcaudcDucde  VcndofmelaSâl- 
Iiere, Monfieur  de  Morpenfiérl' Aiguiere  : Mo*fi  curie  Comte  de  Soiflons 
le  Baflîn^ionfieur  le  Prince  de  Conty  l'Oreiller,  fit  Monfieur  le  Prince  de 
Condc,  tenoir  nonljeut  le  Daulphin  par  la  main,Mô’nficur  de  Soiiurefon 
.Gouuerncirtleponbir.-pour  ledit  Sieur  Prince  de  C5dé.  Le  Duc  de  Güifc 
porroit  laqueuc  du  manreaujapres  liiy  marchoienctmgfflambcaux  por- 

tCZDar  vintfT  ..Çnioneurc  J rn  ftiirt#*  * t f- 
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m.  s C v i.  de  baflin  couucrt  de  toile  d’argent,  fur  lequel  eftoient  lesfonds  d’argent, 
d’vn  exquis  artifice,  couuerts  d’vne  riche  tauayole,  &vn  riche  daiz  par 
delTus.  Auxdeuxcoftezdel'Autel  eftoient  deux  cfchaflàux,  ou  eftoient 
les  chantres  dclaChappcllc&MufiqucduRoy.  Aucoftédroiél:  dudiift 
Autel,  cftoit  vn  grand  banc  couucrt  d’vn  tapis,  pouraficoir  les  Prélats  af- 
fiftans,& deuant  l'Autel  eftoitvne  chaire  de  reloux  cramoiii  rouge  pour 
affcoirieCardinaldcGondyreucftu  in  Pontificalihus,  pour  faire  le  Baptef- 
me. Le  Cardinal  deloyeufe  cftoit  aueefes  habits  de  Cardinal,  & douze 
tant  Archcuefqucs  qu'Euelqucs  , afiâftants  auec  leurCamail,  & Roc- 
quet.  A l'entour  du  theatre  eftoient  les  Suiffes auec  leurs  torches  fie  flam- 
beaux. 0 ...  '.St:*... 

u t»Fc  p™i  v Monfieur  le  Daulphin  apporté  fur  la  table,  le  Cardinal  de  Gondys'ap- 

a“  M°o“(icu*r™“  prochant  luy  diâ , Monfieur  que  demandt^vous.  Il  refpondic  franchement, 
Diuiphm.  Sc  auec  vnc  admirable  ailcurancc , les  fieremomes  Sacra  mentale  s du  Baptefme, 
Le  Cardinal  repartit,  aue’Z'vous  recta  le  Baptefme?  Ouy,  Dieu  mercy , refpondil 
le  Daulphin,  & alors  le  Cardinal  de  Ioyeufc  le  tenant  par  la  main  droi- 
âc,&laDucheflcdcMântoüc  par  la  gauche,  lediift  Cardinal  de  Ioyeu- 
fe  au  nom  du  Pape , le  nomma  L o v i s , il  refpondit  hardiment  <t brenun- 
tio , à mefureque  le  Cardinal  de  Gondy  prononçoit  les  mots  ordinaires 
conférant  ce  premier  Sacrement,  difant  Credo  ,aux  interrogatoires  qu'on 
u,  Duel,  a--,  jc  luyfaifoit>  ce  rp'eftant  parachcué  il  did  luy  feul  le  Pater,  ^4ue  Maria, Ce 
B rala n & de  Ho-  ConCredo.  Mes  Dames  furent  apportées  puis  apres  fur  la  rable,l’vne  apres 
"e'îïnefje'iüTe5  l'autre.  Madame  laiûiee,  fut  par  Madame  d’Angoulefine,  pour  l'Archi- 
duchcfle  de  Flandres  ,'nonBnee  Elizabct  : & la  petite  nommée  Chriftien- 
ne  parle  PrinceDow/*«d»,poutlagrandeDuchdfe. 

Les  Ceremonies  Darachcuees , le  Roy  fit  vfl  foqper  magnifique,  il  y 
auoit  quatre  tables  areflces,  en  la  première  cftoit  fà  Majcfté  ,laRoyne  en 
la  fécondé. En  l'autre  eftoient  MonfieurlcLegat,  &autres:àlaquatrief- 
mc  les  Princeffes.  Le  Roy  auoit  à là  main  droi&c  Monfieur  le  Légat  , la 
Duchci^cdeMantoue,  Madamcd'Angonlcfmc,lejDucdc Lorraine, Sc 
le  Seigneur  Domlouan.  A fa  gauche  cftoit  la  Roync,  fie  apres  elle  les  Prin- 

• ccftcsde  Condé , de  Conty , de Soiilons, Ci  de  Montpcnfier-  Madamoi- 

iellc  de  V endofinc,fie  les  Ducheflcs  de  Guife,de  Mayenne,  de  Rohan, & 
deSifilly  , & la  Damoifelle  de  Montmorency.,.  Deuant  le  Roy  feruoienc 
Meilleurs  les  Princes  du  fang  de  Condé,  dd  Conty,  & de  Montpcnfier. 
Deuant  la  Roync  les  Ducs  de  Veadofmc,&dc  Giiifc,  fie  le  Cote  de  Vau- 
demont.  Deuant  Mpnfieur  le  Légat  le  Concède  Candalc,  &le^iarquis 
deRofny.  LaDuchclfedc  Mancoiie  cftoit ficruieparle  Comte  de  Saiilx, 
& le  Baron  de  Baftbmpiêrrç.  ■ r- - -riT'ort  : .'inoùuus  ■ i ' /ni  i 

Apres  foupper , futfaiûlegrandbalmcnépar le  Duc  de  Lorraine’,  le 
lendemain  ce  ne  furent  querefi'oiiiftances  , à courir  la  bague  apres  le  dif- 
net,&  fur  le  loir  le  fit  La  pnfe  d'vfi  Chafteau  d’artifice,  plcinde  boiftes  & 
fufees  par  des  Sauuages  fie  Satyres.  :oa  tjnqH  ar.iïtul  r.  h-./isb 

Les  Ccrcmonies  du  Baptefme  paracheuecs,  le  Roy  defireux  de  remet- 
Je  loycnfc  tnuo-  trcle  Pape  fie les  Veniticnsen  paix, fie  bon  mefitagefiliuanrce  qu’il  auoit 
T<  1 Romt'  promis  au  N once  du  Pape,  .enuoyale  Cardinal  de  Ioycufe  à.  Rom  c , où  il 

• arriva  retournant  de  V cnife  lç  vingt-ttoifiefinciour  de  Marsfix  censfept. 
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Le  Cardinal  du  Perron  qui  lors  eftoit  à Rome,  auoicauecle  Sieur  d'Alin-1 
cour  AmbafladcurduRoy  , dilposéla (âinâeté pour cntendr’ei  la  Paix. 
Car  le  Cardinal  de  Ioy  eule  auoit  fài£t  condefcendre  la  Scigncuriede  Vêt 
nii'e  u ce  poimft,  d'accorder  pour  le  bien  de  la  paix , que  fi fa  Su»{[tté~Vou- 
loit  leuerlcs  fan fures fulminées , de  rcuoqOr. pareillement  leurs  mtriifvflrs , reJlMir 
les  Ecclefîaftiquts  foms  de  leur  Elias , les  lefutfles  excepte % , rendre  les  deux  prifon- 
niers  criminels , entre  les  mains  de  tel  fammiiïaire  que  fa  Sainteté  nomtHenit . & de 
(urfeoir  l’execution  de  leurs  Ordonnances , lufquesa  ce  qu'ils  en  enflent  refelu  aùet 
faditfe  Sainflctc'.  lui 

Le  fcul  refus  du  reftablifTcment  des  lefuiftes  à Venife , fit  etnpcfcher  le 
Pape  Jcfcrtloudrcàla  Paix,  incité  par  l’Efpagnol  àla  guerre.  Le  Cardi- 
nal du  P erron  luy  remontra  que  d’entendre  àla  guerre , il  ny  auoit  point 
d apparcce.quclc  Roy  d Efpagncne  cicmandoit  que  la  guerre  pour  cinui- 
1er  (a  Sainftetc  des  deniers  qui  cftoient  en  fon  efpargne,  affin  de  sag. 
grandir  par  apres  au  preiudice  du  patrimoine  dé  l'Eglifc.  Que  c’ eftoit 
mauuais  exemple,  de  vouloir  faire  guerre  contre  la  plus  ancienne  & rcli- 
gieulc  Republique  de  la  Chrefticnté,  laquelle  au  befoin  auoit  toufiours 
fecouru  le  Sainét  Siegeaymé,  & honnoré  les  Papes.  Que  pour  le  faidt  par- 
ticulier des  lefuiftes , il  ny  auoit  aucune  apparence  de  refufer  la  Paix , que 
il  ne  s’agi  (Toit  pasdel'exciufion  rotalede  ccft  Ordre  , ains  feulement  de 
différer  pour  quelque  temps  leur  reftabliffcment  en  l’Eftac  des  VcrtirienS. 
Que  le  Roy  trcs-Chrcftien,  qui  auoit  eule  pouuoirde  leur  faire  donner 
vne  Eglifc  & refidcnce  en  la  vrlle  de  Conftantinople  ,auroit  bien  lapuif- 
fancc  d'obtenir  de  la  Seigneurie  de  V cmfc  ledidt  reftabliffcment. 

L'autre  poindt  de  difficulté  que  faifoit  le  Pape,  eftoitque  les  Véni- 
tiens vouloicntquclc  Bref  defaSaindtctc  portant  la  lcuce  desCenfures 
fuft  public  à Venife,  & non  à Rome,  où  leurs  Ambaffadeurseuflênt  cfté 
contraindtsd  aller,  ôi  par  ainfi  s’humilier  au  Pape , ce  qu’ils  ne  vouloient 
faire  , & ny  auoient  peu  eftre  perfuadez.  Le  Comte  de  Caftro  enuoyé 
par  l’Efpagnol  à Venife  pour  induire  fcindtemcnr  à la  Paix  les  Vénitiens, 
iü  l’Ambaffadcur  d'Efpagnc  à Rome,  fouffloient  aux  oreilles  du  Pape, 
qu'il  y alloit  entièrement  de  fon  honneur,  5iduSaindt  Siège  d'enuoyer 
la  reUocation  des  Ccnfures , toute  faidte  à Venile , ôc  qu’au  contraire  elle 
fedcuoitfaircà  Rome,  le  Théâtre  du  Monde,  ou  toutes  nations  iour- 
nellement  abordent.  Neantmoins  l’authorité  du  Roy  tres-Chreftien, 
& les  liges  rcmonftranccs  de  Ion  Ambalfadcur  5e  des  Cardinaux  Fran- 
çois , firent  condelccndrclc  Papeàce  poindt. 

De  la  part  des  Ambaffàdcurs  5e  Cardinaux  d’Efpagnc,  fortit  encores 
vne  autre  difficulté. Ils  vouloient  que  ce  fuflent  eux  qui  portaffentleBref 
defàSaindteté,  5e  pour  diucrtir  l’effedldclaPaix,  ils  firent  courir  à Ro- 
me vnclcttre  de  DomFrancefcodeCafiro,  leur  Ambaffadcur à Venife,  qui 
feruoir  d’aduertillement  àfa  Saimfteté  d’infifter  au  reftabliff  cment  des  Ie- 
luiftes  , 1 afleurant  qu’elle  obtiendroit  ce  poindtdes  Vénitiens , pour 
auoit  leur  abfolurion.  D'vn  autre  cofté  ils  fupplierent  fa  Sainteté  que 
le  Cardinal  Sapata  Efpagnol , fuft  donné  pour  adioindt  au  Cardinal  de 
loyeufe.  Quant  au  premier  poindt  la  mine  cftancefucntcc,il  ncreuflit 
aucun  effedt,  non  plus  que  le  lecond,quoy  que  les  Efpagnols  s’y  fiffent  de 


d C VI  Ii 


Compofëaa  nom 
du  Roy  le  différer 
«Tenue  le  Tape  6c 
les  Vénitiens. 


M.  DCVIlI 

Mentes  de*  E(j>a- 
gnols  pour  l'in- 
terrupuoa  d'ac- 
cord. 


Souldee  àl'inflan- 
cc  Acpourfuite  du 
Médiateur  des 
deux  parts. 


à ces  conditions. 

i. 

il 

III. 

' IIII. 


V. 


VI. 


1224  Hiftoire  de  Nauarre, 

la  nopcc  fans  y eftre  mander. 

Car  les  V enitiens , ayants  à (oupçon  & d cffiancc  les  pratiques  d’Efpa- 
gne,  auoientfai&grifc  mine,  &mefprisélesperfuafions  del'Ambafla- 
deurEfpagnol  dcCaftro.lls  auoicntfanft  entendre  à Monfi cur  le  Cardi- 
nal de  Ioyeafc  que  pour  l’honneur  qu'ils  portoiêt  à (àMajefté  tres-Chre- 
ftiennc,&;  pour  (on  amiticfculcmcnals  rendraient  les  prifonniets  au  Pa- 
pe ,&  furcceroienc  leurs  Ordonnances,  mais  qu’ayansefté  fulminez  fans 
lùjedt  Si  occafion , ils  nettoient  refolus  à demander  ny  procurer  leur  Ab* 
folution. 

Pour  côtcntcr  fie  les  vns  Sc  les  autres,  il  fur  aduisc  par  les  Ambafladcurs 
du  Roy  à Rome  & à V cnife  Monficur  le  Cardinal  de  Ioyeufe,  fie  les  Cardi* 
naux  fié  partifans  François , que  lcdid  Cardinal  de  Ioyeufe  Si  le  Seigneur 
d’Alincour,  qui  pour  lors  eftoitAmbafTadeuràRomc, demanderaient 
par  efcript.lareuocation  des  Cenfures  , au  nom  du  Roy  Très  Chrc- 
ftien,&  delà  Republique.  Ce  qui  fut  accepté  par  le  Pape.  Ainfi  les  V cni- 
tiens,  par  celle  formalite , ne  furent  en  peine  d’employer  leur  Ambafla- 
dcur,celuy  du  Roy  lors  rcfîdant  à V enile  ne  s'en  citant  mellé  pareillcmcc. 
Formalitez  notables  fie  à confiderer,pour  moycner  ceftc  paix  nccc  (faire  à 
la  Chrifticnté.par  les  voyes  de  douceur , fans  animofité  des  parties. 

Ainfl  nonobftant  les  pourfuites  Si  menées  Efpagnolcs,  fa  Sainâetc 
mit  fon  Bref  d’abfolution  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Ioyeufe.  llcon- 
tenoit  fix  articles. 

Que  les  deux  criminels  Ecclefiaftiques  l’cAbbcde  TfcrucTfe  , (T  le  Chanoine  de 
V icence,  feroient  libremen  t ren dus  à fa  Saincleté. 

Qu'elle  leuerafes  Cenfurcs  , (pne  s'en  fera  qu'vnefimplc  déclaration  du  College 
des  Cardinaux. 

Qu' icelles  leuees  la  Seigneurie  enuoyer a toutaujfi  to fl  apres  (on  ^imbaffadeur  au 
Pape. 

Que  le  Duc  dey mife  fera  par  fon  isManijefieaddrefséau  Clergé  dè fon  Efatjreuo 
f ation  du  premier  qu  lia  faift. 

Que  les  trois  Decrets  mentionne^en  l’interdifldu  Pape , autre s loi x delà  Sei- 

gneune  demeureraient  en  leurforce,àHertu^uecj>romeJ]e  néant-moins  faitte  au  Roy 
de  France  d’en  différer  l’execution , iufques  à cequ  entièrement  cejlc affaire fu fl  parfai- 
re,que  fa  Sainéleté fufl  plus  amplement  infirmée  du  mente  Grfubieci  defdtcles 
Ordonnances , la  luflice  Cr  l'Equité  d'icelles. Et 

Que  les  Eccle/îafhques0‘ Religieux fortts  volontairement,  bannis  ou  cbafjez.de 
y emfe  (y fon  Eftatfpourraifon  de (es  trouble  s, feront  remtegrez.cn  leurs  maifons, bé- 
néfices,&-  fonuents.  Excep  telles  Icfuiflesjc  retour  de [quels fa  Sainéleté  fie  contcnte- 
ra  ie  Pire  (ujfendu  différé , iufques  à ce  que  l'c^mbaffadeur  de  la  République  ayt 

traifléde  ce  potnclauec fa  Sainéleté  enparticulier , attendu  que  leur  expulfionproue- 
noit  de  certaines caufes  Crmotif  , qui  n'auoien  t rien  de  commun  auecl'Interdifi , que 
s’il  n'efloitainfi,  elle  reflxbhroit  au fii facilement  les  Iefuiftes,  que  les  autres  Eccle- 
(liquts  (!T  Religieux. 

Tels  furent  les  articles  de  ceftc  réconciliation , moyennee  pat  le  fe’ul 
Roy  de  France, trouuez  aggrcablcs  par  la  Seigneurie  de  V cnife  qui  donna 
procuration  au  Cardinal  de  Ioyeufe  de  les  accepter.  Suiuat  cela  ledit  Car- 
dinal fc  rendit  à Vcnife,  oùilfutrcçcuauec  magnificence  dedans  le  Bu- 
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centaure, par  vn  grâd  nombre  de  Clariflimes  allez  au  déliant  de  luy.  Le  len- 
demain de  fon  arriucc,  le  vuiticCnc  Apuril  en  la  fepmaine  Sain  été  du  ma- 
rin, vn  Secrétaire  du  Sénat  accompagné  du  Capitaine  & Officiers  des 
prifons,  &d’vn  Notaire  public,  lesdeux  Ecclefialtiques  prifonniers  fu- 
renr  amenez  au  logis  du  Sieur  du  Frefoe  Canayc  Ambafladcur  du  Roy  à 
Vernie,  écconfigncz entrefer  mains,  parledict  Secrétaire  d'Eflat  de  la 
Seigneurie,  difant  qu'ils  eftoient  oétroyez  au  Pape,  àla  prière  du  Roy 
fon  maiftre,  fans  préjudice  delà  Iurifdidtion  défilât,  en  casfemblable. 
A l'inftant  ledit  Sieur  de  Freine, les  remit  és  mains  du  Cardinal  de  Ioyeufe 
citant  au  mefmc  logis lediét  Secrétaire  d'Eflat,  & N otairc  prefents  difanr, 
ce  font  les  prtfmmers  que  L Seigneurie  a oéhoye % x fa  Saincleté,  taifant  lercfteà 
la  prière  du  Roy , par  douceur  & modefticFrançoife,  ce  qui  fit  que  le  Se- 
crétaire fe  teut , & ne  fit  aucune  proteftation.  Ccft  a£tc  de  deliurance  fut 
cnregiftré  par  lediét  Notaire  public, & les  prifonniers  mis  parlcdiét  Car- 
dinal de  Ioyeufe,  entreles  mains  du  doéteur  Claude  Montano,  Commit- 
faire  de  fa  Sainétcté  pour  les  mener  à Rome. 

Cela  faiét,  le  Cardinal  entra  feulauScnat  aflcmbléen  general  l’alTcura 
de  l'abfolution,  pour  tefmoignagedelaquelle,  illcur  donna  la  benedi- 
étion.  Apres  laquelle  tous  s acheminèrent  en  l’Eglifc  Patriarchale , qu’ils 
appellent  le  Dame,  où  le  Cardinal  célébra  la  M clic,  le  Comte  de  Caltro, 
& Dom  Inigo  Je  Cardenas , AmbalTadeurs  extraordinaires , & ordinaires  du 
Roy  d’Elpagnenc  manquèrent  des’y  trouuer , pourfaire  accroire  au  peu- 
plcVcniticn,  que  le  Roy  d'Efpagnc  leur  maiftre  auoitaullî  bien  qucle 
Roy  ( auquel  (cul  la  gloire  de  cefte  réconciliation  eft  acquife)  mefnagé 
vers  le  Pape  celte  Paix.quoy  que  l'on  Içeut  le  contraire, parce  qu’il  nf  eull 
que  le  Cardinal  de  Ioyeufe,  & le  Sieur  d’Alincour,  qui  prcfcnterentàfa 
Sain&etél’efcritau  nom  du  Roy  Tres-Chreftien,  elcric&figné  de  leur 
mains  ,&  cacheté  de  leurs  fécaux , par  lequel  ilsaflcuroicnr  fadiéte  Sain- 
ûetc,  queleRoy  obligcoitfa  parolle,  pour  Si  au  nom,  Sc  commande- 
ment duquel  ils  faifoient  la  leur,  que  les  Vénitiens  accepteraient  les  fix 
articlesdc  leur  réconciliation.  Cequine  fe  fît  de  la  part  des  AmbalTa- 
deurs  Elpagnols  ,lcfquels  n'auoicnt  aucune  charge  de  leur  Maiftre  de  fai- 
re le  femblable.  Et  ncantmoins  apres  que  le  Cardinal  de  Ioyeufe  fe  fuit 
conioüy  auec  les  Clariflïmes  de  celte  paix  necefiaire  au  repos  delà  Chrc- 
lticntc,&  qu’en  prefencc  de  deux  tefmoins  appeliez  de  dehors, il  eut  don- 
né l'abfolution  & rcuoqucles  Cenlurcs  du  Pape-  Monficur  le  Cardinal 
deloycufeeftantforty  duSenat,  pours  aller  préparer  à célébrer  la  Mef- 
fe , ledit  Comte  de  Caltro  entra  au  Sénat , & par  vne  vanité  & laitance 
Efpagnole , faifant  les  Compliments  en  ayant  donnéla  gloire  à lônniai- 
ftre , en  fortit  fans  rcfponce.filence  de  ce  Sage  Sénat  faiét  à propos  pour 
repouffer  prudemment  celte  rodomontade. 

Lcmclmeiour  fut  publié  ez  places  de  Venife,  le  manifcftedu  Duc 
rcuocatoire  du  premier,  portant  ces  termes, 

Leonardo  Donat’o,  par  la  grâce  de  Dieu  Ducde  Venife.  Aux 
Tres-Reuerends  Patriarches,  Archcucfqueî,  & Euefques,  denoftre  Eftac 
& domaine  de  Venilc,  & aux  Vicaires,  Abbez,  Prieurs,  Relieurs  des 
EglifesPatrochialcs,  & autres  PrclatsEcclcfiaftiques,  Salut.  Puisqu'ila 
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M.  D c vi  1.  pieu  à noftre  bon  Dieu  , qu’il  fe  (bit  trouuc  vn  moyen  par  lequel  noftre 
Sainét  pere  le  Pape  Paul  cinquicfme  a peu  eftrc  bien  deuement  informe, 
tant  de  noftre  bonne  foy,  que  de  l’intégrité  de  nos  a<ftions,&  de  la  conti< 
nucllereuereqcc&  honneur,  que  nous  portons  au  Sainét  Siège,  6c  ofter 
parce  moyen  Tes  caufcs  de  tout  le  différée.  Nous  ainliqu’auons  toufiours 
defiré  & procuré  vne  bonne  vnion  6c  intelligence  auec  lediâ  Sainû  Sié- 
gé, duquel  nous  fommes  trcs-affe&ionnez  , 6c  tres-obeïfl'ants  enfans, 
receuons  aufll  cecontentemcnt  d’auoir  en  fin  obtenu  l’accomplifTcmcnt 
de  noftre  fainét  defir. 

Partant  nous  auons  voulu  vous  en  donner  aduis , par  ce  manifefte  no  - 
ftre  ; vous  aduertiffant  en  outre , que  tout  ce  qui  appartenoit  à ce  fai&, 
ayant  efté  fidellcmcnt  exécuté  de  part  & d'autre,  & les  Cenfures  qui  s’en 
eftoicntcnluiuicsoftecs  &clcuces;  la  proteftation  que  nous  auons  pareil- 
lement faiétc  & intenedec , cft  par  nous  reuocquee.  Voulons  qu’en  ce 
faiét,  & en  toutes  nos  autres aérions  paroifTe  à iamais  & de  plus  en  plus  la 
Religion  & Pieté  de  noftre  République  , laquelle  nous  conferuerons 
foigneufement,ainfi  qu’ont  toufiours  fai£t  nos  PrcdeccfTcurs.  Donné  en 
noftre  Palais  Ducal  le  vingt  & vniefmc  d’Apuril,  Indiéhon  cinquielmc, 
milfi x cents  fept,  Signé.  MarcOtthobon. 

C6ne  lequel  i il  0r  £I’aut3nc  quc  parles  articles  de  cefte  reconciliation.il  n'eftoit  point 

luftrifïimc  sei faiéf  mentiô  en  termes  particuliers  6i  Ipcciaux , de  ceux  qui  auoient  cfcric 
prenait f rotcâis  enfaueurdes  VcnitienscontrelafulminanteduPape  , lcfqucls  eftoient 
«^rie poueiacoo • Doétcurs  en  Théologie , & ez  droiéts,  Ecclcfiaftiques  ,6c  Séculiers  tant 
dcl'Eftatdc  Venifcque  d'autres,  partie  dcfquels  auoient  efté  citez  pour 
comparoir  à l'inquifition  de  Rome , où  ils  pouuoicnt  eftre  traiéfcz  à la  ri- 
gueur 6c  par  vindiélcja  République  ne  trouuant  taifonnable  dclcs  aban- 
donner, pourauoirlclon  Dieu  6c  raifon , embrafsé  leur  deffcnce  &fou- 
ftenuleurparty,  fit  vn  decret  folcmnel , par  lequel  elle  princ  en  Japro- 
tcébion  & fauucgardc,  les  Autheurs  de  tels  eferits , & leur  donna  penfion 
honorable  leur  vie  durant.  Ainfi  fut  appaiséle  différend  du  Pape  & des 
Vénitiens  qui  prenant  fon  principe  d' vne  petite  eftincellc,  pouuoit  al- 
lumer vn  grand  feu,  difficile  à efteindre  que  par  le  fang,  ôclaviedeplu- 
ficurs  milliers  d hommes,  au  grand  dommagede  laChrcftienté,  & di- 
minution de  l’honneur  & obciflance,  que  tous  IcsChreftienS  doiuenc 
au  Pape , & au  Sainét  Siégé.  Il  eult  efté  le  leuain  d’vnc  guerre  fùncfte  6c 
de  bander  les  Princes  Chreftiens,  les  vns  contre  les  autres.  Parce  que  Je 
Roy  Trcs-Chreftien,  n'euftpeu  abandonner  la  République  de  Venifè, 
de  laquelle  il  a reçeu  tant  de  prcuues  d’amitié  & de  bien  veillance  ; les 
alliez  de  cefte  coronnc,  euffent  fuiuy  la  bannière  de  France  ; le  Roy  d’Ef- 
pagne  neceflairement  obligéau  Sainéf  Siège,  pour  la  conferuation  du 
Royaume  de  Naples,  6c  de  fesEftats  d’Italie  vfurpez  fur  la  Couronne  de 
France,  ne  pouuoit  faire  autrement  que  de  fc  mettre  du  cofté  du  Pape. 
Le  Roy  d’Angleterre  auoit  promis  fecours  aux  Vénitiens,  laplufpartdcs 
Princes  d'Allemaignceuft  embrafsé  leur  party.  Les  Potentats  d'Italie  di- 
Pruieoc,  «irai-  uifez  de  volontez  , l’euflênt  pareillement  efté  des  faérions.  Ainfiilnefe 
jiaoSéi.jîffcrlM  pouuoit  attendre  de  ce  trouble,  quetoutmalheur  & confufion  indubi- 
table, prudemment  appariée  parle  Roy  Henry  V I.receudcs  deux  partis 

• pour 


Liure  dixhui&iefme.  my 

pour  Médiateur  Si  Arbitre  de  ce  digèrent  heureufement  terminé  à leur  **•  DCVH- 
contentement. 

Au  mefmcmoisd’AurilLundy  fcizicfme  iour  d'iceluy  lendemain  de 
Palques,tjalquità  Fonrainebleaudle  fécond  fils  de  France,  nomme  Duc  a“  Je  fr.-nce  à 
d'Orléans, augrand  contentement  St  refiouïflance  indicible  de  tous  les 
.tons  Eranyois. 

LcRoy  eftantparuenuàlaCoronnedeFranccparledecezdufeuRay 
.HenryllLdcfainîlcmcmoirc,  voulut  que  les  terres  & leigncurics  de 
- fon  Domaine  patrimonial  fulTcnt  Si  demeuraient  diftinéles  & fcparéts 
de ladiélc Couronne.de  Francetoutainft  quelles  cftoient , n'eftant  que 
-.firaplcRoy  de  Niuarrc,&:  ce  tant  en  faucur  de  Madame  Catherine  Prin-  , 

-.celle  de  Nauarre  fa  &cur  vniquè  que  defes  créanciers.  A ceft  effeift  il  auoit 
cnuoyéau  Patlement  dcParisJors  transferéà  T ours , fes  lettres  patentes 
endattedu  i }.Aurilij9°.iouchantladitedcf-vnion defon  patrimoine, 
d’auec  le  public.  Si  Royal.  La  Cour,ouy  fur  ce  Meflire  laques  delà  Guef- 
le  Procureur  general  du  Roy,  diû  par  Ion  Arreft  du  vin^t  Si  ncufiefme 
luillet  quatre  vingts  Si  vnze,qu'cllc  ne  pouuoit  procéder  a la  vérification 
deldites  lettres . La  mort  de  Madamcla  Duchtie  deBar.Princefle  de  Na- 
uarrcaduenuëcy-dcuant, comme  nous auonsdidl,  fiftaumois  de  luil- 
let de  celle  année  fix  censfept  vn  nouuel  Edidl,  reuocatoircdeceluy  de 
qua  re  vingts  dix , & confirmoi tentant  que  befoin  eftoitl'Arreft  delà  MaaoRo^pom 
Cour  dudit  vingt  Si  ncufiefme  luillet  quatre  vingts  &vnzc.  Voicy  les  DÔ2“jrii°é°s 
tei  mes  de  ce  fécond  Ediél  d'importance  à lapofterite  en  pareilles  occur- 
■ rcncesfiellesfcprclcntcnt. 

Henry  tar  la  grâce  de  Diev  Roy  de  France  et  de  Na-  y 

VARRE.  eA  tous  prefiens(yaduenir,Salut.  Les  Roys  nos  predecejfieurs  depuis  plu- 
(leurs  fiieclesenpafie  (ont  auecbeamoup  de  prudence  tellement  rendus  (oigneux  de  leur 
Domaine,  que  comme  chofê  fiacree  ils  l'ont  tiré  hors  du  commerce  des  hommes,  (y parle 
ferment  fiohmnel  de  leur  Sacre  obligera  la conferuation&augmentationji-qutl fer- 
ment ils  ont  déclaré  pour  ceregard faire  part  de  celuj  de  fldelttè , qiCeux[à  qui  toute  fi-  ' 

délité efioit  deiie)doiuent  aleurCoronne.fiejleconfieruatida  comblé  ce  Royaume  d'au- 
tant debien  que  la  dtftracliony  auoit  auparauant  apporté  de  mal,ey  quant  à l’accroife 
fecmcnt  & l'augmentation,  ça-ejlélepnncipal  remette  qui  âpre ferue  l'ë/lat  de  la  con- 
fetfion  en  laquelle  il  efloit  tombé , ejleué  & maintenu  l’anthorité (y  puijfiance  Royalle 
en  cefle grandeur  admirable,  entre  toutes  les  grandeurs, reiglcs  (y  polices  qui  (oient  au- 
iourd’buy  dtjjus.la  face  de  la  terre, releut  l'ordre  légitimé  de  U Monarchie  parlarcü- 
nion  de  tant  de  grandes  Seigneuries  détenues  (y  pojjedees parles fieigneurs  particuliers. 

l-a  au  fi  lapins  iuflc  de  cefte  réunion  a pour  la  pluspa  rt  confit  fié  en  ce  que  nofdits  pre-  J I, 

decejfieurs  fe  fent  dcdie%_(y  confiacretgau  public,  duquel  ne  voulons  rien  4U0ir  de  di- 
fltnîl  Ô fieparé ,tls  ont  contraéléauec leur  foranne  vniefeece  de  mariage  communé- 
ment appelle  Sain  cl  (y  Politique, par  lequel  ils  tontdottee  de  toutes  les  Seigneuries, 
qui  à filtre  particulier  leurpouuoient  appartenir , mouuantes  dire  élément  d'icelle , (y 
de  celles  lefquellesy  e fiaient  dfeta  ■vnies  (y  r'ofjemhlees.  La  iujlificationde  ce  grand 
(y  perpétuel  dot  fie  peut  aifiement  recueillir  d"vnebonne  partie  defdttes  ornions , C ‘y  ffie- 
cialement  delà  très  illusbe  remarque  qu'en  fournit  la  utile  capitale  de  U France  aupa- 
rauantDomaine  particulier  du  très -noble  (y  très  ancien  tige  de  noflre  Royale  mat  fon. 

De  forte  que  s’tly  a eu  de  réunions  exprejfes,  elles  onrpluftojl  déclaré  le  droicl  commun, 
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querien  déclaré  de  nouueau  en  faueur du  Royaume. 

Aujfi  auparavant, Gr  fans  icelles  réunions  exprefies,  nofdiélspredecefftars  méfié 
maintenue  pur  des  xArrefis  de  nofireCcur  de  Parlement  en  lapoffeffion  det  tenu  Gr 
feigtteuries  qui  leur  efioient  rendues  contcnticufcs  ,foubspretemc  de  quelque  prétendue 
dimfion,  entre  le  Domaine  public  Grée  p'iué. 

Et  neanmoins  U fincere  affection  que  nous  portions  à feue  nofhe  tru-ehere  ,& 
tresaimee  fleur  unique,  & le  foingdepayer  nos  créanciers  ,<tufquels  nous  Gr  nos  prt- 
deceffeurs  Roys  de'N.autrre  çjr  Ducs  deVendofine,auions  engagé  & hypothéqué 
plufieurs  parts  Gr  portions  du  patrimoine  par  nous  pojjedé ■ de  nofire  fhefi  <y  à filtre 
particulier,  nous  ontiufqutsicy  retenus  de  déclarer  cefie  “Union. 

Au  contraire  par  nés  lettres  patenta  du  trei^iefme  A puni  mil  cinq' cens  quatre 
vingts  dix  : aurions  ordonné  ce  nofire  Domaine  ancien , tant  en  nofire  Koyaurie  de 
Nauarre  ,Souucramcte%de‘Bearn,&  de  Dome^an , puas  las  de  Flandres  ,que  nos 
Duchez,  ffomtez,  Vifcomttz, Terres  Gr  Seigneuries,  enclauees  en  ce  Royaume  fufi 
Grdemeurafi  drfvny,  diRraiél  & feparédeceluy  de  nofire  Maifon  Gr  Qoronnede 
France, fansypouuoireflre  aucunement  compris  ny  méfié,  s’il  nefioit  par  nous  autre- 
ment ordonné, ou  que  Dieu  nous  ayant fait  cefie  grâce  de  nous  donner  ligneey  ~you- 
lujfionspourucoir.  Etàcefiefinpourne  changer  l'ordre  Gr  formes  c b féru  et  s en. la 
conduite  Gr  maniement  d'iceluy  nofire  Domaine , aurions  déclaré  nofire  intention  t- 
fire  qu’il  fufi  manié  Gr  adminifiré par  perfonnes  difiinéles,toutainfi  qu’il  efioit  aupi- 
rauant  nofire  aduenement  à la  Coronne. 

Et  fur  les  diffcultezjque  nofire  Cour  de  Parlement  de  Paris  faifoit  deprocedtr  à la 
“Vérification  définis  lettres  aurions  fait  depefeher  deux  autres  lettres  en  forme  de  iuf- 
f on,  les  unes  au  camp  de  Chartres  du  -vingt  Gr  hiticliefme  A puni  quatre  vingts  Gr 
“Vn^e,  les  autres  du  vingt  & neufiefime  May  enfuiuant,  nonol fiant  h [quelle  s na- 
ître Procureur  General  Je  feroit  rendu  partiepour  la  deffence  des  droiéls  de  nofire 
Coronne , ayants  repre fente  lefquels  à nofire  four , c A rrefi  en feroit  enfuiuy  du  -vingt 
Gr  neufiefine  Juillet  audicl  an  quatre  vingts  GrvnÔfe.parlequel  elle  aurait  didne 
pouuoir procéder àla  vérification  dtfditcs  lettres. 

D'ailleurs  aucuns  de  nos  autres  ^Parlements  ,prejfe?Jle  nos  très  exprefeomman- 
demenis,  auraient  vérifié  lefdiéles  lettres  du  treijfiefine  Apuril:  Mais  depuis  ayant 
confideré  les  moyens  fur  lefquels  noflrediél  Procureur  General  s'efi  fondé , enfemhle 
Us  raifons  , qui  ont  meues  nofdi fies  fours  ,touche7f  de  1‘ ajféhon  que  nous  deuonsa 
nofire  Royaume , auquel  nous  nous  femmes  totalement  dedtefi,  Gr  pofipofans  nofhe 
particulier  au  publie. 

Spauoir  Faifons  que  de  1 aduis  de  nofire  Confeil , auquel  efioit  nofire  très  • chert  ef- 
poufe  ,Gr  affiche  plufieurs  Princes  de  no  fht  fang.Gr  autres  Princes  .Officiers  de 
nofire  foronne , Gr  autres  grands  perfonnages , Grde  nofhe  certaine  fcienct,  pleine 
puiffance ,Gr  authoritè  RoyaUe.  usinons  rcuocqué  Grreuocquons  par  ctfluy  no- 
fhe SdiCl  perpétuel  GT  ineuoquable  nofdtéles  lettres  patientes  du  treiïfiefmc 
cA uni,  mil  cinq  cents  quatre  vingts  Grdix , enfemhle  les  c A rrefis  interuenus  en  con- 
fequence  d'icelles  en  aucunes  dcnofdiéles  Cours  de  Parlements . Et  entant  que  he- 
foin  feroit  confirmé  & confirmons  ledifl  Arreflde  nofire  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris duvingtGt'neufiefme  luillet , mil  cinq  cens  quatre  vingts  GP  unOfe.  Et  en  ce 
fatfiint  déclaré  Gr  déclarons  les  Duche’if  Vif  omtez, Baronnies  gy  autres  Seigneuries 
monnaies  de  nofire  Corone.ou  de  parts  (y  portios  de  fin  Domaine, tillemftaccreus  Gr 
réunis  à iceluy,  que  defiors  de  nofire  aduenemët  delà  Corone  de  France,  elles  font  deue- 
nuës  de mefn.cnaturc  Gr  condition  que  le  refie  de  tcAncicn  Domaine  d'icelle, les  droits 
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neanmoins  de  nos  créanciers  demeurants  en  leur  entier, & en  la  mtfme force  cr  nier, 
tu  qu'ils  efioiem  auparauant  nofire  aduenemtnt  à la  Coronne. 

Si  donnons  en  mandement  a nos  ame ^ Cl- féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlements , Chambre  des  Comptes , Baillifs , Sene/chaux , Prtuofis , luges  , ou  leurs 
Lieutenants,  & autres  nos  Officiers  qu  il  appartiendra  chacun  endroit!  fiy  , que 
cefluy  nojlre p refont  Edit!  ilsfacent  lire , publier , (y  enregtjher , pfi  le  contenu  d’i. 
celuy , garder  (y  obfiruer  inuiolablement  fânsfiuffrir  qu'il  y fait  contreuenu  en  au- 
cune forte  & maniéré  que  ce  fou:  Car  tclcfl  nofire  plaifir.  Et  afin  que  ce  fiit  chofi 
ferme  & fiable  à toufi ours,  nous  auons  fait  mettre  nofire  feel  àcaprefintes:  fituf  en 
autres  chofes  nojlre  droit! , (y  l'autruy  en  toutes . Donne  à P a ns  au  mois  de  Juillet, 
mil  fixccnsfept,(y  de  nofire  Régné  le  dixliuichefme.  Signé  H en  R Y.  Et  furie 
reply.  Parle  Roy.  DeLomenie. 

Ainfi  parle  moyen  dccellEdiél  facilement  vérifiées  Cour  de  Parlc- 
ment  6c Chambre  des Comptcsdece Royaume,  reuinrenr  àlaCoronnc 
de  France , & furent  reioints  4c  réunis  à icelle  leur  premier  principe  , les 
DuchezdeVcndofmc,6c  d'Albret,  les  Comtezd'Armagnac,Begorre, 
Foix, Gaurre,Mcrle,Beaumont,laFere,  la  Vifcomtéde  Limoges, Vau- 
tres terres  8c  lcigncurics,  lelquelleslont  inaliénables  d'icelle  pour  quel- 
qucoccafion&pretcxtequccclbit,6cfans  queleRoyen  puilTc  à l'aduc- 
nir  difpolcr  au  préjudice  Bc  dommage  de  l’ancien  Domaine  Royal. 

Les  Ordonnances  de  nosRoys,4c  nommément  ccllcde  Charles  lïxiefi 
me  en  l'annce  mil  quatre  cens  S:  vn  vérifiée  en  Parlement  l'an  qua- 
tre cens  4c  deux  : 8c  celle  dugrand  Roy  François  premier  , dcl’an  mil 
cinq  cens  dixfept.verifiec  la  mclme année, expliquâts  quel  dl  le  Domaine 
de  la Coronncdc  France, 4c dequoy  il  ell  grofly  4c  compofe,difenc  en 
termes  intelligibles,  4c  qui  n’ont  beioin  de  plus  claire  interprétation. 
QuauDomatne  Royalentrentçyappartiennenttous  lesbiens  efebeus  à celuy  qui 
•vient  à la  Coronne, tant  par  fucceffion,acquifition  , qu’autres  moyens  tels  qu’ils  puf- 
fente  fire.  % 

Ces  ordonnances  fainement  entendues  4c  prifes  au  pied  de  la  lettre  do- 
nent  à cognoilhequele  Royaume  de  Nauarre,  8c  les  Vifcomrez  fouue- 
raines  de  Bcarn  4c  de  Donmetandoiuent  pareillement  dire  vnies,  ioin- 
tcs,4c  annexées  à la  Coronne  de  France,  à quoy  feruent  notamment  les 
termes  du  difpofitifdecellEdiél  du  Roy, article  cinquicfme  , aufli  bien 
que  des  autres  terres  Ac  feigneuriesmouuantes  de  la  Coronne  de  France. 
Cequi  auroitmeu  fit  Maielté,  apres  la  mort  du  fieur  de  Cahgnon  Chan- 
celicrdc Nauarre,  de  ioin'dtc 4c  d'annexer  celle  charge , 4c  Chancellerie 
de  Nauarreaucc celle  de  France  en  la  perfonne  de  Mcllire  Nicolas  Bru- 
lart  Seigncurde  Stllery,lcptemicrqut  ait  tenu  enfcmblc  lefdits  Offices 
de  Chancelier  de  France  4c  de  Nauarre  tcomme  pourcesmcfmcscon- 
fidcratiôs,faM"faifantlc  S'dcLomeniefpremierfecrctaire  d'Ellat  de  Na- 
uarre ) Secrétaire  d'Ellat  de  France  y a toint  8c  annexé  la  tiltre  de  celui  de 
Nauarre.Mefmesapreslamortdu  S' de  CalignôleRoy  calTa  6c  abolit  les 
Offices  de  Maillrcs  des  Requell es ,4c  Côfeillers  d'Ellat  de  Nauarre, mon. 
ftrant  parces  A&esvne  ample  déclaration  defavolonré  touchant  lareli- 
nion  dcfdites  Souucrainctez  tanc  de  la  balle  Nauarre , laquelle  ell  côprife 
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m.dcv  xi«  dans  les  anciennes  enclauesôt  limites  du  Royaume  de  France,  que  de 
celledeBcarnvnie&ioimStc  àla  Couronne  de  France  désle  temps  de 
nos  Roys  delà  première  lignée, commenousauonsdi&.liure fécond  de 
celle  Hiftoire,  luiuant  le  termoignagede  noftre  ancien  Annalifte  Gré- 
goire de  Tours. 

Les  moyens  alléguez  par  Monfieur  le  Procureur  general,  pour  em- 
pefeher  la  vérification  du  premier  Edi&du  Roy,eltans  bien  recherchez, 
l'ont  dignes  de  remarque  à la  Pofterité.  Premièrement, 

Que  par  le  fainâ  8c  Politique  mariage  d’entre  nos  Roys  & leur  Cou- 
ronne, les  Eftats  ficfeigneurics  qui  leur  appartiennent  particulièrement, 
font  cenfécs  par  mcime  moyen  appartenir  au  Royaume,  mefmes  quand 
fcfont  fiefs  mouuans  de  la  Couronne , oudeceux  lefqucls  y font  def-ja 
vniz. 

Que  ceux  là  fcfont  trompez  qui  ont  creu  qu’en  France  il  y auoitdeux 
Domaines  , l’vn  Public  & Royal  qui  vcnoitauxRoys  parlcdroiét  de 
ucnr  auoit  qu'va  leur  Couronne,  l’autre  priué&  particulier  pat  fuccellion,  acquifition, 
Domamc.  donation  ,confifcation . ou  autre  tiltre  particulier.  Et  eft  veritablequc 

ceftediftinétion  Rerum  priuMarum  pour  le  Domaine  particulier , & Sact/i- 
rum  largitionum  pour  le  public , a elle  long  temps  cognuëfoubs  quelques 
Empereurs  Romains, commel'on  void  dans  lesLoix  Romaines,  & »«tl 
la  notice  de l’vn& l’autre  Empire  d Orient  & d’Occidenc.  Mais  cela 
eft  remarquable  que  ç’a  elle  au  commencement  del’Empire  foubs  les 
Ainiique  icibona  mauuais  & prodigues  Empereurs  : & foubs  le  déclin  dcldiéts  Empires, 
maina.  lequclstcndansàlcurcrizc,lesvnscftanstuez&  malTacrcz,  pour  en  cl-  , 

leucrd’-utrcs  en  la  place  des  tuez,  il  n'y  auoit  nyrcigle  ny  raifoD,ny  au- 
cune arteurancc  au  Domaine  Impérial. 

Si  eft-ce  que  les  bons  Empereurs  dés  aulîitoft  qu'ils  eftoient  elleuez  à 
celle  dignité,  ioignoient  & vniftoient  leur  domaine  patticuliet  au  public. 
DutempsdcTybereilnefc  parloitpoint  de  celle diftindlion,  fonbien 
particulier  cllant  confiez  & meflange  auec  le  general, ce  qui  dura  pendant 
l’Empire  de  les  fuccefTcurs , iufquesau  temps  de  Galba,  lequel  adoptanc 
Pollio,  luy  dit,  Sub  Tyberio,  Caïo,& Qaudio,  vnius  ftmili.e  quaf  bxredi- 
ttu  fiimus.Ei  l’Empereur  Antonin  le  Débonnaire  haranguant  au  Sénat 
monftre  qu’il  n'auoit  rien  de  propre.  Nos  if  que  udeo  niljilhabemus  propriam 
1 tel  km  lefinuxdeu  hxbitemus . Et  le  mefme  reprenant  la  femme, qui  luy 
reprochoit  le  peu  de  bienfaiéts  qu’il  faifoità  fon  gendre  Marcus,&  lesau- 
trcsparcns.il  luy  lift  refponlè,que  depuis  qu’il  eftoit  monté  à l'Empire, 
T«ia  i«  piopoi  il  en  auoit  moins  de  moyen  & de  commodité  qu’auparauant . Stult*  ,poft- 
moidT'dÏ^  qutmai Imperium tran(îmmus,illud quoi lubuimus xnteperdidimus.  Le  bon  Em- 
Mii*.  " pereur  Pertinax  effaça  fon  nom  des  héritages  publics,  pour  donner  à co- 

gnoiftte  que  tout  eftoit  au  public,  & qu’il  n’auoit  rien  de  particulier.Gal- 
ba  fut  le  premier , qui  mit  quelque  chofe  en  refetue  & en  particulier^  our 
le  donner  à ceux  qu’il  vouloit,mais  îlfuttaxé  d'auariceen  ce  faifant , & 
blafmé  decequ’ilappclloit  fes  deniers  qu’il  donnoit,fes  biens  particuliers 
attendu  qu’ils  prouenoient  de  l’Efpargne  Royallc , & non  de  fon  parti- 

Royi  S'Iliaèl  n'a.  Culier. 

Les  Roys  d’ilraël  paruenus  à la  Couronne, y adioulloict  leur  propre  pa- 
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rrimoine.  Au  premier  des  Roys, chapitre  17.  Oauid  banny  6c  fugitif  pour  d C vi  1. 

lacolere  dcSaül,le  Roy  des  Philillini  Agis,  luy  donna  la  ville  deSice- 
lcg  pour  retraite  en  pur  don.  C'eftoit  vn  tiltre particulier  faicà  vn  pau- 
ure  fugitif,  paruenu  qu'il  eft  à la  Couronne  de  I uda , celle  ville  de  Sicelcg 
y fuc  quant  & quant  ioin£le,  vnie  & annexée,  fans  aucune  particulière 
déclaration  de  Dauid,  ains  parla  feule  force  6c  vigueur  d'vne  Loy  natu- 
relle 6c  couftumiete  entre  les  gens.parlaquellcle  Roy  contractant  ma- 
riage auec  fon  Royaume,  apporte  à la  communauté  tout  ce  qui  luy  ap- 
partient de  propre  6c  de  particulier,  à quel  filtre  qu'il  lcpuilfc  poltcdcr. 

Dédit  iuqueciistcbis  indieilLSiceleg.propterquamcuuJitm  fitflatftSicclcgRrgum 
lu  du  •vfquem  diem  hune. 

Ainûla  France  ne  recognoiftqu’vnfeul  Domaine,  & d'vne  feule  forte 
àfçauoitlepublicdc  la  Couronne, elle  ne  fçaitlque  c'elldu  Domaine  pri- 
ué, lequel  cil  cellcmenrvny  & ioinCtcnfcmbte,  qu'ils  font  entendusfous 
ce  nom  leul  de  Domaine  public. 

Pharamond  cflcué  Roy  parles  Frâçois  vnit  6e  incorporai  fon  Royau-  oraotmuMitlo; 

r \t  - / ~ I « l-  de  réunion  pradv 

roc  cc  que  Ion  percMarcomio  auoit  gaigne  en  Thunnge&  autres  lieux  quec  r«r  l’bar». 

. voifins.Ses  fuccelfeuts  fitentle  mefmc  tant  de  leur  propre  que  de  ce  qu'ils  R 

conquelloient.Ainfil'Alcmagneconquifcparleshcureufcs armes  de  no- 
llrc  grand  Clouis , à la  iournée  de  T olbiac.demcura  iointeSc  vnie  àla  Co- 
ronnedeFrancCjiufquesà  ce  quelle  futtvfurpéclur  icelle  par  Orhon  le 
Saxon  (commcnousauons  ditaillcurs.)  Parce  que  le  Domaine  public 
ioin£l,vnit,&  ati  ire  auec  foy  le  Domaine  particulier  qui  elchct  à nos  Prin- 
ces,venafls  à la  Couronne  beaucoup  plus  fort , que  l'Aimant  n’attire  le 
fer.c'clt  vn  meflange  indiflolluble  du  tout  en  roumain!!  que  deux  liqueurs 
cfpâducs  dédis  vn  mclme  vaze  C efl  cc  qui  a cflcué  la  Royauté  en  la  gran- 
deurquicroilt  alentour  de  nos  Roys,&  lcsenuirône  d'autant  de  gloire 
& de  fplcndeur  que  leur  chef  c(t  orne  de  la  couronne  degloire  6c  de  clair - 
tépardcfluscousles  Princesdcla  terre  habitable. 

Ce  qui  auoit  maintenu  la  irance  cnfplcndeur  & en  gloire  foubs  la 
première  lignée  auoit  eflé  l'vnion  du  Domaine  Royal  ; depuis  que  les  uf^!!‘lc  clur" 
enfans  de  Chatlcmaigne,ou  Louis  le  Débonnaire  eufl  rendu  par  celle  pe- 
rillcufc  & dommageablcdiuiflon  6e  partage  des  Prouinces  de  France  qu’il 
donna  mal  à propos  àtiltre  de  fief  héréditaire  :1a  France  fut  rcduiûc  en  „„r«p,r 
vnfimilerableelîat,  que  ceux  des  nations  eftranges,  qui  l'auoient  tant 
redoutée  autrcsfois.l'a  prirent  à melpris ,4c y exercèrent  à l’enuy  tous  • 

aélcs  de  violence  6c  d'hoflilité.  Hugues  Capet  6c  fes  defeendants  de- 
uenus  fages  par  l'exemple  des  defeendants  de  Charlemagne,  fauucrent 
le  relie  du  bris  & du  naufrage  de  la  France,  remettant  fus  celle  ancienne 
Loydvnion  infcparabledu  Domaine priué au  public,  6c  par  cc  moyen 
lcursfucceflcurs,oncpcuà  peu  Je commcpied  àpied  reüny  à leur  Cou-  H"S“C’  CMta- 
ronne  tant  de  Duchez.Comtez  & autres  feigneuries , lefqucllcs  auparauât 
clloicnt  tenues  & pofledées  par  des  Icigneurs  particuliers. 

Il  cil  notoire  que  celle  Lpyremife  fus  pat  les  defeendants  de  Capet,  e- 
floit  inuiolablement  gardée  par  nos  premiers  Roysflefcendans  de  Clo- 
uis,& qifclle  faifoir  partie  de  nollrc  Loy  Salique,  laquelle  prohiboiten 
termes  très  exprès  la  def-vnion  delà  terre  Salique,part  6e  portion  d'icelle: 

KKkkk  iij 


S m 


1232  Hiftoire  de  Nauarrc, 

M.  DCV1I  voire  qucla  couftume  gardée  & obferuée  iufques  à ce  ioud’huy  d’inuéto- 
rier  les  mcuble$,&  joyaux  de  la  Corône,fans  les  pouuoir-vcndre  & aliéner 
d fc  m'SS'.T  cn  qiiclcjvic manière.  Ce  poiar  quelque  fuict  Sc  occafion  que  cefuft,eftti- 
' ' ""  ’ réc  de  nofdits  premiers  Roys,  qui  la  gardoient  foigneufement , tcnansle 

Domaine  Royal  tant  d’imm  eubles  que  des  meubles  facrofainél  & inalie- 
nable.GregoircdeToursnouscn  alaiflc  vn  exemple  remarquable  au  li- 
urc  6. chapitre  4j.de  fon  Hiftoire  de  France. 

Chilperic  premier  du  nom,  fils  de  Clotaire  premier,  fiançala  Princef- 
hLTicTc^TZ  fc  Rigunce  fille  de  luy  & de  Frodegnnde  fa  dernierc  femme  au  Roy  des 
ii couronne.  vifigots  d’Efpagne , nommé  Lennichilde,  deliurcc  à fes  Ambafladeurs 
auxKalend.dcScptcmbrepoureftre  menée  cnTolede,auccrellequiitité 
de  meubles  précieux  cn  or  & en  argent,  qu’il  y en  auoit  cinquante  cha- 
riots chargez, auec grand  nombre  d'cfclaues,fifcalins,&  gens  de  main- 
morte.Cependant  que  l'on  fait  fes  préparatifs  à Paris , Childcbcrt  Roy  de 
£ Ic  nonblc  Auftrafiecnuoyefon  Ambalfadcurà  Chilpcricfon oncle, & Frcdegoçdc 


de  cc  au 


u mariage  fafemmeàParis,quilcsfommcntdela  part  qu’il  n’euft  à prendre  aucu- 
pcn/preMicrî*1^"  nechofé  duRoyaumede  Paris(queChilpencauoit  vfurpé  fur  fon  frère 
Sigibert  Roy  d'Auftrafie  pcrc  de  Childebcrrjny  tirer  du  Trefor  R oyal  au- 
cunes bagues  Si  ioyaux  pour  baguer  & marier  la  fille.  Jnterea  IsgatiKe- 
gis  Q bildeberti  Tarifas  aduenerunt , contenantes  £ bilperico  Régi,  ut  nibildtciuita- 
tibutquasde  regno  fat  ru  fatenebat  auferret,  aut  dethefturit  eius  m aliquo  fiham 
munertret , 4 c non  mancipi a ynon  equos , non  iugA  boum , neque  aliquid  buiufcemo'di 
dt  bis  audetet  Attingere.  A ceftc  lemoncc  Chilperic  fait  rcfponcequ’il  ne  tou- 
chera à chofc du  monde  qui  foit  du  Trcior  Royal.  Et  pour  feur  mon- 
ftrer  que  ce  qu’il  donnoit  à fa  fille  ne  prouenoit  du  Domaine  Royal , Frc- 
degunde  fc  tournant  vers  les  Nobles  François , les  AmbafTadeurs  de  Ghil- 
debercprcfcns,leurdit,  ReginaconuerJÀAd  Fràncos,itaait.  7\fc  putetis ,0  vin, 
• quicquam  hic  de  tbefauris  antenomm  Regum  babtri  : omma  enim  qu<t  cernais,  de  me A 

arietate  oblata  junt , quia  mihtglonojtjjimus  Rex  multj  Urgitus  eft.  Et  ego  non- 
1 de  proprio  congregaui  Ubore , c ‘ST  de  domibut  rmhi  concejjis  tam  de jrufltbps  qui 
de  tributis  plurima  comparant . Sed  ~vos  plerumq,  me  muneribus  vefais  dttfaltsfae 

Îuibut funtifa  quet  nunc  coram  videtis/iam  hic  de  tbefauris  publias  nihil  babetur.  Et 
uiuanjpcftc  ancienne  couftume  des  François,  on  marie  les  fillcs&  fœurs 
de  nos  Roys  eh  argent, & non  en  tertes  te  fiefs  mouuans  de  la  Coronne,  fi 
ce  n’eft  qu'on  les  baille  par  engagement,  iufques  à cc  que  leur  doüaire  foit 
a&uellementpayé. 

tes  fil. 4e  fi*i«  EtquantauxfilsdeFranccilsontpour  partagela  bôncgracedes  Roys 
oncU  bonne  g ta-  leurs  Peres,  ou  freres  qui  les  peuucnt  efleuer  en  tel  tiltre  de  grandeur  qu’il 
leurplaift.  Etdautant  que  le-Noblc  Royaume  de  France  eft  terre  Sali- 
c*,al'  que,  terre  conquifcàla  poinâc  des  armes,  & par  confcquent  Domaine 

Royal  inaliénable  Si  facrc.tant  en  fon  tout  qu’en  fes  parties  & portions, 
fuiuantles  termes  exprès  de  la  Loy  fondamentale  des  Francs.  Nos 
* Roys  pour  cntretenirlcs  Princes  de  leur  fang,  fils  ou  frères  leur  donnent 
partie  de  ceftc  terre  Saliqucfc’eftàdirefichdu  Royaume, honorez  des 
tilrresdeDuchezfcPairrics  deFrance  , 'd'autant qu’ils  naiiTent  Pairsa- 
pufîe^am  ucc  les  prerogatiues  d'honneur  & de  prclceancedcuant  touslcs  anciens 
Pairs»  ) en  tiltre  d’appanage  feulement  pour  eux  & leurs  hoirs  mafles 
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nez  & procréez  en  loyal  mariage,  àla  charge  de  rcuerfion  au  defaut  dof-  m.  dc  vil. 
dicsmafles.acainficc  n'cll  proprement  qu’vn  cngagemët  dont  lerachapt 
eft  limité  à temps,  quoy  qu'incertain  Si  non  prcnx,&  comme  vne  lublli* 
tutionborneequinepeut  fottirdelaligne  , de  forte  quelle  ne  peut  cftrt 
comprifc  foubs  les  appellations  dc  partages,ou  d'allicnations , par  ce  que  ' • | 

ccquivncfoiscftrcntrcenlaterrcSalique  , & faiétfleurondc  ccftcCo- 
ronne  facrec.n'cn  peut  plus  cftre  diftraid  & aliéné. 

Hugues  Capct  nommé  dans  nos  anciennes  Annales  Duc  dc  France, chef 
& premier  autbeurdc  tant  dcRoys  qui  ont  tenu  celle  Coronnc,ily  a dtf-  réunie  à laCotônc 
ia  plus  de  fix  cens  ans  d'vne  luite.lors  tju'jlparuint  à la  Coronne  elloit  Cô-  c*‘ 

te  de  Paris.il  vint  fie  annexa  ceComreafa  Coronne, delaqucllc  depuisce 
téps  là , elle  cft  demeurée  l'vn  des  plus  beaux  flcurôs.C’efl  le  tefmoignage 
du  doclc  Antiquaire  Vignier,  lequel  parlant  des  Pairs  dc  France,  dit  edey 

deCapct  &dc  les  ayculs.Com  te  de  Paris./«tfr<j»or  PariyîfMyîipriorfOT 

nsür  potentuegradum  hnbuijfe  dtprehtnfifnnt  obTnnaputns  domimjq- fri  amplltu- 

dinem  prxjhmtumj;  Cuiiufina  Sequtru &Ugen  Jkmùùhùs,  rue  non  ctiamWor- 

nunico  limite,  (s-p*rteeiusprouina<e  qujm  hodic  Ptatriiam  nominamue , cjuandoij;  P«i»  du  rempade 

yifi funt comprebendi.  5ed  Cvm  Capetvs  KbgiAM  DICNITATEM  assecV-  “ 

tvs  esset,  Dvcatvm  svvm  Kegio  Domino,  a cojo  distractvs- 

olim  everat,  reddiuit  REsTiTvhrqy  b.  Ainlî  HugesCapet  remit  fur 

l'vnion  du  Domaine  priué au  Public, depuis obfcruée  pcipctuellemcnt. 

Philippes  premier  petir  fils  de  Capet  acquit  de  fes  deniers  l'an  mil  qua-  ^ mrf. 
cre  vingts  dixhuid,  la  ville  deBourges  du  Co  mte  Hcrpin  lequel  fut  Yp  des  roc*  dci  Rojrreu- 
Palladins  François  qui  palferent  Outre  nier  foubs  l'eflendart  dc  la  Croix, 
pour  la  conquelle  de  la  faindc  Cité.  Philippes  pouuoit  confcquemment 
difpofer  de  celle  Comré.Et  neantmoins  elle  demeura  voie  & annexée  à la  ''"'S'’41100" 
Coronne  dc  France.  Le  mcfme  fut  faiél  par  le  Roy  Philippes  de  V alois  fi- 
xiefmc  du  nom,  lequel  acquitla  Vifcomté  de  Montpellier  de  fes  propres 
deniers  de  Ican  Roy  de  Maiorque.l’an  mil  trdis  cens  quarante  neuf.  Ainfi 
‘ Amaury  fils  dc  Simon  de  Montfort  céda  au  Roy  Louys  huiélicfrne  du  nô,  T<ltetI{aU. 
les  Comtez  dcTholozc,  &;  le  Vifcomté  de  Narbonne  , lcfquellesparêé:»c- 
droiéld'acqulfltlonfu^cntvnies&annexcesàla  Coronne,  apres  la  mort 
de  I canne  fille  vnique  de  Raymôd  Comtcde  T oloze.quinCen  elloit  qu’V- 
fufruiélierc.  Ainficn  l'annee  fix  cens  cinq.de  recentememoiré  le  Roy  H«J!D.rst.in.*itI«i 
ry  quatrième  acquit  dc  la  Dame  de  Chatlillon  fur  Loing, allât*!  Seigneur  * 00lll• 

ne  dcFôtaincblcaud,dc  laquelle  releuoit  ce  rtagWfiquéChalleaàdëpbfU; 

fance  (des  plus  renommez  de  la  ChreftieütéJ  Daily  péertilcremcntpârle 
bon  Roy  Cunéi  Loys.quiluy  donnale  nom  de  Fontaine  dcBlandi,Fo»-'bM"fo" 
te m Bbndi , du  nom  d’vn  de  les  Lcuriers  admirable  à la  èourlc  qu’il  appch-Jç«jJ« 
loir  B/.«id;,lequel  altéré  du  lét  pas, dcfeouurit  laFÔtaine^üéHedûdepiiii'  ^ 

a fait  renommer  ce  defert  décore  dvn  balliment  magnifique,  co  m m dnce 1 d^TîâZ)  jwî&, 
foubs  Le  grand  Roy  François  premier, & rachcué  en  l’cftat  qU’ij  c(l  auicmT- 
d'huy  auec  fon Canal  , ArprepiicrPortailadmirable  parte  Roy  Fftttfÿig'mii 
quatricfmc.  Ce  (le  aequificion  faiéle  moyennant  la  fomme  de  fonçante  Se  • 

quinze  mil  liurcs  tournois , quoyquedcs  deniers  particulifcrs,  Si  du  bon  “"ô” ÜLï'H<‘ 
melhagedu  Roy, cil  neantmoins  ccnfce  de  la  Couronne  , vnie^&arrrte-' 
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Et  en  ces  Achaprs  8c  acquifitions  ell  remarquable , quetoutainfique 
le  Prince  ne  donne  point  bénéfice  à fesfubiets  contre  luymefmc,  8c  que 
lcsEnfansdeccuxquionteularecepte  8c  le  maniement  des  Finances  8c 
Domaine  Royal , ne  font  reccus  àfe  porterheritiers  de  leurs  peres  par  bé- 
néfice d’inuentaire  , lequel  cftvne  pure  grâce  8c  faueur  du  Prince  enuers 
fesSpbiets.AinfilcrecraitlignagerordonnédcDicuenrrelc  Peuple  Iu- 
day  que.par  la  mefmeLoy  diurne  n'apoint  de  lieu  és  Fiefs  mouuâts  de  celle 
Couronne, 8c  aux  acquilitions  que  font  nos  Roys,contre  lcfqucls  ce  n’cft 
aux  Subiers  d'ellriucr, 8c  d’entrer  en  procez  , au  moins  l'eftoit-ilainfi  pra- 
tiqué par  les  Iuifs  contre  leurs  Roys.lefquclspour  celle  caufen’eftoient 
admis  au  Sanhcdrainfainfi  que  nous  l’auons  dit  ailleurs.)Car  quâtaux  no- 
ltrcs,parvn  trait  fignaléde  Iullicc.&d'equité, leurs  fubictspeuucnt  agir 
cotre  eux,  8c  leurs  Procureurs  generaux  fouffrent  condcmnation.Etpour 
les  nollrcs  faic  l'ancien  Arrcfl  du  Parlement  de  Paris,  donné  l’an  mil  deux 
cens  quatre  vingts  trois,»  la  felle  de  T ouflain  ts, remarqué  au  ftile  duPar- 
lement,  parlcquel  Baudouin  de  Guynes  fut  deboutté  de  fon  ation  qu'il 
auoit  in  tentée  en  retrait  1 ignager  pour  leComce  de  G uy  cnpc  acquis  8c  a- 
chepté  par  le  Roy  Philippes  le  Hardy  troifiefmc  du  nom , fils  aifnc  du  bon 
Roy  S.Louys. 

Pour  reprendre  nos  brizees,  parle  moyen  de  la  reuerfion  8c  fvnion  des 
Fiefs  8c  Arriereficfs  renouuellee  parle  grand  Huges  Caper.ces  Seigneuries 
faifants  iadis  partie  de  laT erre  Saliquc,8cm ébres  de  ce  grâd  corpsdc  laprâ- 
cc.s'v  vniflet  8c rcioignent  peu  ipeu,  tout  ainfiqucles  flcuues  8c  riuicres 
retôbent  & reuiennent  à leur  principe  l'Ocean.fuiuant  la  dotrinc  des  Na- 
turalillcs.  Et  nommément  lors  qu'ils  tombent  de  lance  en  quenouille  : 8c 
que  la  lance  vient^  joindre  l'Efcu  de  France.  En  celle  dernière  occurrence 
toutes  les  terres  que  le  Prince  polTedcdcuicnncnt  quant  8c  quant  vnies,8c 
annexées  à la  Coronnc  de  France, à quelque  ciltrc  qu  elles  foiét  polTedécs. 

Philippes  le  Bel  quarriefrfe  du  nom  Roy  de  France,8c  de  Nauarre,ma- 
ria  fon  fécond  fils  Philippes  dit  le  Long.cinquiclme  dunom.pateillêmcnt  ’ 
Rby  de  Frâcc  8c  de  Nauarrc.aucc  Ieannc  fille  d’Othclin  Comte  de  Bour- 
gongne  8c  d'Artois.  En  faueur  de  ce  mariage  le  Bel  luy  alligne  vingt  mille 
hures  dctcrrc,auecletiltrcdeComté, 8c pourla  iouylfance  de  celle  alfi- 
gnation  luy  donne  le  Comté  de  Poitou.  Louis  Hutin  fils  aiûaé  du  Bel.af- 
liftantau  ctJhrrat  dccc  mariage,  donne  à fon  frerç  Philippes  fix  mille  li- 
ures  de  rente,»  prendre  lur  le  Comté  Palatinat  de  Champagne  8c  Bric , qui 
luy  appartenoit  comme  Roy  de  Nauatrc  , 8c  Comte  Palatin  de  Brie  8c  de 
Champagne,»  caufc  de  la  Royne  Icanne  fa  mcrc.Cc  Philippes  lcLong  fuc- 
ccde  aux  Royaumes  de  France  8c  de  Nauatre  apres  la  mort  de  Louys  Hu- 
tin fon  frere aifnc.il  deeeda  fans  enfas  malles, laiflant  quatre  filles , l'ailhec 
■defqucllcs  fut  Madame  Icanne  de  France  , femme  d’Eudes  Duc  de  Bour- 
gongne,!equcl  apres  la  mort  de  fon  beau  frere  Philippes  le  Long  , mcten 
proccz  l'Oncle  de  fa  femme  Charles  le  Bclprcmier  du  nom  , Roy  de  Na-. 
uarrc,8cdc  Frànccquatricfmcdunom.dcmandelaComtédePoitou,  8c 
les  fut  mille  liures  de  rente  allignez  en  Champagne, commcàluy  apparre-. 
nante  à caufe  de  la  femme,  laquelle  comme  aifnec  debuoit  fuccedcr  a fon 
pere  audÿ  Comté  de  Poitou, 8c  fix  mille  liures , qu'il  auoit  eues  8c  polfc- 
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deesauparauant  qu'il  fut  Roy  de  France.  Par  Arreft  contradictoirement 
donne  l'onriefme  Febuner,  l'an  mil  trois  cens  vingt  fn.  Le  Duc  Eudes  fur 
deboutté  de  fa  demande , par  ce  que  le  Long  citant  paruenu  à la  Coronnc 
auoit  pofledé  tant  ledit  Comté  de  Poi£tou,que  les  fjx  mille  liures  de  rente 
en  Champagne.poflcflion  Royale  qui  lesioignoie  & vniffoirau  Domai- 
ne Royal, parce  que  dés  l inftant  que  nos  Princes  du  fang  ont  leur  telle  or. 
ncc  de  la  Coronnc  Royale  , tout  ce  qu'ils  potlédcntelt  ioinét  & annexé 
à icelle. 

At’parauantcecy  Madame  I canne  de  France  fille  vnique  de  LouysHu- 
tin  dixiefme  du  nom  Roy  de  France  , & de  Nauarrc  première  du  nom, 
ayant  fuccedéà  la  Coronnc  de  Nauarre(par  ce  qu'elle  tôboit  en  quenouil- 
le) apres  le  trcfpas  de  Philippcs  le  Long.fie  Charles  le  Bel  fes  Oncles, tous 
deux  Roys  de  Nauarrc, elle  querella  les  Comtcz  de  Champagne  fit  Brie,  à 
caufedclaRoyneleannelon  ayeulc, femme  de  Philippcs  le  Bel  .quiluy 
furent  dcfniéeSjdautant  qu'ils  clloicnt  anciens  Fiefs  tirez  delà  Coronnc 
de  France , fie  par  confcqucnt  faifan  ts  partie  & portion  de  la  terre  Saliqtic, 
ne  pouuoicnc  cltre  tenus  par  filles,  ayants  cité  ioinétes  à la  Coronnc , rant 
parlcmariagedclaRoyncIeanncdcNauarre.queparla  franche  fie  libre 
polïclfion  qu'en  auoit  eu  Philippcs  le  Long,  lequel  viuantfon  frère  aifné 
Louys  Hutin  auoit  c fié  appanagé  defdiétes  Comtcz  de  Champagne  & 
Brie , lefquelles  furent  infeparablcment  ioinétes  Se  annexées  à la  Coronnc 
deFrance  le  Long  y citant  paruenu, fumant  la  difpofition  dudit  Philippcs 
le  Long , rapporté  par  ledit  Mcllire  lacques  delà  Guefle  en  ces  termes , 

P h i l i p r vs  Dei  cratia  Francia  ht  NavarræRbx. 
Dileflis  £ÿ>  fidelibuegeutikiu  nojbrû,no]bum  prafens  tenentibus  Parlamcntum  ,/àlu- 
ttm,& idtclionem prajcntcm.Nos  ex  deliberation!  noftri  Confit ij  duximtu  ordinan- 
dum  itomnes  terne  nojira  in  regno  nojho  Francia  exijlenres  : quai  haL  charnu  ante- 
quant  ad  nos  deuenirent  régna  Francia, O'  Nauarra,eodem  minifierio  ejr fut  eiufdem 
reflet  tu  deinceps  regatur,  quitta  antequam  eflent  tlojlra  regebantur,  v Ujtte  Senejcallia 
Engohjmenfis  per  Xantonenfem , & Baillmia  Lemouicenfis per  Tidlauenfim  Senef- 
Callas  teneantur  &•  regantur  , Senejcallum  Sngolifmenfem  £r  Bailliuium  Lemoutc- 
ctnfem  exinde  totalités  amouentes.  Mandamtu  vobit  quod  ordmationcm  bumfmodi 
publicantes  eam  lenen  forions, (y firmitertbfieruari. 

c T v M apud  Bofium  V tc.nnarum  vicefima prima  die  Decembris,  ar.no  Do- 
mini  mille fimo  treicntefimo  dtctmo  jexto  : fie  plus  bas  extraflum  à regiftris  fiuria 
Parlement!. 

ParlàPhilippesleLongdeclaroitclairementl'vnion  duDomaine  qu’il 
tenoit particulièrement auant que d’eflre Roy,  auecccluy quiluy  aduint 
parla  Royauté  , cequinefepouuoitentendreparticulieremcnt  des  Vif- 
comtez  d'Angoulefme  fie  de  Limoges , qu'il  auoit  eues  pour  fon  appana- 
ge,ains  généralement  des  Comtcz  de  Champagne  fie  Brie  , fie  de  tout  le 
relie  des  terres  fie  Seigneuries  qu'il  tenoit  fie  polfedoit.  Q_ui  dicit  totum  nihtl 
■ excludir.Lcs  termes  de  fon  Ediét  de  Reunion  portent  cxprcflcmcnt.  Omnes 
terranojlra  tn  régna  nojlro  Francia  exifientes  , 5c  par  confcqucnt  ne  rcçoiucnc 
aucune  exception-Dc  forte  quele  Long  citant  venu  à la  Coronnc, laCom- 
téde  Poiétou  qui  luyeltoir  engageepourvingtsmillcliuresdc  rente  , fie 
les  (ïx  mille  liures  de  rente  qu'il  auoit  à prendre  fur  le  Comté  Palatinat  de 
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m.  DC  vu.  Champagne, pat  fon  contra#  de  mariage  reuinrent  8c  furdt  reunis  au  Do- 
maine Royal. 

Charles  le  Bel  fon  frère  venant  à fuccederaux  Royaumes  de  France  & 
deNauarre,  Si  parconfcquent  aux  Comtez  de  Brie  Si  de  Champagne, 
C5:na  <!emarij-'Ma£jarac  Icanne  de  France  mariée  par  fon  OnclelcLongiMonficur  Phi- 
f rjace , Si  de  r lu-  lippes  d’Euteux.fitvolontairemccccflion  deldiâcs  Comtez  de  Champa- 
«lïïJbîftî"11’  gne  Si  Brieflcfquelles  par  contrait  de  mariage  luy  cftoient  ftipulecs.au  cas 
qucJc  Long  dcccdaft  fans  hoirs  mallcsjaudit  Charles  le  Bel  fon  Oncle, qui 
pour  recognoiftre  la  bône  volonté  de  (à  niepee , laquellcne  s’eftoit  aheur- 
tee  fixement  contre  luy  en  faucur  de  ce  contrat  de  mariage, aufli  mal  fair, 
mui?PouHcC5‘.  quefut donnel'Arreft  d'Afnicrcs pourle Comtéd'Artois.luy  donna fran- 
dicment  à elle  Si  àfes  defeendâs  les  Comtez  d'Angleterre,  & de  Mortain, 
diète  autrement  Morgain,&  depuis  Mortaigne. 

NeantmoinslcBelcftantmort  fansenfans,  & les  mefmcs  Comtez  de 
Champagne  Si  Briccftans  contcftécsàPhilippcsdc  Valois  déclaré'  Roy 
de France.il refpondit en  vnmoc.qucleldidtesComrcz  eftans  fiefs  de  la 
Coronne.poftedcz  parles  Roys  les  prcdcceflcurs , auoient  elle  vniejau 
Royaume  de  France  , fuiuant  le  tefmoignagc  d’vn  dodtc  hommede  ce 
temps.rapporréparleditficur  Procureur  general.  CPaulopoft,  Hutmidiem 
peut  UicniSdc ifunclifilia  'Vnicapetijt  àPbilippo  V ale  fia  Regepatruo  Campanum  agrum  titulo  pra 
Chomr'.go  * “ ^hstrede  attise  lana  Campant  "V tifamineum  liberumj ; fudum.&'indsfcriminatim  ad 
Cumsuts  fexus  bxrcdcs  tranfttorium  , cogitur  boc  nomme  Auhcumfimflius  Confi- 
ât Nauun.  ' ijunJi  prindpe  cum  regni  optimatibut  cognofcente,  Regiâ  demum  ft nteniid pronuncia • . 

tur  Campanum  benejictum  ejfe  FrancorumRegum  cum  feeptris  retum  mtxtura  confit - 
fum.  C’eftà  propos  dcccqu’alaiflepar  clcript  Garibay  diligent  Hiftorio- 
■"  > graphe Efpagnolliure vingt (epticlmc de l’hiltoired  Efpagnc.  Que  Dom 

‘Philippes  troifiefme  du  nom  auec  Jeanne  fa  femme  fucceda  en  tan  mil  trois  cens  Vingt 
(ÿhiutlpour  le  regard  du  feul  Royaume  de  Nauarre,au  Roy  Charles  le  Bel fon  On- 
cle. Qu’enta  Cité  de  Tampelonne  Icanne  ayant  cjlê  déclarée  Royne  légitimé  pro- 
priétaire du  Royaume  de  Nauatrejtes  trois  Eftats  dudtil  Royaume  enuoyerent  es4 m- 
Royaume^^Ka-  hapdeurs  au  nouueau  Roy  de  France  Philippes  de  Valois,  pour  luy faire fçauoirce 
r’T  fa”j'  vp“  auo't  arreftc  en  la  Cour  de  Pampelonne,ce  qu’ils  firent  pareillement  entendre  à 
lo.iiîi  xopncici  leurs  nouueaux  Roys  , les  fuppliants  de  pajjerau  Pays , pour  prendre  pojfejjioit  du 
Royanme,qitl  de  droicl  leur  appartenait. Ce  qu'eflantfaicltPhilippcsrwitueau  Roy  de 
France  quitenoitlal^auarrejeualamaindede/jue.  Efticnne  Garibay  dit  fortà 
propos  que  Ieannc  fucceda  au  Roy  Charles  le  Bel  (on  Oncle  , pourlerc- 
garddu  feul  Royaume  de  Nauarrc, lequel  tombant  en  quenouille  appar- 
tenoit  de  droidt  àladidte  Icanne, laquelle  ne  fucceda  aux  Comtez  de  Châ- 
pagne&Brie.  Ccft  pourquoy  lemcfmc  Garibay  diligent  6c  curieux  ef-, 
cnpuain,  remarquant  les  tiltrcs  de  ccDom  Philippes  troificfmc.lc  qualifie 
Roy  deNauarre, & Comté d'Eureux, d'Angleterre, Si  de  Morcaing,fansy 
faire  mention  de  Brie  Si  de  Champagne.  Ce  fondes  principaux  moyens 
rapportez  par  ledidt  fieur  Procureur  general,  que  l’on  peurvoir  plusara* 
plcmemcn  (esrcmonftranccs.parleiquelsilcmpefchapourlcRoy  l'ente» 
rinement  dos  lettres  patentes  du  treiziefine  d’Auril , mil  cinq  cens  quatre 
vingts  Si  dix , Si  lettres  de  iuflion  fubfequenrcs. 

L année  fix  cens  huidt  fut  remarquable  en  fon  commencement , par  vn 
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extrême  hyuer  , qui  luy  donna  le  nom  de  l'annee  du  grand  Hyuer,  pour 
auoircftéleplusviolenc4clongqu’ilyaitcu  depuis  quaramecinq  ansen  Annccio  4 
<ja:  plufieurs  perfonnes  furent  trouuces  paemy  les  champs  roides  morts  de  rir«tt, 
froid, lequel  citant  ennemy  de  l'homme  .emporta  pluiîcurs perfonnes  déi 
toute  aage  & qualité.  Notamment  Henry  deBourbon  diétleBon,  Duc 
de  Monrpcncier  Prince  du  làng  , & Gouucrneur  de  Normandie,  lequel 
paflade  ce  monde  caduc  4c  mifcrable  en  la  gloire  etcrnelleau  mois  de  Fe-  <ign.i«  p«  i. 

I , . . C a note  au  bon  Duc 

urier.Ce  Prince  cirait  lans  parangon  en  picre, douceur,  & courtoilic,  4c  d.  Montpcncicr 
eu  de  vertus  luy  manquoient  pour  le  rédre  inimitable,  il  fit  paroiltre  que  H'°',  JcB°1“1'5' 
ideuotion  fe  trouue  aufli  bien  logée  chez  les  grands  Princes4c  Seigneurs, 
lesquels  ont  toute  abondance  de  plaifirs  4c  voluptcz,qu'ezCloiltres,4c. 

Monalteres  mieux  rciglcc.par  ce  qu'il  fut  tout  le  lôg  de  la  vie  le  miroir  des 
Princcsdefon  rcmps,i?nelaiiraqu'vne  fillc(cômcnousauonsdit)laqucllc  Dacti 
melques  mois  auparauant  fon  dccedsfut  accordée  à MonüeurlcDuc 
'Orleans.lorsaagé  dedix  mois  feulement, 4c  Madamoilelle  Henriette  de 
loycufed'vnan  4cdemyou  enuiron. 

La  douleur  4c  ttiftclTc  quclc  Roy  4c  toute  la  Cour  conceut  du  ttefpas  de 
ce  deuotieux  Prince  fut  adoucie  par  larefiouilfancc  vniuetfelle  qu'eut  la  Nli[r„„  JoDn£ 
France,  par  la  naiiTance  de  fon  troilïcfmc  fils  nomme  Duc  d'Aniou,  adue-  «•“* 
nueaux  defetts  de  Fontaine  Blcaud  le  iour  fainét  Marc  vingtcinquicfmc  FonnincWciui. 
d Auril.  A ce  iour  prit  la  Tienne  le  bon  Roy  Saiirét  Louys,l'an  mil  deus  cens 
4c  quinze,  le  iour  fainû  Marc , auquel  l'Églife  de  tout  temps  fabfticnt  de 
manger  de  là  chair, le  font  procédions  ainli  qu'ez  trois  iours  dcsRogatiôs, 
indituezà  l'exemple  du  ieulne  que  firent  les  Niniuites,fuiuât  la  predicatiô 
du  Prophète  lonas.  Anciennement  on  portoit  à ccdc  procefiion  dcsCroix 
noires.ee  qui  nen'obfcrue  plus,Saind  Louys  edant  venu  au  monde  lediét 
iourfainét  Marc,  auquel  defon  temps  onapporioitaux  Procédions  que 
l'on  faifoit  par  toutela  France  des  Croix,  que  l'on  3ppeloit  Croix  noires, 
predid  de  loy  mcfme  que  cela  edoic  vne  vraye  figure  4cdemôdrancc  qu'il 
ferait  vn  iour  croizc  pour  aller  recouurerlaTerrcfain<3e,commciladuinc 
depuis, amfi  que  porrela  Croniqucdu  Seigneur  de  lonuillechapitrcdeu-  c,oitnoi„,  pol. 
xielm  c.  Les  Ducsd' A niou  ont  touliours  cité  chanceux  de  commander  aux 
edranges  Prouinces,Dieu  donne  la  grâce  à ce  ieune  Prince  cy  d’en  faire  le 
mcfme, pour  l'exaltation  de  la  Religion  Catholique  , auccplusdeproffit  rootp,I|„  d[ 
4c  d’honneurà  la  France quclcsautres  n'ont  faiét. 

En  mcfme  temps  delà  naiiTance  de  Monficur  d'Aniou  les  Ambada-  Â "/hidu  c<  "un  - 

dcursduRoy  d'EfpagneDom  Philippestroifiefmc,4c  des  Archiducs  Al-  

bert d'Audriche.ôc  1 label, Claire  Eugénie  d'Efpagne  fes  beaux  freres  , en- 
nuyez de  la  guerre  qui  les  cfpuifoit  de  finances, le  rendirent  à la  Haye  en 
Holande  pour  trouuerles  moyens  de  fairequclquebonnePaix  , ou  du 
moins  vne  longueTrcfuc  aucc  les  Edatsdes  Prouinces  vnies , que  le  Roy 
d’Efpagne  recognoidoit  par  fes  Placarts.Edats.Souuerains  4c  Prouinces 
libres.Ccdc  ademblee  fe  fit  au  mois  de  Feburier  interrompue  4c  dilayée , à 
caufcdclanauigationdesHollandoisauxlndcs  , dont  les  Efpagnolsne 
vouloient  ouyr  parler. 

Pendant  les  allées  4c  venues  defdiéts  Ambalfadeurs  de  Hollande  en  Ef-  Lc'qntllc*  irai- 
pagne, le  Roy,  4c  les  Ellats  traitèrent  au  mois  d’Auril  Alliance  4c  amitié 
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mutuelle  par  ce  traiCféiuréfiearrcfté  de  part  & d’autre  , feula  prefcnce  des 
AmbafTaacursduR.oy.aCrauoit.lePrcfidçt  Ieanin,deRoi(l'y,&rBufenuaI.  ■ 
Le  Roy  cref-chteftien-a  promis  fie  prometaflifter  de  bonne  foy  les 
Sieurs  Eftats  generaux  des  Paysbas,pourlcurayder  en  cequ'tl  pourra  , fie' 
obtenir  vnc  bonne  fie  aiTcurec  Paix,  fie  s'iLplaiff  à Dieu  laleur  donner  , fe 
mettre  en  tout  debuoit  de  la  faite  garder  : les  défendre  cUx  Se  leur  Pays  de 
toute iniure,inuafion,fie  violence  conttctous  Princes, Potentats,  fie  autres 
pcrfonncsquclcpnqucs,qui  voudront  entreprendre  d’efraindre  fie  violer 
ladiéte  Paix.foit  directement  ou  indirectement  ; les  fecourir  àcefleftcCk 
de  dix  mille  hommes  de  pied  à fes  fraiz  fie  defpens , pour  au.ant  de  temps 
qu’ils  en  auront  befoin. 

Silcs  forces  de  leurs  Ennemis  eftoient  fi  grandes  qu'il  fuft  requis  pour 
leurconfcruation  de  donner  vn  plus  grand  fccours  , promet  cncores  de 
l'accroiftrc  d'autant  de  gens  de  guerre  à chcual  & à pied , que  fes  affaires  fie 
lafeuretédefes  Royaumes  Se  Pays  luy  pourront  permettre  , à la  charge 
toutesfois  que  ceftoutrcplus  fera  forme  de  preft  aux  fraiz  fie  defpens 
dcidiCis  Sieurs  Eftats  , pour  en  cltre  rembourcé  luy  fie  fes  fucceflcurs 
apres  la  guerre  finie, aux  termes  dont  ils  conuicndront  par  cnfcmble. 

Et  pourcc  qu'il  eft:  expédient  de  tenter  tous  moyens  pour  faire  répa- 
rer par  voy  c amiable, les  attentats  fi  aucuns  eftoient  faits  contre  fie  au  pre- 
iudice  dcl  dits  Pays , auan  t que  de  venir  aux  armes,  les  Agreflcurs  feront 
sômez  fie  requis  de  le  faire,fie  s'ils  le  refufent  fie  différée  plus  de  trois  mois, 
le  fccours  fera  dôné  fans  autre  remife.  N'entend  toutesfois  ledit  ficur  Roy 
de  le  retarder  iufques  apres  lcxpiration  de  ce  delay , quand  les  entreprifes 
auront  efté  faiCfcs  à force  ouucrtc  par  furprife  des  places , ou  par  quelque 
faificgeneralc  par  authoritc  publique, mais  d'yaccourir  inc6tinct,fiecnuo- 
y cr  ledit  fccours  au  pluftoftqu’il  pourra  apres  enauoirefté  prie  fie  requis. 

En  recognoiflancedcquoy  Ce  desautres  grandes faueurs  fie  aftiftanccs 
que  lefdits  Sieurs  Eftats  ont  receu  de  fa  Maicftc  , ils  ont  promis  fie  feront 
tenus  fi  lcdiCf  fieut  Roy  eft  affailly  ou  trouble  en  fes  Royaumes  fie  Pays, 
par  quelque  Prince  que  ce  foie , de  la  fecourir  incontinent  apres  qu’ils  en 
auront  elle  requis  de  cinq  raille  hommes  de  pied,  qui  eft  la  moitié  du  fc- 
cours,promis  par  ledit  fleur  Roy , fie  ce  pour  autant  de  temps  qu’il  en  aura 
. befoin,à  leurs  fraiz  fie  defpens. 

Seraau  choix  dudit  ficur  Roy  de  le  demander  en  gens  de  guerre  , ou  en 
Nauires  de  guerre  cquippecs, fournies, fie  armées, ainfi  qu'il  appartiendra, 
de  munitions  de  guerre, viCfuailles, Pilotes, Mariniers, fie  deSoldars  pareil- 
lement/! ledit  ficur  Roy  le  defire.LcfditsNauircs  ne  pourrôt  eftre  moin- 
dres que  de  deux  ou  trois  cens  tonneaux,  fie  le  pris,  Sel'cftimationdudiCt 
équipage,  fie  fccours  de  Mer  eualuc  fie  arrefté  félon  le  proicCf  contenu 
en  vn  efeript  particulier, figne  d’vncpart  fie  d'autre  qui  fera  tenu  pour  in- 
féré au  prefent  traiCfc. 

Promettent  aufTi  audit  ficur  Roy,  en  cas  qu’il  ait  befoin  d'vn  plus  grâd 
fecours,dcl’enaydcr,ou alliftcr/oit  parmerou  par  terre, enhommes ou 
nauircs.auccauranedcfoin  fie  d'affcCfion  qu’ils  recognoiflcnt  y eftre  te- 
nus fie  obligez  fans  y rien  cfpargner  de  ce  que  la  feuretéde  lcurEftatlc 
pourra  pcrmcttrc,dc  fournir  fie  aduanccriccluy.à  la  charge  toutefois  que 
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luy  & fcsSuccefleur»  feront  pareillement  tenuz  de  lesrcmbourrcrdcl  ou-  M.  » C vin 
trcplus  dudiél  fccours  apres  la  guerre  finie, & aux  termes  dont  ils  conuté- 
dront  par  enfemble. 

Lefditcs  forces  ainfi  prifes,&  qui  doibuent  cftre  données  d'vne  part  Sc 
d’autre  feront  employées  félon  que  ccluy  qui  voudra  demander  lediét  fe- 
cours  iugera  cftre  requis , foit  dans  fon  pays  pour  fc  deftendre , ou  ailleurs 
s’il  eft  trouué  plus  vtile  pour  faconferuation. 

S’il  aduient  que  lcdiétficur  Roy  donne  fccours  aufdits  ficurs  Eftats  , ou 
eux  à luy^’aflailly  ayant  receu  ledit  fccours  ne  pourra  faircaucun  traidtc  a- 
uccl  agrcllcur,lànsl'exprezconfcntement  de  l’autre. 

Le  prefent  traiélé  n'auri  lieu  qu’apres  la  Paix , 8 c continuera  deilors , non 
feulement  là  vie  dudit  ficur  Roy , mais  aufli  durant  celle  de  fon  Succcfleur 
Sc  heritier  dcfdits  Royaumes,Pays, Terres, 8cSeigncuries,pourucu  qu'il  le 
confirme  dans  l an  Sciour  du  decedsd’iceluy , àquoyiccluy  ficur  Roy  en- 
tend l’obliger, entant  qu’il  luy  eft  permis.  Et  que  cefte  Alliance  commu- 
ne faiétc  auec  lefdits  ficurs  des  Eftats  fie  Coronnes  foit  perpétuelle. 

En  côfcquencc  dudit  Traiiftc,lesfubiets  dcfdits  ficurs  Roy  & Eftats  vi- 
Utont  en  bonne  amitié, 6c  auront  le  trafic  libre  entre  eux  en  l’eftendue  des 
Eftats  Sc  Pays  l’vn  de  l’autre,  tant  par  Mer  que  par  T erre, de  toutes  denrées 
Sc  marchandifcs , dont  lecommercc  n’eft  prohibé  Scdtffcndu  par  les  or- 
donnances qui  dnt  lieu  efdits  Eftats  Sc  Pays, fans  qu'ils  foient  tenus  de  pa- 
yer plus  grands  droiéls  pour  Icfdides  denrees  Sc  marchâdifeS  qui  entrerôt 
cfdits  RoyaumeSjPay s,8c  Eftats, ou  qui  en  fortiront,que  ceux  qui  font  ac- 
couftumez  d’eftre  payez  par  les  naturels  habitans  Se  Subicéls.  • 

Le  prefent  Trai&c  fera  ratifié  bien  Sc  deuément  parles  Eftats  generaux 
deprclcnt  adoubiez  au  lieu  de  la  Haye  dans  trois  iours  :Er  pai  lediâ  ficur 
Roy  deux  mois  apres  : Comme  aufli  dans  pareil  temps  parles  Prouinces 
quiontenuoyé  leurs  Députez  cnladiétc  aflémblec.  Ec  lcfdiftcs  ratifi- 
cations dcliurecs  d’vne  part.Sc  d'autre  , en  bonne  Sc  dcue'formc  enmef- 
me  temps, Sc  dans  deux  autres  mois  lespublications  qui  en  auront  cfté  fai- 
tes dudit  traiélé  par  tout  ou  il  appartiendra. 

O rie  Roy  d'ElpagnecnuoyadeucrsleRoy  pour  Ambaflàdeur  extraor-  Ambal 
dinairc  Dom  Pedro  dcToledcPrincc  Sc  grand  Seigneur  d’Elpagnc  lequel  ■Mii’.sot 

logéàl  HoftcldcGondy  y paflàtout  l'Eftc  Sclapluspartdel’Automne,  t“°“' 
aufli  cxceflifs  Sc  violents  cnchalcur.quel’Hyuerauoitcfté  rigoureux  en 
froidure.  Celle  Ambaflade.magnihqucàl’Efpagnolc  , cftoiten  appa- 
rence pour  traiéber  le  mariage  de  Monfieur  le  Dauphin  auec  l'Infante  aifi. 
nce  d'Efpagne, plus  aagee  de  quelques  mois  que  luy  , mais  cela  n’eftoit 
qu’vnecouucrture pour defcouurir les  defleinsduRoy  , pourlaPaixque 
le  Roy  d'Elpagnc  Sc  les  Archiducs  fes  beaux  frères,  pourfuiuoient  auec  les 
Eftats  generaux  des  Prouinces  vnicslorsaflcmblczàla  Haye , où  eftoient 
les  Ambafladeursde  France, Sc  d’Angleterre.  Carl’Efpagnol  auoit  cefte 
creance  que  le  Roy  pouuoit  tout  euuers  lefdiéts  Eftats  , dcfqucls  il  pou- 
uoit  obtenir  vne  Paix  auec  tels  paches  Sc  conditions  qu'il  euft  voulu  de-  , r 

mander#  L autre  poinét  de  cemefmp  Ambaflade  cendoit  pareillement  un. 

à defcouurir  s'il  y auoit  intelligence  entre  fa  Maicllé  Sc  le  Duc  de  Sa, 
uoye, lequel  failoit  mine  de  mefcontcntemenc  contre  l’Efpagnol  l’on 
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m.dc^i  n.beau  frère, qui  ne  vouloi  t ouyr  parler  de  fatifFairc  au  côtraélde  mariage  du 
, Duc,  & pour  ic  mauuais  traitement  que  fes  enfant  auoient  reeeu  en 

Efpagne. 

inditution  Je  En  cefte  année  fut  inftitué  l'Ordre  5c  milicedc  la  Vierge  Marie  diéle 

d?hv!tfg.ï«‘!  Mont  de  Carmel  par  le  Roy  Henry  quatricfmedu  nom  , com- 
4«t°R  Poz<^c  Noblefle  Françoifc  feulement  , &c  laquelle  pour  eftrcadmifeSe 
îuamcfhi.  reccucaudiétOidrc  , doibteftrc  de  la  Religion  Catholique  , Apofto- 
lique  , 5c  Romaine  , faire  preuue  de  Nobleffe  de  quatre  races,  tant 
paternelle  que  maternelle, nee  5c  procréée  de  loyal  mariage. 

Nousauonsdiét  cydelfus parlant  desOrdrcs  de  Chcualerie  , que 
celuy  de  fainét  Lazare  eft  de  trcfqu’ ancienne  ififtitution  , les  Cheua- 
liers  de  laquelle  mal  traitez  en  Leuant  , auoient  trouué  (cure  retraite 
en  France  du  temps  de  Louys  fcptiefme  du  nom  , didtlePireux  , c’cft 
à dirclc  Dcuorieux  , parlcqucl  ils  furent  emmenez  en  ce  Royaume  , ils 
eftablirencleur  Chefd  Ordreà  Boignyprez  d'Orléans,  où  ilsdemeure- 
rentaflez  longtemps  en  vogue  , &c  iufques  àeeque  cefte  trouppc  in- 
fàsâmauwijc  “Incible  de  Soldats  de  lefus-Chrift,  les  Chcuahertde  Malthç  ayanrs 
dilaté  l’eftendue  de  leur  vaillance  5c  renommée  par  tous  les  coingsdela 
. terre  habitable  , ôc  nommécmenc  depuis  ^abolition  de  l’Ordre  des 
Templiers  foubs  le  Pape  Clément  cinquiefme  ,.ôc  Philippcs  le  Bel 
Roy  de  France  , & de  Naaarre  , femparerent  peu* à peu  des  Hof- 
.*  piraux  5c  Cômmanderies  de  ces  Cheualicrs  de  fainét  Lazare , tant  eu 
France,  qu’en  Icaliç , vniflants  à leur  manfe  la  grande  Maiftrilo  du- 
Afmar jecfut-  diéf  Ordre  de  fainéf  Lazare,  le  tiltre  de  laquelle  eltoit  pris  parvn  de  fes 
““ ftôoî-  Cheualiersde  Malrhe, iufques  inoftre  temps,  que frere  Aymar  deChat- 
p"q'".™cicrti!rfc  Cheualicrde  Malrhe  , &Gouuerneur  de  Dieppe  , rcnommépourla 
Je  8ïïi-iM,lftl*  NobleiTc  de  fa  maifon, fie  les  fignalczfcruices  qu’il  a faiéfs  à nos  derniers 
Roys  , quirta  ce  riltre  de  grand  Maiftre  de  l'Ordre  de  fainét  Lazare. 

Or  le  Roy  ayant , à l'exemple  des  DucsdeBourbonôcde  VendoC 
me  fes  Ayculx  trel  Illuftrcs,  touhours  eu  particulière  confianceau  fe- 
cours  & prières  de  la  Vierge  Sacrée  , inftitua  ceft  Ordre  de  la  Vierge 
MaricduMontdc  Carmel , 6c  le  compofa  decentGcnrilshommesFran- 
prtmicr  nombre  çois  de  maifon  remarquable, pour  cftrcà  l’aduenir  , au  cas  qu'il  luy  fufl 
ÙLc.r.‘^!î“l“  ncccffaire  de  marcher  a laguerre,  auprès  de  fa  perfonne  comme  vn  petit 
bataillon  de  gensd'cflitepourlagatdcd'iccllc:  Et  à ceftOrdreily  ade- 
ftinc  foubs  les  Hofpitaux,  & Cômmanderies,  qui  aurresfois-ont  apparte- 
nu à l’Ordre  de  fâinét  Lazare  , eftantsau  Royaume  de  France  , 6c  au- 
tres terres  de  fon  obeiflànce , oulrre  ledciîein  qu'il  a faiéf , d'y  laiffer 
6c  fonder  de  fon  bien  mefme  à plufieurs  Cômmanderies , affin  que 
ces  Cheualicrs  denoftre  Dame, 5c  de  fainélLazareayent  meilleur  moyen 
• deparoiftreaubefoin. 

Le  Pape  Paul  cinquiefme  feantiprefentauSainéfSiegea  confirmé 
cefte  inftitution  par  la  Bulle  donnée  à-  Rome, au  Palais  de  Larran , le  qua- 
torzième des  Calendes  de  Mars,  mil  fix  cens  fept,  6c  pariccllc  apres  auoit 
extollé  la  deuonon  &•  pietédu  Roy  T ref-chrcftien , qu’à  bon  d£ét  iLap- 
pclle  Le  Fils  aifnt de  l'Eglifc.  Il  prclcripr , conformécmcntàrinrention  de 
làMaieftéT  ref-chreftiénc,les  Statuts  5c  la  forme  que  les  Cheualicrs  de  ceft 
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Ordre  tiendront! l’aducnir,  premièrement, 

Qffiils  eflablironr  leurChef d’Ordre, en  quelque  Ville  tenejhre  ou  Maritime,  qu’il 
plaira  au  Roy  Trefchrejhcn.  ' • 

• Que  nul  ne  fera  receu  audit  Ordre  s'il  n'eft  Gentilhomme  F rançon, Noble  de  qua- 
trcraces,tant  du  caflé  paternel que  maternel. 

QuelesCheuahers  dudttt  Ordreprendrontpour  leur  Patronc  ta  Vierge  fai 
Aille  du  Mont  Carmel , de  laquelle  ils  célébreront  U fejle  tous  les  ans,  le feiŸtefme  i 
deludler.  ■ ; . i. 

Qu'ils  s’abflmircnt  de  manger  chair  tous  les  Mecredudela  fepmaine  : diront 
tout  les  tours  l'Office  delà  Vierge  Marie, ou  dis  moins  leurChappellet. 

Porteront  fur  leOrs  CManteauxau  coflé gauche  Vne  Croix  de  veloux  ou  fxtin  tan  - 
neahcrreàrO  rie  d’argent,  au  mi  tan  d’icelle  en  rond  1 image  de  la  Vierge  JMarie , en- 
Source  de  rayons  S or  le  tour  en  broderie,  & au  col  vne  Croix  d’or  ancrée  ,&•  au  mita 
d’icelle  Jvncofiêcr  d'autre  limage  de  la  Vierge  cf maillée  , auec  IM  ruban  Je  foye 
tanner.  w 

•Pourront  e^re  maries:  deux  fis  en  leur  vie,  & non  plus , & pourront  d Cvne  d’i- 
celles effioufer  vne  femme  1/efue  feulement, fans  pouuoir  efireTrigames , garderont  exa- 
ctement chajltté  conjugale feront  vau  d’icelle,  i 

Ne feront  admit  audit  Ordres sis  ne font  nc^en  loyal  mariage,  dont  ils  font  tenus 
faire  preuuaCr  ne  feront  leurproftffion,  qu'ils  n ayent  dixhuiCfans  entiers  accoplis: 

& auparauat  icelle  receu  deuotement  le  Corps  CT  fang  de  nojlrc  Seigneur  lefus- 
Qhrffi.  . 

Peut  neanmoins  le  grand  Majjhc  dudit  Ordre  donner  & conférer  iccluy  aux  jeu- 
nes Gentilshommes  au  deffitr  de  fept  ans, Pages  dudit  grand  AJailfre. 
f Combattront lefditts Cheuafiers pour  le  foujlien  delà  Foy  fathtliqucejpopoli- 

que&Rom.unr, toutes &quantesfots  qu’il  leur  fera  commandé  parle  •p*pe&- fa, ntt 

Siégé  iMpoflobque  le  Roy  tref-ChreJlien,  & leur  grand  Maifirefoubsla  charge  du- 
quilils  marcheront  à laguerre,  tynond’autre. 

Leditt grand  JMaiftrcfira  tenu  trois  mois  apres  la  nomination  du  Roy  tref  Chré- 
tien,prendre  confi matian  dudit  S. Siégé , auparaiianidefimmifccrauroHuemement 
de  ladicle  grande  Maiftrife. 

La  nomination  defdits grands  Mai Jlres, tant  pour  l^prefent  qu'à  taduenir , appar- 
tiendra aux  Roy  s trefZbrcJliens  fouuerains  & Fondateur  < dudiél  Ordre. 

En  faueurdclqucls  ledit  Pape  Pàul  cinquicfmc,  a l'in  (tance  & prière  du 

Roy  tres-Chrcfticn  a pçjmis  aux  grandsMai  (très  dudicOrdre.dc  tenir  iuf- 

ques  à mille  cinq  cdns  ducats.dc  la  Chambrc^ert  à dire  fix  mille  liures  ) & 
aux  Çheualicrs  & Commandeurs  cinq  cens  ducats  (qui  font  deux  mille 
Iiurcs)depenfu>n  , cnvneou  plufieurs  pcnfions  furtouslrtbcncficesde 
France, tant  réguliers  que  feculicrs,  Archeucf<Jiez,Eucfchez  , Abbayes, 
que  Doycnncz,Pricurcz,&  Cures. 

Leur  a dauantage  oétroyc  plcniere  remiflio  de  leurs  pcchcz,tan  t de  pei- 
ne que  de  coulpc.au  iour  de  leur  Profcflion,&  à l'article  delà  mort.confcz 
& rcpcnransdclcurs  pechcz.rantdecceurqucdc  bouche. 

CeR Ordre  inltirué  & approuué par  le  Papc.Sa  Maicfte'nommapour 
premier  grand  Mailtre  dudit  Ordre  de  noilrcDamedu  Mont  Carmel, & 
de  Sainét  Lazare  en-  Hicrufalcm  Mcflire  Philibert  de  N creftamg,  Sci- 
gneur  fignale  par  les  grands  fetuicciqu’il  à faicts  à la  Coronne.  Celte  no- 
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minarion  cft  du  mois  d’Apuril  mil  flx  cens  huidl,  6e  le  rrcciefme  jour  d’Q- 
dlobreaudic an,  iedidfcfieurdeNereftamgfitàFontainebleaudentrcles 
piaihs  de  fr  Maieftc.cn  la  prcfencc  de  Môfrebr  le  Prince  de  Conty.du  Duc 
d'Aiguillon,&  grands  Seigneurs  eftanrs  pourlors  en  Cour,  le  ferment  dfc 
grand  Maiftre  dudit  Ordrc.iura  fidelité, obeifTancc, Se  feruice  au  Roy  &fes 
lucceftcurs  Roy  s deFrancc,enuers  tous  & contre  tous  (ans  nul  excepter, & 
d'obferucr&  garder  inuiolablement  les  Statuts  dudit  Ordre,  iel’aggran- 
diflcmét  & conferuatiô  d'iceluy.Cc  faille  Roy  luy  mit  au  col  laCroix  d’or 
au  ruban  tanné, & le  veftit  du  manteau  à la  Croix  dudit  Ordre,  luy  donna 
pcîmi(ïtondcfaireiufqucsàcentCheualiers,{aufaudic  fleur  grand  Mai- 
ftre,d  en  augmenter  & accroiftrclcnombreparcy  apte#,  fuiuanc  laquel- 
le conceflion  iccluy  grand  Maiftre  donna  ledidt  Ordre  à pluficurs  Gen- 
tilshommes Se  Pages  en  I’Eglife  ôe  Monaftere  de  fâindl  Lazare  aux  Faux- 
bourc  s de  Paris. 

D»s  le  grand  Sceau  dudidl  Ordre  appofe  aux  lettres  des  Cheualiers, 
& Officiers  d’iccluy  , (Il  cft  d’eftain  mefle  de  plomb)  fe  veoid  d’vn  re- 
uersvn  Cheualierarmédetoutespieces, 8c  fon  cneual  bardé  , l’cfcu  de- 
uant  luy  8e  l'cfpccnueilamain, Scàl'entour  pour  Légende.  ' Sigilliun  Or - 
dinis&Miktijcbe* tx  Jdfari*  Vtrgtnu  de  tdbfonre  Curmeh  fantti  Laz$- 
ri  in  HierufJem.  Et  de  l’autre  les  Armes  dudidl  Sieur  de  Ncrcftamg, 
qui  fontquatreoucinqbandesàttoisEftoilcs.furrvned’icclles  , les  Ar- 
mes entourées  de  l’Ordre  de  Saindl  Michel»,  8e  pour  deuife& légende  à 
double  tour  Tbilibertut  de  Nerejiamg  tJMAgnits  Magtjlcr  Ordmit-^y  militU 
beau  Man*  [Sirgmu  de  Monte  Carmeli  , &•  banfl't  La^ari  in  Hieruftlem,  auec 
lamillcflmc  1608. 

En  mcfmc  temps  Vincent  Duc  de  Mantcuë erigfca  vn  nouucl  Or- 
dre de  Cheualerie  en  l’honneur  du  précieux  & (acre  fang  de  noftrc  Sau- 
ueur  Se  Rédempteur  Iefus-Chrift , confirme  parle mefmc Pape  Paul 
cinquicfmcdunom.Icn’ay  pcurccouurer  iufques  icy  les  Statuts  , Ccrc- 
monics, 8e  marques  de  ceft  Ordre. 

Le  Roy  ayant  remporte  l’honneur  de  Médiateur  entre  fa  Sain  dicte 
8e  la  République  de  Venifc  , enuoya  pour  fon  Ambaftadeur  à Rome 
Charles  de  Gonfague  de  CÎeues  , DucdcNeucrs8edeRcthclois,  Pair  de 
France,filsdeLudouicdc  Gonfoguc  Prince  de  Mantoüc , pourrendreau 
nomdcfaMaicftctref-Chreftiennc.robeiflanc^filialeenuets  ledit  faindt 
Pere  Paul  cinquicfmc  , 8e  le  faindlfiegedcRome.  L’cntrccdccc  Prin- 
ce faidte  à Rome  le  vingt  cinquiefme  du  mois  de  Nouembre  , fur  la 
plus  celcbrc-fie  magnifique  de  toutes  celles  qui  fcîbientvcues  en  celle 
grande  Villc,leSoleildumondc,dcmemoired’homme.  La  magnificen- 
ce des  AmbaiTadcurs  cft  vnclchantillondcla  puifTanceSe  grandeur  des 
Princcsqui  lesenuoyent.par  ccquchumainemenrparlant.oniugcd’or- 
dinaire  du  lyôn  par  les  ongles, En  telles  ceremonies, félon  la  grandeur  du 
Prince,chacun  s’efforce  d'en  remporter  8e  là  gloire  8c  l'honneur  d’vnc  fa- 
çon ou  d'autre. 

La  Fiance  iouy fiant  d’vnc  Paix,que  Dieu  de  fa  main  liberale  auoit  don- 
née au  Roy  , l'inuitoitdela procurera  fc»  voifinslesEftatsdesProuinces 
vnics,qui  l’auoicnt  affilié, entant  quelcurpuiftànccrauoit permis , à fon 


m 
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exrremcbcfoin  , lors  qu'il  fembloit  que  le  fccouri  humain  luy  debuoit  ^ f ^ ' 
dcff.ullir  fie  manquer.  H mit  U main  à bon  efeient  d'y  faire  incliner  les  zc 
Ellats.qui franchcmentnepouuoients'y rcfoudre.Car quoy que lesTref- 
ue^fçlonla  commune  apparence, foient  les  faulbourgs  delà  Paix  ficft- 
cequ’ordinaircmentlçchefdcpartquila  recherche  ,penfe  par  ce  moyen 
raddonjaber  Ces  affaires, fie  reprendre  nouuellc  force  Si  vigueur,  pour  ref- 
ueillcr  (on  partifan.fuiuant  çe  qu'il  verra  plus  « propos.  , 

Le  Prcfident  leanin  porteur  du  fecrcc  de  fon  Prince  le  plus  Souuerain  Si 
ablolu  Monarque  de  tous  ceux  qui  ayenteu  lechcfornéde  ceftcCoron- 
ne  dy;  Lys,  fît  corjdefcçndrcles  Eftats  d'accepter  vne  T refuede  douze  ans,  . i ' 

conclue  Se  arrcllcç.en  la  ville;  d'Anucrs  par  le  Roy  d'Efpagne , Se  les  Archi- 
ducs le^dourd'Ap.uriijfie  publiez  le  1 4.  cnfuiuant.Ec  fumant  celte  Trefue 
obferuee  de  part  Si  d'autre,  l’Europe  en  general  fe  voidiouyrd'vnePaix, 
niaintcfoisdeCree,VoicylesarticlcsdccefteTrefue.  1 i 

Premibre  mek  Tlcldits  Seigneurs  Archiducs  déclarent  tant  en  leurs  j 

noms  que  dudit  Scigpeur  Roy, qu'ils  font  contents  de  rraiéterauec  lefdits 
Seigneurs  Eftats generaux desProuinccs  vnies,en  qualité, fiecommclcs  te- 
nâs  pour  Pays, Ptouinces, fie  Eftats  libres, fur Icfqucls ils  ne pretédent  rien:  - 
. Se  de  faire  auec  eux  , es  noms  & qualités  fufdidts  .comme  ils  font  par  ces 
prefentes  vne  Trcfue  aux  conditions  cy  apres  eferiptes  fie  déclarées.  | J, 

A fçauoir  que  ladite  T refuc  fera  bône, ferme  loyale  fie  inuiolable,  fie  pour 
letepsde  1 i.ans,durantlcfquclsil  y aura  cclTatiô  de  tous  a£tes  d'holtilité 
dequelquefa<;ôqu’ilsfoiétcntrc)cfditsScigneursRoy,Archiducs,ficEttats 
generaux  tât  par  Mer  que  autres  Eaux, que  par  terre.cn  tous  leurs  Royau- 
mcs,Pays,T erres,  fie  Seigneuries, fie  par  tous  leurs  fubicdh  fie  habitant , de 
quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  l'oient, fans  exception  de  lieux  ny  de 
perfonnes. 

Chacun  demeurera  faifi,8e  iouyra  effcétucllcmcr  des  Pays, Villes, Places, 

Terres  fie  Seigneuries,  qu'il  tiétfitpolTedeàprcfér/ansy  dire  trouble, ny 
inquiété  de  quelque  fa<;ô  que  ce  fou, Jutât  laditcT refuc:Enquoy  on  entéd 
coprendreles  Bourgs,  Villages,  Hameaux  fie  plat  Pays  qui  en  dépendent. 

Les  fubiets  fie  habitas  es  Pays  dcldits  Seigneurs  Roy  Archiducs, SeEftats,  j y 

auront  toute  bône  corrcfpôdâce  fie  amitié  par  cnséble  durant  ladite  Tref- 
uc.fans  fe  reffétir  des  ofFéccs  Se  dômages  qu'ils  ont  reccu  parle  paflé.-Pour- 
tontaufli  frequéterfie  feiournerés  Pays  l’vn  de  lautre,fie  y exercer  leur  tra- 
fic fiecômerce  en  toute  fcurcté.tant  per  Mer, autres  Eaux,  que  par  terrc.Cc 
que  toutefois  ledit  Seigneur  Roy  entend  eftre  icflraint  fie  limite  aux  Roy- 
aumes Pays, T erres  Se  Seigneuries  qu'il  tient  fie  poffede  en  l’Europe,  fit  au- 
tres lieux  fie  Mers , où  les  Suicts  des  R oys  Se  Princes  qui  font  Tes  amis  fie  al- 
liez,ont  ledit  trafic  de  gré  à gré.Et  pour  le  regard  des  Lieux.Villes, Ports, fie 
Haures  qu'il  tient  hors  les  limites  fufdits.  Que  lefdits  Seigneurs  Eftats  fie 
leurs  fuicts,  n’y  puilfét  exercer  aucun  trafic  fans  la  permiflion  expreffe  du- 
dit Seigneur  Roy:Bie n pourront  ils  faire  ledit  trafic  fi  bon  leur  femble,  és 
pays  de  tous  autres  princes,  Potétats, Se  Peuples  qui  leur  voudrôt  pei 
tre.mefmes  hors  lefdits  limitcs/ans  queledit  Seigneur  Roy, fcsOnîc 
fubiets, qui  dépendent  de  luy, donnent  aucun  empcfchemcntàccftc  occa* 
lion  aufdits  Princes,  potétats  fie  peuples  qui  le  leur  ont  permis  ou  permet- 
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tronc  ny  pareillement  à cux,ou  aux  pa'rcieuliers^mec  lefquels  ils  ont  fair,& 
feront  ledit  trafic.  < f..r.at  . : . - *■•••• 

•Et  poutce  qu’il  eft  bcfoin  d’vn  allez  long  temps  pour  aduertir.ceux  qui 
font  hors  lefdiâs  limites  auec  forces  & Nauires  , dé:  fè  dcfifter  de  tous 
arftes  d’hoftilité  , a cité  accordé  , que  la  Trcfuen ÿ commencera  que 
d’auiourd'huyenvnan  : Bien  entendu  que  fi  l'aduis  de  ladi&e  Trctuc 
y peut  eftre  pluftoft  qucdcflors  l'hoftilité  y ceftera  : rtiais  fi  après  ledidt 
temps  d’vn  an  quelque  hoftilité  y eftoit  commife , le  dommage  en  fera  ré- 
paré fans  remife.  1’” 

Les  fubiets Si  habitansés pays defditïSeignéurs  Roÿ'  Archiducs, Si- 
Eftats^nfaifanttraficéspaysl’vndél’autreÿ  né  fcronttcnus  pâiyer  plus 
grands  droidts  &:  impofirions  que  leurs  fubicéts,&  ceüx  dés  amis,&  alliez 
quiTerontlc  moins  chargez.  J '*• 

Et  auront  aulli  les  fubiets &habitans  defditsSeigrlèüriEftats, lamcf 
mefeurcté  & liberté  es  Pays  defdits  Seigneurs  & Roy,  Archiducs , qu’el- 
le a cfté  accordée  aux  fubiets  du  Roy  dé  la  grande  Brfctagrré:  pat  le  dernier 
traidtc  de  Paix,&  Articles fccrets.faits  auec lé  Conneftàblé de Caftille. 

Ne  pourront  fcmblablementles  Marchands  ; MaiftresdcNauires, 
Pilotes,  Matelots,  leurs  Nauires,  Marchandées,  denrées  & autres  biens 
à eux  appartenants,  eftre  faifis  8c  arreftez  , Toit  en  vertu  de  quelque 
Mandement  general  ou  particulier  ; & pour  quelque  caufe  que  ce  loit 
de  guerre  ou  autrement  , ny  mefmc  foubsptctcxte  des’envouloirfer- 
uir  pour  la  confcruation  Si  deffenfc  du.  pays.  On  n’entend  toutesfois  en 
ce  comprendre  les  faifies  fie  arrefts  de  luftice  , par  les  voyes  ordinaires, 
à caufe  de  debtes  , propres  obligations  8c  contrats  vallables  de  ceux 
fur  lefquels  lefdnftcs  failles  auront  eftéfaiétes  , à quoy  il  fera  procédé  fc- 
lonqu’il  cftaccouftumépardroiét  fieraifon. 

Et  pour  le  regadducommcrccdespaysbas.ficdesdaces  Stimpofi- 
tionsqui  felcücrontfutlesdenrccs , S’il  cfttrouuécyaprcsqu’ilyaytde 
l'cxccz  , & qu’il  en  foit  incommodé  , à la  première  requificion  qui  en 
fera  faiûed’vne  part  ou  d'autre.Commilfaircs  feront  députez  pour  iesre- 

Îdcr,  fie  modérer  paraduis  commun  , fi  faire  le  peut,  fans  que  pourtant 
a Trefuc  foit  rompue.au  cas  qu’ils  n’en  puilfcnt  demeurer  d’accord. 

Si  quelques  fentencesôeiugcmcnsauoientefté  donnez  entre  perfbn- 
nes  de  diuers  partis  non  deffendus , foit  en  matière  ciuile  fie  criminelle, 
ils  ne  pourront  eftre  exécutez  contre  les  perfonnes  des  condamnez,  ny 
fur  leurs  biens,durant  ladiétc  T refue. 

Lettres  de  marque  fie  représailles  ne  feront  oéhoyces  durant  lediû 
temps,  fi  ccn’eftàcognoilfancedecaufe,  fieés  cas  cfquels  il  eft  permis  par 
les  loix  fie  conftitutions  lmpcriales>8e  félon  l'ordre  cftabli  par  icelles. 

On  ne  pourra aborder,entrer,ny  s’arrefteraux  Ports,Haures,Playes  Se 
rades  és  pays  l’vn  de  l’autre  auec  Nauires  & gens  de  guerre  en  nombre  qui 
puilfent  donner  fo'ubçon.fans  le  congé  fie  permiflion  de  celuy,fous  lequel 
fontleldits  Ports,Haurcs,playes,&  rades, Unon  qu'on  y fuft  iertépartem- 
peftc,ou  contraint  de  le  faire  par  neccfiité,  & pour  cuitcrquelques  périls 
de  Mer. 

Ceux  fut  lefquels  les  biens  ont  eftélàifis  fie  confifquez  àl’occafion  de 
la  guerre,  ou  leurs  heritiers  fie  ayans  caufe  iouyront  d'iccux  biens  durant 
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ladidc  Trcfue,  & en  prendront  la  poflcflîon  de  leur  authorircpriuéc.Sc 
en  vertu  du  prefent  traidé, fans  que  leurfoitbefoingd'auoir  recours  à’  la 
Iufticc , nonobflant  toutes  incorporations  au  Fifq' , engagements,  dons, 
en  faids  traidez , accords  Sc  tranfadions  , quelques  renonciations  qui 
ayenteftémifes  efdides  tranfadions,  pour  cxdutre  partiedefdits  biens, 
ceux  à qui  ils  doiuent  appartenir,  à la  charge  neantmoins  qu’ils  n’en  pour- 
ront dilpofer.ny  les  charger  ou  diminuer  pendant  ledit  temps  deladidc 
iouïffance  , Cnon  qu’ils  en  ayent  obtenula  permiffion  defdnsSeigneurs 
Archiducs  ou  Eftats. 

Ccquiauralieua'uffiauproffid  des  heritiers  du  feu  Se'gneur  Prince 
d’Orange,  mcimcs  pour  (es  droits  qu’ils  ont  és  Salines  du  Comté  de 
Bourgongne,  quileur  feront  remifes  Sc  delaiflees  auec  les  Bois  qui  'eh 
dépendent  .Et  quant  au  prücez  deChaflelbelin  intenté  du  viuât  dudit  feu 
Seigneur  Prince  d’Orange  en  la  Cour  de  Malincs.contre  leProcuréur  Gel 
rai  du  Roy  Catholique,  lefdids  Seigneur  Archiducs  promettent  de  bôrtd 
foydeleuryfiirerendreluftice  dansvn  an  , apres  la  pourfuitte  qui  tn 
fera  faide  par  eux  (ans  aucune  remife , Sc  en  toute  droidure&fincéi'ii'é. 

Si  le  Filq'a  faid  vendre  d'vne  part  Sc  d'autre  quelque  biens  confifqucz, 
ceux  à qui  ils  doiuent  appartenir  en  vertu  duprefent  Traidé,  feront  te- 
nus fe contenterdcl'iniereft du  prix  , àraifon  dudenierfeize  , pour  en 
cftre  payez  chacun  an  durant  IaTrefue.àla  diligence  de  ceux  qui  polle- 
dcntleidirs biens,  auticmentlcur  feraloifible  de  s’en  addreflerau  fonds 
& héritage  vendu. 

Mais  filefdides  ventes auoient  cflé faides  parluflice,  pourlesdeb- 
tes  bonnes  & légitimes  de  ceux  àquilefditsbiens  fouloicntappartenira- 
uantlaconfifcation  ,illcurfcra  loifibleou  à leurs  heritiers,  & ayanscau- 
fe,  de  les  retirer  en  payant  le  prix  dansvn  an , à compter  du  iour  du  prefent 
traidé,  apres  lequel  temps  ils  n'y  feront  plus  rcccus,&  ladidc  tetraide 
&rachapt, ayant elléfaid  par eux.ilsenpourrontdilpofcr, comme  bon 
leur  fcmblcra , fans  qu’il  leur  foit  befoin  d'en  obtenir  autre permiflion. 

On  n'entend  routesfois  donner  lieu  à celle  rctraide, pour  les  maifons 
fituéesdansles  villcsvendusà  celle  occafîon,  pour  la  grande  incommo- 
dité 8e  notable  dommagequ'en  receuroient  les  acquereurs , à caufc  des 
changemenis  & réparations  qu'ils  pourroientauoir  faidefditcs  maifons, 
dont  la  liquidation  feroit  trop  longue  & difficile. 

Et  quant  aux  réparations  Sc  meliorations  faidesés  autres  biens  ven- 
dus, dont  le  rachapt  cfl  pcrmis,fi  elles  font  prétendues, les  Juges  ordinai- 
res y feront  droid  à cognoifTance  decaufe, demeurant  le  fonds  & hérita- 
ge hypothéqué  pour  la  fomme  à quoy  les  melioratiôs  feront  liquidées: 
fans  neantmoins  qu'il  foit  loifible  aufdids  achepteurs  vfer  du  droid  de 
rétention  pourcnefhc  payez  Sc  fàrisfiids. 

Si  quelques  fortifications  Sc  ouurages  publics  ont  eflé  faids  d’vne 
partou  d'autreauec  permiffion  Sc  authorité  des  Supérieurs, en  des  lieux 
dont  la  reftiturion  doit  élire  faide  parleprefcnt  Traidé, les  proprietai- 
res d'iccux  feront  tenus  fe  contenter  de  l'eftimation  qui  fera  faide  par  les 
Iug  es  ordinaires  tant  defdids  lieux  que  de  la  Iurifdidion  qu’ils  y auoient, 
finon  que  les  parties  s'en  accordent  de  gréàgré. 
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Quantaux  biens  d’Eglifc , Colleges  & autres  lieux  pieux  âffis  dans 
les  Prouinccs  vnics  ,lefquels  eftoient  membres  dépendants  d Eglifes, Bé- 
néfices fie  Colleges  qui  font  en  l’obeïfiancedfs  Archiducs  ,ce  qui  n'a  c- 
lié  vendu  auant  le  premier  de  Ianuicr  mil  fix  cens  fepr,  leur  fera  rendu  fie 
ic (lit uc , & y rentreront  aufiî  de  leur  authorité  priuée,  fans  miniftre  de  lu- 
ftice,  pour  eniouyr  durant  la  trcfue.fic  fans  en  pouuoir  difpofcr  félon 
u'il  a elle  diû  cy-defliis , mais  pour  ceux  vendus  auant  ledidl  temps,  on 
onné  en  payement  parles  Eftats  d'aucunes  des  Prouinccs,  la  rente  du 
prix  leur  fera  payé  chacun  an,  à raifon  du  denier  feize,  parla  Prouince 

Siuiaura  faiéUadi&e  vente,  ou  donné  lefdiéts  biens  en  payemcnt.fieaf- 
ignecauflï  en  forte  qu'ils  en  puirtent  élire  alTeurcz . Le  fcmblable  fe- 
ra faid  fie  obfcrué  du  collé  dcfdnfts  Seigneurs  Archiducs. 

Ceuxà  quiles  biens  confifquezdoiuenteftrereftituez,  ne  feront  te- 
nus payer  les  arrerages  des  rentes,  charges,  fie  deuoirs  fpccialcment  affe- 
£lez,fic  affignez  fur  iccux  biens, pour  le  téps  qu'ils  n'en  ont  ioüy,  fit  s'ils  en 
font  pourfuiuis  fie  inquiétez  d’vnc  part  ou  d'autre,cn  ferôt  réuoyez  abfo*. 

Onne  pourra  prétendre  aufli  pourles  biensvendus  ou  accordez,  af- 
fin  d’eftre  dicquez  ou redicquez, linon  les  redeuances ,aufquelles  les  pof- 
felTcurs  fe  font  obligez  parles  Trai&cz  fur  ce  fai£h,aucc  les  interdis  des 
deniers  d'cntrec,  fiaucuns  ont  elle  donnez,au(Ti  à raifon  du  denier  feize, 
comracdelfus. 

Les  Iugcments  donnez  pour  biens  fie  droiéls  confisquez  aucc  parties 
qui  ont  recognu  les  iuges,&  ont  elle  légitimement  deftenduës,tiendroiic 
fie  ne  feront  les  condamnez  receus  à les  contredire  finon  par  les  voy  es  or- 
dinaires. 

foy  1 

liçc.és  Villes  fit  Places"  fortes  ,lefqucls  par  lcprefentTraiélé.doiuente- 
flre  rendues  aux  propri  ctaires  pour  en  ioiiy  r durant  la  T refue. 

Les  meubles  conhfquezfic  fruits,  qui  feront  efeheus  auant  la  conclu- 
GonduprefentTrai<ftc,neferontfubic£lsà  rcltuution.  v • 

Les  aéiioni  mobiliaircs , qui  ont  elle  remifes  par  lefdids  Seigneurs  Ar- 
chiducs ou  Ellats  au  proffiél  des  debteurs  particuliers  auant  le  premier  de 
Ianuieri£o7.demeurentcftcintes  d’vncpartfic  d'autre. 

Le  temps  qui  a couru  pendant  la  guerre,  à commencer  depuis  l'an- 
née 1 y.iufques  à prefent , ne  fera  compté  pour  induire  prclcription  en- 
tre ceux  qui  eftoient  de  diuers  partis. 

Ceux  qui  fc  fon  t retirez  en  pays  neutre, duran t la  guerre , ioiiy ront  auf- 
fî  du  fruiél  de  celle  Trefiic  fie  pourront  refideroii  bon  leur  fcmblera, re- 
tourner mefmes  en  leurs  anciens  domiciles  pour  y habiter  en  toute  feure- 
téjobferuan  t les  loix  du  pay  s , fans  qu'à  l’occafion  de  la  dcmcure,qu‘ils  fe- 
ront en  quelque  lieu  que  ce  foit , leurs  biens  puiftcnt  cftre  faifis  , ny  eux 
priuez  de  la  ioiiy  fiance  d’iceux. 

Aucuns  nouueaux  forts  ne  feront  faiâs  durant  ladiéleTrcfue  dans  les 
pays  bas  d’vne  part  ny  d'autre. 

Les  Seigneurs  delamaifon  de  Nafiau  ne  pourront  cftre  pourfuiuis  ny 
inquiétez  durant  ladite  Trcfue,cn  leurs  perfonnes  ou  biens , foit  pour 


Lefdiûs  Seigneurs  Archiducs  fie  Eftats  commettront  chacun  endroit 
es  Officiers  & Magiftrats  pour  l'adminiftration  de  la  Iuftice  fie  Po- 
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debtcs  contradbées  parle  feu  Seigneur  Prince  d'Orange,  depuis  l’an  1567. 
iufquesàfontrcfpas.foit  pour  les  arrerages,  efcheus  pendanc  le  faififle- 
ment&  annotation  des  biens, qui  cneltoienr  chargez. 

S’il  y acontrauentionà  la  Trefue  faite,par  quelques  particuliers  fans 
commandement defdidls  Seigneurs  Roy , Archiducs, ou  Eftats, ledom- 
mage  fera  réparé  au  mcfme  lieu  où  lacontrauention  aura  efté  faille  s’ils  y 
font  furprins , ou  bien  en  celuy  de  leur  domicile,  fans  qu’ils  puiffent  cftrc 
pourfuiuis  ailleurs  en  leurs  corps  ou  biens  en  quelque  manière  que  ce  foie. 
Et  ne  leur  fera  loifible  devenir  aux  armes,&  rompre  la  Trefue  accftcoc- 
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font  déclarées  nulles  & comme  non  aduenucs 


XXXII. 


Les  fubiedls  & habitas  es  pays  dcfdits  Seigneurs  Archiducs  8c  Eftats  XXXIII. 
dequelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient , font  déclarez  capables  de 
fuccedcr  les  vns  aux  autres , tant  par  teftament  qu’abinteftat  félon  les  cou- 
ftumes  des  lieux  :8c  fi  quelques  fucceflions  cftoienc  cy-dcuant  cfchcües 
àaucuns  deux  ils  en  feront  maintenus  8c  conferuez. 

Tous  prifonniers  deguerre  feront  deliurez  dVnepart  & d’autre  (ans  XXXI V. 
payer  rançon. 

Et affin  quelc prefent Traidté foit*mieux obfcrué,  Promettent refpc-  XXXV 
ûiuement  lefdits  Seigneurs  Roy , Archiducs,  & Eftats  détenir  la  main  Si 
employer  leurs  forces  St  moyens,chacun  endroit  foy.pour  rendre  les  pâf- 
fages  libres, 8c  les  Mers  fie  Riuicres  nauigables  fe.ures,  contre  ttncurficm. 
desm  utins.’Piratcs.Corfaircs  8c  volleurs , 8c  s’ils  les  peuucnt  appréhender 
de  les  faire  chaftier  auec  rigueur. 

Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre  8c  au  preiudiccdu  prefent  yyyvt 
Traidfé,  ny  fouftrir  eftre  fait,  dire&cmcnt  ou  indirectement, 8c fifaidt  A V’ 
cftoit  de  le  faire  reparer, fansaucunc  difficulté, ny  remife.  Et  àl’obfcrua- 
tiondu  coutccquedcfTiis,  îlss’obligent  rcfpedtiuemcnt,  mcfmes  lcfdits 
Seigneurs  Roy, 8c  Archiducs  leurs  fuccefTcurs,  8c  pourla  validité  d’icellc 
obligation, tenoncentàtoutcsloixjcoullumes 8c  chofes  quelconques  à 
ce  contraires. 

Sera  le  prefent  T raidie,  ratifié,8c  approuué  par  lefdits  Seigneurs  Roy,  XXXVIL 
Archiducs, 8c  Eftats, 8c  les  lettres  de  ratification  defdits  Seigneurs  Archi- 
ducs 8c  Eftats, dcliurecs  del’vn  à l’aucrc  en  bonne  8c  deuë  forme, dans  qua- 
trciours.Ec  quant  à la  ratification  dudict  Seigneur  Roy,lefdits  Sieurs  Ar- 
chiducs ontpromis,  8c  feront  tenus  la  donner  dans  trois  mois,  aufli  en 
bonne  8c  deuë  forme, à fin  que  lefdits  Seigneurs  Eftats,lcur  fubicdh  8c  ha- 
bi tansjpuilTcnt  iouyr  cft'edlucllemcnt  du  fruidl  du  prefent  rraidtc  en  routa 
feurcté. 

Sera  ledit  Traidlc  publié  par  tout  où  il  appartiendra , incontinent  après  XXXVIII 
la  Ratification  faite  par  lefdits  Seigneurs  Archiducs  8c  Eftats,ccfTans  dés 
àprelsnrtousadles  d’hoftilitc. 


Le  naturel  des  François  eft  de  n’eftre  jamais  en  repos,  s’ils  ne  fontem- 
ployez  en  guerres  cllrangeres,ils  en  forocntenc  des  ciuiles. 
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Jufauc  dmm  fctlcri  ctnimm  J>ofulumc^ patentent 
In  Jua  "V iflrici  conucrfum  vifccra  dextra. 

Car  fi  la  prudence  du  Prince  deftourne  les  effcéls  de  celles-cy,vnPontil- 
lemafquc  d'vn  fanxvifagedc  l'honneur  ofFenec  les  mer  incontinent  en 
fougue, en  fureur, & manie, qui  lesmetamorphofeenlabeflefajiuagcdc 
Matreas  Alexandrin,  laquelle  fedeffaifoit  & deuoroit  elle  mcfmc.  I’ay 
horreur  de  me  relTouuenir  que  depuis  leT rai&c  de  Lyonfairpour  le  Mar- 
quizat  de  Saluées, ou  fonefchangCjfept  mille  homes  fefont  tucz&  mafr 
lacrezeux-mcfmcs  furcepontille  d'honneur  imaginaire,  ainfi qu’il  s'e’fl: 
vérifié  par  les  lettres  de  grâce  oélroyéés  par  (à  Maiefté,laquellepoup 
coupper  la  broche  à celle  diabolique  fureur, fit  ccftEdiét  rcmSrquablc 
fur  la  prohibition  des  duels , & prouiiion  d'iceux. 

HENRY  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  RoY  DE  FRANCE  BT 
de  N a yarre.  A tousprefens&aduenir,  Salut.  LcsRoysnos 
predecefleurs  ôc  nous, auons  fait  diuers  Reglements  & Edi  ch  contre  les 
combats  en  duel,  pour  en  retrancher  & abolir  l'vûge  commun  &fami- 
lierennoftre  Royaume.  Meuz  du  ^chuoir&acquiétdcnosconrcien- 
ces  enuers  Dieu, comme  Roys  T res  -Chreftiens  & du  falu t cômun  de  tous 
nos  fubieds  comme  pères  très- debonpaires.Et  pareillement  du  foinque 
nous  deuons  auoir  de  la  confcruation  de  nollre  authorité  fouueraincgrâ* 
dcmentlczée&:  offcncéc  par  la  licence  trop  effrcnécdeldits  côbars.A  ce- 
lle finnousaurions  par  nollre  Ediéldumoisd'ApurilÉoi.faitparl’aduis 
des  Princes  de  noflre  fang , O tficiers  denollrc  Coronnc,&  autres  perfon- 
nes  de  nollrc  Confeil,qui  clloient  lors  près  de  nous.dcdarez  criminels  de 
leze  Maicfté,8c  ordonné  ellre  punis  comme  tels,  tous  ceux  qui'foubs  pré- 
texte de  tirer  raifond'vnc  prctcnducoffenceappcllcroientou  feroientap- 
pcller les auttesau  combat,iroient  fur  vn  appel,  les  aflifteroient  ou  fecon- 
deroicnt,aucc  dcfFcnces  trcs-cxprellcsà  tous  nosOfficicrs  de  toutes  quali- 
tezdc  difpéfcrles  coulpablcs  delà  peine  ordonnée  parlesloix  dcnollrcdit 
Royaume,  contre  les  criminels  de  leze  Maiellé,ny  de  la  modérer  pour  cô- 
fîdcration  aucune.  Efperant  par  la  grauité  &c  terreur  de  ladite  peine,  repri- 
mer la  libcrtc&coulbumedctcflablcdelditscombats.Mats tants’enfaut 
que  nous  ayons  obtenu  nollre  Joüabledefir , que  lefdits  duels  ont  depuis 
cftcplus  frequens  à nollrc  extrême  regret  & non  moindre  mcfpris  des 
commandcmens  deDieu,&  desnoflres.  Cequenous  auons  remarque 
procéder  principalement, d'vncfaullc  & erronee  opinion  de  lègue  main 
con  cciie  & par  trop  enracinée  és  cœurs  de  la  NoblcfTe  de  noftrcdiél  Roy- 
aumc(qui  a toufiours  eül'hôneurplus  cher  que  la  vic)de  ne  deuoir  deirâ- 
derny  pouuoir  recercherraifond'vnciniurc  reccué,  par  autre  voye  que 
par  celle  des  armes, (ans  fleltrir  fa  réputation  & cncourirnotte  de  lafchetc 
& faute  de  courage, fingulicremcntés  cas  quelle  s'imagine  ne  pouuoire- 
llrcfufEfammcnt  réparez  que  par  les  armes,  iaçoitque  pour  luy  leuer  ce 
fcrupule  ou  pretextc,Nous  ayons  par  nollre  fulditEdiél,  voulu  p*ar  exprès 
prcndrcfurnoiisroutccquipourroitcllrcimputépourcc  regard  ,à  ceux 
quifefubmettroient  &rangeroientàl'obeVirancc&:  obfcruation  d'iccluy. 
Dauantagcplufieursauflimalings  que  téméraires,  très  mal  informez  du  * 
vray  iugement  que  nous  faifons  de  lemblables  allions  s'y  engagée  Si  pre  - 
cipitent  fouuent  de  propos  deliberéau  péril  ce  leurs  âmes  comme  de  leurs 
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pctfonnes,  penlàns  par  telles  voyes  accroi  lire  leur  reputacion,fie  s'aduan  - M 
tager  fur  les  autres.Combienqu’cneffeift  elles  foientdireâcmcntcontmi- 
resauvray  'Se  folide  honneur,du  tout  indignes  de  vrais  Chrcfticns,aeà 
nous  très  dflagrcablcs  fie  à contre-cœur.  De  forte  que  tants'en  faut  qu’ils 
doiucnc  efpercr  par  icelles  aucune  faueur  de  nous , que  nous  en  dételions 
l’vfage,  comme  nous  faifons  tous  ceux  quiles  pratiquent, comme  vue 
furcûr  plus  que  bruçale.  Dcquoy  defirans  pour  la  dernière  fois  cfclair- 
cir  fie  de  tromper  tous  ceux  qui  baftiffenc  telles  opiniôsfurvn  pernicieux 
fie  faux  fcfndcmcnt.  Et  par  mefmc  moyen  pouruoirà  noftre  pollibleaux 
malheurs  fie  inconucnicns  qui  nailTent  iournellement  du  dclbordement 
de  ceftediéte  licence.  Toutainfiquel'experiencc  nousenfeigne  qu’il  cil 
quclqucsfois  ncccflairc  pour  bien  faire  à la  République  de  changer  les 
loix  fie  les  accommoder  aux  accidens  qui  furuiennent  pour  les  rendre  pro  • 
Arables.  Nous  auon«  iugcncceffaire, suffi  par  l'aduis  defdits  Princes  de 
noftre  fang,Officicrsfufdits  de  noflreCoronne,fie  autres  Grands  fie  nota- 
bles perfonnages  eftans  près  de  nous.Lefquels  fe  font  affcmblés  pluficurs 
foislur  ce  fujet,  par  noftre  exprez  commandement, d'adioufter  aux  pré- 
cédons Reiglemens  fie  Edits  faits  par  nos  prodcceffeurs  fi:  nous  contre 
lefdics  côbats  (Tans  ncantmoins  les  reuocquer  ny  annuller)  la  prefente  or- 
donnance : Laquelle  nous  voulons  cftre  gardée  fie  obferuée  inuiolablc- 
menr  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  fie  condition  que 
elles  foient.  A toutes  lefquclles  nous  faifons  dcffcnccs  très  cxpreftcs  à ce- 
lle fin.Et  mefmcsàla  Royne  noftre  trcs-cherc  fie  aimée  Compagne, com- 
me à tous  lefdits  Princes  de  noftre  fang, autres  Princes,fie  ànos  principaux 
fie  plus  fpeciaux officiers  S:  feruiteursde  nous  faireaucuncpriere,reque- 
lle  ou  fupplication  contraire  à icelle,  fur  peinede  nous  delplaire.  Protc- 
ftant  fie  iuranc  par  le  Dieu  viuant  de  n'accorder  aucune  grâce  deftogeante 
à ladite  prefente  Ordonnance.,  ny  de  difpenlér  iamais  perfonne  de  peines 
ordonnées  pariccllc.En faueur  fie  contemplation  dequi  que  ce  foit , ny 
pourquelquc  coÿfidcration,cau{c,ou  pretexteque  l’on  puifTe  prendre, 
propofer  fie  alléguer.  Premièrement 

Nous  cnioignôs  à tous  nofdits  fubiets  de  quelque  qualité  fie  condition 
qu'il£foicnt,dc  viurcil'aduenirles  vns  auec  lcsautrcscnpaix,vnionfiecô- 
corde , fans  s'offcncer,iniuricr,raefprifer,nyprouoquerà  haine  Se  inimitié, 
fur  peine  d’encourirnoftre  indignation, fie  d'eftre  chaftiés  exemplaircmér. 

Leur  ordonnons  d’henorerfic  relpctcr  les  perfonnes  qui  par  nature 
fie  par  les  charges  8:  dignicez  donc  nous  les  auons  pourueuz,  méritée  d’e- 
llre  diftinguez  des  autrcs,com  me  nous  entendons  quelles  foient , Et  que 
ceux  qui  manqueront  à tel  deuoir  fie  refpcél,  foiét  chaftiez  Se  mulâez  de 
peines, eu  cfgard  àfa  qualité  de  la  perfonne  offencce. 

Lcfditespcrfbnnesdcqualités'abftichdrôcauffi  d’offcnccr  lcsautrcs.fie 
les  contraindre  depcrdrelcrçrpe&qu’illcurcftdcu,  Ecoù  ils  le  fccoient 
feront  tenus  le  réparer  ainfi  qu'il  fera  ordonné. 

Tous  différends  interuenans  entre  nos  fubie&s , fie  dont  la  demande  fie 
decilîon  peut  fit  dôibtcftrefaiétceniuftice,  feronc  terminez^fie  vuidez 
parles  voyes  ordinairesde  droiâ  eftablies  en  noftre  Royaume.  Et  deffen- 
dôs  aux  parties  d'en  former  vne  querelle, (ur  peine  à ccluy  qui  en  lcra  l'ag- 
grclfeut  de  la  perce  entière  de  la  chofc  contentieufe , laquelle  des  à prêtent 


v. 


vi. 


i2jo  Hiftoire  de  Nauarre,  • 

M.DC  i x.  comme  pour  lors  nous  adiugerons  à fa  partie. 

Et  d’auant  que  pat  l’indiferetion  & malice  des  vns,lcs  autres  font  quel- 
qucsfoisfi  griefuemét  outragez, qu’il  leur  fcmbleimpofliblc  d'en  tirer  ré- 
paration,qui  les  fatisface  en  leur  honneur,quc  par  la  voyc  des  avilies.  La- 
quelle eftant  interdire  & deffcnduc  par  nofdi&s  Ed  i dis , ils  s’ingerent^de 
la  rechercher  eux-mefmes,  ou  parleurs  amis, la  pradliquct  &cxerccnt  Jour- 
nellement au  grand  mefpris  de  nosloix  & de  noftrc  audorité,  Dcquoy 
naiffcntlcsdelordresSc  meurtres  fi  frequents, que  nous  voulons  àprefenc- 
reprimer.Nousauôsiugé  nccelfaircpour  obuier  àplusgrads  St  périlleux 
accidés, De  permettre  comme  par  ces  prefentes  nous  permettons  à toute 
perfonne  qui  s’eftimera  offcncce  pat  vnautreen  fon  hôneurSc  réputation, 
de  s’en  plaindre  à nous  ou  ànosrres-chcrs  ScamczCoufins  IcsCôncfta- 
bla  & Marefchaux  de  France  nous  demander  ouàeux  lccombat,  lequel 
leur  fera  par  nous  accordé  félon  que  nous  iugeron»  qu’il  fera  fteceflairc 
pour  leur  honneur. 

Ceux  qui  feront  en  nos  Prouinces  pourront  saddrefTer  aux  Gouuer- 
neurs  d'iccllcs,Et  en  leur  abfcncc  à nos  Lieutenans  generaux.Et  en  defaut 
d'iceux  aux  Gouuerneurs  St  Lieutenas  generaux  des  plus  prochaines  Pro- 
uinccs.pout  leur  faire  leurs  plaintes  Se  demander  ledit  combat.  Lelquels 
Gouuerneurs  ou  Lieutenans  Generaux  décideront  lots lefdits  différends, 
fi  faire  ce  peut.  Et  s’ils  font  de  telle  qualité  qu’ils  ne  les  puifTent  termine* 
que  parle  combat, ils  nous  enaducrnrontpour  receuoir  Se  faire  exécuter 
fur  cela  noftrc  commandement. 

La  partie  qui  aura  offcncé  l’autre, fera  tenue  de  comparoiftrepar  deuanc 
nous  ou  lcfditsConncftable  Se  Marefchaux  de  France, comme  par  deuant 
lefdits  Gouuerneurs  ou  Lieutenans  generaux  en  la  forme  fufditc,  quand 
elle  Icraappcllécparnousou  par  eux, que  noflrc  mandement,  oulcleur, 
auraeflé  fignificàfapetfonne,ou  à fon  domicilie,  iufqucs  à deux  fois  a- 
ueclaplaintcdel’oftcncé,  Etladcmandeducombat  qu’il  aura  faiéfc,  à 
quoy  dcffaillant  elle  fera  lors  adiournécà  trois  briefs  ioqjs.  Et  ne  compa- 
roiiTant  fera  ledit  dcfobcifTantfufpendu  de  fon  honneur , rendu  incapa- 
blcdcporteraucuncsarmesj&rcnuoyc  aax  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement , chacun  félon  fon  refTort.pour  eftre  puny  comme  refra&îiirei 
nos  ordonances.  Aufquellcs  Cours  nous  enioignôs  d’en  faire  leur  deuoir. 

Si  l’vnedefdites  parties  a iufte  fubict  de  reculer  les  luges  fufdits,  Auf- 
qucls  il  leur  cfb  enioinét  d’a  ddreffer  leur  plaintes , Elle  aura  recours  a nous 
6c  y pouruoirons.  Mais  fi  les  caufcs  pour  lefquclles  elle  requerra  telle  recu- 
fation font  rrouuccs  légères  St  friuollcs , Sc  partant  indignes  d’clf readrai- 
fes , elle  fêta  renuoyec  aucc  blafmc  aufdits  iuges  pour  en  ordonner. 

Ccluy  qui  demandera  le  combat  Sc  fera  iugé  non  rccïuablc,pours’cftre 
offcncc  trop  légèrement, 6c  fansaucun  fubict,  fera  renuoyé  aucc  honte. 

L’aggrefTeur  qui  aura  fa  iû  iniure  à vn  autre, qui  lcra  recogneiie  Sc  iu- 
gée  touchera  l’honneur,  fera  ptiué  pour  fixans  des  charges  , honneurs, 
grades  , offices  , dignitez  Sc  penfions  qu’il  pofTcde  , Sc  ny  pourra  eftre 
rcftably  auant  ledit  temps,  ny  apres  iccluy,  fans  nous'dcmandcr  pardon, 
auoir  fat  isîaidt  à fa  partie, ainfi  qu’il  aura  elle  ordônc,  Sc  pris  de  nous  nou- 
-ucllesprouifions  Sc  déclarations  de  noflrc  volonté, pour  r’cntrcraufdires 

charges. 
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charges.il  ne  pourra  aufli  durant  Icdjc  temps  approchée  &fetrouucr  à dix  M;  DctXi 
lieues  Je  noftre  Cour. 

Ccluy  qui  n'aura  office,  charge,  dignité,  nypenfion,  perdra  le  tiers  du  X I. 

rcuenu  annuel  de  tout  le  bien  duquel  il  cft  iouïflant , durant  ledit  temps 
de  fix  ans.  Lequel  tiers  fera  pris  par  preference  à toutes  charges,  debtes  Sc 
ypotheques  quelconques,  & employé  à l'effe&quc  nous  déclarerons cy 
apres.  Etcciuy  duquel  ledit  tiers  de  ion  rcuenu  montera  moins  de  deux 
cens  liures.ou  qui  n'en  aura  point  du  tout,tiendra  prifon  ou  nous  l’ordon- 
nerons deux  ans  entiers. 

Quiconque  appellera  quelqu’vn  au  combat  pour  vn  autre,  ou  fera  * 1 
cfttificateur  du  billet , ou  portera  parolle  offeqfiue  en  l'honneur  lira  de- 
gradéde  Nobleflé  & des  armes  pour  tourc  fa  vie,  tiendra  prifon  perpé- 
tuelle, ou  fera  puny  de  mort  infamante  , félon  qu'il  fera  par  nous  ou  par 
les iuges lijfdits ordonne.  Plusicra  priué  à perpétuité  delà  moitiédefes 
jaiens, meubles  & immeubles. 

Ccluy  qui  S’animant  offencé  appellera  pourioy  m cimes , & n'aura  de-  XIII. 
mandé  le  combat,  commeil  eft  cy  deifus  enjoinéi,  fera  defeheu  de  jamais 
jaouuoir  fe  comparer  par  les  armçsàaucun,  ny  obtcniraucunc  réparation 
« fatisYadhon  de  l'offencc  qu'il  prétendra  auoir  rêceuë.  Et  fi  ccluy  qui  au- 
ra elle  par  luy  appcllé.nous  en  donne  aduis,ou à noidrtsCouiî ns  lcs  Con- 
nellablc  & Marcfchaux  de  France,  ou  bien  aufdits  Gouuerneurs  & nos 
Licuteuans  generaux,  comme  nous  luy  ordonnons  de  fairc,la  charge, of- 
fice , ou  penfion  qu’aura  ledit  ippcllant  fera  donnée , comme  des  à pre- 
fent  nous  la  donnons  &affeéïonsàl'appcllé,  s’il  cft  de  qualité  pourtenir 
lcfdi&cs  charges.  Mais  fi  celuy  qui  efl  appelle  va  fur  le  lieu  de  l'alfignaciô, 
oufàicft  effort  pourccftcffcdl,  lansdonnerleiufditaduis,  fera  puny  des 
mcfmes  peines  dudit  appcllant,îc  diipoferons  lors  des  charges, oflfccs,  Sc 
penfions  de  l’vn&  de  I autre,ainfi  qu'il  nous  plaira. 

. Si  contre  les  dcffènccs  ponces  par  noftre prefent  Edi& , il aduient  que  XIV. 
quelqu'vn  fe  batte,  & tue  vn  autre,  celuy  qui  aura  tué  encourra  la  peine  de 
mort, portée  par  toutes  nos  Ordonnances.  Et  en  attedant  qu’il  foit  appré- 
hende,il  lira  priué  des  chargcs<dignitcz  & penfions  qu'il  poftedc.D'aua- 
tage  la  moitié  du  rcuenu  des  biens  du  tueurfera  pour  dix  ans  affe&ee  aux 
mefinescftcéls  que  nous  ordonnerôsey  apres,  fans  aucuneamcdc  néant- 
moins  enuers  les  heritiers  du  mort , veu  qu'il  aura  defobeï  ànoftre  prcfenc 
Ediâ.Et  fi  les  deux  parties  meurent  audircôbat, leurs  corps  feront  priuez 
defepulture,&  le  tiers  delcurs  blés  en  fonds  afFeétez  aux  mefmcs  ceuures. 

Et  s’ils  n'ont  nuis  biens,  leurs  enfans  feront  déclarez  roturiers  & taillables 
pour  dix  ans.  Et  s’ils  eftoient  défia. taillablcs  , feront  déclarez  indignes 
d’eftre  iamais  Nobles, nÿ  tenir  aucune  charge,dignité,ny  office  Roval. 

Ceux  qui  auront  affilié  lcfditscombattans,  s'ils  ontmislcsarmesenla  XV. 

main,perdront  la  vie  & les  biens  fumant  nos  premiers  Ediûs.Et  s'ils  n'ont 
efteque  fpeétatcurs,  s'ils  s’y  font  acheminez  & rendus  exprès  pour  ceft 
effeét , feront  dégradez  des  armes  & priuez  pour  toufiours  de  charges, di- 
gnitez  Srpcnfiôs  qu'ils  pofledcnt.Et  ii  c’cft  par  reticôtrc  qu'ils  fi  font  trou- 
uez:&  neantmoinsnc  fe  ibnt  mis  en  d euoir  de  leparer  leidits  combattans 
& les  empefeher  d'en  veniràl'effcift,  ilsferonc  (iifpcndus  de  l’exercice  U 
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M.  dc ix.  ioüiflànce  defdites chargés, offices  fit  pemfions  pour  fix  ans Etaprcsfedit 
temps  ils  ne  pourront  eftre  réintégrez  en  icelles,  qu’au  préalable  ils  ne 
nous  ay  ent  demandé  pardon,&  pris  de  nous  nouuelles  prouvons. 

XVI-  Ceux  qui  le  battront  çn  duel  d'eux  mefmes,  encourront  la  peine  de 

mort , ou  de  prtfon  perpétuelle,  auec  la  perte  delà  moitié  dc  leurs  biens. 
Et  en  attendant  qu’ils  foyent  appréhendez  feront  dégradez  de  Nobleffe, 
&priuez  leur  vie  durant  de  tous  biens.  • 

XVII.  Si  les  off  ences  font  faiâes  en  lieux  de  refpeCt, outre  les  peines  cy  deftus 

apppfcesjdciqucllcsnousprotcftonsnedilpenier  iamais  perfonne.  Ceux 
qui  lescommcttrontjferont  fubiets  aux  plus  rigoureules  Se  feueres  peines 
portées  par  les  Loix  Se  Ordonnances  anciennes  fié  modernes  dc  noltre 
Royaume. 

XVIII.  T outes  Loix , pour  bonnes  Se  fainétes  qu'elles  foyent  font  ncantmoins 
dcfeClucufcs,fielbuucnr  plus  dommageables,  qu’vtilcs  au  public,  Se  peu 
honorables  au  legillateur,fi  elles  ne  font  obferuees  fie  exécutées  en  toutes 
leurs  parties, comme  elles  doiuent  cftre.C’cft  pourcjuoy  notis  enjoignons 
, & commandons  très  expreftement  à nofdiûs  Coufins  les  Connclhible 
fie  Marcfchauxde  Francc,au!quels  appartient  la  cognoiflance  Se  dçcifio^ 
des  contentions, debat^fie  querelles  qui  concernent  l'honneur  & réputa- 
tion de  noldits  fu  jeds,de  tenir  la  main  exactement  Se  diligcmmétàlob- 
fcruationdcnoftre  prêtent  EdiCt,fans  y apporter  aucune  modération, ny 
permettre  que  par  faueur , conniucnce  ouautre  soye  il  y foit  contreuenu 
en  aucune  forte  fie  manière  : Nonobftant'toutes  lettres  clofes  fie  patentes, 

. fie  tous  autres  commandemens  qu’ils  pourroient  rcccuoir  dc  nous.  Aux- 
quels nous  leur  deffcndonsd'auoir  aucun  efgard,  fur  tant  qu’ils  défirent 
nous  complaire  fie  obéir.  . 

XIX.  N o«s  failons  pareil  ebmandemet  aux  autres  offici ers  de  noftrc  Couro- 

ne;M  efmes  pour  le  regard  dc  ceux  qui  sot  fous  leurs  charges.  Et  aux  GcSu- 
uerneursou  Lieutcnans  generaux  dcnofditcs  Prouinces  pour  nos  fuje&s 
eftâs  en  icelles.qui  auront  recours  Se  addrcfTeà  eux.ainfi  qu'il  leur  eft  per- 
mit 6i  ordonne  par  noftredit  EdiCt.  Nousrefcruant  d'adfoufteràiceluy 
par  forme  d'augmentation  ou  ampliatiorrde  peines , ce  que  le  temps , la 
pratique  fie  expérience  des  rciglcmés  portez  pat  iccluy  nous  fera  cognoi- 
ftre  cflrc  necrllairc,  pour  du  tout  faire  ceffer  en  noltre  Royaume  laliccn- 
ce  6 e confufion  fulditc  defdits  combats  en  duel , trop  témérairement  cn- 
treprife  fur  noftrcauthoritc.Et  par  ce  moyen  garcntirnofditsfubicCls  des 
périls  ineuitablcs  deleurs  âmes , comme  de  leurs  perfonnes  fie  biens , aux- 
quels ilsle  précipitent  iourncllcment  par  telles  voyes.  Lcfquelles  nous 
auons  déclaré  fie  déclarons  par  ces  prefentesdu  tout  infâmes  fi e hôteufes, 
comme  contraires  au  vray  honneur,  autant  comme  leur  feront  honora- 
bles fie  aduantagcules  à l aducrur, celles  dcfquclles  il  leur  eft  faiét  ouucrtu- 
teparccsprcfentes. 

XX.  Etafinqu'ilplaifeàDicubenirnoftreprefenteintention,  fiela  dirige* 
Si  faireprofpcrerà  la  gloire  Si  au  falut  de  tous  nofdits  fubiets.  Nousauos 
voüé,  dcitiné,  Si  affetté,  vouons,  deftmons  Si  affeétons , tous  les  denier* 
qui  prouiendront  des  peines  pécuniaires , faifies , perception  fit  ioiiiilan- 
cc  des  fruiCts  fie  reuenus  des  infraéteurs  à noftredit  Ediét , tant  à la  nour- 
hturedes  pauures,  fie  à la  conihuChon  d’vn  Hofpital  Royal  que  nous 
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auons délibéré faire  baltir  exprcz  pour  celteffcét,  qu'ilarefeétion&re-  M.  DClxJn 
paration  -les  Eglilcs  dcnollrcdit  Royaume, (ans  qucleldits  deniers puif*  j 
fent  dire  duiertis, mis  fie  employez  ailleurs.lurgricfues  peines. 

Cependant  voulôsleldits  deniers  ellrertceus  par  le  Rcccueurdel'Ho*  i 
(tel  D;eu  de  nollre  bonne  ville  de  Paris,  Sc  à la  diligence,iu(ques  à ce  que  i 1 
nous  en  ayons  aucremenc  ordonné.  Si  donnons  en  mandement  à. . 
nosamcz&  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  BailIift.Se-- 
nefehaux,  & autres  nos  lulticicrs  & officiers  qu'il  appartiendra,  Quclç 
contenu  en  ces  prefentes  ils  facent lire , publiera  cnregiftrer,  garder  St 
obleruer,  gardent  & obfcruent  inuiolaHemcnt  iklansl’cnfraindrc.  Cal  i* 
tel  et!  nollre  plaifir.  Et  affin  que  ce  fou  choie  ferme  &Uablcà  toufiours, 
nous  auonsfignécesprelcntes  de  nollre  propre  main.  Età  icelles,  faiél 
mettre&appofcrnoltrefccl,faufcnautrcchofcnollfedroiét,&l'autruy  » 

en  tout.  - ■-.n-'rj 

Donné  à Fontainebleau  au  mois  de  Iuin,  l'aa  de  graep  mil  £x  cens  ’ 
neuf  Et  de  nollre  régné  le  vingtielme.  Signé,  Henry.  Et  plus  bas.) 

Brulart.Ei  à collé.  Vila.Etfellec  en  cire  verte, fur  lacs dcloycrougc&veite. 

Lcues , publiées  (y  reyShees  ,ouy  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy, [ans  -, 
pjreiu dicter  aux  droits  (hypothéqués  des  prétendus  créanciers.  Et  ordonne  qu  cop~u 
pies  collationnées  aux  orignaux,  feront  enuoyees  aux  Bailliages  (y  StnefJiaajJeesde 
certffnrr,poury  cflreleues, publiées, (y  reyJlrçcs.Enioinfl  aux  'subshtutsdu  Proc»-  < 
reurG  encrai  du  f{oy faire  procéder  a la  publication , (y certifier  laCour  de  leurs  ils-  , ' , 

licences  au  mots,  csi  Parts  en  Parlement  le  Innyfixtefme  Iuin  mil  fix  cens  neuf.., 

Signé,  Du  Tillet.  _ , 

En  fui  te  d e ccll  Ediél  prohibitif  des  duels , le  Roy  defiranrde  poil  iccr 
fon  Royaume  par  des  bonnes  &i  fainétesloix,  conleruatriccs  de  falocie- 
té publique,  fitdeux  autres  Edids,  le  premier  contre  ceux  qui  feroient 
banequetoute  en  fraude  de  leurs  créanciers , vérifié  en  Parlemente  qua-  »■ '' 

trielmcluin.  L'autre  pour  l'abolition  & abrogation  de  ces  motsd'Au-  , 
thcntiquey»  qua  mulier , 6c  du  bénéfice  de  V tlleian,  introduit  en  faueur  des 
femmcs,le(quelles  clloicntreleuces  des  obligations,  où  elles  auoicnt  par- 
lé auecqucs  leurs  maris,  fi  elles  n'auoient  en  termes  exprcz  renoncéauf-  1 

diéts  bénéfices  fut  ordonné  quelcs  femmes  dcmcureroicnt  valablement  v*Uc““' 

• obligées  (ans  faire  ladiéle  renonciation,  & mention  de  ces  loix  Romai- 
nes aulqucls  nos  Monarques  & leurs  fubicdtsnc  font  tenus. 

Ainfi  le  Roy  ioüill'ant  du  bénéfice  de  la  Paix,  policeoit  fon  Royaume, 
cç  qu'il  n'eull  peu  fi  commodément  faire,  durant  la  guerre.  Celte  anncV”jS?Ô,.‘!i“ 
fut  palfce  auec  refioiiil!ancc,tât  pourlcs  nopccs  de  Monfieur  le  Prince  de  J*"  p>_ 

Condé,  premier  Prince  du  lang  auec  Madamoilcllc  de  Mont  morency  

des  plus  belles  Dames  de  France  ; 6c  du  Duc  de  V cndoûnc  fils  naturel  du 
Roy  auec  Madamoilcllc  de  Mercœur  cclcbrcesiChantilly , 6c  à Foraine- 
bleau,  que  par  la  naillance  de  la  rtoificGnc  fille  de  Frâce  aduenué  au  Ch* 
lleaudu  Louurcà  Paris  le  vingt-cfiiquicfinc  de  Noucmbrc.  En  melmi 
temps  lcdiét  Prince  de  Condé , pour  quelque  difgrace  de  Cour,  fort  de  la 
France  & auec  la  Princcflc  (à  femme  & (on  train, le  retire  en  Flandres  auec 
le  Prince  d’Orenge  (on  beau  frere. 

Nous  auons  remarque  cy  deuant , que  du  temps  du  Roy 
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. premier,  Gu’llautneDuc  de  Cleues  Si  de  Iulliers  (anciens  peuples  de  !a 
' Gaule;  appeliez pàr  CelarMenapicns , voilîns  des  Sycambrcs  qui  font 
ceux  de  GueldtCs , & de  la  V ueilphalie  ) auoit  quitte  le  party  de  l Empe- 
reur  harles  Quint,  Si  embrafsé  celuy  dudtél  Roy  François , qui  pouîle  , 
joindre  à cefteCouronnc,  d’vn  lien  indifluluble  , le  fiança  à Madame 
Ieanne  d’Albret,  Prince  flc  vnique  de  Nauarre  faniepcc,  fille  du  Roy 
Henry  d’ vibrer  deuxtelmé  du  nom, Si  dcMadame  Marguerite  de  Valois. 
Mais  ce  Duc,  Prince  inconftanr  Je  vartablfeenfesrefolutions  ,lcfemir& 
rabienna  aucc  l'Empereur  Charles  Quint , emiemy  capital  de  celle  Cou- 
ronne vaflal  né  d’icelle  , duquel  il  ëfpouza  ta  nffrpce  , Marie  Royne 
douairière  de  Hongrie,  fillc  de  Fèrdiriand  Afchlducd’Aultriche. 
jstn«ioei_tdcU  .'CeGuillaumc  eUoit  hlsdckan  Duc  de  CléueSy  Comte  de  la  Mark, 
flcdclulhcr*.  eut  si fetnmo  Marie  fille  vnique  de  Guillaume , Dùcde'lulliersA'  dc  Ber- 

ghe , autrement  di&c  Monts , laquelle  luy  apporta  en  mariage  leldiflcs 
DUebés  de  Iulliers  &de  Berghe,  de  ce  mariage  il  cùrFondict  hfs  vnique 
Guillaume, & trois  filles  Svbillc,  Anne, & Amalic. 

•Guillaume  ayant  prislcsanncs  contre  Charles1  Q^.mt,  fut  contrainéî 
dfcdelmordre  le  Duché  de  Gueldre's,  dont  ils'cfloit  emparé,  & parle 
mariage  de  Marie  de  Hongrie , luy  demeurèrent  les  àutr'cs  Principautés? 
de  Cleues,  Iulliers,  & B ighc,aueclesConuezdelaMarkâe  dcRauen- 
fpourgen  Algouu.  Le  DuchedcÇueldres,  demeurant  annexéaux  païs 
:]  . baspar  lcdi£t Charles  Quint,  lequel  loullenoic  que Charle  dernier  Duc 

i.  * de  Bourgorigee  , l'auoir  pnf.tde  Si  annexé  auUiéls  pais  bas  de  Marie 

d’Auflrtche^e  Guillaume  ne  laiilaqu  vn  fils  vnique  , portant  le  nom  de 
fcsayeuls  &r  pete  lean  Guiltauhie  DucdeClcues,  de  Iulliers,  &de  Bcr- 
gbe,  J<  Comtcde  Raiicnlpotirg  êedela  Maik  , & quatre  filles  à fçauoir 
Marie  Eleonor.Anne,  M igdëlaine.Je  Sybille. 
inn Guai.ume  lcan  Guillaume  meurt  d vneficure  au  retour  de  la  chafTe,  levingt- 
danefans  cotans.  ciiiduiefme  ioor  de  Mars , fix  cens  neuf,  ne  taillant  aucuns  enfans  de  U 
PnncefTc  de  Lorraine  qu’il  auoit  prinsà  femme  , de  lorte  que  fa  füccef- 
fion  efldebattuc,  tant  par  les  filles  feeurs  dudnfl  lean  Guillaume  , que 
«i  rBCMiroo rft  fes  taures. 

Scan  i'mccl.  -Marie  Elennorfafœuraifnee  , auoit  eflé  mariée  au  Duc  de  Prude  & 

Marquis deBiandebourg,  Albert  Frédéric  Electeur  de  l'Empire,  Si  de 
ce  mariage  font  'fluesplufieuisfîllcsl’aifneedefqucllesmariccà  lean  Si- 
gifmond  Marquis  de  Brandebourg  Elcdlcur  , lequel  , au  droidl,  de/à 
' ■r-s-  mere  decedec , pictcnd  la  fucccflion  de  Ion  Onde  appartenir  à liir 

‘ - .foui. 

’ Laïecondenommee  Anne,  qui  cfl  encor  en  vie  &vcfiie  de  Philippe 

t Ludouic  ComtcPalatindeNeubourg  , pcre&mcredc  VolfgangGuil- 

laumeComte  Palatin  dcNcubourg/lequcl  fouillent  celle  fucccflion  luy 
appartenir  à caufe  de  fa  mere. 

La  troificfme  , cil  Magdclaine  veufuedelean  Duc  des  deux  Pona 
’ Comte  Palatin, & 

Sybillefcmmedu  Marquis  de  Burgauu.  Ces  quatre  prétendent  tous  1 
Ces  Principautés::  comme  ncueux,  Aelceurs  du  dcfunél.  Sans  les  autret 
quife  diicnt  deuou  dire  préfet  ez  à tous  ceux  cy,qui  font 


Liure  dixhui&iefme.  I2jf 

Charles  de  Gonzague  deCleues,  Duc  deNcuers &deRethellois,  le.  DCIX> 
quel  maintient  deuoir  dire  préféré , d'autant  que  luy  fcul , il  porte  le  fur- 
nom,  & les  armes  deCleues. 

Le  Comte  de  Maulcurier , prétend  le  Comté  de  la  Marlz , luy  apparte- 
nir, d'autant  que  de  Ton  Elloc  naturel,  il  porte  les  armes  pleines , Sc  le  fur- 
nom  de  la  Marlz.  Ces  deux  cy  font  François , outic  lefquels  d'autres  Prin- 
Cesd'Alcmagneafpirentaufdiéles  Ducliez,if<;auoir, 

Le  Duc  de  >axe  qui  diûy  auoir  double  droiél,  d’autant  qu'il  cil  iffu  Sc 
defeendu  de  Syb'lle , fille  aifnce  de  Iean  ( perc  de  Guillaume  ) mariée  en 
l’an  mil  cinq  cens  vingt  Sc  fix , à Frédéric  Duc  de  Saxe , duquel  ettant  iffu  nniiflhivri-t 
ilmaincenoit  deuoir  cftre  préféré,  d'autant  que  par contrad de  mariage 
il  auoic  efté  (lipulc , que  les  Ducs  de  Cleues , Sc  de  Iullicrs  venans  à décé- 
der (ans  hoirs  malles, ladite  Sy bille  heriteroit  feule  dcidnftes Seigneu- 
ries,! l'exclufion  de fes  deux  autres  fœurs , aulquellcs  leur  mariage  leroit 
donné  en  argent  feulement  Que  quand  ce  contraâ  de  mariage  ne  feroit 
ainfi couche  en  rcrmcs  fi  cuidcncs&  clairs,  qu'il  auoic  encorcs  vn  au- 
tre droiét  à luy  acquis  par  oéfroy  Sc  conccflion  faiâe  à fon  pere  Sc 
ayeul  par  les  Empereurs,  portant  donation  defdiâcs  Duchez  de  Cle- 
ues, Berghc,  te  Iullicrs  au  casque  les  Ducsvinflcncà  deccderfans  hoirs 
malles. 

L'Empereur  Rodolphe  fc  met  pareillement  de  la  partie , Sc  prétendant  conTu.”u”poi' 
que  lefdiétes  Duchez  luy  appartiennent:  comme  fiefs  mafculins  de  l'Em-  4‘ 
pire  qui  ne  tombent  en  quenoiiille,cn  inueftit  Sc  bit  don  à l'vn  de  les  fre- 
res,Leopoldc,Euefq  ue  de  Strasbourg  Sc  d e Paflàuu.c'elt  Euefché.drél  P-t- 
Utuenfu  Epifcopatnf,c(k  au  Duché  de  Bauieres  affez  près  les  frontières  d’Au- 
lt riche  ,1a  ville  Epifcopale  eft  appellce  Pttauu , affile  Sc  fituce  entre  les  ri- 
uiercs  duDanubc,&  du  Khin,imerDanul>ium,Enumquc/ît*,c[ui  fe  titre  Ar* 
chiducd'Ocnipont, lequel  prenant  la  porte, & en  habit  dcfguisc/c  rendit 
de  Pragueà  Iullicrs  ,'delaquelle  il  s'empare  parle  moyen  du  Gouucrneur, 

& femet  en  deuoir  de  faire  amas  & leuce  d’hommes,  pourregaigncrle 
relie,  en  vertu  du  mandement  Impérial. 

Quant  au  Comte  Palatin  deNeubourg,deslccommcncemécdAuri! 
il  fe  iette  en  campagne  àmain  armee , & fur  l'afTemblee  des  Eftats  de  Cle-  K g «a  c«mt» 
ues  Sc  luliers  iDuJJcldovp , il  s'accorde  auec  l’Elcdfcur  Marquis  de  Brande- 
bourg,  Sc  tous  deux  font  rccognus  pour  Seigneurs  legicimcs  de  Cleues, & „"“a‘ <u  cl*“ 
-autres  Seigneuries  de  defunâ  Iean  Guillaume,  eflants  au  delà  du  Rhin, 
celles  de  deçà , ou  Iullicrs  eft  affife  eflants  couucrtes  des  gens- darmes  de 
l'Archiduc  Leopolde.  Ainfi  voilà  coûte  l'Alemagnc  esbranlee , Sc  diuifee 
pour  fauorifer  Sc  fouflenir  le  droiû , Sc  la  querelle , Sc  des  vns  & des  au- 
tres. Car  l’Empereur  trouuant  ces  partages  mauuais,  qu’il  voyoit  faire 
fans  luy,  a recours  aux  mandemens,  &Bans  Impériaux  contrcle  Palatin 
de  Neubourg  , Sc  l'EleâeurMarquisdeBrandebourgquifouflcnoicnt  r 

les Eilats qucrelez  , n’eflrc  fiefs  mafculins  de  l'Empire,  la  Loy  Salique 
n’ayant  licu/orce  Sc  Vertu  qu’en  France. 

Lcparty  de  ceux-cv,  efloit  le  plus  equicablefc  lufle)  mais  celuy  de 
l'Empereur  cfloitleplusfort,  car  il  chanoic  quant  &foy  toute  la  maifon 
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u n C V d' Autriche  en  gênerai,  aucc  tou»  leurs  affidcz  tant  enAlemagne.qu'ltà- 
lie  & ailleurs.  Les  Princes  de  1a  maifon  de  Saxe , qui  prétend  oient  la  plus 
grand  part  au  gafteau,  tenoientle  party  de  l'Empereur  pour  (c  maintenir 
en  fes  bonnes  grâces  & en  leurs  pretenfions , lefquelles  a la  fin  fe  fuirent 

trouuees  eftrc  appointées  contraires. 

De  la  part  du  Palatin  & du  Marquis, l'apparence  de  pouuoir  faire  corps 
& fubfiftancc  controleur  partie  aducrfe,faifoit  mettre  en  balance  & com* 

promis  le  mérite  de  leur  caufc,  pour  lefouftien  de  laquelle,  comme  bon 

droit  à meftier  de  bon  ayde , ils  ont  recours  à la  Couronne  de  France,  la. 
quelle  citant  pofec  fur  le  chef,  du  plus  puiflant  & redouté  Monarquede 
iccouii  tu  pon  tcm  lc  fcui  refnet  de  fon  authoritc , pouuoit  fcruir  day mant  pour 

mfC'  attirer  àluy  tout  le  fer  d'Alemagnc.  Vn  grand  fonds  de  deniers  encof- 
fi-ez  dans  ce  temple  de  lanus,  laBaftillc,  vn  Arcenal  capable  d'armes  Sc 
d'artillerie,  pour  fcruir  de  ferruriers  aux  places  plus  ferrées,  elloit  allez 
puiffanc , de  donner  lc  branfle  de  trépidation  , & de  faire  balancer  le 
iugement  des  Princes  de  .'Europe  , pour  aduifer  du  party  quits  pren- 
draient. La  force  de  la  France  inuincible,  d’vn  mouuement  contraire, 
euft  emporté  quant  & elle , les  Orbes  oppofez  à icelle. 

Le  Palatin,  &l'Eleteur  de  Brandebourg  , enuoyent  leurs  agents,  & 
fi&SbEîk  députez  vers  lc  Roy,  quilcs  reçoit  en  Septembre,  ainfi  que  fes  bons  amis, 
il  leur  prometfon  ailiftancc  &faueur,  moyennant  qu'ez  Eftats  de  Cle- 
Kciigioo  catho;  ues  & luliers  & leurs  dépendances , ils  remettent  le  libre  exercice  de  la 
Rel’igion  Catholique,  des  lieux  où  elle  eftoit  exilee  d'iccux  depuis  que 
Luther  & Caluin  y ont  femé  leur  nouucl  Euangile,&  la  maintenir  & con- 
ieruer  és  villes  ,&  places  ou  elle  eft,  parce  que  lesPrinces  de  Brande- 
bourg, &Neubourg  font  de  Religion  nouuclle.  Cela  promis  & accor- 
dé, lcRoy les afleuredefes moyens, & dcfapropreperionnc.CcreiTort 
fai&ioiierle  Princes  d’Alemagnc,  lcfquels  le  joignent  à l'Elédieur&au 
Palatin,  ainfi  chacun  de  part  & d'autre,  fc  prépare  pour  le  Printemps  cn- 
fuiuantVix  cens  dix , l'hyuer  citant  mutile  & contraire  aux  fanions  mili- 
taires. 1 _ . ' 

Au  commencement  du  mois  de  lanuier,  fixcerisdix,  les  Princes  de 
Brandebourg,  & deNcubourg , enuoyerent  raffraichir  la  mémoire  du 
fecours  que  lcRoy  leur  auoit  promis  parle  Prince  d'Anhalt.  Lc  Sieur 
de  Boifiîe  Ambafladeur  de  là  Majefté , fc  rendit  en  l aficmblee  generale, 
indiûc  & publiée  en  la  ville  de  Haie , pour  aduifer  les  moyens  de  rendre 
le  Princes  heritiers  de  Cleues , paifibles  & fans  trouble  en  leur  poffeA 

(ion.  : , .. 

Ce  pendant  le  Roy  fe  prépare  a mener  en  Alcmagne,vnearihee  di- 
gne de  la  Couronne  de  France.  L'Empcreur,le  Roy  d'Efpagne,  &les  Ar- 
chiducs,fes  beaux-frcres,&  coufins  & leurs  parnlants^'clpargnoicnt  leur 
Toimi'Ucmigne  puiflance,  pour  cmpefcher  & diuertir  le  fecours  promis  aux  Princes , tant 
ïï‘J;  du  Roy , que  de  ceux  d’Angleterre,  de  Dannemarc,  des  Prouinces  ynies, 

«dci«u.«.  & Scigneurs  d'Alcmagne,  du  commencement  les  Archcducs  de  Fladres, 

s’eftomnt  propofez d'empecher le pallagedu  Roy , parleurs  Eftats,  &le 
Marquis  Spinola,  s en  promettoit  lc  fuccczqu'ils  s'en  imaginoient.  Si 
eft  ce  qu’ils  changèrent  d’aduis , il  courut  des  libelles  en  vers  Latins  & 
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François,  defquels  le  refrein  edoit  fuyuantlapaflîon  de  ceux  qui  en  e- 
doientlcsautheurs,  & encre  autres  ccd  Anag.raramatifmc  d e Léopold  us, 
commiflâire  de  l'Empereur  Sc  la  dcuifc  du  Roy  T rcfChrefticn , laquelle 
Vne  efpée  en  pal,  croifant  deux  Sceptres  en  faultour.Sc  pour  arme  Duopro- 
légitimât. 

Vello  duos  Leopoldus  »it,  nip  tertius  a dfit 
Ipfê  numaue fuo  protégés  enfe  duos. 

Entendant  par  ce  Ircllo  duos  les  Princes  de  Brandebourg  6c  de  Neu- 
bourg,  Sc  le  Roy  par  fon  nifi tertius  adftt. 

Le  Roy  voulant  luymefmeseftrc  le  chef  & condudtcurde  fon  armée, 
& laiflet  la  Royne, fur  la  prudence  de  laquelle  il  s'alTcuroit  du  tout  pour 
gouuerner  fes  citais  en  fon  abfcncc/e  rclolutà  la  faire  facrer  Sc  coronner 
fuiuant  l'ancicnc  coudume  gardée  & obfcruée  en  France , & luy  faire  fai- 
re fon  entrée  en  la  ville  de  Paris.aucc  toutes  les  magnificéces  que  les  rares 
Vertus  de ccdc  Princefle , le  foleil  de  celles  de fbn  temps,  pouuoient  re- 
quérir en  fi  bref  elpacedc  temps  que  les  Parilicns  auoient  eu  pour  fe  pre- 
parcràlafairelciourdu  Sacre  & CorOnnement  fut  arredé  au  leudy  le 
treiziefine  de  May,  6c  fon  entrée  au  Dimanche  enfuiuant  fcizicfmc  d’i- 
celuy,lc  lendemain  duquel  le  Roys'edoitpropofé  départir  en  diligent 
ce  pour  fe  rendre  en  fon  armée. 

Pour  les  ceremonies  dudit  Sacre  l'Eglifc  deûinéf  Denis  en  France  fut 
préparée  de  ccde  façon.  Dans  le  chœur  des  Religieux  vis  à vis  du  grand 
Autel  edoitvn  grand  efehaffault  de  la  haultcur  de  neuf  pieds  ou  peu 
moins, furvingchurdtpiedsdelongueur.Sc  vingt  6c  deux  de  large,  pour 
monter  auquel  y auoitvncfcalier  à plufîeurs  marches  fur  le  derrière  du- 
dit efehaffault  droiét  au  mitan  edoit  vn  autre  moindre  cfchaflàult  d'vn 
pied  Se  demy  de  haulteur  fur  lequel  on  montoit  par  deux  marches , lef- 
quellcsauec  ledit  petit  efehaffault  auoient  dix  pieds  de  long  fix  pieds  de 
large,là  edoit  le  rhrofhe  6c  la  chaire  de  la  Royne,couucrte  de  velours  vio- 
letferaé  de  fleurs  de  lis  d’or  en  broderie,au  defliis  de  ladite  chaire  vn  grâd 
DaizdemcfmeedoffeSt  parure, le  drap  de  pied  de  l'efchaifaulc  de  la 
Royne.quicouuroitpareillcmcntlcsmarches  edoit  de  veloux  cramoifi 
rouge  couucrt  de  broderie  d’or,lercdcdugrand  théâtre  depuis  le  haulc 
iufqu'en  bas  edoicparcillemcntçouuert  de  draps  de  pjcd&de  riches  ra- 
piflerics.  A main  droi&c  & à gauche  eftoient  drcfîez  d'autres  théâtres 
pourlcs  Princes,  Cheualicrs  de  l'Ordre,  Seigneurs  Si  Gcntils-h!omme9 
de  la  Chambre  du  Roy.  :i: 

Plus  près  du  grâd  Autel  du  codé  de  l’Epidre  edoit  fcuéerôme  vne  cha- 
bre  vitrée  6c  dedinée  pour  le  Roy  tapiflee  de  vtloux  Vloltc  femée  de 
fleurs  de  lis  d’or,  de  l'autre  cftoientdcs  efchaflttux  tant  ponrlcsAmboffc- 
deurs, Seigneurs,  Capitaines,  Dames,6cDamtiilelles,quepour  ia  \iufi- 
que du  Roy ,indrumcns  Se  haultsbois.  . i oJ:  .oaàUîJit-.mrmn" 

L’Eglife  en  ce  iourfolemnel  efclattoit  de  toutespàrts'tendue  des^apif- 
feries  du  Roy  releuées  d’or  & defoyeiufquesaux  poncs  d’icelle:  de  notrv- 
méement  le  chceur.  Si  le  detdere  d'icelny  ou  fe  voyoit  vne  tenture  de 
quatre  pièces  de  veloux  crampili  rouge , couuerte  de  riche  broderidq’il 
s'en  peut  voir  au  monde,  le  grand  Autel  trefhchement  parc(  car.'ccfte 
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M.  D CX.  Eglife  ed  la  plus  célébré  de  la  Chrediencé,&  ou  lesReligieux  celebrent  le 
feruice  diuin  aucc  les  plus  belles  ceremonies  que  i’aye  remarqué  ailleurs, 
entre  lcfqucllcsed  celle  cy.quc  ceux  qui  minidrent  à l'Autel  és  iours  des 
fedesfolcmnelles,apres  le  Predre  Officiant,  communient  enfemble,  ils 
tirentlc  vin  du  grand  Calice  auecvn  tuyau,  ou  chalumeau  d’or.coudu- 
me  (ancienne obferuée  des  l'Eglifc  primitifuc )t  laquelle  i'admiray  du 
commencement  nel’ayantveu  pratiquée  que  par  lcfdics  Religieux  de 
lainét  Denis  leiour  deleur patron.  Al’mftant  toutesfois  ie  remis  en  ma 
* mémoire  le  paflage  de  la  vieille  chronique  de  Maicncc  fande  par  l'EueP- 

qucConradlequcl  dcfcripuantl'inuentairedc  l’Eglife  Métropolitaine  de 
celle  ville  Electorale,  dénombre  entre  les  richeffcs  Sc  vafes  d’icelle. 
Calices  erant  très  auret,  in  quorum  vno  poterat  celebrari  ,qui  futis  babuit  ampullxs 
Tuyaux  ouchita-  ( ce  font  des  bcuuettes  ) & pixidem  ail  hojlias  ex  aura  punjfmo  & margaritis  , 
"""  *”2°-  gyperam  ad  cor poralia filis  xurcis  infertismiri  operis  (y  d écarts  ,erantfiftuU  quin- 

Sneadcommunicandumargenttxdeauratx.  Et  ce  qui  s’enfuit  faifant  mention 
es  couloires,  ou  pafToircs  pour  couler  & pafler  le  vin  auoit  fon  parterre 
couucrt  iufqu'au  grand  efehaffault  de  vcloux  cramoifi  brodé  d’or  ,&par 
deffiis  vn  autre  tapis  de  drap  d'or. 

Aucodcgauche  dudit  grand  Autel  eRoitvne  longue  formecouuertc 
de  drap  d'or  préparé  pour  le  fiegc  d es  Cardinaux  de  Gondy,  de  Sourdis  , 
& du  Perron.  Vn  autre  detnere  pour  les  Archeucfqucs,  Eucfques,  & 
Prélats affillans  audit Sacrc.au  mcfme  codé  joignant  ledit  Autel  eiloit 
la  table  préparée  pour  mettre  fur  icelle  la  grande  & petites  coron- 
nes,lc  Sceptre ,la  main  de  ludicc  & l'anneau  dedinez  pour  le  coro- 


J«4ite  Eglife. 


nemenr. 


A la  droiéte,  ou  codé  de  I’Euangile,edoir  pareillement  vne  tablé  pour 
y mettre  les  honneurs  de  l’offrande. 

Dcuant  icelle  edoit  la  chaire  de  vcloux  rouge  cramoifi  brodée  d’or 
& deux  Oreillers  de  mefmcedoffc  préparées  pour  le  Cardinal  de  Ioycu- 
fe  officiant. 

Le  Roy  & la  Royne  s'edoient  rendus  à fainét  Denis  le  Mercredy  ftr 
lefoir accompagnez  deMonfieùrle  Daulphin.de  Madame  l'aifnée,  de 
la  Royne  Matguerice  Ducheife  de  Vallois  (elle  edoit  reuenuëà  Paris  dés 
l'année  fix  cens  quatre ^ des  Princes  &Princeffes  tant  du  fang  qu'autres, 
qui  cdoient  lors  en  Cour,  & de  nombre  de  grands  Seigneurs , & Cheua- 
hers.dés  le  lendemain  matin  leudy  treizième  de  May,  l’Eglife  fainâ 
Denis  fut  fi  remplie  de  peuple,oultre  ceux  qui  y auoient  paffé  la  nuid, 
J*  ‘Rqu'iledoitimpofïïbled'y  entrer,  tout  edarit  plein  iufqucs  aux  voûtes  & 
gall cries  La  Royne  ce  iourlà  edoit  veduc  d'vné  cotte , ou  corfet  .afin  de 
parler  àl'anriqued'vntref  riche  drap  d'ordâmafle  de  violer,  le  corps  de 
cotte,  ou  ce  que  l’on  mec  par  dolfus  iceluy  felonl’aneiennc  coudumc  des 
parements  de  nos  Roynesd-vn  furcol  à d'ermines  borde't  pardeuant  6c 
amffxaiqumes  de  chatons  de  pierreries  d'vn  cfclac  5c  valeur  indicible  , 
Habillement  jnfonchct  brillant  de  pierrerie^ibn  manteau  Royal  de  velbux  violet  cou- 
’uert  P^u‘  P**'"  quc  vu*116  dedéurs  de  lis  d'or  en  brodéfie,  le  manteau  am- 
ple l’argcayanc  vne  queue  de  fept  aulnes,  doublé  d'erminc.  i- 

L'heure  du  Sacre  venue,  les  Suides  de  la  garde  du  Roy  habillézdc 
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neuf  aux  couleurs  & limées  delà  Royne  de  vcloux  Si  taffetas  incarnat-, 
blanc,&  bleu,  commencèrent  les  premiers  à marcher,  fuiuis  des  deux  cés 
Gentils-hommes  du  Roy , apres  lcfqucls  marchoienc  les  Gentils  - hom- 
mes de  la  chambre  Si  autres  Gentils-hommes  Se  Seigneurs , fuiuis  des 
Cheualiers  de  l'Ordre  du  (àinâEfprit  qu’ils  auoient  lur  leur  manteaux. 
Les  ctompettes  habillées  de  vcloux  bleu  fuiuoient,5e  apres  eux  les  Hco 
raulx  Se  Roys  d'armes,  fie  Les  Huiflîcrs  de  la  chambre  portans  leurs  maf- 
fe*,-,  M.-J-vispuonapÉini; v.-iiïG-.:  ! rr: nv'uf  ' 
! Les  Princes marchoient  aptes, fie  les  derniers  d'iceuxMcflicurs  le  Prin- 
ce de  Conty, fie  le  Comte  d'Ânguienfonncpueu  fils  de  Monficur  leCô-  ' 
tedcSoifFonsabfent.  Apres  eux  marchoitleul  Monfîeurlc  Oaulphin  la 
cappe  fie  l’habillement  de  toile  d'argent,  fie  la  tocquc  de  vcloux  noir,  le 


tout  couuertdediaments.  Royne  marchoic  apres  (bullenuë  dcsSei- 

thuncs  represétîs  meflieurs  les  Ducs  d'Orlcas. 


gneursde  Souuré  fie  de  Bethunes represétâs 

fied’Anjoufcs  enfans , que  leur icunc  aage  difpenfoit  daffifter  à celte  ce- 
remonie, les  pams  du  manteau  Royal  eltoient  foultenus  par  les  Cardi- 
naux de  Gondy  fie  de  Sourdis,  &c  la  queue  portée  par  les  Princeflcs  du  sâg 
la  douairière  de  Condé , de  Conty,  douairière  de  M ontpencicr,  fie  la  Du* 
cherte  de  Mercœur.  Les  queiies  des  manteaux  de  ces  quatre  Princeflcs 
pareillement  portées  par  des  Seigneurs  de  marque  aprcslcfquelsmar- 
choiétd  vnmefme  front  Madame  l'aifiiée,  fie  la  Royne  Marguerite  leurs 
manteaux  parez  de  Aeurs  de  lis  d’or,  fie  la  qucüed'iceux  portée  par  des 
Comtes  fie  Barons.  Elles  cftoienrfuiuies  des  aucrcs  Princeflcs  fie  Duchef-' 
fes  auecques  leurs  manteaux  foultenus  fie  portez  par  des  Seigneurs  de 
marquelelonleurprefeancefiedignité,ayansla  telle  couucrce  de  chap- 
peaux  ou  cercles  d'or  relcuez  de  riches  pierreries. 

LaRoyneainfi  conduite  deuant  le  grand  Autel  y fit  fa  prière,  cepen- 
dant que  le  Cardinal  de  Ioycufc  paré  de  fes  habits  Pontificaux  fit  lut  elle 
les  prières  accoutumées  d'eflre  diètes  au  (acre  de  nos  Roys:  Ce  faiét  elle 
fut  conduite  par  les  Cardinaux  de  Gôndy  Se  de  Sourdis  en  fon  chrofhe , à 
l’entour  duquel  cfloicntaffis  Monfîeurlc  Daulphin  dans  vne  chaire  de 
toile  d’or.  Madame , Se  la  Royne  Marguerite,  les  Princeffes  Se  DuchelTes 
félon  leurs  dignitez.  Les  Haultsbois  ayans  fonné  quelque  temps , les 
Cardinaux  de  Gondy  fie  de  Sourdis  remontèrent  au  throlne  fie  conduiréc 
la  Royneà  l'Autel,  en  mefineordrefie  ceremonie  qu’au  parauant.  Ayant  * *“  («»  * “»» 
fàiél  derechef  fa  prière  la  telle  fort  inclinée  contre  terre  , le  Cardinal  de  ' 
loyeufe  fitlur  clleles  prières  du  làcre,  telles  que  nous:  les  auons  reprefen- 
tex  en  celuy  du  Roy,pri^d  e la  main  de  l'Euefque  de  Paris  les  fainétes  Hui- 
les fie  vne  platine,  en  fit  la  mixtion  ordinaire  fie  en  facra  la  Royne  premiè- 
rement fur  la  telle,  fie  puis  enlapoiétrineSenon  ailleurs, fie  d'autre  cref- 
meque  deceluydc  la (àinéle  Ampoule , lequel  n’eft  employé  qu'au  (acre 
de  nos  Roys.  Apres  ccflc  Ondlion  le  Cardinal  rcccu  l'anneau  de  la  main 
d’vn  Euefque , fie  le  mic  au  doigt  de  la  Royne , Se  en  fuite  le  Sceptre  Se  la 
main  de  Iuflice,ccfaiélil  prit  de  la  main  de  l'Euefque  de  Beziers  grand 
Aumofnicr  de  la  Royne,  qui  feruoit  aulieu  du  Cardinal  du  Perron  grand 
aumofnier  de  France, la  grande  coronne,  laquelle  il  prefenta  fur  le  chef 
de  la  Roy  ne,  fur  lequel  elle  fut  fouftenuë  par  Moniteur  le  Daulphin  fie 
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M.  dcx.  Madameraifnéejleuéc&miféentrelesmainsdcMonfîcurle  Princède 
Conty  Si  au  lieu  d c celle  grande,  «n  fuc  polee  vne  plus  legere  fur  fon  chef 
parMonficur  le  Daulphin  Si  Madame,  ces  ceremonies  paracheucesla 
Roync  bailla  fon  Sceptre  & la  main  de  luftice  à deux  Princes  qui  eftoiét 
ordonnez  pour  ceft  effort,  & remenée  en  fon  throfneau  mefme  ordre 
qu'au  parauant,allil'écn  iceluy,  Monficurlc  Prince  de  Gontv  mit  la  gran- 
de coronne  deuanr  (à  Maicftc,  fur  vn  efeabeau  entouré  de  drap  d'or  frizé 
fur  vnquarreau  de  mefme  cftoftc,&fctintàgcnouxpresledic  efeabeau  , 
le  mefme  fircncles  Duc  de  Vcndofme&ie^ihenaiierfonfrerequi  por- 
' toienclcSceptre&lamaindeiufticeiceftccyaucafté'gaudîede  fa  Rof- 
ne,&  l’autre  à fa  droiâe  pareillement  à genoux.  .nurtcL*  o'islit 

La  Méfie  fur  ditrte  par  le  Cardinal  de  loyeufell'offrande,  IcsPrincéf- 
fes  de  Conty.de  Montpcncicr,&  de  Guiic,poLtercnt  lei  honneurs  ,afça- 
uoirle  vin  en  deux  barillets  l’vn  d’argent  Ce  l'autre  d'argent  doré:  (feux 
pains  de  mefme, fit  la  bource  dailaqucllc  y auoit  treize  pièces  d'orfai&es 
expieffcmét  de  quatorze  ouquinzeefeus  pelant  la  piece.d'vn  eoftécftoit 
la  fig-ure  d e la  Roy  ne,  6c  pour  legende  fon  nom  furnom  fes  qualitez  : 

de  l'autre  eftoit  vne  Coronne  Impériale,  au  trauers  de  laquelle  croient 
efleuez  trois  rcinccaux  dcpalme  d’Oliuier , & de  Meurte,  Si  pour  légen- 
de Foelicitas  Saecvlï.  Ces  honneurs  eftoient  portez  fur  desO- 
rcillers  de  drap  d'or  couucrtsdçxiches  tauaiolles  de  damas  blanc  firangééî 
& bordées  d’or.LaRoynclesayârrcceuéslesprefcnta  de  fa  main  furl'Au^ 
tel  d/',^g>i<«Dfi,LaPaixfut  porrécàla  Roynccefàiétellc  fut  amêrtéd 
, Si  conduite  à l’Autel  pour  la  troificfmc  fois,  le  Duc  d'Eibcufluy  prefénta 

le  calreau  fur  lequel  elle  fc  mit  à genoux, fit  ofter  faCoronne  de  deflqs  (bit 
chcf,&  receut  fon  Créateur  en  toute  humilité,  & de  là  rcmenéc  à sô  rhrofj 
nc.paracheuad'ouirla  MelTc,  laquelle  diète  elle  fut  reconduitte  au  logis 
Abbatial  en  mefme  ordre  & ceremonies  qu'au  parauant  *Ie  Duc  & G nè> 
uaberde  Guife  la  conduifants  en  fa  chambre.  Largefle  fuc  faiète  au  peu- 
ple de  pièces  d’or  Si  d’argent,  marquées  ainfi  que  celles  de  l'offrande  f 
maisdemoindre  pris,  ilyenauoit  d'or  de  quatre  efeus,  & en  diminuant 
lesmoindres  pièces  d’argent  eftoient  de  dix  fois  eut  enuiron  fai&cs  au 
mo  u'liuet,ce  dernier  aâ  e ce  fit  durant  la  fanfare  des  Haultboii,T romp'et- 
• tcs,& Claironsjcs  Heraulx  ayants  cric  largefle. 

Médaille, tcficces  Celle  couftume  obfcruée  denos  Roys  de  faire  largefle  au  peuplé  le 
uat"  au  ïoioi-  jour  de  leur  coronnement  & de  rcfiouiflancc  qu'ils  tenoicrwcour  plcme- 
ïrM«ie'  lRo)  recfttref-ancienne,  Grégoire  de  Tours  parlant  de  noflre  premier  Roy 
Cbtefticn  Clouis  laremarquc  libre  fécond1  chapitre  trente  huiâiefme', 
no .Ro'rl  in  ba/ilica beau  Martini  tumcabluted indutus  ejl , gr chlamydc  ( ccftoient 

ItofriT.™»  vnc  ^otane  » & Par  dcfliis  vn  grand  manteau,  le  tout  d'cfcarlate  rouge, oô-. 

me  font  veltus  les  Prefîdens  de  Mortier  s'ils  auoient  la  fotane  de  mefme, 
ainfi  eftoient  iadis  vertus  les  Sénateurs  Romains, les  Confùls,&  les  Empo- 
Coortomeâi'ncn-  rcurs  mefmcs ) imponens  liertici  diadema.  Tune  afctnjo  equo,jurnm.irgentu*Mibe 
gem"u pcoj'l, pu  in itinert illo quoi  inttr portant atrÿ,&' eccltfamciuitatts eji , pr^fentibuf  populif , 
manupropriafpar^ens.voluntatebeniffiijjimaerogauit. 
no«oî  ÎOÏÙStl  Depuis  le  Roy  Charles  fixiefme  les  Roynes  de  France  ont  eftç  fâcrées 

TcdIaD«ÿ°“a°  & coronnccs  à fainét  Denis  en  France,  de  nos  Roys  mefmcs  au  retour  de 
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lcurfacrcfai£làR«m/,vcnoient  prendre  leur  coronnelmpcrialefur l'Ati-  M<  DCX, 
tel  du  lâinél  A poltrc  des  Gaulois  leur  proteéfeur  6c  patron , ce  qui  n’a  e- 
fté  prattiqué  depuis  le  (âcre  du  Roy  Henry  fécond. 

Anciennement  les  Roys  venants  à la  coronnc  cllans  mariez  leurs  fem-  f0X”i  ofim" 
mes  clioicnt  facrécs  & coronces  à Reims  a’uec  eux, mais  fi  depuis  (au  para- 
u*ant  Charles  fixiefmej  leur  facre  Si  coronnement  (c  faifoitoù  bon  frm- 
bloit  ànosRoysleursmarits,commcla  Royne  Couftance  fécondé  fem- 
m«  du  Roy  Louis  le  icune  le  fut  à Orléans  par  l’Archeucfquc  de  Sens.  Sa 
troificlmefemme  la  Roync  Alix  le  fut  en  l'Eglife  de  Paris.  La  Royne 
Marguerite  femme  du  bon  Roy  fainâ:  Louis  lefut  à Sens.  Les  Royncs 
Marie  femme  de  Philippcs  le  Hardy  fils  à fiinft  Louis , & Icannefecon- 
dcfcmmcduRoy  Charles  le  Bel  le  furent  à lafainéte  Chappcllc  à Paris 
'parles  Archcuelques  de  Reims,  par  ce  qu'elle  ne  recognoift  l'Euelque  de 
Paris  pour  luperieur.  Les  Roynes  Clémence  féconde  femme  du  Roy 
LouisHurindixiefmedunom,Ieannc  premierefemmede  Philippcs  de 
Valois,  & I canne  d%  Bourbon  femme  de  Charlequint,  diélle  fage,  le  fu- 
rent auccqucs  leurs  maris  enl'Eglifc deReims.  Lapreftiicreqùiaiceftclà- 
crée  & coronnéc  à Crinél  Denis  en  France  fut  la  Roync  Y labcau  premiè- 
re femme  de  Philippes  Auguftc  di£t  le  conquérant,  lequel  y allîfla  por- 
tant coronne, comme  auoit  faidV  fon  pere  le  Roy  [jouis  le  ieuncau  coro- 
nement  de  fa  troificfmc  femme  Alix  coronnee  à Paris. 

•LeRoy  foûppa  i faillit  Denis, &:  la  Royne  au  Louurc.Celacrc&  coron- 
ncmentfutfai&auecvnfilencc.&difpofition  admirable,  iln'ycut  que 
l'Ambafradcurd’Efpagncquiyapportadutroublcappaiféquelque  téps 
par  Môficur  le  Nonce  du  tape.  Le  fubicéf  en  apparccc  en  eftoit  fort  mai- 
gre & fus  vnpôéfiflc  d'honneur, l’ A mbalTadcur  dcV  cnife  conférant  auec  JSSuâfJSGJu 
celuy  d'Efpagnc  did  voftrcSeigncurie, comme  l'Ffpagnol  faifoit  par- 
lant  à luy  : l'Elpagnol  le  reprit  de  rodomontade,  6c  qu'il  debuoi  t dire  vo-  & a”  vcmü. 

ffre  excellence,  y ayant  grande  différence  du  Roy  fon  maillre.auec  la 
SeigncûricdeVeni(c,lcrefpeûdulieu,&laprelcnccdu  Roy  retint  l'vn 
& l'autre  d’en  venir  plus  auan  t cn'parollcs,  qui  euifent  efté  les  aduancou- 
reurs  des  iniures,  & d'qp  venir  aux  mains,  comme  ils  firent  apres  que 
MonfieurleNoncefut  party  de faindt Denis pourreuenirà  Pans. 

Ccftvn  Içauoir  ncccflaire  pour  conuerfer  parmy  les  gens  d'honneur 
que  l'entregent,  le  refpcét  en  parler,  la  forme  de  réceptions  & falutades, 
ladiftin&iondesperlonnes,  & de  leurs  filtres  & qualitcz  manquez  à la  . 
moindre  circonftancc,  ce  deffault  eftàbon  droid  attribué  à fottize,& 
grofficte  ignorance,qui  ne  reçoit  d’exoinc,  pour  fi  groflîcr  que  l'on  foit , 
on  n'en  eft  pas  moins  naturel,  & chacun  baptife  la  petfonne  gu'il  void  DifatMeiW. 
lclon  Ion  naturel  enclin  loitavice  ou  vertu.  Ce  mclme  feauoir  le  pratti- 
qccàremarqucrleranc&laprefcanccdes grandes  fcicnccsqui  faid  di- 
Itindion  desaifnez  aux  puifncz,  des  légitimes  & naturels,  aux  légitimez , 
ouNaturalifcztantcnarmes, qu'aux  habirs  & Ornements, quantaux  ar-  * 
mes,  6c  timbres,  ou  (alades,  nous  en  auons  rapporté  quelque  trai&  cy-de- 
uantaiiecladifferencedeschappeaux,&dcsccrcles:  pouf  les  tiltres  de 
refpccf,  l'exemple  de  ce  débat  des  AmbafTadeurs  d'Efpagnc  6c  dcVeni- 
feferuira  de  précepte  & d'cnleigncmcnt  pour  demonftrcr  que  les  Roys  “«»"• 
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M.  D CX.  prccedentlcs républiques, celles cy  preeedenrlcur  femblables  félon  leur 
lplcndcur& antiquité,  commclcsRoys  entre  eux  doiucnclaiiTer  la  prc. 
iceancc  telle  quelle  a elle  de  tout  temps  obferuée. 

Pour  les  ornements  que  nous  difons  habillements  celle  meûne  diftin- 
dion  le  prattique  entre  les  V îlcôtcs,  Comtes , Marquis  Se  Ducs , & leurs 
femmes,  lefqucllcs  pareillement  font  ditlinguées  des  Princcfles,  Se  n5- 
mécmcntdeclllcsdunoblefangdcFrancc.  Celle dillindion  fe  veid  au 
facre&coronnementdclatyoyne,  laquelle  feule  auoit  fon  mantcau.dc 
veloux  violet  tout  couert  de  fleurs  de  lis  d'or  fans  nombre  plus  plein  que 
vuidc  imel-DamesIes  filles  de  France,  filles  Se  focursdc  Roys  portent  le 
mantcaudemcfmecilolFcàiaqueuüdcquatre  ou  cinq  aulnes  de  long 
fourré  d'ermines  ainfi  que  celui  de  laRoyne.mais  il  n'ya  que  quatre  fleurs 
de  hsderangau  bord  dcldits  manteaux,  ccil  à dire  qu'ils  n’ont  qu’vn' 
pied  &dcmy  de  bordure  de  Franceau  plus,  tels  furent  les  manteaux  de 
Madamcl‘aifnéc&  delà  Roync  Marguerite,  laquelle  par  vnade  de  pie- 
té remarquable  dôna  fondit  manteau  à S.  Sulpicc  fa  |fttrroilTc  employé  au 
f daizqucI’onportçlurlcRoydcsRoysau  ioutdufacrc,quenous  appel- 
ions autrement  la  lelle  Dieu.  QuantauxPrincciresdcCondé,dcCon- 
ty,& de  Montpcncier,  pour  élire  dillindcs  dauec  mef-Dames  filles  de 
Frâcc,  n’auoiétquc  trois  fleurs  de  Jis  en  bordure,  & d’auâtage  elles  clloiét 
dillinguéesfclonlcrang,  &e  les  armes  de  leurs  maris,  ayants  lorlc  ou  le  . 
filet dcgueullcspourbrizure.  Etneantmoins  i’ay  fouuenance qu'au fet- 
• uiccquefcfitenlEgliledeParispôurfeuMonfieurde  Môtpencier  der- 

nier dccede.qu  a fon  manteau  ducaldc  veloux  violet  doublé  d'ermincsil 
y auoit  quatre  fleurs  de  lis  de  rang,&  fans  brizftre  aucune , faute  qu’il  fal- 
loir attribueraucrieur  qui  auoit  entrepris  les  ccrcmbnies  de  fesobfcc- 
qucs,car  il  elloit  le  dernier  de  l'illultrc  mailon  de  Bourbon, ellant  précédé’ 
par  meflieurs  leC.  onuc  de  Solfions , Se  les  Princes  de  Conty  Se  de  Coudé. 

Le  lendemain  de  ce  làcrc  Se  coronnemcnr,  qui  fut  leVendrcdy  qua- 
torzicfmciour  de  May,  le  Roy  àsôaccoullumecouytla  Melle  aux  Fucil- 
lans  paflant  la  matinée  à (e  promencraux  T uillcries, apres  diluer  il  enuoya 
le  ficur  d e Frôrenac  Ion  premier  maillre  d'holl^Sc  le  treforier  de  Fourcy 
au  Palaispo  irvoirfitouiclloitpi'eparc  pour  la  réception  de  la  Roync, 
&lefcllin  Royal  qu’il  vouloïc  faire  le  Mardy  enfumant  pour  les  nopces 
deMadamoilellcde  \4endolme, laquelle  debuoit  dire  efpouféc  Lundy 
lendemain  dcl'entrécau  Seigneur  de  Montmorancy  fils  vniquede  Mel- 
fire  Henry  de  Montmorancy  Connellablc  de  France, 
lonrn ie mtîcnco-  Sur  les  trois  ou  quatre  heures  il  demanda  lon|caro(Tc  pour  aller  àl'Ar- 

rrcoie  «lu  qoaw-  fenac  voiries  préparatifs  qui  rclloicnt,  sellant  propolè  de  partir  des  le 
Mercrcdy  du  matin  en  polie  pour  fc  rendre  le  lendemain  à Mouzon  ou 
partie  de  fon  armée  l'attendoit.  Se  ou  il  auoit  donné  le  rendez  vous  au 
Nonce  que  le  Pape  luy  auoit  extraordinairement  enuoy  é. 

Auparauant  que  de  monter  en  carolTe  il  alla  dire  à Dieu  à la  Roync  Se 
labaifa  par  trois  fois.deualé  par  les  petits  degrez  ilfemct  au  fonds  du  co- 
llé gauche , met  à fa  main  droi&e  auprès  de  luy  le  Duc  d'Elpcrnonià  la 
portière  droidc  fe  mirent  le  Marelchaldc  Lauardin&  le  ficur  de  Ro- 
cquclaurcjà  la  gauche  le  Duc  de  Monbazon  ioignant  le  Roy  & le  Mar- 
quis 
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quisdelaForce,&aufonds,leficurdcLiencourtpremierEfcuyer,  & le  M>  D'ex. 
Marquis  de  Mirebeau.  Le  caroflc  eftat  foubs  la  première  porte  voûtée , il 
lefirouurirdetouscoftezpourauoir  la  vcuëlibre  des  préparatifs  quel  o 
faifoir  à Paris  pour  l'entrée,  & par  ce  qu'il  faifoit  niiez  chaud, aufli  clloit  il 
ians  manteau,  & couucrt  à la  frifeade  d'vn  pourpoint  de  latin  noir  égra- 
tigné. LcfieurdeVitryCapitainedes  gardes  lors  en  quartier  le  voulut 
fuiurc,il  l'empekha  & l’enuoya  au  Palais  ou  il  trouucroit  le  ficurdcFrô- 
tenac,  quelques  archers  de  fa  garde  sellants  mis  à le  fuiurc,  il  les  renuoya 
auCha(leau,des  deuantI'HolteldeLong.ueuilIe.  Le  Cocher  demande  le 
chemin  qu'il  pren4roit,on  luy  diél  la  Croix  du  T rayoir , ou  cilant  paruc- 
nu,onluy  crieà  fa  in  cl  Innocent,  venu  à la  rue  de  la  Ferronnerie  deux 
charcrtes  l'vnc  de  vin,  & l'autre  de  foin  s’eftanrs  embarraflecs,  le  caroflc 
du  Roy  fur  contrainû  de  prendre  le  bas  de  la  rue  à main  gauche  contre  CrntI|cmnil,iiif. 
les  pentes  boucicqucs  de  làinél  Innocent,  & mcfmes  de  s’arreiler  vis  à 
vis  de  la  maifon  d'vn  marchant  de  fer  nommé  c Anloint  d’^Andrenas  mai-  Feuamcric. 
lire  de  l'eicu de  France couuert  d’vn  grandheaume,  ceft  pourquoy  on 
defignccefte  maifon' par  l'enfeigne  duheaume.  L'embarras  de  ces  char- 
rettes fit  que  les  valets  de  pied  pourgâigner  le  deuant  du  carrolle  paile- 
renr  parles  charniers  faintl  lnnocét , vn  leul  fuiuoit  la  caroflc  & couuroit 
le  collé  gauche  du  Roy , il  s'amufa  auprès  de  ces  petites  boutiques  de  re- 
lier là  jartiere, qui  de  malheur  ciloit  dcffaiSe. 

Le  caroflc  du  Roy  eftant  arrefté,  faMaiellétiradc  fa  pochette  vn  pa- 
pier que  des  Cures  luy  auoic  apporté,  ou  ciloit  peint  le  plant  d’vn  parta- 
ge quel  oauoittrouué  fur  la  riuieredeScmoy  prcsdeChafteauRegnaud, 
par  lequel  fon  armée  pouuoit  facilement  palier, fans  contcftaeion  duMar- 
quis  Spinola  & du  Gouucrneur  de  Luxembourg  qui  le  vouloient  empef- 
cncrdcpaflerfurlestcrresdcs  Archiducs.  LeRoyauoicIebras  droiftfur 
lecol  du  Duc  d'Efpernon  auquel  il  defehiffroit  ce  deflein  , parlant  bas  à 
rorcille,&  fon  bras  gauche  leué& appuyé  fur  l'eipaulc  gauche  duDucde 
Monbazon  qui  rctiroit  (a  telle  pour  n'ouir  ce  que  le  Roy  difoit  enfccret 
auDucd'Efpcmô.AinfileRoyeftoittoutdelcouuert.àl'inftantvn  Dia- 
ble incarné  rangé  contrcces  petites  boutiques  ayant  la  telle  nue , fon  mâ- 
tcau  pendant  fur  (on  cfpaulc  gauche,  le  relie  pcndanc  à terre,  tenant  fon 
chappcau  de  la  main  gauche,  en  rire  de  dedans  vn  coufteau,&ioignant  le 
caroflc  par  delfus  la  roue  porte  au  Roy  trois  coups  de  coufteau:  le  premier 
fuc  entre  la  féconde  &troi(Iefme  cofte  coulant  foubs  lemufclc  pcSoral, 
à cecoupquin'offcnçalethoraxIeRoycriaieluis  blcflé.-lc  mclchant  re- 
doublant proprement  fes  coups,  au  fécond  il  donna  plus  bas  entre  la  cin- 
quième & fixiefme  code , trauerlan  t l'vn  deslobcs  des  poulmôs,&  l'ayâc 
poufleiufquesau  manche  il  donna  iulques  à l'arrcre  & veine  intérieure, 
fa  fendit  en  deux,  deforteque  la  pom&e  du  coufteau  parueint  iulqu’au 
delfusde  l'Oreille  gaucheducœur,lcRoy  aymt  laiflé  aller fonbras, ce 
mefehât  dôna  le  rroiziefme  coup  fur  le  poing  du  Roy  au  dehors  d'iceluy, 
perça  la  manche  du  pourpoint  & la  chemile  en  deux  parts  ,1e  coup  cftant 
lancé  de  haut  en  bas,le  Duc  dcMonbazô  en  eut  mcfmes  du  coup  la  man- 
che de  fon  pourpoinél  percée. 

Au  fécond  coup  le  Roy  voulant  direrrnv/?  rien  nele  peut  acheucr  ,par 
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M.  D ex.  cg  qu’envninftantIcfangluyvinrà!abé>utheigrosbouillbns,(atê*- 
ftes’abaiircfurleDucd’Efpcrnonquilc  leue  pourfelouftenir,&:  luyprié 
depenferipicu,ccqueIeRoy  fit  ioignanc  les  mains  Si  leuant  les  yemt 
au  ciel.  Ondcfgagclccarofl'c&  le  fai<â  on  tourner  droi&au  Louurc,  à 
l'entrée  de  la  Cour  on  demanda  d U vin,&lc  Chirurgien -,  Je  Roy  fut  tiré 
ducaroflc  & porté  fur  fon  lit  au  pctic  cabinet  parle  Duc  de  Moribazon, 
lefieur  de  Vitry.le  Marquis  de  Nermon  (lier  8<  autres,  eftcndufurlclir. 
Petit  fon  premier  Médecin  luy  eferia  Icfuijjils  de  DaW  *ye%  pitié ' demoy, 
à ces  parollcs  il  ouurit  les' yeux  partrois  fois,;  & ainfr  pafla  de  celle yic 
en  l’autre.  L’Archcuefquc  d’Ambrum  s'y  rendit; aU^&toft,  fuies  priè- 
res accouftumécs  pour  le  départ  de  l'amc  de  ce  grand  Prince  fi  mai  heu- 
- fcmcntmalfacré.  Bon  Dieu,  cil  il  poflîblc  do  pouuoir  exprimer  l'hor- 
reur  de  ce  maléfice; 

Les  anciens  François  & Allemands  enfeignez  en  l'iniquité  de  l'ido- 
lâtrie par  les  Romains,  prirent  pour  leur  Dieu  principal  celuy  des  ba- 
tailles, parccqu’ils  cftoicnt  tous  guerriers,  & nyauoit  bonne  ville  qui 
n’eult  le  temple  & le  champ  de  Mars  pour  y aficmbler  fes  habitant. 
Le  principal  temple  de  ccftc  idole,  lequel  eftoit  comme  vn  lieud’azi- 
lc  Sc  de  franchife,  eftoit  en  Saxe  ( fur  vnc  monragnette  comme  eft 
celle  de  Montmartre  près  Parisj  appclléc  Eresber  cell  à dite  mot  de  Mars, 
Si  auiourd'huy  tfUcrfpoitrg,  bourg  de  Mars,  là  eftoit  vn  fort  Chaft  eau  ioi- 
gnant  le  temple,  l’idole  duquel  eftoit  appelléc  Imcnful  llatuë  du  Dieu 
Mars, laquelle  cftoitdemeurce  debout  dez  le  temps  des  Romains  iufques 
en  l’an  fept  cens  foixante  Si  douze  que  nos  anciennes  Chroniques  parlées 
de  Charlemagne  difent  Carolus  Saxonum  bcllo  agçrcffus , EnsburgumcaJIrum 
cepit,  cridolum  Saxonum}cjuod  vombtuurlrminful,  deftruit. 

Cefteidolc  eftoit  plantécfurvn  fort  pied  déliai  en  forme  d’vne  colô- 
Dcfcriftioo  au  nerode, armée  de  toutes  pièces  Si  le  calque  en  telle, ondoyé  de  panaches 
ancien,  François  Si  de  lambrequins  à l'antique,  fa  large  efpée  nuë  appenduë  près  de  ce 
prétendu  Dieu  Mars  d'vn  collé , & de  l’autre  fon  elcu  fur  lequel  eftoit 
efleuéc  la  figure  d'vn  lyon , symbole  de  vaillance  & de  courage.  Si  les  ar- 
mes propres  de  celle  nation  belliqucufe;  fur  le  plaftron  de  celle  ftatuc  e- 
ftoit  .couurant  tout  l’cftomac  la  figure  d’vn  Ours,  pour  dcméftrcr  les  fu- 
reurs 8ccruautez  que  la  guerre  charrie  ordinairement  auec  elle  citadins 
douceur  &pitié.Le  Lyon  emprainét  deflus  l'cfcu  eftoit  dreflé  fur  vn  pat- 
terre  & champ  de  belles  fleurs  pour  donner  à entendre,  que  c’cll  tout  1« 
plaifir  & le  contétement  des  hommes  nez  aux  armes  decnerchcr  les  ba- 
tailles Si  rencontres.  Mars  tenoit  des  balances  de  fa  main  droiclc , ligni- 
fiant que  les  eueneméts  de  la  guerre  (ont  doubteux.  Si  les  victoires  inccr- 
Sfc  C,U°°  " taincs,inclinant  bien  fbuuent  au  codé  le  plus  foiblc,& au  party  moins  iu- 
lle,ainfi  que  les  balances  panchcnt  ores  d'vn  codé,  üepuis  apres  de  l'au- 
tre: de  l'autre  main  il  tenoit  vn  eftendart  & drappeau  au  mitan  duquel 
eftoit  pour  deuize  vnc  Rofe  , pour  donner  à cognoillre  que  tout  ainfi 
quecclleflcurperdfabeauté  & odeur  admirable  d'vn  iour  à l’autre,  de 
melmccn  eftoit  il  des  fuccez  de  la  guerre,  & la  fin  ordinaire  de  ceux  qui 
marchent  loubs  le  drappeau  d’icelle,  leur  vie  eft  tous  les  iours  en  branfle 
ne  le  pouuants  alfcurcr  de  voir  le  lendemain. 


4c  Germain*. 
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de  fon  temps  eftoic  expofé  journellement  aux  hafards  de  la  gu 
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toujours  hardy  le  femblablc à loy  mefme, il  n'auoit  jamais  facrifie  à la 
peur  & la  crainre,  les  Paniques  terreurs  n’auoicnc  iarnais  aflàilly  l'armée 
qu'ilconduifoic.Samorcauli<ftd’honneur&  aumitandesarmeseufteo- 
ronné  la  vie  d'vnefingloneufeifa  mort  euftefté  moins  à plaindre , mais 
d'cllre  cruellement  affaflîné  au  mitan  le  comme  entre  les  bras  de  fes  plus 
fidèles  feruiccurs,aUmitancU'Ci  ville  de  Paris,  au  mitan  des  honneurs  & 
profperitczqueleCielluy  verfoitd’vne  main  liberale,  le  par  la  cruelle 
maind’vnmefchanckdcrc(lable,quine  déplorera  d'vn  accent  lamôta- 
blc  le  piteux  ceft  accident  fundle?A  la  fouucnance  de  celle  Cataftrophe 
tragiquelescheucuxfedrelTentllateftc.lccœur  eft  agité  de  fanglots, 
fccclui  qui  ne  Iafchf  labôdc  aux  regrets  le  aux  larmcs,eft  vn  Scythe  cruel 
le  fans  pitié.  Ce  coup  furieux  a tout  en  vn  momëc  eclypfé  la  France  de  fon 
aftre  luifant , nonfculcment  la  France,  mais  toutela  Chrefticnté,Hr«  ,cr- 
ciditluam*  Principum, le  Soleil, & la  lumière  des  Princes  eft  efteintc,//W 
4 (:r.lnfon Dutud, c'cil la raifon quelle foit  couucfce  du  voile  de  douleur 
le  m(lc(lc,£xnn{lar(lluctrn4  Jfrael.  Combien  Ce  trouue  véritable  ce  dire  loytaucMt 
tjudeducil&U  tnflejje  fuit  (a  croupfc  Uioye&U  refîouijjtnce.  ^ol“, 

Plulîeurs  occurrences  feruirent  d'aduanccoureurs,dc  prelâgcs  le  d’ad- 
uertiflcmcnt  de  la  mort  de  ce  grand  Prince , les  diuinations.  Prédirions 
diuerles,  apparitions  faiâcs  en  veillant  les  fonges,  les  jugements  aftrolo- 
giques  , les  rencontres  diucrfes,&  les  mouuemcnrs  extraordinaires atff  JuR°)'  Houji. 
n bien  au  coeur  des  hommes,  que  des  aftres& luminaires,  tous  y ont  ope-  P*1'  ' 
ré  tout  ainfi  qu’à  la  mort  des  plus  grands  Roys  de  la  terre. 

Trois  ans  auparauant  que  noftre  Empereur  Charlemagne  deçedall  ce 
n’cftoicncqucclipfesde  Soleil  le  de  Lune,  le  des  taches  noires  furent 
veues  au  Soleil  fept  iours  deuant  (a  mort.  Ce  grand  pont  du  Rhein  qu’il 
auoitfaiétbaftiràMaicncecnl'efpacededixans,  fut  ars  le  bruflé  dans 
trois  heures,  fon  Palais  d'Aix  la  chappcllc  s’cfcroula  plulîeurs  fois  a-  • 

uccfcs  poutres  kfoliueaux,  la  chappclle  ou  il  auoit  eflu  là  fcpulture  fuc 
ftappéck  atteinte  du  tonnerre,lequcl  donnant  de  là  fur  la  maifon  epif- 
copale.  Au  haut  du  portail  de  celle  mcfmc  Bazilique  laquelle  ce  bon 
Empereurauoitfaicl  baltir  en  l’honneur  de  la  Vierge  facre'c  , eftoic  vne 
table  d’attente,  le  icelle  eferipe  en  lettres  de  relief  de  Synope,  l’anncc  s“- 
que  ce  baftiment  eftoit  fanft  4c  à qui  celle  Egide  eftoit  dédiée , & à la  fin 
Pnnceps  Carolus  ; ces  deux  mots  fe  trouucrcnt  quelques  mois  aupara- 
uanc  u mort  tellement  effacez  que  l’on  nypouuoitrccognoiftrc  la  mar- 
que d’vnelettrc,  ce  quine  s’cftoicfai&  de  main  d'homme,  par  ce  qu’on 
nypouuoit  atteindre.  . 

Celle  grande  Eelypfe  de  Soleil  veuë  à Paris  au  mois  d'Oûo-  z<inr«.tremt>ie- 
bre  fix  cens  quatre  fuiuie  prefque  toutes  les  années  fuiuances  d’autres 
tant  de  Soleil  que  de  Lune  , le  tonnerre  tombé  fur  l’Eglife  de 
Paris  , les  débordements  des  riuicres  de  France  , le  nommée- 
ment  de  Loire  l’année  prefente  , lequel  a tant  rauagé  de  ponts, 
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& de  village , Us  tremblements  de  terre  aduenus  enplu/îeurs  lien*  de 
ce  Royaume  .tant  de  comeccs,  de  lignes  ignées  veuZen  Tait  plulteurs 
nuiéfs  durant,  bref  les  comeres,  cltoilcs,  Sc  phenomenesquifoncap- 
parus  extraordinairement  à nosyeux  hors  de  la  réglé  commune,  Sccès 
coupsdetonncrreefclattantsleiourdugrâd  Vcndredÿ S.à  mcftne  heu- 
re que  fa  Maicftc  fut  miferablement  allaflihcé  iuftement  cinqfepmai- 
ncs  apres.iour  pour  iour,&  a heure  pareille,  n'eftoient  ce  pas  certains  ad  - 
uantcourcux  de  ce  trille  fpe&acle  » 

Trois  ans  deuant  ceil  accident  à toufiét/rs  déplorable  oh  trouua 
fur  l'Autel  de  l'Egide  de  Morltâtgis  Vn  aducrtilTemcnt  eh  termes  in- 
telligibles de  celte  mort  delàftrée.  Et ertWéfïfietempsvn  Gentil-hom- 
me de  Béarn  veid  en  veillant  vn  grand  Bothnie,  lequel1  à l'endroiét  du 
cceurauoitleportraiélduRoyciréau naturel,  qni  luy  ddiihacharge  de 
venir  promptement  à Fontaine  blcau  ou  il  hWraéroit  le  Roy  quiycni 
treroit  quant  Si  luy  .qu’il  luy  dilt  de  parDieü  telles  6c  téllès  chofes.Sz  qu'il 
mourroit  en  tel  tetnps.Pluficurs  ont  veu  en  cellévijlc  vhe  prcdidion  La- 
tine^ comme  de  fainéfe  Brigitte,  tntre  les  mains  de  feu.  Maiftre  Claude 
Minos  dotleur  Regenr  en  decret, laquelle  diftétément  dclcripuoitla  vie 
St  la  fin  de  notlrc  Prince  telle  quelle  clVutriuéc.  Ainfi  Iules  Ccfar  vail- 
lant &c  renomme  Capitaine  eftant  près  de  finir  1%  vie  par  rn  fcmblablo 
alfa lli n , quelque  mois  deuant  fut  deicouu  ert  vn  fcpulctca  Capouë  aacc 
vnc  table  de  cuiurc  elcripte  en  langue  6c  carattere  Grées,  quedors  que 
les  os  de  Capys  lëroient  dcfcouuerts  , il  aduiendroit  qu’vn  Prince 
dcicendu  d’Iiîlus  fcroit  meurtry  Se  mailacrc  de  la  main  des  liens  pro- 
pres. 

Nous  auons  di&  ailleurs  que  la  feue  Rqyne  mere  portée  d’vnetrop 
grande  çunofité  voulut  fçauoir  du  Magicien  ( on  baptifë  auiourd’huy 
lesdamnablesperfonncs  de  telle  forme  dunom  de  Philofophe,  6c  de 
Mathématiciens.  Car  en  ce  temps  miferable  le  viceeft  couuerr  3c  de£ 
guize  du  manteau  de  vertu  Jquiluyauoit  prediû  (a  mort,  l’eftar  de  lès 
Enfant  au  Royaume  de  France,  & ceux  qui  leur  fuccedcroient:  le  Ma- 
gicien luy  fit  voir  dans  la  glace  d vn  miroir  enchanté  vnc  fallc  au  trauers 
de  laquelle  payants,  Sc  rcpalfants  ils  firent  autant  de  tours  qu'ils  regne- 
roient d’annccs. Ellcvcidpremiefcmentlbnfilsaifnéle  petit  Roy  Fran- 
çois palfer  d’vnechere  trille  & morne,  6c  fitirevn  tour  À vn  quart  d'ice- 
luy.ildilparurauflîtoft,au(Iivcfcut-il  fort  peu  attrifté  tant  de  maladie 
que  du  tumulte  d’Amboilcdelcotiuert  par  dcs-auenellcs  à propos  pour 
le  bien  delà  France.  Apres  luy  palTa  le  Roy  Charles  ncufuiefme  autre- 
ment appelle  Maximiliâ  qui  fit  treize  ou  quatorze  rours,  fiit  fuiuy  de  fon 
troifielmefils  Ion  Alexandre, cognu  depuis  foubs  le  nom  de  Henry  troi- 
Cefmcquien  fitpres  de  quinze, interrompus  fur  la  fin  delà  ronde  parvn 
Princedemarquequipalfadcuant luy toutainli qu’vn elclair  lequel  dif- 
paroiftaufli  tort  qu'il  cil  veu,  c'cftoit  le  feu  Duc  de  Guife  Henry  de  Lor- 
raine mort  aux  cllats  de  Blois.  Apres  Henry  troifiefme  parut  no- 
ftre  Monarque  inimitable  en  valeur  Sc  dcmcnce  qui  d vn  viaire 

Saillard  Sc  lcrcin  fit  vingt  & deux  tours  de  làlle,  Sc  loudain  le  miroir 
ilparut.  , 


Liuré  dixhuiftiefme.  1267 

Celte  impiété  çuniffable  du  feu  de  croire  en  quelque  forte  que  ce  foit  Mi  D *•' 
aux  deuins  & forcicrs  que  les  Pcrfes  efcrazoient  entre  deux  pierres,  fi  faut 
il  demeurer  d’accord  queles  mauuais  démons  (au  fcruicedefqucbilsfe 
font  adonnez  & font  merueillcs  par  leur  operation)  n'ayant  rien  perdu  Qs««fi>i«y,,u. 
pour  cil re  dânez , de  celte  cognoifTance  parfaidte  qu'ils  ont  dez  leur  pre-  moli 

miere  origine,accruë  parlafcience,c'eftadirc,l'expcrience  des  affaires  du  ca~ 

monde  depuis  le  poindtdcfanaillance.pcuuent  enfeigner  ce  qui  doibt 
aduenir , Dieu  leur  permettant  maintefois  de  dire  vérité,  tant  pour  mon- 
ftrer  les  effeéh  de  fa  toute  puiffance,  que  pour  nous  chaftiér  de  tel- 
le curidfité.  Ainfi  la  Pythoniffc  dEndor  prédit  au  Roy  Saiil  la  perte 
de  là  vie  & de  fon  cftat  , duquel  il  auoit  dilpolé  en  fàueur  de 
Dauid. 

Quant  aux  fongès , quoy  due  fuiuant  le  dire  de  nos  anciens  cencfoiët  p.r  in»(a«,r. 
que  menfonges , fi  cft-ce  quils  s'en  trouucnt  fouuentqui  prefagent  l'ad- 
uenir  auecqucs  certitude,  fer  /omnium  loquitur  Detu  m vif  ont  nocluma  , 
quando  irruirfopor fuper  hommes , & dormiunt  in  leflulo.  T uneappentaures  ’piro- 
rum ,&•  erudiens  eos , inflruit difiplma  comme  il  efi  efeript  en  l'hiftoirc  de 
lob  chapitre  trente  & trois:  Ainfi  les  fonges  de  Pharaon,  & de  les  ferui- 
teurs,  du  grand  Roy  des  Affyriens,  Nabuchodonozor,&  delà  femme  de 
Ponce  Pilate  remarquez  dans  l'eferipture  fainétc.  Ainfi  no  lire  Royne  qui 
dormanc&  veillant  n'auoit  autre  Zenith  que  l'eftoile  de  France  noftre 
Henry  le  gtand,quelquésiours  précédants  fon  à Dieu  fongea  que  l'on 
donnoit  au  Roy  des  coups  de  coutteau,  encor  vn  autre  longe  que  le  Roy 
noftre  Prince  paffant  près  de  faindt  Innocent  vnc  mailon  eftoittombée 
fur  luy  demeuré  foubs  fes  ruines.  Ainfi  falpurnia  femme  de  Iules  Ce- 
far  fongea  quelques  jours  au  parauant  fa  mort,  que  le  comble  & le  faille 
de  fon  Palais  eftoit  fondu,  & fon  mary  cruellement  maffacré  dans  fon  "*■ 
giron. 

Le  deuinS/winaaduertit  le  mefme  Iules  Cefar(ce  dit  Suétone  fur  la  fin 
de  fit  vie) qu’il  (c  donnait  de  garde  d’vn  terrible  accident  qui  luy  debuoit 
arriuerleiourdcsidcsdeMars.ee  iour  citant, venu,  & Cefar  allant  au 
Sénat  ou  les  côiurarcurs  l'attendoicnt  de  guet  à penfée  pour  le  faire  mou- 
rir,il  rencontra  le  deuin,  te  le  mocquade  fes  prédictions  Spurinam  irridens, 
tÿ"  vtfalfum  arguent , quodfine vlla  noxa  Idtu  eDfartUadcffent  : quanquam  is  ~rt  • 
nijfcquidemcasdiccretfednonprttcri/lfe.  Spurina  luy  refpondit  que  la  iour-' 
nce  eftoit  bien  commencée,  & non  paracheuée.  Ainfi  vn  Mathémati- 
cien prédit  à noftre  Royne  que  la  refiouiffance  publique  de  fon  heureux 
coronnement, finirait  par  l'efehange  & fuccez  d'vnc  doléance  publique. 

La  Royne  reueniie  de  (àindt  Dcnys,  l'accufa  de  menfonge,  Mada- 
me  , luy  dit-il , lentréc  nef  pas  faille , Dieu  vucillc  que  ma  fciencc  fit  vai- 
ne. 

La  fapience  diuine  ayantpar  fa  toute  puiffance  crée  de  rien,  & par  fa  Le  d«l  ta™  lion 
feule  parolle,  celte  machine  ronde  en  poids,  nombre  te  mefure,a  faiû  !“'a,r"pdc 
du  Ciel  vn  grâd  liure  ouuert  pour  y confiderer  en  grand  te  en  petit  volu-  ““  Jl““fc 
me  les  admirables  effedts  de  fa  diuinitépl  y a tout  ainfi  qu’a  clouds  de  dia- 
mants, attache  les  ait  res  brillans  de  fit  grandeur  efclatcance,non  afin  de 
les  recognoilltc  pour  Dieux,  ainfi  que  faifoient  les  Payens  qui  adoroiont 
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Aftrologuet  faicis 
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Horofcope  do 
RojHcxjrlc^râa. 


Fxognoftique  fa 
mou  dant  va  ca- 
rotte. 


Dcfcription  d'icc- 
luy  par  f erne  i Mé- 
decin de  T oloze. 
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ccflc  milice  ccrlcftt,  mais  pour  contempler  leur  leuer,'lcüf  cducher,8c 
Icurmoûuemcncdigned.'admiration  d'iceux,quoy  qû’dnn’en  puilfe  ti- 
rer vneconfèquence  infinljiblc  pour  delcounrir  le  futur^  fi  éli-ce  que  les 
reüoJutiom  fie  rencontres  de  ces  luminaires  fie  de  leurs  epicy  des  (eruent 
bienfouucnt  dcrciglcvraylemblablc  C'eftdc  laquel'onreiiifielcsge- 
nitures  des  Princes  fit  Scigncursauili  bien  qued'vn  fiinplcam(ân,fiL'qu'5 
appi  end  lésantes  de  leur  vie.  Le  doéte  lean  PicusComte  de  laMirando- 
lc  le  Phoenix  de  fon  temps  cfcripuu  huiét  libres  contre  les  Aftrologues 
qui  luy  auoientpredit  la  mort  en  certain  temps,  nonbbftanr  ces  efcripcs^ 
& que  pour  viure  auec  plus  de  repos  il  féfult  r^ndtj  de  l'ordre  des  Frc- 
res  Prclcheurs,ne  laiil'a  de  terminer  l à vie  au  temps  marqué  par  ces 
Mathématiciens. 

Tous  les  Alirologues  fie  Médecins  qui  rcûifiercnt  la  geniture  de  no- 
ftrcHcnry  legrand,ne,commcnousauonsdiélà  Paujamiiddelaincie 
Luce  trcizicime  Décembre  entre  minuiét  fie  vne  heure  mil  cinq  cens  cin- 
quante fi i trois,  trouuetent  fon  Horofcope  fauorablc  iniques  en  l'an  cin- 
quante & iepticline  de  ion  aage,  que  d’vnc  commune  fcicnce  ils  luy  pré- 
dirent vne  mort  violente,  par  vn.coup  fintftrc  Se  mal  heureux , lequel  s'il 
pouuoiteuiter  il  le  fuit  peu  alfeurer  d’vnc  fort  longue , fie  glorieufc  vie. 
Tousluy  predifent  qu’il  dcbuoitcllre  eue  dans  vncarortc,  ce  que  le  Roy 
n’ignorou  point, ayant  dnft  bien  fouuent  aies  familiers,  que  fi  quclqu'vn 
debuoit  courir  foi  tune  d’vn  caroife,  qu'il  eltoit  menacé  d’y  terminer  (à 
vie.  Augicr  Ferrier  Tololàin  excellent  Alfrologue  fit  Mathemacieny 
trouue  memeillcs,  vn  grand  heut  à la  guerre,  la  lucceffion  d'vn  tref-puif 
fant  Royaume, vue  alliance  auec  vne-  Princeflc  riche  en  toutes  vertus,  fie 
vnc  belle  fit  plantureufc  lignée.  Voicy  l'Horoicopcdcce  grand  Si  in- 
comparable Prince. 

H fini  in  ex  or  tu  w fa  eflconfcendere  Liira, 

Et  Cancer  medioKrgna  foutre  loco. 

Lanigeroccafamtenuit  Capncornus  in  imo  ■ 

Cardtne,Kcgtlemf/derefixitbumum.  ...  . .. 

Occtderanr  bojici  vttx  ,gemjque  proterui 
Stturnui  quinti  limms  bofpes  erat. 

Augebat  Martem  Atgoceros.fèdSolepropinquo 
Totarepugnantis  vis  refoluta fuit. 

Jupiteremerftt  ,quadrataquelumina  Solis,  . ...■■j  j .. 

üJMercurioque  dédit,  lujjlt&ejfepio- 

Hpfhbus annexa  Andromède religata  catenis  " 

SeptimaLunaricorporeltiflafuit.  > 

. LunatUbai  Regnum,fortunam,temput,(yannos 
t. Auftralifque  malumfujlulit  Andromède , 

. SatHtmque  ~\ices,  & noxia  lumtna  Marin, 
r Aivumtffeceruntvt  cumulenturopes. 

, ‘TrxcipuèCythcrea  Penus  quadmitt forte 

Jlluflratvitam,nobilitatquedomum. 

....  • ,i 

Et  puis  s’arreftant  là,  donnoic  comme  vn  aduertifTement  au  Roy',’ 
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de  viure  ainfi  cotent  le  relie  de  fes  iours,fans  plus  endofler  le  harnois  pouf  M>  ip  C T’J 
entreprendre  vne  guerre  nouucllc,  & fe  rendre  Monarque  de  l’Empire 
acquis  par  fes  PrcdccclTeurs.Mais  voyât  que  celle  amc  gcnereufenc  pou- 
uoit  fe  nourrit  parmy  le  rouille  d 'vne  vie  ocicu(e,4e  que  le  Prince  magna- 
nime doibt  terminer  la  vie  dcbout,ccft  à dire, par  vnebelleacVion  > il  mec 
lafîn  à fes  predidiions,  ne  voulant  pafler  outre, . 

In  tanta  ^yiHnrum  coneurfH,AJnfa,  tjiitd  optas 

BcIIi  fnccejjiu,  Regia,  vel  l mpermin  > : i (;  > 

Fttidici  mea^Huftregitfennnhtsbabenas 
Etproliibt  t carme  n longue  ire  me  « m. 

Pluficurs  rencontres  marquèrent  nos  malh  eu  rs,d'vnb  pierre  tfes-noire 
on  la  perte  de  noftrc  Hercule  Gaulois.Sur  la  fin.de l'année  preccdétc,  mil 
fia  cens  ncuf,dcs  plus  beaux  efpnts  de  la  France, s’efgay  erent  à chanter  les 
hlcjgcs  d’honncurdecePrince,  lamerucillcdcs  Rois.  Les  plus  clairs  vo- 
yant, prirent  ces  Préludés  d'honneur,  pour  vn  mauuais  augure , tout  ain  fi 
que ccluy qui chanteroit leTriomphcau parauant que d'auoir  remporté  5“?^' 
la  victoire.  Ainfi  ces  langues  d'or  entonnoientlesaftes  généreux  de  no- 
lire  victorieux, comme  s il  fufl  paruenu  à la  fin  defa  courte.  «.rmin  irttjàc 

Diajibeaius 

jdnteobitumnemofnpremdtjuc/nnera  débet. 

Si  voicy  pour  vne  rencontre.  F.  ntre  les  autres 

Ufutremarqucparlcsmaiflrcs,  en  la  noble  fciencedc9  Armes&Bla- 
fons , qu'és  portes  del'EglifcSaintl  Denis  & bourgade  d’icelle , en  celles 
du  Palais,&  aux  places  ou  clloicntles  arcs  triomphaux  pour  le  Couronne- 
ment & entrée  de  la  Roync,  où  fes  armes  eftoient  peintes  le  champ  efloit 
tanne  , quieftla  liurcefic  la  couleur  du  ducil  queportent  les  Roynes  de  »<*"■■»««;  1 
France, ainfi  que  nos  Monarques  portent  le  violet.  Au  lieu  que  ce  champ 
deuoiteftre  purement  d’argent.  En  fécond  heu  les  mclmes  armes  clloiêc 
entourées  dcCordclicrcs,  ce  qui  n'appartient  qu'aux  Royncs&Damcs 
de  haut  parage  veufues  de  leurs  maris.  Aux  armes  decclles  qui  fonr  ma- 
riées on  n'y  doit  mettre  que  des  palmes , au  heu  de  Cordelières.  C’cft  vne 
craffc  ignorance  des  Peintres  & Sculpteurs,  qui  ne  fçauent  les  Principes 
de  leur  art,&  à quoy  deuroient  prendre  garde,  Si  le  maiftre  des  Ceremo- 
nies Si  les  Hcraux  de  France, cela  dépendant  nommecmct  de  leur  charge. 

A l'cntree  du  feu  Roy  Henry  troificfmed'hcurcufc  mémoire,  en  celle 
ville  de  Paris  : comme  Roy  de  Pologne , on  prit  pour  fort  mauuais  augu- 
re de  ce  que  les  armes  de  Pologne,  eftoient  blalonncesmalcmenrcell  à 
dire,  contre  la  vérité  d’iccllcs,ayant  efté  faiétes  d’argent  à l’Aigle  Si  Caua- 
hcr  de  Sable  , au  heu  qu’il  deuoiteftre  de  Gueulles  à l’Aigle  Si  Caualier- 
d’argent.  Ainfi  àlarrmec  de  noftrc  Roync  en  fa  ville  Capitale,  lesPcin- 
tres  ignorants  les  Armcsdelamaifon  d’Auftrichc,  lesf.n(bicntd’Argcnt 
à la  felTe  de  Gueulles, & d'autres  au  lieu  d'vnc  fcfl'e  en  fa'ifoient  vne  bande. 

. De  mclme  ignorance  les  Peintres  qui  entreprirent  celle  entrée  barbouil- 
lèrent les  Armes  de  Dauphiné  d’ Argent  à vn  Daulphin  d'Azur.iPari.sSc  l">  * scuipieou. 
àSain&DcniscnFranccd’Azurau  Daulphin  d'Or  Ou  ih doiuentcftrc 
dcfinor,auDaulphin  palmé  pcra.c'eftàdire,  au  Daulphin  recourbé  en  A,m„acunor- 
demy  cercle,d’Azur  en  champ  d'ot.  Ainfi  les  Peintres  par  vne  ignorance  "4fc® 
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M.  d c x.  <îu*  mérité  chafliment , font  tout  au  rebours  de  ce  que  portent  les  pWCfl- 
ptes  de  leur  art, fans  fçauoir  les  blafons  ordinaires , à plus  fbrrc  rai fon  peu- 
uent  ils  ignorcrlcs  Armes  fauffcs , & qui  font  pour  enquérir.  Des  Armes 
communes  1 efeu  de  Bretagne  fe  rencontre  en  mille  & mille  lieux , ils  doi* 
uent  fçauoir,  que  la  liuree  de  celle  Armorique  prouincc  Duché  antique 
» je  Bretagne  & abondante  en  NoblcfTe , Arl'vn  des  beaux  fleurons  de  celle  Coronne, 
mai  biafonnccs.  cft  la  Croix  noire  ,j&  le  champ  de  les  Armes  cfl  de  fable.  Ontientquelcs 
Armes  premières  des  Comtes  ou  Roytclers  d'icelle  fubjuguez  par  nofl re 
grand  Clouis  elf  oient  de  Gueulles  aux  M actes  d'or  fans  nombre.  Depuis 
elles  ont  cfléchangeesdcfablc,  aux  Ermines  fans  nombre  plus  plain  que 
vuidc , & neantmoins  les  Peintres  (ans  fçauoir  peignent  l'efcu  d'argét  aux 
Ermines  de  fable,  contre  la  vérité  & la  nature  mcfmes  laquelle  a fuel  que 
l'Ermine , pour  fa  blancheur , cil  clttmce  la  plus  riche  fourrure,  ignorans 
que  ces  petits  morceaux  de  panne  noire  , que  les  Pelletiers  coulent  par 
lyrametrie  aux  parcméts  d’Èrminc , font  le  bout  de  la  quciie  des  agneaux 
«madaPrioctC  de  Lombardie,  d’vn  beau  noir  trcfluilânt,  afhn  que  le  blanc  puoiffc  tel 
fcneufuamue»-  par  l’oppofî  tion  de  noir  fon  ob  jeél  & contraire.  Et  quant  aux  Cordelic* 
Anac*jcBr««-  rcs.nous  auons  diû  ailleurs  quela  Roy  ne  Anne  de  Bretagne,  cllarit  yefue 
8°e'  de  Charles  huidliefmc  inuenta  la  façon  defdidlcs  Cordelicrcs,  ( ainfi  di- 

ètes .pour  rclfemblcr  aux  ceintures  que  portent  ceux  qui  fuiuent  la  réglé 
de  Saindl  François)  en  entoura  lés  Armes.cn  fît  fa  ceinture,  &:  en  donna 
aux  Princeflës  & grandes  dames  veufues  de  fa  Cour. 

Autres  rencontres  tirez  tant  des  accidents  naturels , que  des  fortuits  & 
àl'aduenturc.Ceuxcy  font  remarquez  d'vnc  notice  commune, & ceux-là 
-coon  d'vncparticulierc.LaRoyncapreslcsCeremoniesdcfonSacre&Corô-'' 
r oync  penu  wm.  nement  retournant  en  fon  Throlne,la  Coronne  quelle  portoit  fut  tôbee 
cVtMuciU  'prtS  à tcrre,fi  elle  ny  euflmis  promptement  la  main  pour  l'affermir  fut  la  telle, 
tnuuttaiifieugc.  cc  qUj  fut  pris  de  tous  les  affi  flâcs  à tres-mauuais  augure  [ Le  premier  ibur 
de  May  ( comme  c'cfl  la  coullumc  ancienne  obferuec  des  François  & re- 
marquée par  Froiffart.  ) LcMaypIantéaumirandcla  Cour  du  Challeau 
de  Louurc,fans  cflre  csbranlé  par  la  violence  des  vents  fe  courba  du  codé 
du  pauillon  Royal  à main  gauche  en  entrant,  & vn  pauure  & mifcrable 
païfan  en  voulut  prefenter  au  Roy  vn  de  façon  extraordinaire , auecqucs 
vn  difeours  farcy  de  paroles  mal  tiffuës,  & d'vn  pire  refrein.  Quant  aux 
accidents  naturels. 

- C’cfl  chofc  expérimentée  d’vn  chafcun  que  l'oeil, 1 ’aurcille,  le  coeur,  & 

autres  parties  de  noflre  corps , font  ordinairement  les  aduantcourcurs  de 
Pft&gnJeisnM  bonnes  ou  mauuaifcs  nouucllcs.  Les  plus  reformez  tiendront  cesobfer- 
«elles  tîrei  des  uations  a lupcruitio,li  elt-cc  que  1 expenencc  s en  peut  voir  tous  les  tours, 
ordinaire»  do  Vntrcmblcmcnt  démembrés, vn  feignementdcnez,quelquctacheiau- 

eorps  hunuut.  ne  j |a  main  droidtc.ou  gauche  font  les  aducrtiffemcnts  de  quelque  chofc 
extraordinaircmétfuruenuëftout  ainfi  ques'arracher  des  dents , auec  pci- 
nc&douleur)  fans  m'arrcfler  à la  trop  curieufe  recherche  des  fonges  re- 
marquée par  Artemidorus,  & lcmblables,  ny  àl’opinion  commune  de 
l'cfcholcdes  Médecins  rapportée  par  le  àoikz  Latin  Ltmni,  Flamand  tou- 
chant la  gay  c ou  enfle  difpofition  de  l’homme , aux  quatre  parties  diucr- 
fes  du iour,  félon  les  qualitcz  fie  la  température  d'iceluy.  le  diray  feulemcc 
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quetout  ainfi  que  les  anciens  remarquoienr,  l'apport  d'vne  bonne  nou 
ucllc  routes  & qualités  fois  quelceildroidlleurrrcUjilloit,  d’où  eflvenu 
noftre  AdagcLatin  JMiht  dexter  oculus ) alit . Et  que  l'oreille  gauche  leur 
cornoitlors  que  leurs  amisabfens  partaient  d'eux,  ainfique  l'a  remarqué 
le  mignard  Ariftcnere.fuiuant  le  commun  prouerbe  Grec  heureufement 
rraduict  parle dodle  Scaligcr.  ; ' ♦ ■ • 

ÇarruU,  quid  toril  refont!  mihi  nochbm , durit} 

N efcio  qutm  dieu  nunc  memmiffè  met.  ni 

Que  de  me£mclesfanglotSifbulpirs,&  tremblement  ducœureftoient 
chez  eux  les  prefages  certains  de  la  mort  de  leurs^>arents&  anus,  oude 
quelque  mauuaife  nouucllc.  Parmy  toutes  les  refiouïllinces  du  Cou- 
ronncmcntdeJaRoync,  & les  préparatifs  magnifiques  de  (on  entrée, le 
Roy  dtatau  Duc  de  Sully,  qu'il  auoit  ie  ne  fçay  quoy  îùrlecœur  qui  l'emc 
peichoit  de  fc  rcfioü  ir,  & aux  Seigneurs  les  plus  familiers  près  de  luy  qu'il 
voudroit  élire  mortCcs  paroles  ellanf  ees  contre  toute  apparéce , Si  lans 
fujeft  aucun , les  firent  remarquer.  Si  depuis  recognoilhc  pour  Oracle 
certain  St  véritable. 

Le  tour  que  la  baraillede  Pharlàle  fut  donnée  entre  Cxfar  Si  Pop ee,  les 
Romains  efpars  & habitans  aux  régions  plus  loingtaines  deleurEftatle 
trouucrcnt  accablez  d’vne  merueillcufe  triflcfTefansen  lçauoirl  occaliô, 
c’cft  ce  que  remarque  le  Poète  Lucain  hure  fcpticlmc. 

Quul  mirum  Populos,  quoi  Inxextrema  mahtbat 
Lymphato  tnpi<LJJi  mttu  ? prxfxea  mjorum 
Si  dota  meus  homini  ‘fl:  Tir  us,  qm  Gadibus  baffes 
isiduert  isdrmeniumque  btbtt  Romarins  tsiraxem, 

Subtjuocûnque dre, quocunqueefl  fydert  Mundi 
Maret,eyr  ignorât  eau [as, arum  unique  dolenttm. 

Rompit  : Emathiil.quidperdat  nefcit  maruis. 

• Ainfi  les  bons  François  aymants  le  falut  de  leur  Prince  , ne  pouuoient 
prendre  gouftàcesrcfioüifïances,  non  pour  l'occafion  de  leur  prépara- 
tif, mais  pour  lcprompt  départ  & l'ablence  du  Roy.  On  ne  remarqüoit 
point  vnc  chere  gaillard e,aux  artifans  &m  enu  peuple  de  Paris  ainfi  qu’on 
auoit  veu  d'autres-fois  en  pareilles  occurrences.  Les  /Egyptiens  attri- 
buoient  ces  cflans  extraordinaires , qu'ils  appelaient  proprement  diui- 
natioas  aux  Genies  Si  démons  publics  Si  particuliers , lclqucls  s'aduertif- 
foient  les  vnslcs  autres , des  affaires  de  ceux  qu'ils  auoienc  en  garde.  Si 
couloicnt  puis  apres  dans  nos  amer. 

Ce  grand  Prince  eftoit  vniquement  ay  mé  de  fes  fujets  tout  ainfi  qu'vn 
bon  Pcrel'eft  de  (csenfans.  Lorsque  Dieuvcut  punir  vn  peuple  melchanc 
&rcfra£taire,il  luy  donne  vn  Roy.vn  Ciel)&  de  Saifon  s de  fer.  11  nous  en 
auoit  donné  vn  tout  d'or.  Son  Elcu  nous  couuroitde  toute  oppreflion; 
nous  citions  à l'abry  des  vents , Si  du  tonnerre  foubs  ce  chefnc  fueillu  dé- 
peint aux  armes  Nauarroifes.Ccft  A igle  Royal  àla  telle  eficuec.regardoit 
fixement,  par  la  prudence  de  fon  œil  clair- voyant,  les  rayons  du  Soleil 
de  midy,&  penettoit  au  delà  des  Pyrennccs  delcouurant  les  menees  d'Ef- 
pagne.  Il  lçauoit  tout  ce  que  pouuoient  attenter  les  Princes  les  veyfins 
fur  Ion  Ellat,  Si  trouuoit  en  luy  melmc  les  moyens  de  les  contrecarrer. 
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Proniffemerit , le 
tintonimics  orcü- 
Ici  remarqué  par 
ici  Grecs. 


Tremblements  le 
palpitariâdccceur 
mauuaii  p rclagc. 


Les  Romains  affli- 
gez de  trifiifle  iis 
en  fçauoirlefuic^ 
au  tour  delà  ba- 
taille tic  P haï  (àla. 


Le  peuple  de  P 
fur  rentrée  de 
Rojne. 


Parle 
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F flans  extraor- 
dinaires du  ccral 
rapportez  aux  De* 
mous  par  les  Æ- 
gypticas.  f 


QualitexduRop 
Henry  le  Grand. 
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tfpertnee  eom- 
ncot  dépeinte  p*i 
Ut  Ancien  ». 


1272  HiftoiredeNauarre, 

Si  foubs  fes  ailes,  les  affligez  par  de  plus  puifTans  qu'eux  y tr'ouuoient  Vne 
heberge  affleurée.  . \ . sl;  :;'  ' - 

Noftrc  attente  eftoit  de  le  voir  retourner  tout  comblé  d'honneur  & 
de  vidloire.fon  chef  vénérable  entoure  de  no  uu  eaux  Lauriers, Se  fontriô- 
phe  orné  de nouucllcs  conqucftes,  mais  la mortquin’eipargnc  perfonne 
a rendu^aine  noftrc  attente.  Les  anciens  defrgnant  l’Elpcrancc  en  vifa- 
gcdcfcmmc,vcftuë&habilleedevctdtenant  vnfbiietcn  là  main,  &à 
les  pieds  vne  Corneille.  La  couleur  verdeeft  le  Symbole  de  l’Efpciâce  de 
laquelle  nous  nous  rcpailTons  bien  louuent,  attendant  mieux  dedemain 
à dcmain,cc  qui  eft  remarqué  par  le  Cxas,Cras,  de  la  Corneille  qui  n’a  au- 
tre jargon.Et  cependant  que  nous  nous  tcpaiiïons  de  vent(ain(i  que  par* 
t t le  lob)  que  nous  prenons  celle  Elperance  pourargeht  comptant,  elle 

nous  frappe  de  fon  foüct , la  more  nous  lurprend  dut  U pas  de  nos  ateen- 
'•  ' 1 tes,  Sc  ainlifommcsnousfcurezdcceque  nous  clperions.  Ce  qui  nous 
eft  arriué  contre  nodre  Efpcrance,  par  la  mort  de  noftrc  Hercule,  lequel 
edant  bien  aduerty  de  toutes  ces  rencontres,  les  mefpriloic  tout  ainfî  que 
auoit  faidt  noftre  grand  Empereur  Charlemagne  au  rapport  de  l'on  lîdel- 
le  toy  meTprifc  Ie  nourriflon  Æghinart  en  la  vie , Superiora  omma fiant  dijsimubuitautfpre- 
r°“-leâ,a(i'""rt  u,t>*c fi n‘bit  htrum  ad  res  fias  quolibet  modo  pertinent , iufqucs  iimefmcsque 
uDfiqu.  chuie!  leiourdefamortdcfadrce,MonficurleDuc  de  Vcndofrac,  l'ayant fup- 
“‘8QC'  plié  de  ne  point  fortir  duLouure  ce  iour  là  parce  que  le  Mathcmacien 
la  Brofflel’auoir  aduerty  qu’il'  luy  arriucroit  vn  cftrange  accident,  il  ref. 
pondit  qu'il  edoit  vn  petit  fol,&  la  Bxoffle  vn  grandfol.  Que  Dieu  l'auoit 
*■-  maintesfois côferué de lemblables prcdidiions  aulqueliesil  n'adioudoit 

nyfoy  ny  certitude,  quenos  ioursedoient  comptez,  que  nous  nepou- 
uions  outrepaffer  d vne  feule  minute  contre  la  volonté  diuinc, 

Aiiftî  te*  Roîi  ne  L'Homme  n'e(l  ritn  qu  Une -vaine fumee, 

& la  mort  égale  les  Sceptres  à la  ferpe  du  vigneron:  Numquid  fortitudo  la- 
pidum fortitudo Regisejfcncc euro eius aneaeft  ? ce  difoitleSage  Roy  d’Edom 
( lob  chapitre  fixicfme  ) parlant  aux  P.rinccs  fes  lemblables. 

•Ainfi  noftrc  Henry  le  Grand  parta  de  ccftc  vie  en  l'autre  le  Vendtedy 
quacorziefmciour  de  May  à trois  heures  & crois  quarts,  l'an  de  grâce  mil 
lix  cens  dix,  le  cinquante  Si  fcpticfme  de  fon  aage , & le  vingt  fie  deuxief- 
me  de  fon  Règne  .Sicabiefliu  eficlypeusforiium,  clypeus  fortu,quofi  non  ejjetvn- 
8 ut  oleo.  Que  la  place,où  ce  lànglant  Si  parricide  for  fai  dt  a efté  commis  Si 
perpétré,  foit  à jamais  tenu  pour  champ  fcclerat  Si  maudidt , que  perfon- 
ne n’y  parte,  ains que fedeftournant  la  vciic  de  ce  lieu  exécrable  , vne 
grelle  de  maledidlions  foit  fulminée  contre  luy.  Qfflcn  perpétuelle  mé- 
moire du  deftundt,  vn  monde  de  veuz  & de  prières  foyent  verfees  fur  fa 
tombe.  Si  autant  de  b cncdidlions  données  à fa  poderité. 
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O m m e nciùint  du  régné  de  Louis  dcuxicfme  du  nom  Roy  de  Na  mire,  M.  DCX. 
Sc  de  France  txcbiefme. 

A RK  B s T delà  Cour  de  Parlement  de  Tarit  déclarant  L H*yneMere  dn  Rjy,\e- 
g‘f ire  du  Royaume , confirmé  fur  le  Hjy  fiant  en  fon  Isfl  de  Influe.  Rjgauc  det  Rjcif 
mi  leur/  Cf  de  leur  Haydn  me  efl  dent  ndtnrtllemeni  dux  Rpynes  de  Frdnce.  Exemples 
ftnis  ld  première  Cf  trofiefme  liante.  Bpys  de  Frdnce,  par  ne  nui  de  ieuneffe  k la  Couron- 
ne tons  g ronds  Vrinees.  Exemples  de ee.  Ld croygnet  de  U HefurrtfhonfaiÜ émir foing 
‘ deldfrpnltnrc,  Eue f pue  de  Ta/u  Curé  du  Ray  en  quelque  Leu  qu'il  fut.  Le  caurduRcy 
dehuréaux  lefmfles , Cf fin  corps  embaufmé félon  t Antiquité.  Sépultures  prdtttqnees  pér  fies  ^égyptiens, 
ttdi  fiions  données  par  tes  peres  k 


lutfs,  Grecs,  Romains , Cf  Chreflsens.  tentas 


‘sk  leurs  eitfaus  nudntqne  de  mourir. 


Ti  os  premiers  Roys  de  Frdnce  comment  enfeuelst . jijfafsm  de  Henry  le  Grand,  aneflé prifonmer.  Ses  premières 
responces femblables  aux  dermeres.  -Afldfiins  dents  Roy  s tbfl ine\  Cf  refolsu  k la  mort.  Vapiers  trsuue\fut  t af- . 
[dfstn,Cffon  procès  un  Varie  mène.  Bouchers  de  Vans  fe  pref entent  à la  Royne  pour  efeot  cher  Cajfafisn, Cf  le  fente 


ysure  encoretdou\e  tours, fa  mort  miferaUe  en  obfltnauon  ,redms8  en  cendres par  le  peuple,  enilauost  fai  cl  le 
parricide  coup.  1 uflice  ngoureufe  ohferueepar  les  Verjes  Cf  Romains  crimes  de  le\e  Majtfié.  L'Efragnol  Ma- 
riana  ont  heur  d yne  diabolique  doctrine.  Différence  entre  le  Roy  Cf  leTyran.  Decret  notable  delà  Sorbonnede 
Vartt  contre  la  do  firme  de  Mariana  Cf  ceux  de  fon  opinion , déclaré % berniques  , Cf  fumant  netuy  */ frrrft  de  U 

an  pnuu  nt- 
_ __  Déterminé  les 
ajJemUe\  ded  x en  dix  ont  Le  saur  du  Roy 
5*  Roy  mot  en  fon  hfl  et honneur . Corps  de 
’llenry  troifiefme  apporté  de  Comptegne.  Ceremonies  des  funérailles  du  I \oyk  Sam  El  Denis.  Cane  des  Ceremonies . 
Vrieres  par  toute  la  France pour  le  Roy  Henry  qudtrtefme,  a Home  ou  le  Tape  afiifle.  Eloges  d'honneur  donner^ 
k Henry  quatnef me.  Secours  de  France  k tuiliers.  Sacre  Cf  Couronnement  du  Roy  Louis  k Retins.  Cbeualsers  de 
la  Sam  lit  ^Cmpoulle, on  de  Sain  fl  Remy  ,tnflituc\parÇUws.  Réception  def ordre  du  Sam  fl  Efint,parleRpy 
qui  le  donne  au  fonte  de  Çendéfenl. 


Cour  par  lequel  le  lsurc  de  Moriaud  dcKcgc  & Regis  inlhtuuone  ed  brnslé  publiquement 
ftre  Dame  de  Vont  par  les  mains  du  bourreau.  Concile  de  Confiance  des  plus  célébrés  de  t Eghfe. 
Tapes  e (Ire  inferieurs  aux  Conciles , lef quels  du  moins  ouiuent  eflre  affemb  * 

porté  k la  Fléché  en  ^Cnjou.  Salle  de parade  au  Louure pour  C effigie  du  Roy 
Henry  troifiefme  apporté  de  Compter  ne.  Ceremonies  des funer  aille*  du  Roy , 
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Commencement 
âu  Régné  de  Louis 
dcnxirlme  Roy 
de  Nauatre  . de  'le 
T rance  tteüicimc 
du  nom. 


LO  VI S A VG  VS  TE. 

ROY  DE  FRANCE 

TREIZIESME, 

ET  DE  NAVARRE, 

D E V X I ES  ME  D V NOM. 

FILS  D E HEN  RT  LE  ÇR^NL> 

Es  Roys  de  France  ne  mEvjcent  point, 
le  mort  [uft  le  vif , [on  hoir  mufle  plat  proche  à luy  [accé- 
der. Suiuant  celle  loy  fondamentale  du  Royaume, 
au  Roy  Henry  le  Grand  d’immortelle  Mémoire, 
fucccda  fonfils  aifné  , Louis  diët  Augufle,  tant  à 
caulc  de  fon  perc,  que  de  la  certaine  clpcrancc  que, 
i la  France  conçoit,  d’ellrc  pendant  Ion  Rtgnceflc- 
, ueeàtcl  comble  deglotrc  & d'honneur,  quelle  a 
' cflcfoubs  l’Empereur  Charlemagne. & qucccieu- 
ne  Prince,  admirant  la  grandeur  & la  vaillance  de  fon  perc,  s’en  rendra  l’i- 
mitateur. Il  paruint  à la  fuccenîon  des  Coronncs  de  France  & de  Nauarre 
aagé de  huidt  ans  fept  mois,  & dix  fept  iours. 

Lcpb”!>,'«  Dcscltlc  le  Roy  fut  blelsé.lcSicurde  Vitry  Capitaine  des  Gardes  cftac 

m°‘,'tduKo)r  hc-  lors  en  quartier,  le  rendit  promptement  au  Louurc  poür  mettre  en  feu- 
■iicCi.ud.  rel»  |c  j^Qy  ( & Meilleurs  les  freres , craignant  les  cntrcpriles  que  l’ott 
pouuoit  faire  lur  eux,  ainfi  qu’on  auort  faict  fur  la  p erfonne facrcc  du  de- 
fundl  Roy  leur  Perc. 

En  mclme  inllant  les  Ducs  de  Guife,&  d’Efpernon  Colonel  de  l’Infan- 
terie Françoifc , fircnc  aflembler  toutes  les  compagnies  des  Gardes,  8c 
marchants  à chcualàla  telle  d’icelles  s’allercnt  rendre  à laplaccdcGrc- 
ue , & autres  endroits  de  la  ville , où  ils  demeurèrent  toute  la  aui£t  en 
,rde  .comme  firent  auflî  les  Bourgeois  chacun  en  fon  quartier , luyuanc 
e mandement  des  Preuoll  des  Marchands  & Efcheuins,  lclquclspour 
r'alfeurcr  le  peuple,  alloient  dcruëenruë,  crians  de  pas  en  pas,  qùelc 
Roy  n’cftoitquc  blelsé,  & que  ce  ne  lcroit  rien  , fi  cll-cc  que  le  Peu- 
ple ne  peut  goufter  leurs  perluafions  , s'afleurans  de  la  mort  de  fon  Pc- 
pe  puifque  les  cloches  de  l'Eglile  de  Paris  pour  chanter  le  Tf  Deum  comme 
il  clloit  arriuc, lors  que  le  Roy  fut  blelsé  par  Chaftel , & fept  ou  huicl  ans 

apres 
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apres,  lots  qu'il  fut  arreftéfurlcpont  neuf  par  vnfol  infenféquifc  diloit 
eltrc  fils  de  Pharamond  ,1e  princparlc  rrfan  teau  le  renuerfa  (ur  la  croup- 
pe de fon cheual le  couftcauau  poinéf,& luy redemandant  Ton  Royau- 
me de  France. 

Les  portes  de  la  ville  furent  incontinent  fermées,  calles  de  fainft 
Iacques  & lainét Martin  exceptées, par lerquclles  on  lailToit  encrer  tout 
le  monde, & perfonne  n'en  fortoit  làns  auoir  mandement  ou  billet  du 
Prcuoft  des  Marchands  & du  Lieutcnanc  Ciuille  lay,lcfquçlsauxnou- 
uelles  de  la  blelfeure  du  Roy  s'eftoient  rédus  incontinent  au  Louure  pour 
rcceuoir  les  commandements  de  la  Roync , dont  ils  s'acquittèrent  à la 
confcruatfcm  du  repos  de  la  ville,  que  beaucoup  de  mefcnants  euflent 
voulu  troublerpour  pefeheren  eau  trouble . Et  quoy  que  les  perfon- 
nes  des  Ambafladeurs  foient  inuiolablcs  & facrées,  fl  eli-cc  que  quel- 
ques-vns  du  peuple  de  Paris,  memoratifs  des  menées  de  l'EPpagnoljCc 
quele Comte  dcFuentesGouuerncurdc  Milan, ayant  halené les deffeins 
du  Marelchal  de  Biron  & autres  amcS  perdues, qui  vouloient  derechef  rc- 
nouucilcr  les  menées  delà  Ligue,  & troubler  le  repos  de  la  France,  auoit 
confeillé  decommencerpar  lamortdcfa  Maicfté,  laquelle eftoit  aiféeà 
tuer  allant  en  .caroflc,  beaucoup  plus  qu'a  cheual.  ’Lc  peuple  cfmcu& 
pouffe  d’vneiuftecholere  de  la  mort  de  Ion  Prince,  fc  mirent  en  debuoir 
de  forcer  les  maifons  des  Ambafladeurs  d'Efpagne  & des  Archiducs  de 
Braban,  comme  s'ils  euflent  cfté  les  Autheurs  & lemotifdeceft  accident 
tragique,  & les  euflent  enfoncées  fi  l’on  n'y  eut  enuoyédes  Archers  des 
Gardes  pour  les  fauuer  d'encombre.  , 

Meflirc  Achilles  de  Harlay  premier  Prefident,  l'honneurdu Parle- 
ment de  France,  & le  plus  dignede  la  charge  qu’il  exerce  de  tous  ceux  de 
fon  temps , les  nouuellcs  de  la  more  du  Roy  Içcües  au  vray  fit  par  les  Huif- 
fiers  affembler  en  toute  diligence  meilleurs  de  la  Cour  , pararreft  de  la- 
quelle la  Roync  fut  déclarée  Régenté  pendant  la  minorité  du  Roy.  Voi- 
cy  lesterraesde  l'Arreft.  • 

4«r  ce  que  le  Procureur  general  du  Roy  a remonftré  à laCouryoutes  les  Châtres  af- 
Jemblces , que  II  Roy  t fiant  pjrefèn  tentent  decedc  far  vn  res-cruel , tres-inbumatn,(y 
très  -derejlatle  farrictde  commis  en  fa  prfinnefàcrec , il  eftoit  neceftaire  fourueoir 
aux  affaires  du  Roy  régnant  & defin  Eftat , requeroit  quilfiift  promptement  donné 
ordre  à c(  qm  concernait  fon  ftruice.Gr  le  tien  defin  Eftat , qui  nepouuoitefhere- 
gy  çÿ"  gouucrné  que  parla  Royne,  pendant  le  tasaage  dudit  Seigneur  fin fils , £ <r  qu’il 
pleuft  a laditeCourla  déclarer  Refente  pour  eftre  pourueu  par  elle  aux  affaires  du  Ro- 
yaume. La  matière  mi fe  en  deliberation.  Lad  DIT  E (fO  fR  a déclaré  & déclaré 
ladite  Royne  mere  tu  Roy  Regente  en  France  ,pour auoir l'adminiftration  des  affai- 
■ res  du.Royaume  pendant  le  bas  aage  dudit  Seigneur fin fils,auec  toute  pmffance  Cr  au- 
torité. Fait  enParlement  le  quatonÿefme  May  t an  1610. 

Signé,  Dr  Tillet. 

■ Les  nouuellcs  de  ceu.Arreft  furent  portées  à la  Royne  par  meflire  laques 
delà  Guefle  Procureur  general,à  ce  que  fuiuât  la  couftùme  de  tout  temps 
obferuéc.leRoy  fon  fils Sc  cllevinflcnt lelcndcmain  en  Parlemét.Cequi 
futfait,&leLiâde  Iuftice  préparé  toute  lanuiét.La  Courfe  rendit  en  la 
fifllcdcl'Audienceaux  Auguftins  ou  le  Parlement  eftoit  transféré.  Les 
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L'ordre  qtfe  l'dn 
mit  enlanllcpout 
cont cftir  tout  le 
monde  en  deuoit. 


Au  Royaume  pat 
lapron  pieafiem* 
bleedu  Pailcmér, 
lequel 


par  fon  arfert  de* 
claie  Marie  de 
Mcdicit  Royne 
Mcrcdu  RoyRe* 
génie  du  Royau» 
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M.  OCX.  Prefidents  auec leurs  manteaux  & mortiers , & les  Confeillers  en  robbes 
d’Efcarlattes  ,au  chapperon  effc  mcfmcs  fourré  d'Ermincs  s'y  rendirent  fur 
les  huiét  heures. 

Quelque  temps  apresy  vint  Moniteur  le  Chancelier  de  Syllcry.veftu 
" . d'vncgrandc  robbedevelouxnoirprecedcdcs  HuiffiersduConfeilauec 
leurs  MaiTcs&fuiuy  de  quelques  Confeillers  d'Eftat  & Maiftrcsdes  Re- 
queftes.il  fût  receu  hors  le  Parquet  dés  Huilliers  par  Maiftres  Ican  le  Voix 
&IeanCourtinConfcillers.,dc'lagrandeChâmbre  députez  de  laCour 
pource  faire.  Monfieurle  Chancelier  prit  fâ place  au  deftus  démon- 
fieur  le  premierPrefidcnt.  Les  Cardinaux,  Euefquesdc  Prélats  ,1e  Duc 
de  Mayenne , & le  Conneftables’y  rendirentles  vns  apres  les  ibtres. 
confirmé  pu  le  Des  le  matin  les  gardes  du  Roy  retirées  des  places  de  la  ville  tout  cftanc 

demeuré  calme  & iaris  aucun  remuement , furentpofez  en  haye  depuis  le 
Auguüiui  de  p*.  Louure,  tout  du  long  duPontncutiufquesauxAuguftins.  Sur  les  dix 
heuresle  Roy  vcftu de ducil'd’Efcarlattc  violette,  le  chappeau  detaferas 
de  mefme couleur,  monté  fur  vnc petite  haquenécblanche.enharnache'e 
fiehoufteed  efcatlate  violette.  La  Roynecouuched'vncreipenoireftoit 
dansfoncarrolfefuiuiedes  Princcftcs  & Dames  de  la  Cour,  flcfaMaiefté 
des  Princes, Ducs,  Seigneurs  & Officiers  de  laCoronnc  tous  à pied.  Le 
Roy  précédé  par  les  SuiiTes  de  fa  garde  tambours  battants.  Les  Capitaines 
de  fes  gardes  f'emparérent  des  portes  des  Auguftins.  A celle  du  cloiftre  ti- 
rant fdr  le  pont  neuf  les  Prefidents  Potier  de  Blanc-Mefnil,'&  Forger3& 
les  Confeillers  Ieanle  Voix.rcanCourtin.Profpcre  Bauïn , & lehaû  Scar- 
ron  Confeillers  de  la  grand  Chambre  furenc  au  nom  du  Parlement  rece- 
uoir  faMaiefté,& laRoyncfa  mcre,lefquclsdcfcendans  à piedà  ladite 
porte  du  cloiftre  vinrent  à la  grand  Chambre , leldits  Prefidents  & Con- 
feillers marchants  deuant  leurs  Maieftez.fuiuies  des  Princes,  Ducs  & Of- 
ficiers delà Coronne.lefqucls  curent feance en  cefte  maniéré. 
uRojmt  m«c  i Soubs le  grand  daiz  dubon  Roy  Louis  douzicfme  Pere  du  Peuplee- 
foo  fila.  ftoitfaMaiefté,ayantàfamain  droiélcla  Roync  famere,vne  place  vui- 

dc  entre-deux.  Bcthfabcc  mere  de  Salomon  venant  voir  le  Roy  fonfils 
il  fe  leua  au  deuant  d'elle, & l’adora,&  s’afh  t fur  fon  T hrofnC,  & fut  mis  vn 
Throfnc  pourlamcrcdu  Roy, laquelle  s'aftità  la  dextre  d'iceluy.  (Au 
j. des Roys  z.) 

K Auxhautsficges.plusbasquelelidf  de  luftice,  du  cofté  droift  du 

Roy,eftoient  aflis  meilleurs  le  Prince  de  Conty,le  Comte  d'Anguien  fbn 
nepueu  fils  du  Comte  de  Soiftons  abfcnt.  Les  Ducs  de  Guife.de  Monc- 
• morancy  Conncftable.d'Efpernon.de  Montbazon,&deSuilIy  Pairsdc 
France, auec les  Marcfchaux  de Briflac, de  Lauardinfictie  Bois  Dauphin. 

A fa  main  gauche  aux  haucs  fieges  eftoient  mefiieurs  les  Cardinaux  de' 
* Ioycufcjdc  Gôdy.de  Sourdis, &:  du  Perrô.l’Archcuefque  &Duc  deReims. 
& IcsEuefqucsdcBcauuais.Chaalons  & Noy  on, Comtes, Pairs.&l’Euef- 
que  de  Paris,  non  Pair,  mais  Confeiller  né  au  Parlement  de  France. 
mSVtîitn''  A ux  bas  fieges  du  Parquet, & barreaux  des  Aduocarsàmaindroiéte  du 
w*  »nvnJ>ite.  Roy  cftoiét  ams  l'Euefque  de  Béziers  Bonzy.grâd  aumofnicr  de  la  Roync. 

De  l'Aubcipine,  & Camus  Pontcarré  Côieillers  d'Eftat,  & quelques  Mai- 
ÿ lires  des  Rcqueftcs. 
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A la  main  gauche  de  l'autre  code  eftoicne  les  Confcillers  ale  la  Cour  au 
nombre  de  fix  vingts  & quatre. 

A codé  gauche  du  Roy  au  bas  de  fon  Throfnc  edoit  à genoux  Mon- 
iteur deSouuréfongouuerneur.  . l " 

Aux  pieds  du  Roy  fur  la  fécondé  marche  edoit  le  petit  Duc  d'Elbceuf, 
reprefentant  le  grand  Chambellan . Sur  la  troilîeime  aux  pieds  dudit 
Chambellan  cdoitle  Baron  deChappes  Preuoddc  Paris. 

Soubs  la  dernière  tflarchc  edoit  la  chaire,:  où  Monfteùr  le  Chancelier 
edoit  adis.  t-.l  :i>i. . ...  ' -- . » 

Dcuantluyaux  bas  lieges  du  Greffier  de  la  Cour,fic  de  meilleurs  lesgés 
duJLoy  auxioursd'Audiencecdoient  meffieurslesfept  Prcfidcntsde  lia 
Cour:  à fçauoir Moniteur  le  premier  Prefidcnt , Potic» Blanc -Mefnil, 

Forger, dcThou,Villiers,Seguicr,Molé,  & Camus  de  Iambeuillc.  & 

Dans  le  Parquet  elloit  le  D uc  de  Maicnne  a (lis  dans  vnc  chaire , à caule 
defes  gouttes.regardantlcRoy  &lefdits  Prcftdens . s < 

La  Roync  commença  l’ouuerture  dccede  alTcm  blée,  par  deux  ou  trois  i»  xor»*  tomiD<- 
mots.de  harangueentrccouppex  defoufpirs  fie  de  larmes.  Me jjieurs," 

ayant  fieu  a Dieu  far  fmiferable  accident  retirera  foy  noflrebon  Roy  mon  Sei- 

gneur , ie  vous  ay  amené  le  Roy  mon  Fils  ,fourvouefrier  tous  d’en  auoirlcfoin  que 
•vous  efles  oblige?.,  four  ce  que  vous  deue?àla  mémoire  du  Pere,  à voue  mefmes  ,Cr 
àvojlrefays.  ledefirequ'enla  conduire  de  fet  affaires  il fuiuc  vos  bons  aduis  C T 
confeils.  le  vous  frie  de  les  luy  donner  tels  que  vouraduiferc ^ envoi  consciences  four 
le  mieux. 

Le  Rov  parlant,  apres  dit  d'vne  grâce  fie  hardi  cfle  admirable.  Mefftcurf,  s.coodi*»*ri. 
Dieu  ayant  retire  a [oJUc feu  Roy  monseigneur  (pPere , far  l aduis  & conjeside 
la  Roync  ma  mere  le fûts  venu  en  ce  lieu, four  vous  dire  à tous , qu’es i la  conduire  de 
mes  affaires  iedejîre  future  vos  bons  confeils,  efferant  que  Dieu  me  fera  la  grâce  de 
faire  monfroftÜde  vos  bons  exemf  les , & des  infinie] ions  que  iay  recettes  de  mon  S ci- 
gncurür  ‘~Pere.  Ie^usfriedoncefdemaffijlerdevos  bons  aduis ,& délibérer  fre- 
Jentement  furcequeïay  commandé  à mon  Chancelier  devons  refrefenier. 

Cela  di£t,Mon(ieur  le  Chancelier  fclcua,  fie  faif^nt  deux  profondes  tft  pim  »«  long 
reuetcnces  au  Roy',  fit  vnc  harangue  fommaire  fur  le  fubiet  de  la  mort  de-  i!Tc£oî2« 
plorablc  de  nodte  Monarque  fie  de  cede  a(Temblec,l'elperance  qu'on  de- 
uoit  conccuoitduRoy  fon  fils  fie  delà  fage  conduite  de  la  Roy  ne  fa  merc 
que  le  feu  Royf d’immortelle  mcmoirc)auoit  de  fa  bouche  mefmes  nom- 
méd  Régenté,  long  temps  auant  fa  mort , s'il  aduenoit  que  Dieu  dif- 
pofad  de  luy.  . 

Monfteur  le  premier  Prefidcnt  fc  lcuantfitles  mefmes  reuetcnces,  prcfidftU  2«  Hal. 
commençafon  difcoursparlesloüangesdufeuRoyrElculape  qui  ajioit  Ur' 
rcüny  les  parties  dcfonHippolitedefchiréparlesfaélionspallces  Qucla 
ville  de  Paris  n’edoit  plus  celle  belle  Noemy  remarquée  dansl’Efcriture, 
mais  tride  fie  defolécpourauoir  perdu  celuy  qui  luy  donnoit  le  teint  de  fa 
beauté. Que  le  Parlement  reccuoit  vnc  grande  confolation,au  profond  fie 
milieu  de  (es  afflidiôs,par  la  prefcnce  duRoy  viue  image  du  dcffiinél.qu’il 
deuoit  imiter  en  vertu  les  Roys  fçs  dcuanciers,&  nommément  Louis  X 1 1. 
auquelil  fuccedoitdcnom  , Si  foubs  le  daiz  duquel  il  edoit,  qui  mérita 
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M.D-C  X.  d’eftre  appcl]c  le  pe te  de  fon  peuple.  Et  que  tout  autÆquelcs  Royi  Phi- 
lippes  Aûguftc ,&c  fain&Louisncufiefme du nom .affiliez des  Iudideux 
çonfeils  de  leurs  meres  les  Roy  nés  Alix3c  Blanche  trcsrlàges  3c  verraeu- 
fes Princcflcs.  QuclcRoy  dcuoitpanucümc exemple  feconficrcn  tou- 
tes  fes  affaires  à la  Royn  c fa'tncre.à  laquelle  cliou  deue  la  Régence  déccft 
Edat.  Ceûehatapguelefinitparl'hommagcdo  Parlcnjcnt  au  Roy  , & 
parvœus&pricresd’vnetrcs-lqogucviïcauRoy  fit  JaRoyne  Régenté  là 
mere.  Cccy  fc  fis  deuant  Vaffemblécà  Rui»  dos.  : . 

Le  difeours  de  Monfieur  le  prcfidcntparacheué  , les  portes  delà  grand 
Chambre  ouucrtcs,Me(Iirc  Louis  SetmnAduocar  General  fclcuanrdict 
pour  Monfieur  le  Procureur  GencraUQu-’ilne  pouuoir  par  fes  parollcs  en- 
trccouppécsdçs  forces  pointures  d'vnc  viucdoulcurteccuoir  dignement 
fa  Maicdc  en  fa  première  entrée  en  fon,  Ü<d  de  ludicc.Qjjele  grand  nom 
du  r ,qy  Ton  pcrc.fa  prudence touucfaine, là  genero(ïté,valcur  incompara- 
blcjfa  foy,loyauté,v«ritc  en  lesiparollcs  enucjs  fes  fubicts  &allicz,  & àl’cn- 

, irr-,! , droit  de  les  çoiicmis  mefmçsJaCngulterc  clemcncc  & modération, rou- 

' tes  vertus  Royallcs.iointcy  à l'amour  de  la  Ludice.rcucnoicnt  deuant  fes 
yçuxcuvncitpagepourlaluifairevoir.,àccqu,il  fc rendill imitateur  de 
iès  vertus. Que  Dieu  priuantla  Franccdciapicfencedclim  Prince  ne  fa- 
de seruin  ptcmicr  uoit  ncantmoins  lairtcc  (ans  refource, puis  qui!  efton  la  viueimagc  dudef- 
dtuuLft?.eul  fon  pcte.Quc  l'Empereur  AlexandrcScucrc  eftant  eucar  enfant  fur 
edcuéà  l'Empire  ôcgouucrné  par  fa  inete  ~^tugufta  Mvnmca déclarée  ne- 
• gentcdel'EnipircparleSenat.  QuclaRegeticedclaRoyneBlanchenie- 

TeduRoy  fainét  Louis  auoit  rendu  fon  dis, & fon  peuple  bien  heureux 

. parfonadminidration.QuelaFranccaucndoitrcqifmefelicitédelàpru- 

dencc&fagçconduidcdelaRcgente  (arhere, 3c  ced’autant  plus  qu’elle 
auoit  la  cognoiifancc  desaffairesde  fon  Edat.  Supplioitla  Diuine  bonté 
* . d'affermirlonThrofne,cnlefaifantrcgnér  parlufticc.  Et  dautanrque 

fa  Cour  de  Parlement,  fur  ces  remonltrances  que  c^f  Eftac  ne  pouuoir 
cfljre  regy  3c  gouucrnc  que  par  la  Royne  (a  mere , pendant  fon  bas  aage,  a- 
uoit  le  îourd'hicr  donné  arrcd,par  lequel  elle  auoit  déclaré  la  Roy  ne  (à 
mere  Régente  çn  France  pour  l'admimllration  des  aftairesde  (on  Royau- 
me  durant  fa  minorité.Ufupplioit  très  humblement  fa  Maiedé,  aflidee 
qu’cllo  cftoit  dçs  Princes , Ptclats,Ducs,Pairs , & Officiers  de  la  Coronnc, 
ordonncrqucledit  arred  (croit  public  en  tous  les  Bailliages,  Senefchau- 
cccs  & ficges  Royaux  du  reffort  de  ccftcCour,&  en  tous Icsautrcs  Parle- 
mens  3c  ficges  4c  vendre  Royaume.  , 

Monfieur  le  Cliancelier  montant  au  li&  de  Iudicc.receut  la  volonté  de 
(â  Maiedé,  vint  puis  apres  prédrel'aduis  de  Mcfficurs  les  Prefidents  remô- 
»,  ■ te  aux  hauts  ficges  pour  reccuoir  ceux  des  Princes  du  fang  3c  autres  Offi- 

' çiersde  la  Coronnc,  feants  à la  main  droifte  du  Roy,delàccux  des  Prélats 

affis  de  l’autre  codé, dclccndu,  ceux  des  Seigneurs  Confcillcrs  d'Edat,  3c 
Maidrc  des  Rcqucdcs,puisccuxdcs  Confcillcrs  dclaCourcdans  aux  bas 
ficges  &c  barreaux  des  Aduocats, apres  s’edre  mis  dans  (à  chaire  prononça: 
pî«n«^cc“r  LE  ROY  [tant  en  fort  hcl  de  lu  tint  , par  l'unit  des  Princes  de  fin 
«ftpubû*."'  fai  > autres  frimes.  Prélats,  Ducs,  Pairs  cr  Officiers  de  fi  Couronne  , oujqp 
ce  requérant  fin  Procureur  General,  est  déclaré  &•  déclare  conjointement*  id sfr- 
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rtji  donné  en  fa  Cour  de  Parlement  le  tour  d' loyer  la  Roynefamere  Regenteen  Fran-  M-  DC*‘ 

ce,  pour  auoir  foin  de  i Education  £r  nourriture  de  ft  perfonne  ,<y  l’adminifraiion 
des’ajf aires  de  fon  Royaume  pendant  fin  bas  tape . Sera  le  prefent  Ârrefl  publié  . 

Çr  enregiflré  en  tous  les  Bailliages , Senefchaulcees , &•  autres  Sieges  Royaux  duref- 
Jbnde  fadiâe  Cour  ,& en  toutes  les  autres  Cours  drTarlerrypts  de  Jbndifl  Royau- 
me, Faiden  Parlement  le  cjutn^jefme lourde  May,  L'an  mil/lx  censdrx.  , 

Dv  T ILLET.  * 


Ceft  Arreft  folcmnel  prononcé,  parce  qu’il  eftoit  rard  , le  Roy  & la 
Roync  s'en  allèrent  au  Louure,  le  peuple  de  Paris  accompagnants  (aMa- 
iefté  crioitfansintcrmiffionP7«e  le Roy.LaCourde  Parlement,  & Cham- 
bre des  Comptes,  6c  Cour  des  Aydes,  allèrent  en  leurs  veftemens  d’Ef- 
carlatre  6c  defoyê,ànoftreDame,aflifter  au7>De«OT,pourrcndregra- 
ces  à Dieu , & l’inuocquer  pour  la  PioteéliAi , Sauuegarde , & T utclle  de 
noflreRoy.  Pourmonftrcr  la  vérité  decefte  Maxime  d'Eftat,  couché 
des  le  commencement  8c  frontifpice  deccRegne.  Que  les  Resys  dcFrancc 
nemeurentpoint.  C'cft  pourquoy  le  Parlement  de  Paris,  la  CourdesPairs, 

& La  première  de  tous  Parlements  ne  porte  iamais  le  dueil  , ains  aflifte 
aux  Sacres  8c  entrées  de  nos  Roys  en  pareille  magnificence,  qui  leurs  ob-  achLm» 
feques  6c  funérailles.  le 

Aux  enterremens  ôc'feruices  des MefTeigneurs  les  Enfans,  filles,  6c 
Princes  de  l'illuftre  fàng  de  France,  Roys , Roynes,  6c  Princes  eftran- 
gcrs,la  Cour  n'y  va  point  en  corps, ains  députe  quatre  ou  cinq  Con- 
feillers  de  chafquc  Chambre , précédez  d'vn  ou  deux  Pftfrdens  qui  ' * 

s’y  trouuent  en  robbes  ordinaires  du.  Palais,  6c  non  pas  d'Efcarlate, 
n’eftant  raifonnablc  de  communiquer  indifféremment  les  honneurs 
que  nous  deuons  à noftre  Monarque  fcul, à d'autres.  C'eftpourquoy 

FroitTard remarque  fort  ipropos  qu’cnrentréequefitl'EmpfreurChar- 
lcs  Quatriefme  6c  fon  hlsVenccflaseflcu  Roy  des  Romains  firent  en  la 
ville  de  Paris  parla  porte  fainél  Denys,  leRoy  Charles  le  Quint,  diél  le  inKapaeriu- 
Sagc.ôc  le  Riche,  fe  mit  entre  - dcux.dônala  main  droiéie à l'Empereur , 
ôclagauchcà  fon  hls.mais^u'iln'yauoit  quelc  Roy  de  monte  fur  vnchc- 
ual  ou  haquenée  blanche  , pour  monftrc qu’il  eftoit  Empereur  en  fon  umtona. 
Royaume,6c  l'honneurqui  eftoit deu  à luyfculn  eftoit  communiqué  à 
d'autre.  . .ut:  h 

C’cft  chofe  confiante  8c  certaine  que  la  Regence  du  Royaume  de 
Franceappartient  aux  Roynes  mères  pendant  la  minorité  des  Roys  leurs 
enfans  priuatiuement  à tous  autres.  Celle  Maxime  eft  fondée  tant  fur 
lacommunc  obferuancc  pratiquée  de  temps  immémorial  cnccRoyau- 
me,que  parle droiâ Commun.  Par ccftui-cy  la mere  eft  Tutrice  natu- 
, relie  de  fes  enfans,  tant  ôc  fi  longuement  qu'elledcmcüre en  viduité,  àhex- 
clufïon  des  coufrns  6c  autres  parens  collateraux.  Parlacouftumela  me- 
. re  eft  pareillement  garde  Noble  6 : Dailliflre  de  fes  enfans,  ôc  ny  font 
prefcrezles  parens  descnfans,quoy  qu'ils  lcurpeuffencfuccedcren  cas  de* 
pratmourance  aux  biens  propres  paternels , 6c  que  la  mere  ne  fucccde' 
qu'aux  meubles  &acqucfts,  fi  eft-cc  queparlamcfme  couQumc  la  mette 
iouy  t des  propres  paternels  deies  enfans  tant  que  leur  minoritcdurc.  > 
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M.  dcv  il  Le  mcfmes’efttoufiours  pratiqué  en  ce  Royaume  quclesRoynes  mè- 
res ont  la  Régence  & T utclle  de*  Roys  leurs  cnfans,tant  qu’ils  font  en  mi- 
nute tant  foui  U norité.Frcdcgondc  femme  de  Chilpericpremierdunom  , par  la  mort  de 
rTo'RoyiTqu'  fônroary  demeura  Tutrice  defon  hls  Cloraire  fécond,  aagé  feulement 
roui  h noiScfmc.  qUltre  mois  à la  |jport  de  fon  pere,&  fut  Rcgentc  du  Royaufoe  de  Soif- 

fons  appartenant  àlon  fils  depuis  appelle  Clotaire  le  Grand 
’ Brune  diéle  autrement  Brunichildc  & Brunehauld  fille  d’Athana- 
gilde  Roy  des  Vifigots  d’Efpagne,  femme  de  Sigibcrt  Roy  d’Auftra- 
zic,  fut  Régente  & Tutrice  de  (es  petits  fils  Thcodebert  Si  Thierry 
Roysd'Auftrazic.  Appert  que  les  Royncs  meres  portoient  mefmes 
filtres  d'honneur  pour  eftrcieinétcs  à Wlluftre  fang  de  France,  le  plus 
Noble  de  la  Chrcfticnté,  par  le  tcfmoignagc  del’aucien  Annalifte  Gre- 
g0ire  de  Tours  :liurc  ncufiefme  de  (on  Hijtoire  dé  France  chapitre 
ne* de  Frâcc.aintî  vingticfme  , les  Roys  y fon#  ^ppcWeiGlorio/i/fimi , & Brunehauld  Mere 
Su  a kur.  mi. n R(jys  Glorio/îjjim*  Domru  Brunichildü  Ktgin*. . 

Soubs  la  féconde  lignée  il  nefe  trouuepointde  Régences  de  fem- 
mes, auffi  ne  fit  elle  que  paffer,  par  maniéré  de  dire:  mais  foubs  latroi- 
ficfmc  régnante  à prefentheureufcment,ôc  laquellca  duré  elle  feule  plus 
que  les  deux  autres  cnfcmble  ,les  exemplesy  font  en  nombre.  LaRoyne 
Alix  deChampaigne,  troificfme  femme  du  Roy  Louis  le  îeune  fut  Ré- 
gente & Tutrice  de  Philippes  Auguftc  fon  fils,  lequel  fut  facré  en  l'aage 
de'treizc  ans  viuant  fon  Pere,  les  Roys  n'eftoient  alors  hors  detutelle  SC 
curatelle  qu'à  vingt  ans.  • 

a.gccc.  d«* Roy-  La  Royne  Blanche  dcCaftille  femme  de. Louis  hui&iefme,  diû  de 

de  France , fous  la  Montpenlicr.fut  par  le  teftament  de  fon  mary  ordonnée  Regenté  de 
tioiScûnc  lignée-  pfancCj & Tutrice  du  bon  Roy  Saimft  Louis  fon  fils,  facré  & couronné  en 
l’aage  de  douze  ans.  Aux  deux  voyages  qu’il  fit  outre-mer,  ordonna  la- 
dite Royne  Blanche  fa  Mere  Régente  du  Royaume,  qu’elle  gouucrna 
fagemenr. 

Madame  Anne  de  France,  femme  de  Pierre  fécond  du  nom.  Due  de 
Bourbon,  par  le  teftament  du  Roy  Louis  vnziefmc  fon  Perefuc  ordon- 
née Régente  Si  Tutrice  au  Roy  Charles  huiéïiclmc  fon  frere, lequel  auoit 
treize  ans  lors  que  ion  Pcre  mourut  fut  facré  à quatorze. 

Ces  deux  dernières  Régences  furent  debartues  par  les  premiers  Princes 
du  fang,  fçauoir  eft  contre  Blanche,  Môfieur  Philippes  de  Francc.Comte 
• de  Bologne, onclepaternel  du  bon  Roy  Sainû  Louis  : & contre  Anne 

Louis  Duc  d'Orléans:  Ces  deux  cy  pretendoient  lefdi&es  Régences  leur 
appartenir,  furent  néanmoins  déboutez  de  leurs  prétentions. 

MadameLouife  de  SauoyeDucheiTc  d'Angoulcime,  fut  parleRoy 
François  premier  fon  fils  nommée  Rcgente  en  France,  lors  qu'il  fit  le 
voyage  d'Italie.  Et  nc/ut  donnée  ladnftcRegence  au  Duc  d’Alençon, 
premier  Prince  du  Sang,  auquel  elle  icmbloit  appartenir. 

La  feue  Royne  Mere  Catherine  de  Medicis , fut  aux  Eftats  d’Or-  ■ 
. • leans  ordonnée  Rcgcmc  Si  T utrice  du  Roy  Charles  neufiefme  fon  fils, 

' aagé  de  dix  ans,  lorsqu'il  vint  à la  Couronne,  facré  l'année  d'apres.  Gou- 
. uerna  ladxfte  Royne  Mere  l'Eftat  fort  prudemment , attendu  les  fu- 
neulcs  ficlanglantes  confpuations  quil  y auoit  contre  le  Roy -fon  fils. 


/a 
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& (on Royaume.  Na  futladitcRegcnccdcbattueparleRoydeNauafre 
Antoine  de  Bourbon  Duc  deVendofmcquoy  qu’il  fuit  le  premier  Prin- 

ce  du  fang.  . • 

Eft  remarquable  que  tous  nos  Roy  s qui  font  paruenusà  la  Cofbnnc  en 

basaagc ontefté  miraculeuferocnt conlcrucz , Diculesayant  leuez com- 
me pat  la  main  de  la  route  puiffance , pour  les  faire  triompher  enhôneur 
& en  gloire  par  deflusles  autres  qui  ont  fuccedé  à ccftc'Coronnc  hommes 
faidks,ou  en  maiorité.  Clotaircfecond  fils  de  FiedegondefevcidfeulRoy 
de  France, metita  le  nom  de  Grand,&  le  veoid  au  Portail  de  l'Eglifc  de  Pa- 
ris tenant  la  boule  du  Monde  en  là  main. 

Philippes  Augultc  mérita  le  nom  de  Conquérant,  Dour  auoir  agrandy 
la  France  ramaflânt  en  vn  corps  (es  parties  diuifces,c’eil  pourquoy  au  mcl- 
me  frontilpicc  de  Paris  eftant  le  dernier  de  vingt  & huiû  Roy  s (par  ce 
que  l'Eglifc  de  Paris  fut  paracheuee  de  (onregne)il  ell  reprefente  tenant  la 
pomme  du  Monde  tout  ainfi  que  Clotaire  le  Grand,  fit  nos  Empereurs  de 

^Le  bon  Roy  Sain*  Louys  augmenta  le  Royaume  de  France, lequel  ne 
fut  iamais  fi  heureux  fit  opulent  que  du  temps  de  fon  règne , alla  planter 
les  nobles  fleurs  deLyscntrclcsMelcreansquilecraignoientfielhono- 
roientcommelc  plus  grand  Prince, & le  plus  vaillant  de  fa  perfonne  , qui 

fuft  en  la  ChrcRiente  - , 

Charles  huiaiefme  à l'aage  de  vingt  ans  reconquit  ion  Royaume  de 
Naples  fur  les  Aragonnois  , fitpalTa  fur  le  ventre  de  tous  les  Potentats 
d'Italie, qui redoubtoientfa vaillance, donnant efperance  d'eftre  le  plus 

grand  Prince  de  tous  fes  deuanciers , fiDiéuluyeuft  donné  plus  longue 

vie. Le  mefmcs’attcndoit  de  Charles  neuficfme ayant  dompte  fes  rebelles 
Subicts,  s'il  n'euft  cité  preuenu  de  mort.  C'cftce  quiafauftdire  à Philip  - 
pes deCommines.ijW  tout  les  P rinces  qui  uunnu  ont  efli  grands  , & fattt  de 
qr Andes  chofès , ont  commencé  fin  ieunes.  A in  fi  Alexadr c le  G ran  d fut  a la  batail- 
fede  Chcronee.fi:  défit  les  Megaricnsn'ayant  encores  auc  feize  ans.  An- 
nibal  en  l'aage  de  douze  ans  cfldoffa  le  harnois.fit  fut  le  plus  redouté  Capi- 
tainedefontemps.  Lefeu  Roy  Henry  le  Grand  Prince  d'immortelle  me- 
moire  commença  de  faire  le  meftier  de  la  guerre.fe  ttouuan  t aux  batailles, 
fie  remarquant  les  defaulx  fi c manquemés  d icelles, dés  fes  plus  icuires  ans, 
La  croyance  de  la  refurreétion  des  Morts , que  nous  leçons  pour  arti- 
cle de  noftrcFoy.àcü  telle  force  enuers  les  Idolâtres  fie  Payens.dcftitucz 
de  la  vraye  lumière,  qu'ils  l'ont  tenue  pour  certaine,  fi:  (ur  icelle  honoré 
leurs  Trefpa(Tcz,auec  toutes  les  ceremonies  qu’ils  ont  peu  inuenter:  Parce 
que  les  Ames  citants  immortelles, les  Corps, qui  apres  le  grand  An  de  Pla- 
ton doibuent  élire  derechef  animez  par  icclles.merite't  d'eftregardez  luf- 
ques  au  iour  de  celte  gencralercuolution  des  corps  cclcftes  remis  au  point 
de  leur  Création, auec  la  moindre  corruption  que  la  nature  peut  permet- 
tre.C'eft  pourquoy  il  n’y  a iamaiscü  nation  pour  fi  barbare  qu'elle  ait  cité, 
qui  n'ait  eu  foin  de  laScpulture.  Et  l'Efcnpturc  remarque  au  fécond  hure 

des  Roys  chapitre  deuxiefmc,  que  Dieu  faiét  grâce  fit  mifcricordcàcctix 
quilafont  auxTrefpaiTez.  ■ .. 

Les  Euclqqcs  de  Patis  font  Curczdu  Roy  fi:  de  la  Cour;en  quelque  heu 
1 ' 00  000  iiij 
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M.  DC  x.  que  fa  Maiefté foit.l'O ffice cft  faid en  fa  Chappelle  à l'vfage  de l’Eglifc de 
Eocf  uc  je  Pa-  Paris.  C'cft  à eux  de  leucr  les  corps  des  Roy  s deffunds,&  d’en  faire  les  Cc- 
mCoridaRoyco  remonics.  Henry  de  Gôdy  Eucfque  de  Paris  ,fc  rendit  au  Louurcaufli  tort 
S?" I u4u  qu'il  fut  a*ducrty  de  ce  défailli, 8c  fit  les  prières  accoullumccs  pour  l’Ame 
dudeffund.  En  ce  bon  Officcjlfur  par  apres  fécondé  par  iesjCardinaux, 
Archcuefques  8c  Prélats  lors  eftants  à Paris, & en  fuite  parles  Princes, Sei- 
gncurs/&  Officiers  Je  la  Coronne.Gouucrneurs  8c  Gentilshommes , lcf. 
quels  ayants  vénéré  ce  grand  Monarque,  6c  fouhaitte  fon  repos  par  tou- 
tes lortes  d’humanité  qui  font  les  vœuz,lcs  larmes  8c  prières, allèrent  ado- 
rer le  Soleil  Lcuant, 8c  l'cfpoir  de  la  France.luy  preflcr  le  ferment  de  fideli- 
té , 8c  luy  offrirccqu'vn  bon  Vaffial  8c  Subied  doibt  naturellement  à fon 
Prince, firent  le  melme  à la  Royne , & delà  furent  congédiez  pour  donnée 
. • ordre  à leurs  Gouucrncmcnts.En  vn  fi  funefte  accident,  chacun  craignoic 

de  veoir  les  cartes  meflées,  ce  qui  n'aduint  toutefois  , & peu  de  Gouuet- 
ncurs  fc  mirent  hors  de  leur  dcbuoir,cxccptez  deux  ou  trois,  i'vn  dcfqucls 
s’empara  des  deniers  Royaulx  pour  les  garder  en  fa  Citadelle , 6c  les  autres 
s'affirmèrent  de  leurs  places, la  Clcmence  de  la  Roync  les  garantit pourctf 
coup,afin  d'eftre  plus  fages  à l'aducnir. 

Le  Roy  fur  la  minuid  fut  dcfpouillédc  fes  habits  & chemife  tous  en 
fang.Sc  porté  du  lid  de  fon  Cabinet  en  ccluy  de  fa  Chambre  , veitu  d’vn 
pourpoint  defatin  blanc, & d’vn  bonnet  de  nuid  de  veloux  cramoih  rou- 
ge bandé  d’or,  les  quatre  Mendiants  Plalmodians  les  Heures  canoniales 
& prières  pour  les  T rcfpaffirz  à l'entour  d’iceluy.ll  fut  veu  parles  Parifiens 
cncctriftc  fpedaclc  depuis  IcSamcdy  matin  quinzicfmc  de  May,  iufques 
t^niToî^M  à quatre  heures  dudit  iour.qùe  le  corps  fut  ouuert,  les  cnrraillcs  portées 
!ict!kJir»ofa».'  dans  vn  Carroffc.Sc  enterrées  à S.  Dcnys  en  France.  Le  cœur  fut  rcceudâs 
ne  longue  vie.  vn  baffin  d’argent  par  le  Prince  de  Conry  qui  le  baifa  tout  fanglant  qu'il 

• eftoit,&  apres  luy,  les  Princes, Chcualiers  8c  Seigneurs  de  la  Cour  firent  le 
mcfmc, honorans  à bon  droid  ce  petit  coeur  cniubfiftencc.maisqüiani- 
moit  le  plus  grand  Roy  de  la  Tcrre.de  laquelle  il  cftoit  la  mcrueillc.  Les 
parties  nobles  de  ce  corps  Royal  furent  trouUccs  fi  faines  6c  entières  ..que 

• fuiuantl’appatcnce,  Secours  ordinaire  de  Nature  le  Roy  pouuoit  encor 
viure  trente  ans , Sc  paruenir  à vnc  longucviccommuncaux  Princesde 
l'illulhc  lang  &:  mai  fon  de  Bourbon. Le  Cœur  fut  enfermé  & cimenté  de- 
dans vn  coeur  d’argent  doré.  La  Varennc  ayant  faiél  fouuenirà  la  Royne 
quelcfeuRoyauoitdefiré.queDieu  difpofant  de  luy  , fon  Coeut  fuit 
porté  au  College  Royal  delà  Flèche  en  Aniou  , les  Pères  Icfuidcs  delà 
maifon  pfofeltede  SaindLouysfc  rendirent  auLouurefur  lefoir,  tous 
ayants  le  Surpelis.  Le  Prince  de  Conty  liura  ce  pretieux  trefor  entre  les 

f onéi  s.loüj,  mains  du  Pere  lacquinot  Redeur  de  Samd  Louys,  le  Pcre  Coton  en  Ec 
le  remerciement  au  nom  de  fa  compagnie.  Ce  fait  les  Icfuidcs  entrez  dans 
le  Carroffic  furent  conduits  par  V irry  Capitaine  des  Gardes , y ayant  dou- 
ze flambeaux  6c  vingt  quatre  Archers  autour  dudit  Carroffc  , iufques  en 
leurEglifc,au  coftédroid  du  grand  Autel,  de  laquelle  ce  dépoli  fut  mis 
fufvncpctitetablcpareedeveiouxnoit , couuertd'vncgazcdorScd'ar- 
* gentScdcfoye  noire  , 8c  par  dcffusd’vn  petit  pauillon  rond  de  veloux 
üoirfirangé  de  foye  blanche  Sc  noire ^lcspantes  detafetasnoir  . la  table 
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entourée  de  cierges  de  cire  blanche  ardents  , aux  armes  de  France  & de  M>  D c *• 
Nauarrc.Sc  ainfi  fut  veu  depuis  le  iout  de  P Afcenfion  vingticfmc  deMay, 
iufqucs  au  lendemain  de  la  Pcntecoftc.  Outant  ce  temps  c'cftoit  vne  con- 
tinue proccflion  du  Peuple  de  Pâtis  qui  fondit  tout  en  larmes,  marques 
extérieures, indices  delà  îufte  douleur  que  ce  Peuple;  fou  droit  dedans  fon 
Ame, 8c  d'vne  afleurec  dcmonftrarion  que  le  feu. Roy  auoit  efte  (ans  fein- 
tifelc  plus ayœé de  tous fcsdeuançiers-  LesPçtcs  lefufftes  continuèrent 
les  ptiercs  8c  Prédications  publiques  tous  les  ioursque  ce  Royal  depolt 
fuft  en  leur  charge!  ' } . . 

Ona  uoi  t fait  voir  au  Roy  quelque  tempsdcuanr  fa  mort,  vn  corps  .ap- 
porte duLeuantaufli  entier  entoures  fes  parties  que  s'il  venoitd'expirér,  * ronro.p, 
il  eftoir  ortibaufmé  allez  legetcment.mais  il  eftoit  lié  6c  entouré  de  bandes  k*“c”'i  “•* li' 
detoile  arec  de  plufteurs  pièces  , il  diétqu'il  voulait  apres  fa.  mort  fort 
corps  dire  accoutré  de  mcfmc.comme  il  fut  fait,  fi  clk-ce  que  pour  igno- 
rer la  façon  des  Egyptiens,  il  futfi  mal  embaufmé  qu'il  y fallut  remettre 
la  main, 8c  fi  le  corps  ne  laiffa  pas  de  fenrir,pour  dire  la  failon  fort  chaude, 

8c  gardé  long  temps  deuant  qu’il  fuft  enterré.  Il  fut  mis  dans  vn  Cercuod 
de  plomb, enferré  dans  vn  coffre  quarré  de  bois  efpais  8c  fort  foiré  toill  à 
1 entour  aucc  buiét  anneaux  8c  crampons  pour  le  porter  6c  manier  plus  à> 

Paife.-par  dcffuslc  Coffre  de  bois  fut  collé  8c  cloué  de  petits  clouds  noirs, 
vn  polie  de  vcloux  noir  croifé  de  fatin  blanc.La  Chambre  du  Roy  fut  ten- 
duedes  plus  belles  tapifleries  qu'il  auoit  faid  faire,  entre  le»  deux  grandes 
croifees  deuât  la  chemince  fut  mis  le  corps  fur  deux  tréteaux,  couuert  d’vn 
riche  drap  d'or,8cd'vn  daiz  de  broderie  dcffus,auxdeurcoftésfurétdr*flcs 
deux  Autels  ornez  de  riches  paremets  de  vcloux  violet  en  broderie  d'or, 8c 
couuetcc  de  daiz  demcfmc  parure.vn  grand  drap  de  pted  couuroïc  tout  Iç 
parterre  de  la  chambre.  Deuant  le  corps  cftoient  deux  cfcabellcs  couuer- 
tesdedrap  d'or, fur  lcfquclleseftofcnt  deux  Bcnoillicrs  d'argent  dore, l’vn 
pour  le  Peuple  qui  paffoit  par  la  Sale  du  bal  pour  venir  en  celle  chambre, 

8c  fortoitparla  gallcricrreufue,8c  l'autre  pour  les  Princes,  Prélats,  8c  grâds 
Seigneurs.  Plusprezdncorps  cftoitvnc  autre  efcabclle garnie  de  mef- 
me  fur  laquelle  eftoit  la  Croix  , aux  quatre  coings  du  Cercueil  du  Roy  e- 
ftoient  quatre  grands  chandeliers  garnis  de  cierges  ardents  de  cire  blan- 
che, 8c  lemefmc furies ; Autcls.De colle 8c d'autre  eftoient  plufieurs  fcllcs 
couucrtcs  de  tapis  de  loye , les  plus  ptez.du  corps  à la  main  gauche  du  co- 
dé de  la  galleric  y auoit  deux  chaires  Scvn  banc  couuert  de  drap  d'ofpour 
les  Cardinaux,  Archeuefques,8cPrclats,Côleillcrs  d'EftatScMaiftrcs  deS  Rc- 

Îueftes.Dcrrierc  vnautte  bâc  pour  les  AumofniersduRoy,&  deuxautres 
erricreeux  pour  les  Ordres  de  Religieux.  Dcl'autrecûftécôtrclemurc- 
ft.oit  vn  long  banc  pour  les  yalets  deChâbre.deuanteuxcelluy  des  Gentil-, 
hommes  ordinaites.Sc  deuant  le  plus  prés  du  Roy  deux  chaires  8c  vn  banc 
pour  Meilleurs  les  Princes  du  Sang,  Officicrsdela  Coronne,  8c  Cheua- 
liers  de  l'Ordre.  Les  quatre  Mendiants,  Capucins  8c  autres  ordres  pfal- 
modioient  iour  8c  nuiét,  non  en  plainchamp.à  diuers  tons,  ains  pleine- 
ment à la  façon  des  Religieux  Minimes  8c  Capticins  : Aux  deux  collez  du 
benoillicr  plus  proche  du  corps  cftoient  aulli  deux  Efcabclles , couucrtes 
&houffécs  de  toile  d'ot , ou  cftoient  aflis  deux  Heraulx  auec  leurs  cottes 
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d' Arm  es, la  Tocqutfde  veloux  noir,&  le  feeptre  de  bois  doré,  ceux  cy  fer- 
uoienttouràrour,8e  donnoientl’Afpergez  aux  Princes  8e  Seigneurs  ve- 
nants donner  de  l'eau  beneifte  furie  corpsdu  DefFunét.  Dans  laGallerie 
neufue  elloicc  drefles  dixhuidt  Autels  parez  de  noir  pour  célébrer  les  M ef- 
• fes,tous  les  iours  on  en  difoit  cent  petites  dh  ladiâc  Gallerie,  8efix  gran- 
des dans  la  Chambre  du  R oy , du  nombre  defquellcs  cftoit  la  Tienne  célé- 
brée en  Mufiquc  par  les  Chantres  de  fa  Chappelle.à  la  mefme  heure  qu'il, 
lafaifoiediredurant  fa  vie  par  les  quatre  Mendiants  , aufaucls  les  pare- 
ments appartenoienr  , ce  qui  f ut  obfetué  tant  en  la  chambre  8e  Saile  de 
parade  8e  de dueil, depuis  IciourdcrAfcenfioniufquesauiourS. Pierre 
penultiefmc  de  luin , que  le  corps  fut  porté  à noftrc  Dame  de  Paris. 

Les  Grecs  8e  Romains  brurtoient  les  corps  de  leurs  Morts,  8e  les  redui- 
corpi  miy.iTti  foient  en  cendres, pour  les  garder  puis  apres  dans  des  V mes. Des  Grecs  ou- 
tre ce  qu'on  en  void  dans  Homère  appelle  Perc  de  toute  fapicnce  & vertu 
pat  le  diuin  Platon, Iliade  dixhuiélielme.Patroclus  cft  laué  premièrement 
d'eau  chaude, & puis  oingt  d'huile , 8e  fes  playes  replies  de  baume  & d'A- 
romates  très  exquis,  couuett  8e  reucltu  d'vn  drap  délié,  8e  par  deflusdVne 
belle  robbe  blanche  depuis  les  pieds  iufqu’à  la  tefte.Ec  au  commencement 
du  vingtroifiefmc  Acînlles  8e  tous  ceux  defafuitecouppcntleursche- 
ueux.fie  en  couurcnt  tout  le  corps  du  deffunû:  Il  s'en  peut  remarquer  vne 
infinitéde  partages  dansThucidide,DiodorusSiculus,  Hérodote,  Philo- 
ftrate,  Appollonius  Rhodus , 8e  Plutarque  en  la  mefme  chez  les  Hiftoriés. 
Romains,  dcfqucls  nous  apprenons  que  les  corps  de  leurs  Morts  eftoient 
lauez  premièrement,  8e  frottez  d'huilcsyomaciqucs.Ennius,  . 

Tarqutni  corpus  bon*  famma  Luit  (y  Vnxit. 

Virgile.  —V  • 1 - 

Corpufj;  Uuantfngentis  & vngunt.^  . » 

8e  Horace, 

ynxcre  malruJlU  addiclum pris 
lAlitibus  *tji  cambus  homtetdam  Hcftorcm.  • 

Apreslcs  auoir  bien  lauez  8e  parfumez,  on  lesvertoit  d' vne  robbe  blan- 
che,didlc  par  les  Romains  Toga,dc  laquelle  ils  cnucloppoiét  le  deffundk. 
Ainfi  que  Iuuenalle  remarque. 

Purs  magn*It*li*,fi  verum  admiltimus,  in  qua 
Nemo  togam fumit  nift  mortuus 

De  céfte  Toge  parlent  Lucian  au  trai&é  de  L uClu,  8e  nos  Iurifconfultes  en 
la  Loy  dixneufiefmc  De  inttm  verf.  D familias togam cmtt , mortuo detnden, 

{user  ignorans  &puransfuam ejjc , dcdicauit  sam  in  funutciuf.  Les  Grecs  enue- 
oppoient  leurs  Morts  dans  desmantcaux^  comme  les  Romains  en  des 
robbes  Graci  Palliati, Romani  togati  ppeliebantur. 

Ainfi  accouftrez  on  lesexpoloit  à la  porte  de  leur  maifon  les  pieds  de- 
uant.dans  vne  bierefaidteen  façon  de  petit  lié!  à quatre  pieds,  auec  des 
branches  pour  le  porter  en  formede  ciuierc.Iuucnal. 

— Tandemcjucbeatulusalto 

Compofitus  leilo  fraptfque  lutatus  amomit  , 

In  portam  rigidotcalca  extendit. 

Delà  porte  on  les  cnleuoit  pour  lej  porteraubufeber,  les  Richesaufon 
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descomctsàBoucquins  , & les  Pauurcs  à eeluy  delà  flafte,  auec  grand 
nombre  de  torches  &Æambeaux  portez  deuant.Sc  à l'entour  du  mort  s'il 
cftoit  homme  faid,&  de  cierges  fi  c'eftoitvn  enfam.Virgile.Aen.il. 

Demorcvetufl* 

FuntrflU  rupture  fiues. 

C'eft  deliqu  lfidorc  cknpt  apc  juntes  iichtm  efi  ùfuntlus  accenps , quos  ante 
feretrum  papyns  circumdaiosfcrelint. 

Ceux  qui  auoient  la  charge  de  Iauer& embaufmer  ccscorpscftoicnt 
appeliez  'ToUmélornJtUutiu  Panulo. 

Num  milu  Polhnflor  dixft , qui  ram  polltnxtrat. 

Et  lcsCricursquientrcprenoicntdefihrp  ces  funérailles  L ibitinarij.  C'eft 
poutquoy  noftrc.VlpianenlaLoycinquiefmeDri»Jîir.  *û.  $.  huidief- 
m c d i d,  StLtbittna  nus  {qut>  ! Grtce  ittfstôiTm*  uount  mortuorum  ppultoret  ) fer- 
uum polhnclortm  habitent  jfq;  morruum poltauent.  flec.  Et  lemefinc  cnlaLoy 
quatorzième  De  rthq.&Jumpt  funer.  D. 

Toutes  ces  Ceremonies  eftoient  paflccs  d'Egypte,en  la  Grece  ^'Ita- 
lie. Auecccfte  différence  toutefois  que  les  Egyptiens  ne  brufloient  point 
lesMorrs  , ains  lescmbaufmoienc  fie  accommodoientdc  telle  façon  que 
les  corps  demeuroientcôfcruezpluficursfiecles  fans  corruption  & pour- 
riture. Ainfi  au  dernier  delà  Genefe.Iofcph  fit  embaultner  le  corps  de  (on 
perc  Iacob,par  IcsM  edecins  d’Egypte, lclquelsy  apportoient  tant  de  ccrc- 
monics  qu'ils  demeuroient  quarante  iours  à embaufmer  ce  corps.  Ainfi 
eeluy  du  Patriarche  Iofeph  fut  confcrué  maints  ficelés  en  Egypte , iufqucs 
àeequefoubs  la  conduite  de  Moyfc,  les  Enfin  tsd'lfrael  retournant  en  la 
. terre  de  Chanaari  fy  rapportcrcnt'ainfi  qu’il  cft  efeript  en  Exode  3 .chap. 

Les  luifs cirent  d'Egypte  celle  couftumcd'cmbaufmer leurs  Trefpaf- 
fez , & en  ces  derniers  offices  ae  pieté  ils  n'efpargnoient  leur  auoir  & che- 
uancepourauoirdis  fenteurs  & perfums,  Et  voicy  comme  ils  fcgouuer- 
noient  en  ce  dernier  ade  de  cefte  Sccnc.Les  hommes  cnfcpucIifToient  les 
hommes, & les  femmes  leurs  femblablcs,  les  enfans,  ou  plus  proches  pa- 
rons & amis  du  deflund,luy  fermoient  les  yeux  & la  bouche.T out  lecon- 
tcntementdVn  Percàl'articlcdclamort,  cft  dauoir  les  yeux  fermez  par 
les  cnfans.C'cll  la  benedidion  que  Dieu  promit  au  Patriarche  Iacob  lo- 
feph ponet  minus  fuit fuperoculos  tuot  EnGenefc  quarante  fixiclmc.  Et  pour 
recompence  de  ce  dernier  office , le  Pere  donnoit  fa  benedidion  à fes  En- 
fans  tant  malles  que  femelles,  leur  mettant  les  deux  mains  en  croix  fur  la 
telle, difanr  aux  fils  PonatteDcui peut  Ephratm.eir peut  Manajfes.  Bcnedidià 
que  Iacob  donna  à les  petits  fils  en  Gcnefe  quarante  huid.  Ec  aux  filles 
Portant  Dots  peut  Saram , & peur  Rebeccam. 

Les  yeux  6i  la  bouche  fermée, ils couppoient  les  cheucux , puis  lauoiéc 
le  çorps.l’oignoient  de  fenteurs  û^perfums  Aromatiques,  entouroienrla 
face  d'vn  linge  premièrement,  & puis  enuclloppoicnt  le  corps  entier  de. 
puis  les  pieds  iufqucs  au  fommetdelaccflcde  quatre  ou  cinq  fuaircs  l’vn 
fur  l'autre , qu'ils  entouroient  de  force  bandes  par  deftus,  & ainfi  les  mec- 
toit  on  au  Sëpulchre,ce  did  le  Ribbin  Mtfes  Æpyptius  Bc  cous  les  Talmu- 
diltes.  Lcfquels  remarquent  pour  le  regar  1 de  ceux  qui  mouroient  par 
luftice, qu'on  ne  lcurtouppoit  point  les  cheucux  , ains  eftoient  enfeuclis 
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H.  DCx.  entiers, lauez, 8e  entourez  de  fuaires feulement  , & non  huilez  8e  perfu* 
mcz.daucant  qu’lis  n’eftoient  cnfcuclisau  Scpulchit'de  la  famille  ,ains  en 
terre  alentour  du  lieu  du  fupplice.ain  fi  que  nous  auons  dit  ailleurs.  C’cft 
pourquoy  S.  IcanChrÿfoftome  Homelieo&antequatriefme  furlainâ 
Iean>di& fort  à propos  que  Iofcphdc  Rama,  enfeuclit  noftrcSauucut 
lelus  Chrift  , non  comme  vn  Criminel,  mais  magnifiquement  (don  la 
cou ftu m e des  1 ui h.Tctijteum  à PiUta,(sr  dum  Luarctur,  iam  vefjiera  adutntn- 
rar.Tcrtulltan  en  fon  Apologétique  Luuorboneflahortt  gr  fabriqua- mihi 
Aodrnmopdt  grcoloremgr fanguincm  (cruetRigere  cr  pallerepofl  UuacrummorruuspojJum. 
ftii'cc  commcot  Ainfi  de  tout  tempsnos  R oy  s deuan  t que  d'pftrc  portezen  leurs  Sepul- 
chres  eftoient  lauez, 8c  rcueftuz  de  leurs  habillement  Royaux,  aucc  les- 
quels ils  cltoient  enterrez, commcnous  auons  rapporté  cy  deuât  de  Char- 
lemagne enterré  àAixen  Alemagne.  Grégoire  de  Tours  liure  qua- 
trielmcchapitrec'nquantcvn  parlant  de  Sygibcrt  Roy  d’Auftrafie.^I»/- 
pericus  Sygibertum  loium  acvejhtumspud  Lambros  yicumfrpeliuit.  Et  liure  (u- 
icfmePchapirre  dernier  parlant  de  la  mort  de  ce  Chilperic,  Malulphe  Eucf- 
l1'**'* q u c de  Sen\ii,vreuminteremprumaudiuit/tducnit,ablutumq;'vefîimtntismcliori- 
bus  induit  : noclem  in  hymms  dedutUmjn  nsutm  ltnamt,Cr  in  bufilicafanéliVin- 
centtf,qu<teft  Pari/its,lepeliuit.  Aeghinard  deferipuant  les  funérailles  de  no- 
u ftre  Empereur  Chailemagne  Corpus  Curoh  magni,mortfolemni  lotum&curu- 

tum^r  maximo  tonus  popuhpUnclu  ScdefsttlUtum  ttaue  humatumtft.  EcSi- 
donius  Apollinaris  Epiftrc  & liure  troificrmc  parlant  d’vnegrandedef- 
confituredcs  Gots  en  bataille. necabluiis^eftimentn,  necvcfbtufepul- 
ebra  tnburbunt.  Et  ce  partage  dcuxicl'm  e de  Grégoire  de  T o urs  nous  appréd 
queslesEuelques  de  France  rendoient  Ce  dernier  officcinos  Roys.Et  le 
grands  Denvs  Areopagi  te  Apoftredc  la  France,  au  liurede  la  Hiérarchie 
Ecdefiaftiquc  chapitre  lëptielme,  patlant  des  Ceremonies  que  l'on  faiél 
fur  les  Trelpart'cz.monftrc  fort  clairement  que  c’eftoic  vnc  des  principa- 
les charges  des  Euefqucs  de  rendre  ce  dernier  dtbuoir  aux  Chrcftiens. 

Ambroifc  Paré  en  fa  Chirurgie  dénombre  Jes  Ingrédient  neccftàires 
pour embaufmet les  corps  des  Trefpartcz.  Apulccen  fon  Apologicpre- 
mierc  y met  l'encens, la  my  rihe,&  delà  carte. Si  r hus,&  Cafùun.ür  Myrrbnm 
• ccttrofqj  td  genus  O dores  funen  tantum  aptosarbitreris.  lliemocquede  fonac- 

cuiateur  qui  l appclloit  Athce  , 8e  que  ces  parfums  qu'Apulecaeheptoit 
c'eftoitpourleruiràlaNegromancie.  Apulée  par  fa  refponcc  monftrc 
tyrrftn.  pout  qUC  tous  ces  Ingredicns  (eruoient  aux  funérailles  , 8e  aux  Sacrifices  des 
• “'P4  Dieux  (adorez  par  les  Payent.  J Et  fans  côparaifon  du  Paganifme  à la  Chre- 

*fticnce,Minucius  Fcelix  entre  les  autres  crimes  qu’il  obiiçoit  aux  Chreftiés 
T^on fiortbuscaput  ne(hrts,non  corpus honejiatis  odoribus  : referuatisvngueMttfunc- 
dmlci  Romain..  riIw.Cedl&Ccft  AutllCUr  Jn  OÛauio. 

•LesEuangclillesenl'On&ionduSamieurdu  Monde  n’y  meteent  qpe 
• de  la  Mvrrhc  8e  de  l’Aloës.Samd  lean  douziefme  y adioufte  vneliure  P'n- 
gùenti  Piftici  pntio/i  cnl'on&ionde  fes pieds  faidc  parla  Magdclainc.  En  ■ 
quoy  fartant  Bonum  opusoperata  efl  w me.  JMittens  emm  htte  inguentum  hoc  in 
corpus  me  ,adfcpe!iendum  me,- fecit,  ce  dit  noftrc  Seigneur  en  faméfMatthicu 
vingt  llx, apptouuant’ôe  corroborant  de  fon  telmoignagc  ce  dernier  deb- 
uok  que  les  Chrcftiens  tendent  aux  Trcfpaffez.  Le  grand  Arnobiusy 

adioufte 
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adioulteduBaufme,d'oùell  venue  lappcllation  fignificâriue  dé  ce  dci- 
nier  officed’Enbaufmer.liurecinquicIme,  contre  les  Gentils , Ac  ntnudx 
in  qremta  dt finirent  fie fob  pnHjquam  -uctlc  veUrettctegtretj  Luit  vtique  talfdmis , 
arque  vnxit.  T crtuhan  au  trai&é  de  la  relurre&ion  de  la  chair.  Proindcenim 
b corpar*  medicata  condimenus,  (èpultar*,  muufuleu,  & monumentu  fequefirumur. 
Et  en  fon  Apologétique  Tbur « non  emirnu, obijeoient  les  Gentils  aux  Chrt- 
fliës  fâchez  rclpond  Tcrtulian  que  Si  Arabue  querumurfiane  Sabni pluris  Qr 
cariks fias mcrccs  Cbnjlian ts fepebendu profltgtri , quant dinfumtgandis.  Etau  trai- 
ücdel'ldohtiic.  AromaraetiambomimbusAdpigmenu  medtcinalnt  , nobit  quo- 
que  infuperad  foUtu fepuhurét'mjui  funt, 

Ainfi  clloien  t cnlepuelis  les  premiers  Chrétiens , lcfqucls  honofoient 
les  corps  des  trepaifez  ouleuramcauoitcflc  logée,  Sc  aucclequel  elle  fe 
doibt  reunir  pour  iouirauiourduiugemcntde  la  gloire  éternelle,  puif- 
que  que  chacun  chrellien  doibt  cftrc  le  vray  temple  deDieu  (uiuant  le  tcf- 
moignagcde  1 Apoftrc  Templum Deieflis.  , 

Bien  d'auantage,  tout  ainfi  que  l’on  conduifoit  les  trclpalfcz  en  fcpul- 
ture  aucc  la  croix,  cierges  allumez,  eau  bcmltc,  & les  cnccnfoirs  pleins  de 
bonneslcnrcurs.commcditCorippusliurctroifiefraedcs  funérailles  de 
l’Empereur  Iultinian. 

ThuraSabaacremant.fragunnd  mtlUlocatis  ■ 

Jnfundunt  pattris , adora  balfim 4 [ucco, 

T ranfitus  ob  cttufitm  multi  pi a thura  cremabant.  • 

Audi  mettoit  on  des  parfums  & aromates  dedans  les  fepulchres.La 
Croniqued'EngouIefmc  parlant  de  l'enterrement  de  Charlemagne.  Re- 
pleutrunt  jepukhrum  tint  aromatibus ,pigmentif , balfàmo , <Jr  mufco,&i tbefaurit 
multtsinauro.  Ces  perfums  & fenteurs  eftoicnt  mis  dans  des  Vafcs  pour 
remplir  les  caueaux  & (epulcrcs  de  bô  odeur  aux  deux  coftczde  la  tefte  du 
trefpalfé  : c’en  ce  que  remarquent  ces  vieilles  tombes  fur  Iclquclles  aux 
deux coftezdclatcftcdeceuxqui font  rcprelcntez  on  void  deux  Anges 
chacun  tenant  vnenccnfoir:  Voire  qu'aux  Chrcflicns  enterrez  aux  ccr- 
metieres  en  cômun.on  mettoit  aux  deux  collez -de  leur  telles  vn  rclchaud 
ou  poc  de  rerre  plein  dgchatbon  vif  Sc  d’encens,  comme  chacuà  veu  deux 
ou  troisans  y a,  lorsque  l'ancien  cccmecicre  de  S.  Germain  de  Lauxerrois 
fut  rellranchcpoury  faire  ce ballimcntncufdcllinc  pour  lcruir  de  refer- 
uoir  àla  pompe  de  laSamaritaine. 

Les  Chreltiens  de  l’ Egltfç  pnmitiueaccompagnans  les  dcffunéls  au  fe- 
pulchrc  porcoient  des  palmes, en  figne  de  viâoirc  qu  ils  auoicn t rempor- 
tée des  pompes  4e  vanitez  de  ce  monde  foulées  à leurs  pieds,ce  qui  s’ap* 
prend  des  Authcurs  Catholiques.  Etcouuroicnrlcs  draps  mortuaires  de 
chappeaux&boucquctsdeilcurs odoriférantes,  fuiuant  le  tcfmoignage 
de  celle  grande  lumière  de  l'Eglife  fainil  Hicrofmc  en  Ion  epillrc^Vi/I'S- 

maebinm.  Ceteri mantrfuperiumulas camugum fparguntzioUs , rofa , lilia , purpu^ 
rcofquefloru,(T  dolonm pefloru  bu tffia/i  conjolaniur.  Ces  damiers  iours  nous 
auons  veu  le  corps  du  pcrc  Ange  de  loyeufe  , qui  des  bobanccs  de  la 
Cour  , & du  rangmagnifique  de  Duc  , & Gouuerneurd'vnc  des  plus 
grandes  Prouinces  de  cell  Empire, c'cll  retire, comme  à vn  port  trclTcur,  à 
l'humilitédcs  Capucins,  apporté  «n  triomphe  à Paris, enterre  à. la  pau- 
uteté  de fon  ordre, mais  plein  d'honneur  4e  de  gloire , Ion  cercueil  4c  drap 
* mortuaire  de  drapgtis  à vne  croix  de  toile  blanche , couuert  de  toutes 
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fortes  de  Beurs{  comme  il  auoit  efté  durant  fon  veu  omé  de  toutes  vertus)  * 
coftoié&fuiuy  de  plus  grands  feigneursde  la  France,  exchpfée  de  ceftc 
belle  eftoile  ,1a  perte  de  taquellca  fètuydaduancourriers  de  celle  deno- 
ftre  grand  Monarque. 

Les  Romainspratticquoicnt  ceftc  façon  d’efpandre  & de  ioncher  des 
fleurs  fur  les  fepulchres  de  leurs  morts , couftumc  remarquée  par  Virgile 
envncinfinitédcpafTages.Eclog  8. 

Spargite  hxmum folqs , inducitcfbntibui  vmbras 

Taflores, mandat fleri fibitalia  Daphnts.  6c  Æneid.  J.  . 

Purpunofque  iaett flores  ,ac  taliafatur.  Et  ailleurs.  * 

mambutdarc  LiliaplenU, 

Purpureosffargam  flores,  animant  que  nepotit 
Hufaltem  accumulent  donis. 

Et  tout  ainfi  que  les  hommes  de  marque  pendant  leur  vie  reuenants  de 
quelque  voyage  loingtain  , entrans  en  triomphe  , ou  es  iours  folem- 
nels  & de  rcfiouiflance  eftoient  honorez  de  feftons , chappcllcrs,  & 
boucqucts  dofleurs  que  I on  iettoit  fur  eux,ainfi  que  remarque  Tacite  fut 
la  fin  du  quatorziefmc  de  fes  annales  Tite  Liuc  hure  trente  troiflelme.  lu- 
liusCapitohnus  en  la  vie  d’Antonin  In falialu  omen  acceptt  Imperijsoronas  om- 
nibus tn  puluinar  ex  more  iacientibus.  Herodian  hure  premier  parlant  de  l'en- 
tree  de  Commodus  en  la  ville,  & Ouidcdu  triomphe  de  G ermanicus. 

• Quaqurilw  m.mibxs  circum  plaudere  tgorum  • 

Vndtquetaclato flore  revente  T/ias. 

Lemefmefaifoientlcs  Romains  enuers  leurs  deffunfts,  cequel'Eglilè, 
('laquelle  a conucrty  beaucoup  de  ceremonies  payennes  à fon  vfage,  en  ce 
qu’elles  nettoient  point  concraircsàla  Religiôn  Catholique  ) a retenu  à 
meilleur  riltre  pour  honorer  Tes  trepa(fez,ce  que  nous  auons  remarqué  du 
paflage  de  la  in  Ci  Hierofmc  cy-delîus  rapporté , auquel  s’y  peut  adioufter 
ceftuy-cy  de  Prudentius  Poète  Chrcfticn. 

Nos  teàla fouebimns  0JJ4 

VioluGr fronde  fréquents 

Titulumque  & frigtaa  fixa  liquida fpargemu*  odore. 

Ce  que  les  premiers  Chrefticns  faifoient  pour  monftrerqueles  trepaf- 
paffez.dontilsÉtifoientles  funérailles,  auoient  efté  leur  vie  durant  ornez 
de  toutes  vertus,  fleurs  celcftcsquiiamaisnefc  faniflent  6c  dcflcichenr, 
c’eft  pourquoy  ils  honoroient  leurs  tombeaux  & fepulchres  de  toute  for- 
te de  fleurs  odoriférant  es.  Nous  apprenons  d'auanrage  qu’on  portoit  les 
trepaftez  au  cercueil  le  vidage  dcfcouuert  que  l'Eueique^aizoit  le  pre- 
mier,fuiuy  des  Prcftres,&puisdupeuplequidifoit  le  dernier  à Dieu  au 
trepaftéluy  donnant  le  baifer  d'amour  & de  charité,  ce  que  nous  apprends 
du  diuin  S.Denys  l'Arreopagitc  au  hure  delaHierarchie  de  l'Eglifc L'Sttef- 
<j«f(dlt  i\)apresles  Liturgies  s’approche  du  defunélfattf furie  corps  une  très- faindt 
Oraifinjaquellc  pmracheu  ee  il  donne  le  baifer  bu  falutau  trcftafte,&'  tous  les  afst flans  1 
enfomdemefme.  Tous  iayans  baisé  (y  falué,  l’Euefqueuerje  de  l’huile  fur  le  treflafsé, 
(y  ayant faid  une  très  faincle  oratjon fur  tous  les  a] si fan  s il  dtpofe  le  corps  en  un  lieu 
honorable. 

AuSacrementdcBaptcfme,quelemefme  fainâ  Denys  appelle  Prin- 
cipe dJllumination,&  U donateur  de  /«wirrfjl’huile  d'O  néhon  eft  ta  première 


■» 


participation  qu'on  donne  au  Baptile.  C'eft  comme  vn  appel  fie  defty 
qu'ondait  àl’enfant  pour  s’apprefter  Se  d'entrer  en  la  lice  des  combats 
contre  le  Diable,  la  chair,  Se  le  monde.  Et  l’huile  verfee  fur  luy  cftant paf  olf' 
fé  de  ccftevic  caduque  en  vne  pleine  de  gloire  & d'immortalité  .démon-  P>«iit«.mon. 
ftre  qu'il  availlamment  combattu, & remporté  vncglorieufcvi/loirc  fur 
les  ennemis  de  fon  bien.  Ceft  pourquoy  on  le  menoitau  cercueil  auec 
des  palmes , àla  lumière  des  torches  St  flambeaux,  St  auec  hymnes  , Se 

chants  contenants  les  promefles  que  Dieu  de  fa  bouche  qui  cilla  mefrne 

vérité  a faiéles  à ceux  qui  ont  vertueufement  vefeu , & lont  dccedez  en  fa 

grâce , lngrcditur  iuftut  in  abundantiafepulchrum,fitut  infertur  ac ermts  tritici  in  AioG  ipî  lnu 

temporefuo  cfcdjc  lob.cinquiefmc  chapitre.  B,p" 

Le  melchant  au  contraire  bourrcllé  iourSer.uid  de  famefehante  viefte- 
pleturdoloribut  vfaucad  tenebras:  Il  eft  accablé  de  douceurs  iufques  à fa  mort, 
laquelle,  malfagcs  Se  infenfez  qu'ils  font, ils  défirent  comme  cftant  le  pott 
alluré  de  leur  repos;  ou  au  contraire  elle  cil  l'entrée  des  tourments  indici- 
bles qu'ils  partiront  fans  fin.  Le  meurtrier  mefehant  Se dcteftable  deno- 
. ftre  Roy  en  feruiracl'exempjf  à la  pollcriré.  . 

Ccmiferablceufteülcmoicndeichappcrdela  prefle  il  aptes  le  coup  & pleine  de  tout> 
il  cull  ieâé  à terre  fon  coullcau.  Se  le  tenant  en  fa  main  il  fut  aufli  tofl  era-  . 

poigné.  L’vn  des  Gentils-hommes  ordinaires  du  Roy  nommé  faindt  Mi- 
chel defgaina  fon  efpée  pour  entuer  ce  traiftrc.il  en  fut  retenu  parlcDue 
d'Efpcrnonquilcmenaçcadeluy  faire  trancher  la  telle  s'il  luy  touchoit', 

8c  que  ItRoyn’auoit  point  de  mal:  faindt  Michelluy  ofta  le  coullcau  de 
la  main.  Le  Comte  de  Curfon  luy  donna  vn  coup  de  pommeau  d'efr 
péc  à la  gorge  , autre  que  l'on  ne  peut,  cognoillre  luy  en  donna  vn  A(M!„  ,,eHnl,j 
autre  fur  le  chignon  ducol.  La  Pierre  exempt  des  gardes  faifit  ce 
mal-heureux  qu'il  mit  entre  les  mains  des  valets  de  pied  qui  le  liurerentF 
à Montigny  par  lequel  il  fut  mené  en  l’hoftel  dcRaizprcs  le  Louure  aflis 
8c  lie  dans  vnechairevnctabledcuantluy.desqu'ilfutarriué  il  demanda 
du  vin,  on  luy  apporta  vn  pain  mollet  dont  il  mâgea  toute  la  mie,  6c  beut 
deuxcoups.l’cfl'ay  cftant  raidi  auparauant  par  le  fommclicr  du  Duc  de 
Raiz.Scprinsdit.qu'ileftoitbicn.finonqu'onluyauoic  donné  vn  cou^  , • 

furjecolquiluy  faifoit  tien  mal.  ' ' ■ *‘î3 

Incontinent  apresfc  rendirét  audit  Hofljel  de  Raiz  les  (leurs  Prefidct  lea- 
lin, deLomcnicSbcretairedescômandcmcnts.Sc  deBu 

. ! . > a . . - » • r • 


nin,  de  Lomcnic  iccrc taire  des coraandcmcnts , ce  üe  riulliô  Confeillers 
d'eftac  pour  interroger  ce  mifcrable,  auquel^  pourlc  faire  plus  facilcmét 
côdcfcendrcàdirela  vérité  de  ceux  quif'auoientinftigucde  faire  te  mal- 
heureux eoup^ils  dirent  que  le  Roy  neftoit  que bleçé,  & que  c'eft  qu'il  penfiitde- 
Htnirsil  l'eu  [hué.  le  luy  enay  baillé  ce  qg'illuy  t n fàult , du  ce  Scclcrac , il  ejlmort  Snprcmiaci  «f- 
ajjuricment.s’ilefloit  àfaircic leféroù  encores.  On  luy  remonftra  qu’il  eftoit 
Bren  mefehant  Se  abominable  d'auoir  attenté  fur  la  iacrée  perfonne  du 
Roy  tref  chreftié.il  rtpctaccmot  irefchrcftiéce  riant  6c  mocquât.Sc  dit, 
c'eft  U queftienjil  eftoit  Roy  tres-Cbrejhen,  s’il  euftt^é  tel,  il  eu/l faiÜ  U guerre  au ui 
H"^Kfnol-'-Onluy  demanda.qui  l'auoitin  flingue  Lpcrpctr  et  ce  dcteftable'  ; , -, 

parncide.U  refpondit effrontément, quille  diroit  à [on  £onfeffcur< &non  f 
voits  (dit  il  parlant  iux{e\gncuri(u{nommcz)crlanc(lilcvoftrercgnoi£itnceJ' 

^ quilnouoit  point  deregret  de mourirputs  qu  dauoitmis  fon  deffein  en  execution. 

PPppp  i, 
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m.dcz.  Aptes  lefdits  Seigneurs, les  Archcucfqucsd'Aix,  d’AmbrunJc  quel- 
ques Euefques, yallercnt, oùils  fircntaulfi  pieu  que  les  premiers  tant  ce 
, icelcrat  c’eftoit  fcrme'auecobftinationdenededarcrceux  qui  l'auoient 
incite  de  ce  faire.  AuJTi  cft-ce  vne  chofe  afleurée  que  le  mefehan  t qui  c'eft 
vne  fois  refo  lu  au  mal,  n'a  point  de  crainte  des  tourments  ny  fuppliccs, 

Î>uis  qu'il  s'eftpropofé  la  mort.  C’eft  peine  perdue  de  penfer  tirer  de  luy 
efecret de fes malheureux  defleins,ny  defcouurir  Tes  complices.  Celuy 
mefprife  facilement  la  feruitude, qui  s’eftrefolu  à ta  mort,  ce  did  le  Pro- 
uerbe  Grec.  11  confcfta  qu'il  auoit  pris  l'habit  des  Fucillantins  à Paris,mais 
que  pour  s’eftre  adonné  aux  méditations  & Contemplations  ,&  réduit 
icelles  par  cfcript.le  Prieur  defdids  Fucillantins  le  mit  dchprî.comme  in- 
capable de  porter  le  faix  de  la  Religion  jfonefpritneftantaftèzralfiz,  que 
depuis  ce  temps  là  neantmoins  il  s'eftoit  adonné  dutoutàmediterlcsiu- 
gemensde  Dieu,duquelilauoitcüde  grandes  rcuelations. 

Bellagrcuille  grand  Preuoft  de  l'Hoftel  du  Roy  en  péfant  tirer  dauâtage, 
luy^t  ferrer  les  poulccs  d'vn  roiiet  d'harqucbuze,il  luy  demanda  s’il  eftoit 
plus  habilequc  ccuxquirauoicntveu&intçrrogcdeuantluy.&l'appelia  . 
Hugucnot,cc  qu'il  répéta  enl’vn  de  fes  interrogatoires  àlaCour.Il  fut  iugé 
de  tous  pour  vn  maniaque  & poifedéou  du  Diable,ou  d'vnc  humeur  noi- 
te  & melancholique.&rccognu pour  fuperftiticux  & bigot,&  par  confis- 
quent lufceptible  de  toutes  conceptions  furie  «fes  & déterminées  (ans  ap- 
prehenfion  delà  crainte  dcDieu,dcs  tourments, ny  de  la  mort.  Audi  n'y  ail 
rien  de  plus  cruel  qu’vnepetfonnc  fuperfticicufc  8c  bigotre,  clleîfc  rabbac 
iamais  rien  de  ce  quelle  c’eft  imaginée  en  fon  entendement  corrôpu  8c  al- 
Bigou  K fourni-  lambicquc  de  potfeflions  eftrangcs  Hominefufcrfiitiojo  nihil  crudehui.Uiiimt 
mefciuaMittuict  ordinairement  vindicatifs,&  fans  pardon, ennemis  irréconciliables,  &a- 
gitez  d'vn  zelc  indiferet  ficinconfidcrc,quipeu  à peu  & fendblement  les 
abifmc  au  gouffre  de  toute  impietc',tcfmoinslcs‘ZclareursouZelottes  de 
Hierufalemfdepcintsau  naturel  par  lofephe)viucs  images  8c  reprefenta- 
tions  de  Zclez& autres  âmes  perdues  de  noftre  ficelé  Ces  humeurs  fom- 
bres  & melancholiquess’cftans  refoluz  à mal  faire,  font  tellcmentachar- 
, . nez  à l'execution  d'iccluy  qu'ilsn'cn  peuuentcftrcdcftoumerparlalon- 

gueur  du  temps  qui  menoit  8c  ameinctoutescho(csàbien,ny  parl^src- 
môftrances  de  gens  de  bien,nyparl  apprehenfton  des  tourments, & dVnc 
mort  cruelle.  Pierre  Barrière, & Iean  Chaftel ne  déclarèrent  iamais  qui 
ao  in  i les  auoit  incitez  d'attenter  fur  la  perfonne  du  Roy,mefme  obftination  (è 
deuoit  attendre  de  ce  malheureux  cy.lln'cft  pas  croyable  qu’ils  ne  fu/Tenc 
inftiguczà  commettre  telles  melchancetézparde  plus  me^chantsqu'etix, 
mais  qui  n’auoient  pas  la  hardicftç^le  les  mettre  en  execution, ou  ne  les 
vouloient  faire  pour  crainte  de  leur  peau  , 8c  qu’ils  ne  foient  prepa- 
•»  rez  de  longue  main  àlarefolutiondcleurDiaboliquede(rcin,foubsl’3J>.- 
paft  d'vn  oeuure  méritoire  digne  de  rccompcncc  éternelle  promife  par  ces 
* furies  infernales, lcfquelles  ayants  tout  à faidpoflcdé  ces  maladuifés.lcs  in- 

duifènt  facilement  à ccftc  detcftable  creacc.qu’ils  perdront  leur  raerite,& 
qu'au  liou  d’vnc  vie  bien  heurcufe,ils  feront  damnez  mifcrablcmçpt  aucc 
Cain,Iudas&  leurs  femblables  , s'ils  dcfcouurcnt,  tant  foie  peu  que 
celoit,  ceux  qui  les  ont  mftiguez  fie  confortez  en  l'cxecutipn  de  leur 
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dcteftablcfoifaiét.  Et  cc  qui  fcrt  d’attrappoire  pour  en  corrompre  dau-  M.  D c x. 
très,  c'crtquela Chrcfticntenemanquepoinràtrouuerdes  langues  cbn- 
fictcs&  dcftrempeesen  l’Acomtc  &Reagal,  des  poifons  plus  mortelles: 
i’Amcdclean  Petir,  qui  louflint  l'execrablc  alTaflinatcômis  en  la  perfon-  hIcbïh,’',|'m'r 
ncde  Monfieur  Louysde  France  Duc  d'Orleans.par  Iean  lemauuais  Duc  » »«'««  a . tut. 
dcBourgongnc, parte, tout  ainfiqueparvne  Mercmpficoze  & Palinge-  «mp.*”**** 
ncle  Pyihagoriquc,&anime&:  raüincdenouueaux  leans  Petits, pourcn- 
tonncrl’Apothcolcde  fes  Parricides  cruels,  & les  placerauxCteuxainfi 
que  glorieux  Martyrs.  Pcrfidie.dontlcfeul  nom  citait  incognu,  ou  tenu 
pour  vn  Hydre  & monfttcefpouucntableàlafeuleimagination  denos 
P très  ancics. Gai/ia  ha  carebtt  mon  fris  ce  dit  fort  à propos  cc  fanal  de  l'Eglife 
S.Hicrofme,  Auparauant  la  naiflance  des  Difciplcs  de  Dormitantius,  & la 
femcnce^dc  celle  faulle  àoù.t\ne,Qt<  il  ejl  permis  de  tnerôm*Jf*crerlttOingtsdu  icrqu,i,hon®. 
Seigneur  Dicu'viuant'duijMC  hh  font  les  xmes  images  (ylesfilsbiëaime^Cèsmots  p'ui 

exécrables  dcTytï,&  Je  fauteur  d'Heretiquesn'eftoit  point  en  vfage  Une  esc  rablcs  pciifc 
fetrouuoit  point  d'Enchcmiaftes  de  Criminels  de  lezeMaicfté  & Diuine  “ "" 
&humaineaupremierchcf,&  fainéfementen  telles  occurrences  la  vo- 
lonre  citait  punie  de  peine  6c  fùppticc  à l'egal de l'cffcdf.  Audi  citait  ce 
l'aage  d'or,  op  les  vices  n'eltaient  point  ouurages  des  nltres  des  vertus. 
NcmotlIicvitiarMat^ce  dit  Tacite  en  fa  Germanie  parlant  de  nosanciens  L-,15t  jCOOI 
Pcres  ,neccorrumpere ,&•  corrumpiftculum  locatur.  AuiourdTiuy  fi  on  void 
vn  homme  melchanr& déterminé,  St  qui  fait  mellier  & marchandifcdc 
corrompre  lesauttcs, nous  nations  autre  chofe  en  la  bouche  pour  couurir 
noftre  turpitude,  que  le  mot  de  ce  graue  Aqnahfte  Romain.  JjJ&r  ■voule^ 

'ions,  c'ef  le  temps , Corrumpere , çÿ-  corrumpi  ,Jîeculum  xocatur.  C’ell  pourquoy  : 

les  vic^s demeurants  impunis,  tlnc faucs’ellonner  fi  l’on atrent  fi  louucnt 
fur  la  facrcc  Maicftédcnos  Roy  s Dcfmit  efjl  remédie  loeus^bi  ,q:i<tfucrant  xi- 
tiarmoraJiint , ce  diâ  fort  à propos  Scnequc.  Lesmtxurs  deprauez  de  no-  r.l0"m”î’oî!‘^ 
ftre  fiede  font  les  caufes  efficientes  que  Dieu  nous  oltenosbons  Roÿ  S,  lit  OC  lo  [ CJI.’IM 
Cc  miferablefutfoüillé&rcuifite partout, on  neluy  trbiiu»  que  ttaîs  ï.o^mui' 
quarts  d'clcu  d’argent  & quatre  ou  cinq  fols  eh  monnOÿeiCc  qui  luy  fit 
confclfer  que  s'il  neuf!  fait  le  coup  qu'il  auoiefi  longtemps  délité,  il  euft 
elle  fotee  de  reprendre  lccHlmiride  fon  pays.  Luy  furent  auftirrouucz  vn 
papier danslcqucl les  Armes  de  France  citaient  dépeintes , coftoyefei  de  P*pienuoMO[ 
deux  Lvonsl'vn  tenant  vne  clef,  ôd'autrovneerpée.papjifqii’ilauotetip-  ““ 
portéd’Angoulefmeauecfcrmeproposde  tuct  le  RoySc  qu’au  deffus  de  , . 
ces  deux  Lyons  il  auoit  efeript  ces  deux  vers  de  fa  façon.1 
’blefouffrepttsiptonfdce  en  U prefence  if  : i !-  ’’f  tu" 

e.4unomde  üicuMcuneir/cuerençe.  ;.i,n:aPano  . ;;i  r.î 

Pareillement  luy  fucrrouuévn  Coeur  deépton,  qo’iWiél  luyauoirelb: 
bailleparvn nommé  GuilIcbautChanomcd'Angoulefme.pourlùypém- 
dreaucol.âclcguarirdcs  tic  bu  tes  'Il  s’eltait  perluade  qu’il  y auoirdc  la 
vraye  Croix  dedans, & le  nom  de  telus.iacfè  parles  PeresCapucinstluy  fut 
aufli  tronué  vnaucré  papier, dans  lequel  en  troisdiucrs  lieux  eltauelcript 
le  nom  de  lefus , & vn  Chappcllct. 

Le  Samcdy  au  foir  de  l'hollrl  de  RaizÜfurmené  auxprifonsde  la 
Conciergerie  du  Palais.Le  Lundy  dixlcptiefme  de  May  de  releucc  au 
iiruoi'.Z  -bsT^tasq’naJ  im  J’abjftiu'isiiiri^.JiJ/i  i.  ca  Ppppp  hj  * 


M.-OCX. 


1292  Hiftoire  de  Nauarrc, 

Palais  Melfires  Achilles  de  Harlay , Nicolas  Pothier  du  Blanc- Mefnil  pre- 
mier & fécond  Prcfidcncs,&maitt relean  Courtin  & Profpcre  Bauin  Con- 
feillcrs  Doyen  & foubs-Doy  en  de  la  Cour,  Com  milTaires  dépurez  de  par 
icclleàla  Rcqucrtedc  MellircIacqucsdelaGucfic  Procureur  general  du 
u>  iMcrrogtui.  Roy  ,1e  miferablc  fut  attaint  des  priions, & à ce  premier  interrogatoiredit 
m tu piducat.  aUoirnom  François  Rauaillac, natif d'Angoulelmcy  demeuiant,  Mairtre 
de  petites  Efcholcs,non  marié, & aagé  de  trente  & deux  ans  ou  cnuiron,Sc 
auparauant  Solliciteur  de  Proccz,  arriué  trois  fcpmaines  y auoità  Paris  ,’à 
fin  detucrleRoy,&quepourcerteffc&ileûoitdcproposdclibcréparty 
d’Engoulefme.vcnuàPans,  & pouteftre  plus  prez  du  Louurc , c'cftoir  lo- 

fjéau  trois  Pigeons, aux  Faulxbourgs  & prez  la  porte  S. Honoré,  que  vou- 
ant loger  dans  la  Ville  proche  les  Quinze  vingts  on  le  réfuta  pour  y auoir 
tropd'hollcs  , & qu'en  fortanc  de  celle  hoilcllcrieil  prit  iurvne  table 
le  couileau  dont  il  a tué  le  Roy  , couteau  qu'il  fit  amancher  je  cortc, 
& qu'il  iugea  propre  pour  faire  le  coup  qu'il  auoit  proiefté,  afiauoir 
de  tuer  le  Roy  mclmcs  dedans  fon  Louurc  , d'autant  Qu'il  n auoit  hou~ 
lu,  comme  il  tn  auoit  le  pouuoir,  réduire  ceux  de  U Religion  prétendue  refor- 
mec  à t EghfeCathohque  dpoftohque  & Romaine  : Qu'il  auoit  entendu  que  le  Roy 
n/ouloit faire  la  guerre  au  ?P*pe,Qr  tranfferer  le  famé}  iiiegrà  Paru.  Et  que  fttfantla 
guerreaufain(lTere,rfilafairecontreüieHtdaultantqueleP  KtB  est  Diev, 
CrqueDiBv  est  P ape. Et (urce  qu’il  luy  fut  propofé  que  pour  obte- 
nir pardon  d’vn  fi  dercltable  forfaiét  , il  debuoit  déclarer  ceux  qui  l'a- 
uoient  induit  & porté  à ce  malheureux  euonement,  dont  la  France  rclfen-  • 
toit  les  efi’eûs.il  relpondit  que  perfonné  quelconque  ne  l'auoirpoulTé  de 
,_ccfairc,que  fa  feule  volonté,  (y  que  quelque  tourment  que  ton  luy  puijfe  faire,  ' 
ilnendtraautrcchofc.  Voilalonprcmierinterrogaroirc  SignéRauaillac. 

Le  lendemain  Mardy  dixhuiûicfmcdc  May,du  matin  Monficur  le  pre- 
mier PrefidcnteftantindifpoféjlesCommiiraires interrogèrent  ce  Pcrfi-  • 
de  pour  la  dcuxjcfme  fois  , perfirtaen  fon  premier  interrogatoire  lins  y 
, diminuer,,  & y adiourtant  dit  qu’il  auoit  ejlé  conforté  en  fon  entreprtfè,  doutant 
quele  Roy  n auoi(  voulu fatrcluftce , de  l'enrreprife  faiclc  parles  Huguenots  de  tuer 
tous  les  £atholiquei  le  iouràe'N.oel dernier  ( il  cntendoïc  parler  d'vnc  lourde 
mcnce  conduite  pour  furprendre  Poiéticrs^>ar  quelques  vns  dela  Reli- 
gion prétendue  & autres  malcontents  de  leur  intelligence.)^' il  fallait pre- 
ferer  l'honneur  de  Dieu  à toutes  chofes  : QW  auoit  dejflaifird' auoir  commis  vncoup 
D"V<  dbominable  , mais  parce  qu'il  l auoit fait  pour  Dieu,tl  luy feroit  la  grâce  de  pouuotr 
demeurer  iufques  à la  mort  en  bonne foy  ,ejferance  charitéparfaiefe.  Et  fur  ce 

qu’on  le  prelfa  de  déclarer  ceux  qui  lauoicnt  induit,  pcrluadé,&  conforté 
en  ce  funcrtçdclfcin,il  perfifta  qu’il  n’y  auoitautte  que  luy , fupplioit  tout 
leMonde.&ccuxde  France  particulictemcntdccroirequetoutcftoitve- 
nudeluy  ,&  n’en  regarder  ny  de  l'oeil  ny  del’ame,  pcrlonne  de  mauuaifc 
volonté  : dioqu’il  n auoit  point  crté-à  fa  mil  Dcnys  en  France  le  iour  du 
Sacre  & Coronnement  delà  Royne , & que  la  fepmaine  dernière  il  n’a- 
uoitppintpalfcfaindlcancnGrcue,  Scie  Pont  NoltrcDamc.  il  ligna  ce 
fécond  interrogatoire,*;  foubsiafignaturcil  y efcripuitccs  deux  vers. 

Que  toujours  en  mon  faur 
. lejus  foitfcul-vainceur. 

LePcrc  lacques  d'ÂubignilefuiftedelamaifonprofelTedc  S.  Lotîys 
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rue  S.  Antoine  à Paris  fut  mandé  par  les  Cômiflaircs, doutant  que  pdtfon  M.  D G X. 
premier  interrogatoire  il  auoit  recognu  auoirdefcouuert  fes  méditations 
audit  Perc  d'Aubigny  .auquel  marnes  il  auoit  monllrc  l'on  couftcau , fur 
lequel  elloicncgrauezvn  cœur  6c  vnc  croix, 6c  dit  que  cela  fignifioit  que 
le  cœur  du  Roy  deuoite(lr#portcà  faire  la  guerre  aux  Huguenots.  Ra- 
uaillacrecognut  ledit  d'Aubigny  ,luy  maintîntes  qu’ilauoit  recognu  fur 
ccfubier.  Aquoyleditd,Aubignyrcfponditquecelacrtoirfaux,&  qu'il 
ne  l’auoiç iamais. vcu.  Lcmiferablc  perfiftant  en  (a  depofuion  luy  lou- 
flintlc  contraire, aux enfeignes  qu'il  luy  fit  donner  vn  fol  par  aumofnc. 

Et  fur  les  reproches  proposes  Ivn  perfifta  en  là  depofttion,  & l'autre  en  fa 
degegation.qui  fit  elbranler  Rauaillac , 6c  remis  en  luy  mefmc , dit  qu'il 
n'auoit  iamais  veu  ledit  d'Aubigny  que  celle  fois.  Ce  d'Aubigny  fonde 
parm'eflireLoysScruin  aduocat  general  fur cequcRauaillaeauoitdcpo- 
fécontre  luy  defon  delTein  fie  méditations,  fit  rcfponlc que  depuis  qu'il 
auoit  elle  deflinc  par  fes  fuperieurs  à ouyrlcs  Confclfions,  Dieu  luy  auoic 
faiél  celle  grâce  de  les  mettte  en  oubly  & de  ne  s en  plus  louuenir.  C'clloit 
vn  prompt  efehappatoire  pour  n'ellre  enquis  plus  longuement  fur  ceft 
execrable  parricide:  6c  les  fcmblables  tiennent  pour  affei\ré  qu'il  vaudroit 
mieux  qu’vnevtlle  abifmaltqucderêuelcrcequi  a ellé  vnc  fois  defeou- 
uert  foubs  le  feel  6e  cachet  de  la  confeffion.Propofition  de  laquelle  l'hor- 
riblc&detcftablc  crime  de  lczeMaicllé  doit  ellre  de  tout  droic  excepté,  6c 

au  defcouuremcnt&  déclaration  duquel  les  côfcfleurspeuuentcftre  con- 
traints par  les  voyes  ordinaires  d'irregularrité  ic  de  lufpcnfion,  parce  , 

qucfiluS'Principa fuprema  lex <j? , il  ne  s'agit  pas  feulement  de  la  conlcrua- 
riop  d'vnc  ville,  li  nollre  Prince  court  fortune  de  la  vie,  mais  d'vn  monde  * 
de  villes  & de  peuple  de  tous  aages  6cqualitcz,6c  des  Ecclcfiafliqucs  nom- 
mément, fondez  de  rentes  6c  rcuenuz  afin  de  prier  Dieu  pour  laconfer- 
Uation  du  Prince,  6c defon  peuple. 

La  troifiefmc  Interrogatoire  cil  du  dixncufiefmeiour  du  mefme  mois  Treli:efme  • 
de  May  du  matin , fait  par  tous  lefdits  Commiflaircs,  cnfcmble  admo- 
neilédcrccognoftrc  qui  l'auoit  induit  6c  porté  à celle  raefehante  entre- 
prtle,n'cn  voulut  dircautrecholequcccqu'il  auoit  dit  au  parauant.  Que 
perforine  netouoit  infligué  de  ce  faire.  De  forte  que  pcrfillaty  en  ccfte  obllin?e 
mefchanccré  de  ne  vouloir  déclarer  les  iniltgateurs  de  cell  execrable  par- 
ricide, mcflieurslcsCotnmirtajiesferefoulurentde  fonderfi  la  queftion 
pourroit  forcer  cemalheureuxà  dire  la  vérité. 

Vn  Italien  Balbany  fit  faire  auprès  l'Abbaïc  faint  Germain  des  Prez  No™,» r„PI,ii«. 
vn nouuel inilrument  pour  gcfnerce  milcrabled'vne façon  cxcraordinai- 
rcle  vis  cell  engin  en  forme  debarathe  à beurre 'renuerlée le  hauten  bas 
garnie  à l'entour  de  cercle  de  fer,  lefondsde  mefmc  metail,quife  pou- 
uoirefehauffer  lentement  pour  griller  les  piedsdcce  miferablc.lequel  ne 
pouuant  fupporter  le  haut  de  fon  corps  il  falloir  qu'il  vint  a tomber  fur 

les  talons,  & le  tourde  celle  barathe  ellant  ferré  de  doux,  ce  rairerable  ny. 

pouuoit  endurer  qu'vn  tourment  indicible  qui  fe  pouuoit  renouuellec  «S**'”11*"' 
d'heure  en  heure,  6c  difoit  que  ceux  de  Gcncue  pratiquent  celle  elpece 

de  gefne  pour  tourmenter  les  criminels. MonficurSeruin  aduocat  general 

l'ayantvcüccn  fit  ion  rapport  à la  Cour,  laquelle  touftours  fcmblable  à 
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MufciUots. 


OpiniartrrtÉ  de 
l'tffafiin  refolu  à 
mort,  de  D^def- 
couorit  fci  cfipli- 

ttl. 


Î»iteil!e  àeelled’m 
b Mai  de  Langue- 
doc, durant  noi 
detmcts  tioabfci. 


Bouchers  de  Paris 
fe  picfcntent  à la 
R«/nerourcfcoi- 
chec  l'ÀflaUm , Je 
le  6*11  cri  urc  encot 
douze  tours. 


IZ94  HiftoiredeNauarre,  « 

clleftiefme  nevoulutfc  fcruirdecc  nouueau  fupplice , aymant mieux fe 
teniraux  formes  anciennes,  à l'exemple  de  l'Ancien  Sénat  des  Gauloitl 
Marfcille,  lequel  depuis  le  fondement  de  ladite  ville  gardoit  vn  vieux 
coudeau  tout  mangé  dérouillé  & de  vicillcfTc,  dediné  pour  décoller 
les  criminels,  fans  en  vouloir  changer  d'vn  aufre.  hdexin  minimis  quoque 
rthus omrua antiqu J confu{indinis  monument*  fintand* , diét  tore  à propos  Va- 
lerius  Maximusliurc  i.Dt  inflinttts  anricMK. 

llfe  trouuaaux  vieux  regidres  de  la  Coût  que  Charles  dcBourgon- 
gne  ayant  préparé  vnautre  Rauaillac  pourfairemourirlc  Roy  Louïsvn- 
zicfme  par  poifon , le  miferablc  eut  trois  fois  fie  à diuers  iours  la  quedion. 
En  cas  fcmblablc  b Cour  ordonna  cjue  ceftuy-cy  fouffriroitlcmcfrnc. 
Il  futappliqué  à la  première  le  Mardy  vingtcinquicfmc,  fie  perfeueranc 
au  mitan  des  rigueurs  d’icellc  en  fes  interrogatoires  precedents,  il  fît  clai- 
rement cognoillrc  cequenousauonsdit  cy-dcuant,  que  les  tourments 
fie  fuppliccs  ne  forceront  l obflinéevolôté  du  mefehant  refolu  à la  mort, 
à la  recognoifTance  de  la  verité.Durit  nosdernieres  guerres  inciuiles.ie  me 
fuis trouué au iugement d’vn procez d'vn  foldat  déterminé,  condamné 
àlamortpourfcsmaleficespariûgemcnt  Preuodal  cn  vne  Senefchaucée 
deLangucdoc,  il  fe  rcfoluttellemcntàlamort.qu’vnc  infinité  de  tours 
de  moulinet  ne  luy  firent  iamais  decelcr  fes  complices  , & cequi  cd  le 
plus  effrange , que  fon  abolition  edant  apportée  de  Beziers , où  lots  cdoic 
transféré  le  PatlemcntdeToloze,  par  ce  qu’il  clloit  vaillant  de  fa  per- 
fonne,  de  laquelle  on  pouuoit  tirer  lcruice,  il  ne  vouluts’en  feruir  , ains 
prialePrcuoiUe  Noir(qui  en  auoitfaitla  capture,)  quille  fid  ptpnipte- 
mcntcxpcdicrtandisqu'ilcftoit  difpoféà  la  mort,qu'autreroent  il  feipic 
refponfable  de toutesles vollcrics fiecruauccz qu’il  commertroit  désaul- 
fuoftquilferoitdeliurc, fie  quilbruflcroit  tous  vifs  dans  leurs  maifons 
ceux  qui  auoient  depofé  contre  luyaucc  leurs  femmes  Seenfans,  fcrui- 
tcurs  & feruantés. 

C’efl  pourquoy  la  Cour  voyant  l'obdination  de  ce  feelerat , ioint  qu'il 
edoit  faifi  d'vne  dy  (Tcnterie  qui  l'eud  peu  faire  expirer  fur  la  quedion  dif- 
féra de  la  réitérer . Ec  quantaudcrnierfupplicc,lcsbouchersdc  Paris gés 
cruels  fie  fanspitié,  nourris  fie  acharnezau  fang  firent  fuplicr  la  Royric 
de  leur  faire  deliurer  ce  miferablc,  lequel  ils  elcorcheroient  tout  vif.  Je 
demeurcroit  cncorcs  douzeiours  en  vie  fins  fa  peau, pour  derechef  en. 
durer  tel  fupplice  que  la.  Cour  ordonneroic.  LaRoync  efmeüc  d'vne  iu- 
de  douleur  del  ablcntcfie  perte  de  fon  Tout , fit  aduertir  la  Cour  delà 
demande  des  bouchers,  quelle  ne  trouua  raifonnable  , pour  rcifentir 
par  trop  vnc  cruauté  bafbarc  plus  propre  aux  Cannibales  qu'aux  Chte- 
ilicns.  ’m 

Comme  la  force  de  la  quedion  n’auoic  peu  extorquer  là  vérité  de  la 
bouche  impure  de  ce  feelerat,  la  Cour  parfaprudcncc  y voulut  cm- 
ployer  la  douceur,  cllepermit  que  le  pere  CoifFertcau  Prieur  des  laco- 
bins , fie  autres  bons  Doéfeurs  de  Paris  viffent  ce  milcrablc,  pour  luy  fai- 
re voir  des  yeux  dej’amc  la  cruautéde  fonforfait,  ayant  attenté  fur  la  fa- 
crée  perfonne  .duRoy  Trcs-Chredicn.  Ce  furieux  fe  mocqua  de  leurs 
rcmondrances.  Et  quoy  que  niaiz  fie  ignorant  en  tous  autres  difeours. 
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ftçft-cçque  tombant  fur  celuy  Je  la  puiffancc  du  Pape  , qu'il  difoit  eltre  M*  Des. 
Dieu  en  terre,  fie  fur  ce  mot  de  ryran.ilenfçauoir  tout  ce  qui  s’en  pour-  ». 

• . .|  r • i r • * _ . *.  a 1 1 ne  peu*  cftrr  r«- 

roi t dire , il  ne  içauoit  point  de  Latin , mais  en  François  il  auoit  fur  le  bout  p«ioi»o.- 

du  doigt  tout  ce  que  l’impie  Mariana  a laiffc  par  efeript  de  l’Infticurion  du  «.TtreiV. 

Prince,  la  façon  .quand,  comment  , fitpourquoy  il  eftoit  permis  de  le  s1*- 
tuer  ; qu’à  bon  droiét  il  auoit  tpé  le  Roy  dautant  qu'il  alloit  en  Alle- 
ma«ie  pour  fouftenir  les  Proteftans  contre  l'Empereur  fie  autres  Princes 
Catholiques,  qu'en  ce  faifantc’eftoit  faircla  guerre  au  Papc,c’cftàdircà 
P Dieu  mclmes.  Qu’au  lieu  d'exterminer  les  Huguenots,  comme  il  en  a- 
uoit  lapuilTancc,  il  les  làifloit  viure,fie  lesaduançoir  aux  plus  grandes 
charges  fie  honneurs  de  la  France,  qu’il  auoit  fait  de  Suilly  Duc  fie  Pair,  fie 
general  intendant  des  finances,  les  de  Bouillon  fie  Lcfdiguiercs  MareP- 
chaux  de  France, fie  parloir  d'efleucrà  celle  dignité  la  Force  Capitainedes 
, Gardes  tous  Huguenots.  Il  auoit  tenu  ce raefmc  difeours  durant  qu’il 

eftoit  garde  à l’Hoftcl  de  Raiz.  • T 

La  Cour  voyant  quelesremonftrances  eftoient  inutiles  à l'endroiél 
de  ccmifcrablc  obftiné  le  condamna  àla  mort,patvn  Arrcft  du  leudy 
27.May,dontla  teneur  enfuit. 

VEV  parlaCour  les grandChambrc, Tournelle,  OrdetEdiflaffemblees, 
leprocr % criminel  fut  à U requcjhdu  Procureur  generaldu  Roy,àf  encontre  de  Fra- 
çoi  RauaiUacprachcien  de  U ‘ville  d'Engoulcfme prifonmeren  la  Conciergerie  duPa-  son  Audi. 
lais.  Informations , interrogatoires , ccnjrjjicnt , dénégations,  confrontations  de  tef- 
moms,  concluftons  du  Procureur  General  du  Roy , Ouy , & interrogé  par  ladite  * . 

Coor , fur  les  cas  à lus/  impofe^ , prof  rg  verbal  des  interrogatoires  à luyfich  a U 
qucfhon , a laquelle  de  T O r dormance  de  ladite  Cour  il  auroitcjlé  appliqué  le  if.de  et 
mois , pour  lareuelation  de  fes  complices , & tout  confdtré,  ■ 9 

EilCTaeflc.  Que  ladicle Cour  a déclaré ür déclaré ledi^lRauaiUacdcüe- 
tnent  attasncl  & conuamcu  du  crime  de  lege  Maiefli  diuine  inhumaine  au  pre- 
mier Qnf  pour  le  très -mejebant,  très  abominable , Gr  tmÀeteftablc parricide,  * 

commis  en  la  facrée  perfonnedufruRoy  Henryiy.de  très- bonne  ,&•  ires -louable 
t . Pour  réparation  auquel  l‘a  condamné  (y  condamne  faire  amende  ho  . 


mémoire. 


nbrable  deuant  U pnnapaltpmçde  l'Eglife  de  Paris,  cuil  fera  conduit  &■  mené  de- 
dans un  tombereau  , or  làqqden  cbemifi,  tenant  mne  torche  ardente  du  poids  de 
deux  hures  ,direür  déclarer  que  matheuieufement  & ptodiloinment  il  a commis  te- 
dicl  très  mefehant , trf‘-abomtnable,  Cr  tres-dettfobk  parricide , Cr  tucleditfSei- 
neurRoy,  de  deux  coups  de  coufhau  dans  le  corps , dont  il  ftrepent,demande  par- 
n à Dieu , au  Roy , (rùluflict.  ’oo  (!"  .'  1 

Delà  conduifl  à la  place  deôreue.&furvn  efchaffàut  qui  fera  dreffé,  tenaillé 
'aux  mammclles  ,bras,  cu'ffe^ , & gras  des  iambts  ,fa  main  dextrey  tenant  le  coufleau 


- «ici  :i  1 
ttncnv' 


bié  à quatre  chenaux,  fes  membres  Cr  càrfs  çtnfommt ^ au  feu,  rtistiéls  en 
cendres , & ieâtes  au  vent . A déclaré  & déclaré  tous  Cr  chacuns  fes  biens  acquis 
ffeonfiJqueTfau  R.qy.  Ordonncquela  maifon  où  il  a e fié  né  fera  defmolie  ,cchy* 


9 


M.  OCX. 


1295 


Hiflroirc  deNauarrc, 


qui  elle  appartient  preallablement  indemnité , fans  que fur  le  fends  puijfe  a ïadutnhre- 
flrefua  autre  bajliment 


Etque  dans  quinzaine  âpres  la  publication  du  prefent  oArrefl  à [on  détrompé , 

& cry  publicq  en  la  mille  iTEngoulefme  fonpere  & famere  muideront  le  Royaume, 
auecdeffences  (fy  reuenir  jamais , à peine  cTcftre  ptndui  &•  cfranglc^  fans  autre  for. 
me  nyfgure  de  procez .■  A foie!  & faiftdejfmccs  à [es  frères, faurs, oncles  & aunes 
de porter  ty  apres  ledit  furnom  de  Rauaillac,  leur  enioinél  le  changer  en  autre  J3  les 
mefmes  peines , au  Subfitut  du  Procureur  general  du  Roy  faire  publier  (y  exe-  - 
cuter  leprejent  Arrc(l , à peine  de  s' en  prendre  à luy.  ftauparauantlexecuttond'i - ™ 
celuy  Rauaillac,  ordonne  qu d fera  derechef  appliqué  à laquefion  pour  la  reuelatton 
■ de  [es  complices. 

‘Prononcé  eÿ*  exécuté  le  17.  May  ,iSto. 

u\  ..  - i-  , T'4‘  a.  ’ VÏJ  > - • "Jc'c  \ ■Jm> 

« Signé,  Voisin.- 

s.maff.ncc  «b-  Al»  leuéede  la  Cour  ce  malheureux  amené  à la  beuuette,  on  le  fit 
mu,.,»...  mettre  à genoux  pour  ouyr  prononcer  fon  Arrcft.  Ccqu'eftant  fai&, 

il  fut  conduit  en  haut  ,où  en  la  prcfcncc  des  Commiffaires  rapporteurs 
du  procez  il  eut  les  brodequins.  Il  endura  le  premier  & deuxiclmetroia 
fans  dire  autre  choie  qu'auparauant.  Aurroificlmc  il  demeura  paitné,ftic 
mis  furie  matclats  iu(qucsaMidy,qucs’eflantrçpoic,le  bourreau  le  con- 
duit à la  Chappelle  , l'y  attacha,  onleficdifner.&  àl’ifiuë  diccluy  f»  ren- 
dirent pourl'aflifterà  la  mort  deux  Do&emscrr  Thcologte  des  plus  cé- 
lébrés dcParis  Mailtrc  lean  Philcfac Théologal  de  noftre  Dame  Sr  Cu- 
ré de  lainét  lean  en  Greue , & Philippes  de  Gamaches  Leâcur  du  Roy  en 
Theologiesdemeurant  en  Sorbonne. 

A trois  heures  forty  de  la  Chappelle  il  fut  veu  de  tous  les  prifonniers 
quil'cuflentcftranglc.fi  l'on riycuft  mis  ordre,  dautant  que  fon  execra-' 
bleforfaiélauoitcmpellhé  ladehurance  qui  leur elloic certaine acallctl- 
ree  le  iour  de  l'entree  de  la  Royne.  ' • 

Delà  Conciergerie  il  fut  conduit  douant  I'Eglife  de  noftre  Dame' 
dePans,  & d’icollc  en  la  place  de  Greue  par  vn  nombre  innumerahlc  de' 
peuple, fans  ceux  dont  les  rues  & maifonseftoient  remplies  iufques  defijs 
lestuil!es,auccvneinfinitéd’iniures,demaIedi&ions  & d’imprécations. 

Monte  fur  l’elchalfaut,  & l’arrefteftant  preft  deftre  exécuté  , ayant  ■ 
faiél  la  fourdeoreille  aux  remonftrances<|u’on  luy  falloir  dcdedarerfei 
complices,  les  Doéleurs  commencèrent  a planter  le  Salue  Régna  ,àin(i 
qu'il  eftaccoufturhc  de  faire  en  telles  executions, 
prie-  Lcpeuplc  empefeha ces  prières , le  miferablc  çn  cftaht  imfigne/ecoüé 
pluficurs  fois,  le  peuple  le  mit  pour  feruir  de  charron  à la  conduire  des 
cheuaux  bandez  6f  attachez  contraires  poujjdcfmembrer  celle  infernale: 
furie; 

Vn  Maquignon  voyant  l'vn  des  cheuaux  récrcuz  , defeend  du  fîeri' 
quicftoitfort&  pui(rantdeftricr,lcde(relle  & -l'attacheàla  placedcl’au-' 
tre,  l'encourage  & luy  faiét  commencer  le  dcfmembrement.de  cc  corps 


ï" 

«entre  les  mams 
dubouttau. 
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defuoücaux  enfers, quele  bourreau  fécondant  fendit  en  quatre  quar-  M.DCX. 
tieri.  L'arreft  portoit  qu!il  feroit  ards  & confom'mé  en  cendres  en  cefte 
pl*ce  de  Greuc:  mais  ce  fut  làns  effet.  Carie  peuple  irrité  fofterent 
d'entre  les  mains  du  bourreau , en  traina  le  tronc  Si  les  quatre  quartiers 
par  toutes  les  rues  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris,  il  ne  fc  peut  exprimer 
combien  de  coups  d'efpée,  de  pierre,  de  ballons  ces  relies  mifcrablcs  re- 
courent du  peuple  de  Paris  de  tout fexe,&  tout  aage. 

% l'en  vis  traincr  vn  quartier  par  la  rue  fain  t Denys  haché  dp  coups  d'ef- 
pees,  ie  ne  lêntis  choie  en  ma  vie  de  plus  puant  à caufc  du  foulfrc,du  bYùg! 
plomb , & autres  matières  combuftiblcs  vcrlées  fur  fes  membres,  lefquels 
ayants  cfté  bien  promenez  depuis  l'execution  parfaite  iufques  à dix  heu- 
rcsdufoir,quelaplufpart  d'iceux, furent  parles  bouchers  & autres  qui 
les  auoicnc  traînez,  les  traits  & cordes  attachez  à leur  col,  ramenez  à la 
ruédelaFerronerie,&  brûliez  deuant  le  Heaume,  où  le  mifetable  auoit 
fait  & perpétré  le  parricide  exccrable  , tous  les  voifins  contribuants  à 
l'enuy  du  bois  pour  faire  vn  feu  qui  dura  iufques  au  lendemain. 

Ainli  mourut  ce  deteûable  parricide  damné  comme  Cain.demeurant 
obllinécn  fon  maléfice,  de mefme naturel  que  ccruftreEfpagnoI  , re- 
marqué par  Tacite  liurequatricfme  delesannalçs,  lequel  ayant  tué  Lu-  yn  t(  m| 
ciusPifo  Prêteur  d'Efpagnc  ne  voulut  iamais  déclarer  quil'auoit  inftigué  mcuititaduPr»- 

. r • 0 • j 1.  ^ /•”  ceux  L.P/toM 

de  cc  faire . R efertus  cum  forment is  edere  conjaos  adigeret , voce  magna , ferma-  iec\ut  f„  com- 
nt [*t trio  ,JruJlraJê  tntcrrogtri  clamitatiit , adffltrcnt  ftaj  fui , *cj}>eëlarent, T^\L-  fU“,• 
lam  vim  DOLORIS  TANTAM  FORE , VT  VERITATEM  ELlCE- 
RET. 

Les  Allemands  en  leur  Mercurius  GJlo-Bdgitm  fucctnturntm  ont  chan- 
té mctueillcs  de  la  mort  de  cc  perfide , difan  t qu  il  euft  le  ventre  bruflé  • 
dcfeudcfoulphretout  ainfiquelcs  autres  parties  dénombrées  par  l'Ar- 
rell,  auquel  ils  ont  adiouflécecy:  Audi  bien  qu'ils  ont  efeript  quclame- 
rede  ce  mefehant  a (lifta  aufupplicedefcouucrre  iufques  au  ventre  pour  ur  jeiH.no 

lcmonftrer  auecqucsfcsmammcllesàcc  tigre  cruel  qu'elle  auoit  allaité,  rien  d'Allemagne 
afin  de  l'induire  àl’humanité, comme  l'on  fit  àCoriolanus  venant  à redui 
re  (a  ville  en  cendres,  & a déclarer  Tes  complices.  Car  voicy  ce  qu'ils  en 
difent:  Prttereamfufo  inventrëaut  plumto  Çr  oleo  tumtxcructirunt , mitre 

t tut  ad interfiemmiHm  vôjue  dénudât* , oi>  oculos  et pojîta , gr  flipatonhies  vtttrum 
tttmfiM  cattfi  maledtébtm  ,ext[Uifiti[fimiJtjueiamcrucittil>iti  deftmatum  (ffc  for- 
te id  agnitionem  &•  dctejlarioncm perpétrait  à [efactnoris  commoiterrtur,nct]utctjuam 
acclamantibiu.  lia  beau  mentir  qui  vient  de  loin , ce  dit  noftre  Prouerbe. 

Ainfice  Mercure  eftfort léger  Si  menteur  impudenr  «n  ce-qu'il  touche  „ , be>u 
’ de  noftre  France.  Cenrlieucsdediftancequ’ilyade  Paris  àEngoulefme,  J”Yc"èr™é“' 
3c  l’obftination  du  malfaiteur  furent  cauic  que  la  Cour  ne  s'arrefta  pour 
attendre  la  venue  des  isifortunez  & malheureux  Parpns  d'iceluy  , qu’elle 
fc  contenta  de  les  bannir  à perpétuité  du  Royaume,  6c  d'ordonner  que  les 
autres  chahgeaffentlcur/urnoin.commcil  sied  prattiqué  apres  nos  der- 
niers troubles,  qu’à  Paris  ceux  qui  portoient  le  furnom  de  Louchardl'vn 
des  plus  zclcz,c’eftà  dire  plus  enragé  Capitaine  de  la  Ligue,  ont  cfté  con- 
traints de  changer  & prendre  le  furnom  de  leur  mere. 
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M.  D C x.  Ghcz  lc^Perfes  ,tous  les  parents  de  ceux  qui  attentoient  fur  la  perfott* 

juAict.i  oureuft  ne<^u  Prince couroient'mcfme  fortune  que  le  criminel  , & fiibiflbienc 
obicru«tf«  us  mcfmc  peine.  Celle mcfmc  ordonnancé auoit  force  & vertu  chez  Us 
Ro'r^iVoféicri-  Romains.  ÆliusSeianus  le  mignon  de  TybcriusCcfer,  ou  pour  mieux 
tncidciciiMuc-  dire  de  la  Fortune, conuaincu  de  millemcfchancetcz,& pour  réparation 
d’iceuxcxccutéàmort,ainfiqueDionleremarque, tous  les  fiens  furenc 
recherchez  Si  punis  ainfi  que  criminels  de  lezeMaicdé. 

' ! Les  Romains n’exccutoicnt  iamaisàmort  les  enfans  quils  n’eufTeno* 

attaintl’aagedc  puberté',  & qu’ils  n’en  eulTent  prins  les  marques,  c’clt  à 
dire , les  habillements  ordonnez  àlcur  fexc,à  lçauoir  les  fillesà  douze  ans, 
râTikclVioiccîau  & les  garçonsà  quatorze  , & la  coudume&  l’ordonnance  de  Triumvirs 
ic  ftp-  luges  criminels  chez  les  Romains  portoit  que  les  filles  n’edoient  jamais 
cxecutéesàmorc,rcfpc£tancslavirginité,auflibienque  l’innocence  aux 
garçonsen  bas  aage.  Et  ncantmoins  toutes  ces  confidcrations  cedoienc 
és^as  de  lezeMaicdé.  Ainfi  la  fille  deSeianus,quoy  quelle  fud  fiancée 
auccques  Claudius  fuccedcur  de  Tybercà  l’Empire  Romain  & fi  ieunerte 
qu’euant  menée  en  prifon.clle  demandoit  où  on  la  menoit.qu’edcc  qu’eL 
le  auoit  fait, & qu’on  luy  donnad  des  verges  s’cllc  y retournoi  t plus, ne  bif- 
fe de  pader  le  pas,eftranglécôc  violée  du  bourreau, com  meTacite  le  rcmar- 
quc«ucinqui=fmcde  fes  Annilcs.Triumuirah  fupplicio  afficivirginem  tnavdi- 
hommci mande  um  habebalur . Sf d puella  Saaniadco  ncfcia  >"Vt  crcbro  tnterro^aret  ,qnod  cb  deli- 
flum qxo eraheretur ,necjue  fafluram  ~v/tra , pojjc  fèpucnti ~Vrrberemoneri, 
à Qarmfice  Uqucum  tuxta  comprejjam  : exm  obkfis  faucibus  ,id  atatucarpora  inGe- 
monidiobirtfa.  Quant  aux  garçons,  les  Romains  ésautres  crimes  pardon- 
noient  au  bas  aage , mais  fil  yjalloit  de  l’Eda  t , c’cdà  dire  de  la  vie  du  Prin- 
ce, pour  n'cnfraindrc  la  coudume.  ^ntt setatem toga l'irili fumpu in viros re- 
ferebantur,  on'lcurdonnoitlarobbcvirile,pouredre  ccnfcz  hors  de  pu- 
berté, & quant  & quant  edoient  exécutez  à mort,  ainfi  que  Dion  remar- 
que auoir  elle  pratiqué  par  les  T ri  uni virs  Capitaux, liurc  quarante- feptief- 
me.Pourcnfcigneràtoutaagc,&  toutfexe, queceftefainétc  ordonnance 
doit  cftrc  viucmcnt  cmprainteCc  grauée  dans  le  coeur,  d’aimer  Sr et honorer 
* fon  Prince  S A L V S PRINCIPIS  SVPREMA  LgX  ESTO. 

Or  combien  que  par  toutledifcours&lafuitcdu  proccz  de  ce 'mou- 
dre, Mariana  ne  foit  point  nommé, ncantmoins  tant  la  Cour, que  les  Do- 
Lcf<  noiMirîa-  <deurs  en  Théologie  qui  luy  furent  inutilement  donnez  pour  l’induire  à 
recognoidre  la  vérité  de  fe  malheureufe  & dctcdablc  entreprife , cogneu- 
iubeu^uc Joft...  fcnt tofl.  ^ fcs difputcs  ôc  refponfcs  pertinentes , qu’il  auoit  cité  in- 
firmât en  cc(\efuricule  endiablée  doétrine  Qiïil  efloit  permis  de  tuer  la  ty- 
rans, &quc  fuiuant  l'impie  propofition  de  Mariana,  Ce  autres  fesfcm- 
blablcs,cc  nomdetyrans'adaptc&s’attribuëauxMùnyqucsae  Pripijgs 
par«cn«juRo]r  chrediens.  Suidasauthenr  Grecqui  viuoitfoubs  l'Empire  d’Honorius 
& Arcaaïus, furie  mot  didt  quily  a différence  entre  le  Roy  & 

le  tyran  autant  qu’il  y a du  filf  légitime  au  badard,.  Rex àmaionbusfmsfit. 
feipit princiùutum , Tyrannies  vero  per  a dm  (ibi  vendicat  Principatum . Le  Roy 
fucccdc  àl’Edat  de  fes  predcccffeurs . Et  le  tyran  ed  celuy  qui  par  force 
& violence  s’empare  du  Roy  aiinte  d’autruy , & fc  maintient  en  ccde  vfur- 
pation. 

#* 
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’ La  Couriugea  parla  prudence  accouftuincc,  que  c’efteit  vne  làinéle  M D c X« 
ordonnance  le  précaution  pour  l'aduenir  de  defracincr  celle  fathanique 
doéhine,  &.'dcfàircexamincrdcrechefparla  faculté  de  Théologie  à Pa- 
ris la  faufleté  de  cette  propofition,  mffe  en  auant  par  Mariana,pour  eftan- 
çonner  le  frefle  fondement  de  laquelle , celt  impie  auoit  pris  pour  exem  - 
pie  la  mort  violentc.du  feu  Roy  Henry  croifiefmedcfain€tc  mémoire, 
duquel  îlauoit  efleue  le  meurtrier,  engendré  de  l'Enfer, au  Ciel  Empirce; 

& placé  auecqucîlcs  martyrs  honorés  de  l'Eglifc  Cârholiqte^ou»  fainéts 
bicu-hcureux.  A ces  fins  la  matinée  mefmcs  que  le  mefehantfut  codam- 
ncàmortjlaCourprononçaccft  Arreft  enuoyé  à la  Sorbonne  pour  y ren-  * 
drcrrfponcc’.  % • t 

La  C O v R les  grand  Chambre,  T ournelle , & delEdiflaffemblees , procédant 
au  tugementduproctf  criminel  & extraordinaire  fai  fl  à la  requefle  du  Procureurge- 
ateral  de  Roy,  pour  le  tres-mefehant,  très -cruel,  & très  dote flablcparricidc  commis  en 
laperfonne facree  du  Roy  Henry  quatriefme,  ouy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy, 

A • o R D O N N e'  & ordonne,  qu'à  la  diligence  des  Doyen &Scindic  de  la  Faculté  de 
Théologie,  ladifle  Faculté fera  ajjemblee  aupremier  iourpour  délibérer  fur  la  confir-  bonne  de  i>jiu. 
malion  du  decret  d icelle  du  treigiefme  Décembre  mil  quatre  cents  &•  treize, refolu  par 


l. 


lajcnftirc  de  cent  quarante  Crvn  Do  fleurs  de  ladifle  Faculté,  depuis  authorisé par  le 
Concile  de  Confiance.  Q]_vil  n’est  loisible  A avcvn  , P o v R contre  u ptojo. 
C^VELQVE  CAVSE  ET  OCCASION  QV  I P VIS  S E E S T R E , D’ A T*  (i'10n*'1*  **““”*’ 
TENTER  A V X PERSONES  SACREES  DES  R.OVS,  ET  PRIN- 
CES SOVVERJ 
foul'sfigné de  tous  l 
enfemble par  tous  l 

muni  que  audiél  Procureur  General , & i'eu  par  ladifle  Courÿflre  par  elle  ordonné  et 
quederaifon.  F A i C T en  Parlement  le'vingtfeptiefme  de  May,  nuljfgc  cens  dix. 

Signe,  . Voisin. 

LcsFeftes  dcPentecoftepalTecs  les  Do<ft«urs  de  Sorbonne  , s’alTenv 
blcrcnr,  apres  la  MelTe  du  SainétF.fpricàla  manière  accouftumee.  Et  voi- 
cy  leur  ccnfure.ccft  à direjeur aduis  & iugcmcnt,fur  la  queftionà  eux  cn- 
uoyec  parla  Cour.  . 

Decret  de  la facree  Faculté  de  Théologie  contre  les  exécrables  & mefehans 
parricides  des  Roys  Princes  Souverains.  * 

L’An  deNoftreSeigneurmillîxcensdix.La  facree  Faculté  dcTheo- 
logic  n’ayant  peu  tenir  là  congrégation  generale  & ordinaire  le  pre- 
mier & (econd  iour de  luin  ( à caufc des  feftes  de  Pcntecofte,&  des  dépu- 
tez d’icelle  Faculté,a(Femblfz  pour  dôner  leur  aduis  fur  l'affaire  qui  fe  pre- 
fcntoit)la  remit  & trasfera  au  quatriefme  luin, auquel  iour  elle  auroit  fai& 
artemblerau  College  de  Sorbonne, tous  les  Dodleurs, en  vertu  del’obc- 
dianceparcuxiurceàladiétcFaculté,  pour ( apres  auoir célébré  la  McfTc 
du  Sain 61  Efprit  ainfi  que  l’ona  de  couftumejdeliberer  fur  l’cxccuriôdVn 
Arreft  delà  Cour  de  Parlement,  dont  la  teneur  cnfuit;l’Arreft  cft  rappor- 
técydeuant.  :.i  ..."  rî,t:  . .•  . 

Pour  fatisfaire  auquel  Arreft , ordonnant  chofe  Jain6te,&  riecelTaiçp, 
ladiétc  Faculté  Cri  premier  )icu,à  fait  aflcmblerfes  Dcputez,&  depüis  trai- 

Qüqqq 
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âéledit  affaire  en  la  congrégation  generale,  eh  laquelle  ayartt  confidété 
quelle  ell  obligée  de  donner  fon  aduis,&  Cenfurc  doélrinaleà  rousceux 
qui  la  demandent, que  l'Vniuerfité  de  Paris  depuis  ù première  fondatiô, 
à roufiours  elle  la  mere  & la  nourrice  d’vnc  tres-bône  & tres-làlursirc  do- 
ctrine,que  le  bien  &repos  public  prouiét  de  l'Ordre, & que  l’Ordre, apres 
Dicu,dcpcnd  du  Salut  des  Roys  & des  Princesjqu'il^pparricnt  feulement 
au  Princc,ou  à la  puiflancc  politique  d'vfer  du  glaiue, comme  il  eft  efeript 
aux  Romains  t).  Quc'depuis  quelques  années,  certaines  opinions  cllran- 
geres,fcditieflfcs,&  impies  ont  tellement  peruerty  l‘cfpric  de  plufieurshp- 
• mes, qu'ils  n’ont  eu  en  horreur  foiiill  cries  Roys  &Princes  dunô  exécrable 
de  Tyran, & en  conlcqucnce  d'vn  fi  detcftablc  prétexte , corne  auffi  fous 
couleur  d’ayder  ou  aduancerla  Pietc, lakeligion, ou  le  bien  public, de  cô- 
fpircr  contre  leurs  perfonnes  iacrccs , & d'enfanglanter  leurs  mains  parri- 
cides d'vn  fang  qui  eft  fi  cher  &de  fi  grand  prix,&  confequemmenrd'ou» 
urir  la  porte  à toutes  lortes  de  mclchancctcz,pcrfiidics,  dclloy  aurez,  frau- 
des, trompcrics.furprinles.trahifonsjtncurtresjcarnagcs  mutuels  des  peu- 
ples,aux  ruines, faccagcmcns,&  razemensde  Villcs,Prouinccs,&  Royàto- 
mes  trcsflcuriirants:brcfàvne  infinité  de  crimes  abominables.caufcz  par 
les  guerres  tant  cmilcs,qu’cHrangercs  : finalement  cognoiflantquetel|fs 
opinionspeililcnticufes&diaboliques.encccempsrcndent  ceux  qui  fc 
fontfeparez  de  l'Eglife  Catholique  ApoftoKque  & Romaine, obftinez  en 
leurs  erreurs,&  leur  font  fuirles  Religieux,  Docteurs , & Prélats  Catholi- 
ques , bien  qu'ils  foy  ent  innocents , comme  s'ils  enfeignoient  & authori- 
(oient  vne  fi  pernicieufc  do£trinc:Toutes  lefqucllcs  râifons  & autres  fèm- 
blables, apres  auoir  cfté  diligemment  examinée^. 

La  dicte  faculté  d'vn  commun  accord,  & d’vne  ferme  refolution,deccfte 
wi’do&kc"1*1’  & con£lâne  telles  doctrines  cfttangeres  & fcditieufcs,  cômc  impies, héré- 
tiques, cnnéftiiesde  lalociccé  humaine, de  la  Paix, tranquiliré  publique, & 
de  la  Religiô  Catholiqucicp  foy  & tefmoignagc  dcquoy.cllc  a elliroc  de- 
uoir  renouueller  fon  ancien  decret,  conclu  & refolu  il  y a tco  ans  par  Iad- 
uis  dei4|.Theologiens,GirlacondcnationdccefiepropofitiôexecrabIc. 

• . Vn  Tyran , quel  qu’il  foitjeut  £jr  doibt  licitement  & meritoircment  eftremis  à mort 

par  fon  vafal  ouflibjefl,  quel  qu'il foit,  par  tous  moyens, principalement  parfecrettes 
cmbufcbes,trabiJons, flatteries, (y 'autres  telles  menées,  nonobflant  quelque  foy  bu  fei- 
ntent,que  le fuj!{l,on~\’djflalpHtffc  auoir  aueclcTyranflmsaufli  que  fur  cefatcl  idoiut 
attendre  la  fentence,ou  le  mandement  du  luge  quelconque ; 

Celle  proposition  prifeainfi  généralement, &felonlafignificarionde 
ce  mot  Tyran,cd  vne  erreur  contre  la  Foy  Catholique , contre  la  doctrine 
des  bonnes  mœurs, & contrôle  comandemcnt  de  Dieu.  Tune  tueras  point, 
(ce  que  la  glofe  interprète  de  propre  apt  horitc,  c’ell  à dire  fans  le  cônian- 
derpent  due^aç/ïîrur.)  Pareillement  elle  contreuicnt  à ce  que  diéinollre 
Seigneur.  Tous  ceux  qui  auront  pris  le  glaiue  ( ce  que  la  mcfme  gloile  explique 
aufli,  deproprcauthoritélpfrironrpjtr/e^iiif.  - 

D’auantagc,  celle  propolîtion  tend  àl’entiere  fubuerfion  ic  ruine  de 
tous  les  Ellats,  Princes , & Roys  du  mode.  Elle  ouure  encores  le  chemin  à 

Sluficursmelchancctez,  aux  tromperies,  trahifons,  violements  dcfby  & 
c fon  ferment , & généralement  donne  licenccaux  fijbicts  à toute  forte 
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de  defobciU'ances  contre  leurs  Seigneurs  , mefmemcncàladefloyauté&  M*  D c 
ddliance  des  vns  a l'endroiét  des  autres.  Si  parcbufcquenc  àla  damna* 
tion  éternelle. 

Panant,  quiconque  maintient  opiniaflremchtvnc  celle  erreur,  & plu-  ^D"^l0'a''““' 
ficuisautrcsquifepcuucntinduircdcccffcpropolîtioiigencralc,  çlthc- 
rctiqijc,  & doit  cftrc  puny  commettj,  mclmcmcnt  apres  fa  mort,fùy-‘ 
uant  ce  qui  cft  noté  au  Decret,  caufc  vingt  •Si  troificfme,  queftion  cin- 
quiefme,  &c.  Faidt  l'an  mil  quatre  cents  Si  treize,  le  Mercredy  trcizicfme 
Décembre. 

La  fiifdidlc  ccnfurc  de  la  Faculté  de  Paris , aefte  confirmée  au  Concile 
de  Conlhncc.fclfion  quinziefinc.l'anmil  quacrcccnts  Si  quint  c, le  fixicf- 
mc  iour  de  Iudlet.cii  ces  propres  termes. 

Le  Juillet  Qcnalc  VoiiUnl  employer  tout  fort  eflude  (y  foingà  f extirpation  des  er- 
reurs c;*  hçrefes  qui  pullulent  entiers  endroiéls  du  monde  , félon  qu'il  y efl  obligé, 

Ct*  mcfnie  ayante  fié  ajjimblé  pour  c ejl  ejfeél , e fiant  bien  informé  que  depuis  quelque . 
temps  on  dogmatise  , çy  publie  on  certaines. proposions  merueilleufement  feanda- 
leufes, erronées  en  la  Foy.y  auxbonnes  mccurs,  (y  qui  ne  tendent  qu’à  icnutrfertmt 
l'ordre,  Cyl'Eilat  des  Républiques , entre  lefquelles  propojittons  , celle-  ey  a elle 
rapportée.  y’nTyranquelqH'il(oit,(yc.E\\cei\coucl\cccy  deffns. 

Le Sainfl Concile ayanCyn/ingulicidefir  desoppoferi  cesl  erreur,  (y  de  l’ex- 
tirper du  tout, apres  auoir  meurcment  délibéré, DE  CL  A RE,  ARRESTE.ET  DE- 
FINIT, Q^E.CESTE  DOCTRINE  EST  erronee  *En  la  foy, 

C y aux  bonnes  maurs,  (y  partant  la  repi  ouuc  & condane  comme  hcrettque , fondu- 
leufe,  ouuntnt  lethemin  à toutes fàrtes  dejraudes , tromperies , déceptions , menfbnges, 
trahifons,  (y  pariures.  DECLARE  en  outre,  jimflc , q y Définit , que  tous  ceux 
qui  defndent  opiniâtrement  C E s T E PERNiCitvsE  DO  CT  R i N E,S  O N T 
H E R ET  i qv^ESjCr*  comme  tels,  qu'ils  cjoiuent  efre  puris,  cafrmement  aux  fa  mois 
Canons.  . 

Partant,!a  Sacrée  Faculté  apres  auoir  cxa&ejnct&l'aigneufemcnrexa-. 
minéles  opinions  de  tous  les  Docteurs  en  general,  & de  chacun  en  part?- 
.culier/el^daduis  premicrcmcut,qucrancicnnc.ccnfurcdcladidtc  F^cul- 
té.confirmec  par  le  Concile  de  Confiance , loic  non  (cnlcrocnr  rcnouuel  • 
lce, niais  pareillement  bien  &vifucmentimptimc(  cnl'cfptit  de  tous  les 
^ommcs:Sccôdcmcnr,qucc' clic  hofcfcditicule, hérétique  &jmpic  d'at- 
tenter & mcttreles  mains  violentes  fur  les  literies  pcilonncs  des  Roys  il 
f/inces, quelque  prétexte  que  tout  Sujcdt,  Vaflal,  ou  Ellrangtr  quelcon- 
que puifle  prendre  ou  rechercher.  En  troifiefme  lieu, •cUe.vcutôê  airelle, 
que  tous  les  Dodleurs  Se  Bacheliers  en  Théologie , au  tour  que  l'on  J.'dc 
couflumc  de  faire  ferment  degarderlcsStâtuts^  Articles  de,  ladidtc  Fir 
çulté.lurcromaulli  &promcmonfloubsJcurfeing,  d'tnlèignet  lavcriti: 
dcccDccrct,foitlifantIaThcologie,ouprcf<:h.intlapar6llcde  Dicuu  En 
quatriclme  lieu  qucçcpicfcntadlcTcraimprvracA'  publié. 

Parcommandemerudemonficurlc  Doy  en,  & delà  Sacrée  Faculté  de 
Théologie,  De  la  Cour. 

Ce  Decret  fut  fignéde  cent  cinquante  Doâeurs,  conformément  au- 
qucllaCourprononcçaccd  Atrcfl.  ; ann.-j 

Vev  parla  C O v R,  les  grand  £bamb/r,Tiium:lIe,  cïr  deïEdiclajJem- 

OQ.«iqq  ') 


Et  les  au  dictai 


Déclarai  Hci.ti-* 
que*. 


:cta# 


Suiuancce  itttet. 


M.  DCX. 


LeliurcdcMaru- 
na  cft  bruflépu- 
bb'qucmct,  parles 
maint  du  Bour- 
reau au  parais  no- 
fiie  Dame  «le  pa- 
ris. 
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blees , le  Decret  Je  la  Faculté  Je  Théologie , ajfemhleè  le  qiiatrieffne  duprefent  mois, de 
Juin,  fuiuant  l'^Arrefldu'iingt  sfy fcptiefme  precedent , fur  le  renouvellement 

Je  la  cenfure  doflrinalede  ladicle  Faculté, fai  fie  en  l’an  mil  quatre  cens  & treize,  con- 


firmée par  le fainfl  Concile  Jt  Confiance.  Quec’cjl  herefîe pleine  d'impiété Je mam- 

1 étrangers,  foubs  quelque  prétexté  ou  occafion 


tenir  qu'il  foitloiflble  aux  fubieflsou  1 
que  ce pui  ffe  eflre , d’attenter  aux perfonries  facrees  des  Rois  (y  Princes  Souverains: 
Le  hure  Je  Jean  Mariana,  intitulé  DE  Rege,  ET  Régis  iNstitv- 
T 1 0 N E imprimé  tant  à JMajencc , quautres  lieux , contenant  plu feurs  blasphé- 
més exécrables  contre  le  feu  Roy  Henry  1II.de  tres-he  vrevse 
MEMOIRE,  les  Eslats  & perfonn.es  des  Roy  s , (y  Princes  Souverains , Cr  autres 
propofîtionsxontraires  audit  Decret  : Concluions  du  Procureur  general  du  Roy , la 
matière  mife  en  deliberation. 

LadiCTE  Covr.«  ordonné  & ordonne , que  ledifl  Decret  du  quatùcf- 
rtie  du  prefent  mois  de  Juin , fera  enregistré  rwflres  J icelle,  ouy  , & ce  reque- 
. rant  le  Procureur  general  du  Roy,  (y  leu  par  chacun  an  à pareil  tour  quamefme 
Juin  en  lafsemblec  Je  ladifte  Faculté,  & publié  au  premier  iour  de  Dimanche  çç 
profites  des  Parroiffes  de  ce  sic  %<  die  (y  faulx-bourgs  de  Parjs. 

Ordonne  qve  ledict  livre  de.  mariana  , sera 
brvsle'  par  l'execvtevr  de  la  havlte  Ivstl.ce, 
devant  l' Eglise  DE  Paris.  .Et  a fai  fl  {y  fai  fl  inhibitions  (y  def- 
fencesà  toutes  perfonnes  de  quelque  eflat , qualité,  (y condition  quelles foyentffur 
peinede  crime  a(  leze  JMajeslé , d'eferire  ou  faire  imprimer  aucuni  Livres  ouTrai- 
flez.  contreuenants  attdifl  Decret, &^Arrefid icelle. 

Ordonne  quf  coppies  collationnées  aux  originalité  defdtfls  Decrefty  prefentoxfy- 
refl, feront enuoyees aux  ‘Bailliages  (y  SenefcbauJSecs  de  ce  reffort,  pouryçflrc  leiies 
publiées  en  la  firme  (y  maniéré  accouf.umee.  Et  outre  e^  profnc^tfes  Parroifses 
des  Pilles,  Faulx-bourgs  dudifl  reffort , (f premier  Dimanche  du  mois  de  Juillet  pro- 
chain. . v , 

, Enjoinfl  aufdifls  Baillifs  (y  Senefchaulx  procéder  à ladifle  publication  :&aux 
Subflituts  du  Procureur  general  du  Roy  tenir  la  main  h f execution , (y  certifier  la 
Cour  de  leurs  diligences  au  mois.  . 

Faictm  Parlement  le  huifliefmc  I uin  mil fx  cens  dix.  j 

Signé,  * Voisin. 


^^0 

En  execution  de  ccftArrcft,  I’aprcfdifnec  du  mefmciour,  le  Bourreau 


fortant  delà  Conciergerie  du  Palais,  apres  auoirfaidle  cry  accouftumé 
ez  executions,  vint  dans  (à  charettc  tenant  le  liure  haultàla  main  pour 
cRrc  veu  iufques  au  Paruis  noftrc  Dame,  ou  derechef  ayant  faid  le  dure 
de  l' Arrcft , ledid  liurqfut  iede  au  feu  ôc  confommé  en  cendres , comme 
farcy  d hcrefics  & d'injpiercz.  Le  peuple  qui  elloit  arriué  là  de  toutes 
parts,  renouuella  fes  plain&cs  & douleurs  fe  remettant  deuant  les  yeux  la 
perte defon  Prince, Pere,  & Confetuateur,  parvnfi  detcftableaflaffi- 
nat  à quoy  la  lc&urc  dcccftabominableliure,auoitinduitIcmcfchanc 
parricide. 

Ceft  impie  Mariana  parlant  de  l’aflaflinat  commis  en  la  pcrfoçnc 
de  Monficur  Louys  de  France  Duc  d’Orléans , frere  vnique  du  Roy 
Charles  fîxiefme, en  dit  ceçy, liure  dbcneufiefmc  desô  hjftoircd'Efpagne, 


> 


- 


ppi'àC- 
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chapitre feiziclme.  JnterTheologosmagnoanimorummotu  iaflatumdiu.  Fasfïr  m.  dcx1 
opprimtre  tyunnumpriuato , quodaitbat  panais.  T titres  Conftanticnfcs  negarunt, 
eumdceaquteflione,  toque  faclo  effet  in  conuentu  relatiim.  Et  néanmoins  en  ce  ■'•kgcjsMit». 
traidlc  qu'il  a fai £tde  Rege  & Régit  influaient,  chapitre  fcptiefme  & fui- 
uants,  il  fouftient  le  côtraire  de  celle  propofition , cfleue  iniques  au  Ciel,  a'oVw  °“c 
& colloque  au  ranidés  martyrs.l'Apollac  Jacques  Clément. 

Le  Concile  dfe  Confiance  cil  le  feiziefme  Oecuménique , & vniuerfel, 
Stpourteltenu  de  toute  l'Eghfc.  Ilfut  commence  par  le  Papclean  vingt 
Sctroifielmc  , en  la  prefence  de  l'Empereur  Sigilmond,  de  quatre  Pa-  fc”"'  * 
marchés,  vingt  & neuf  Cardinaux,  quarante  fcpt  Archeucfqucs,  deux 
•cents  foixantc  Si  dix  Eucfques,  & de  cinq  cents  foixante  Si  quatre  Â bbez 
Si  Doâeurs.  AlTcmblé  principalemenrpourollerlc  fcifmedc  l’Eglifc,  cooiWp.r 
le  repos  de  laquelle  clloit  trouble  par  trois  Antipapes  , à fçauoir  Iean 
XXIII. qui  tenoit  fon  fiegeà  Bologne  la  Grade.  Grégoire  douzicfmeà 
Rimim,  St  Benediû  treizicfme  en  Aragon.  Ces  trois  furent  depofez, 

’Sc  en  leur  place,  fur  cflcu  par  la  commune  voix  des  Pères  du  Concile,  le  **r«“i'qoeitc« 
Pape  Martin  V.lcquel  fuiuâc  le  tefmoigqage  de  Platine,  Si  d’Onuphrius 
côfirma  tout  ce  qui  auoit  clic  rcfolu,  conclu.  Se  afrefté  par  ledit  Côcilc'dc 
Confiance,  tant  pource  quircgardoitladcpofition  desPapcs,  la  fupc- 
riorite  des  Conciles  fur  eux,  condemnarion  de  l'herefie  propofee  Si  Ibu- 
flenue  par  Iean  Petit , en  faueur  de  Iean  Duc  de  Bourgongne , que  pour 
celle  célébré  ordonnance  qui  fut  faidle  contre  luy  Si  Ces  lucccffeurs  au 
Sairrû  Siège  de  Rome,  par  laquelle  cil  porte'  en  termes  expreflèmenc  o-  „OIU, 

. bligatoircs  cnlafcffion  trente  Sc  ncufieïme,  commençant  par  ces  mots;  ,lhe 
Frequent  generalium  Conciliorum  celebratio,  &cat.  que  les  Papes  doiuent,  touc  m!»""”' " 
au  moins , de  dix  ans  en  dix  ans , faire  aflcmbler  vn  Concile  General  pour 
rcmcdicraux  troubles  qui  pourraient  luruenir  en  l'Eglifc,  fans  prolon- 
ger le  temps,  & qu'à  leur  refus  les  Cardinaux  aiTcmblcronc  Icfdibts  Con- 
ciles. Parce  que  c'cfivn  Antidote  Si  Médecine  exquile  qtix%epres  ,/pinas, 

& tribales  barefeen,errorum  ,Cr  fchijmatum  extirpât,  excejfacorrigit , défor- 
mât* reformai , (sr  vintam  'Oomir.tadfrugem  ’vberrimtcfertihuius  adüudt.  Con- 
cilier um  tiero  neglcflut  pumijfa  diffeminant , atquefouent. 

■ Suiuantcc  DccrcclemefmcPapc  Martin cinquicfme  fit  commencer  ctiddUmoé: 
le  Concile  V niuerfel  Si  General  tenuà  Bade , 'lequel  confirma  tout  cequi  b‘Jc.Co°c'  ** 
auoit  elle  conclu  Si  arrefte  en  celuy  de  Confiance , comme  les  a&cs  de  • 
ceftuy-cy  deBafle,  furent  confirmez  St*approuuezpar  le  Pape  Eugène 
quatriefmedSnom,  fuiuant  la  teneur  de  les  lettres  Apoftoliques , qui 
commencent  par  ces  mots.  Dudum  facrum generale  Qoncihum  BaÇlicnfepcr 
generalium  Conftanticnfs  , & Senenfis  Conciliorum  fatuta  , ordinationemque  ‘"‘V 
falicu  recordationil  Martini  Papa  QHinti^cnofbam,Si  cxt. 

Ncantmoins  Marianafemocquede  fcsConcilcs,  & de  leurs  decrets, 
auffi  bien  que  des  deux  Conciles  de  T olede,  lelqucls  d'vnmefmc  accord 
déclarent  Anathèmes  , ceux  qui  pour  quelque  prétexte  Se  couuerture 
qucccfoit,  attentent  fur  la  perfonnedes  Roys,  SetroublentleurEftar, 
lefqucls  il impugne  ,alon£e,  Si rcftrcllit félon  fa fantafic.  Ccquin'cftdc  . 

merueilles,  parce  que  voulant  authorifer  vne  do&rinc  fanglante  Si  fu- 
* QÇ^qUq  iij 


Sc 


Que  le*  Concile* 
generaux  doiuanc 


M.  DCX. 
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3 je  des  Conciles 
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rieufe  pour  faire  delà  vie  d'vn  Prince,  comme  faidt  vii  Bandoulierdu 
montagne  de  celle  d’vn  paflant,  il  faut  neceiTaircmcnt  qù'il  broüilPc  & 
rcnucrlc  peflemcfle.rous  droiéts  diuins  & humains, ellimant  s’exempter 
de  celle  impiété , efleuât  les  Papes  pat  dellus  les  Conciles  & cotre  la  refo- 
lution  generale  & vnanime  des  Pères  de  l'Eglife, allègue  pour  maxime,  in 
cafilui  omntkui  PApamtJJe fupr&  Concilia»  Que  les  Papc^lont  p3r  dciTùs  les 
Conciles.  t 4 

Que  fi  Cremutius  Cordus , Annaliftc  Romain  fut  à bon  droidl  accusé 
deuant  l'Empereur  Tiberius , de  ce  qu'en  fes  Annales  deferiuant  l'aflaffi- 
nar  commis  en  la  perfonne  de  Lulius  Cifar.il  auoit  aggrcé  & approuué  ce 
forfât£f,LauilatoJ^*rcoBruto,CMum  CAJ[Mm  RomAtioruntvltimum  dixifltt,  il , 
auoit  cfleué  de  titTes  & d'Elogcs  d hôneur  Marcus  Brutus , & appelle Ca- 
iusCalfius,  le  dernier  des  Romains,  donnant  occafionpar  ce  moyen  à 
quelque  dctcllable  & mefehant , d’attenter  fur  la  vie  des  Empereurs  leD 
quels  auoient  changé  l'Ellat  ancien  de  Rome,  & que  lediél Cordus  non- 
obllant  fes  dcffcnces  cllançonnces  de  plufieurs  exemples  prifes  à fîmili  ' 
de  Titus  Liuius,Scipio,Afranius,^finius  Pollio,  Marcus  Ciccro,.Mcflâla 
Coruinus  & d'autres,  nêlaiflà  pas  de  mourir,  & fes  liures  brûliez  par  Ar- 
rell  du  Sénat.  Libros ctnfucre  Parts j>er  <cJilescremandos , comme  parle  Corn. 
Tacitus  liurcquatricfme  cfc  fes  Annales.  Combicnàmeillcureraifonlc 
liure de Mariana,farcyd'herefie&  d'impieté,  a il  cflé  bruflé  par  Arreft 
du  Parlement; 

Lecceur  du  Roy  demeura  aux  Iefuiftes  de  Saindl  Louys , depuis  IpSa- 
medy  aufoirquinzielmedcMay,iufques  aulendemain  lecondefefte  de 
la  Pcntccofte  & dernier  iour  de  May , pour  le  porter  à leur  College  d e la 
Flefche , furent  ordonnez  quelques  peres  de  celle  Compagnie  iufqu'au 
nombre  de  vingt , qui  tous  dés  la  poinûc  du  iour  célébrèrent  pour  l’ame 
dudeffunét:  fur  les  trois  heures  du  matin,  fc  rendirent  eifladidle  Eglife 
Saintft  Louis?  Monficur  le  Comte  de  Soilfons,  le  Duc  d'Elpcrnon,  le 
Marquis  de  Vcrfoy,  Grand  Efcuyer  de  France , & plufieurs  Seigneurs  & 
Cheualicrs de l’Ordre,lefqucls ayants  ouylaMeflc,  diefte  parle  Pere  Ig- 
nace Armand  ProuincialtnFrance,  lcfdiéls  Seigneurs  montèrent  à chc- 
ual  fur  les  quatre  heures  du  matin,  & firent  vngros  de  fept  àhuiél  cents* 
chcuaux , & en  ordre  conduire  le  coeur  du  Roy,  par  delà  le  Bourg  la  Roy>- 
ne,  où  le  chemin  d'Ellampes  & de  Chartres  fc  fourchent  allantàPalai- 
zeau.  Le  Pere  Armand  auec  cin^  autres , entra  dans  vn  Carrolfe  portant 
entre  fes  braslc  cœur  du  Roy,  fur  vn  carreau  de  velouxnoifcouuert  d’vn 
crefpc,  vnauçrc  portoit  vnc  Croix  d'argent  doré,  & deux  autres  deux 
chandeliers  d’argent  Sc  cierges  allumez , &les  autres  quatorze  en  deux 
autres  Carroffcs,  chacun  ayant  lelurplis,  & le  ciergede  cire  blanche  à la 
main, chantants  &plàlmodianstouràtour.LeDucdeMonbazon,&la 
Varéne.Gouucrneur  de  la  ville  & chafteau  d’Angiers, curent  la  conduire 
de  celle  Pompe  funèbre,  rcccue  par  tous  les  Gouuemcurs,  & corps  des 
villes , Bourgades , & villages  fur  le  chemin  de  Paris  à la  Flefche  pés  Egli- 
fes  defquels  le  cœur  eftoit  mis  la  nuid&à  midy. 

Les  repofoirs  qu'ils  firent  depuis  Paris  furet  Palaizcau,  Ablys,  Chartres, 


Liure  dixneufîefme.  ijoj 

Champ-rond',  Nogeanr,la  Ferté-bcrnard,  Gué-celàr,  &ila  Fléché, ou  **•  D C *• 
le»  Pcresarriuerent  le  Vcdredy  4-Iuinàdix  heiircs  du  matin  ,1e  cœur  pré- 
cédé dVn  Herauld.de  douze  Archers  des  Gardes,  & de  deux  Capitaine* 
exempts  .fut  porte  en  l'Eglife  parochiallc  de  fainÜ  Thomas, ou  le  feniice 
fut  célébré  ,8c  l'oraifon  funèbre  diéle  par  le  Perc  Cotton  de  ladite  Eglife 
le  Duc  de  Monbazon  ayantprislecœurentre  fes  bras,  le  porta  iufques 
au  College  des  lefuiftefjdeuantl  Autel  delà  chappplle  duquel  eftoit  vn 
hault  cfçhaffauld couuert  d’vn  drap  depieddefoye  fur  lequel  montais 
Hcrauld  d’armes  lequel  ayant  receu  le  cœur  des  mains  dudit  Duc  de  Mo- 
bazon,  l'elleuant  en  hault  à ce  qu'il  full  veu  des  affiliants , il  dit  à haultc 
voix  leygiji  lccaur.de  H H N R Y lîll.  tref.  hault,  tref  fwfint , & trefehre- 
picn  Roy  4t  France  & dcNauarre.  Fuis  il  cria  par  trois  fois  en  la  manière  ac- 
co-uftumccj/r  Roy  efi  mort,  pr/rç  Dieu  four  fin  ame,  ce  que  disât  il  ofta  (a  cot- 
te d'armes  & le  mit  furfon  bras  gauche  & puis  apres  laloiigucur  d'yn  De  • 

jrofundurfy  d~vn  Pater , il  rcueftit  ladite  cotte  S(  par  trois  fois  cria  à hau- 
te voix  viuc  L o v Y s trei^irfme  Ray  de  France  & de  Nanarre , V i v E LE  • 

Roy  , acclamation  fuyuie  pat  toute  l’affiftancc.  Aux  deux  coints  de 
l'Aurel  eftoient  dreflecs  deux  eolomnes  brunies  d'or, des  chapiteaux  def-  pao«àiaii.“** 
quelles  eftoit  arrachée  vnc  arcade  qui eftoireflcuéciulqu'auhault  delà 
lallc(cllc  fert  de  chappelle  l'Eglife  dudit  College  n’eftat  encores  baftiej  à 
la  naiflancc  de  celle  arcade,  trauerçoir  vnc  corrtiche,  du  mitan  de  laquelle 
fortoit  vne  fleur  de  lis  d’orée,  entourée  de  fes  fucillcs  & branches,  ce  fut 
dans  celle  fleur  que  ce  cœur  Royal  futmis  par  le  Roy  d'armes  attendant 
vnc  eolomne.  Je  vrne  plus  riches  & parfaites  : trois  jours  durant  furent 
faidls  pour  lame  du  dcffun&iroislcruicc  complets,  & arrellé  que  tous 
les  ans  le  quatriefme  luin  fc  feroit  vn  feruices,  8e  proceffiondc  l’Eglife 
Parrochialclainél  T homas  au  College  des  lefuiftes  a laquelle  affifteroiéc 
le  Prefidial,& autres  Officiers  tant  duRoy  que  de  l'Hoftel  de  villcîmec 
tous  les  habitans , précédé  par  le  Clergé,  auec  vacation  de  tous  ellats  du- 
rant ledic  feruice,  afin  de  conferuer  la  mémoire  de  ce  qu’à  pareil  iour  ce- 
fte  ville  de  la  Fléché  aupit  efté  honorée  de  ce  prcciiux  gâge  Sf  depoft  1 
Royal. 

Quant  au  corps  il  fut  veu  dix  huiift  iours  durant  en  la  Chambre  du" 

Roy,  8c  iufques  au  Vendrcdyiùur  de  ûindlBamabé  vnziefmc  luin  len- 
demain de  lafefte  Dieu,  que  le  Roy  fut  veu  en  fon  luft  d’honneur  enla  fà- 
le  de  parade,  ouïe  corps  auoit  efté  defcendulc  Lundy  fcptiefme  Iuinpar 
les  Archer^du  Corps  de  la  garde  Efcofloife  qui  le  gardèrent  iour&nuidt 
depuis  le  iour  de  fa  mort  iufques  à fainél  Dcnys.  A ccfledcfcente  affiliè- 
rent plufieurs  Archeuefques.Euefqucs  & Abbcz  ln  P ontipcalilus , plu- 
fieurs  Officiers  de  la  Coronne , Chcualicrs  de  l'ordre , Seigneurs  8c  Gen- 
tils-hommes,*lcs  Capitaines  des  Gardes  Sc  Officiers  de  la  mailon  du  Roy.  • 

La  Salle  baffe  (dufte  communemenc  des  SuilTes,  par  ce  qu'ils  s'y  pro- 
mènent) deftin ce tpour  parade,  fut  richement  parce  des  tapiftcries  du 
Roy  tantles  murailles  que  le  lambris  d'enhaut,  les  pilliersqui  foulliennét 
la  fille  du  bal  furent  couuertes  depuis  lehautiufques  en  bas  de  toile  d'or, 
aux  croifees  de  part  8e  d’autre  eftoient  dreflez  les  Aacels  de  la  grande 
g^Ueriepoury  chantcrla  Melle , au  hault  de  celle (àlleou  l'on  monte  les  • 

j»  9 
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«.  DCX,  dcgrcz  deuanr la  cheminée, fut  dreflc  vn  grâd  platfonds  de  boisa  quatre 
marches , & fur  iceluy  vn  chalic  de  neuf  pieds  en  carre,  6c  hault  eilcué  par 
ce  que  le  cercueil  eftoit  dertoubs,  de  forte  qu’à  l'entour  d'iceluy , excepté 
aucheùctoùileftoitadoflccontrelachcminée.ily  auoiiftrcys  marches 
large  Si  h'aulte  d'vn  pied  chacuilc.  Ce  châlit  eftoit  couuert  d'vn  grand 
dais  tout  neuf,  de  vcloux  violet  femédefleursdelisd'or.aufonds,  fie 
au  mitan  du  dôflier,  les  armes  de  France  & de  Nauarre  aucc  les  or- 
» dres,  le  tout  en  broderie:  le chcuet&  la  paillafTceftoientcouueirs  dVn 
grand  drap  de  toile  dcHolandequi  trainoit  iufqucs  fur  le  placfonds  cou- 
uert d'vn  riche  drap  de  pied.  De  (fus  cp  drap  eftoit  vn  autre  d'or  fri- 
zéàvne  grande  Croix  de  toile  d'argent  ,quants>nnec  des  arm  es  de  Fran- 
ce 6c  de  Nauarre, bordé  de  vcloux  violet  femé  de  fleursd  e lis  d'oc,  de  lar- 
geur d'vn  pied  & demy,  borde  tout  à l’entour  d’vn  parement  d’Ermincs,- 
• de  fqije  qu’on  voyoit  les  trois  degrez  du  li£l  couucrts  de  trois  parcméts 

diuers,le  premier  tant  haulseur  que  !argeur,de  fleurs  de  lis, le  fetflnd  d’er- 
* mines,  & le  troifiefmc  du  drap  c^Hofede  qui  venoir  iufqu’ay  platfonds. 
Surcedrapd’orfrizé’toutau  mitanduli&futpofée. l'effigie  du  Roy, tirée 
Mi«  «1  fa»  lit  au  naturel  vcftuë  premièrement  dVnc  fine  chcmife  de  toile  de  Holandc 
oQncur.  àfraife,  comme  le  Roy  portoit  de  fon  viuant,  defTus  la  chcmife  eftoit  v- 
ne  camifole de  fatin incarnat  cramoifî  doublccdc  tafetas  rouge  bordée 
d’vn  paflement  dor,  les  manches  n'alloicn  t que  iufqucs  au  coulde,6e  paf- 
foit  les  genoulx  de  quatre  doigts.  Defluscftoit  la  tunique  de  fatin  violée 
femée  de  fleurs  de  lis  d’or,  alloitmlqu’à  my-  jambe,  6c  les  manches  iuf- 
ques  au  coulde  comme  la  camifolc.Ceftc  tunique  eftoit  bordée  d’vn  paf- 
fement  d'or  6c  d'argent  de  quatre  à cinq  doigts  de  largc^les  botines  ou 
fandalcseftoicnt  pareillement  de  velpux  violet  couuerc  de  fleurs  de  lis 
d'o^dt  les  femelles  de  fatin  cramoifi  rouge.  Par  deffus  la  Dalmarique, 
ou  tunique  eftoit  le  grand  manteau  Royal  defix  aulnesde  long, de  ve- 
loux  violet  tout  femé  de  fleurs  de  lis  d’orfourté  d'crmines,i}  eftoit  ou- 
xtucftu-dcfn uert du cofté droift, 6c releué del'autre fur l’efpaulcgauchcjdciorte quo 
biiictncnti  R»;-  voyoit  Les  bras  du  Roy  couucrts  de  la  camifole  & Dalmarique  iniques  . 

aux  couldcs,& le refte feulement  de  fa  chcmife  ayant  des  manchettes  à 
fraife  6c  les  mains  ioinétes  deuant  fon  eftomach.  Sur  le  collet  du  manteau 
Royal  ( autrement  appelle  le  manteletj  d ermines  ainfî  que  la  fourrure,  e- 
M „JuRorcn  ftoitpofé  le  grand  collier  de  l'ordre  dufainélEfprjt  : le  Roy  auoit  vn  pc- 
fo.fiadcfiudc.  tit  bonnet  de  nuiét  de  fatin  cramoifi  rouge, & par  defTusla  Coronne  1m- 
pcrialccouuertedepierreries,auxdeuxcoftcz  de  la  tefteda Roy,fùrle 
cheuet  eftoient  deux  oreillers  de  vcloux  violet  femez  de  fleuts  de  lis 
d'or, fur  celuv  défi  main  droiéic  eftoit  poféle  Sceptre  Royal,fur  l'autre 
le  Sceptre  delufticc,  à la  mcfmc  main  droiéte,  eftoit  la  chaire  du  Roy  , 
faiéte  de  neuf,  6c  demefme  façon  que  le  grand  daiz-,de  vcloux  violet  fc- 
méde  fleurs  de  lis  d’or.  Deux  Autels, les  chaires,  bancs,  çfcabeaux,de 
le,  trmn  cofté&d’autré,  de  mcfme  difpofition  qu'ils  ploient  à la  chambre  du 
Jwl/pu  Roy.  Sur  les  portes  de  la  falle,  & de  la  grande  montée  furent  attachées  en 

■*“8“!  tableaux  peints  à huile  en  quarté, les  armes  de  France  ôc  de  Nauarre  por- 

• tées  par  deux  Anges. 

Tant  que  l'effigie  du  Roy  demeura  en  la  falle  de  parade,  elle  fut  fer- 
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1!  qu'cftoitlc  Rojr 
de  Tou  viuani. 


De  tncGoc  pli  le» 
Iuifs  , Grec*  , te 
Romains. 


uicauxhcuresdudifnerSefouppercnlamefmemaniere  que  le  Roy  l'e-  M,  BCXi 
Uoirdefbn  viuant,  tant  par  les  Maillres  d'Hoftel,  Efchançons,  Gcntils- 
fft.inmcsferuansfaifans  les  cllais  des  viandçs  fie  du  vin,que  des  autres  Of-  Effiglt(ijuic 
liciers  de  la  bouche, que  des  Gardes  Efcofloifes. 

Les  Egypticns,lcfqucls  leurs  Roys  cftanrs  deccdez  plcuroiét  fie lamen- 
roient  leur  trcfpas,  defehirants  Iéurs  veftemens  en  ligne  de  douleur  fie  tri-  • 

llcire,fie fcfoüilloicnt  la  telle  fie  le  vifage  de  cendres  fie  d'ordures,  cou- 
ftume  prattiquee  tant  par  les  peuples  Orientaux,  que  Romains.  Il  y en  a 
vne  infinité  de  partages  dans  les  hiftoires  Sainâes  fie  prophanes.  En  Ge-  • 
ncfctrcnrcfeptiefme,  de  Ruben  pourfonfrcrc  Iofeph,dc  Iacobpourle 
mcfmc.Etauquarantcficquatre.dcsfrcresdumefmelofcph.  Aux  Nom-  Couiw de. x. 
brcsquatorzicfmcdc  Iofuc  fie  CalebiAux  luges  onzicfme de  Icphtcpour 
là  frlleynique.  Au  premierdes  Rois  quatrielfnc,  pour  le  grand  dciàitre 
aduenu  aux  enfans  d'  1 frac!.  Et  au  dcuxiefmc,  premicrfhapitrc , de  Dauid 
pour  la  mort  de  Saul. 

Des  Prophancs,Homere  en  l'Iliade  vingtdcuxiefme.  Hérodote d’Ha*  D 4 
lycarnartc  liure  huiâiefmc.  Dion  liure  trentefix.  Suetone  en  la  vie  de  Ne-  .cftcmeoi..  * 
ton, chapitre  quarante  deux.Iulius  Capitolinus  en  la  vie  des  Gordiens. Plu 
tarque  en  celle  de  l’O  rateur  Ciceron.fie  le  mefme  en  là  vie  dcM.  Antonius 
O uide. 

— - Hypftpyle  lafoni. 

Protinus  cxdui  ,tumcifque  aptéloreruptis 
Viuit , un  (exclamo)mt  quoque  fila  trahunti 
Scnequc  le  tragique  in  O fiait . 

JcinditrveJles  > 

jiugufta  fiias,  laceratcpte  comas,  i.; 

Rlgat  eÿ*  mardis  fletibus  ora. 

Les  femmes  compatment  d’autant  plusaux  douleurs  & falchefies, qu'el- 
les font  d'vn  naturel  plus  capable  d'amour  d’vnc  longue  duree. C'eftpour- 
quoy  les  Lyciens  f'habilloicnt  en  femmes  és  ducils  publics, ce  dit  V alerius  lydtn,  yj, 
Maximus  ,p <îbr  reprefenter  par  ce  changement  d'habits,  queles femmes  'd" 
font  plus  fsnlibles  aux  traiéts  violents  caufez  d'vn  accident  funefte, que 
les  hommcs.)Et  Virgile Tiurcs  dcuxiefmc  fie  douzielmc  de  l’Æncidc. 

h fcijjâ  vefle  Latinus  • 

Coniugis  attendus  faits , 'vrbifque  ruinât 
Canititm  immundo  pnfaftm  puluere  turpans. 

Par  ce  que  les  anciens,  outre  ce  qu'il  defehiroient  leurs  habillemïnts , ils  fc 
couuroieiula  telle  de ccndres,Scfedcsfiguroient.le  vifage  de  boiie  ÿ de 
pourticrc,  comme  on  peut  remarquer  en  Euripide  en  la  tragédie  de  He-<*  icftc.se  icn&8c 

• 1 I ^ „ 1 r»  ^ 1 â 1 T ® . « , 1 bit  bouilli  aux 

cuba  pour  les  Grccs,&  pour  les  Romains  dans  Apuleius  hure  dixiclme  de  ioursde  daeti. 
fes  Millefiefmes.f'/Ar  dum  pompa  funebris  ex fcfulturafili)  fucrant explicatif, & 
flatimab  ipfo  eius  rogb  fenex  infilixoftfuareccntibus  adhuc  rigans  lachrimis , tia- 
hjflffs  cintre fordentem  canitiem  fôrofèfrfliuus  immitiit.  # 

Les  Ægyptiensainfi  préparez  au  duejlfie  difp’ofez  à la  criftefle,  pieu-  aojna'Ægrjxe 
roiét  fie  lamentoicnt leurs  Roysfoixante  & douze  iours,  durant  lelqucls  ÏIïSL71’  ,°UI* 
leurs  temples  eftoient  fermez  fansferuices  ny  prières,  lélrrs  bouttiques 
fcrmces,8c  vacation  de  toutes  charges  fifmertîers,  de  mefmeles  efclaues 
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M.  d ex.  & banniscftoientclos6c  bafclez,  les  hommes  fe  fequcftroicnt  de  leurs 
femmes , ôc  l’vfagc  de  coucher  en  li’ébs.du  vin, 6c  des  viandes  cuittes  au  feu, 
& qui  euflent  eu  enuie  eftoit  prohibé  à roue  sage  6c  cour  fexe  .comme  Ai 
vn  dueil  public  , auquel  chacun  deuoit  contribuer  là  part  de  la  trilkHc, 
ainfi  qu'au  icufnc  commande  par  le  Roy  de  Niniuc,  dans  le  Prophète  lo- 

• nas  .pour  le  falut  du  Roy  6c  delà  ville 

Durât  ces  foixârç  6c  douze  iours  on  preparoit  ce  qui  deuoit  fetuir  aux  fu- 
nérailles du  Roy , le  cœur  duquel  apres  élire  embaume  eftoit  enclos  en  vn 
Centurez  c' leur»  r*cbc  cercueil  mis  à l’entrée  de  la  fcpulturc.aucc  vn  bref  commentaire  des 
aaion.  ao^nuii  a£Us  plus  fignalcz  de  fa  vic,lcfquels  eftoiét  contrcroollcz  6c  débattus  par 
îou.cpuiuuc.  ccux  qUi  lcs  vouloicnc  impugner,  y ayant  vn  paranymphepourlcurtcl- 
pondre  8c  fouftenir  la  mémoire  du  deffunéV  deuoit  demeurer  vénérable 
alapofterité.  LcsPrcftresÆgyptienscftoicntlàpourEphores  6c  Scyn- 
dicsdcsaélionsduijelfund, félonies  mérites  duquel, ils  le  iugcoientdi- 
gnedcfcpuhurc.oul'endecljroientincapable.dc  fortcqu'ils  s'en  troùue 
quelques  vns  priuez  de  fcpulture. 

• EtroutainliquelaMonarchicRomainea  furpaftéles  autres  en  duree, 
aufti  fes  Empereurs  ont  furmonté  les  autres  en  grandeur  de  Maicile, 

peicürs  Romams  d'honneur  6c  de  magnificence.  Hcrodian  aujcômencement  du  quatrief- 
icur propre  pc,-  me  liurc  deferit  la  confcruacionîdc  l'Empereur  Scucrus  Pertinax,  ce  qu'il 
forme.  auoit  emprunté  de  Dion  , lequel  deferiuant  la  ceremonie  des  honneurs 

rcndusaupremicrEmpcreurdes  Romains Oûauius  Auguftus,diû  que 
fon  effigie  fut  pofée  en  la  (aile  Royalle  delfus  vn  lié!  d’y  uoirc  reueftu  d'ha- 
billements de  drap  d'or.  lleftoit  vifiré  tous  les  iours  par  les  Médecins 
ordinaires  quiluy  raftoient  le  poi^lx,6c  iugeoient  de  la  maladie  6c  de  la  cri- 
zcd'icellctoutainfiques’ilncfuftcxpiré.Présdc^bn  liét  eftoit  vn  icunc 

' cnfantautcvnefucntaildcplumcsdcpaonquil’cfm'ouchoit,6c  luy  don- 

noit  du  fraiz,lcs  fcruices  aux  heures  accouftumécs  3e  prendrfc  fes  repas,  les 
eflàiz.reuerenccs,  6c  tous  autres  honneurs  6c  deuoirs  luy  eftoient  rendus, 

< * côme  de  fon  viuât: 8c  AmmianusMareellinusefeript  que  l'Empereur  Dfo- 

cletianaprcslcsmcfmcs  honneurs  fut  porté  au  bufeheraur#  les  habits  de 
pourpre 6c de  drapd'or.àlamaniercdes  anciens  Empereurs  Romains. 
Ainfi  celle  magnificence  cil  palfée  des  Romains  à nos  Roys  6c  Monar- 
. ques.maisaùec  vn  ordre  beaucoup  plus  honorable,  6c  digue  d'admira- 

• tion. 

Cependant  que  le  peuple  de  Paris  afflue  tous  les  iours  au  Louurc 
pourvosl'imagedcfon  Prince  regretté  plus  que  tous  fcs.deuancicrs,la' 
Roync  fut  priée  de  donner  fcpulture  au  corpsdu  dcffunél  Roy  Henry  lih 
ôcIefaircapportcrdcCompiegneàlainét  Denys  en  France  auccquesfcs 
Ln  impcteur,  ie  Anccftres , ce  quay’an  t eu  pour  aggreablc , le  Côte  de  Loraguais  fils  aifnc 
m"Jbe'01"  Jc  Comted'Auuergnc,le  Due d'Efpcrnon.Dcllcgardc Marquis  de  Ver- 

foy  grand  Efcuyer  de  France,  LiancouPprcmicr  Elcuycr  6c  grandnombre 
fcde  Nobleffe  fe  rendirent  audiét  Compagne. 

L'Euefquc  de  Solfions  Hennequin  fitleferuicefolcmneldu  dcffunél, 
les  louanges  duquel  furent  ccleErées  par  l'oraifon  funèbre  faié];c  par  de 
Piguy  Predicaïeur  ordinaire,  6c  aumolhicr  du  Roy.  Le  cercueil  fut  mis 
. . dans  vn  chariot  d'armes,  couuertd'vn  grand  poille  de  veloux  noir  croifé 
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4c  Patin  blancaux  armes  de  France  &de  Pologne,  traifnépar  fix  chcuaux  M- 
couuerts  de  dueil , il  fut  conduit  iufqucs  hors  les  faulx-bourgs  par  tout  le 
clergé  fuiuy  de  l'Eucfque  de  SoifTons  reueftu  de  dueil inpontijlcalibusjiucc 
touslcseftatsdela  villereceuparlesBourgs,& Villagesaucc  la  Croix  Sc 
l'eau  benifte,  & de  Compicgne  ce  corps  fut  conuoyc  de  quatre  à cinq  céts 
cheuaux  iufqucs  à fainft  Dcnys,les  Religieux  de  laquelle  Abbaie  l'aile- 
rent  reccuoir  à l'efpée  Royale,  Sc  le  portèrent  à l'Egliié,  où  vigiles  furent 
diftes,&  le  lendemain  vingt  &dcuxicfmcluin,  le  Cardinal  de  Ioycufe 
diftlaMclfe.à  laquelle  afhfterent  les  Princes  & Seigneurs  qui  l'auoienc 
amcné,Madamed'Angoulefme,Monfieuriepremicr  Prefidentde  Har- 
lay,  nombre  deConfeillers  d'eftac,âe  Seigneurs  Si  Gentils-hommes:Sc  la  Le  corps  da  R 07 
Méfié  difte  le  corps  fur  porté  en  la  Rotonde  & mis  dans  le  caueau  auec  T cS.' 

les  feux  Roy  Henry  fécond  , &la feuë  Roync  (es  PcrcCe  Merc.  Ftan- 
çôis  fécond,  Charles  neuf  , Sc  Moniteur  d'Alençon  fesfreres.  Le  feu 
Roy  Henry  le  grand  auoit  cfté  fupphe  maintcfois  de  rendre  ce  der- 
nier office  à Ion  predecefTcùr , cela  ne  je  pouuoit  bonnement  fai- 
fairc  fant  faire  r’ouurir  des  playes  defta  refouldées  par  le  calme  de  la  paix , 
voire  que  pour  ce  faircaüec  l’honneur  qu’vn  tel  Prince  meritoitjil  euft 
fallu  que  noftre  Dame  des  Champs  euft  cfté  fon  premier  logement  i Pa- 
ris, éevncbrcchcdcvingttoifcsdumomspourluyferuir  d'entrée  en  ce- 
lle ville  iadis  rebellée  contrcluy  en  ligne  de  viftorieux.  Il  euft  fallu  rca  ou. 
uellerl’ancienncfaçonvlitéecntcllcsQCcurrenccs.  * •*»«•  .1 

Noftre.grand  Alexandre  ne  pouuoit  faire  les  funérailles  de  ceft  Hi* 
p/;x/?ioB,que  les  crains  des  cheuaux  acmuIetsncfulTcnt^ouppez  en  ligne 
Scmarquedetriftefle,  les  crcneauxdcs  murailles  des  villes  delà  Ligue, & 
nommccment  de  Paris  ncfu/Tentabbatus,&fairclcfacrifice  defts funé- 
railles par  la  recherche  de  ceux  lefquelsauoient  caufé  là  mort , ce  que  l’Ai- 

mniftic,fruift  de  douceur  p- — ■ — — -L1  ■ 

ne  pouuoit  permettre.* 
auoit  parlé,  fa  refponcec 

entre  les  familiers  qu’on  luy  auoit  prediÛ.qu'ilferoit  enterré  dix  ou  dou- 
•ze  iours  apres  le  Roy  Henry  troiftclmc,  foit  qu’il  le  dift  en  riant  ou  non , il 
ny  a guerres  eu  plus  de  diftancc  de  la  fepulturc  à celle  de  fon  prqdecct 
feur.  1 

Il  fut  veu  Si  feruy  en  fon  lift  d’honneut  iufquesaü  mardy  vingt  Sc  deo- 
xicfme  de  1 um , que  la  falle  changea  d'vne  belle  parade, en  vne  uct  lugu- 
bre Sc  toute  tendue  de  noir,  haùlc  St  bas  & és  enuirons  des  pilliers , à l'cn- 
tour  de  la  (aile  eftoient  deux  litres  de  vclouxnbir,  pardailuslaferge,cou- 
uertes  des  armes  de  France  & de  Nauarre  en  btoderies  à'br , Sc  le  mefme 
furies  deux  portes  de  la  falle  & du  grand  cfcallicr-  Lafalle  auoit  cftére- 
. tranchée  de  toute  ceftç  efpacc  où  cltoit  lelift  d’honneurdepuis  la  chemi- 
née iufqucs  aux  cinq  marches  parvncgrandctapiirericcouuertcpafdeP 
fus  deferge  & velouxnoirs.au  tnihçudtlafallcfut  mis  le  corps  du  Roy 
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Iterre  croilc  de  latin  blanc  aux  armes  de  Frâccic  de  Nauarre  couuerrd’vn 
au  tre  poile  de  drap  d’or  frize,  croife,  Sc  arm  oie  de  uidnve,  entourré  dé  vo- 
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à l'inftancedesluifc;  8c  outre  promird'onuoycr  bonne  fornmc  d'argent 
pour  remettre  8c  reftabiirlcs  Sainéls  lieux  qui  vont  en  decadicc  de  vicil- 
kfl'c.Or  non  feulement  à Paris  le  firent  les  leruiccs  trois  iours  duranr,3c  en 
chacun  d'iceux  des  Oraifons  funèbres  en  l'honneur  du  dcfundfmais  auflï 
par  toutes  les  V illcs , 8c  Bourgades , voire  iufqucs  aux  plus  petits  villages 
de  la France, defortcqu’onpcutdire,aucc la  vérité,  qu’ils  eflplus  brufié 
de  cire,8c  faidl  plus  de  prières  pour  l ame  du  feu  Roy  Henry  le  grand  fcul, 
que  pour  les  cinq  Roys  fes  deuanciers  cnfemblc,dcpuis  le  trefpas  du  Roy 
Louysdouzicfmc  diéllc  P crt  du  peuple. 

Chez  les  Romains,  commele  Flamcn  Dialis  ne  fortoit  jamais  delà  vil- 
le de  Rome.  Noflcm  <vnam m.intre extrnyrbem FUmini Dutlinefasejl ,ce dit 
Titus  Liuius  liure  cinquiefme.  Ainfi  le  grand  Pontife  ne  pouuoit  affi 
fter  aux  obfeques  8c  funérailles  des  trcfpaffcz,  de  pœur  d'eltre contami- 
né pat  icelles.  Et  nous  apprenons  des  Hiftoires  Romaines , que  les 
Empereurs  à fin  de  rendre  lcutperibnncinuiolable  8c  facrcefcfaifoicnt 
grands  Pontifes, à ce  que  par  telle  dignité,  qui  rcndoitleurperlonnelà- 
crec,  8c  par  ce  moyen  couuerte  contre  les  tiaiélsd’vnc  mort  violente, 
ilspeuflentcuitcr  les  cruels  attentats  de  leurs  perfides  8c  defioyaux  fub- 
jees.  En  celle  qualité  ilncltur  cftoit  loifible  d’aflilleraux  funérailles  de 
leurs  enfans,parens  8c  amis , fi  cil  ce  que  quelques  vnsfe  difpenferent  de 
la  rigueur  de  celle  coultume.  AugultusCxIar  fit  la  harangue  funèbre  de 
fbn  gendre  Agrippa.  Tibcriusdcion  filsDrulus,  8c  AlexanderScuctus 
de  fon  pere  Pertmax.  Et  par  ce  qu'ils  efloicnt  grands  Pontifes  il  y auoit 
vn  voile  8c  rideau  tendu  entre  leur  vifage , 8c  le  corps , ou  l'Image  du  dc- 
fun£l,pourn'c(lre polluez, parlonobjcél 8c  rcprclcnration»  D’Augulle 
nous  en  auons  l'exemple  rapportée  pat  Dion , liure  cinquante  8c  qua- 
triefme , 8c  deTibcrius  , Scnequc.  DcconfoUtione  ad  <J\ lartiam . Tiberiut 
Cttfar  &•  qutm  genuerat , & quem  adoptauetat  amijit.  Jpfe  tamtn  pro  Ko  fi  ris 
Uudautt  filwm , Jlctîtque , in  confie  flu  pofito  corpore , inieriecto  TAN- 
TVMMODO  VÊLAMENTO,  QVOD  PONTIFICIS  OCVLOS  A FV- 
NERE  AVERTERET. 

Cecy  auoit  elle  tire  parNumaPompiliusfecondRoy  des  Romains, 
des  liurcs  de  Moifc,dans  lelqucls  au  vingt  SC  vniefme  du  Lcuitique,Dieu 
dcffcndaugrandPrellre,  deux  chofcs  principalement  de  romprc8cdcf- 
chirctfes  habillements,  au  rapport  des  nouuclles  pour  fimauuaifes  8c  de- 
fàftrees  quelles  fuffentSacerdos  qui  ^ngetura  fratribus fuis&fuper  cuius  c.iput 
ejfufHmefioleum'vn(hona,veflesfnMnonfiindac:Sc  de  fc  polluer  parl’alfi. 
ilance  des  obfeques  8c  funérailles  desfiens.  Supcr,omnem  animam  mortui 
non  ingredUtur , fuper pâtre fuo , (ymatrefua  non  polluât  fè.  Le  Doéte  Philon 
luif  expliquant  ccpaflagc  au  fécond  liure  de  la  Monarchie , didl  fort  à 
propos,  queDicua  lâinélcment  ordonné  quelcGrariHPreftrc  8c  Sacri- 
ficateur ne  dcfchitall  fes  habillement , pour  le  ducil  de  fes  propres  parens 
qui  font  morts  , nyoltcr  delà  telle  les  marques  8c  enfeignes  de  Sacrifia 
cateur,  ny  fortir  des  lieux  Sain  dis  8c  duTemplcfoubs  prétexte  du  dueil, 
à ce  qu’il  donne  à cdgnoillre  qu’il  porte  honneur  8c  reuerence  au  lieu 
qu'il  cil, 8cà  la  dignité  qu'il  exerce, à l'habit  qu'il  porte,  dont  ileftparé 
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m.  dcx.  &coronné,&qu'iln’ellpoinélfujetàlapitié&:lacompaflîon  , n’eftant 
jamais  faifi  du  ducil.  De  mefme  qu’il  fc  deuoit  donner  de  garde  d’eftre 
poilu,  & foiiillé& d’approcher  des  corps  morts  , ce  qui  eftoic  permis  aux 
Sacrificateurs,  & non  pas  augrand  Preftre,  auquel  le  ducil  cltoit  tout  à 
faiél  prohibé.  Parce  que  les  Sacrificateurs  pouuoient  les  vns  apres,  les 
autres  faire  les  fcruices,  do  forte  que  s’il  yen  auoit  quelques  vns  qui  fiiîcnt 
le  ducil  pour  les  trefpalTcz,  les  coulhimcs  &c  ceremonies  n’çftoient  pas  in- 
termifes  pour  cela,  mais  il  n’eftoit  loifible  à perfonnede  fairc  l'Hitat  de 
Prince  des  Sacrificateurs , par  ce  qu’il  deuoit  toufiours  demeurer  impol- 
lu,  fans  toucher  les  corps  morts,  afin  d’eftre  roufiours  preft  & appareille 
sas  aucun  empefehemée  & dcftourbier.de  faire  les  prières  & facrihccs.co- 
me  eftant  du  tout  dédie  & confâcréà  Dieu;  ceftpourquoy  mefme  la  Loy 
diuine  luy  deffendoit  d’aftîfterauxobfeques  & funérailles  du  Roy , & du 
Prince  du  peuple,  Non  contummetfein  Principe  pop  ait  [ni,  htpolliutur. 

Suiuant  celle  Ordonnance  diuine,  les  Papes Souuerains  Preftres,vi- 
.câires  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ  en  terre  , & fucccftcurs  de 
Sainél  Pierre,  n’ont  pointaccouftuméd’aflîfterauxfuneraillcsdes  Prin- 
ces,ny  fc  trouuer  aux  fcruices  Si  Oraifons  funèbres  qui  le  font  à Rome  en 
u*rijI»PMü  v’*'  ^cur  mcmo*re>  Le  Pape  Paul  cinquiefme  franchit  ces  bornes , & alfiftaau 
feruiccfolcmnel,  qu’ilfitfairelcvingthuiéliefmciourdeMayau  Vati- 
can, à la  mémoire  de  noftre  grand  Monarque  filsajfné&tresobeiflànt 
du  Sainél  Siégé,  &lepremicrPrincedclaChreftienté,  éctoutconfitcn 
larmes  pour  la  perte  indicible  qu’ellcfouflToit , fit  les  fainéles  Orailons 
pourftipplicrla  diuinebonté,  de  remettre  & pardonner  toutccqucpar 
humaine  foiblcftc&  fragilité,  le  defunélauoit  commis  & delinqué.  Si 
de  luy  donner  place  en  la  lumière  & région  des  viuans  , dans  le  fein 
d'Abraham,  d’ifaac  & Iacob,  en  ce  lieu  là,  d'où  bien  loin  efl  bannie 
toute  douleur,  triftcflc  , & tout  gemiflement  : comme  parle  le  diuin 
Hiérarque  Sainél  Denis  Apoftre  de  la  France.  En  l’oraifon  funèbre  di- 
éle  par  maiftre  Iacqucs  Scguierde  Rhodes  en  Rouërguc,  contenant 
’l’abrcgé  des  faiéls  admirables  de  noftre  Prince,  ces  Eloges  d’honneur  luy 
furent  iuftement  attribuez,  H E nricvm  dijpenjàtione  diiiinâ  cleflum  pra- 
(idium  public*  rranquilliratis , omamentum  Eccleft*  Catholic arbitrium  Trin- 
% t iiogc a ion-  c‘Pum  Çbriflunorum , ipfdjquedelicius orbü tcmrum.  Qv'il  avoit  este' 

«curdcuamft  ESLEV  PAR  LA  PROVIDENCE  DIVINE,  POVR  ESTRELE 

s.u.<ic.f,  # pROTECTEVR  DE  la  Tr anqvillite'  Pvbliqje,  l’Or- 
nement de  l’Eglise  C a t h o l i qji  e , l’Arbitre  des 
fo'dV  P R 1 N CES  Chrestiens,  et  les  Delices  dv  Monde.EIo- 

Ftmcc.ruriccoip*  ges  approuuees  par  fa  Sainél  été,  laquelle  encores  y adioufta  que  iOra- 
° tcurn'auoitpas  rapporté  la  millicfrae  partie  des  vertus  héroïques  de  cc 
Prince  incomparable. 

l<hc>7  loui.  as  Le  corps  duquel  fut  veu  dans  la  Salle  de  dueil  quatre  ou  cinq  iours  feu- 

nedci'zaa Bcnci-  lemcnt,  oùlcpeuplc  de  Paris affluoit  luy  donner  de  l’eau  Benciftc.  Le 
Vendrcdy  lendemain  de  la  Sainél  Ican,  le  Roy  ayant  dilné  à l’Hoftcl  de 
Longue- Ville,  furies  quatre  heures  dcrcleucc,  cn’fortitpour  venir  faire 
fes  prières  fur  le  corps  de  fon  Pere. 
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MarchoientdeuantfaMajeftclcgrand  Prcuoftde  l’Hoftel,  auec  fes 
Licutciunsaucc  leurs  robbcs  de  dueil&  chappecons  en  telle  , fuiuis  de 
lefcs  A rchiers  ayans  leurs  cafaqucs  fur  leurs  robbcs  de  dueil,  Si  le  chappe-* 
ron  en  formc.Chapperon  en  formc,cell  à dire,  que  tous  ceux  qui  portent 
le  dueil,  cftit  le  bonnet  carré  en  telle, & le  chapperon  dcflus.Lcs  SuilTes  de 
la  garde  du  Roÿluiuoient,  apres  lcfqucls  marchoient  les  fiffres  &tam-  ABCtqocUcTO. 
bdurvcouuerts  decrcfpcnoir;  les  deux  cents  Gentilshommes,  ponants  mooic. 
leurs  bccsdcCorbin.couucrtsdccrefpe,  la  poinâc  en  terre;  neuf  He- 
raults , les  Chcualiprs  du  Sainét  Efprit , tous  portans  le  grand  Ordre  par 
dclTus  leurs  robbcs  &chapperons  en  forme,  apres  lcfqucls  marchoit  là 
Majellé , ayant  à (a  main  droiéfe  le  Cardinal  de  Ioyeufe , & le  Cardinal  de 
Sourdisàl’autrc.SadiélcMajeftccfloitveftue  d’Efcarlate  violette  le  chap- 
peron en  formc,fans  l'Ordre  du  Saindi  Efprit,  & là  robbe  de  dueil  àgran- 
dc  mâche,  la  quciic  de  cinq  aulnes  de  long,  portée  par  Meilleurs  les  Prin-  • 

ces  du  fang , le  Prince  de  Conty  à main  droidle , & le  Comte  de  SoilTons  à 
gauche , apres  le  Prince  de  Conty , elloit  le  Duc  de  Guize,  Sc  le  Prince  de 
loinuillcaprcsleCôtc  de  SoilTons, &lc  bout  porté  parle  Duc  d'Elbceuf, 
ccstroisdernicrsPrincesdelamaifonde  Lorraine.  Derrière  le  Roy  à les 
collez  elloienr  portez  Mcflieurs  les  Ducs  d’Otlcans  Sc  d’Anjou , frères  du  * 

Roy  vertus  pareillement  de  leurs  robbcs  Si  chapperons  noirs , n’apparte- 
nant qu’au  Roy  de  porter  le  dueil  d'Elcarlatte  violette.  Auldnrts  d'Orlcâs 
Si  d' Anjou,s’ils  euflent  eu  I’aagc , d’elltc  les  premiers  à porter  la  quciic  du 
manteau  du  Roy  leur  Souuerain , Si  apres  eux , aux  lculs  Princes  du  fàng: 

Au  d effaut  defquels  les  autres  y font  appeliez, moyennant  qu’ils  (oyent  îÇ-, 
fus  de  maifon  principale,  ccft  à dire,  fouuerainc.  Le  Roy  vint  à pied  du- 
dict  Hoftel  de  Longue-villcauLouuic,  la  première  porte  duquel  elloit 
tenduede  fergenoire;  littrcc  de  vcloux  aux  Armes  de  France  Sc  deNa- 
uarreen  Broderie  ainfi  qu’aux  portes  de  dedans.  Acelledu  grand  Efcal- 
lier,  Monlîcur  le  Comte  de  Sainél  Paul, Duc  de  Fronfac,ôc  quelques  Ma- 
relchaux  de  France,  &Cheualiers  del’Qjjdre  receurcnt  fa  Majellé , Sc  la 
menèrent  en  la  Sallc,dcuât  le  corps  du  Roy,  où  il  s’agenouilla  fur  vn  quar- 
reau  de  veloux  violet,  ayant  à fes  collez  fes  frères  Meflicurs  d’Orléans  & • 

d'Anjou  agenouillez  fur  des  quarreaux  de  vclouxnoir.  Il  y auoir  grand 
nombre  d'Archcuefques&d’Eucfques,  tousreucftusdechappesde  vc- 
loux  noir  auec  les  Mitrcsdefatin  blanc,  laChàppelle  du  Roy,  chantale 
De  Profundis,  Si  autres  Pfalmes  en  Mufique,  apres  lelquels  le  Cardinal  du 
Perron Archeucfque  de  Sens&grandAumofnierdeFrance,fïtlesOrai- 
fons  accouftumces.ce  qu'ayât  fait,  il  prefenta  l' Afpcrges  au  Roy, qui  iedla 
de  l’eau  Beneiftefur  le  corps  de  fon  pere,&  apres  luy  firent  le  mefme  M cf- 
lîeurs  d’Orléans  & d’Anjou  fculs  , & non  les  Princes  qui  potroient  la 
queue  du  manteau  Royal  d’Efcarlattc  violette  , eux  vertus  de  robbcs  de 
ducilila  longue  queiie  portée  par  leurs  Gétil$-hommes^.c  mclme  iour 
.furies  cinq  heures  Sc  demie  du  foir,Monllcurlj^hanceIier&  Seigneurs 
* du  Conlcil , allèrent  en  corps  donner  de  l'eau  Bcncifte  au  Roy. 

Le  lendemain  Samcdy  vingt  Sc  fixicfme  Iuin  fc  fît  la  femôce  de  l’enter- 
rement du  Roy  lur  les  huiét  heures  du  mitan.Le  Sieur  de  Rhodes  Cheua- 
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d’iceux , ainfi  que  s’ils  elloicnt  pleins  de  vie,  ioinél  que  la  Cour  en  corps  M vetl 
ne  porte  jamais  le  ducil.  Au  contraire  que  l'Eucfque  de  Paris  Curé  du 
Roy,deuoit  fuiurc  immédiatement  le  corps  d’iceluy  fon  Parroilfien,ainfi 
qu’il  (cpratticqueordinairement  par  toutesles  ParroifTcs.  Que  les  priè- 
res <5r  bencdiélions  des  Curez  ne  fe  donnentfurdes  effigies,  ains  fur  les 
corps,  joinélqu'il  en  peut  venir  inconuenient,  parce  quclccorps  cftanr 
à la  Croix  qui  panchc , où  ceux  de  Sain  et  Denis  l'attendent , l'effigie  n'efl 
encores  qu'aux  faulx  bourgs  Sainct  Denis  : de  forte  que  les  Religieux 
dcSainél  Denis  font contraintes de  rcceuoir  lcdiél  corps  delà  main  du 
Capitaine  des  Gardes  lors  en  quartier , qui  ne  le  doibt  abandonner  iuf- 
qu.es  à ce  qu'il  foit  deualc  dans  la  cauc  des  Ceremonies , Si  non  de  celle  de 
l'Eucfque  de  Paris , lequel  eft  C urc  du  Roy, en  quelque  lieu  qu'il  foit  pour  R*ng atrium 
cflrc  Euefquedefa  ville  capitale,  partant  deuroit  marcher  le  dernier  de  de 
tous  les  Eucfques,qui  cil  fa  place,  pour  donner  à entendre  aux  Religieux, 

Abbé  & Couuenr  de  Sainét  Denis  en  France, que  le  Roy, dont  il  leur  liure  > 
le  corps  eft  trcfpafsé,  ferme  en  la  foy  Catholique  ainfi  que  Roy  Très- 
Clarcltien , Si  partant  merirc  fepulture  entre  les  Roys  Tres-Chreltiés  fes 
predccefTcurs.  Si  eft-cc  que  la  coullumeapreualu  depuis  les  funérailles 
duRoy  Henry  1 1.  que  l’Eucfque  de  Paris  marche  vn  peu  deuanr  l'Effigie, 

Si  ainfi  fur  côtinué  en  celles  de  Charles  neufuicfmc,&:  maintenu  en  celles 
de  Henry  le  Grand  par  meilleurs  les  Princes  du  fang,  portants  lepremier 
dueil,nonobltanclcsraifonsalleguces  parle  Parlement. 

A dcuxhcutcSjles  ParroifTcs  Si  Ordres  de  Religion  commencèrent  à 
marcher,  fortans  de  Saintft  Germain  prirent  la  rue  du  Louurc,  autrement 
diète  la  rue  d'Aultruchc,gaigncrent  la  giand  rue  Sainèt  honoré,  tournè- 
rent par  la  Croix  du  T ray  oir  rout  du  long  des  folTcz  S.  Germain, &paflàns 
le  pont  neuftournerentaux  Auguftins,&:gaipncrcntlc  pontS  Michcl,le 
marche  ncuf,&  la  rue  neufue  nollre  Dame, ou  toutes  les  compagnies  des 
Gardes  efloicnt  en  haye  iufqucs  aux  grandes  portes  de  l'Eglifc. 

Marchoicn  t premieremét  le  Capitaine  Marchant , Colonel  des  Archers  p„ro:iTM,  * or. 
de  la  ville  de  Paris, & fes  Lieutenants  veftus  en  ducil,fuiuis  des  trois  Com-  g,MI 

pagnies  des  Archers  de  ladiéte  ville,  ayants  leurs  hocquetons,&:  le  chap-  ^ ““  * ““ 
peron  de  ducil  par  deifus,  portans  leurs  hallebardes  lapoinète  en  bas,  Si 
l’Arquebuze  la  crolTe  foubs  le  bras  d’v  ne  main,&dc  l'autre  vne  torche  de 
cire  iaune  de  deux  liures  pièce, aux  armes  de  la  ville. 

Ceux  cy  elloicnt  fuiuis  des  Recolleéts  des faulxbourgs  Sainét  Martin, 
dcccuxdcPicquc  pucc,Capucins,Minimcsmarchansauccleurs  grandes 
Croix  de  bois, les  Cappettes  de  MÔtaigu, Cordeliers, lacobins,  A uguftins. 

Carmes, & Fuei!lantins,tous  ces  Ordres  auffi  bic  que  les  Parroiflés  ^au- 
tres ayans  chacun  quatre  torches  aux  doubles  armes  du  Roy. 

Suiuoicntaprcslcscinqcenspauurcshabillczdcpieden  cap,  lechap- 
peronen  telle.  Les  foldats  eflroppiez  de  la  charité  Chrcftiénc  de  mefinc, 

^chacun  portant  fa  torche  armoycc  du  Roy.  Apres  eux  les  vingt  Si  quatre 
'Crieurs  de  corps  & de  vins  à Paris.  Le  Chcualierdu  Guet,  fes  Lieutcnans,  * 

& tous  fes  gens,  tant  de  pied  quedccheual,  trainantvnc  enfeigpenoi- 
reàterrc.  Puis  àmain  droidtc  les  Segentsà  verge  veftus  denoir  man- 
teau court , ayants  tous  l'cfpee  au  colle  , Si  le  ballon  noir  au  poing  j 
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M.  ocx.  & apres  eux  les  Sergens  iChcual,àpied  comme  lesautres.  A la  gauche 
marchoientles  Sergents  delà  ville.  Apres  les  Sergents  à Chcual  mar- 
choient  les  Notaires  ayansrobbcs&chapperons  de  ducil,les  Commif* 
faires  fuiuis  du  Preuoft  de  Paris  à Cheual,  tenant  au  poing  vn  bafton  cou- 
uert  de  veloux  blanc , luy  vertu  de  dueil,le  chappcron  en  formera  queue 
defarobbeporreepattrois  de  fes  hommes.  Deuant  luyraarchoientfix 
Sergents  delà  douzaine, auec  leurs  hocquetons , lechapperon  de  (Tus , & 
leurs  halcbardes  la  pointe  contre  terre. il  cftoitfuiuy  des  Huiffiers,'Audic- 
ciers.  Greffiers, des  trois  Lieutenants  Ciuil, Criminel,  Si  Particulier,  Con- 
fcillcrs,  A duocats,  & Procureur  du  Roy  du  Chartelct , fuiuis  de  partie  de 
Sergensà  Chcual.ceux-cy  ducofté  droid,&  de  l’autre  les  Dixainiers,Cin- 
quanccnicrs.Sc  Quartenicrs,ceux  qui  auoicnt  efte  Efchcuins,&  les  vingt 
& quatre  Confcillcrs  de  la  ville. 

Marchoiét  puis  apres  les  Religieux  de  Sainde  Croix, les  BilIcttcs.Blâcs- 
' mateaux, Sainde  Catherine  du  ValdesE(cholliers,&lesMathurinsfui- 
uis  des  Parroiflcs  de  Saind  Pol,  Saind  Cofine , Saind  Ertiennc  du  Mont, 
Saind  Mcdard.SaindEuftache, Sainde  Croix  delaCité,SaindSauueur, 
Saind  Iacques delà Boucherie,Saind  Innocent,  S.IoiTc,Saind Germain 
le  vieiLSaind  Landry, Saind Leu,Saind  Gilles, Saind  Geruais.S  Nicolas 
des  Champs,  Saind  Laurens,  Saind  Pierre  aux  Bœufs,  Saind  André  de 
Laas,  Saind  Hilaire,  Sainde  Geneuiefue  des  Ardents,  Saind  Pierre  des 
Arcis, Saind  Chrirtople,Saind  Marcial, Saind  Ican  en  Grcue,  Saind  Ni- 
colas du  Cardonnet,S.Barthclemy,S.Seuerin,S.lacques  del'Hofpital,  la 
Magdelaine, Saind  Denis  de  la  Chartre,S.Sulpice,&  Saind  Marcel. 

Les  Ordres  des  Bcrnardins,Saind  Magloirc, Saind  Vidor.Saind  Mar- 
tin  des  Champs.Saind  Germain  des  Prcz,  Si  Sainde  Geneuiefue  dumôt 
de  Paris, laquelle  tenoit  la  main  droide. 

Suiuoient  apres  les  filles  denortre  Dame,àfqauoirfaind  Ertiennc  des 
Grecs,  le  Sépulcre , Sainde  Opportune  ,'5aind  Honoré,  Saind  Benoirt, 
Saind  Mcderic,&  Saind  Germain  de  l'Auxerrois.  La  .Sainde  Chappelle 
ducoftégauchc,  Si  noftrc Dame  ila main  droide , ccux-cy  chantoienr 
feuls  parmy  la  ville. 

Apres  laSainde  Chappelle  marchoit  l' Vniuerfité,  deuant  icelle  vn  Be- 
deau vertu  de  noir,  ayant  vnc  cotte  d'armes  de  tafetas  violet,  firangeode 
foyede  mcfme  couleur,  peinteàl'entourducold'vnenucëd’où  lortoit 
vnc  main  tenant  vn  liure  de  Gueullcs , fur  trois  fleurs  de  lis  d'or , qui  font 
Aimei  dervni.  les  armes  de  ladide  Vniuerfité , les  facultczde  laquelle  marchoient  tous 
iiciuit  ic  r»ns.  aucCques  lcurs  chappes  fourrées , & le  Rcdeur  vis  à vis  du  Doyendcno- 
ftrcDame.  Entre  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Paris,  Si  les  Dodeurscn 
Decret , Si  Médecine  marchoit  la  Mufique  du  Roy  , chacun  ayant  le 
furpclis,  & le  chappcron  fur  l'cfpaule  gauche.  Apres  le  Clergé  & l'Vni- 
uerfîté  de  Paris,  marchoientles  Guides,  Meflagers,Cheuaucheurs  d'Ef- 
cuyerie,Courriers,&  Maiftrcs  des  Portes, tous  vertus  de  dueil , le  chappe- 
ron  en  tcfte,&  l’efcufTon  de  France  fur  la  poidrinc  au  coftc  gauche.T ous 
ceux-cy  eftoient  précédez  & conduits  par  le  Sieur  de  la  Vai  cne , Conrre- 
roolleurgeneral  des  Portes,  fuiuy  des  Officiers  delà  grande  Si  petite  Ef 
cuycric;  aptes  eux  marchoientles  Hault  bois, Trompettes  , FifFres  , & 
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Tambours  tous  couuerts  de  crefpc, & la  bouche  des  Haut-bois  6c  Trom-  M>  D cx‘ 
pertes  contre  terre. 

Marchoicnt  apres  le  Seigneur  de  Crequy  maiftre  de  Camp, les  Capitai- 
nes, Lieutenants  6c  Enfcigncs  des  Régiments  des  Gardes  à main  droiéte, 

& de  l’autre  le  fieur  de  la  Curée , aucc  les  Capitaines  des  cheuaux  légers. 

Apres  fuiuoit  le  grand  Prcuoft  de  l’Hoftel  à chcual,  fuiuy  de  les  Lieutcnât 
a pied,ôr  Archicrs  ayans  robbes  de  dueil  fans  chapperô,  & leurs  cafaques 
pat  defl'us,  leurs  hallebardes  ayans  la  poinûc  en  bas.  Le  Capitaine  de  la 
Porte  auec  les  Portiers.  Les  Capitaines  des  Suifles  à cheual/uiuis  décent 
Suitfcs,leurEnfeigncà  demyployée  , portée  fur  lcfpaule,  & entourée 
de  crcfpe  noir,lesarmes  tournées  contre  bas. 

Marchoicntapres  les  deux  cens  Gentilshommes  dclamaifon  duRoy 
tous  vcftus  de  dueil  & lechappcron  en  tcrte,Icursbccs  decorbin  couuerts 
de  crcfpe noirlapoin&e en  bas>  Cecy  fe  praéliquoit  aux  funérailles  des  ïo(ii  <{J  ,o 
Empereurs  Romains  queccuxdeleur garde  & palais  portoicntles  armes 
renucrfecs.aufli  bien  que  les  drappeaux  entortillez  traînants  en  terre, & u «"e”1 
les  maiTcs  d'armes  tournées  contre  bas.  Tacite  leremarque  au  troifiefmc 
de  fes  Annales  parlant  de  celle  de  Germanicus.  Tnbunorum,Qenturiommque 
humeris  cintres  portabantur.prxcedebant  mconit a (îgna,  y z R s i FAsc  ES,  as  que 
vb,  colonias  ttanjgrcderentur,atrxiaplehs,trabtati  équités,  çjre.  Ouidecn  l’Elegie 
adLiuUm  de  la  mort  de  Drufus. 

Qu  os  primùm  vidi  fa  fies , in funere  -yidi. 

Et  midi  <verfos,indiciumque  mali. 

Des  armes  renuerfées  V irgilius  Æneid.xi.parlant  de  celles  du  Prince  Pal- 
las  fils  du  Roy  Euander. 

T uni  mafia  Thalanx,"! cucrij; fiqunntur, 

Tjrremq-, Duces  ,&y ERsi  s Arcades ^ Armis . 

Surquoy  Scruius  remarque  fort  àpropos,  Lugentium  moremucronemhafix , 
non  cufyidem , contra  terra  tenentcs.Vit  ce,dit-il,que  nosanciens  peres  failoiét 
aux  funérailles  toutes  chofescontraircs.A/am/agermj»  mos,e(l prioris  habitus 
immutatto.  StatiusfixicfraeThebaidc. 

V ’rfis  ducunt  infignibsu  ipfi, 

Graittgenx  Reges. 

Et  Appian  Alexandrin  parlant  des  funérailles  de  Silla.  Senatut  item .reliqui- 
que  magifbrattu  cum  vexillis  complkatis  demifiifquc  fiquebanmr. 

Apres  les  deux  cents  Gentilshommes  marchoicnt  les  Officiers  de  la 
maifon  du  Roy  à la  main  droiéte , à fçauoir  les  Gentilshommes  feruans  6c 
Maiftres  d’Hoftel  du  Roy , leurs  battons  couuerts  de  crefpc.  A la  gauche 
les  Cours  des  Monnoycs,dcs  Aydes,&  la  Chambre  des  Comptes. 

Marchoit  apres  le  ficur  de  Rhodes  Chcualicr  des  Ordres  du  Roy,  & 
grand  Mairtre  des  Cercmoniesdc  France  à cheual,  tenant  le  Phanon  de  3- 

Francc  tout  neuf,  couuert  de  crefpc,  apres  luy  douze  Armuriers  & Som- 
meliers d’Armcs.  Apres  lcfqucls  marchoit  le  Chariot  d'armes , dans  lequel 
eftoit  le  corps  du  Roy,couucrtd’vn  grand  poile  de  vclouxnoir,ctoilede  V 

fatin  blanc  cantonnée  de  feize  Armoiries  de  France  & de  Nauarre  en  bro- 
derie d'or,  quatre  Armoiries  à chafque  canton. Le  poifle  traifnoit  de  tous 
codez  àterre.  Ce  Char  eftoit  tiré  par  fix  cheuaux  tous  couuerts  de  ve- 

RRrrr  iiij 
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M.  DC  x.  l°ux  noir  croifc  de  fatin  blanc.conduits  par  deux  cochers  vertus  de  veloux 
noir.Dcuanc  iceluy  marchoit  le  Vidamc  du  Mans  Capitaine  des  cét  Gen- 
tilshommcsdc  la  Chambre, i l’cncourles  Archers  de  la  garde  Efcoflbiflc 
ayansrobbes  dedueil,  leur  cafacques  blanches  par  delTus,  le  chappcron 
en  telle , & les  hallebardes  couuertcs  de  crcfpc.la  pointe  en  bas,Sc  derriè- 
re marchoicnt  de  front  trois  Capitaines  des  Gardes,  Virry.Praflin  & Mon- 
tcfpan,fuiuis  de  douze  Pages  de  l’Efcuyrie  vcftus  de  veloux  noir,la  tocque 
de  mcfmc, bottez  &cfpcronncz,&  montez  fur  douze  cheuauxhouflcz& 
couuerts  de  veloux  noir  croifc  de  latin  blanc.Suiuoient  apres  lesEfcuyers, 
apres  lcfqucls  marchoient  à chcual  Beniamin  portant  les  Efpcrons  dorez 
couuerts  de  crefpe,efleucz  fur  vn  ballon  peint  de  noir.Beucze'  les  gantc- 
letSjPuluincU’Efcude  France  & de  Nauarre,  coronné  &entourcdcs  Or- 
dres fait  àiour,lc  Vifcomte  de  l’ille  la  Cotte  d'armes  de  veloux  violet  tout 
feméc  de  fleurs  de  Lys  en  broderie  d'or  faite  dencufpourle  voyagcd'Al- 
lemagne.Lc  lîeur  de  Licncour  premier  Efcuycr  portoit  le  Heaume  coron- 
né , auquel  tenoit  le  mantelet  Royal  de  veloux  violet  couuert  de  fleurs  de 
Lys  d’or  en  broderie  fourré  d'Ermincs.  T outes  ces  armes  Royales  cftoiét 
couuertcs  dccrefpe,le  tout  à la  façon  des  obfcqucs  des  Empereurs  Ro- 
mains. Virg.Æncid.  X l. 

Armei Jprdintm  Ducunt  & Rtitulo  perfufos  finguinecurrus 
L3fTû"ûV.“  Haftam  ahjfialeamq-ferunt , nam  cetera  Titrnta 
Viftorhibet. 

Suiuoientapresles  Aumofniers, Prédicateurs, &ConfclTeurs  du  Roy 
marchoient  apres, fuiuis  de  fcizcEucfques,&:  del’Archcuefquc  deLyon  £ 
pied  ayans  tous  les  Chappes  de  veloux  & la  mitre  de  toile  d’argent  à la  te- 
lle . Cinq  Eucfqucs  & Archcucfqucs  Pairs  de  France,  (celuy  de  Langrcs 
abfent  pour  fa  vicillcflcjmontcz  fur  leurs  mules  en  dueil.  Marchoit  leul 
à chcual  & en  dueil,  le  chappcron  en  forme  le  lîeur  de  Bonœil,  & apres 
luy  les  Ambafladcurs  de Sauoye, de  V cnize,&  d’Efpagne  à cheual en  rob- 
i „•„£  bes  dedueil, &fanschapparon,chacunconduitparvnEuefqucvcftude 

dueil, monte  fur  mulc.Suiuoient  apres  les  deux  Nonces  du  Pape, l’ordinai- 
re conduit  par  l’Archcuefque  d’Ambrun , & l’extraordinaire'  pat  l'Arche- 
ucfquc  d'Aix, tous  montez  fur  mules  & en  dueil,  fuiuoient  apres  les  Cardi- 
naux de  loyeufc&  de  Sourdis,aucclcurs  chappcs  de  Cardinaux,  montez 
dertus  leurs  mules. 

Eftoit  puis  apres  mené  par  trois  Efcuyers’diéts  la  Parte,  la'Fcrte  Sc  la 
Riuierc  Breton,  le  cheual  d'hôneur  du  Roy  tout  couuert  de  veloux  violet 
femé  de  fleurs  de  Lys  d’or  en  broderie, comme  l'on  menoit  anciennement 
aux  funérailles  des  Empereurs  Romains  leur  chcual  deparade.  Æneid. 
xi. 

ckeual  J'  Pofi  beliatorequus , pofttis  infgnibus , Ætbon 

lt  lacrbymans  guttifquebumeÜatgrandibui  or  a. 

Parce  que  ceft  animal  né  pour  le  feruicc  de  l’homme  pleure  la  mort  de 
itcSwii  niBut  foti;maillte,cc  dit  Pline liurchuidliclme  de fon  hilloirc naturelle, chapka, 
moi" d"  4 miJJosLgent  dominos, lachrymafqueintcrdum  deÇideno  fundunt.  Ellant  né  au 

“'s  combat, il  prelagit  les  bataillcs:c’cftpourquoy  le  diuin  Homère  leur  at- 

tribue certaine  fcience  de  deuiner  l’aducmr. 
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# A l’entour  du  cheual  d’honneur  marchoient  les  douze  Hcraults  de 
France  auec  leurs  Cocccs  d’armes  & Sceptres,  fuiuis  de  douze  Pages  de  la 
Chambre  vcftusdevcloux  noir, latocqucen tefte, 8cà  pied.  Aprcslef- 
quels  marchoir  feul  à cheual  Roger  de  Bellegarde  Grand  Efcuyer  de  Fran- 
ce portant  en  efeharpe  l'cfpcé  Royale,  ayant  le  fourcau , la  ceinture,  8c  les 
pendants  de  veloux  violet  brodez  de  fleurs  de  liz  d’or.couucrts  de  crefpe. 
Puis  marchoient  les  Eucfques  de  Paris,  8c  ccluy  d’Angers.qui  reprefen- 
roitle  Cardinal  du  Perron  grand  Aumofnier  de  France,  fuiuis  de  la  Cour 
de  Parlement  veflu  en  robbes  rouges,  chapperon  fouré  d’Ermines  , 8c  le 
bonnet  en  tefte.  Au  milieu  eftoit  porteél’Effigicdu  Roy  (ur  fonli&de 
parade,  lepoifle  de  drap  d’or  dudit  Ii&  cftoit  fouftenu  par  fix  Prcfi- 
dcntsdu  mortier  reueftus  de  leurs  manteaux,&  le  mortier  en  tefte.  Les 
deux  coings  dudit  poifle  de  deuant  eftoiér  tenus  par  les  Prcfiden  tsMollc  à 
la  main  droite,  & Ïambe-  ville  à bautre,  au  mitan  ceux  deThou,&  Se- 
guier,  8c  les  derniers  eftoient  Blanc  - mefnil  & Forger. 

L’effigie  des  Empereurs  Romainseftoitporte’cpar  les  Sénateurs, Sué- 
tone en  la  vie  d’Augurte  parlantdc  l’Empereur  Augufte  Scnatorum  hume- 
ris dilatut  in  campum.  Le  principal  Office  des  Roys  cft  de  bien  faire  admini- 
ftrer  Iuftice,  8c  pour  monftrer  que  pendant  leur  vicilss’cn  font  digne- 
mept  acqui£fcs,8cqu  a leur  imitation  ilsenfeignent  leurs  fucccfleursRoys 
d’en  faire  le  mefme , le  Parlementa  toufiours  eu  ceft  heur  d’entourer  feul, 
Sc  d’enuironncrdeuant,dcrrierc,6cpar  les  çoftez  l’effigie  du  Roy  deffunft, 
démarcher  enrobbesrouges,  non  en  dueil, pour  monftrer  quela  lufti- 

cc  ne  cefle  iamais.  • 

Autour  du  Parlement  marchoient  des  gardes  EfcofToifcs , & apres  ice- 
luy  fuiuoicntle  Prcuoft  des  Marchands  Sanguin  Liury , 8c  les  Efcheuins 
de  Paris  portants  le  daiz  de  l’cffigiedcquel  eltoit  de  toile  d argent  damafle 
à grands  fueillages  rouges.lc  fonds  croizé  de  facin  blanc  fans  armes , 8c  les 
quacrc  baftons  garnis  de  veloux  blanc.il  fut  pris  par  les  Religieux  de  fainift 
DcnysàlaCroixquipanche, 8c porté pareuxapres  l’effigie  iufques  dans 
leur  Eglifc. 

Apres  les  Efcheuins  marchoient  à main  droidtele  Duc  de  FroufTaC, 
Comte  de  fainft  Pol  à cheual  couuert  de  veloux  noir  croifé  de  fatin  blanc 
reprefentoit  le  grand  Maillrede  France,  portant  vn  bafton  couuert  dé 
Veloux  noir.  A fagauche  eftoitlc  Chcualier  de  Guize  monte  de  mefme 
portant  la  bannière  de  France,  pourle  grand  Chambcllan,8c  d vn  mefme 
front  le  Baron  de  T ermes  monté  de  mcfmcs.reprcfemât  le  premier  Gen- 
til-homme de  la  Chambre. 

Apres  marchoit  le  grand  dueil.à  fçauoir  Meilleurs  les  Princes  de  Con; 
ty  8c  le  Comte  de  Sortions  Princes  du  fang,  fuiuis  des  Ducs  de  GuiZc, 
loinuille , d Elboeuf  Princes Lorrains,d’Efpcrnon, 8c  de  Moncbazon.tous 
a cheual , leurs robbes  ayants  la  quciic  longucdcquatrc  ou  cinq  aulnes, 
portées  chacune  parfept  ou  huiél  Gentilshommes, cftofent  fuiuis  deneuf 
Chcualicrs  de  l’Ordre  vertus  de  dueil,6c  fOrdre  du  S.Efprit  fur  leur  robbe, 
ceux  cy  marchoient  à pied, comme  tout  lcrclte  de  la  pompe  funèbre  por- 
tant le  dueil,  à lçauoir  cent  Gentilshommes, nombre  de  Pages  la  tocque 
Sclhabit  de  veloux  noir, quatre  trompettes  couuert  es  de  crefpe , les  qua- 
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Effigies  des  Efnpe- 
renrs  Romains  en 
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M,  D C x.  treenfeignesdes  quatre  Compagniesdes  Archers  des  Gardes,  de  quatre 
différences  couleurs,  rouge, vcrdc , bleue  Se  grife  couucrrcs  pareillement 
de  crefpc,  la  poinétc  traînante  à terre,  elles  efloient  fuiuies  dcfdicts  Ar- 
chers vellusdc  ducillcchappcron  en  telle, Se  leurs  halcbardcs  lapoin- 
de  en  bas. 

Telles  furent  les  ceremonies,  & la  fuite  de  ceft  enterrement  auquel  on 
compta Cx  mille perfonnes  habillées  dcducil,lecorpsdu  Conuoy  mon- 
tant à dix  mille  hommes, & la  plufparc  d'iccux  la  larme  à l’œil. Les  rues  de 
Paris  elloient  toutes  tendues  de  noir,  & la  plufpart  d'icelles  de  vcloux  par 
deffus.couuert  des  Armes  du  Roy,  & de  la  ville.  De  fix  en  fix  maifons  c- 
floient  dilpofez  des  perfonnes  tenanc  des  torches  ardentes, armoye'es  de  la 
vil!e,laquclle  frayoit  celle  defpence , & durant  les  trois  iours  de  l'Entcrre- 
mcncduRoy  la  porte  dcThoilel  delà  ville  fuc  pareillemcttéduë  de  ferge 
& vcloux  noiraux  Armes  du  defund  feuleméc.  Les  Eglifes  de  N. Dame  Se 
faindDcnys  cftoient  pareillement  tendues  de  ferge  noire,  de  vcloux  par 
la  aille  Je  Pan»  deffus  couucrc  d' Armoiries  du  Roy , 6c  par  tout  entourées  de  cierges  ar- 
dents^ dans  le  chœur  vnc  Chapelle  ardéce  à treize  clochers  de  telle  hau- 
teur qu’ils fcmbloientparucnir  aux  vouccsdcs Eglifes.  Ce  iourmcfmcs 
furent  chantées  enl’Egiifede  Paris  Vigiles  & autres  prières,  le  Corps  Se 
l'Effigie  cflant  foubs  la  Chappctle  ardente.  Le  lendemain  furenc chantées 
les  Méfiés, Se  iaderniercdideparl'Eucfquede  Paris.  L’oraifon funèbre 
dide  par  Cofpcau  Euefquc  d' A ire  en  G uienne,  le  difné  fait  à l'Euefché . a- 
presiceluy  lapompcfuncbrefcmità  marcher  à faind  Denys  en  mefrne 
ordrcquele  iourprecedent.Seleleudypremierioûrde  Iuillet  furent  cé- 
lébrez fur  le  corps  mis  fcul  foubs  la  Chappellc  ardente  ( l’Effigie  tranfpor- 
tée  auTrefordcl'£glife,^les  Méfiés  accouflumécs  , la  dcrnicre  dide  par 
le  Cardinalde’loycufej&l'oraifon  funèbre  par  Myron  Eucfque  d'An- 
giers.  • 

Icelle  paracheuée  le  Maiftre  des  ceremonies  ofta  de  deffus  le  cercueil  Ja 
Cotonnc,le Sceptre, 8c  laMain  de  Iufticc,Se  autres  hôneursqu'il  difiribua 
en  la  manicrcaccoullumée,Se  en  fuitclcspoifles  de  drap  d'or, Sede  vcloux. 
Les  Gentilshommes  delà  Chambre  & la  Garde  Efcofioife  prirent  le  cer- 
cueil, Se  le  portèrent  à l'entrée  de  la  cauc  des  ceremonies.  Celle  cauc  cft 
à l'entrée  du  choeur  à la  porte  Méridionale,  accoultuméc  d’eftre  tendue 
de  noiranôeiourqucrcpofentlescorpsdenosRoysenrourezdc  quatre 
cirges  ardents iour  6enuid,iufquesàccquc  le  corps  loit  Jcuéapres  l'An- 
niucrlaire, pour  le  mettre  au  lieu  dcllinc  pour  (à  fepulture.Cc  fut  à l'cntrec 
deceftc  cauc  que  le  Cardinal  de  Ioyeufc  fit  furie  corps  du  deffund  les  O- 
raifons  & Prières  accoullumées.  Icelles  paracheuées  ledit  Cardinal  saflic 
à l’vn  des  bouts  de  ladite  cauc,  le  DucdeFronlacpour  legrand  Maillre  de 
l'autre, ayant  auprès  de  luy  le  grand  Maiflrcdes  ceremonies,  dansla  caue 
furlepremierdegré  cftoit  vnKoy  d'Armcs, lequel  fuiuât  ccquc  luy  com- 
mandoitlc  Maiftre  des  ceremonies  appella  tous  ceux  qui  portoicnr  les 
honneurs , à frjaucrir  le  Phanon , la  Cotte  d’armes, les  Elpcrons,  Gantelets, 
Heaume,  Efcu.l'Efpée,  la  Bannière,  les  Efiendarrs.,  laCorcnue,le  Scep- 
tre, la  main  de  1 ullicc,  & autres , lefqucls  cllants  depofées  entre  les  mains 
dudit  Roy  d'Armcs,  il  lcsbailloitauxautresRoysfesconipagnonsqui 


Caue  de*  cere- 
monie» à ûin& 
D-npi  , où  le* 
Royt  font  mi»  an 
«c  iour. 
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eftoicn^dans  la  caue  pour  les  arranger  fclon  leur  ordre, le  grand  Maillrc 
ayanttoutlcdcmicrbaillcTon  ballon degrand Maillrc. 

Saintl Clément greffierdes  Apoftresefcriptquc  faindl  Picrrc(auqucl 
il  fucccdaau  faindlSicgc)ordonna  que  les  Chrellicns  portez  en  fepulcure, 
lorsqu’onlcsdcpoioitaufepulchrc,onchanta(lfurlcurs  corps  le  Plalme 
lntxttu  lfrael  ^.Æypro.qu  on  allumait  des  lampes  dans  les  caueseù  ils  c- 
Itoienr  cnccrrcz,pour  s’y  rendre  les  nuids  afin  de  faire  les  prières  & oraisôs 
qu’il  auoitordonncz:c'cllpourquoy  ces  voultes  8c  caueaux  efloientap- 
pzïïçzOraroria, dcpuiiCemcieria,&:  communément  ,MemorUdefnnâoTum, 
CrDormitoria^ 

Les  Romains  plongez  au  Paganilmc  tenoient  ces  voultes  8c  caueaux 
ainfique lieux facrez.parcequ’ilsy  faifoient  ordinairement  leurs  prières 
8c  libations , voire  y vcilloicntlcursdeffundts, 8c  par  tellamcntordon- 
noient  qu’cfditescaucsfufTcntallumccs  8c  entretenues  des  lampes,  tour 
au  moins  en  cerrains  tours  folemncls.  PetroniusenfonSatyricon,de  la' 
bonne  femme  qui  pleuroitfonmaryen  pourioic  feruir  d’cltincclle , mais 
plus  clairement  nos  lurilconlultes.en  la  loy  Mania  deoedens,  Demannm.tt- 
fiam.D. 

Les  plus  riches  8c  opulents  faifoient  mettre  dans  leurs  fepulchres  des 
lampes  compofécs  de  telle  façon  qu’elles  brulloient  perpétuellement  lans 
s’efteindtc  8c  confommcr,  il  falloir  que  ce  fulfent  quelques  liqueurs  ma- 
gi(trales,compo(ces  8c  miles  là  par  quelque  excellent  Diftilareur  , lequel 
ayant  la  parfai&e  cognoiflanccdc  la  tranimutationduSoleil,de  la  Lune, 
de  Mercure  8c  autres  Plancttes,aufTi  bien  que  de  plufieursautres  beaux  fc- 
crcts , dont  la  clef  cil  perdue, pouuoit  facilement  extraire  du  Soleil  8c  de  la 
Lun  e vn  humide  radical  per  fedlionné  de  Mercure  qui  rendoit  vnfcufub- 
fî fiant  par  foy  mefme,incombu(liblc,  8c  fans  qu’il  cull  befoin  d’aliment 
Si  dcnourriturcpours’entreteniràrinflar  du  feu  élémentaire  plus  appu- 
réen  fa  troifielmc  région  : de  façon  que  ces  lampes  perpetuellemenc  ar- 
dentes n’cftoicnr chofes  nouucllcs  aux  anciens  Romains, meilleurs  Al- 
chimidcs  que  ne  font  ceux  de  noüre  temps,  quoy  que  le  Commentateur 
de  (aind  Auguflin  fur  fa  Cite  de  Dieu,  Agrippa  en  fa  Philofophie 
occulte,8r  Cardan  en  fes  fubtilitczlcmblcnten  auoir  approché,  ce  n’ell 
rien  neantmoins:  car  n’ayant  fçeu  parfaitement  le  rouge  de  l’admirable 
Elixir, ils  n’en  parlent  qual’aducnture.llauoicnt  bcloin  de  Paracelfe  pour 
leur  monftrcr  les  vertus  de  ce  rameau  d’or  de  Virgile. 

£ho  vno  auuljo  non  déficit  aller 
eyinreus , (y  fimth  frondefeit  virga  m'tallo. 

Il  faut  qu’ils  aillent  à l’cltholc  de  ce  Maximus  Olybius  , dont  patient 
HermolausBarbatus  lur  Pline, 8c  PctrusAppianuscnfesInl'criptions  Ro- 
maines, faifant  mention  de  ces  lampes  ardentes  defcouuertes  en  plufieurs 
lieux  d’Italie  es  fepulchres  antiques , 8c  notammenrà  Fcrcnti  à trois  mille 
de  ViterbefoubslesPontificats d’Alexandre  VI. à Boulogne  foubs  Paul 
1 1 1. 8c  au  Padoüan  près  la  ville  d’Ateltecn  celle  de  ccll  Oly  bius , laquelle  à 
voir  le  temps,  auoit  elle  allumée  huid  cens  ans, s’éAanteflemdleauiritoft 
que  l’air  gtoflierfeull  entourée ,f  mliant  en  terre, on  dclcouuroit  vne  vr- 
nc  faite  de  terre  cuite  ayant  ces  trois  diltiqucs  grauez  tout  à l’entour. 


M D C X. 


Lampes  enttf te- 
nue» ans  frpnlto- 
res  ancienne». 


Perpétuellement 
ardentes,  A:  par 
tjuel  artifice. 


Effets  de  l’admi- 
rable Eli  sir  «©g- 
neu  de  raracelfe, 
Sc  des  ancicnsR»^ 
nains. 
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M.  DCX.  Plotonifacrum  munus  ne  attingite, fures,  m 

Jgnotum  est  vokis,  hoc  quodm  orbe  Utel. 

Nomque  elementa  graui  clauft  digejla  labore 
J/afe  fub  hoc  modico  ^Ila ximus  Olybius.  4 

u4dfit  facundo  cufîos  fibi  copia  cornu, 

Ne  precium  tanti  depereat  laticis. 

Dans  celle  grande  vrne  de  terre  en  cftoit  endofe  vne  moindre, ayant  au* 
tour  celle  autre  infeription, 

csfbit!  bine  pejjtmi  fures. 

Vos  quivoltu  cum  ’vojhrü  oculis  emijjiriis.  ^ 

cXbitehinc  'voslro  cum  CMercurio 
iPctafato , Caduceatôqiie, 

Maxumus , JMuxurnum  donum  Plotoni  hoc  facrum  facit. 

Dedans  celle  féconde  vrne  fut  trouué  vne  lampe  ardente , entre  deux 
petites  fioles , l'vne  d'or  & l'autre  d'argent  pleines  d’vne  pure  & claire  li- 
tin  & Aiumiûcô-  queur  dont  celle  lampeeftoit  entretenue.  Cela  ne  doit  cltrc  trouucplus 
baftitiM.  eftrangequeleLin  Afbellin,tantrcnomméparlc  Naturalillc  Pline.liurc 
19. chapitre  1 . & F Alum  de  plume  tire  do  fille  de  Cypre,  mentionné  pat 
lemefmc  Autheur  liurc  jfi.chappitrc  i9.efqueIson  dit  qu’cfloient  enfe- 
uehs  les  corps  des  Grecs  & Romains  brûliez  fur  le  bufeher. 

Tous  les  honneurs  depoles  fur  lecorpsdu  Roy  defund  dansla  caue 
descercmonies,lcDucdcFtonfacfclcua&did  en  voixbaife.  Le  Roy  ejl 
mort , Si  à l'inftant  le  Roy  d' Armes  s’auançant  comme  au  mitan  du 
choeur  dit  haultement  pat  trois  fois  Le  Roy  ejl  mort,  priez  ,out 
Dieu  pour  fon  ame  , Si  chacun  s'eilant  mis  à genoux  la  longueur 
d'vn  De  profundu  , le  mefme  Duc  retirant  fon  ballon  de  grand  Mai- 
lire  dclacaùc  , did  ViueleKoy,  Si  la  mefme  aduancc  faideaumitan  du 
chœur  par  Monjoye  Roy  d’Armes,  il  cria  par  trois  fois  P’ïwe  le  Roy  Louis 
XIII-  de  ce  nom,  par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  ,Tres- Çjirc- 
(hen , nojlre  fouuerain  Seigneur  O4  JMdiflre  ,4  qui  Dieu  doint  tres-beureufe  O4  tres- 
longurvie.  Ce  qu’ayant  did, aufli  tolll'Eglifc  retendit  de  chamades  des 
trompettes ,fi#res,hautbois,&  tambours  dcfcouuerts  de  leur  crefpe  en 
ligne  de  refioüylTance  & d’allcgreflc  pour  finir  celle  Pompe  funèbre  par 
la  Maxime  de  celle  Monarchie,  Qucles  Roys  de  France  ne  meurent  iamats. 

Lesfanfarcsparachcuccs,&  que  chacun  eut  repris  fes  pièces  d'hon- 
neur, les  Princes  furent  conduisis  en  la  faite  du  fellin  pour  y prendre  le 
Bafton  de  prend  difncr,&  auec  eux  les  Cours  louucraines,  ï Vniuerfite,&  autres  qui  auoiéc 
r^V“n'  alh  lté  à la  Pompe  funèbre, & le  Ducaucc  ceux  qui  auoientportcles  hon- 
Monvqoci*  neurs , Si  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy  en  vne  autre.  Apres  le  dif- 
ner  ledit  Ducdc  Fronfac  s'eilant  rendu  dans  la  grande  faite  fit  vn  petit  diC- 
cours  dcuantl'alTcmblée  de  la  mort  du  feu  Roy,  Sc  offrit  fon  lêruicc  aux 
Officiers  delà  maifon,  promettant  les  recommander  au  Roy  régnant  ,à 
ce  qu'ils  fullcnt  maintenus  en  leurs  Ellats, Offices  St  dignitez  , & difant 
Nous auons perdu  nojlre Maijlrc.g?  n'auons plus  d'EÜaten  fa  maifon, en  leur  pre- 
fencc  il  rompit  fon  ballon  de  grand  Mailtrc.  Celle  ceremonie  fe  pradti- 
quoit  à la  more  des  Empereurs,  Didareurs,  Si  Conluls  Romain  s,  apres  les 
funérailles  dcfqucls , les  Lideurs  Si  autres  Officiers rompoient  leurs  Maf- 

fes& 


m 


K.  scx. 


Liurc  dixneufîefme. 

fes  St  Enfeignés  de  leur  charge  & office.  Ouide. 

Confulinit  fraflts  marentem facibus  Urbem. 

LaRoynequin’eftoitpointfortieenpublicdepuisl’aôe  defa  Régen- 
ce, vient  leSatncdy  enfuiuanc  troificfme  Iuillet  en  l'Euelché  de  Pari* 
pour  afli (1er  au  feruicc  qu  elle  faifoit dire  pour  fon  defunâScigncur.L*E- 
gltfe  de  Paris  cftoit  tendue  de  noir,  ainfiqu'auparauanr,  excepté  que  la 
Chappelle  ardente  cftoit  oftée , au  mitan  du  choeur  au  lieu  de  l'Aigle  eftoit 
préparée  l'Oratoire  de  la  Roy  ne , Se  fur  iceluy  vn  grand  daiz  le  tout  de  fer- 
ge noire, elle  vint  à l'Eglifc  par  la  porte  Méridionale,  deuant  elle  mar- 
choient  les  Princes,  Seigneurs  Se  Cheualicrs  de  la  Cour.  Meilleurs  les 
Princcsdc  Conty  8cdcSoiffonslalouftenoient,la  queue  defa  robbe  de 
dueil  de  fix  aulnes  de  long  eftoit  portée  parmcfdames  lesPrinccifesdoii-  ,’“w 

airieresde  Condc,dc  Conty.de  SoiiTons,  fie  de  Montpenficr,fuiuoir  puis 
apres  madame  l'ailhéc,Se  apres  elle  la  Roy  ne  Marguerite  veftuesen  dueil 
fuiuics  des  autres  Piinceffcs  Se  dames  de  la  Cour.  Le  feruicediét,  la  Roy- 
ne  s'en retourna  auLouure  Telles  furent  les  ceremonies  obferuécsaux 
obfequcs  & funérailles  de  Henry  le  Grid  Prince  detcrnelle  mémoire. 

La  Royne  entretenant  les  promelfcs  duquel  faites  aux  Princes  d’Alle- 
magne pour  le  fçcours  de  Iuilhers  donna  Commiflion  au  Marefchal  de  sccot»  J»  f.m- 
la  Chaftre  pour  y mener  & côduirc  douze  mille  hommes, ce  qu'il  fit, non-  JsUJ’ 

obftant  les  inftantes  prières  que  l’Ambafiadeur  d’Efpagnc  au  nom  de 
fonmaiftrefitàlaRoyne.pourdiuertir  laquelle  d'enuoyer  cefccours.Se 
au  Marefchal  pour  en  refufcr  la  conduire,  il  mit  toutes  pièces  en  cruure, 

& fit  iouer  tous  les  relforts™ont  il  fc  peuft  imaginer.Nonobftant  tous  ces 
artifices  le  Marefchal  ayant  pris  la  conduire  de  l’armée  Françoile  arriuaau  , 

fîege  de  1 uilliers,cômence  par  leComteMaurice,fur  la  fin  du  mois  d’Aouft, 

, la  place  fut  tellement  ferrée, battuc,St  minée, que  force  fut  aux  tenants  de 
fe  rendre  à compofition,  qui  leur  fut  accordée  par  vn  TraiÛé  contenant 
treizeartides.defquelslepremierportoitces termes.  ^Ayant  cydeuant  tpi 
promis  par  Meffteurs  letTrinces  au  feu  Roy  Je  louable  mémoire  l’inutncibleHttt- 
R Y LE  G R AND  I lll.Ju  nom,  Roy  Je  France  & Je  Nauarre,  qu  et  pays 
de  huiliers , Cleuce, Berg,  tsr  autres  appartenants  &•  pojfede^parlcfdits peurs Prin-  n 

ces,  qu'il  ne  fe  f croit  aucun  changement  en  l'exercice  Je  la  Religion  Catholique  ,Apt- 
Jtobquc  cÿ"  Romaine , oins  que  lejit  exercice fera  permit  à toutes  perfonnes  efdiclspats , 

Ltfdits  P rinces  promettent  le  faire  ain fl  garder &obferuer,(T  feront  toutes  perfon - 


nés  Ecclepajliques  confcruc'èfCr  maintenus  en  leurs  priutleges  & immunitefen  U 
iouyffance  Je  leurs  biens , rentes , eÿ-  reuenue, 
concernent  le  particulier. 


Les  autres  articles  regardent  & 


Ambafti^eaM  écf 


Pour  fccodoloir  delà  mort  du  feu  Roy,Sefcliciterle  régné  denoftreRoy, 
lesRoys, Princes,  fie  Seigneuries enuoyerent leurs  Ambafiadeurs.  LeRoy  Ma«7c"h’rVn"ii 
d’Efpagncde  fa  partie  DucdeFcriaauec  vne  grand  fuitte  de  feigneurs  Jë 

Efpagnols,  il  fit  monftre  de  fon  buffet  tant  qu'il  tut  à Paris  logé  a la  rue  G“°4 

de  Seine . Celuy  de  la  grande  Bretagne  auoir  moins  de  parade , mais 
plus  de  zcle%:  d'affeâion  cnuersnoltrc  Monarque  Se  fon  Eftat.-carce 
Doûc  Prince  auoit  iuré  vne  ferme  amitié  auec  noftrc  tres-puilTant,  fie  ***• 

tres-inuincible  Hercule  Gaulois, & s’eftoient  refpeâiuement  promis  que 
lefuruiuant  des  deux  fcroitlcpere  Se  tuteur  des  enfans  du  Predeccdé. 

' ' SSfff  ‘ 


M.  OCX. 
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Le  Mclord  Voutonfut  chef  de  ceftc  AmbafTade , arriua  dans  Paris  la 
veille  delaNoftrcDamc  de  Septembre  , conduiâ  exprefTément  parla 
rue  deTournon,oùlaRoyneparvn  trai&dc  gratieufctc  Sc  d'honneur 
Uquci  enaoyc  (on  particulier , tel  qucmeritoitlc  Prince  qui  l'enuoioit,le  veid  pafTcr  e flanc 
oïdiciu  R 07.  en  l'Hoftcl  du  Marquis  d’Ancrc.  Il  fut  logé  en  l’Hoftcl  de  Luxembourg. 

LeLundy  enfuiuanttreizicfmeSeptembre,leRoyluyayantdonnéa  dif- 

nerenfon  Palais desTuilleries, fur lesquatre  à cinq  heures  du  foiril  alla 
receuoir  de  la  main  du  Melord  l'Ordre  de  la  Iarrcticre  dans  l'Eglifè  des 
Fucülans  toute  tendue  des  plus  riches  tapifferlesdu  feu  Roy.  LesArchi- 
duesde  Brabancnuoyerct  pourleur  AmbafladeurleComtcdcBucquoy. 
jh-wp-h  La  République  de  Vcnize  deux  Procureurs  de  fainâ  Marc  Nanni&  Gof- 
fi.  Celle  IUullriflimc  République  aimoit  tellement  Henry  le  Grand 
* qu’elle  l'appclloirfon  Roy,demcfme  que  lcRoy  de  Danemark, lequel  ad- 

duRoydcDaone-  m'rant  la  vertu  de  ce  grand  Prince,  le  prenoit  pourlemodeledctouccs  fes 
maikài.mcmoiic  aérions,ôc  l’imitoit  mefmes  en  (es  habillements.  Les  Princes  d’Allcma- 

du  dlffofiâ  11*1 

gne,lesDucs  dcLorraine&  de  Sauoye.flc  autres  Princes  fie  Républiques 
Amis  3c  Alliez  de  ceftc  Coronneà  l'enuy  l'vn  de  l’autre  contribuèrent  à 
ces  premiers  compliments.  Nous  finirons  ceftc  narration  par  le  Sacre 
de  noftrc  Prince,  auquel  ( de  bon  cceur  ) nous  défiions  les  années  de 
Neftor.  • 

Les  ornemens  Royaux  faiôs  de  neuf  félon  l’aage  & la  grandeur  du 
Roÿ,eftants  préparez  3c  portez  à Reims, accompagné  de  la  Royne  fa 
merc  ily  fitfon entrée  lequatorzicfme  iourri’Odtobre.  Ees  prépara- 
Sauf  du  Roy  Lois  tifs  duSacrcfaiûsen  la  grande  fcfghfede  mÆneque  nous  les  auonsdef 
cripts  en  celuy  de  Henry  le  Grand . Le  Samcdy  feizicfme , fa  Maiefté 
fe  rendità  Vefpres  commencéesfurlesquatrc  heures, àl'ifTuc  dcfqucllcs 
le  Pere  Cotton  fit  vn  Sermon  touchant  le  Sacre  de  nos  Monarques,  Se  ' 
fur  le  Sacrement  de  Confit  mation,  que  fa  Maieftc  reçeut  le  mefmc  iour 
delà  main  duCardinaldcloyeufe,prcfcntépar  la  Royne  Marguerite  Se 
monfieur  le  Prince  de  Condé.  Ce  qu’eftant  faiift  il  offrit  à i’Eglife  de 
Noftre  Damefonprefent:  à fçauoir  vn  Chef  de  fain&  Louis  porté  par 
deux  Anges , le  tout  d’argent  doré  du  poids  de  64.  marcs,  au  buzde 
fainét  Louis  futenchaffévnosdel  vnde  fes  bras couuert par defTusd'vn 
criftalderochejabazc  de  ceReliquaire  fouftenuëde Chérubins  aduan- 
çoit  par  deuant  en  ouale  3e  demy  cercle,  fur  lequel  eft l'image  du  Roy 
LouisTrciziefme,ornédefeshabitsRoyaux,  àgcnoux,les  mains  ioin- 
tes,  fes  Coronnes  8e  Sceptres  deuant  luy  fur  vn  oreillier,  à l'entour  de  ce- 
ftc  baze  font  enleuez ces  mots, 

Ltdovicvs  d ecimvstertivs  riiivs  H b n n i ci 
Macni  Gall'iarvm  et  Navarrje  Re8is  C h r i- 

STIANISSIMI  , PAREHTIS  iMPERlO  ElVSQ^B  VtRTVTI- 
B VS  SVCCEDENS  , HOC  TOREVMA  OSSIS  DIVI  LvDO- 

vicr  Régis  eivs  initii  (roupie  monii^ntvm  po- 
STERITATI  DEDIT  M EM  S E OCTOBRI  ARN  O MILLESIMO 
SEXCBNTESIMO  DEC1MO  I H A D V E M T V 
R E G M I , SB  DBDICANTE  D S O SEDlC 
VIT. 


AugofteXlU. 
à Reims» 


Donne  cd  prefeot 
▼d  chef  defainâ 
louis  8c  fou  in- 
fttipciou. 


A- 
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Audit  Sacre  faiét  le  Dimanche  dixfcptierme  Oélobre  Monficur  le  M DC]1, 
Cardinal  reprefcntal'  A rcheuefque  8c  Duc  de  Reims,  Doyen  des  Pairs,  les  JJ"" 
aucres  Pairs  Ecclefiaftiques  s'y  trouuercnc  tous  en  pcrfflnnc  , à fçauoir 
Geoffroy  de  Billy  Euelquc  & Duc  de  Laô,  Charles  def-Cars  Euefque  Duc 
de  Langrcs,  René  Potier  Euefque  Comte  de  Beauuais , Cofme  ClaufTc  E- 
ucfquc  Comte  de  Chaalons  , & Charles  de  Balfàc  Euefque  & Comte  de  * 
Noyon. 

Les  anciens  Pairs  laies  Ducs  de  Bourgongne,  Normandie,  8c  Guicn- 
ne , Si  Comtes  deTolozc, Flandres  8c  Champagne , furent  rrprefentez  les 
Ducs  par  meffieursles  Princes  du  fang  de  Condé.dcCôty , Si  de  SoifTons, 

Si  les  Comtes  par  les  Ducs  de  Neuers,d'Elbaeaf, 8c  d'Efpernon  Monfieur 
le  Conncftable  fut  reprefenté  pat  le  Marefchal  de  la  Chaftre , Mon  fleur  le  Laid  afli  (Uni  «*- 
Chancelier  y eftoit  en  perfonne.  Le  Marefchal  de  Lauardm  reptefentoit 
le  grand  Maiftre,  le  Ducd'Efguillon  grand  Chambellan, & le  Marquis  de 
Verfoy  Roger  de  Bellcgarde  grand  EÎcuyerSc  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  y eftoien  t en  perlonnc.  Les  quatre  Barons  pour  aller  quérir  la 
fainâe  Ampoulle furent  leMarquis  deSablé.Beauuais-Nangisle  fils, le 
Vifcomte  de  Rabat, & le  Baron  de  Biron. 

Le  Chelnc  Pouilleux  village  en  Rhetelois  appartenant  à l’Abbaye  S. 

Remy , de  tout  temps  on  en  tiroir  dix  ou  douze  habitans  pour  accompa- 
gncrladiccfaimfte  Ampoulle,  portée  parle  grand  Prieur  dudit  fainét  Re-  ne  roüilleui  villa4 
my.  Au  lieu  de  douze  tous  les  ruftres  de  ce  village  ont  pris  d'enx-mefmer 
la  licence  de  fe  trouuer  aux  Sacres  de  nos  Roys  & venir  à Reims  tant  qu’ils  *»■“• 
font  capables  de  porter  armes, 8c  y viennent  tambour  battantôc  enleignc  , 

dcfployée,auec  leurs  beaux  habillements,  chacun  porrant  vne  fuetllc  de 
chcfneauchappeau,  ils  font  nourris  trois  iouts  durant  à Reims,  8c  ont  en 
outrepour  butin  la  Haquenée  blanche  que  le  Roy  donnepout  apporter 
ladite  Ampoulle.  En  ce  Sacre  ils  fe  licen lièrent  d'arracher  mefmes  le  poifle  7 

Si  daiz  de  damas  blanc  que  l'on  porte  fur  icelle , 8c  pour  celle  entreprife,  fit 
autres  inlolencescommifes  pat  ces  ruftres,  oùl'Efpagneux  grand  Prieur 
defainétRcmyypenfadcmcùrcr,ya  cuprocezauConfcildu  Roy.  Ce* 
Compagnons fontaccroircqu’ilsontcespriuilegcspour  auoirdu  temps  ■ 
de  Charles  V I.  regaigné  la  lainéte  Ampoulle  que  les  Bourguignons  a- 
uoient  enlcuée  de  S.Remy,ce  qui  cft  du  tout  fabuleux, 8c  contre  la  vérité. 

LcsEuefquesdeLaon  8c  de  Beauuais  cftans  allé  quérir  le  Roy  demi- 
dcrentàla  porte  de  lachambre  LouisTreiziefmc  fils  de  Henry  IcGrand,  j.  ii.0.,’ic  cria 
ce  quieft  remarquable  pour  la  mémoire  du  deffunét , qui  feruita  d’aiguil- 
Ion  au  fils  pour  l’imiter  en  vaillance.  A laMeffe.le  Cardinalde  IoycUr  icC°atuc- 
fa  Officiant  fut  afliftédes  Euefque*  d'Acsficde  Valence, l'Euefquede 
Ricux  chanta l'Epiftre, 8c celuy  de  Boulogne  l'Euangile  , le  Cardinal  de  .... 

Gondy  la  porta  bailcrau  Roy  , 8c  le  baifer  de  Paix  apres  1 ’/égnus  DeL  Les 

Offrandes  furent  portées  furdés  Tauayollcs  de  damas  tanné  frangé  d’or.  • 

Le  ficur  de  M on  tigny  portoit  le  vin,de  Ragny  le  pain  d’argent , Beauuais- 
Nangis  celuy  d'or , de  Ramboiiillci  la  bourcc,  dans  laquelle  cftoient  trei- 
.zcpiecesd'orchacunedctreizcefcus  piece.  Le  Roy  communia  foubs 
les  deux  cfpeccs  auec  vue  humilité  8c  dcuocion  admirable  en  fi  bas  aa- 
ge. 
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Au  feftin  Royal, apres  la  tabledu  Roy,  6c  celle  des  Pairs  Ecclefîafti- 
ques  8c  Laies,  eftoit celle  des  Officiers  de  la  Coronne  , où  furent  affis 
MonficurlcNohce,lcs  Ambafladcursdc  Venize  & Florence,  Monficur 
le  Chancelier,  & ceux  qui  auoicnr  porte  les  honneurs  à l'offrande,  auec  les 
Cheualiers  & feigneurs  de  marque.  Roqcemont  Viole  Maiftre  d'Ho- 
ftclpritlaferuiette,lapre(entaau  Marefchalde  Lauardin,  des  mains  du- 
quel fa  Maiellélarcccut.  Rocqucmont  comme  le  plus  ancien  maiftre 
d'Hoftel  eut  l'honcur  ce  iour  là  de  précéder  la  viande. Le  Duc  de  R ouan~ 
noisportoirle  premier  plat  fcruantde  grand  pannetierde  France.  Le 
fleur  de  Crequy  feruoit  de  grand  Efchançon , & le  fieur  de  Rhodes  grand 
maiftre  des  Ceremonies  pour  T renchant. 

LeLundy  iour  faindt  Luc  dixhuidtiefme  d'Odtobre  à Vcfprcs  le  Roy 
reçcut  l'ordre  du  Benoift  fainû  Efprit  par  les  mains  du  Cardinal  de  I oyeu- 
icccij.it  u a?;"'  ^>'1  fut  conduit  à l’Autel  par  mcfficurs  les  Princes  de  Conty  8c  de  Soiffons 
precedezpar  lcsOfficiersdelOrdre,fit  le  ferment  de  grand  Maiftre.ficlc 
figna, Chafteau-ncufChancelier  dudit  ordre  tcnantlcliurcdesEuangilcs: 
ce  qu'ayant  fait  de  Rhodes  grand  Maiftre  des  Ceremonies,  8c  Ptcuoftdcs 
deux  Ordres  du  Roy  reueftit  fa  Maicftc  du  grand  manteau  de  l'Ordre,  8c 
le  Cardinal  de  loyeufeluy  mit  au  col  le  collier  dudit  Ordres*  nom  du  Pc- 
rc  duFils  du  fiinci  Efprit, faifant  le  ligne  de  la  Croix.  Cecy  1ère 
^ourmonftrer  que  lesRoysncnaiffentCheualicrs, 8c  que  la  réception  de 
Tordre  deChcualeric  eft  vn  adte  folénel  ay ât  fes  ceremonies  en  particulier. 

Apres  le  grand  ordre  mis  fur  le  manteau  du  Roy  , le  Cardinal  prit  des 
mains  du  grandT hreforier  dcl'Ordrc  de  Pificux,lc  ruban  bleu,8c  le  dizain 
que  fa  Maicfté  reccut.  Cecy  faidt,  8c  l’adlcde  la  ceremonie  enregiftre 

Earl’Aubcfpinc  Vcrderonne  Greffier  de  l’Ordre,8c  PrefîdenrdelaCham- 
re  des  Comptes  à Paris,  le  Roy  citant  demeuréaupres  du  grâd  Autel , les 
Ducs  d’Efpernon  8c  de  Monbafon  précédez  du  ficurde  Rhodes,  du  Hé- 
rault, 8c  del'Huifhcrdcl’Ordre  conduircnt  monfieurle  Prince  dcCon- 
dé  premier  Prince  du  fangdeuant  fa  Maicfté,  de  laquelle  luylcul  il  reçcut 
l'Ordre  du  faindt  Efprit , pour  monftrcr  que  perfonne  dumondc  ne  mar- 
che de  pair  auec  les  Princes  de  la  noble  fleur  de  Liz. 

Le  lendemain  ieRoy  8c  la  Royne  fa  mere  sallcrent  promener  au  cba- 
^ ùcau  du  Baron  du  Tour , qui  leur  prefenta  la  collation , d'où  leurs  Maie- 
tuioè  c«  nia.,  ftez  s’en  reuinrent  à Reims  , d'ou  elles  partirent  le  Merercdy  feptiefme, 

I>our  faire  leurs  pneres  à faindt  Maclou  Prieure, où  le  Roy  toucha  les  ma- 
ades  dcsEfcroüellcsquiyeftoienten grand norabrc,lePercCotton  ra- 
cheua  la  neufuaineduRoy  , quircuintàParisleSamedy  trentiefmeiour 
d’Oûo.  veille  de  la  T ouffains,8c  le  lédemain  à laMeffe  en  l’Eglife  de  Paris. 
MoUflin  * p!c-  Les  treize  pièces  d'or  prefentées  par  le  Roy  à l'Offrande,  8e  celles  d’or  6e 
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pour  Légende  Ludouicus  X 1 1 1.  Dci grau* Franc.  & Nautrr x Rtx  ChnfU. 
nijjimus,6c  de  l’autre  vnenuc  d'où  fortoit  vne  main  à longs  doigts  en  fu- 
zeaux,cenans  vne  Ampoullc, fous  laquclleefloit  la  reptefentation  d vne 
ville,  comme  fiç'cuft  efté  celle  deReims.auccladattede  la  Millefime 
dixfcptiefmeOdtobre,  mil  fix  cents  dix.8cpourLogcndeF  rancis 
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data  mvmera  C ou  i,  Deuife  vray e , & la' reprelen - 
tation  faulfe , 4:  laquelle  de  foy-mcfme  arguë  fon  Autheur  d’ignorance 
groffiere.  é 

Au  Sacre  de  noflre  premier  Roy  Chreftien  le  Grand  Cloui$,ce  ne 
fucpas  vn  Ange  en  forme  humaine  qui  apporta  du  Ciel  la  lainéle  Am- 
poulie  à l'Eucfquéde  Reims  faindt  Rony.  Floard  duquel  le  tefmoigha- 
ge  fans  reproche  authorifé  déplus  de  huiét  cens  ans,  fupplée  le  def- 
faut  que  quelques  mauuais  réformateurs  nous  ont  enuie  de  Grégoire 
deTours  noftrc  ancien  Annalille  , nous  apprend  liure  premier  de  Ton 
Hiftoire  de  l'Eglifede  Reims  chapitre  ij.  Que  le  Samcdy  dePafqucs 
l'an  cinq  cens  de  noflre  Salut,  auquel  iourClouis  fut  regeneréau  S.  Sacre - 
met  de  Baptclmc  par  ledit  S.Rcmy  auec  trois  mille  Fratiçois.C/rrjr«j  chriP 
ma  ferens  à Populo  interceptai  ad  fontrm peningerepemtus  ri?  impedrtui,  Saniti- 
featodenique fonte, nutudiuinocbrifmadefuit.  Sanchuaulem  Pànfrx Remigim,ocu- 
lis  ad  calum  pornüis  tacite  tradttur  oraffe  cum  lachrymis.  Et  ECCE  s V B i- 
TO  COLVMBA  CEV  NIX  A D V O LA  T CaNDIDA  ROSTRO 
DEFERE  N S AMPVLLAM,  COELESTIS  DONI  ChRiSMATE 
REFLETAM,  cutus  tdoris  mirahth  rrfjierp  netlare  ^naflimabih  tjui  aderant  ,fu- 
peromnia  quitus  antea  deleâati  fuerant  rtplenturjuauitate.  Accepta  ita- 
qjtE  SANCTVS  PRÆSVL  AMT\LLApofquamChr^fnatefroi^tcon~ 
jferfit  > SPECIES  MOX  CoLVMBE  D1SPARVIT. 

Le  grand  fceau  de  l'Archie-MonaflercdefaindlRcmyde  Rc^Jbon- 
firme  ce  pafTage  de  Floard.  L'Eucfque  fainél  Remy  y eft  reprefenté  re  ue- 
ftu  defcshabits  Pontificaux,  afli  lie  de  fon  Clergé  précédé  delà  Croix  &c 
dcdcuxchandclicrs  portez  parles  enfansdcChsur,  Clouis  clt  à genoux 
dans  les  fonds  de  Baptefme  attendant  la  facrée  O notion , vn  pigeon  blâc 
commencigc  apparoillcn hautapportanten  fon bedafainâe  Ampoul- 
lc,quc  fainû  Remy  reçoit  de  là  main  droidtc. 

La  marque  de  cefceaucfttcprefenréaumitan  de  la  Croix  qut  portent 
les  quatre  Barons  ScCheualiers  de  l'Ordre  de  ladite  fainéte  Acnpoulle  de 
fainâRemydcRcira$,inllitucz  là  ce  qu’ils  di- 
fent)par  le  inclmc  Roy  CIouis.au  col  ils  porter 
le  ruban  de  foye  noire,  & au  bas  d'iccluy  vne 
Croix  d'or  angiee  8c  couppée.efmaillec  de  blàc, 
chargée  d'vn  collé  d’vne  Columbe  tenant  de 
fon  bec  la  lainéle  Ampoullc,  recciie  par  vne 
main.Sr  ainfi  doiucnt  eltre  marquées  les  pièces 
d'or  & d'argent  du  Sacre  de  nos  Roys,Sc  de  l’au- 
tre rcucrslimagede  S.  RemydeRcims.Voicy 
la  figure  de  celle  Croix  qu'ils  portent  à leur  col. 

Sur  leurs  manteaux  ils  portent  la  Croix  an- 
glée&couppéedefatin  blanc.ou  toile  d'argét, 
aumitanvn  rond  contenant  le  fceau  cydeflus 
reprefen  tée , ce  rond  cantonné  de  quatre  fleurs  de  hz  d'Or  , le  tout  en  bro- 
derie. Et  d'autant  quececy  n’a  elle  remarqué  par  d’autres  deuant  nous, 
i’eflimc  que  les  ailes  iullificatifs  de  celt  Ordre , leur  Hommages  à l’Eglife 
fainû  Remy,  & la  ceremonie  du  Sacre  de  nos  Monarques  faits  à Reims, 
' " SSfff  iij 
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cesprefentes,  8e  faid  ligner  par  le  Greffier  ordinaire  dudid  bailliage  de 
fond  Remy, Se  à icelle  fait  mettre  le  feel  de  ladide  lainde  Ampoullc  du- 
did baillagc  Se  le  noilrc,  qui  furent  faides  audid  Reims  le  huidieûne 
iourdu  mois  d'Odobrc,milfix  cens  dix. 
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Ic'jPoyure  Greffier. 


jittesies  Notaires  four  le  Sacre  du  Ray  Lovrs  xm. 

PAr  deuant  nous  Pierre  Auger,  SeThomas  Roger,  Notaires  duRoy 
noftre  Sire,  héréditaires  au  baillage  de  Vcrmandois  demeurants  à 
Reims  foubslignez.  Ce  iourd'huy  Dimanche  dixfeptielme  iour  d'Odo- 
bre  1610  cftans  en  l'Egide  8e  Archimonaftere  de  Monleigncur  de  S.  Ré- 
my dudit  Reims, cnuiron  l'heure  de  neufheures  du  matin.lont  com  parus 
en  icelle  Abbaye  haults  8e  puilîants  Seigneurs, meflirc  Philippes  de  Laual 
Marquis  dc^ablay, Nicolas  de  Brichantcau  Seigneur  de  BcauuaisNangy, 
Henry  Galion  de  Foix,V icomte  de  Rabat, & Armand  de  Biron , Batô  de 
Chef  boutonne  eftans  à Reims, lefquels  ont  did 8e  déclaré,  à V cnerablc 
SeRcligicufeperfonne  Dom  Ieanl’tlpagnol  Preftrc.Dodleur  en  la  facul- 
té de  Sainde  Théologie,  Grand  Prieur  dudid  Archimonalfcrc  de  Saind 
Remy,  6c  grand  Vicaire  au  (pirituclSe  temporel  de  Illuliriflîme  Prince 
Monleigncur  Louis  de  Lorraine,  Archeuclque  Duc  dcRcims,  premier 
Pair  de  Fracc,  Abbé  de  l’Abbaye  8e  Archimonarterc  dudid  Saind  Remy, 
corne  aufli  à Dom  lean  Rauyneau  (oubs-Pricur,lean  le  Clerc  tiers  Prieur, 
Claudel'Eucfque  quart  Prieur.Chantres  8e  T reloriers, Nicolas  V aurouarc 
foubs-fermier,  8e  OndarBourgcoisEnfermier,  tous  Prcftres  Religieux 
dudid  Archimonaftere,  8e  autres  Religieux  de  ladide  Abbaye.  Qu’ils 
eftoiét  enuoy  cz  de  la  part  du  Roy  noftre  Sire  Louis  trezicfme  de  ce  nom, 
pour  faire  apporter  par  ledid  grand  Vicaire,  Prieur  dudid  Archimona- 
liere  8e  Religieux  honnorablcment,8e  en  toute  rcuerence  en  l'Eglife  mé- 
tropolitaine de  noftre  Dame  de  Reims , la  Sainde  Ampoullc  citant  audit 
lieu  de  SaindRemy , pour  feruir  au  laind  Sacre  8e  couroncmcnt  du  Roy 
noftrcdid  Seigneur,  quifccclebroit  ledidiour  dixlcptielmc  Odobre, 
en  icelle  Egide  noftre  Dame , offrants  lefdits  S cigncurs  8e  promettans  de 
bonne  foy, faire  leur  deuoir  pour  feuretc  dcjladidc  Sainde  Ampoullc, de- 
meurer pouroftages  en  icelle  Eglife  de  S.  Remy,  iufquesàcequclcdid 
fàcrc  fuft  faid,  icelle  fainde  Ampoullc  foit  8e  fulf  rapportée  audic  Archi- 
monaftere  de  faint  Remy  ainfi  qu’il  eft  accouftumé  en  tel  cas.  A quoy  par 
lcdid  Sieur  Grand  Prieur,8e  Grand  Vicaire  dudit  Seigneur  Abbe,8e  Re- 
ligieux auroit  faid  refpôcc, qu’ils  eftoient  prefts  d’obcïrau  bon  plaifirdu 
Roy.Ccfaid  lcldits  Seigneurs  députez  dudit  Sieur  Roy,  lelcroient  tranf- 
portez  au  deuant  dudit  Archimonaftere  de  Saind  Remy,  auec  lcldids 
Sieurs  Grand  Prieur  8e  Religieux , où  ils  ont  faid  le  fermer  fur  les  faindes 
Euangiles , pris  8e  rcceu  par  honorable  8e  lage  hom  e , maiftre  René  Bour- 
geois, bailly  de  l’Archcucfque  de  Reims,  8e  de  ladide  Abbaye  à ce  prê- 
tent, 8e  promis  rendre  8e  rapporter  audid  Archimonaftere  S. Remy  ladi- 
de  Ampoullc, fuiuatleurs-dides  offres,  fupplians  8e  requerans  ncatmoins 
aufdits  Sieurs  Grand  Vicaire, Prieur,  8e  Religieux,  qu'il  leur  loit  permis 
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M.  D ex.  eux  trâfporter  dudit  S. Remy, iufques à ladicStc Eglife  de  Reims  pour  eftré 
&afll  (1er  àlac5duiéledeIadi£leSain£tc  Ampoulle, auecpromefTe, le  S.Sa* 
cre  fait  & accôply.Ia  «conduire  en  fonentrier  pour  dire  polee  en  fon  lieu 
accouflumé  audit  S Remy,  ce  qui  leur  a efté  accordé  par  les  fufdits  Grand 
Vicaire',  Prieur  & Religieux  auec  leurs  fufdiétespromcffes , &àccflefin 
leur  a edé  prefenté  ladite  Sainéle  Ampoulle.fur  ledit  grand  A utel,où  af- 
fifloit  grand  nombre  de  peuple, apres lediét Sieur  Grand  Prieur  rcueftu 
d'vneChappe  battue  en  or,auoir  leué  dudit  Autel,  ladiéte  S.  Ampoulle 
prinsSc  porteefoubs  vn  Palliô  de  taffetas  blanc  argétc,  auquel  (ont  fiâges 
argentces,quc  portoient  meffire  Thomas  de  Cauchon  de  Neuflize,Che- 
uallier  Seigneur  & Chaflclain  dudiét  lieu, Baron  d es  Baronnies  de  T erricr 
& Chamlatz , y demeurant  : Raoul  de  la  Fontaine  Efcuy  er  Seigneur  6c  Ba- 
ron de  Bcleftrc,Ncufuizy,Vuarincourt,&  Arfilcment,  demeurant  au- 
diél  Neufuizy,Iaqucs  de  Haudrcflbn  Elcuyer  Seigneur  & Baron  de  Lon- 
urecy , tous  trois  Barons  Cheualiersdcla  fainéle  Ampoulle  de  monficur 
Sainél  Remy.lefermcntaunîpareuxprcfté,  6c  au  lieu  du  quatriefme  Ba- 
ron Cheualier,lcdiél  MaiflreRené  Bourgeois  Bailly  de  l’Archcuefché 
de  Reims, 6c  de ladiéte  Abbaye, lcditSlSieur  GrandPrieurmontéfurvne 
hacquenee  blanche  couuerte  d'vne  houlTc  de  toillc  d'argent  blanc,  6c  lej 
autres  Religieux  d’icelle  Abbayce  , par  grande  deuonon  6c  proccfïion 
folcmnelle , ayant  au  deuant  la  Croix,  chantans  durant  le  chemin  iufques 
à ladite  Eglife  de  Reims,  les  Antiennes  & Oraifonsconucnables  a cc 
fainét  myllere, apres  lefquels  cfloient  les  fufdits  Sieurs  Oftagiers  à chcual, 
ayansaullî  deuant  eux  quatre perfonnagesauflî à cheual,  qui  portoient 
quatre  bannières  ou  enlcignes  de  taffetas  blanc , où  font  empreintes  les 
armoiries  de  fa  Ma  jefté.&celles  defdidls  Sieurs  Députez  &grâd  nombre 
de  Peuple  iufques  à ladnfle  Eglife  de  Reims.  En  la  nef  de  laquelle  il  sert 
trouué.monfcigneurle  Rcucrcndiflime&  lllultrifTlme  Cardinaldelo- 
yeufe,  Archeuefquede  Rouen,  accompagne  6c  affidé  de  plufieurs  Pré- 
lats & autres  gens  d’Eglife,  mefme  de  plufieurs  grands  Seigneurs  en  grâd 
nombre , auquel  Seigneur  Cardinal  de  loyeulc  , lediél  Sieur  Prieur  de 
SainélRcmy,à  offert  prefenté  & deliuré  ladiétc  lain&e  Ampoulle  pour 
l'accomphnemcnt  & faidf  dudiû  facre  difànt  tels  mots.  Monjcigneurlllu. 
| Infime  ür  Reuerendifime ,voicylafainfle±slmpoullccontcnantlactleJle  liqueur 
dont  font  Oings  & Sucreries  Rois  de  France  Très-  fhrefhens  , queic  vous  présenté 
Crmets  tn  vos  mains,pourfacrerle  Roy  Louis  trcfjcfme , nofhefouuerain  Seigneur 
à la  charge  de  me  U rendre  Çr  remettre  en  mes  mains,  le  fainfl  Sacre faiÛ  &■  aaoply. 
Par  lequel  Seigneur  Cardinal  a cflércfpondu,  amfi  ie\lcvous  promets  faire: 
mettant  la  main  à la  poidlrinc,  ôtàTinflantaledidlSieurdeloyeufepris 
6c  trâlporté  ladi&e  Sainéfc  Ampoulle, au  dedans  du  chœur  d'icelle  Eglife 
nollrc  Dame  accompagné  dudiâ  Sieur  Grand  Prieur  , defdiéls  Sieurs 
Oftagers  6c  Bâtons  Cheualicrs:  Et  ledit  fainû  Sacre  fai&&  accomply,& 
la  M elfe  ce!  cbrec  enuiro  l’heure  de  trois  heures  de  relcuee,  cfl  fort)'  lediâ 
Sieur  "Grand  Prieur  comme  deffus  accompagne  , ayant  ladite  fainûe 
Ampoulle,  au  deuant  de  fa  poiéfrine,  6c  pendue  au  col,  lequel  eft  retour- 
né loubs  ledit  Paillon  en  ladiéte  Eglife  & Abbaye  de  fàinû  Remy , où  il  a 
remis  6c  posé  ladiâclain&c  Ampoulle  en  ion  licuaccoultumc.  Ce  faid 
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iefdits  Sieurs  Oftagcrs,  leurs  oraifons  faiétes  ont  delaific  leurfdiélcs  en-  M- 
feignes  armoyriees  en  ladite  Abbaye  de  Sain£t  Rcmy , pour  perpétuelle 
mémoire  dudit  (ainft  Sacre,  ont  cité  quittes  & defehargez  deleurs-di- 
files  promefles  par  les  fufdits  Grand  Prieur,  Se  Religieux  comme  en  pareil 
leldits  Sieurs  Barons,  Chcualiers , ont  remis  leur-diâ  Pallion  de  toillc 
d'argent  blanc,  és  mains  dudit  Grand  Vicaire  fie  Religieux,  pour  feruir 
d’ornement  en  ladite  Eglife,  dont  fie  detoutee  quedeflus  lefdirs  Sei- 
gneurs Ollagers  Se  Barons  Cheualiers,  Sieurs  Grand  Prieur  fie  Religieux, 
Nous  ont  requis  a£tc , à eux  relpeétiucmcnt  o&royé  pour  feruir  fie  valoir 
en  temps  fie  hcu.ee  que  de  raifon.  Fai£làRcimsleiourfieanfufdit,Sc  ont 
lefdirs  Sieurs  Grand  Prieur,  Religieux,  Barons  Chcualiers,  & Sieur  Bour- 
geois bailly  ligné  en  la  minutte  originalle  des  prelèntes , fuiuant  l'ordon- 
nance. 

Signé,  Roger,  & istuger,  T^otaires  Hoyaux. 

si  fie  du  Bailly , &■  defc  barge  du  Grand  ficaire  delaSainfltAm- 
poulfe,ey  Pallion  de  mille  d’argent. 

AT  o v's  c e t x , qui  ces  prefentes  lettres  verront.René  Bourgcoisli- 
centié  és  droicts  Bailly  du  baillage  de  Reims , fie  de  l'Abbaye  Archi- 
monaftere  de  SaindtRemyda  Reims.  Salue.  Sçauoirfaifons  que  ce  iour- 
d'huy  Lüdy  dixhuiéliefme  iourdumois  d'Oétobrehuiélhcurcsduma- 
tin,cn  noftre  hottel  font  comparus  en  pcrfcnne.mclTiteThomas  de  Cau- 
chon  Se  de  Neuflize,  Cheualicr  Seigneur  Se  Chailclain  dudit  Ncuflize  fie 
des  Baronnies  de  T errier  fie  Chamlars,  y demeurant,  Anthoinc  de  la  Fon- 
taine .Efcuyer S cigncur 4e  Baron  de  Bcllcftre  Neufuizy,fiede  Vuame- 
court  y demeurant,  fielacques  de  HaudrelTon  aulTiEfcuyer  Seigneur  fie 
Baron  de  Sonaftre , fie  de  Lonureft  y demeurant,  tous  Barons  Chcualiers 
de  la Sainélc  fie  facree  Ampoullc , lefquels  Sieurs  de  Cauchon  delà  Fon- 
taineik  HaudrelTon  és  noms  quedeflus,  en  la  prefencede  maiftre  Loys 
de  Laual  licenciées  loix.  Procureur  hfcal  de  ladiâe  abbaye , enfemble  du 
Baillage  de  Reims, nous  ont  dit, remonftrc, fait  apparoiftre, qu’à  caufc  des 
fuldiâcs  Batônies  de  T errier,  Belleftre  fie  Souafire,  qu'ils  riennét  en  plein 
fief,foy  fie  hommage,  raouuantde  mondit  Seigneur,  abbé  dudit faint 
Rcmy  de  Reims , ils  ont  ce  droit  de  toute  antiquité , de  porter  fie  r'appor- 
ter  chacun  vn  ballon,  en  l'ordre  que  d cflus,d  u Daiz  ou  Pallion , foubs le- 
quel le  porte , de  ladite  Eglife  de  laint  Rcmy , à noftre  Dame  dudit  Reims 
leiourdu  laint  Sacre,  fie  couronnement  des  Roys  de  France,  ladite  lain- 
6tc  Ampoulle,iufques  auprès  du  grand  Autel,  de  TEglife  de  noftre  Dame 
de  Reims,  laquelle  a efté  miraculeufement  enuoyee  du  Ciel, fie  contenant 
la  fainfite  huillc  fie  (àcree  onâion.donta  cftéoingtie  Roy  Clouis,premier 
Roy  T res-Chreftien  des  François , fie  fucceflîuement  les  T res-Chreftiens 
Roys  de  France,  au  bour  duquel  grand  autel , doiucnt  cftre  aflî liants, iuf- 
ques  en  lin , le  S.Sacre  acheué , fie  grande  Mcfle  dite  fie  cclebree  en  ladite 
Eglife  noftre  namedudiCReims,neia  perdre  aucunement, de  veuëicémc 
ils  en  font  tenus  fie  obligez,  pour  auec  icelle  s’en  retourner , auec  Monfei- 
gncurl’A  bbé  dudit  S.Remy,ou  celuy  qui  alhôneur  de  la  porter, ay  derà  la 
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r'aconduire.iufques  auprès  du  corps  de  Monfcigncur  faine  Remy , où  elle 
cft , & a elle  de  toute  antiquité  immémorial,  pofee  en  la  mcline  façon 

3 u’ils l'auront  accompagnée  auec  toute  folemniré,  en  ladtdlc  Eglife  no- 
ire Dame  dudit  Reims,  lelquels  du  iour  d'hier, qui  elloit  Dimanche  dix- 
fëpticfmc  iour  du  mois  d'Oétobrc,  audit  an  mil  fix  cens  dix  , iour  du 
Sacre  , en  noftre  prcfence  Si  dudit  de  Laual  Procureur  filcal , s'en  fc- 
roient  remis , chacun  d’iceux  Barons,Cheualicrs  de  la  fainéte  Ampoulle, 
en  leur  deuoir,  fit  pat  effcdl  fc  feraient  tranfportez  ledit  iour  à huid  heu- 
res du  matin,  enl'Eglife  dudit  faint  Remy,iccux  Barons  Cheualiers,  feue- 
ftusd'vnaccouftrcment  de  fatin  blanc,  auec  le  manteau  de  taffetas  noir, 
& à collé  fcncllre  de  leurs-dits  manteaux , efloient  attaché  leurs  Croi  x de 
Cheualiers  de  ladidc  faindc  Ampoulle, brochée  de  fin  or  Si  argent , fie  ce 
en  la  prefencc  de  Dom  Ican  l'£fpagnol,Prcftrc  Dodeuren  faindc  Theo- 
logi^grand  Vicaire  de  Monfcigncur  Abbé  dudit  (aint  Rcmy.tant  au  fpi- 
rituel  que  temporel,  fie  grand  Prieur  d'iccllc  Abbaye  enfemblc  des  Reli- 
gieux d’icelle  Abbaye,  fe  feroientmis  iceux  Cheualiers  en  rang.l’vn  apres 
fautre , prefenté  audcuantdugrand  Autel  de  l'Eglifc  dudit  faintRemy, 
en  profternant  vn  gcnoüil  en  terre, en  foy  fie  hommage,  pour  baifer  ladi- 
de  faindc  Ampoulle,  à eux  prefentee  par  ledit  Sieur  grand  Prieur  qui 
l'auoitpcnduëaucol:  lequel  grandPrieur,  apres  les  auoirreceuz,  fie  par 
eux  prefté  le  ferment  de  fidélité,  en  tel  cas  requis  de  bons  vaflaux , ayant 
la  main  dextre,  fur  le  liurc  delà  faindc  Euangile , de  la  conduire  Si  racon- 
duire  fidcllemcnt;  & leur  auroit  ledit  Sieur  grand  Prieurà  chacun  d’eux 
en  leur  rang  mis  au  col  vne  Croix  d'argent , pendue  en  vn  large  ruban  de 
foyenoir,  pareille  icelle  Croix  à celle  de  leurs  manteaux,  fuiuant  l'ordre 
gardé , Si  accoutumé  de  l'antiquité , de  deuoir  porter  tant  qu'ils  viuronc 
où  feront  ioüifTants  de  leur-dide  terre  Si  Baronnie,  leurs  dides  Croix 
ainfi  que  delfus , Si  apres  feroient  venus  à ladide  heure  dumatin  en  ladi- 
de  Eghfe  de  faint  Remy, honorez  Seigneurs  Henry  Gallon  de  Foix  , Vi- 
comte de  Rabats,  Philippcs  de  Laual  .Marquis  de  Sablay , Iacqucs  de  Bri- 
chanteau,  Seigneur  de  Beauuais  Nangy , Armand  de  Biron  , Baron  de 
Chef  boutonne, tousquatreSeigneursOflagiersqu'il  apleuà  laMaje- 
fté.eliuoyer  pour  faire  porter  ladide  faindc  Ampoulle,  pour  fonfacre, 
lefquels  fe  feroient  prefentez  audit  Sieur  grand  Prieur,  & ànous,fie  rcmô- 
ftrequil  auroit  ainfi  pieu  à £1  Majeflé,  les  enuoyer  pour  Oflagers  de  ladi- 
de fainde  Ampoulle:  comme  c'cft  la  coullume  de  toute  ancienneté  ayât 
chacun  d’eux  vne  lance  enleur  poing , où  pendoit  vne  enfeigne  de  taffe- 
tas blanc,  armoyeedes  armesdcnoltre  Très  Chrellien  Roy  de  France, 
iufqucs  au  rapport  d’icelle  de  l'Eghfe  de  noftre  Dame  dudit  Reims  en  l'E- 
glilc  dudit  faint  Remy , s’il  ne  plaifoit  audit  Sieur  Grand  Prieur , leur  per- 
mettre veoir  les  Ceremonies  du  Sacre  en  s'obliganr  dcüemét  deuant  No- 
taires de  la  conduire  fie  raconduirc,  ce  que  leur  ayant  cite  ainfi  accordé, Si 
ayans  iceux  Seigneurs  Ollagiers,  cy  delfus  nommez, preftéle  ferment, 
fielcs  mains  pourcefleffedmifesfurlehurc  delà  LindeEuangile.fie  par- 
deuint  Notaires  Royauxàcc  appeliez,  puisâmes  ce  feroit  ledidGrand 
.Prieur  defcendu,en  basdesdegrczdudirgrand  Autel  dudit  faind  Remy, 
iaueçlalutdittclainc.tc  Ampoulle  pendue  en  fon  col,  cftant  iceluy  Sieur 
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Grand  Prieur  rcucftu  d'vnc  chappe  de  toile  d’or.  Au  bout  defquclsdc- 
grez  luy  fut  prefenté  des  fufdirs  Seigneurs  Oftagers,vnPoifle  ou  Pallié  de 
roille  d'argent, cnuoyce  de  £a  Majcllc,par  eux  audit  Abbé  ou  grâd  Vicai» 
rc  pour  porter  & rapporter  deffous  iccluy  ladiâe  S. Ampoulle  de  S.Remy 
noftrc  Dame  audit  S.  Remy,  comme  c'eft  la  couftumc, lequel  Sicurgrand 
Prieur  les  reçeut  humainemét, 8c  prefenta  aux  trois  Cheualiers  de  ladiâe 
S.  Am  poulie, 3c  à nous  au  Hcflfaut  de  l’autre  Cheualier,  pour  s'acquitter  de 
leurs  charges  honorables, foubs  lequel  Daiz  ledit  Sieur  grâd  Prieur,  Te  rnit 
auec  la  fuldiét e S.  Ampoulle  pendue  en  Ton  col, 8c  reuctlu  comme  dcfTust 
deuant  laquelle  S.  Ampoulle  marchoient  deux  des  fufdits  Oftagcrs  auec 
leurdide  là  ce,  8c  les  deux  autres  derriere,auccleurlancAupoin|r,iufques 
hors  de  TEglilè,oùau  grâd  portail  d’icelle, fut  prefenté  aux  S'grad  PneOi1, 
pat  les  fufdits  quatre  Seigneurs , vnc  hacquenee  blanche  faine  & entière 
enharnachée  deblanc,  8c  couuerte d’vnc  nouffe de  toile  d'argent  blanc, 
auec  la  fi  ange  d'argent,  que  fa  M ajefté  luy  enuoya  pour  monter  de(Tus,& 
porter  ladicteS.  Ampoulle , comme  c'eft  la  couftumc  : lequel  Sieur  grand 
Prieur  reçeut  humainement,  remerciant  fa  Majcfté,  défi  bien  enfuiure 
les  bonnes  3c  anciennes  couftumcs,  tenue  icelle  hacquenee,  par  quatre 
valets  defaMajcfte,quimontcrétlefufdit  Sicurgrand  Prieur  deffus,  deux 
defquels  la tcnoienc parla  bride I'vn  àdcxtre,&l'autrcà  Teneftre,  Scies 
autres  aux  deux  ellricrs  , pour  le  conduire  Sc  raconduire  en  la  façon. 
Ce  faiét  les  fufdits  Cheualiers, & O ftagers,  montèrent  fur  leurs  Cheuaux, 
les  Cheualiers  portant  le  Daiz  en  leur  rang , 3c  deux  Oftagcrs  marchoient 
deuant ladiâc  lainéle  Ampoulle,  leur Elcuyer marchant  deuant  eux  8c 
portant  leurs  bannières , 3c  les  deux  .autres  marchoient  derrière  ladiâe 
fainâc  Ampoulle,  leurs  Efcuycrs  portant  aufli  leurdiclc  bannière,  8c  mar- 
choient deuant  les  vénérables  Religieux  d'icelle  Abbaye  dudit  fain& 
Remy , tous  rcueftus  d’Aulbcs  blanc  hes , auec  les  Croix , 3c  torches  chan- 
tans  proccfGonallement, 8c  les  deux  Chantres  rcueftus  de  chappcs,  tenant 
vn  ballon  d'argent, eftant  les  deuants  des  maifons  des  ruïs  otnees, 3c  enri- 
chies de  tapilTerie  : 3c  au  deuant  d iceux  Sieurs  Religieux , marchoient  le 
Capitaine, Lieutenant,  8c Enfeigne d'aucuns  habitant  duChefncle  Po- 
puleux, fubictsde  mondit  Seigneur  l'Abbé  , félon  qu'il  leur  eftoit  en- 
joint, 3c  mandé  de  venir  par  ledit  Sieur  grand  Prieur,  ay  ans  armcs,3c  les 
Tambours  battans,  3c  Enfeigne  defployec  , 8c  auffi  marchoient  à l'en- 
tour dudiû  Daiz  , tant  deuant  que  derrière  iceluy,  tous  les  Officiers  de 
l’Efcheuinagc  dudit  bam  faimft  Remy,  fubiets  de  mondit  Seigneur  l'Ab- 
bé, 3c  defdits  Seigneurs  Religieux,  en  armes  qui  eftoient  auffi  mandés, 3£ 
enjoints  de  venir,1 'pour  la  conduite  3c  feureté  d’icelle  fainéle  Ampoulle, 
iufques  au  rapport  audit  fainâ  Remy.fuiuânt  l'ancienne  couflume.  Eftât 
iceluy  Seigneur  grand  Prieur,  accompagné  comme  defîiis.arriuc  au  d» 
uant  du  grand  Portail  de  l’Eglife  de  noftrc  Dame  dudit  Reims , entra  de- 
dans icelle  Eglife  ,auec  feulement  lefdits  Religieux,  les  fufdits  quatre  Sei- 
gneurs Barons,  Cheualiers  , 3c  quatre  Seigneurs  Oftagcrs,  enlèmble  les 
deux  Notaires  Royaux  cy  defTus  nommez,aucc  quelques  autres  Officiers 
5c  Capitaine,  3c  Enfeigne  delà  compagnie  du  Chclne:  3c  à l'cntree  de 
ladiéle  Eglife  noftrc  Dame,  arriuaMonfeigneurllluftrifllme  3c  Reueren- 
dilhmc  Cardinal,  en  habir  Pontifical , accompagné  des  Pairs  de  France, 
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rcucfta  des  habits  qu’ils  ont  accoutumé  porter  en  telle  folcmnité , fit  de 

Silufieurs  Prélats , pour  receuoir  ladide  fainde  Ampoulle, qui  lors  fut  mi- 
ê par  ledit  Sieur  Grand  Prieur  , es  mains  demondid  Seigneur  le  Cardi- 
nal deloyeufe,  officiant  en  l'abfencc  demonfeigneurde  Reims, toutes- 
fois  apres  auoir  par  ledit  Seigneur  Cardinal , promis  remettre  icelle  fàin- 
de  Ampoulle  és  mains  dudit  Sieur  grand  Prieur,  ledit  Sacre  faid  &ac. 
comply,  Si  de  faid  ledit  Seigneur  Cardinal,  fll  mit  defToubs  ledit  Poifle 
auec  le  fufdit  Sieur  Grand  Prieur, accompagné  des  fufdits  Prélats  fit  quel- 
ques Religieux , marchants  auec  eux  ,dcuant  Si  derrière.  Si  autour  dudit 
Poifle  aufli , porté  par  les  fufdits  Seigneurs  Chcualiers , Si  denous  : com- 
me did  cft,  iufqocs  au  grand  Autel  ac  noftre  Dame , & defdics  Seigneurs 
Oftagcrs  où  ils  affifterent,  Si  n'abandonnerent  ( comme  cftant  de  leur 
charge  & deuoir  ) ladidê  fainde  Ampoulle,  ny  ledit  Sieur  grand  Prieur 
cftant  au  coftédextrc,  à ce  lecoftc  de  midy  du  grand  Autel  de  ladide 
EglifenoftrcDamc,  & ledit  Sacre  accomply,  cnnironlcs  troisheuresde 
releuce',  auroitefté  remis  parmondid  Seigneur  le  Cardinal  de  Ioycu- 
fc,  ladidc  fainde  Ampoulle  ésmains  dudid  Sieur  Grand  Prieur enno- 
ftre  prefcnce,  des  fufdits  Seigneurs  Cheualicrs , Si  Oftagcrs,  Si  autres,  Si 
àla  lortiedcl’Eglifedcnoftrc  Dame,  iceluy  Sieur  grand  Prieur  remon- 
ta fur  ladidchacquennee  blanche,  accompagne  comme  deflus  tant  def 
dits] Seigneurs  quatre  Oftagcrs  , que  Barons  Chcualliers  , Si  de  nous 
Officiers  & autres,  cftans  venus  àla conduide  d’icelle fainde  Ampoul- 
le, & de  faidreuindrenttous  à l’Eglifc  dudic  faindRemy  , cftant  enco* 
res  le  deuant  des  maifons  des  rues,  où  ils  auoycnt  pafsé  tapiffees,  ainfi 
que  did  eft , louant  chacun  Dieu  dufaind  Sacre  achcué  & accomply 
par fàdiuine bonté.  Si attiuant en ladidc  Eglifc dudit faind  Rcmy,fut 
’ remis  ladidc  fainde  Ampoulle  , prés  du  corps  de  Monfeigneur  faind 

Remy , où  de  toute  antiquité , elle  à accouftumé  d’eftre , Si  pofee,  & lef- 
dits  Seigneurs  quatre  Oftagcrs  , Si  Barons  Chcualiers  d’icelle  fainde 
Ampoulle,  nous  ayant  requis  ade  de  tout  ce  quedeffus,  apres  auoir  par 
lcsfdits  quatre  Seigneurs  Oftagcrs,  remisés  mains dudid  Sieur  Grand 
Prieur,  leurs  fufdides  quatre  liutecsôc  bannières  pour  demeurer  en  l’E- 
glife dudit  faindRemy  de  Reims,  à perpétuité  Si  mémoire  perpétuelle 
de  fa  Majefté , ainfi  qu’en  y font  ja  pose  les  autres  bannières  de  nos  prede- 
cefTeurs  Roys,  pour  honorer  leur  mémoire , cnfcmble  les  Seigneurs , Ba- 
rons, Chcualiers  d’icelle  fainde  Ampoulle,  ayans  remis  leurldics  baftons 
&Pallion  detoille  d’argent,  & franges  d'argent,  és  mains  dudit  Sieut 
grand  Prieur,  & Vicaire  de  mondid  Seigneur  Abbé,  pourferuir  d'orne- 
menten  ladidc  Eglifc  dudit  famt  Remy.  Ce  que  ayant  conucnuledid 
Procureur  fîfcal , & confenty  que  chacun  diceux  quatre  Seigneurs  Ofta- 
gcrs , cnfemblelcfdids  Sieurs  Chcualiers  ayét  chacun  ade  de  ce  que  dit 
cft,  apres  lequel  contentement  dudit  Procureur  fîfcal , auons  aufdits  Sei- 
gneurs quatic  Oftagcrs,  & aufdit.s  Barons  Cheualicrs  prefens  dônéàcha- 
cund'euxadede  leurprefentation  de  deuoir,  ainfi  par  eux  faid  cy  deflus 
pour  leur  feruir  Si  valoir  en  temps  & lieu,  ce  que  de  raifon. 

En  tcfmoin  dequoy  auons  faidk  mettre  à cesprcfcntcs  le  fccl  deladiûe  S.  Am  poulie,  enfcmble  ce- 
luy  dudit  baiilage  de  S.  Remy  & icelle  fait  figner  par  maidr e Iean  le  Poyurc,  Greffier  ordinaire  du* 
duc  B alliage,  le  lourfic  an  que  deflus,  iigné.  Le  Veyare,  Greffier. 

' ££?.  WONOR,  MT  ÇLO^IU. 
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